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de Cet' art. X I . 140. b, RéflexioH fur ceSt pratlques fupeVf-
titieufes. Ibid. 141. a. n i n c J y 

N 1 G U A , {InfeHolog.) efpece de pnce du Brelil . Sa del-
cription. Comment elle fe fiche dans la peau , s'y multiplie 
& y caufe des ulceres. M o y e n d'y porter remede. T o y q : 
NIGAS. X I . 141-

N 1 H E L L , médecin Irlandois : fa doílrine fur les crifes. 
I V . 482- b. Sur le pouls. X I I I . 2.29. b. 

ÑlHIL A L B U M , {Ckymie) ou fimplement 7i;7: farine 
leyere qui s'attache au-deffus des fourneaux oü Ton traite des 
fubftances métalliques. Efpece de tutie qui porte particu-
liérement ce nom. X I . 141. a. 

N I K A D U W A L A , [Bot. ) efpece de cannelier. Suppl. II. 
i . . * t 

N I L , {Sot. anc.) nom donné par le médecins Arabes a 
deux graines trés-diftérentes. Quelquefois íls entendent par-lá 
une plante, & d'autres foisla teinture qu'on en tire. X I . 141. ¿. 

N l L , (^Géogr.) fleuve d'Afrique. Ses différens noms. Les 
plus grands conquérans de l'antiquité ont regardé comme 
une gloire, d'en pouvoir découvrir les fources. Découver-
te de ees fources faite par les Portugais au milieu du der-
nier fícele. Defcription du cours de ce fleuve. X I . 141. b. 
Ses carafteres. Ses débordemens. Couleur de fes eaux chan-
gée au tems des crues. Obfervations fur le limón dont elles 
font chargées. Ibid. 142.-J. 

NIL , ( Géogr.) cataraíles de ce fleuve : elles font beau-
coup moins remarquables que l'ont prétendu les anciens. 
Caufe particuliere de la chaleur du climat de l'Egypte. Pour-
quoi les nuits & les matinées y font trés-froides. Des crues 
du Ni l . Obfervations fur l'hyppopotame qui habite les hautes 
contrées du N i l , & fur le crocodile qu'on trouve le long de 
ce ñ tuve , Suppl. I V . 50. ¿. & fur les efpeces de furet appellé 
rat de Pharaon. Carnes des inondations du N i l . La premierc 
confifte dans la direílion de fon cours du fud au nord. Son 
cours depuis fa fource jufqu'aux catarafles fe trouve fous la 
zone torride , cu i l pleut pendant tout notre été. La feconde 
proviént d'un vent réglé qui fouffle de l'efl á l'oueft dans 
la partie feptentrionale de la zonc torride, depuis le mpis 
cTavril jufqu'en oflobre , & qui accumulant les vapeurs , 
forme des nuages, qui fe réfolvent en pluie fur les mon-
tagnes d'Abyflinie. La troifieme caufe provient des vents 
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ctefiens qui foufHent du nord au fud de l'Egypte , & qui 
arrivent périodiquement vers la mi-mai. Ces vents s'oppo-
fent au cours du fleuve , en fufpendent les eaux & les font 
déborder. Ibid. 51. a. A cette caufe-concou.rent les cata-
raíles & montagnes qui bordent le N i l á une petite diflan-
ce , lefquelles retiennent l'eau de 'tout c ó t é , & ne la laif-
fent échapper que par la Méditerranée. Pourquoi l«s fources 
du Ni l furent inconnues aux anciens. Incertitude oii Ton eft 
encoré fur les vraies fources de ce fleuve. Ibid. b. 

Nil,ce fleuve autrefois appellé Siris. X V . 93.<2. Son cours 
au-deffus & au-deflbus de l'ifle de/"¿¡¿E . X I I . 503. a. Nom
bre des rivieres qui contribuent á le groílir. V I . 868. b. Ses 
catarañas. II. 769. a. Peuples qui habitoient prés des cata-
raíles du N i l . 759. a. Ses embouchures. V I . 869. b. V I I I . 
771. a. X I . 142. b. Embouchure du N i l appellée des anciens 
tanicicum oflium. X V . 887. b. Bras du N i l qui forment le delta. 
Suppl. II. 691. <J. Obfervations fur fes accroiffemens & décroif-
femens. 185. b. Caufes de fes débordemens. V I . 50. b. 870. a. 
Tems oü arrivent ces inondations; leurs effets par rapport á 
la fertilité de la terre. 870. a. V I U . 772. a. A quelle hauteur 
les eaux du N i l devoient s'élever pour marquer la fertilité. 
X . 611. a. Inftrument avec lequel on mefuroit la hauteur 
de fes eaux. X I . 143. a. Plante qui croit dans le tems de fes 
inondations. X V . 544. b. L'Egypte fertilifée par ce fleuve, 
Suppl. III. 30. a. Ces inondations plus petites aujourd'hui 
qu'autrefois. V I I I . 772. a. Changemens caufés a l'Egypte 
par les terres que charrie ce fleuve. X V I . 164. b. Canaux que 
les anciens avoient faits pour la diílribution de fes eaux. V I H . 
772. a. Canal conflruit du N i l á la mer Rouge. I X . 866. a. 
X I V . 404. a. X V . 633. a. Fierre appellée galaricide, qu'on 
trouvoit dans le N i l . V I I . 428. a. 

NIL, ( Myih.) ce fleuve honoré des Egyptiens fous le nom 
¿'Ofiris. Féte qu'on célébroit en fon honneur. Repréfentation 
du N i l , qui fe voit au jardin desTuileries. X I . 142. a. 

NIL, (An numifm.) ña tue coloflale du N i l qu'on voit au 
belvedere du Vat ican, & dont i l y a une copie au jardin des 
Tuileries. X I . 142. a, Médaille qui nous a confervé la m é -
Jnoire d'un débordement du N i l á la hauteur de feize cou-
dees. Ibid. b. ' " 

NIL, (/fty?. L'utérat.) les eaux du N i l annoncerent, felón 
Séneqúe, la défaite d'Antoine & les malheurs de Cléopatre-
VII. 98. <z. Repréfentation fymbolique du N i l . X V . * 7 3 3 . b. 
Maniere ingénieufe dont le ctíevalier Bernin a exprimé dans 
une flatue du N i l que fa fource eft inconnue. X I V . 68. b. 
Defcription poétique du cours du N i l . X V I I . 728. <z, b. T a 
blean trouvé en la ville de Paleflrine, repréfentant une por
rón de h haute E g y p t e o ü le N i l eft débordé . Yol . V I H des 
Planch. Mofaiqiw, pl, 4, 

Ñ l t j ( Monn. du Mogol) X I . 142. b. 
N I L I C A - M A R A M , { B O Í . ) efpece de prnnicr des Indes 

orientales, Ses ufages en médeeine. X I . 142. b. 
N1LI OSTIA, {Géogr. anc.') diversfentimensdes ancighE 

fur le nombre des embouchures du N i l . Obfervations des 
modernas fur ces embouchures. X I . 142, í . 

N I L O M E T R E , oü Nilofcope, ( i í r /? . anc.) inftrunlent dont 
on fe fervoit pour mefurer la hauteur des eaux du N i l . Ety-
mologie du mot nilometre & du nom du Nil. Trai té árabe 
fur les nilometres. Colonnes élevées pour mefurer les accroif
femens du N i l . Sacrifke d'une jeuae filie qu'on hoyoit tous 
les ans dans le N i l . Le nilometre tiré du temple de Sérapis 
par Conñan t in , y fut replacé par Ju l ien , jufqu'au tems dé 
Théodofei X I . 143. a. 

N I M B E j ( A n numifm. ) Cehrle fur certaines inédailiéS4• 
Quelle eft la plus ancienne fur laquelle o^ voie un nimbe; 
En quel tems ces nimbes devinrent communs. Differtation á 
confulter fur ce fujet. X I . 143. a. 

t i lMBO ,{Bot. e w í ; ) a r b r e des Indés orientales. Sa déf-, . 
cription. Autre efpece de nimbo. XL.1431 b. 

N I M E G U E , ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Divers événes 
mens qui la rendent remarquablei Preuves de fon anciennetéi 
Hiftoire de eette ville. Citoyens de Nimegue qui fe foní 
diftingués dans les lettres, Gérard Geldenhant. X I . 143. ¿i 
Henri Canifius. Gerard Noodt. Ibid.b. 

Nimegue) miroir d'acier t rouvé en 1647 3̂115 un tombeau 
á Nimegue. X . 571. <i. Nimegue anciennement iVoviomaguís 
Suppl. I V . 62. a. . 

NIMEGUE, le quartler de ( Géogr.) X l . 1441 a. 
N I M E S , ( Géogr.) Nimes ancienne. X I . 89. b. Supoí. ÍVJ 

12. a. Ruines d'un temple de Diane dans cette ville. 826. b. 
Fontaine remarquable appellée Fonfanehe dans le diocefe de 
Nímes. V I L i c o . b. Conventions royales de Nimes. I V . 164. 
a. Hiftoire de cette ville. Suppl.lll. 918. á. Voye^ NisMES. 

N I M E T U L A H I S , ou Nimómlahites s ( Hijit mod.) forte dé 
religieux Tures. Leurs pratiques. Cérémonies par lefquelles 
on eft introduit dans cet ordre. X I . 144^ a; 

N I N I A S , roi d'Affyrie. Suppl. L 659, k 
N I N I V E , (Géogn anc.) fondateur de cette ville. Sa def

cription. Ses révolutions. í l eft á croire qu'aprés la'deftruíliort 
de Ninive par les Medes, i l fe forma de fes ruines une nou-
velle ville dans le voif inage,á laquelle on donna le nom dé 
la p'rcmiere, qui fubfiftoit du tems des Romains. X I . 144. ¿. 

Ninive, recherches fur fon origine, V I . n i . a. 
N I N - O , ( Hifl. anc, Chronol. ) Ere ou époqüe la plus ufi-

tée parmi les JapOnois. Autre époque des Japonois appellée 
Nen-go. X I . 144. b. 

N I Ñ O N , v o y ^ LENCLOSÍ 
NINüS, ro id 'Af ly r i e . Suppl. í . 658. k Sa cavalene.V.885. 
N I N Z I N , ( Bot. exot.) plante des montagnes de la Corée; ' 

Ses différens noms. X I . 144. b. Sa defcription. Ibid. 145. 
N I O ou los, ( Géogr. anc. 6* niod.) ifle de 1'Archipel, célé-» 

bre par le tombeau d 'Homere, dónt on ne trouve aujour-
' d'hui aucun veftige. II paroit que fa mere étoit de cette iflej 
& qu'elle y avoit aufíi fon tombeau. Produílions de Nio . M é -
dailles á la légende de cette iíle. Obfervation fur fes hab¡-> 
tans modernes. Eglífes de Nio . X L 145. ¿. 

N I O B É , ( Myth. ) filie de Tatitale , fceuf de Pé lops , & 
femme d'Ampliioji , roi de Thébes . Malheurs dónt elle fuÉ 
accablée, felón la fable. Sa métamorphofe, Evénement tra-; 
gique fur lequel cette fable eft fondée. Suppl. I V . 52; a. 

NIOBÉ , {Rocher de) fur le mont Sipyle, X V . 224. a. 
N I O N , ville de Suiffe, voyê  NYON. 
N I O N S , ( Géogr. ) ville du Dauphiné, Obfervations fifí 

Jacques Bernard né dans cette v i l l e , & fur fes ouvrageS. X L 
145. b. Foye^ Suppl. I V . 11. b. 75. ¿. 

N I O R D , ( Mythol.) D ieu qui préfidoit aux mers & aüx 
lacs, felón les anciens peuples du Nord. Les Gaulois le con-
noiffoient fous le nom de Neith. Rocher dans le lac de Geneve^ 
qui tire fon nom de cette divinité. X I . 145. b. 

NiORD , ( Hifl. de Suede) porta d'abord la th í a re , puis la 
couronne. II vivoit dans le premier ñecle de notre ere. Supph 
I V . 5 2. íZ. 

N I O R T , {Géogr.) ville du Poi tou , patrie de tíladeínoi-
felle d 'Aúb igné ,ou madame de Maintenon. Obfervations fur 
Ifaae de Beaufobre , né dans cette v i l l e , & fur fes ouvragesj 
X I , 146. a, 

N I P t f A T E S , ( Géogr. anc) moritagne de TArménie. Verá 
de Virgüe oü ce poete en parlant des vií loires d'Auguftei 
fait mention de Niphates. Signification de c? mot. X I . 146. ai 

Niphates, ñenve d 'Arménie. Poetes latins qui en pariente 
X I . 146. a. II paroit qüe ce fleuve eft le méme que le Tigres 
Ibid. b. 

N I P H O N , {Géogr.) ifle du J a p ó n : defcription de J é d o í á 
capitale. V I I I . 507. a , b, Meaco, autre ville de cette ifle, X j 
218, b, Vil les impériales qu'elle renferme. X V I I . 282.a, 

mmVS^Auguflin) philofophe.I. 6 6 7 , ^ ¿, 
N I R A R I , {Bot.) efpece de ce genre rioniméebujántaJíí 

Suppl, II, 78. b. 
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N I R E U P A N , ( Hift. mod. Mythol.) état d'impoffibilité éter-

ne l le , dont Tame jouit felón la cloQriiie des Siamois. apt es 
avoir paffé fucceffivement par dix-huit mondes différens. X I . 
146. b. 

N I R - N O T S J I L , (5(?Í.) arbriffeau du Malabar. Ses ufages 
en médecine. X I . 146. ¿. 

N I S A N , ( Calend. des Juifs) mois des Hébreux. Fétes & 
cérémonies qu'on célébroit en ce mois. Le iiiot Nifan étoit 
inconnu aux Juifs avant la captivité de Babylone. X I -
147. a. 

N I S I , Claufe du {Drok canon.) fameufe claufe invenrée 
pour prevenir les détours du ferment, & aflurer l'effet de 
rexcommunicat ionlancée centre les princes qui vjoloientleurs 
traites. X I . 147. a. Traité de Lóuis X I avec Edouard I V roi 
d'Angleterre, dans lequel cette claufe eft exprimée. Comment 
elle devint enfuite illufoire. Ibid. b. 

NIS1BE ovi Ni/ibis, (Géogr. anc.) vi l le de la Méfopota-
mie. Sa fituation. Les Grecs, l'appelloient Antioche de M y g -
donie. Quels furent fes différens maítres. Etat préfent de ce 
l i en , & des environs. Obfervatlons fur la vie & les ouvra-

fes de S. Ephrem, pere de l'églife, & diacre d'Edeffe, né a 
fifibe.XI. 147. ¿. 

N I S M E S , ( Geo|-''.) ville du bas Languedoc. Son origine. 
Hiñoi re de cette vil le. X I . 148. <z. Conciles tenus á Nifmes. 
Son état préfent. Beauté du pays ou elle efl fituée. Sa pofi-
tion géographique. Hommes de lettres diñingués que Nilines 
a produits. Jacques Brouflbn, avocar, ¡bid. b. L'abbé Caffai-

fne. Jean-Baptifle Cotelier. Jean Nicot. Samuel Petit. Jacques 
aurin. Obfervations fur la vie de ees hommes célebres , & 

fur leurs ouvrages. Ibid. 149. a. Voye^ NÍMES. 
Nifmes. Sa population. Médaille découverte fous Fran^ois 

I . qui avoit été frappée á Toccafion de la colonie nimoife. 
Origine des armes de cette ville. Monument érigé dans Nif
mes á l'honneur du roi nommé ci-deffus. Ouvrage á conful-
terfur la fontaine qu'on y a conflruite. Obfervations fur quel-
ques célebres Nimois. Hillóire de cette ville. Trait glorie ux 
á la mémoire du confuí de Nifmes, nommé Vi l l a r s ,qu i vivoit 
du tems de Charles I X . Nouvel ornement d'architeíture dont 
on avoit couronné la maifon quarrée. Suppl. I V . 52. b. 

NlSMES , Mai/on quarree de {Archit. antiq. & rom.Infcrípt.) 
defeription de cet édifíce. Divers fentimens fur fon origine 
& fur fon ufage. Diífertation dans laquelle M . Séguier a 
détruit toutes les fauffes idees qu'on avoit conques fur ce 
bátiment. Indices au moyen drfquels M . Peirefc fe flattoit 
de pouvoir deviner l'infcription de cet édifice. X I . 149. ¿. 
C é t o i t la coutume du fiecle d'Auguíle de fe fervir de let
tres de bronze pour les inferiptions des temples & des atures 
édifices d'une grande magnificence. Méthode que l'ouvrier 
fuivit pour attacher les lettres á la frife du temple de Nifmes. 
Ibid. 150. a. Infcription de ce temple découverte par M . 
Séguier. Détails oü entre ce favant, qui monrrent qu'il a 
étendu fes recherches a tout ce qui pouvoit le mener á la 
Vraie connoiflance de l'infcription. Ibid. b. 

N I S S A , (Géogr.) ville de la Turquie européenne. Obfer
vations fur le regne de Conflantin né dans cette v i l l e , & 
fur fon caraílere. X I . 150. b. . 

N I T H I S D A L E , ( Comtejfe de ) fa générofité envers fon 
mari. X V . ^1%. a. 

N I T I O B R I G E S , les ( Géogr.) obfervations fur ees anciens 
peuples, & fur le pays qu'ils oceupoient. Suppl. I V . 5 2. b. 

N I T R E , ( Chym. Mat. méd. ) divers noms donnés á ce fel. 
Différence entre le nitre & le nitrum des anciens. Défini-
tion du nitre. Quatre efpeces principales de ce f e l : le nitre 
qui a pour bafe le fel alkali fixe, appellé de tartre: celui 
qui a pour bafe le fel alkali fixe appellé de foude: celui dont 
la bafe eft une terre alkaline calcaire: la quatrieme efpece 
n'eft pas détenninée par des expériences fuffifantes , elle eft 
appellée nitrg cmd, nitre des murailles. Le nitre de houíTage 
n'eft pas une efpece particuliere de nitre. Acide nitreux com
biné avec différentes fubftances métalliques. Subftances fali-
nes connues dans l'art fous le nom de nitre, & qui font trés-
improprement nommées. X I . i^i.b. Le nitre par excellence, & 
le plus ufiel eft celui de la premiere efpece indiquée : i l eft 
l'objet principal de cet anide. Détails fur la maniere de p ré -
parer le nitre dans l'attelier de larfena! de P a r i s . 1 ^ 2 . a. 
Dimimuion que fouffre le falpétre rafiné. E n quoi coníifte la 
bonne qualité du falpétre. Ibid. 153. b. M o y e n de connoitre 
fi les falpétres font gras ou falés. Le fue on la décoílion de 
itoutes les plantes qui donnent de l'alkali fixe de tartre par 
l'incinération , é t ínt putréfié ou dégrailTé par la chaux vive , 
donnent du nitre parfait. Le fel marin fe trouve affez com-
munémen t dans les plantes, ma.s avec le nitre prefque par-
tout dominagt. Obfervations fur le nitre de houflage. Ibid. 
154. a. On ne trouve que trés-peu de nitre dans l'intérieur 
de la terre. Chimere du nitre aérien. N u l chymifte n'a retiré 
jufqu'a préfent du nitre des fubliances animales. D u petit 
nombre de faits qui ont été rappor tés , l'auteur conclut IO. 
fur l'origine du nitre, que les végetaux feuls le fourniffent 
manifeftement. Ibid. b, 2° . Q u ' i l exifte évidemment deux 
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efpepes de nitrenaturel, favoir le nitre parfait á bafe alkalln 
terreufe, & le nitre a bafe terreufe, qui fe retrouve dans l'ê u 
mere des falpétreries, fims compter le nitre cubique qui exift" 
dans qüelques plantes. 30.Erreurs de quelques chymiftes céle 
bres fur le nitre. Ibid. 155. a. 40. D e la formation du fel COm" 
mun qui accompagne prefque toujours le nitre. Moyen dont 
on fe lert dans les laboratoires pour féparer du nitre un peu (le 
fel marin, & un refte d'eau mere qu'on y trouve toujours 
mélés. Ibid. b. Cara£leres extérieurs ou qualités fenfibles du 
nitre parfait. Obfervations fur fa propriété de détonner ou de 
fufer par le contaft de certaines matierés phlogiftiques embra-
fées. Ibid. IÍÓ. a. Le cuivre & le plomb étant mis avec 
nitre. dans l'état d'ignition, ¡áchent leur phlcgiftique, & ie 
nitre perd fon acide, mais fon autre principe refte. U n'y a 
que le foufre qiv en donnant du phlogiftique au principe 
acide du nitre , agit auíft fur fa bafe. Sel qui en refulte 
appellé fel polychrcfle de, GLifer. Si c'eft de l'antimoine crud 
qu'on emploie, le produit qui en réfulte s'appclle nitre anii-
moríié. L a bafe du nitre détonné avec des fubftances métal
liques, s'anime ou devient cauñique. Produits volatils qu'on 
retient de ees détonnations faites dans des vaiffeaux fermés. 
D e quoi font formes les flux ordinóires des travaux de la 
dociinaftique. Ibid. b. Moyen d'analyfer le nitre, & d'en 
déraontrer la bafe. Autre moyen de l'analyfer pour en 
démontrer l'acide. Intermedes employés pour féparer Pacide 
de fa bafe. Ibid. 157. a. Expérience curieufe deNeumán faite 
par un mélange de foufre & de nitre. Différentes prépara-
tions que les apothicaires font du nitre pour les ufages médi-
cinaux. Ibid. b. Nitre zppeWé^eJfen/ifficatum ou infuccatum dans 
plufieurs pharmacopées. Autrcs nitres des phannacopées; 
nitrum perlatum, corollatum ¡ nitrum niíratüm cryflalli niir't. 
Les médecins fran^ois n'emploient qué le nitre purifié, & 
méme rarement. Traite de Juncker,dans lequel il en exalte 
les propriétés. Venus attribuées au nitre. Ibid. 158. a. Les 
végétaux éminemment nitreux, n'exercent des vertus' vrai-
ment médicamenteufes qu'á raifon de ce principe. Prépara-
tions oü le nitre eft employé . Ufages médicinaux extérieurs 
du nitre. Ibid. h. 

- Nitre. Formation de ce fel. I. 98. Des fels nitres. XIV. 
908. b. Le nitre fixe contient un peu de la panie graffe de 
la raatiere inflammable avec laquelle on l'afixé. 273. ¿.Nitre 
antimonial. I. 506. a. Le nitre regardé par quelques phyfi-
ciens comme caufe de la congelation. III. 865. a. Son ufage 
pour háter certaines calcinations. II. a. Produit volaiil 
des détonations du nitre avec différentes fubftances. III. <¡«. 
a. Expérience faite par un mélange d'étain & de nitre. VI. 
8. a. Mélange de limadle de fer & de nitre dans un creu-
fet rougi. 497. a. Prétendue fixation du nitre par le charbon. 
832. a. Le nitre confidéré comme fondant. 916. a. Double 
fufibillté du nitre. I X . 570. a. Détonation du regule d'arfenic 
avec le nitre. X I . 665, b. Purification du nitre. XII I . «¡Si. a. 
D b í i vient fa vertu tempérante. X V I . 59. a. Sa décompofi-
tion par l'arfenic. 581. b. Utilité du nitre pour la fécondité 
des plantes. Suppl. III. 21^. a, b. Son influence unlverfelle 
felón quelques auteurs. Ibid. b. Remarques fur l'ouvrage de 
Boyle intitulé ejfai fur les parties du nitre. III. 435. b. Nitre 
repréfenté vo l . III. des planch. C h y m i e , pl. 16. 17. 

N I T R E U X , acide ( Chym. Mat. médic.) qualités extérieures 
& particulieres de cet acide. X I . 158. ¿. Ses quaütés fpéciíi-
ques & elfentielles, ou preprement chyraiques, font fes afii-
nités avec diverfes fubftances, la génération des nouveaux 
étres chymiques qui réfultent de la combinaifon avec ees 
fubftances, ibid. 159. a. & l'ordre ou le degré de fes affini-
tés avec ees fubftances par rapport aux atures acides. Diffé-
rences dans l'efprit de nitre felón l'intermede qu'on a em
ployé a fa préparation. Ibid. b. Ufages médicinaux , & aunes 
ufages pharmaceutiques ofiieinaux de l'acide nitreux. Ibid. 
160. a. 

Nitreux acide, couleur des vapeurs de l'efprit de nitre. I. 
98. b. Comment l'acide nitreux agit fur le fer, le zinc & le 
bifmuth. II. 545. a. Combinaifon de la chaux avec l'acide 
nitreux. III. 267. a. Dilíblution du cuivre par cet acide. IV. 
54<;. b. D u mélange de l'acide nitreux avec l'éfprit-de-vin. 
V i . 53. b. X V I I . 302. a. DilTolution du fer dans l'acide nitreux. 
V I . 496. b. L'efprit de nitre a fur-tout la propriété de produire 
le froid. V I I . 3 18. b. Effervefcence produite par le mélange de 
l'efprit de nitre & de l'huile de giroflé , 671. ¿. X V I . 150. 
par le mélange de cet acide avecT'huile , V I H . 337. a. l'efprit 
de nitre enflarame l'huüe de térébenthine.Ibid. ¿ .& X V I . 149' 
b. Obfervations fur les propriétés de produire la flamme, attri
buées a l'acide vitriolique & á l'acide nitreux. V I I I . 337- ^ 
Diffolution de l'argent par l'efprit de nitre. I X . 740. a. Eftet de 
cet acitfe fur le plomb. X I I . 775. Préparations d'un acide ni
treux par le moyert de l'arfenic. Suppl. I. 581. ¿. 

Nitreux , éiher. V I . ^3. ¿. 
N I T R I E , ( Géogr.) lae & défert de Nitri'e en Egypte. 

Formation du nitre par l'eau de ce lac. X I . 160.^. 
* Nitrie. C'ette partie de l'Egypte remplie de pétrifications. 
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N 1 V E A U , ( Giogr.phyfiq.) difference du niveau appafent 

au vrai niveau. XII I . 900. b. 
NIVEAU, (Arpentag.) deícription du niyeau d a i r ^ q m 

piontre la ligne de niveau par le moyen d'une bulle d'air. 
Deícription du niveau d'air avec pinnules. X I . 160. t. N i 
veau el'air avec lunettes. Niveau fimple. Celu i des char-
nentiers & des paveurs. Celu i des canonniers. Ibid. 161. a. 
Celui des magons. Niveau á plomb ou á pendule. Niveau 
de reflexión. Niveau de M . Huyghens. Ilfid. b. 

Mveau ti équerrc.Deícúpúon & uíage. X I . i6i. a. 
NIVEAU, {Hydraul.) defcription de celui dont on fe fert 

dans l'hydraulique. X I . 162. a. Maniere des'en íervir. Ibid. b. 
Niveau , celui qu'obferve ún fluide dans des tuyaux qui 

communiquent enfemble.. V I . 882. b. Niveau des anciens 
appcllé chorobete. I ÍI . 3 74. a. Niveaü de Tarpeuteur. V o l . 
V . des planches. Niveau du fontainier. V o l . 1. des planch. 
Fontainier. Niveau du minetir. V I I . 638. b. V o l . V i . des 
planch. Métallurgie. Voye^ NIVELER. 

NIVEAU, [Phyfíq. AJlron.) ábaiffement du niveau: dif-
férence entre le niveau vrai & apparent. Suppl. I. 7. h. 
Haufleraent du niveau apparent au-deffus du vrai. Suppl. I V . 
880. a. Tables pour les hauteurs du niveau apparent au-
deffus du véritable. 884. a. 

N I V E L L E , (Géogr.) villa des Pays-Bas Autrichiens. Détails 
fur l'abbaye des chanoineffes établies dans cette ville. Homme 
de fer appellé Jean-de-Nivelle, qui fonne les heures au haut 
d'une tour. X I . 162. b. 

NIVELLE, la, ( Géogr.) cháteau de Bourgogne. Trait de 
patriotiíme de Gérard-Jacquet de Magni, & deClaude-Jacquet 
de Trémont fon fils , lors que faint Jean-de Lóne fut afliégé 
en 1636. Seigneur á qui appartient le cháteau de la Nivel le . 
Suppl. I V . a. 

JVivf/Zf. Explication du proverbe da chica de Jeande Nivelle. 
Suppl. V I . 53. a. 

Nivelle , imprimeur. V I I I . 628. <7. 
N T V E L E R , (u4rpent.) objetsdu nivellement. Deuxfortes 

de niveaux fur la furface de la terre , levrai & Tapparent. Cor-
reéíion du niveau apparent fur le vrai. Effet des rétrailions fur 
le nivellement: ce qu'on doit obférverá cet égard .Deux fortes 
de nivellement, le fimple & le compofé. X I . 162. b. Diverfes 
précautions á pre.ndre quand on veut opérer fur le terrein. 
Premiere pratique: niveler un terrein de 250 toifes de lon-
eueur , fur 5 -j piés de pente. Seconde pratique: niveler une 
longueur de 800 toifes , 011 i l fe trouve une gorge 6c un con-
ire-foulement, fur 12 piés de pente. Ibid. 163. a. T-oificme 
pratique: niveler la deícente d'un cóteau fans gorge ni re-
montée. Ibid. b. Maniere d'établir la preuve des opérations du 
nivellement. Précaution á prendre dans la conduite des eaux, 
•i caufe des frottemens caufés dans les condes & les jarrets 
des tuyaux. Ibid. 164. a. 

A'ivc/er, profil de terre oü l'on trace fon nivellement. X I I I . 
428. a. Termes d'un nivellement. X V I . 159. ¿. Sur l'art de ni
veler, voye^pl. du fontainier, vo l . I. & de l'arpentage, vo l . V . 

N I V E R N O I S , (Gcogr.) province de France. Ses bornes. 
Peuples anciens qui l'habitoieht. Origine du nom de Niver-
no/í. Produíllon de cette province. X I . 164. ¿x. Ses évéchés. 
De fon gouvernement. Obfervation fur le comte de BuíTy-
Rabutin, n é á Epire en 1618. Ibid. b. 

Nivernois , mine d'argent de cette province. I. 639. a. 

N O 
N O A C H I D E S , {Critiq.facr.) defeendans de Noé . Pré-

ceptes donnés á ce patriarche & a fes enfans. X I . 164. a. 
N O A I L L E S , ( Antoine, cardinal de perfécution qu' i l 

effuya d é l a part des Jéfuites. X V I I . 382. a , b. 
N O - A M O N , (Géogr. facr.) ville de Thebes en Egypte. 

Pourquoi elle fut appellée iVo-^mo/z. X I . 16«;. a. 
NOBILISSIME C E S A R , {Médaill. & infeript.) qualifíca 

tion des ainés des Céfars. Enfans d'empereurs qui portent ce 
titre fur les médailles. Ce méme titre donné aufli á celui 
qu i , fans étre parvenú á l 'empire, y étoit deftiné. D i ñ i n c -
tion que font quelques antiquaires entre nobilijjlme pris adjec-
t ivement ,&no¿i /¿^mípr is fubñant ivement . X I . 165.a. Foyer 
CÉSAR. 

N O B L E , {Hift. rom.) Q u i étoient ceux d'entre les R o -
mains qui pouvoient laiffer leurs portraits á leurs enfans. Com-
ment on diftinguoit les nobles, les hommes nouveaux & les 
ignobles. X L 165. a. 

Noble, diflinftion que faifoient les Romains d'hommes 
nouveaux, nobles & ignobles. V I I I . 279. a .Droi t qu'avoient 
les nobles dans les funérailles. Ibid. Plus ils pouvoient étaler 
de portraits en cire de leurs ancétres , plus ils étoient nobles-
" I - 472. a. 

NOBLE , (Jurifp.') titre donné auxperfonnes ou aux biens. 
ues biens nobles & du partage noble. Etymologie du mot 

Ancienneté de ce titre en France. Sa fignification. 
V a l l e s font les perfonnes auxquelles i l appartient. Le titre 
•tcuyerpñs pour exprimer la noblefle. X I . 16?. ¿. 

Toml l , 
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Nobles d'extraílion , voyê  GENTILHOMME. Nobles, au-

trefois H o m m é s authemiques. I. 895. a. Service du han & de 
l'arriere-ban auquel les nobles étoient autrefois obligés en* 
France. I. 709. a,b. II. 51. ¿ . 52 . a. Habit que portoientan-
ciennement les nobles. V I I I . 11. ¿. Origine du droit qu'its. 
s'arrogerent long-tems de parler au nom de ia nation. X I V . 
143. ¿. Le peuple opprimé par les nobles fous l'ancien gou-
vernemen^ féodal , voyê  ce dernier mot. Pourquoi ils doi-
vent avoir entrée dans raffeniblée des états. X I V . 145.4. 
Origine de leur exemption de taille. X V . 841. ¿. Pourquoi 
les nobles en France ont perdu de la confidération dont ils 
jouiíToient. X V I I . 834. ¿. Réflexions fur les exeraptions des 
nobles. 857. a. 878. b. 879, <z, b. Devoirs des nobles. Suppl. 
I V . 53. b. Juges des nobles. I X . 14. a. Nobles Efpagnols: 
nobles Portugais. V I I I . 201, b. Nobles Vénit iens. X V I I . 14. 
a. 15. ¿. 6 0 

NOBLE , ( Jurifp.) ficf noble. V I . 712. b. Garde-noble. V I I . 
487. b. 489. b. Succeflion noble. X V . 599. b. 

NOBLE , ( Beaux-arts ) idée noble. V I I . 767. a. D u genre 
noble. Suppl. I. 383. ¿. 819. ¿. Nobleffedes images exigee dans 
les comparaifons. Suppl. II. 533. a. L'opinion attach& du ridi-
cule ou de la baffeffe a des iinages, qui dans une autre lai i -
gue, n'ont ríen que de noble & de décent. Suppl. III. 563. 
a. Nobleffe de ftyle. X V . 553. b. Exemples de nobleile en 
peinture. V I H . 767. ¿ .Air noble dans un homme. V I I I . 549. 
a. Récompenfe noble. X I V . 137. ¿. 

NOBLE, cheval, (Maréck.) X I . 165. b. 
NOBLE a la rofe , ( Mc/nn. d'Anglei.) X I . 165. ¿. 
NoBLE-Hcnri, (Monn. d'Aaglet.) X I . 165. ¿ . I I y a ea 

auífi des nobles á la rofe & des nobles-henris frappés en 
France. Ibid. 166. a. 

NOBLE, (Eujlache le)hommede lettres. X V I . 619. ¿. 
N O B L E S S E , ( Gonvern. polit.) L a nobleffe peut étre con-

fidérée ou comme partie d'un état , ou comme faifant une 
condition de particulier. i0. Toute raonarchie oii i l n 'y a 
point de nobleffe e ñ une puré tyrannie. Effets du principe 
de l'honneur fur la nobleffe. Ses prérogatives ne doivent-
point paffer au peuple. Elle ne doit pas étre trop nombreufe. 
D é l a nobleffe dans Tanílocratie. X I . 166. a. Lesdémocrat ies 
n'ont pas befoin de nobleffe, & n'en font que plus tranquilles. 
2o. D e la nobleffe dans les particuliers. Refpeél j u ñ e m e n t d u 
a une famille anctenne. & noble Les premiers élevés á la 
nobleffe ont ordinairement plus de g é n i e , mais moins d'in-
nocence que leurs defeendans. Ibid. b. 

NOBLESSE , ( Jurifp.) titre d'honneur. L a nobleffe n'eft * 
autre chofe quune vertu connue. C'eft principalement a la 
fageffe & a la vaillance que l'on a d'abord attaché la nobleffe. 
II n 'y a guere de nations policées qui n'aient eu quelque 
idée de la nobleffe. Nobles parmi les anciens Hébreux. Cette 
diftinñion admife diez les Athéniens. Naires de la cote de 
Malabar. Gentilshommes Japonnois. Efpece de nobleffe diez 
les Tures. X I . 167. a. Obfervarions fur la nobleffe Ruffe. 
Nobleffe héréditaire parmi les anciens Rornains. DiftiníUons 
& prérogatives dont jouirent les patriciens. Outre la nobleffe 
de digni té , i l y avoít encoré á Rome une autre efpece de 
nobleffe, appellée d'ingénuité, dans laquelle on diflinguoit trois 
degrés. Ibid. b. Les plébéíens ayant été admis á la magiífa-a-
ture , participerent á la nobleffe attachée á cet emploi. Grands 
offices auxquels étoit attachée la premiere nobleffe. L a va-
leur militaire ne donnoit qu'une nobleffe imparfaite. Quels 
étoient les vrais nobles. Ces nobles avoient droit d'images. L a 
nobleffe romaine ne faifoit pas, comme parmi nous, un ordre 
á part. Etat de la nobleffe fous les empereurs. Ibid. 168. a. L a 
nobleffe chez lesRomains ne pouvoit appartenir qu'aux citoyens, 
& finfamie la faifoit perdre. Hifloire de la, nobleffe fran^oife. 
Trois fortes de nobles au commepcement de la monarchie. 
Ibid. b. Qnztre voies différentes par lefquelles s'atfquéroit. la 
nobleffe. Comment elle s'acquiert á préfent. A qui appartient 
le droit d'annoblir. L a nobleffe accordée par des princes étran-
gers á leurs fujets & officiers, n 'eíl point reconnue en France, 
á Feffet de jouir des privileges dont les nobles Fran^ois jonif-
fent. Comment fe prouve la nobleffe d'extraftion. Comment 
fe perd la nobleffe. Ibid. 169. a. Obfervation fur ce qui a été 
d i t , V . 5 6. a. á l'occafion de l'expreflion , laijfer dormir fa 
nobleffe. L'exercice du commerce ne fait point déroger en 
B retagne. Déclaration néceffaire en cette province , lorfque 
le noble qui faifoit commerce le quitte & veut rentrer dans 
fes privileges. Ancipns privileges des nobles, & obligations 
qui leur étoient particulieres. Ibid. b. Privileges aftuels des no
bles . /¿ i¿ . 170. ¿. Comment la nobleffe fe perd. Moyens de 
réhabilitation. Ibid. 171. a. 

Noblejfe. Elle ne réfidoit chez les Romains que dans l'or-
dre des fénateurs : celui des chevaliers ne jouiffoit point 
d'une nobleffe parfaite. V I . 26. a. D u corps de la nobleffe 
chez les Romains. X I I . 754. ¿. Deux faílions dans l'ancienne 
nobleffe romaine. X I I I . 87. ¿. Les anciens ne connoiffoient 
point de gouvernement fondé fur un corps de nobleffe. 
X I V . 150. i . Premiers nobles en France. V . 386. b. 387. 
a. Titres conflitutifs du droit de nobleffe. 387. ¿. En quai 

E É e e 



294 N O B N O B 
coHfifloit l'ordre de la noblefle dans raffemblée des états. 
V I . 22. a. Anciennement en France tous ceux qui portoient 
les armes etoient reputes nobles : ehangemens arrivés íbus 
l a troifieme race par rapport á la cauíe produí l ive de la 
nobleffe : on ne diñingue quelquefois la noblefle de la robe 
de celle de l'épée que pour en indiquer l'origine , & non 
pour établir entre ees nobles aucune diftinftion. V I . 26. a. 
Quelles font les feules diftinítions admifes entre les nobles. 
Ibid. b. Plufieurs offices de judicature comiíiuniquent la no-
bleíle. 27. a. Obfervations fur la nobleffe de robe. Bid. b. 
X I . 179. a , b. Offices qui tranfmettent la nobleffe au pre
mier , au fecond degré. I V . 765. h. Diverfes manieres dont 
le roi annoblit. I. 487. A Lettres.de nobleffe. I X . 414. b. 
L a nobleffe prodiguée &. trop aifíment vendue á prix d'argent. 
X I I I . 390. a. Homme réputé de bonne nobleffe. 689. b. 
Quel le eft la nation la plus jaloufe de fa nobleffe.7¿i¿. Ré-
flexions fur la vanité de la gloire qu'on tire d'un tel avan-
taee. V I I . 549- a. Faire fes preuves de nobleffe. ^S.Suppl. 
11?. 196. a. Suppl.lV. ^31. b. Laiffer dormir fa nobleffe. V . 
56. a. X I . 169. <J, ¿. Aftes de dérogeance par lefquels la 
nobleffe fe perd. I V . 870. a. Réhabilitation de nobleffe. X I V . 
43. b. 67. a. Symbole de la nobleffe, X V . 73 1, a, 
. Nobleffe accidentelíc.Xl. I j l . b . 

Noblejfe acuelle. X I . 171. b. 
Nohlejfe d'adopnon. XI. l y l . i . 
Nobleffe d'aggrégation : celles de Tétat de Florence , de 

Naples , de Genes , de Ragufe. Familles aggrégées á la mai-
fon de Gonzague. Dans toute l'Italie, les nobles des villes ag-
gregent des familles. X I . 171. ¿. 

Nobleffe ancienne ou du fang. Ceux qui fe prétendent no
bles d'extraftion doivent , felón la déclaration du 8 février 
1661, juflifier la poffeffion de leur nobleffe depuis l'année 
1550. Nobleffe ancienne dans les Pays-Bas. X I . 171 .¿ . 

Nobleffe ardiere. X I . 172. a. 
. Nobleffe parles armes. X I . 172. a. 

Nobleffe par les armoiries. Depuis que Ton a permis aux 
roturiers de porter des armoiries fimples, i l n'y a plus que les 
armoiries tirabrées quipuiffent former une preuve de nobleffe. 
X I . 172. a. * 

Nobleffe avouée. X I . 172. a. 
Nobleffe de banniere , en Efpagne; que Ton diflingue de celle 

áechaudiere. X I . 172. a. 
Nobleffe de chevalerie, premiere maniere de conférer la no

bleffe en France. X I . 172. a. 
Nobleffe des franes-archersonfranes-taupins. X I . 171. b. 
Nobleffe des francs-fiefs de Normandie , accordée par une 

charte de Louis X I , donnée en 1470. Difpofnions de cette 
charte. Ordonnance de H e n r i l l p a r rapport á ceux qui pré-
tendroient étre nobles par cette charte. X L 172. b. 

Nobleffe graduelle. X l . 172. ¿. 
Nobleffe greffee. X I . 172. ¿. 
Nobleffe haute , ( Hijl. de France ) C'efl dans le fervice 

militaire qu'on trouve l'origine de la nobleffe. Les peuples 
du nord avoient une eftime toute particuliere pour la valeur 
mil i ta ire , & la récompenferent par des privileges de nobleffe. 
C e corps ayant diminué , i l fallut creer de nouveaux nobles : 
& ce moyen fut employé en France, en Angleterre & en A l -
lemagne. X I . 173. a. 

Nobleffe de hautparage. X I . 173. «J. 
Nobleffe héréditaire. E n France toute nobleffe n'eft pas héré-

ditalre. X I . 173.a. 
Nobleffe konoraire. XI. Ijy. a. 
Nobleffe illufire. X I . 173. a. 
Nohleffe immédiate, en Allemagne. X I . 173. a. Ce corps 

divifé en quatre provinces & en quinze cantons. Cette no
bleffe eít la principale d'Allemagne. Ibid. b. 

Nobleffe immémoriale. X I . ly $.b. 
. Nohleffe irreprochable. X I . 173. b. 
Nohleffe de laine. Diñináion de nobleffe de foie & de no

bleffe de laine á Florence. X I . 173. ¿. 
. Nobleffe libérale. X I . 173. ¿. 
Nobleffe delettres. X I . 173. b. 
Nobleffe par lettres. Premieres lettres d'annobliffement en 

France. Créations de nobles faites en divers tems par les rois 
de France. X I . 173.¿. O n a peu d'égard aux lettres de no
bleffe pour récompenfe de fervices , á moins qu'ils ne foicnt 
Ipécifiés. II y a eu des édits qui ont obligé des gens riches á 
prendre nobleffe moyennant finance. Tarif publié á Milán 
qui fixe le prix auquel 011 pourra fe procurer divers titres. 
Révolut ions auxquellesles annobliffemens accordésá prix d'ar
gent ont été fujets. Enrégiftrement néceffaire pour jouir plei-
nement de fa noblefle. Ibid. 174. a. Auteurs á confulter. 
Jbid. b. 

Nobleffe littéraire ou fpiñtuelle. Q u i font les nobles ala Chine. 
X I . 174. ¿. 

; Nobleffe lócale , communau tés d'Allemagne gouvernées par 
des familles qui n'ont qu'une nobleffe lócale. Deux fortes 
de nobleffe en Allemagne, Tuneparfaite Sd'autre lócale. X I . 
.174-

Nobleffe chile, politiqtteou.accidentelle.Xl. tj4.É¡ 
Nobleffe cléricale. X I . 174. b. 
Nobleffe de cloche. X I . 174. b. 
Nobleffe comiúve , celle que les doíleurs régens en droit ac-

quierent au bout de 20 ans d'exercice. Confidération attacliée 
á la qualité de proféffeur en droit. X I . 175. 

Nobleffecommencée.Xl. i j^ .a . 
Nohleffe commenfale. X I . 175.a. 
Nohleffe coutumiere. X I . 175. a. 
Nobleffe débarquée. X I . I^pj. a. 
Nobleffe , demi-. X I . 1 7 a . * 
Nohleffe a deux vi/ages. X I . 175. a, 
Nobleffe de dignité. X I . 175. a. 
Nobleffe qui don. Privilege particulier aux nobles de la pro-

vince deBrctagne.XI. 175. ¿. 
Nohleffe d'échevinage X I . 175. h. 
Nobleffe empruntée, X I . 175. b. 
Nobleffeemiere. X I . 175. ¿. 
Nobleffe d'épée. X I . 175. b. 
Nobleffe étrangere. U n prince ne peut réguliérement an-

noblir un fujet d'un autre prince. Exemple d'un Fran^ois 
annobli par l'empereur Sigifmond fiégeant au parlement de 
Paris. X I . 175. h. Examen de la queñion , fi un prince peut 
conférer la nobleffe hors les limites de fes états. Exemple qui 
prouve pour l'affirmative. U n prince qui fe trouve dans une 
autre fouveraineté que la fienne, n'y peur donner des lettres 
de noblefle qu'á fes propres fujtts. Les étrangers qui font no
bles dans leur pays, font auffi ténus pour nobles en Flanee ; 
cependant ayec quelques reflriílions dans leurs privileges; í 
moins qu'ils ne tiennent leur nobleffe d'un prince allié de la 
France , Se dont les fujets y font reputes regnicoles. Ibid. 
176. a. 

Nohleffe féminine ou utérine : voyê  page 180. a , b. 
Nohleffe féodale on inféodee. Comment fe faiíóient les anno

bliffemens pour les fiefs. L a facilité que l'on eut de permettre 
aux roturiers de pofféder les fiefs , opera dans la fuite que 
tous ceux quien poffédoient furentrépuiésnobles . Comment 
fe faifoit le partage de leurs fucceflions. Annobliffement ac-
quis lorfque le fief étoit tombé en iierce-foi. Droit de francs-
fiefs. Difpofition de lordonnince de Blois par rapport aux ro
turiers achetans des ficfs-nobles. X I . 176. ¿. 

Noble de mairie. X I . 176.^. 
Nohleffe maternelle. Suivant le droit commun, la nobleffe de 

la mere ne fetranfmctpoint aux enfans. Cependant cette no
bleffe ne laiffe pas d'étrc confidérée , & rtiéme néceffaire en 
certains cas. X I . 177. a. 

Nobleffe médiate, en Allemagne. X I . 177. a, 
Nohleffe militaire. La plus ancienne nobleffe de France tire 

fon origine de la profeflion des armes. Mais depuis la troifieme 
race, la nobkfle ne fut attachée á aucun grade militaire. 
Créaiion d'une nobleffe militaire par un édit de 1750. X I , 
177. a. Lettres qu'il efl ordonné de prendre jjour jouir de 
cette nobleffe. Création femblable faite en 1757 par l'impéra-
trice reine de Hongrie. Ibid. b. 

Nohleffe mixte. X I . 177. b. 
Nohleffe native ou nalurelle. X I . 177. b, 
Nohleffe de nom & d'armes. Ceux qui la poffedent font con-

fidérés comme plus qualiíiés que les autres nobles. E n Alle
magne & dans tous les Pays-Bas , cette nobleffe eft fort re-
cherchée. X I . 177. b. 

Nohleffe nouvelle , dans les Pays-Bas. X I . 177. b. 
Nohleffe d'offce ou charge. E n quel cas l'officier la tranf-

met á fes enfans. Offices qui donnent la nobleffe. X I . 178. a, 
Nobleffe offeieufe. X I . 178. a. 
Nobleffe d'origine ou originelle. X I , 178, a. 
Nobleffe Palatine. X I . 178. a. 
Nohleffe de parage. X I . 178. a. 
Nobleffe parfaite. X I . 178. a. 

.Nobleffe paternelle. X I . 178. a. 
Nobleffe patre & avo. L o i par laquelle cette forte d'anno

bliffement eft établi. X I . 178. «.Offices qui tranfmettent la 
nobleffe au premier degré. Ibid. b. 

Nohleffe patricienne. Familles patriciennes dans les Pays-
Bas. Titres de' patrices que fe donnent en Allemagne les 
principaux bourgeois des villes. X I . 178. b. 

Nohleffe patricienne en Suiffe. X I . 178. b. 
Nohleffe perfonnelle. X I . 178. b. 
Nobleffe, petite,en Efyzgne. X I . 178. ¿, 
Nohleffe politique ou civile. XI. 178. b. 
Nobleffe politique au premier degré. X I , 178. b. 
Nobleffe privilégiée. X í . 178. h. 
Nobleffe prononcie. X I . 179. a. 
Nohleffe protégée. X I . 179. a. 
Nohleffe de quatre lignes ou quartiers. E n Italie & en Ef

pagne on exige coramunément la preuve de quatre lignes. 
X l . 179. a. 

Nohleffe de race ou d'ancienne extrañion. E n France lapoffef 
fion fur laquelle cette nobleffe eft fondee, doit étre au moins 
de cent ans. X I . 179. <», 
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HohUJTede robe. Cette forte de noblefle n'eft pas inférleure á 

calle d epée. Pendant long-tems en France, la profeffion des 
armes & radminiftration de la juñice n'étoient poinc féparées. 
La venu militaire n'eft néceiraire qu'en cas de guerre j au lien 
que la juftice eft nécefi'aire en paix & en guerre. X I . 179. a. 
Lesoífices d'éminente dignité attribuent la qualité de cheva-
lier & cette qualité donne la nobleffe parfaite. Ihid. b. Voyeî  
iur ce liijet au mot Etats, 

Nobkjf' dufang .Xl. 179.a. 
jVo¿/f/í Jímple. X I . 179. ¿. 
Noblejfc de teñe ferme , en l ' é t a t de Venife & en Dalmatle. 

X1.I79-*' 
- NohUJfeñtrée. X I . 179.*. 

¡^oblejfe detonrnoi.Xí. ij^.b. 
Nobleffe iranfmijfible. X I . 179. ¿. 

. Nobkfe vénale. X I . 179. b. • 
NoblcjJ'e verriere. Pourquoi l'on a cru que l'exercice de 

la vcrrerie faifoit preuve de nobleffe. X I . 179. ¿ .Dans les vrais 
principes,il eft conftant que cet exercice ne donne pas la no-
bleffe & ne la luppofe pas. Tout ce que l'on peut prétendre , 
c'eft qu'il ne déroge pas. Ibid. 180. a. 

tfobtejfe de viile. X I . 180. a. 
Nobiejje adeux vifages.Suppl. II. 370. b. 
Noblejjeutéñne. Cette efpece de nobleffe étoit autrefois ad-

miie en France. Seulement elle ne pouvoit procurerle titre de 
chevalier.il n y a point de province oüla nobleffe par l ameré 
fefoit mieux inaintenue qu'en Champagne. X I . 180. a. Let-
tres de Challes V I I , favorable á cette forte de nobleffe. 
Conteftation fur cette matiere entre les vrais nobles de Cham
pagne & le tiers ¿tat .Exception faiteen 1566 ala coutume de 
Chálons par rapport á la nobleffe utérine. Cette forte de no
bleffe confirmée par une fouie de jugemens Siarréts . L'exem-
ple le plus fameux d'une nobleffe utérine reconnue en France 
eft celui des perfonnes qui defeendentpar lesfemmes de quel-
qu'un des freres de Jeanne d ' A r c , dite la pucelle d'Orléans. 
Lxplications fur ce fujet. Ibld. b. Exemples de femblables pr i -
viieges dans d'autres pays. Ce privilege réfervé á quelquesfa-
millcs á Louvain. Nobleffe utérine reconnue & érablie aux 
ifles Maldives./¿/"¡/. 181. a. 

NoBLESSE, ufurpateur de la , ( Hift. de France ) obferva-
tions fur la maniere dont on tit la lecherche des faux-nobles 
fousM Colbert. X I . 181. ¿i. " 

NOBLESSE, ( Bell, lettr. ) caraílere du langage & du ftyle 
noble. Quelle eft la marque á laquelle on peut diftinguer 
dans les anciens un mot, une image , une comparaiibn 
noble. Suppl.W. 53. ¿. H y a dans lanature une iníinité d'-ob-
jets d'un caraítere marqué de grandeur ou de baffeffe. M o y e n 
de fe former dans notre langue une idée jufle du langage 
noble. P u tems de Montaigne & d 'Amyot , les Fran^ois 
n'avoient pas encoré l'idée de la nobleffe du ftyle. Défaut 
du ftyle noble des ouvrages de Malherbe, Balzac & Cor -
nclile. Hacine a fixé pour jamáis l'idée de l'éiégance & de la 
iiobleffe. Exemples du ftyle noble des poetes du feiz^eme 
fícele. Ibid. 5 4. a. 

NOBLESSE de ftyle, ( Littér.} X V . 553. b. Voya^ NOBLE. 
( Beaux-arts ). 

NOBLESSE , ( Manege ) avoir de la nobleffe. I V . 268. b, 
N O B T E N I U S , ( Jean-Amold ) théologien. XII I . 8 j 1. ¿. 
NOCES , ( Jurifpr. ) don de noces ; gain de noces & de 

ñirvie. Premieres, fecondes noces. X I . 181. ¿. 
NOCES , ( / / ( /? . ) cérémonie que les filies d'Athenes pra-

tiquoient la veille de leurs noces. II. JQÓ. a. Ce qui fe 
pratiquoit chez les Grecs le lendemain des noces. V . 763. 
a. Ufagc que les anciens faifoient des anneaux dans les cé-
rémonies des noces. I. 480. a. Cérémonies des Romains 
aprés les fian^ailles. X I . 917. b. Voi le dont ils couvroient 
la tete de l'époufe le jour des noces. V I . 842. a. Sacri-
íice qu'on faifoit á Junon ce méme jour. VI I I . 143. b. 
Chanfon ufuée chez les anciens dans la folemnité des no
ces. 394. a. Maifons publiques ou ceux qui n'avoient point 
de logement convenable alloient faire les fefiins de noces. 
X I . 293. b. Defcription des repas de noces par Lucien. X I V . 
129. a. Ufage pratiqué par les Romains de jetter ce jour-
lá des noix aux enfans dans la rué. X I . 917. b. Cérémo-
nie qu'ils pratiquoient , lorfque la nouvelle mariée entroit 
dans la maifon de fon époux. V I . 647. a. Divini té qu'ils 
invoquoient lorfqu'ils délioient la ceinture de l'époufe. V l I I . 
156. a. X V I I . 326. a. Anclen droit de quelques feigneurs 
de coucher avec la nouvelle mariée la premiere nuit de fes 
noces : abolition de ce droit. I V . 548. b. X . 107. a. XI I I . 
287. a. Préfent que le mari fait en Allemagne á fon époufe 
le lendemain des noces. X .712 . a,b. Voye^ NUPTIAL. 

Noces. Dons de noces , voyê  DON. Droi t de noces que 
les eceléfiaftiques & les feigneurs exigeoient autrefois. I V . 
4I7- a. 548. b. 750. a. Donation á caufe de noces. V . 48. 
i >b. 49. a , b. Gains de noce^. V I I . 424. b. Des fecondes 
noces :édit fur ce fujet. V . '595. b. Sentimens des Peres fur les 
fecondes noces , X I I . 348. b. siles font tolérées quoiqu'a-
Yec affez de répugnance. 938. ¿. Retranchement de l'édit 

des fecondes noces. X I V . 217. b. Arricie fur íes fecondes 
ees. 859. a , b. 860.a,b. 

HOCES des Hébreux^ {Hift. facr.) étyhiologie dü moí nu-
¿ere. Différentes acceptions du mot nocc-t dans i 'écriture. Les 
Hébreux fe marioientde bonne heure. Pourquoi le célibat & la 
ftérilité étoient un opprobre en Ifraél. Les filies ne paroiffoient 
pas en public. Comment fe faifoit la demande d'une filie. L e 
mari donnoit la dot á fa femme , & fembloit acheter la per-
fonne qu'il vouloit époufer. Comment fe faifoient les fian-
^ailles. X I . 181. ¿. Cérémonies du máriage. Repas de la noce. 
Jeunes gens qui accompagnoient l 'époux & l'époufe pendant 
les jours de la noce. L a noce duroit fept jours pour une filie 
& trois pour une veuve. Solemnité avec laquelle on menoit 
enfuite l'époufe au logis de l 'époux. lbid¿ 18a. a. 

Noces. Foníl ions du paranymphe dans les noces des H é 
breux. X I . 917. Ai 

N o c í , aldobrandine ild,{Peint.antiq.} frife qu'on a trou-
vée dans les ruines de Ronie , & qu'on a placée dans le palais 
Aldobrandin. Defcription de ce morceau de peinture antique. 
Cara í lere de cet ouvrage. X I . 182. í . 1 

Noce aldubrandine. Regle de la perfpeílive obfervée dans ce 
morceau de peinture. X l t . 438. a; 

N O C T A M B U L E 6- NOCTAMBUI,ISME ( ( Médec.) é t y m o -
logie du mot. Maladie qu'il défigne: voyeî  SOMNAMBULE. O n 
peut étre attaqué du fomnambulifme dans le jour : exemple. 
X L 181. b. 

N O C T U L Í U S , ( Myth.) ¿isa de la nuit. Comment on le 
repréfentoit. Traits ingénieux & délicats dont i 'a peint C o n -
greve. X I . 183. a. 

N O C T Ü R L A B E , {Marine) forte d'inftrument pour l 'u-
fage des navigateurs. Défeftuofité de cette machine. X L 
183. a. ¡ . ' : 

N O C T U R N E , ( Aflron.) are no í lu rne . Are femi-nofturne 
dufoleil . X I . 1 8 3 . Ú . 

NOCTURNES , gardes, (Hift.) Cohortes noiílurnes dans 
Rome ancienne. XI I I . 281. b. quatuorvirs noflurnes. 696. 
a. Quefteurs nofturnes. 702. a. Garde no í lu rne á Paris. V I L 
510.a. FoyeiNvir. 

NOCTURNES , ( Théolog.) partie de l'office que nous apr 
pellons matines. Affemblées noí lurnes despremiers chrétiens. 
L'office eceléfiaftique appellé matines eft né avec le chriftia-
nifme. X I . 183.a. 

Noñumcs, peines, fultes fréquentes des défordres vénériens* 
Remedes a ees maux. Ce mal eftaufli une fuite de la mélanco-, 
lie & déla manie. X I . 183^ . 

NOCTURNE , pollution , ( Médec. ) X I I . 922. b. 
N O D U S , ( t / i i r . ) tumeur fur les os , qui procede pour 

l'ordinaire d'une caufe vénérienne. Humeur qui l'engen-
dre. Moyen de la réfoudre. Ce terme s'applique particulié-
rement aux protubórances qui viennent aux jointures desgout' 
teux , voyc^ToPHUS. Principe de ees nodus du tophus. X L 
183. ¿. 

N O É , repas , [Hifl.facr. ) fils de Lamech. Hiftoire de la 
vie de ce patriarche. Eloge de fa foi. Suppl. I V . 5 4. b. 

NoÉ , {Hifl.fainte) alliance de Dieu avec Noé . I. 2 8 a i 
D e l'arche de Noé. L .606 . a , b. —609. b. Suppl. I. 534. a , 
b. Préceptes donnés á Noé & á fes defeendans. X . 164. b* 
Son teftament. X V I . 190. h. 

N O E L . , (Hift.eccl.) antiennes que l'on chante neufjours 
avant la célébration de cette féte. X I . 183. b. Maniere feanda-
leufe dont la féte de Noel étoit encoré célébrée á Valladolid 
au milieu du decnier fieele. Ibid. 184. a. 

Noel. Fixation du jour de cette féte. X I . 36. b. Cérémo-' 
nles ridicules accotnpagnées de défordres fcandaleux , qui fe 
font faites le jour de Noel. V I . 573. &c. • 

NOEL , ( Poéfíefacrée) chanfon fpirituelle en l'honneur de la 
nativité de notre Seigneur. Obfervatlons fur ees cantiques. X I , 
184. a. 

NOEL , ( Mufiq. d'églife) caraílere qui convient aux alr» 
des cantiques de Noel, Suppl. I V . <¡y a. 

NOEL , parlement de , ( Jurifpr. ) X l l , 60, a. 
NOEL , (Alexandre) fes ouvrages. X I V . 4Q$<& 
N O E M I ; belle , ( Hijl. facr. ) femme d'Elimelech , de la 

tribu de Benjamín. Hiftoire de cette femme & de Ruthfa belle» 
filie. Suppl.W. if<¡.a. 

N Q í O D U N U M ou civitas Diablintum , ( Géogr. ) lieu oíi 
cette ville étoit fituée. 5«/)/;/. I V . 55.^. 

N C E O M A G U S , ( Géogr. ) capitale des Vadicaffes. Pays 
(Jue ees peuples oceupoient. Divers fentimens fur ees peu-
ples , & fur leur capitale. Suppl. I V . 5 «;. b. M . l'abbé B e l -
ley a prétendu prouver que Bayeux eft l'ancienne Naoma-
gus. Monumens d'antiqulté t rouvés dans cette ville qui ap-
puient ce fentiment. Famille de druides établie au quatrieme 
fieele dans cette cité. Garnifon que les empereurs y ett* 
tretenoient. Autre corps de troupes qu'ils avoient fur les 
cotes. Monnoies frappées á Bayeux fous les deux premie
res races de nos rois. Incendie de cette ville dans le douzieme 
fieele. Son premier évéque connu. Ibid. 56. a. 

N O E T I E N S , ( TAéolog.) anciens herétiques. Quelle étoií 
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N O I 
leurhéréf ie . Gbfervations fur Noét ius qui en étoit le chef. X I . 
184. a. 

N O E T T I N G E N , ( Géogr.) village du pays de Baden-
Dourlach. Obfervations fur une colonne leugaire découverte 
en ce Ueu en 1748. Infcription qu'elle porte. Remarques 
fur l'ancienne vil le de Badén. Autres colonnes leugaires dé-
courertes en Allemaene. Suppl. I V . 56. k 

N C E U D , {Géom.) courbe á nceud. Ce qu'on entend par 
un noeud. X I . 184. a. 

NffiUDS , ( Aftron.) deux points ou l'orbite d'une planete 
Coupe récltptique. Noeud afcendant, & nceud deícendant. 
Mouvement de la ligne des nceuds. Eclipfes dans le votfinage 
des nceuds de la lune. Mouvement des noeuds de l'orbite de 
faturne & de celle de jupiter. Comment on determine la po
lit lón de la ligne des noeuds d'une planete. X I . 184. b. 

NffiUDS , ( Aftron. ) mouvement retrograde , obfervé dans 
les noeuds de toutes les planetes. Suppl. I V . 56. b. Table 
contenant la pofition du nceüd de chaqué planete , & la 
quantité de ion mouvement annuel. Caufe de ce mouve
ment. Sa réduít ion á récliptique. Explication des principes 
des variations qu'on obferve dans le mouvement de ees 
noeuds. Ibid. <¡j. a. Explication du mouvement retrograde 
des noeuds de la lune. Pourquoi l 'attraílion du foleil changa 
rinclinaiíbn de l'orbite lunaire. Ouvragesá confulter. Ibid. b. 

Nceuds d é l a lune. V . 103. b. 299. a. I X . 728. b. D e ees 
noeuds & de leur mouvement. III. 812. b. Comment 
on en trouve le lieu. I X . 7.30. b. Leur mouvement retro
grade. X I V . 218. b. Leur mouvement dans les fyzygies. 
X V . 782. a. Les éclipfes arrivent dans ees noeuds ou á 
une petite diftance de ees noeuds. V . 29^. a. Des noeuds 
des orbites des autres planetes, voyê  les articles de ees pla
netes : phénomenes remarquables loríque les planetes íbnt 
dans leurs noeuds. I X . 304. a. Ligne des nceuds. X I I . 706. 
b. Mouvement des noeuds des planetes en un ñ e c l e , felón 
M . de la Lande. Suppl. IY. 918. b. Des noeuds des fatelli-
tes de jupiter , 741. b. & de ceux de faturne. 742. a. 

NffiUD hercidien. , ( Antiq.) V I H . 156. a. 
NCEUD j ( CAir.) wyc^NoDUS. Noeud du chirurgien. X I . 

184. A¡ 
NffiUDS de. marbre , ( Archlt. ) X I . 184. b. 
Nceuds de ferrurerie. X I . 184. b. 
NffiüD , (Jard'm.) Nceuds dans le bois des plantes. Q u a -

lité du bois prés des noeuds. Utilité de ees noeuds. X I . 
184. ¿. 

Nceuds dans le bois : leur-formation , X I I . 721;. a. leur uti
lité dans le blé. Suppl. I Í I . 220. b. Energie avec laquelle la 
végétat ion s'opere vers les noeuds de la plante du blé. 211.« , 
i . 214. a. 1 

NffiUDS , ( Marine ) noeuds de la ligne du loch. X I . 
185. a. 

NffiUD , ordre du , ( Hift. mod.) ordre militaire du royanme 
de Naples. Son inííitution. Sa durée. X I . 181;. a. 

NffiUD d'une queftion , ( Logiq.) ce mot fe dit des principes 
reconnus qui ferventá déciderune queflion qu'on trouve peut-
é t r e embarrábante ; exemple. X I . 185.a. 

NCEUD , ( Puéf. épiq. & dramat. ) le noeud & le dénouement 
font les deux principales parties des poémes épique & drama-
tique. Comment fe compofe le noeud. Regle fur ce fujet. X I . 
18^. a. Les narrations du paffé importunen! ordinairement. 
Mais les narrations des chofes qui arrivent derriere le théa-
tre produifent toujours un bon effet. Une des principales 
caufes des applaudiflemens donnés á la tragedle de Cinna. Ob
fervations fur le noeud de l'Odyffée , de l'Enéide , & de T é -
lémaque. Ibid. b. 

Nceud. En quoi 11 confifte dans le poéme é p i q u e , I. 121. b. 
V . 827. a. dans le poéme dramatique. V I I I . 84^. b. Les 
anciens le nommoient épitafe. V . 818. <z. Les poetes doivent 
le commencer le plutot poffible , & le prolonger de méme 
en le ferrant de plus en plus. Suppl. I. 154. b. Voye^ IN
TRIGUE. 

NffiUDS , ( Mujiq. ) voyez v o l . des planches , Mufique , 
planche 16. 

Nceud , terme d'hydranlique , d'artillerie, d'artificier , de 
chauderonnier , de jardinage, de maréchallerie. X I . 185. b. 

NffiUD de collier, {Metteur-en-ceuvre ) X I . 186. a. 
NffiUD, ( March. de mod.) noeud á quatre , noeud d'épaule, 

nceud d'épée , noeud de manches. X I . 186. Ü. • 
NffiUD d'siguiere , ( Orfev. ) X I . 186. a. 
NffiUD, (terme de Plomb.) X I . 186. a. 
NffiUDS, ( Rubann. ) comment on doit s'y prendre, lorf-

qu'on ajóme une piece au bout de celle qui finit, & que Ton 
veut que l'ouvrage foit d'un méme morceau. X I . 186. a. 

NffiUDS des rames, ( Rubann.) comment 11 faut les former. 
X I . 186. b. 

NffiUDS , ( Manuf. en foie ) formation des différens noeuds 
enufage dans la fabrique des étoffes. vo l . I X des planches, 
Soierie, p l . 118. —122. 

NffiUD , (Sculpt.& Marbr.) partie du marbre plus dure que 
le refle du bloc. X I . i 8 é . ¿. 

NffiUD , {Serrur.) X I . 186. í . 
NffiUD,( Z / ^ n z W ) X I . 1 8 6 . í . 
NffiUD , ( Verrerie) X I . 186.b. 
Nceuds, terme de chaffe. X I . 186. ¿. 
N O F E S C H , (Litholog. facr.) mot hébreu qui fignifie 

quelque pierre précieufe. Conjedure fur cette pierre. X L 
186. h. 

N O G A , ( Dicte ) cette forte de friandife peu eñlmable 
á caufe de fes mauvaifes qualités diététiques. X I . 187. a 

N O G A Í S , Tartares.XV. ̂ . b . ' 
N O G A R E T de la Valette , ( Bemkrd de ) amiral de France. 

Suppl. I V . 679. a. 
N O G E N T , ( Géogr.) bourg de l'iíle de France, oíi fe re-

tira &mourut S. Cloud. X L 187. a. 
NOGENT-LE-ROI , {Géogr.) ville de France, oü décéda ea 

i35oPhilippe de Valois. Obfervations furceprince & fur fon 
regne. X I . 187.ii. 

NOGENT-LE-ROTROU, (Gí 'ogr.) bourg de France. Orj. 
gine du nom de Rotrou. Obfervations fur Belleau ( Rerny), 
poete Fran^ois , né dans ce l i e u , & fur fes ouvrage. XI . 
187. a. ' 
• NOGENT SUR-SEINE, (Géogr.) ville de France. X I . 187.4. 

N O G U E T , ( /^nni f r ) panierd'oíier. Defcript ion& ufage. 
X I . 187. b. 

N O H E S T A N , ( Hift. ecd.) ferpent d'airain élevé dans fe 
défert. Signififation de ce nom donné par Ezéchias. On le 
montre aujourd'hui dans une églife de Milán. X I . 187. b. 

N O I M O D D I N , philofophe árabe. X I V . 668. a. 
N O I R , ( Phyfiq. ) les corps noirs s'échauffent plus aift-

ment que les blancs. II. 269. b. V I . 601. ¿.Caufe desnuan-
ces dans certaines fleurs. V I . 85^. b. 
v NOIR, (Hift.) divers ufagesque les homraes ont faits de 
cette couleur. Suppl. II. 630. b. 631.4. 

NOIR d'Allemagne , ( Teinture ) les imprimeurs en tallle-
douce en font ufage. Lieux d'oü on le tire. Choix du plus 
eflimé. X I . 187. b. 

Noir de cerf. Son ufage. X I . 187. b. 
Noir de charbon. Maniere de le faire. X I . 188. a, Vuyê  

FRES QUE. 
Noir des corroyeurs. Premier & fecond noir. Matieres dont 

on les compofe. X I . 188. a. 
Noir cüécaille. Suppl. II. 796. a. 
NOIR d'Efpagne , ( Chym. Pharm.) fon ufage en médecine. 

X I . 18S. a. 
N o m de furnée ,{Arts) comment on le fait. Maniere defaire 

le noir de fumée en grand, dans les lieux oíiil fe trouve de vaf-
tes foréts de pins & de fapins. X I . 188. a. Ufages de cette fubf-
tance. Ibid. b. 

Noir de fumée, voyê  v o l . V I des planches , la defcription 
du travail du noir de fumée. Noi r de fumée pour les impri
meurs en taille-douce. V I I I . 621. ¿. 622. a. 

N o i R de fumée, ( Chymie ) charbon volatilifé , 6v. voyf j 
la fin de Fárdele SÜIE. Le noir de fumée n'efl point propre-
ment vo lá t i l , c'eft un corps trés-fixe. X I . 188. b. 

Noir de fumée confxdéré comme réduflif en métallurgie. V L 
914. b. 

.Voir ¿ W . Obfervations fur fon ufage. X I . 188. ¿. 
Noir de piches. Son ufage. X I . 188. b. 
Noir , en pelnture , ce n'eft pas avec le noir qu'on donne 

la plus grande forcé á un tableau. Ufage moderé qu'on en 
düit faire. Differentes fortes de noir dont on fe fert en pein-
ture. X I . 188. ¿. 

Noir de Venife. V I L 304. b. Noi r pour le papier marbré. 
X . 74. a. Noir qui fe fait avec l'amande de la noix d'a-
cajou. 550. b. No i r pour la porcelaine de la Chine. XIII. 
112. a. 

N o i R , (Plumajf.) grandes & petites noires. X I . 188. b. 
Noirdeterre.Xl. iSS.b. 
Noir de metteur-en-oeuvre. D e la maniere de l'employer. X L 

188. b. 
Noir d'yvoire. Maniere de le préparer. Son ufage en pein-

ture. X I . 189. a. Voye^ Y v o i R E . 
N o i R , ( Teinture) opération qui le prpduit. Maniere de 

teindre en noir. L a teinture noire n'eft pas á beaucoup prés 
auffi folide que les autres. Avant de teindre une étoffe en noir 
elle doit étre guefdée. Le noir & le gris employés pour bruñir 
toutes les couleurs. X L 189. a. 

Noir. D e l'art de teindre les étoffes de laine en noir. X V I . 
23. a , b. D u mélange du noir avec d'autres couleurs en 
teinture. 24. b. Teinture du noir pour la foie. 30. a. Noir 
employé dans la peinture des toiles des Indes, X V L 371. 
b. & pour les toiles imitées des Indes. 37^. a. Teinture 
a oiré faite avec l'agaric , I. 167. a. avec le verd de gris. 
X V I I . 58. ¿. Plante du C h i l i dont on fe fert pour teindre 
en noir. X I . 823. b. Teinture én noir qu'on fait pour les 
étoffes dans le Ch i l i . X I I . 357. a. Bois d'un arbre d'Am-
boine qui fert á teindre les toiles en noir. Suppl. L 730. a-
Compofition d'un noir á noircir le bois. Suppl. II. 5. ^ 

NOIR antique, { Hift.nat. ) forte de marbre. X L iSo.a. 
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NOIR , {Jurlfpr. Littérat.) code noir. III. 581. h. V . 
. a. Parlement noir. X I I . 60. a. Livres noirs. I X . 604. i . 

Noiu, cmplátre, ou emplátre de cérufe brülée. Obfervation 
fur cette forte de préparation. X I . 189. a. 
'¡iom,{Mar¿ch.') poildu theval .XI. i S g . í . 

N O I R C E U R , (Phyfiq.) elle n 'eñ pas proprement une 
couleur, mais la privation de toute couleur. Pour produlre 
un corps de couleur noire , i l faut que les corpufcules qui 
le compofent íbient moindres que ceux qui fonnenc les au-
ires couleurs. Pourquoi le feu & la pmréfadion rendent 
noir. Pourquoi une petite quantité de íubílances noires com-
muniquent leur couleur aux autres fubftances auxquelles 
elles íont jointes. Pourquoi les fubftances noires s'enflamment 
plus aifément que les autres. Pourquoi quelques corps noirs 
liennent un peu de la couleur bleue. X I . 189. b. 

No iRCEUR , f Médec.) prognoftics tires de la noirceur qui 
vient d'une caule morbinque. Méthode curative. X I . 189. ¿. 

N O I R E , mer, ( Géagr. ) ancienne tradition fur le paífage 
qu'on prétend que la mer Noire s'eft ouvert , par lequel elle 
communique á la Méditerranée. Obfervations qui détruifent 
cene opinión. X I . 190. a. Voyei MER NOIRE & PONT-
EUXIN. 

N o i R E , riviere, ( Géogr.) trois rivieres de ce nom en Amé-
rique. X I . 190. h. 

NoiRE tpierre noire , ( Hijl. nat.) ufage qu'en font les ou-
vriers. Lieux d'oil on la tire. Quél le eñ celle dont on fait le plus 
de cas. X I . 190.'*. 

NoiRE,pierz-íj ( Hijl. des fuperftitions ) X I I . 584.a. 
NOIRE maladie , ( Médec.). I X . 938. ¿. — 940. a. 
N o i R E , ( Mafia. ) note noire. Différentes fortes de 

noires dont on fe fervoit dans les anciennes mufiques. X I . 
190. a. 

N O I R M O U T I E R , ( G ^ r . ) i f l e d e l 'Océan fu r l acó t e de 
France. Origine de fon nom. Prieuré de S. Philibert dans cette 
ifle. Etendue de T i l l e ; populationde lavil lede méme nom. X I . 
190. b. 

N O I S E T T E , voyê  AVELINE & COUDRIER. Noifette du 
Bréfi lnomméeízvj^nf. I. 859. a. 

NOISETTES , ( Bla/on ) voyê  COQUERELLES. 
N O I S E T T I E R , ( Botan. ) caraíleres de ce genre de 

plante. Voye^Ci defcription au mot coudrier. X I . 190. b. Diffé
rentes efpeces de noifettiers au nombre de fept. Manieres de 
les multiplier. Terreins qui leur conviennent. Détails fur leur 
culture. Ibid. 191.4. 

Noifettier. Noms de cette plante en différentes langues. 
Son caraftere générique. Suppl. I V . 57. b. Efpeces & varié-
tés de cct arbre. Lieux oü i l croit. Sa culture. Ufages qu'on en 
tire. Ibid. 58. a. 

N O I X . Différentes fortes de noix. X I . 191.4. 
Noix. Ufages qu'on fait de la coupe verte de la noix com-

mune. II. 444. a. Foye[ NoYER. 
NOIX d'acajou, ( Botan, exot. ) defcription de ce fruit & 

de l'arbre qui le porte. Gomme qu'on tire de l'arbre. 
Suc qu'on exprime des fruits. Son ufage. X L 191. b. Voye^ 
ACAJOU. 

N o i x d'areque , ( Botan, exot.) defcription & propriété 
de ce fruit. Ufage qu'en font les Indiens. X I . 191. ¿. Voye^ 
ARECA. 

NOIX ben, ( Botan, exot.) voyê  au mot Ben la defcription 
de ce fruit, de fon huile, & de fon ufage. Lieux oü croít 
cette noix. Elle a été connue des anciens. Noms qu'ils lui 
donnoient. Propriétés & ufages de fon huile. Vers d'Horace 
oíi il en eft parlé. D 'oü les Romains tiroient la plus eftimée. 
Gout de Mécénas pour les parfums. X I . 192. a. 

N o i x de galle , ( Hifl. nat. des végét. ) belles couleurs que 
nous devons á quelques infeíles. C'eft improprement que les 
galles font appellées noix. Arbres fur lefquels elles viennent, 
XI . 192. a. Leur defcription. Pourquoi ees chénes ou rou-
vres ne portent point de noix de galle en Angleterre. C o m -
ment elles fe forment. Quelie eft leur premiere deftination. 
Divers infeíles qu'on y trouve. Deux fortes de noix de galle , 
celle d Alep, & celle de notre pays. Leur defcription. Ibid. b. 
D'oii dépendent les variétés qu'on obferve entr'elles. Lieux 
d'oü l'on tire les meilleures. Noix de galle des Tures. Ufa
ges des noix de galle en médecine & en chymie , pour l'exa-
men des eaux minerales. Ibid. 193.4. Leur principale utilité fe 
rapporte á la teinture. Ibid. b. Voye^ GALLE. 

NOIX de galle, ( Chym. Mat. médic.) celles d'Alep , & celles 
de notre pays. Préférence donnée aux premieres. Principes 
qu'elles contiennent. Leurs propriétés en chymie. Sur leurs 
venus médicamejiteufes, voyq; N o i x DE CYPRÉS , au mot 
fypres. Mémoire fur leurvertu fébrifuge. X L 193. b. Foyer 
GALLÍ. 

NOIX d'Inde, (Botan.) fruit du cocotier. X I . 1 9 3 . í . 
M ) « appellée nux infarta. X I . 2 9 a bA 

. N o i x de Madagafcar , (Botan.) fruit d'un arbre appellé 
rWidfara.Xl.iy-). b. 

Noix du noyer , ( Botan.) voyel NOYER. 
N o i x vomique, ( Botan. ) ce fruit funeíle aux hoxnmes & 
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auxanimaux. X I . 193.*. Sa defcription. Ses différensnoms. 
Defcription de l'arbre qui la produit, voyê  COULEUVRE 
(bois de). Lieux oü i l croit. Forcé & fubtilité dupoifon de 
la noix vomique. Elle paroitprincipalement attaquer lesnerfs. 
Autre efpece de noix vomique entiérement femblable á la pré-
cédente./¿iaí. 194. a. Troifieme efpece plus petite. Lieux d'oü 
on la tire. Obfervations fur l'arbre qui la produit 6í fur fon 
hois.Ibid. b. 

N o i x ,os déla Maréch. ) Suppl. III. 423. b. Sa frafture. 
411. a. 

N o i x , [Géom. pratiq.) Boule fur laquelle on fixe un inf-
trument de géométrie. Sa mobilité en tout fens. Maniere de 
la fixer. X I . 194. a. 

N o i x , ( Arquebuf.) Defcription de cette partie de Tarme 
á feu. X I . 194. b. 

N o i x , ( Potier de terre.) Noix de la roue fur laquelle on 
tourne les ouvrages de poterie. X I . 194. b. 

N O L A I , (Géogr.) bourgdu bailliage deBeaurieen Bour-
gogne. Camp romain qu'il y avoit fur la cime d'une mon-
tagne prés de ce lieu. Route que Charlemagne fit tracer par 
Nolai jufqu'á Autun. Terre du Chátelet érigée en marqui-
fat. Produítions & curiofités naturelles aux, environs de N o 
lai. Hommes de lettres que ce bourg a produits. Hiftoire de 
Beaune par l'abbé de Gandelot. Valeur du boiffeau de bled 
á N o l a i , en différens tems. Suppl. I V . 58. b. 

Nolai, (Géogr.) Bourg du Beaunois. Suppl. I . 681. b. 
N O L A - I L Y , (^OÍ . ) efpece de bambou. Suppl. I. yy<¡. 

a , b: 
N O L E , ( Géogr.) vi l le du royanme de Naples. Ses fon-

dateurs. Son ancienne fplendeur perdue. X I . 194. b. Traits 
hiftoriques concernant Nole ancienne. Obfervations fur deux 
hommes de lettres nés á Nole , & f u r leurs ouvrages , Gior -
dano Bruno , & Louis Tranfillo. Ibid. 195. a. 

N O L I M E T A N G E R E , (Jardín.) Defcription de cette 
plante. X I . 19 .̂ a. 

NOLI ME TANGERE, (Chirurg.) Eruption maligne au v i -
fage. Pourquoi on Ta ainíi nommée. Ulcere externe aux aíles 
dü nez, auquel on donne particuliérement ce nom. Degré 
de cette maladie auquel i l eft diííicile de la guérir. X I . 19«. b. 

N O L I N , (Jean ) Suppl. I V . 366. «. 
N O L L E T , (l'abbé Jean-Antoine) Ses expériences fur Té-

leftricité. I V . 342. a.— 344. a. Son fentiment fur la nature 
de la matiere éleélrique. V I . 620. b. 

N O M , (Métuphyf. Gramm.) E tym. du mot nomen. Sa 
définition. O n diftingue les noms, ou par rapport á la na
ture méme des objets qu'ils défignent , ou par rapport á la 
maniere dont Tefprit envifage cette narure des étres. X I , 195. 
b. IO. Diftinftion des noms en fubftantifs & abftraílifs; 20, dif-
tinílion des noms en appellatifs & en propres. § í . D e u x 
chofes á remarquer dans les noms appellatifs , la compré-
henfion de Tidée , & Tétendue dé l a fignification. Il n'exifte 
point en effet de nature commune, telle qu'on Tenvifage 
dans les noms appellatifs. Ibid. 196. a. Moins i l entre d'idées 
partielles dans celle d'une nature faélice & abftraite, plus 
i l y a d'indivldus auxquels elle peut convenir; & récipro-
quement. Les noms propres ont Tétendue la plus reftrainte 
qui foit poffible, & la compréhenfion la plus complexe & 
la plus grande. II femble qu'il ne devroit y avoir dans les 
langues que des noms propres, & nous voyons cependant 
qu'il y a plus de noms appellatifs que de propres. D ' o ü 
vient cette contradiftion ? i0. S'il falloit un nom propre á 
chaqué individu, aucune intelligence créée n'en pourroit re
teñir la nomenclature. 20. L'ufage des noms propres fuppofe 
déja une connolffance des individus. Ibid. i . 3°. Quoique nos 
véritables connoiffances foient effentiellement fondées fur 
des idées individuelles, elles fuppofent pourtant eíTentielle-
ment des vues générales. Deux moyens généraux de dé-
terminer dans le difcours Tétendue de la fignification des 
noms appellatifs. Ibid. 197. 4 , ¿. § 2. C'eft en vertu d'un ufage 
poftér ieur , que les noms propres acquierent une fignification 
individuelle; car le fens étymologique de ees mots eft conC-
tamment appellatif. En hébreu , tous les noms propres de 
Tancien teftamént font dans ce cas. II en eft de méme des 
noms propres des langues grecque & latine. Noms de fa-
mille dans notre langue , qui oat une fignification appella-
tive. Ibid. 198. 4. M o y e n dont on s'eft fervi dans toutes 
les langues pour individualifer ees noms. Les Romains ac» 
cumuloient dans ce but jufqu'á trois ou quatre dénomina-
tions , qu'ils diftinguoient en noms , prénoms & furnoms.' 
§ . 3, Recherches fur Tordre de la génération des noms 
appellatifs & des noms propres. L'abbé Girard penfe que 
les noms d'efpeccs ont été inventés avant les noms propres. 
Ibid. b. Sentiment contraire de M . Rouffeau de Geneve 
de Tauteur de la lettre fur les fourds & muets, & de Sca-
liger. Difficultés attachées á ees deux fentimens. Le feul 
fyftéme qui les puiffe lever , e ñ de fuppofer que D i e u don-
na tout-á-la-fois á nos premiers peres la faculté de parler, 
& une langue toute faite. Cependant i l e ñ cenain que l'ef-
pece des noms propres doit avoir la priorité de nature i 
v r r - F F f f * 
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l 'égard des appellatifs. Mals les mots qui ont la prioiité 
dans i'ordre analytique , font poftérieurs dans l'oidre fyn-
thétique. Ibid. 199. a. Les norns Ion: fuíceptibies de genres, 
de nombres, de cas, & cohféquemment founiis á la décli-
naifon. Ibid. b. Voye^ les árdeles qui traitent chacun de ees 
points. 

Nom. D u nom. Suppl. III. l a j . b. Réflexions fur 
ta maniere dont nous acquérons la connoiíTance des 
noms defpece , des noms individuéis £k des norns 
de genre. I. 717. a. C'eíl de la diiierente maniere de 
voir les chofes , que dépendent les difFérens noms que 
nous leúr donnons. X . 763. a. Examen de la quefxion , íi 
les adjeftifs & les fubflantifs doivent étre regardés comme 
deux parties d'oraiíbn diíFérentes. V I L 591. a. Rapports & 
différences entre les noms & les pronoms. X . 754. b. 755. 
í . Accidens des ñoras. L 70. a. Obfervations fur les genres , 
les nombres & les cas des noms. Voye^ ees arricies parti-
culiers. Regles fur l'ufage de'l 'article avec les d i íé ren tes 
efpeces de noms , voye^ AUTICLE, D e la terminaifon de 
quelques noms latins. V I L 175. a , b. Noms appelLitits. L 
548. a. V I L ^74. b. Suppl. I. 71. b. Noms coUedifs, 111.631. 
h. communs , I. 45. b. 728. a. concrets. I. 45. b. Noms dé-
ciinables. I V . 694. a. Noms épicenes. V . 776. a. Noms d'ef-
pece. I. 45. b. 548. b. 728. a. Noms génériques. I. 548. b. 
728. a. V I L 574. h. Noms hétéroclites. VI I I . 190. a. Hé té -
roaenes. Ibid. b. Noms indeclinables. II. 735- I V . 694. 
á. Noms individuéis. I. 728. a. Noms métaphyfiqties. I. 46. 
h. 728. b. Noms numéraux. X I . 208. a. Suppl. I V . 59. a. 
Noms pattonymiques. XIÍ . 186. h. Noms phyfiques. 1. 46. 
h. Noms propres. Voye^ d-deffous, Se l'article PROPRE. Noms 
de pays : de l'article avec cette efpece de noms. I. 733. b. 
Noms relatifs. X I V . 53. a. Des noms qui changent de fensi 
IO. En changeant de nombre. X V . 212. a. 20. Sclon la po-
íition de Fadjeílif qui leur eít joint. 1. 136. a. D u nom fubf-
tantif. X V . 587. b. Noms verbaux. X V i l . 46. a , b. Noms 
de ville , voyc[ ce dernier mot. 

NOM , (Hijl. génér.) Deux fortes de noms parmi nous ; 
le nom propre & celui de faraiile. Dans les titrcs au-defrj 
fus de Tan 1000, on ne trQuvc guere les perlbnnes déll-
gnées autrement que par leur nom propre. Origine des fur-
noms ou noms de famille en France. X I . 199. a. D u tems 
oíi les noms & les armes commencerent a étre héréciitaires. 
Origine des furnoms de la roture. O n s'éfl quelquefois l'er-
v i de, fobriquets pour fahe des difiindions daus les familL-s. 
Origine de l'ufage de changer les noms des papes á k u í 
éleftion. Ufage de multiplier fes noms ou d'y taire quelque 
autre changement par un principe de vanité. Ibid. 200. ii¿ 

Nom , origine de l'ufage des noms propres. V . 810. b. 
D u nom des femmes mariées. V I . 477. b. Obíérvations fur 
les noms de famille en Irlande & Mofcovie. 83 1. b. Noms 
patronymiques. X I I . 186. b. D e la mode de changer de 
nom , établie parmi les gens de lettres dans ees derniers 
fiecles. V . 466. b. Voyei SOBRIQUET, SURNOM,& PRO
PRE. 

NOMS DES ROMAINS. ( j4nti¡¡. rom. ) Les Romams avoient 
ordinairement trois ou quatre noms. X I . 200. a. L'uíiige d'a-
voir deux noms tiré desAlbains. L a mnltiplicité des noms 
fut établie pour diftinguer les familles qui tiroient leur ori
gine d'une méme fouche, & ne point confondre les per-
íonnes d'une méme famille. Obfervations fur les p r é n o m s , 
fur le cognomen & l'agnomen. L'ufage des furnoms ne fut 
point ordinaire dans les premiers tenis de Reme. Ibid. i . Pour-
quoi Tarquín fut furnommé le fuperbe, & Caius Martius 
fut honoré du furnom de Coriolan. Gíoire attachée aux fur
noms tires du nom des provinces qu'on avoit conquifes. Les 
freres étoient ordinairement diñingués par le prénom. Com-
ment on diftinguoit les deux Scipions furnommés Afiicains. 
Surnoms qui défígnoient Q . Fabius Maximus. Noms propres 
par lefquels on diftinguoit les femmes. En quel tems on don-
noit les noms & prénoms. Noms qu'on donnoit aux efclaves. 
Ibid. 201. a. 

Noms des Romams. Voye^ PRÉNOM & SuRNOM. Pour-
quoi les Romains mettoient le nom de leurs tribus immé-
diatement aprés les nonas de famille & avant leurs furnoms. 
X V L 625. b. . 

Nom qu'on donne aux peuples par rapport aux pays ou 
aux villes dont ils font habitans. V I L 605. a , b. 

N O M , (Critiq. facr.) DiíFérentes acceptions de ce mot 
dans le ñy l e de l'écriture. X I . 201. ¿. 

NOM DE BAPTÉME. {Hijl. des ufag.) Vanité ridicule des 
grands par laquelle ils cherchent k fe diílinguer du peuple dans 
le choix de leurs noms de baptéme. X I . 201. b. 

NOM , ( Hijl. des Superftit.) V e n u que les Cabalifles attri-
buent aux noms propres. II. 477. a, b. Rapports qu'on eft ten
té d'admettre entre les noms & les chofes : erreurs qui en 
font nées. I V . 1072. a. Comment la pluralité ou pupité des 
noms a donné Heu á quelques fables du paganifme. V I . 343. 
'a. Divination par le nom. X I . 483. b. Prélages que les paíens 
iiioient de certains noms. X I I I . 308. b, /^oy^ PAROLE. 

N O M 
NOM SOCIAL, {Comm.) C t l u i que les aíTociés dolveníd 

gner fuivant la raifon de la fociété. X I . 201. b. 1 
N O M A D E S , ( Géogr. anc. ) Peuples qui changeoient n î-

pétuellement de demeure pour chercher de nouveaax-pitu' 
rages. X I . 201. b. E tym. de ce nom. Nómades árabes. No" 
mades numides. Nómades fcythes. Ibid. 202. a. 

Nómades. Ces peuples ont toujours pris les noms de ce-r 
qui les ont foumis, ou dont ils ont été tributaires. Suppl L 
244. ¿. f^yí^PASTEURS. ' 

N O M B R E , obfervation fur les divers fens des mots mmt. 
rus, nombre & nombreux. X V . 751. ¿. 

NOMBRE , ( Aruhm.) Définitions des nombres, felón New 
ton , Euciide & W o l f . X I . 202. a. Nombre déterminé & in-* 
déreeminé. Nombres homogenes & hétérogenes. Nombres en-
tiers & rompus. Nombres rationnels. Nombre pair , pairement 
Pa'r> & impairementpair. Ibid. b. Nombre impair. DiíFérentes 
propriétés des nombres pairs & impairs. Nombres premiers 
Nombres compofés. Nombres parfaits& imparfaits. Les nom
bres imparfahs uiflingués en abondans & défeélifs. Nombre 
pian. Nombre quarré. Nombres cubes: Ibid. 203. a. leurs dif-
férentes propriétés. Nombres polygones. Nombres pyrami-
daux. Nombre cardinal. Nombre ordinal. Ibid. b. 

NOMBRE , {Aruhm.) Hombre barlong. Nombre circu-
laire ou fpnérique. Nombre diametral. Nombre double en 
puilfance. Nombre géométrique. Nombre incompofé linéaire. 
Nombre obiong. Nombre parallélipipede. Nombre parallélo-
gramme. X I . 204. a. Nombre pronique. Nombres propor-
uonnels. Nombre pyrgoidal. Nombres folides. Nombres fur-
folides. Ibid. b. 

Nombre. Comment on apper^oit le nombre des objets vi-
fibles. X V I I . 342. b. ^67. b. Tout nombre n'eíl proprénient 
qu'un rapport. I. 675. <2. Deux propriétés dans les nombres; 

-4es unes eífentielles, les autres arbitrajres. II. 257. ¿. Nécef-
fité des fignes pour avoir des idées des nombres, claires & 
déterminées. 111. 796. b. Des caraíleres par lefquels on mar
que les nombres. X l . 248. a. Principe pour trouver dans toute 
anthmét ique un nombre quelconque, & pour l'exprimer. II, 
258. a. Mefure d'un nombre. X . 409. a. Science des nombres. 
1. 673. b. Importance de cette feience felón d'anciens méde-
cins. I V . 474. a., b. 487. a , b. C'eft des nombres, felón le 
P. A m i o t , que les anciens ont tiré la méthode & les regles 
de leur mufique. Suppl. I V . 765. b. Rapport que les Chinois 
ont étaoli entre la mufique, la feience des nombres Scl'af-
tronóroie. Ibid. Voye^ PYTHAGORICIENS. 

Nombre abjolu ,1. 41. b. abondant, 32. a , abftrait, 47,^ 
amiable. 358. a. Nombres circulaires , III. 467. a. commen-
furables, 690. a. compofés , 767. b. concrets, 828. b. XVII . 
7Ó3_. b. cofliques , I V . 298. a. cubes, 530. a. déficiens , 743. 
b. f igurés, V I . 781. b. heptagones , V I I I . 138. b. hété
rogenes, 190. b. impairs, 582. a , h. pairement impairs. XI . 
767. a. Nombre múltiple d'un autre. X . 856. b. Nombres na-
tu ré i s , X I . 47. a. pairs, 754. a. pairement pairs , & paire
ment impairs. 767. a. Nombres plans. X I I . 697. a. Nombres 
plans femblables. X I V . 937. a. Nombres polygones. X I I . 942. 
b. Nombres premiers: premiers entr'eux : maniere de trou
ver la fuite des nombres premiers. XI I I . 288. b. Ufage de 
ces nombres. 289. a. Nombre en proportion contre-harmo-
nique. I V . 135. a. Nombresproportionnels,XIII. 466. a , h. 
471. a. pyramidaux, 594. a. qua r ré s , 659. b. rationnels , 827. 
b. fimilaires , X V . 201. a. folides, 321. a. fourds, 412. a. 
fourds commenfurables, III. 690. a. triangulaires. X V I . 
617. a. 

NOMBRE , (Litt. grecq.) Des vers dont les lettres qui les 
compofent, prifes felón leur valeur numérique , expriment 
des nombres égaux. V I I I . 928. a. 

NOMBRE D'OR. ( Chronol.) Maniere de trouver ce nom
bre pour quelque année que ce foit , depuis Jefus-Chrift. 
X I . 204. b. Imperfeélion du nombre d"or. Le pape Grégoire 
X I I I , dans fa reforme du calendrier , fubftittia au nombre d'or 
le eyele des épaftes. Pourquoi i l a été appellé nombre d'or. 
Q u e l en a été l'inventeur, Ibid. 205. a. Voye^ MÉTHONIQUE. 

Nombre d'or. I V . 586. b. Rapport des épaétes avec le nom
bre d'or. V . 741. b. Nombre d'or dans le calendrier romain. 
Voyei CALENDRIER. 

NOMBRES , ( Critiq. facr.) U n des livres du pentateuque. 
Origine de ce nom. Précis du contenu de ce Itvre. XI . 
205. a. 

Nombres, obfervations fur le ch. V . de ce livre facré. V . 
203. b. 

NOMBRES , (PAilof. Pythagoricienne) Propriétés que les 
Pythagoriciens attribuoient á chaqué nombre , depuis l'uni-
té jufqu'au nombre dix. X I . 205. b. Quelques peres de Fé-
glife, á l'imitation des Pythagoriciens, ont auffi donrié dans 
ces frivoles fubtilités. Ibid. 206. a. 

Nombre, importance de la feience des nombres felón d'an
ciens médecins. I V . 474. a , b. 487. a , b. Voye3¡_ PYTHA
GORICIENS. 

NOMBRE , ( Gramm.) O n ne connott que deux nombres 
dans la plupart des idiomes; le lingulier & le pluriel. Qusl" 
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traes Ungues , comme i'hébreu , le grec & le polonois, ad-
niettent un autfe nombre appellé l e d u e l ; en quoi i l femble 
nu'il y a" plus ^s píéc'^011 dans les autres langues. Ufage 
du duel dans i'hébreu. X I . 206. a. Les mots fuíceptibles de 
nombres, divifés en deux clafles; les déterminatifs & les | in-
déterminatifs. Les adjeétifs & les adverbes doivent avoir des 
terminaiíbns numériques de toutes k s efpeces de nombres , 
reques dans la langue. Les noms appellatifs doivent égale-
jnent avoir toiis les nombres. Les noms reconnus pour pro-
pres, n'ont point de pluriel. Lorfque les noms propres pren-
nent la íigniíication plurielle en frangois , ils prennent ou 
ne prennent pas la terminaifon caraftériftique de ce nombre 
ftlon l'occaíion. IhuL b. Deux obfervations de fyntaxe. i " . U n 
verbe fe met fouvent au pluriel , quoiqü'ii ait pour ñ i je tun 
nom colleílif fingulier. z0. Aprés plufieurs fujets fmguliers, 
tlont la colleftion vaut un plur ie l ; ou méme aprés plufieurs 
fujets , dont quelques-uns font pluriels , & le dernier fin
gulier ; on met quelquefois ou l'adjeíHf ou le verbe au fin-

ulier. Ibid. 207. a. Le nom de nombre e ñ encoré ufite pour 
Jiílinguer entre les différentes efpeces de mots, ceux dont 
h fignification renferme l'idée d'une précifion numérique. II 
y a des noms , des adjeílifs , des yerbes & des adverbes nu-
méraux. IO. Quatre fortes d'adjeílifs numéraux ; les collec-
ti ls , les ordinaux, les multiplicatifs, Ibid. b. & les partitifs. 
a». Des noms numéraux. 3*. Des verbes numéraux. 4°. Des 
adverbes numéraux. M . l'abbé Girard a imaginé une partie 
d'oraifon diñinfte , qu'il appelle des nombres. Ibid. 208. a. 
Obfervations fur cette diftindion nouvelle. Ibid. b. 

Nombre, des nombres dans les verbes. III. 880. ¿z. Dans 
les mots déclinables. X . 753. b. Des noms qui changent de 
fens en changeant de nombre. X V . 212. a. Des noms de 
nombres. II. 680. a. Suppl. III. 128. a. 

NOMBRE , ( Gramm.) Remarques fur la qualificaúon dai-
]eñif ou de fuhflantif, pour les noms de nombre. Ces nems 
en général , doivent étre rangés dans la claífe des fubílan-
tifs , lorfqu'ils ne font confidérés qu'en eux-mémes & indé-
pendamment de toute application déterminée aux chofes dont 
ils expriment la quantité. Expofitión de cette regle gramma-
ticale. Suppl. I V . 59, a. 

NOMBRE, {Bell, lett.) En é loquence , en poéfie, en mu-
fique. En quoi confifte le nombre dans la poéíie. X I . 208. a. 
En quoi i l confifte dans la profe. Le nombre eft un agré
ment abfolument néceífaire dans toutes fortes d'ouvrages 
d'efprit, mais principalemcnt dans les difcours deftinés á étre 
prononcés. Regles fur le ftyle nombreux. Ibid. 209. a. 

Nombre. Différen.e entre le nombre & le rhythme. Suppl. 
111. 306. b. D u flyle nombreux. 307. a , ¿ . .Syi leme des an-
ciens fur le nombre dans le ftyle. 306. b, & c . La profe doit 
étre nombreufe. II. 512. b. Nombre dans les vers. Suppl. I V . 
084. i . Nombre propre a exprimer les paflions. 987. b. 988. a. 
Moyen de rendre le vers nombreux. 988. a. Voye^ HARMO-
N1E , PÉRIODE , PÉRIODIQUE & R H Y T H M E . 

NOMBRE rentrant, {Horlog.) X I . 209. b. 
iVoroíre, calcul des nombres. II. 546.« , b. Des nombres 

des dentures felón le nombre de vibrations que le pendule 
doitfaire dans un tems donné .XVI I . 850. ¿ , 8 5 3 . b. 

NOMBRES, ( Vénerie.) X I . 209. b. 
NOMBRE, {Divin.') Divination par le moyen des nombres. 

1.673. a , b. 
NOMBRE de Dios, ( Géogr. ) V i l l e ruinée en Amérique* 

XI. 209. b. 
N O M B R E U X , voyei NOMBRE ( Bell. lett.), 
N O M B R I L , ( Anatom.) E tym. de ce mot. X I . 209. b. Com-

iiient ce noeud appellé nombril eft formé. Ufage du cordón 
ombilical dans le foetus.Ligature & feílion de ce cordón quand 
l'enfant eft né . Pourquoi le nombril des hommes eft apparent 
& bien marqué , au lien que dans la plupart des animaux i l 
eft prefque infeufible. Singularités obfervées fur cette partie. 
Mabdie nommée exompháie. Av i s important fur la rélaxation 
de rombilic./¿¿rf. 210. <i. , 

Nombril, voye^OMBiuc 6-OMBILICAL. Communicat íon 
entre le nombril, la veffie & la verge. X V I I . 62. b. 206. k 

NOMBRIL , maladies du, (Médcc.) énumérat ion de ces ma-
ladies. Moyens de les guérir. X I . 210. a. 

Nombril. Des defeentes & tumeurs qui furviennent au 
nombril. V I . 269. b. V I H . 175. b. X I I . 809. a. Exemples 
d un enfant & d'une jeune filie qui rendoient leur uriñe par le 
nombril, V I . 824. b. X V I I . 494. b. 499. a. Excroiffance charnue 

nombril. X I V . 648. a, b. Tumeur du nombril nommée 
vtrtcomphale. X V I . 847^ a. Vers qui furviennent au nombril 
desenfans.XVII.45.1í . " 

NOMBRIL de Vénus, ( Bot.) caraíleres de ce genre de plante, 
jes efpeces. Defcription de l'efpece commune de cotyledon. 
ijeiix oü elle croit. Origme du nom de cette plante. X I . 210. b. 

NOMBRIL de Venus , (Mat. médic.) grand cotyledon. Ses 
propriétés 6c ufages médicinaux. X I . 21 o. ¿. 

NOMBRILS , herbé aux, ( Botan. ) V I I I . 147. a. 
NOMBRIL , ( Conehylwl. ) X I . 21 o. ¿. 
NOMBRIL, {Blafon.) X I . 211, a.. 
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N O M E , ( ^ i . ) X I . 211. a. 
NOME , (Mu/iq. des anc.) définition,D'oü les nomes tiroient 

leurs différentes dénominations. Différentes efpeces de nomes. 
Suppl. I V . 59. ¿. 

NOME , ( Mufiq. anden. ) Détails fur les nomes ou airs de 
flíite. V I . 893. b. Pourquoi Ton appelloit de ce nom le chant 
des muficiens. 894. a. Nome polycéphale , X l í . 935. b. béo-
tien , Suppl. I. 879. ¿.orthien , Suppl. I V . 191. a. polymnaf-
tique. 471. b. Nome appellé profodie, <¡40. b. pythien. 556.6. 

NOME , (Médec.) étymologie de ce mo t ; en général tout 
ulcere phagod¿nique : en particulier , ulcere ambulant de la, 
cornée. Différence entre le nome & Tulcere encauma. Traite-
ment du nome. X I . n i . a. 

NOME , {Géogr. anc.) préfeíhire. M o t en ufage dans l agéo-
graphie de l'Egypte. Obfervations fur la diftribution de cepays 
par nomes ou préfeftures. X I . 211. a. 

Nome fétroite. X I I . 662. b. Nome profopite. X I I I . 499. b. 
Nome febennyte .XIV.853. i i . 

N O M E N , ( Jurifpr.) billet ou promeffe de payerqui n'e-
toit accompagnée d'aucun intérét. Gens qui procuroiem des 
créanciers de bonne volonté. X I . 211. <i. 

N O M E N C L A T E U R , ( Hift. nat.) X I . 211. ¿. 
NOMEKCLATEUR , ( Ufage des Rom.) celui qui difoit le 

nom de chaqué citoyenau candidat. Comment les afpirans aux 
charges faifoient leur cour aux citoyens romains. Vers d 'Ho-
race fur ce fujet. Différentes fortes de gens qué les candidats 
employoient pour mieux réuffir dans leurs vues. X I . 211. b. 
Voye^ FARTEURS. 

N O M E N C L A T U R E des plantes. Suppl. II. 27. a , b. 
N O M I N A , Tabula, Perfcriptiones, ( Lang. latine )fignifica-

tion de ces mots. X V . 811. í . 
N O M I N A T I F , ( Gramm.) deftination de ce cas. Pour

quoi i l aété^ppellé cas direñ , & les autres , cas obliques. Exa
men de laqueftion , file nominatifeft un cas proprement dit. 
X I . 212. a. Tout verbe employé á un mode perfonnel, fup-
pofe avant foi un nom au nominatif. Et tout nom au nomina-
tif fuppofe un verbe dont i l eft le fujet. C'eft une expreífion 
impropre , que de diré du fujet du verbe, qu'il eft nominatif 
du verbe. Ibid. ¿. Foyq; SujET. 

Nominatif, fon ufage. II. 734. b. O n le nommecas perfon
nel. X I I . 43 2. b. En quel nombre doit fe mettre le verbe qui a 
plufieurs nominatifs féparés par une disjonéUve. I V . 1037. 
a. Rapport entre le nominatif & le vocatif dans les déclinaifons 
grecques & latines. X V I I . 410. a. 

N O M I N A T I O N par cooptatlon, ( Jurifpr. ) I V . 171. ¿. 
N O M I N A U X , ( Philof. & Théolog. Schol. ) philofophes 

fcholaftiques oppofés aux téaux fur la queftion cles^univer-
faux. X I . 212. b. Explication de la querelle qui eut lieu du tems 
de Louis X I entre ces deux fortes de philofophes. Premier au-
teur de la feñe des nominaux. Ses difciples. Ibid. 213. a. L a 
théologie fcholaftique née de la difpuie dont on vient de par-
ler. Q u e l eft celui qui la réduifit en fyftéme. Ibid. b. 

Nominaux, i l eft parlé de cette feíle. I V . 1060. a. X I I I . 
838. b. 

NOMINAUX ádjeáifi, ( Gramm.) I. 137. i . 
N O M M É contrat, ( Jurifpr. ) I V . 126. a. 
N O M M E R , ( Gramm. ) quand on veut exclure un rival 

d'une place , on le fait nommer par la vi l le . Rarementla cour 
ratifie la nomination du public. X I . 213.6. 

NOMMER , appeller, ( Synon. ) I. 548. b. 
NOMMER un deffein, ( Tiffutier-Rubann. ) X I . 213. b. 
N O M O C A N Ó N * ( Jurifpr. ) recueil de canons & de loix 

impériales. Etymologie du mot. Divers recueils de ce nom. A u 
tres acceptions du mot nomocanon, X I . 213. b. 

N O M O L O G I E , objet de cette feience. I í . 762. b. 
N O M O P H Y L A C E , ( Antiq. grec. ) forte de magiftrat 

d'Athenes. Ses fonílions. X I . 214. a. 
N O M O T H E T E , {Antiq.grecq.) forte de magiftrat d 'A

thenes. Nom'>redeces magiftrats. Pouvoirs de leur charge. 
Solón qualifié du titre de nomothete. X I . 214. te. 

N O M P A R E I L L E , ( Tlffutier-Rubann. ) efpece de petit r i i -
ban , donton fait quantité d'puvrages de modes, &c. Defcrip
tion de fa fabrique. X I . 214. b. 

Nompareille. Maniere de latravailler , X I I . 131. ¿. vo l . X I 
desplanches, Paffementier,pl. 21 , 22 . 

NOMPAREILLE, (Fond. de caraíí. d'imprim.) X I . 215.^ . 
Nompareille. Exemples de ce caraftere.II. 663.665. 
NOMPAREILLE , (Confif.) X I . 215.a. 
N O N Á C R I S , {Géogr. anc.) montagne de l'Arcadie. Ce 

qu'elle avoit de remarquable. X I . 215. íi. 
N O N C E , {Jurijpr.) Nonce ordinaire. Internonce. Dif-

tinílion faite en France entre un légat & un nonce. Pouvoir 
des nonces dans les pays foumis á la difcipline des decrétales. 
X I . 215. a. Significadons du mot nonciature. A quoi fe bor-
nent en France les fonftions des nonces. Entreprifes de la cour 
de Rome contraires aux máximes de l'églife gallicane, par rap
port au pouvoir des nonces, mais qui ont été réprimées par 
plufieurs ordonnances & arréts du parlement. Ibid. 216. a. 
Ouvrage á confulter. Ibid. b. 
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Nonce. Sa préféance furtous les ambafladeurs. I . 520. a. Ih-

ternonce» "VIII. 8 3 2. J. 
Nonce , en Pologne. Eleftion & pouvoirde ees deputés des 

palatinats. X I . 216. ¿. 
Nances de Pologne, leür éleflion : comblen ils font refpeñés. 

X I I . 927. a b. Leur liberum veto. 928. b. 931. 
N O N C H A L A N C E , {Gramm. ) diverfes obfervations iu-

téreffantes aroccafion de ce mot. X I . 21,6. b. 
Ñ O N C I A T I O N , nouvelceuvre , ( Droit coutum. ) aftc par 

lequel 011 dénonce á celui qui fait élever un bát iment , qu'il ait 
á ceffeí jufqu'á ce qu'il en ait été ordonné par juílice. Quelle 
étoit á cet égard lacoutume desRomains. X I . 217. a. 

N O N - C O N F O R M I S T E S , ( Hift. mod.) origine de ce nom 
donné á plufieurs fefles en Angleterre. X I . 217.a. 

N O N E S , ( Chronol. ) Nones dans le calendrier romain. 
Origine de ce nom. X I . 2i7.<z.On comptoit chez lesRomains 
k s jours en retrogradant. Ibid. b. 

Nones. Vers qui contiennent les regles .tlu comput par ca
lendes, nones &ides . II. 550 . Í . Foj^CALENDRIER ROMAIN. 

NONES , { Hifl.ecd. ) une des íept heüres canoniales dans 
Téglife romaine. Ce qui fe pratiquoit anciennement á cette 
heure. Origine de la priere de nones dans la prknitive églife. 
Pratique des anciens Juifs á cette méme heure. E n quoi con-
fifte aujourd'hui Tofíice de nones. X I . 207. b. 

None , heure de. X I I I . 362. ¡z. 
NONES , ( Jurifpr. ) le neuvieme des fruits cu de k « r va-

leur. Les laiques qui tenoient des ierres par eonceffion de 
Téglife lu i devoient les nones & les dixmes. X I . 217. b. 

N O N I A , (Géogr.) vil le d'Italie , anciennement appellée 
Nurfia. Suppl. I V . 72. a. 

N 0 N 1 U S , (Ferdinand) critique efpagnol.-II. 236. ¿ . X V I . 
821. fr. 

N O N - N A T U R E L L E S , chafes ̂ M é d e c i n e ) celles qui ne 
compofent pas notre nature, mais dont Téconomie anímale 
ép rouve de grands effets. X I . 217. b. Selon Galien i l y a fept 
chofes naturelles, & irois contre nature : leur cnumération. 
Ces différentes chofes font la matiere de la plus grande partie 
de la feience de la médecine. ReduíHon des fix chofes non-
naturelles á q u a t r e , felón M . de Sauvage. Ces mémes chofes 
réduites encoré á deux idees fon fimples, favoir, l'aíftion des 
autres corps fur le notre , & celle de notre corps fur lui-
ménie . Ibid. 218. ¿. Confidérations qui établiflent la -néceífué 
d'une feiencé qui preícrive a l'entendement des regles, pour 
diftinguer ce qui eft utile ou nuifible á Téconomie animale. 
Obfervations & préceptes relativemeni á chacune des fix 
chofes non-naturelles. 

I. De Vaiu II e ñ d'une plus grande conféquence pour toui 
ce qui a'rapport a la vie , qu'aucune autre des chofes non- na
turelles. Ibid. b. Etat de l'air le plus favorable á la fanté. Quels 
íbn t les lieux oü i l eft le plus pur. Efpeces de venís confidérés 
comme mal-fains. L e v e n t , quel qu'il foi t , eñ toujours plus 
fain qu'un long calme. L'air módérétnent froid préférable á 
l'air chaud. Les inégalités trop marquées dans l'air cauí'ent á 
!a fanté des altérations nuifibles. Ibid. 219. a. Plus l'air eft 
¡pefant, plus i l eft favorable á la fan té , s'il eft en méme teros 
plus froid que chaud. Ce qu'on doit entendre par la pefan-
teur de l'air. Saiíbns de l'année oü les qualités de l'air font 
plus variables. Précautions a prendre au printems, en aur 
tomne , 8t dans les tems froids. Ibid. b. Suite des préceptes 
í u r la maniere de fe gouverner par rapport aux vicillitudes de 
l'air. Différens rooyens qui fervent a corriger k s qualités vi-
cieufes de l'air. Ibid. 220. a. 

II . Des alimens & de U boiffon. Q i i e l k s font les chofes les 
plus propres á fournir une bonne nourriture. Eloge de 
la nourriture tirée des feuls végétaux. Obfervations fur 
l'ufage du pain. Ibid. b. Tous les individus qui compofent 
le regne animal, pe'uvent étre convertisen la propre fubftance 
Jes uns (les autres , d'une maniere plus ou moins parfaite , 
felón que la partie mucide nourriciere en eft extraite plus 
011 moins facikment, •& s'y trouve plus ou moins abondam-
ment. L a fubftance mucide qui fe trouve dans les végétaux , 
peut aufli étre aifément appropriée aux animaux. Ce n'eft que 
cette matiere mucide, qui dans tout aliment doit étre confidé-
rée comme alimentaire. Quelles font les plantes qui contien
nent un fue mucide qui a le plus de rapport á celui qui fe 
trouve dans les animaux. Végétaux les moins propres ánour-
rir . Ibid. 221. a. Subftances qui fourniflent le plus de nourri
ture & de la meilleure. Différens choix des alimens felón la 
diverfi té des teiíipéramens, destravaux, des ages, á'c. J¿i¿. 
b. Comment on peut juger que Ton n'a pris dans un repas que 
l a nourriture convenable. D e la mefure des alimens, felón le 
tempérament ou le genre de vie que Ton exerce. Comment 
les gens riches hátent la vieillefte par Tabus des alimens. 
Quelle eft la boiffon la plus falutaire. D e Tufage des boiffons 
/piritueufes. Ibid. 222. a. II eft plus nuifible de boire trop peu 
que de boire avec excés , fur-tout pour ceux qui ont le ventre 
psreffeux. Divers préceptes fur la boiffon. Ufage du vin pour 
Jes vieillards. Danger des liqueurs fortes. Ibid, b, Voye^ ALI
MENS , BOISSONS , frc." 
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III. Du mouveéent & du repos, voyez Exercice , Mouvement 

Travail, Repos , Oifiveté, Hygiene , Régime. Ibid. b. Vraie me
fure de Texercice qu'on doit faire pour le bien de la fanté. Le 
trop & le trop peu de diflipation nuifent également á Técono-
mie animale. 

I V . De la veille & du fommeih. voyez ces mots. Que l eft le 
vrai tems oü Ton doit fe livrer au fommeil. Mefure de fa du-
r'ée la plus convenable. Maux qui réfultent d'un fommeil ex-
ceffif. Danger de Texcés dans la veille. Ibid. 223. a. Foyer 
SOMMEIL. ' 

V . De ce qui doit ¿iré retenu dans le corps , & de ce qui doit 
en étre porté dehors. Quant i té d'alimens Se de boiffon que prend 
chaqué jourThommeadulte en bonne fanté. II fe fait dans Té-
conomie animale faine une jufte proportion entre la matiere 
de la nourriture que Ton prend & celle des excrémens que 
Ton rend. Comment fe fait Texcrétion de tout ce qui eñ fuper-
flu dans le corps. Déjeétion des matieres fécales ayantageufe 
lorfqu'elle fe fait une fois chaqué jour. Cependant le ventre 
pareffeux eft aufli une marque de tempérament robufte, 
Moyens du corriger le défaut contraire. Pour ce qui eft des 
autres évacuat ions , voyez Excrément , Secrétion , Uriñe 
Tranfpiration , Morve^ Mucojité , Narines , Crachats , &c> 
Humeurs qui , fans étre excrémenticielles, ne laiffent pas 
de devenir nuifibks, lorfqu'elles font retenues ou évacuées 
en trop grande quantité. Ibid. b. Modération dans Tufage des 
remedes. 

V I . Des affe&ions de l'ame. Changement confidérable qu'é. 
prouvent dans les organes vitaiix ceux qui font vivement af-
feftés de quelque paflion. Eloignement de toute paflion vive 
néceffaire á la fanté. Affeítions de Tame qui ne troublent pas 
Téconomie animale , & qui peuvent au contraire conTribuer 
autant a entretenir la vie faine , qu'á la rendre chere & pré-
cieufe. Ibid. 224. a. Ouvrage a confulter fur ce fujet. Conck-
fion. Cette grande mobilité dans les organes , qui fert á l i 
f an té , ne peut étre long-tems exercée fans fe détruire elle-
méme. O n ne peut fixer une regle genérale par rapport á la 
fa^on de vivre tant morale que phyfique. C ' eñ á Texpérience 
qu'il appartientde déterminer les conditions qui indiquent le 
bon ou le mauvais ufage des chofes non-naturelles. Utilité de 
confulter lá-deffus un médecin éclairé. Ibid. b. 

Non-naturelles, chofes. V I H . 3 86. a. Regles á fuivre á leur 
égard. Ibid. D e leur ufage felón les différens climats. III. 535. 

Effets des variations de pefanteur de Tair fur la fanté. i". 
'820, a , b. Des paffioas de Tame, X I I . 149. a, b , &c. X V . 
436. b. du mariage. X> 1 1 6 . « , b. Le plomb confidéré comme 
compris dans la claffe des chofes non-naturelles. X I L 777. b. 

N O N N E , ( Hift. eccl.) religieufe. Etymologie du mot. XI. 
224. b. Diveríes obfervations fur fon origine & fa fignification 
primitive. Ibid. 225. a. 

N O N N E T T E hlmche, forte d'oifeau. X I . 22?. a. 
N O N N U S , poete. X I . 8 2 3 . ¿ . 
N O N O , {Botan.) efpece de plante. Suppl. I. 8<6. b. 
N O N O B S T A N C E S , ( Jurifpr. ) claufe ufitée dans les 

provifions de cour de Rome. E n quoi elle confifte. XI, 
225. a. 

N O O D T , {Ge'rard) profeffeur en droit. X I . 144. a. 
N O O R D E N , (Géogr.) ville d'AUemagne. Obfervations 

fur les ouvrage de Eyben Hulderic , né dans cette ville. X L 
225. a. 

N O O R T W Y C K , {Guillaume) anatomiñe. Suppl. L 
409. a. 

; N O P A L , ( Botan, exot. ) plante du Mexique , fur laquelle 
s'élevent k s cochenilles fauvages & cultivées. Différens noms 
de cette plante ( Veye^ OPUNTIA ). Defcription des nopals 
du M e x i q u e , & de celui qui nourrit la fine cochenille. Va-
riété des efpeces de cette plante, Prefque tous les auteurs nous 
ont donné les unes ou k s autres efpeces de nopal 011 tuna de 
leur connoiffance, pour celle qui nourrit la cochenille. XI. 
225. ¿. Fbys^ COCHENILLE. 

N O R B E R T , ( Saint ) fondateur des prémontrés. XIV. 
6 3 0 . J . 

N O R C I A , (Géogr.) vi l le d'Italie. Son gouvernement. 
Obfervations fur Quintus Sertorius , & fur S. Benoit , fon
dateur de Tordre de ce n o m , Tun & Tautre nés á Noircia ou 
dans fon territoire. X I . 226. a* 

N O R D , ( Géogr.) origine du nom feptentrion donné a 
cette méme partie du ciel. Etoile polaire ou du nord. Divi-
fions que font les navigateurs de cette partie de Thorizon qu'on 
appelk en général le nord. X I . 226. ¿. 

Nord. Obfervations fur lespeupks du nord, de Tancien &du 
nouveau continent. V I I I . 344. b. Explication que donne M . de 
Buffon de la coukur bafanée des peuples k s plus voifms du 
nord. X I I . 216. a. Des migrations des anciens peuples du nord. 
X V I I . 238, a. Jornandez appelk k nord de TEurope la fa
brique du .genre humain. V I . 698. b. Invafton des peuples 
du nord en occident & en orient. Ibid. a^ b. Migrations des 
Germains du nord vers le midi de la Germanie. V I L 645. 
b. Langage froid & dar des peuples du nord. I X . 243-
D e la prouoHckíion des langues du nord. X I I I . 4?8. b-

Mceurs 
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Moenrs des anciens peuples du nord. Suppl. III. 482. b. Ces 
peuples avoient une eflime particuliere pour la valeur rai-
litaire. X I . 173. Commcnt ils vengeoient les injures. 
X V I . 605. a. Unique genre c!e littératnre qu'ils cultivoient. 
X I V . /37- ^ Divinités qu'ils iionoroient. I X . 742. a. Pa-
rallele des peuples du nord & de ceux du inidi. 357. b. 
. - g , a. Quelques obfervations íur ces peuples á l'arricle 
CLIMAX.—f^oyí^;de plus les anieles CELTES, GERMAINS, 
SCANDINAVES. Des maiíbns des peuples du nord. Suppl. I I . 
644. b- Arts auxquels ils font le plus propres. Suppl. III. 
j X ' . • 

NORD , (Phyfiq.) Les pays du nord abondans en bois. 
Suppl-l- (¡85. a. Glaces du nord. X V I I . 73a. a. Froids r i -
goureux qui fe font reffentir dans le nord > voye^ FROID 
6- HIVER. Singuliers phénoraenes obfervés dans ces cümats 
par rapport au tems du lever & du couciier du foleil & á 
la hauteur fur Thorizon en cernains tems de l 'année. X I I I . 
000. a. Autres phénomenes de ces cliraats , obfervés en 
hiver. I. 888. b. Ufage des traíneaux dans le nord. X V I . 
^29. ¿. D u paffage par le nord. Suppl. I V . 250. a , b. Voye^ 
I'ASSAGE. 

NORD , vent du, ( Navigat,) nom& des différens vents.voi-
fins du nord. X I . 226. ¿. 

Nord, vent du, Poye^ BlZE & X V I I . 20, í . 21. a. Caufe du 
froid de ce vent. V I I . 31^. b. X V I I . 23. b. Froid caufé par 
ce vent. V I I . 316. a. Q u e l eíl le tems que ce vent peut 
cmployeravenir du nord jufqu'a Vzús.Ibid. Dans quelle direc-
tion i l foufle. 3 16. ¿. Utilité de l'air du nord pour la conler-
ystion des vins, des viandes Sí desfiuits. Suppl. III. 12. a. 

NORD , commerce du , [Comm.') X I . 227. 
N O R L A Ñ D , ( Gcogr.) nom de Tune des quatre grandes 

divifions du royanme de Suede. Ses bornes. Ses provincés. 
Ses produíHons. Suppl. I V . 59. b. Elle compofoit ancienne-
ment un royanme á part. Origine de fon nom. Ibid. 60. a. 

N O R D S T R A N D , {Géogr.) iíle du Danemarck. Inon-
dations qui I'ont fubmergée , á quelques endroits prés. X I . 
227. a. 

N O R F O L C K , ( Géogr.) province d'Angleterre. Son éten-
due. Ses produíl ions. Ses rivieres. Son commerce. Ses princi
pales villcs. Obfervations fur les ouvragcs de deux littérateurs 
célebres , Walton Briand , X I . 227. a. &. Henri Wbar ton , nés 
dans cette province./¿ií/ . b, 

Norfolck. Etat de ragriculture dans ce comté & de la njé-
thode qu'on y fuit. I V . 564. a. 

N O R G E S , (Gcogr.) village du Dijonnois. Fontaine re-
marquable prés de ce lieu. Monumens d'anciquité qu'on y ' 
a trouvés. Commanderie de S. Antoine dans ce village. C é ' 
rémonie fmguliere qui s'y pratiquoit, & qu'on y pratique 
encoré áujourd'hui avec quelque différence. i a ^ / . I V . 60. a. 

NORGES , ( Géogr. ) village du pays de Beze en Bourgogne. 
Suppl. I. 693. a. 

N O R I A , machine hydraulique, veye^ les planches d'hy-
draulique, vo l . V . ' 

N O R I Q U E , ( Géogr. anc.) grande contrée entre le Danube 
& les Alpes. Révolutions de ce pays. D e tout t e m s i l a é t é cé
lebre par fes mines de fer. X I . 227. b. 

Noriqucs. D ieu de ces peuples, appellé Latobim. I X . 
305.«. 

NORIS , ( Henri) favant, né a Vérone . X V I I . 89. b. 
N O R K O P I N G , ( Géogr.) ville deSuedc. X I . 227. b. Signi-

fication de fon nom. Obfervations fur Laurent Blanck , né á 
Norkopine, & fur fes ouvrages. Ibid. 21%. a. 

N O R M A N O , médecin : fa diíTertation fur les crífes. I V . 
485. *. 

N O R M A N D I E , {Géogr.) province deFrance. Ses bor
nes & fon étendue. Hiftoire de cette province. Sa richefle & 
& fa fertilité. Ses rivieres. Ses diverfes produélions foit natu-
relles, foit de l'art. Ses évéchés, abbayes & paroiffes. Pairies 
& duchés de Normandie. X I . 228. a. 
_ Normandie , autrefois díte A'eK/íne. X I . n 8 . a. Origine 
<lu nom de Normandie. Suppl. I V . 35. b. Cette province 
inféodée a R o l l ó n , chef -des Normands. Ibid. Sauneries de 
la baífe-Normandie. X I V . 549. a , b. Cidre de ce pays. III. 
440. b. Obfervations fur la terminaifon en Jleur du nom de 
plufieurs lieux maritimes de cette province. V I . 864. b. An-
cienne chambre de Normandie. III. ,55. a. Chaucelier de 
Normandie. 102. b. Chartre Normande, 221. b. Coutume 
Weue de Normandie. I V . 415. b. Sage coutume de Nor 
mandie. 418. ¿. farlement de cette province. X I I . 60. a , 

Vicomtes. X V I I . 239. a , i . Comparaifon de ce qué le 
roi tire du Languedoc tk de la Normandie. V I I I . 809. b. 

N O R M A N O S , ( Hijl. mod.) peuples de la Scandinavie & 
des bords de la mer Baltlque. Etymologie du raot A 'orma^ . 
Hiftoire des incurfions de ces peuples, £k de leur établifle-
ment en France. X I . 228. b. Conqustes & éloge dé Rollón leur 
chef. Ouvrage k confulter. Ibid. 230. a. 

Normands, autrefois appcllés Sitons. X V . 231. b. Leurs 
«uptions en France. Suppl. I V . 3 í . b. 

NORRIS , {JeanYwznt A n g l o i s . X V I I . 620. h 
Tome II, 
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N Ó R R K A , (Minéral.) forre de gránit connu des Suédois. 

Sa delcription. X I . 230. a. 
N O R T H A M P T O N , ( Géogr. ) ville d'Angleterre. Obfer

vations fur deux l i t téra teurs , nés a Northampton & fur leurs 
ouvrages: Samuel Parker : X I . 230. a. Thomas Woolf lon . 
Savans qui ont le mieux refuté les ouvrages de ce dernier. 
Ibid.b. 

N O R T H A M P T O N S H I R E , ( Gdo?r.) province d 'Angle
terre. Son étendue. Ses principales rivieres. Obfervations fur 
la vie & les ouvrages de trois hommes de lettres nés dans cette 
province; JeanFreind, Daniel W i t h b y , & Jean Wi lk in s . 
XI. 2JO. b. 

N O R T H U M B E R L A N D , ( Géogr. ) proviíice d 'Angle
terre. Son étendue. Son principal produit. Obfervations fuf 
lá Vie & les ouvrages de Jean Scot. Incert i tüde fuf le lieu 
de.fa naiflance. X I . 231. a. 

N O R W E G E , ( Hijl. nai. ) t e r ré íouge de Nofwege; 
pierre de Norwege. X I . 231. a. 

Norwege , rats de, XII I . 819. í . 
NORWEGE , (Géogr.) étendue d é ce pays. X t . 231. a: 

Etymologie de fon nom. Autrés noms que les anciens l u í 
donnoient. Son gouvernement. Qual i té & produélion du 
pays. L a ílérilité qui rend les pays méprifables , fervit autre» 
fois á la gloire de celui-ci. Obfervations fur Ies Norwégiens 
& les Lapons d'au/ourd'hui. Etabliífement du chriftianifma 
en Norwege. Diviíion géographiqúe de ce royaume. X I . 
23 ! . ¿. 

Norwege, gouífre dans la mer qui énvironne ce pays. 
V I I . 751. b. I X . 843. b. 863. a, b. 864. a. Des móilts glacéi 
de la Norwege. Suppl. III. 23 í.. a. 

N O R W É G I E N S , autrefois appellés Sitofls. X V . 231. fe 
Leurs anciens établiftemens au Groenland. Suppl. I. 354. ÍJ. 

Ñ O R U S , conquérant & légillateur de quelques peuples 
Scandinaves. X V . 2 3 i . ¿. 

N O S O L O G I E , ( M ^ c . ) partie de la páthologie. E t y m o l . 
du nom. Cette partie de la médecine doit fe confoildre aveC 
la fymptomatologie. X I . 231. b. Quelle doit étre la fa?on de 
procéder dans l'examen Se la divifion des maladies. Auteurs 
célebres dont l'exémple doit é tre fuivi en ce cás. Ibid. 232. a* 
Voyei PÁTHOLOGIE. 

N O S T A L G I E , {Médec.) ou maladie du pays. Les Bour -
guignons fort fujets a ce mal. Groenlandois en Danemarck 
qui en furent auffi afFeftés. Ce n'eft póint la légéreté de l'air 
natal , ni le fentiment infupportable d'un air plus pefant qui 
en eft le principe. Suppl. I V . 60. a. Symptómes de cette ma
ladie. Pourquoi les SuiíTes y font fort fujets. Plus lé lieu oíl 
l 'on efl: né eft folitaire , plus oii eft fufceptible de ce mal, 
Ibid. b. Voyei HEMVÉ & NATAL. 

N O S T O C H , ( JBoian.) efpece de inouffe. Sa déferipticn-
Origtne de fon nom. Lieux oh elle croít. Sentiment fingulief 
des alchymiftes fur cette plante : examen qu'én a fait M . de 
Réaumur. X L 232. Nature de la végétation du noftoch. 
Ibid. b. Voyei TREMELLA. 

N O S T R A D A M U S , ( Michel & Jean ) ff eres. X I V . 102.^ 
Suppl. I V . 70^. ¿. 

N O T A B L E , ( Hijl. mod.) obfervation füf Une coutume 
d 'Angleterre, lorfque quelqu'un laiffé en niourant, hors du 
diocefe ou i l meurt, ce qu'on appelle dans le pays uft bieu 
notable. X I . 232. b, 

N O T A I R E , ( Jurifpr. ) ñoths latins eorrefpondaná. L e 
titre de nótaire étoit inconnu chez plufieurs peuples de l 'ailti-
quité. X t . 232. b. Des aftes & cohtratschez les anciens Juifs. 
Trois fortes de feribes parmí eux. Ariftote ne fait qu'un feul 
office de eclui qui regoit les fentences & les contrats. Per-
fonnes publiques devaht lefquellés les Athéhiens paflbiefit 
quélquefois leurs contrats. Maniere dont fe faifoient chei les 
Romains les contrats d^emprunts, auprés de per'fonnés publi
ques , appellées argentarii. Obligation ou étoient tes argéntiers 
dé cómmuñlquer leurs livres a tous ceux qui y ávoient iñtérér. 
Ibid. 233. a. Diverfes obfervations fur les afgentiérs & leurs 
fonílions. Outre les afgéntiefs, i l y avoit encoré des nbtai-
res , tabellions , & c . qui recevoient les contrats & aütres 
afles publics. Connexlté entre les fónftions des notaires 8c 
celles des gréffiers. A qui appartenoit" la qualité de nótaire. 
Ibid. b. Obfervations fur les notes , dont ces notaires fe fér-
voient , appellées notes de Tirón. O n appelloit auííi ces notai
res cürfores. Efclaves drefíes á cétte fá^on dí'écrlre par notes. 
Tous les feribes publics étoient au commencement des éfeía-
ves. Pourquoi en France les tabellionés font reputes doma-
niaux, & fe mettent ftipulans & acceptans pour les parties. 
Ibid. 234. 4. Lo in que la fonftion d é nótaire fút ignoble chéz 
les Romains, les patroiis fe faifoient uii devoir de recevóir 
les contrats de leurs clieñs. D u téms d'Arcadius & d'Hoño* 
r ius , les fonñions de notairés étoient coiflptées entré les 
charges municipales. Elles éfoient exercées gratuitemenr; 
Difference efltre les notaires & les ofHciers appellés ac-. 
marii feu ab añis. Q u e l étóit le poüvoif des notaires cher 
les Romains. Méthode des Romains par rappórt aux aíles 
qu'ils paubient chez les notaires. Ibid. b. Ces ufages pafle-
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íei l t dans les Gaules avec la dominatlon des Romains. Ntí-
taires établis en France des le commencement de la mo-
narchie. O n paflbit alors peu daftes par écrit. Comment on 
procédoi t par tapport aux aíles importans. Ibid. 235. a. 
A u c u n contrat pafle devant notaires, comme officiers pu-
b l i c s , avant l 'année l a y o . Premiers notaires érigés en titre 
¿ ' o f f i ce . / ¿ i ¿ ¿. ' \ 

Notaire , qui étoient ceux que Ies anciens appelloient «0-
tarii. II. 391. b. X V . 816. ¿.Leurs fonílions dans les pre
miers ñecles de l'Eglife. Ibid. Différence établie ancienne-
ment entre les libraires & les notaires. I X . 478. ¿. Offi
ciers que les Romains appelloient tribuni notarii feu nota-
riorum. X I V . 864. a. Sur les notaires, áiníi noramés par 
les ánciens , voyei encoré SCRIBA & TABELLION. 

Notaires ou clercs. III. 525. b. Notaires appellés juges 
chartulaires: jurifdiílion qu'ils exercent. 834. b. I X . 11. b. 
81. ¿. Notaires-fecrétaires du r o i , p r é s l a courdu parlemeñt 
de París. X I I . i S . a , b. Notaires du r o i , ou fecrétaires d'état. 
X I V . 864. -1, b. 867. a , b. 868. a. D e l'authenticité des 
adíes des notaires, greffiers , procureurs, & c . I X . 339. a. 
Papier timbré dont fe fervent les notaires au chátelet de 
París. X I . 867. ¿ . - " 8 6 9 . a. Clercs de notaires du roi. III. 
52^. b. Controle des notaires. I V . 1^0. b. Scel des notaires. 
X I V . 750. b. Style des notaires. X V . 556. ¿. Voye¡¡_ TABEL
LION , GREFFIER. 

Notaires, par íappOrt au controle des aftes. L e controle 
e n v i f a g é , Io. en général. Sa déíinition. Son origine. X I . 235. 
í . Etabliflement du controle en France. Ibid, 236. a. 20. Le 
controle confidéré par rapport aux aíles fur lefquels i l porte. 
Ces aftes eux-mémes envifagés relativemerit á la matiere, 
a la nature des conventions , aux dífférens objets qu'ils ren-
ferment, á la forme dans laquelle ils peuvent é t re rédigés , 
au nombre des parties qui peuvent s'y trouver intéreffées. 
Jbid. b. Et enfin á l'égard des droits & de la formalité aux-
quels ils font afliijettís, ou dont ils font exempts. 30. L e 
controle confidéré en lui-méme comme formalité & comme 
impofition. 40. Le controle envifagé dans fon adminiflration. 
Jbid. 237. a, 

Notaires deS abbés. X I . 237. ¿. 
Notaires pour les alies des martyrs, X I . 237. b. 
Notaire apofiolique, étoit autrefois un officier public ctabli 

par le pape pour recevoir les aíles concernant les matieres 
ipirituelles & eccléfiaftiques. Notaires eccléfiaíliques qui 
étoient établis par les é v é q u e s , & qui dans la fuite furent 
appellés notaires apofloliques. Les notaires apoílolíques ne font 
plus établis que de l 'autorité du ro i . Premiers notaires apof-
toliques établis dans la chrét ienté. Ti t re de protonotaires qu'ils 
prírent enfuite. Royaumes dans lefquels ils exer^oient leurs 
foníl ions. Ils fe qualifioient quelquefois de notaires impériaux 
& royaux.'KÍ. 238. a. Notaires eccléfiaíliques que les évé 
ques établirent dans leurs diocefes. L a plupart de ces tabel-
lions étoient tirés de l'ordre eccléfiaftique. Plaintes des no-
taires royaux fur ce que les notaires eccléfiaíliques s'ingé-
roient de recevoir toutes fortes d'aélcs. L e nombre des no-
taires apoílolíques étant devenu exceífif, i l fut limité par 
H e n r í I I , en 1547. Dífpofitions de l'édit du méme prince, 
intitulé édit des petites dates, concernant auífi les notaires apof-
toliques. Ibid. b. Autres abus réfultans de la foniílion de 
ces notaires , redreffés par Louis X I I I & par Louis X I V . 
Jbid. 23 9. a. Création que fit ce derníer d'offices de notaires 
r o y a u x , pour étre tenus par les notaires apoílolíques. D i f -
pofitíon de cet édit de création du mois de décembre 1691. 
Les charges créées pour le díocefe de Paris en 1691, ont 
é té réunies en 1693 á celles des notaires au chátelet de 
Paris. Ibid, b. Différentes réunions faites de ces offices avec 
d'autres, en divers lieux du royaume. Eccléfiaíliques qui 
ont encoré aujourd'hui le titre de notaires apofloliques. A u -
tcurs a confulter. Ibid. 240. a. 

Notaires-arpenteurs-royaux. X I . 240. a. 
Notaire audiencier. X I . 240. a. 
Notaires authentiques. X I . 240. a. 
Notaire des bayle & confuís dans le Languedoe. X I , 

240. a. 
Notaires des capituuls de Touloufe. X I . 240. a. 
Notaires de la. chambre, OM de la chambre apofiolique. X I . 

a.40..b. 
Notaire de la chancellerie romaine. X I . 240. b. 
Notaires au chátelet. L'établilTement de ces notaires auffi 

anclen que celui du chátelet. Officier qui rendoit autrefois 
l a juílice au chátelet. Fonílions des notaires que cet offi
cier avoit á fes ordres. Aucun contrat paífé devant notaire, 
comme officier publ ic , avant l'année 1270. Création faite 
par S. Louis de foixante notaires, pour recevoir tous les 
aéles volontaires de la jurifdiílíon du prévót de Paris. X I . 
240. b. Devoi r de ces notaires. Nombre exceífif des notaires 
au chátelet , fous le regne de Pbilippe-le-Bel. Ordonnances, 
lettres ou mandemens de ce ro i concernant ces notaires. 
Autres dífpofitions de Philippe-de-Valois. Ibid. 241. a. Leur 
nombre augmenté á diit'írsr.rjs f o i s , & enfin lix¿ a 1x3 en 

N O T 
J639. Leurs offices font cafuels, & fujets au paiement du 
prét & de la paulette. Quál i té de confeillers du roi qlIe 

-Louis X I V leur accorda. Depuís quel tems ils font obligés 
de teñir regíílre de leurs aéles. Ils ont auífi le titre de garde 
fcel de fa majeílé. Divérfes fonélions qui ont été réunies S 
celles de noíaíres du chátelet. Ibid. b. Droits & privileges 
dont ils jouiífent. Ibid. 242. a. Dro i t d'inílrumenter dans 
tout le royaume , attribué foit á e u x , foit aux notaires au 
Chátelet d'Orléans & á ceux du chátelet de Montpellier 
Ibid. b. 

Notaires communs ou épifcopaux. X I . 242, ¿, 
Notaires des comtes, X I . 242. ¿. 
Notaire des comtes Palatins. X I . 242. b, 
Notaires de la cour, X I . 243. a. 
Notaire de cour d'églife. X I . 243. a, 
Notaire de la cour épifcopale. X I . 243. a. 
Notaire de cour laie. X l . 243 a. 
Notaire du dauphin , ou du dauphiné, ferment que faííbient 

les notaires delphiaaux , fuivant un réglement qui fut fait 
pour radminiílration de la juílice en D a u p h i n é , confirmé 
par Charles V I en 1^09. X l . 243. a. 

Notaires domejliques , chez les empereurs romains. XI , 
243. b, . 

Notaire eccléjiafiique. X I . 243. b. 
Notaire épifcopal. X I . 243. b. 
Notaires des foires de Brie <S» de Champagne. Leur nom

bre réduít á quarante par Philippé' V . A qui appartenoit 
l 'éleílíon de ces notaires, felón l'ordonnance dePhilippede 
Valois. Tabellíons deílinés dans ces foires á recevoir les 
contrats italíens. X I . 243. ¿. 

Notaires de France. X I . 244. a. 
Notaires-garde-notes. Leur création & office , fuivant un édit 

de Henri III en 1575. Modífications fous leíquelles cet édit 
fut enregíllré. Réuníon des garde-notes créés pour París, 
aux offices de notaires en 1577. Tous les notaires royaiuc 
font préfentement notaires garde-notes. X I . 244, a, 

Notaire greffier. X I . 244. a, 
Notaire de l'hótel du roi. X L 244. a, 
Notaire imperial, Notaires impériaux qui prétendoient au

trefois avoir droit d' inílrumenter en France, en Angleterre 
& en Efpagne. Quelques notaires réuníífoíent les titres 
d'apoíloliques, impériaux & royaux. Défenfe faite par Char
les V I I I á tous fujets laícs d'employer ces notaires en ma
tiere temporelle. Ces notaires entiéremcnt fupprimés ei) 
France. Óuvrages á confulter. X I . 244. b. 

Notaires inflrumentaires, X I . 244. b. 
Notaires des Italiens, pour les foires de Brie & de Chaift 

pagne. X I . 244. b. 
Notaire juré. X I . 244. b. 
Notaire laic. X I . 245. a. 
Notaire-major en Efpagne. X I . 245. ^ 
Notaire de l'ojjicialité. X I . 245 . a . 
Notaire de l'ordinaire. X I . 245. a. 
Notaire du parlemeñt. X I . 245. a. 
Notaires pourfuivans. X I . 245. a. 
Notaires prétoriens. X I . 245. a, 
Notaire primicier. X I . 245. a. 
Notaire public. X I . 245. a. 
Notaires régionaires. X I . 241;. b. 
Notaire a la réjidence d'un tel lieu. X I . 245. A, 
Notaire du Roi. X I . 245. b. 
Notaire royal. X I . 245. b. 
Notaire royal & apofiolique. X I . 245. i . 
Notaire royal, laic ou j'éculier. X I . 246. a. 
Notaire non royal. X I . 246. a. 
Notaire de fang, ou fanguin. X I . 246. a. 
Notaires furnommés fcriniañi. X I . 246. a, 
Notaire en fecond. Origine de l'ufage de faire figner deux 

notaires. X I . 246. a. L a néceffité d'appeller un fecond Notaire 
établie par Louis X I I , en 1498. Que l eíl des deux notaires 
celui qui garde la minute. Ibid. b. 

Notaires du fecret. X I . 246. b. 
Notaires fecrétaires du roi. X I . 246. b. 
Notain de feigneur. Origine de ces notaires. Long-temí 

avant Philippe-le-Bel, i l y avoit nombre de pré la t s , barons 
& autres feigneurs , en poffeífion d'inílítuer des notaires 
dans leurs terres. X I . 246. b. Et ce prince autorifa de plus 
en plus ces notaires fubalternes. L e méme droit fut con
firmé par le roi Jean en 1351. Quels font les feigneurs qui 
ont droit de tabellionage. Quels font les perfonnes dont 
ces notaires peuvent paíTer les aéles. Jbid. 247. a. Effets & 
ces aéles. Ibid. b. 

Notaire fubalteme. X I . 247, b, 
Notaires fyndics. X I . 247. b. 
Notaire - tabellion. X I . 247. b, 
Notaires-tribuns & tribuns des no'íaires. X I . 247. b; 
Notaire de l'univerfité. X L 247. b. 
N O T A R I C O N , ( Théolog. ) Troifierae partie ou efpe«* 

de cabale des Juifs. E n quoi eUc confiíle. Origina de te 
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jiom. X I . 247- b- Trois fortes de notaricon. íbid. 248. a. 

Notancm. Cene partie de la cabale citee comme un 
«emple de tachygraphie. X V . 816. ¿. 

NOTE- ( Gramm.) Obfervation placee an bas d'une page 
pour éclaircir un paffage difficile. X I . 248. ¿. 

Notes appellées poñilles & apoílilles. X I I I . 173. a. Note 
hachee. V I I I . . ^ . *• , 

NOTE D ABREVIATION , ( Lut.) Inventeur de ees notes. 
XI . 24̂ - ^ar I11' e^es ont perfeñionnées & raffemblées. 
Ceite facón d'écrlre fut ufitée chez les anciens Grecs. Uíage 
au'on en faifoit du tenis de Cicerón. Cet ufage porté en-
luiteatoute forte de matieres. Auteurs qui ont écrit fur ^e 
fujet. It'J- 248- ¡fe; Foyei TACHEOGRAPHIE , & TACHÍN 
CRAPHIE. 

A'oí" , de l'ufage d'écrire par notes , pratiqué chez les 
Romains. II. 391. X V . 189. a. Recueil de ees notes don-
né par Gruter. Antiquité de l'art d'écrire par abréviations. 
Vitéfle avec laquelle on écrivoit. Cet art imité de nos jours. 
11. 391. b. Invcnteurs de ees notes chez les anciens. C o l -
k-Sion qu'en fit Séneque. 647. b. Savans qui ont enfuite 
travaillé á les expliquer. 648. a. Efclaves dreffés autrefois 
a cette fai;on d'écrire ; obfervations fur les notes de Ti rón . 
XI . 234. X V . 815. b. Copiñe qui mettoit au net ce qui 
avoit ét¿ écrit en íiotes. II. 561. b. DiíFérence entre ees 
notes anciennes & V& catera des notaires d'aujourd'hui. 
VI. 39. a. Sur ees notes , voyê  ABREVIATION. Notes qui 
¿loient en ufage chez les anciens , pour montrer le raode 
6i la maniere de chaqué phrafe. I. 64. J . 

Notes, ) Examen de deux q u e ñ i o n s , IO. files in-
ikxions de la voix dans la déclamation peuvent étre ex-
primées par des notes. I V . 687. b. 688. b. — 690. a. 1 ° . fi 
les anciens ont eu des notes j)Qur la déclamation. I. 64. a. 
IV. ó g o & f b . Suppl. I. 107. b. 

Notes, ( Mu/iq. ) Quelle étoit la maniere de noter des 
Grecs. X I . 248. ¿. Se des Latins. Notes inventées par G u y 
d'Arezzo, qu'il tira de l'hymne de S. Jean. Par qui a été 
ajouté le fi. Les notes furent d'abord toutes de méme va-
leur quant au tems. Ibid. 249. a. Que l eft celui qui changea 
leur figure pour exprimer les rapports de durée qu'elles de-
voient avoir entr'elles. Huit choíes á confidérer pour déter-
miner le fens des notes , & en rendre cxaíiement l'expref-
fion. Défauts confidérables dans les caraíteres de notre 
mufique. Ibid. b. Obfervations fur les nouvcaux fyftémes 
qui ont été inventés pour corriger ees défauts. Celui de 
M . Sauveur. Explication détaillée du fyftéme de M . Rouf-
íeau. Ibid. 25O. a., b. 

Notes , nombre prodigieux de notes qu'avoient les anciens 
dans leur mufique. I V . 689. a. Divers changemens qui ont 
été faits á ees fignes de la mufique. X . 902. h. Ancienne 
maniere de déterminer la valeur des notes. X I I I . 442. a. 
Notes des H é b r e u x , Suppl. I. 110. b. Notes de l'ancienne 
mufique grccqüe , V o l . V I L des planches. Mufique an
cienne , pl. 10. Premiers nonis donnés aux notes par S. G r é -
goire. V . 250. a. Points dont G u y d'Arezzo nota fa mu-
lique. X . 410. h. D e l'inventeur des diverfes valeurs des 
notes, Ibid. Maniere dont on nommoit les noteá felón la 
gamme de G u y d'Arezzo. V I L 457. Tete & queue d'une 
note. XIII. 706. b. X V I . 203. a. Des degrés d'intprvalle 
par rapport aux notes. I V . 767. b. Valeur des notes. X V I . 
018. h. Notes breves. II. 414. a. Note fondamentala , felón 
M . Jamard. Suppl. I V , 866. a. Notes liées. Suppl. III. 742. 
J. Notes longues. I X . 688. a. Suppl. III. 776. a. Note noire 
XI. 190. b. Croché. I V . 498. Note p i q u é e , Suppl. I V . 
384. b. pointée. 452, a. Note ronde. X I V . 358. a. Note 
fenfible. X . 596. a. Note par fuppofition. X V . 679. b. Note 
tonique. X V I . 408. a. Syfiéme total des notes. I IL 516. ¿. 
Combinaifon de toutes les notes de la mufique. 663. b. 
Valeur des notes. V o l . V I I . des planches. Mufique, pl . 6. 
Anticipation de la note. Suppl. í . 450. a. Obfervations fur 
quelques notes des anciennes pieces done la mefure eñ ter-
naire. Suppl. I V . 977. a. 

NOTE fenfible ( Mufique.) Pourquoi la note fenfible eft 
nn demi - ton au-deffous de la tonique. Ouvrage á confui-
ter. X I . 251. ¿ .— Voye^ mode. 
^ NOTE fenfible , ( Mufique. ) O n ne peut la redoubler 
wns un accord. Ce qu'on doit faire lorfque dans une com-
poiition á plufieurs parties on eft obligé de doubler la note 
íuifible. Suppl. I V , 60. fe 

Notes de goút ( Mufique. ) O n en diftingue deux efpeces. 
Maniere de 'les noter. Suppl. I V . 60. b. 

Notes du plain-chant, ( Grav. ) D e l'art de les graver. 
66i . a , ¿. 665. 

A W , ( Comm.) Note des lettres & billets que les agens 
de chance ont á négocier. X L 251. b. 

N O T E R , ( Mufiq.) Elégance & netteté dans la maniere 
de noter, á laquelle les copiftes ne font pas toujours atten-

J & qui foulageroit beaucoup l'attention du le&eur. 
Détails fur ce fujet. Ibid. 253. b. 

Noter. Attention que doivsHt faire aux reprifes ceux qui 

veulent noter correftement. XIV. 147, b. Noter au natu^ 
rei. Suppl. IV. 22. ¿. ; 

N O T E U R de la chapelle du Roí. VIII. 630. a. 
N O ' f I C E , ( Z«r; ) Comment on doit donner la notice 

d'un livré 011 d'un manuferit. Notice en terme de géogra-^ 
phie : ouvrages en ce aenre. Utilité des notices des digni-
tés de Tempire dans Tetude de rhiftoire. X I . 252. a, 

N O T I F i C A T I O N , ( Jurifprudence ) Éxploit par lequet 
on donne connoiffance du contenu d'uii a í le . Comment fe 
fait cette notification. X I . 25a. ¿z. 

N O T I O N , ( Logique) Notion claire , obfeure , dif-
tinfte , confufe , adéquate , inadéquaté; O n admet dans 
les mathématiques quelques notions confufes , lorfque leur 
explication n'eft pas de grande conféquence pour la dé-
monftration. Mais dans les définitiohs, on n'admet quedes 
notions diftinfles & auífi adéquates q'u'il eft poffible. O n 
diftingue dans l 'école , les notions en formelles & objediveSó 
XI. 252. b. Notions com muñes , appellées aufli prénotions 
& axiomes. Pourquoi elles íont dites communes. O n en dif
tingue de théoriques & de pratiques. Raifons qui engagent 
quelques philofophes a rejetter ees notions prétendues ih-
nées. X L 253. a. 

Notions. Combien peu nous en pouvons avoir de cer-
taiiíes. VIIL 549. b. Principes de Léibnitz fur les notions & 
les connoiflances. IX. 373. a , b. Comment l'efprit parvienc 
aux notions univerfelles. Suppl. I . 69. b, 

Notion , Idée, Penfée , Opération, Perceptlon , Senfation , 
Confcience, ( Syn. ) X l l . 308. b. 

NOTION , ( Tlüol.) Cinq notions en Dieu . X V I . 647. ^ 
N O T O , ( Géogr. ) ville de Sicile.XI. 253. -2. 
NOTO, VALDI ( Géogr.) Tune des trois vallées qui par-

tagent la Sicile. X I . 253. a. Obfervation fur les ouvrages 
de Jean Aurifpa né dans la ville de Noto. Ibid. b. 

N O T O R I É T É , ( Jurifprudence. ) Notoriété publique & 
particuliere. Aftes de notoriété : précaution que doit 
preiidre le juge qui les délivre. Origine de l'ufage de ees -
¡«ftes. Comment ees afles peuvent avoir quelque autori té. 
Les juges ont feuls caraÁere pour les délivrer. Recueil 
des aíles de notoriété fur l'ufage obfervé au chátelet dans 
les matiews importantes. Auteurs á confulter. X I . 253. b. 

N O T R E , {André le) Son art a orner les jardins. VI I I . 459. ¿. 
N O T R É - D A M E du Chardon , ( Hijl. mod. ) Ordre nñ-

litaire inftitué en 1370. XI. 254. a. 
Notre-Dame de Gloire , ( tordre de ) k Mantoue. Son 

inftitution. Marque de l'ordre. Suppl. I V . 61. a. 
Notre - Dame des graces , ( Pordre de ) en Efpagne. Son 

inftitution. Marque de l 'oidre. Suppl. I V . 61. a. 
Notre-Dame de Lorette , ( l'ordre de ) Son inftitution. 

Marque de l'ordre., Suppl. IV. 6i . á. 
Notre -Dame de Montera, (l'ordre de ) au royanme do 

Valence. Son inftitution. Marque de l'ordre. Suppl.l\. 61. a. 
Notre - Dame , { préfentation de) XIII. 315. u. 
Notre - Dame de la Mercy. XIII. 874. b. 
Notre-Dame du Moat-Carmel, (l'ordre de) Suppl. I IL 

719. a , b. 
Notre-Dame, églifo de Paris. D u chancelier de cette 

és;l¡fe. III. 94. b. 96. b. Hauteur des tours de Notre-
Dame. V I I L 67. a. Suppl. ÍII . 317. ¿. Pavé du fanftuaire 
& d'une partie du choeur , V o l . V , des planches. Mar -
brerie , pl 9. — Voyez l'arüele Paris. X I . 955. a. 

N O T T I N G H A M S H I R E , ( Geogmph. ) province d 'An-
gleterre. Obfervations phyfiques lur ce pays. C'eft dan»; 
cette province que naquit en 1489 l'illuftre Thomás Cran-
mer. Ses ouvrages. Sa mort liéroique. Caraóiere de la 
reine Marie qui le perfécuta. XI. 254. a. 

N O V A L E , dixme , I V . 1096. b. 
N O U A N , ( Géogr. ) ville de l'cleílion de Chatre , anclen' 

nement Nuviodunum. Suppl. IV. 62. a. 
N O V A R E , ( Géogr. ) vi l le d'Italie. DifFérens maitres 

qu'elle a eus. Ouvrages de Fierre Lombard & d'Auguftin 
Toín ie l nés dans cette vil le. X I . 254. b. 

N O V A R O I S , le. {Géü¿r. ) c o n t r é e d u Milanez. Qual i té 
& produílions du pays. Ses bornes. Ses principaux lieux. 
Pierre Lombard , évéque de Paris , originaire de cette 
contrée. Origine de la vil le de Novare. Sa fituation. Louis 
Sforce enfermé en 1500 dans fa citadelle. XI. 61. a. Des 
proceflions de la Féte - I)'iea, qui fe font dans Novare & 
dans les villes voifines. Chapelles de ce lieu oíi Fon raf-
femble les os des morts. Ufage pratiqué devant ees cha
pelles par les ennemis qui fe réconcilient. Prieres que les 
habitans adreffent aux ames du purgatoire. Ibid. b. 

N O V A T E U R , réflexion fur les novateurs en l i t térature , 
en religión , & en politique. XI. 254. b. Voyê  Innovaíioit. 

N O V A T I E N S , ( Hijl. eccl. ) anciens hérétiques , auíli 
nommés Cuthari. X I . 254. b. Origine de cette feéle. D o c 
trine rigoureufe de Novatus & de Novatien fur ceux qui 
étoient tombés dans quelque péché grave , aprés leur bap-
téme. Erreurs que les Novatiens ajouterent á cell§» de leurs 
chefs, D u r é e de cette feíle. Ibid. 255. a. 

^ 1 
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- N O V A T I O N , ' ( Juñfrrudenee. ) Ckangement d'une obli-

gation en une autre. Effet de la novatioji. Quatre diiFé-
jentes manieres dentelle s'opere. X I . 255. á. 

N O Ü D L E ou NUDELN , ( Cuifme. ) Ragofit ufité en 
Alíemagne. Maniere de le préparer. X I . 255. ¿. Voye^ 
VERMICELIER. 

" N O U E , terfne d'architeaui-e. Suppl. 11. 647. a. 
N O U E , ( Francois de la ) íurnomraé Bras defer-. Suppl. 

I V . •¡ . 'b. Divers traits en l'honneur de ce g é n é r a l : auteur 
^ u i én a parlé le plus dignefflent. I X . 22.5.. b. 

N O U É E S , : ( ^ Í " ? } Fíente 1165 ?erfs depuis la m i -
m a i jufqu'á la fin d'aout. DifFérence entre les fumées du 
-relevé du matin &. celles du foir. Nouer la longe, terme 
^le fauconneríe. X I . 255. ^ . 

N O V E L L E S , Í̂  Junfp..)'Conflitutions de quelques empe-
vreurs romains. X I . 25$. b. Quoique celles des empereurs 
<¡ui ont précédé Juftinien n'aient plus eu d'autorité aprés 
la publicación de fon code, cependant elles ne íbnt pas en-
tiérement inútiles. Editions de ees novelles. En quoi con-

JTiftent les novelles de Juftinien. Emplois que poffédoit T r i -
-Jbonien , qui fut le juriíconfulte employé á la rédaíUon du 
code & des novelles. Iraputations qui lui o m été faites. 
A qui font adreffées ees novelles. Ibid. 256. a. Elles fu-
rent la plupart écrites en grec. Editions du texte grec des 

• novelles. Incertkude fur le nombre de ees novelles. Divers 
auteurs qui ont enfuite travaillé fur les novelles, íbit pour 
les -traduire yfoit pour les paraphrafer, les commenter, & c . 
/ ¿ / ¿ í . Volume des novelles donné par Berguntio, fous le 
« o m A'authenúque: lequel i l ne faut pas confondre avec les au-
thentiques d'Iriíerus. Dlfférens tenis ou les novelles furent 
publiées. Ibid. 257. a. Autres conftitutions faites aprés le 
décés de Juftinien-, qui furent aufli appellées novelks, Ed i -

- tions qui en om été données. Ibid. k. 
Novelks de Theodofe. III. 584. ¿. V . 139. ¿. Novelles 

de Juflinien. I. 895. a. V . 140. a. 
N O V E M B R E , ( Calendrier, Xitt. ) Comment Aufone 

perfonnifie ce mois. Fétes que les paiens célébroient en 
novembre. X I . 257. b. 

Novembre. Mois du calendríer romain. Suppl. II . 125. 
Travaux du laboureur en ce mois L iS j . jb. 

N O V E M D I A L E S , { Littéraíure grecque & roma'me) Sa-
•crifices que faifoient les Romains pendant neuf jours avant 
que de fe mettre fur mer. Inftitution de ees facrifices. 
•C'eft des novemdiales que nos neuvaines ont pris leur ori
gine. Les novemdiales fignifioiem aufli les funérailles. X I . 
357. a. 

N O U E M E N T áWiguillette, {Maeie) X I . 257. b. Les 
anciens ont attribué cet état á des filtres, á des enforcelle-
mens magiques. II paroit que les 'jurifconfultes romains ne 
^doutoient point de cet effet de la magie. Les hiftoriens en 
citent des exemples remarquables, Quelle eft la vraie caufe 
de cette forte d' impuiíTance./¿i¿ 258. a. 

Nouemtnt de l'aiguillette. Obfervations fur ce prétendu 
malélice , VI I I . 633. a. & fur le remede qu'on y apporte. 
634. a , b. Voyei aufli LÍGATURE. I X . 516. a , b , 517. a , ¿. 

Nmcr raiguillette , ( Manege. ) V . 434. a. 
N O V E M P O P U L A N I E , ( Géogr. anc. ) N o m qui fut 

donné á une grande contrée de la France. Divií ion dexe 
pays fous Conftantin le Grand. Divlf ion de l'Aquitaine par 
Adrien. X I - 258. a, Tems auquel-la Novempopulanie re-
gut le nom de Gafcogne. Ibid. b, 

N O V E M - V I R S , ( Hiftoire ancienne) archontes d A -
thenes. II paroit que le titre Aenovem-virs leur ful. donné 
par les Romains. X I . 258. b. 

N O V E N D I A L , ( Hifi. anc. ) Sacrifice que les Romains 
-faifoient pendant neuf jours. Par qui cet ufage fut établi. 
X I . 258. b. Voye^ NOVEMDIALES. 

N O V E N S 1 L E S , ( Hifi. anc. ) dieux des Sabins que les 
Romains adopterent. D'autres croient que ees dieux étoient 
ceux qui préfidoient au renouvelleraent des chofes. X I . 
a^S. b. 

N O U E S , ( Guillaume des ) anatomifte. Suppl. I. 401. a. 
N O U E T , ( Pharmac.) Diverfes matieres que Ton met dans 

-les nouets. Raifon de cette pratique. Les nouets do iven té t re 
fouvent renouvellés. X I . 259. a. 

N O U I , ( Géogr.) V i l l e de l'état de Genes. Sa íituation. Ta
l á i s qu 'ony remarque. Suppl. I V . 61. b. 

N O V I C E , {Jurifp.) Epreuves qu'impofe la regle de faint 
B e n o i t á celui qui poftule l'habit. X I . 259.a. Epreuves établies 
dans la regle d'Ifidore. Maitre donné aux novices. D u r é e du 
noviciat. Pouvoir de fe faire religieux accordé aux mineurs. 
D e la dot & des donations que font les novices. Ibid. b. D e 
J'áge auquel les novices peuvent faire profeflion. A qui appar-
tient l'examen des poñulantes avant la prife d'habit. Ouvrages 
á confulter. Ibid. 260. a. 

N O V I C I A T des initiés aux myfteres chezlcs paiens. Suppl. 
1.178.a. 

Novieidt, aíle de vé ture par lequel on donne a wa pof-

tulant l'hábit danrlequel i l va étre admis au noviciat, XVTI 
223. b. " U. 

N O V I O D U N U M , {Géogr.). Principaux lieux áppelU 
de ce nom dans les Ganles , dans la baile Mcefie & J "S 
la Pannoflie. X I . 62. a. ' ^ 

N O V I O M A G U S , ( Géogr.) Enumération de huit lie 
ainfi noímnés dans Tancienne Gáule. X I . 62. ¿. 

N O V I O N /e vine/ía;, .village du Laonnois : arrét dans 
lemenc de Taris rendu en 1505 cont té fes habitans IY" 
281. ¿. - ' • 
: N O V O G O R O D , ¿ucAe de {Géogr.) duché des états d 

l'empire ruffien. Ses bornes. X I . 260. b. Voye^ RUSSIE. 
Novogorod, capitale áü duché du méme nom. Sa fituation 

Commerce qtii s'y faifoit autrefois. Maux qu'elle effuya 
í 569 de la part du grand duc. X I . 260. b. 

N O Ü R R I C E , ( Aíeárc.) ConditionsnéCéfíaires á-une bonne 
-nourrice. X I . 260. b. Si les meres nourriffoieñt leurs enfans il 
y a apparence qu'íls n'cn feroient que plus forts & plus y¡_ 
goureux. L'abandon des enfans á des nourrices én-angeres ne 
doit fon origine qn'á la comiption des mceurs. Raillerte da 
Céfar fur les dames romaines qui ne nourriffoieñt pas leurs 
enfans. L o i diez les Tures enfaveur des femmes qui ont áiaiii 
leurs enfans./¿iíf. 261.a. 

Nourrice , danger de confier les enfans áux nourrices I 
343. a. Choix des noifrrices auquel i l faut étre attentif pour 
prévenir la mauvaife qualité des dents. V . 908. b. Choix d'un» 
nourrice de bou fens. V I L 785. a. Forme que doivent avoir 
les mammelies d'une bonne nourrice. X . 2. a. Maux qu¡ 
peuvent furvenir aux enfans de la part des nourrices. V . 660. 
a, b. X I . 211. a. Difpoíition des enfans á prendre le carací 
tere moral & les affeftions morbifiques de leurs nourrices. 
Suppl. I. 289. a. Caufes qui peuvent tout-a-coup fupprhner 
lelait des nourrices. Suppl.YW .840 .a. Remedes auxquelsell« 
doivent s'affujettir, attention qu'elles doivent a ró í r par rap-
por ta leur régime. V . 662. a. I X . 212. a. Réflexions fur la 
mauvaife coutume des nourrices d'appaifer leurs enfans en 
leur infpirant la frayeur des fpeftres. I X . 229. ¿. Négligence 
des nourrices réfultant de l'ufage du maillot. V . (¡69. a, i . 
L e changement fréquent de nourrices, nuifible aux enfans. 
660. b. 

NOURRICE, ( Hifl. anc.) Féte que les nourrices célébroient 
a Lacédémone. X V I . 3 56. a. 

NOURRICE , ( Junfp.) Magiftrat de Paris qiii a infpeflioa 
fur ce qui concerne les nourrices. I X . 511. ¿. 

N O U R R I C I E R , ( Jnatum.) Suc nourrlcier. DeíTeche.' 
ment dans lequel confiñe la caducité. Humeurs nourricieres 
felón les anciens. X I . 261. ¿. Voye^ HUMEUR & NOURRIS» 
SANT. 

N O U R R I R , ( Morales Médec.) D e l'oblig^tion des meres 
á nourrir leurs enfans. Foyíf MERE. Des défordres que le re-
fus de nourrir peut occaííonner dans la mere. 5 « ^ / . I. 18?. 
a , b. Maux qui en réfultcnt pour l'enfant. 289. Inconvéniens 
qu'évite une mere qui nourrit fon enfant. 295. a , ¿.Da 
l'ufage de fe fervir des chevres au lieu de nourrices. Suppl, 
111.960.*. 

Ñ O U R R I S S A N T , ( Chym. Diete.) Matiere mnritive psr 
rapport aux animaux.Subftances exclufes déla claffe des corps 
nourriffans. Tout ce que les animaux mangent n'efl pas en-
tiérement alimenteux. X I . 261. b. L a fubftanCe propre des 
animaux eft formée d'une matiere particuiiere, appellée le 
corps muqueux, alteré par des changemens fucceflifs :& 
c'eft en ceta que confifte la véritable matiere nutritive. Cette 
matiere peut étre retirée des parties charnues & méme of-
feufes des animaux, foit par art, foit par l 'añion des fucs 
digeftifs. Ibid. 262. a. La plupart des végétanx contienñent une 
fubftance trés-analogue á la mucofité anímale. Plus une fubf-
tance eft muquenfe , plus elle eft nourriffante. Efpeces de 
plantes ou ce corps muqueux fe trouve en plus grande abon-
dance. Subftances végétales les moins nourriffantes. La ma
tiere nutritive confidérée en fo¡ , eft réellement dépouillée 
de toute qualité médicamenteufe ; quoique d'ailleurs i l y aft 
des alimens médicámenteux, ou des médicamens alitnenteus. 
Ibid. b. 

Nourrijfant, wye^; M u Q U E U X . Suc nourrlcier. X V . 
¿. Dépravation de ce fue. Ibid. Coí l ion des matieres nour
riffantes. III. 564. 4 , 1 . Expérience qui prouve que c'eíl 
un fluide mucide qui fournit les élémens des fibres & les 
matériaux de tous les organes. X I . 288. b. Recherches fur 
la nature de cette matiere muqueufe qui fert k la nutrition 
289. a. Compofitions nourriffantes qu'on a trouvées parnu 
quelques nations américaines. Suppl. I. 348. b. 

N O U R R I T U R E , ( Médec.) Les nourritures doivent va-
rier fuivant Fáge , la faifon , l'état du corps. Maux- que caijfen1 
les nourritures trop abondantes & l'ufage des chofes crues. 
Autres maux caufés par le défaut de nourriture. Moyensde 
remédier aux uns & aux autres. Qual i tés nuifibles des a»' 
meus tenaces, falés , fumés , gras, glutineux. Remedes & e"1' 
ployer contre leur effet dans le corps. X I , 263. a, Précepte 
fur la maniere de prendre fa nourriture, & fur le choix des 

alimens. 
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allmens. Enumération de différentes fortes fi'alimens mal-faíns, 
& des remedes á employer lorfqu'on en fait ufage. Ibid. b. 

Noumtim des hornmes avant l 'uíage du bled. II. 280. a. 
I V . 537- Commentla nourriture devint infenliblement un 
objet de fenfualité. I V . 537. ¿ .Nour r i t u r e des enfans. X I I . 
o.'íi. b. Foyei ENFANT. Nourriture an ímale ; peuples &. phi-
lofophes qui s'en font abftenus. L 44. a , b. III. í t . ' a , b. í n -
fluence de la nourriture ñir la figure des parties de I'animal. 
Supvl. 1.135- ¿-Le fommeil , fuite de la nourriture. Suppl. I V . 
807. b. Sur la nourriture, voyc^ A t l M E N T , RÉFECTION , ABS-
T1NENCE, RÉGIME , D l E T E . 

Nourriture ou fubfiflance des animaux. Remarques de 
M . Derliam fur ce fujet. X I . 263. b. L a premiere regarde le 
maimien d'un auíli grand nombre d'animanx qu'on en trouve 
répandus dans toutes les parties du monde. L a feconde eft 
prife de la proportion qui fe trouve entre la qualité de nour
riture & les anhnaux qui la coniument. La troifieme de la va-
riété des alimens convenables a la diverfité des animaux. L a 
quatrieme, de la páture particuliere qui fe trouve dans chaqué 
lieu convenable aux créatures qui y ont ¿té dertinées. Ibid. 
264. a. La cinquieme de l'admirable appareil d'organes , qui 
fervent á amaíTer , préparer & digtírer la nourriture. L a 
fixieme enfin de la fagacité merveilleufe de tous les animaux 
pour trouver leur nourriture propre, & en faire provifton. 
Ibid. b. 

Nourriture. L a Ici de la nourriture n ' eñ pas la méme dans 
tous les animaux. Suppl.l. 435. ¿. 437. a. 

NOURRITURE, {terme de Tannerie) X I . 265. ¿. 
N O U S , {Bell, leu.') D e l'ufage du nous au lieu du je. Suppl. 

IV. 980. a. 981. a. 
N O U S C H I R W A N , voyê  COSROES. 
N O U V E A U , ( Gram.) Ce terme appliqué á quelques par

tios des raatliématiques. Nouveau í lyls en chronologie. E n 
quoi le vieux Sí le nouveau ñ y l e diíFerent. X I . 265. b. 

NOUVEAU , {Critiq. facr.) Différentes acceptions de ce 
niot dans l'écriture. Ibid. b. 

N O U V E A U T É , {Moral. Poütiq. Gouvcrn.) Réflexions & 
máximes du chancelier Bacon fijr les innovations dans les 
fociétés politiques. X I . 266. a. Voye^ INNOVATION. 

N o u v E A U T É , {teme de Modes. ) N o u v E A U T É , (Jardin.) 
X I . 266.^. 

N O U V E L L E , {Politiq.} Rufe qu'employa Stratoclés pour 
donneraux Athéniens vaincus dans une bataille , toute lajoie 
& les plaifirs de la vií loire. Une autre rufe moins noble , c'eft 
d'infpirer toute la haine poílible contre les'puiffances avec 
lefquelles 011 e ñ en guerre. X I . 266. a. Joie indecente que 
timoignerent en 1689, les Frangois fur la fauffe nouvelle 
de la mort du prince d'Oi'ange. Confeil que donna Phocion 
aux Athéniens pour modérer leur joie á l'occafion de la nou
velle de la mort d'Alexandrc. Regrets de Montecuculli fur 
la mort de M . de Turenne. Ibid. b. 

Nouvclles eccléjiafliques. V . 223. a. Nouvelles de la république 
des lettres. Suppl. 111. 659. a. 

NOUVELLE-LUNE , {Afiron.} Eclipfes de foleil dans les 
liouvelles-lunes. X I . 266. b. 

Nouvelles-lunes , deleurs révolu t ions . IV. 586. ^ . 587. a , 
b. Moyen de trouver par Tépafte lejour de la nouvfelle-lune. 
V . 742. a. Sur les nouvelles-lunes , voyê  SYZYGIES. Féte des 
anciensa chaqué nouvelle-lune.XI. 9 5 . a , ¿. 

N O U V E L L E T É , {Jurifp.) L a nouvelletedonnelieu á l'ac-
tion pofleffoire que Ton appelle complainte, en cas de fai-
fine & de nouvelleté. X I . 266. b. 

N O Y A U , {Bot.) Fruits á noy¿u , voye^FRUiT. 
NOYAU, {Aftron.) Mil ieu des taches du foleiL Obferva-

tions d'Hevelius fur ce fujet, & fur les noyaux dans la tete 
d'ime comete. X I . 267. a. 

NOYAU , ( Minéralog. ) Subflance qui ayant été moulée 
dans l'intérieur d'une coquille , en a pris la forme & s 'y e ñ 
durcie. Différentes natures de ees noyaux. Noyaux dans les 
cavités des élites ou pierres d'aigle. N o y a u , partie plus dure 
su centre de certains cailloux. X I . 267. a, 

NOYAU , ( Artill.) Páte dont on couvre le noyau , afin 
d'empécher que le métal ne s'y attache. Comment on pofe 
le noyau exaftement au milieu du raoule. Méthode de cou-
ler les pieces maffives & fans noyau. X I . 267. a. Noyau fur 
lequel fe moule la chape des bombes, des grenades , & des 
boulets creux. Noy 'au , efpece de moule qu'on fait pour les 
bombes, grenades & boulets.creux. Ibid. b. 

NOYAU, (Archit.) Magonnerie qui fert d'ébauche pour 
former une figure de plátre ou de Ihic. Matieres dont on 
fait les noyaux des figures, qu'on veut jetter en bronze , en 
or ou en argent. Comment on eleve toutes les pieces 
du moule jufqu'á ce que le noyau foit formé. Atures 
acceptions du mot noyau en architefture. Noyau de 
bois. Noyau de fond, noyau á corde , noyau fufpendu. X I . 
267. b. 

Noyau d'efealier. Différentes fortes : noyau creux : noyau 
•juarré, & c . Noyau de planchen X I . 268.^. 

NOYAU , ( Fonderie) l'arae d'une figure. Qualltés qu'il doit 
Tome II. 
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avoir. Matiere dont on le forme. X I . 268. a. Foye^ FotfDE-
RIE 

NOYAU , ( Graveur en pierres fines.) X í . 268. a. 
Noyau ou noix daiis les orgues. X I . 268. a. 
NOYAU, ( Puúer d'étain ) ' X I . 268. b. 
NOYAU D'ORGUE, {Luth.) X V I . 770 .4. 
N O Y É , ( Phyfioíog.) Caufe & nature de la mort des noyés . 

Réflexions contre l'ufage de les fufpendre par les pieds. Caufe 
du gonflement qu'on obferve dans les noyés. Secours á don-
ner á ceux qui paroiffent avoir perdu la vie dans les eaux. 
X I . 268. ¿. 

NOYÉS , ( Médec. legal.) L a comrariété des opinions fur la 
caufe de la mort des noyés , rend cette queflion trés-impor-
tante á difeuter. E'oge du mémoire de M . Louis fur ce fu
jet. L'ob/et efíentiel des experts confiñe á déc ider , par I'inf-
peíl ion du cadavre, fi l'homme eíl tombé mort ou vivant dans 
l'eau. Examen des fignes auxquels les auteurs ont prétendu re-
connoitre qu'un homme avoit été noyé par violence ^ & qi i ' i l 
avoii^perdu la vie dans i'eau. Suppl. I V . 64. ¿. II pénetre peu 
d'eáu dans l'eflomac de ceux qui fe noient. Les bronches & 
les poumons des animaux noyés , contiennent plus ou moins 
abondamment d'eau ordinaire ou d'cau écumeufe. Premiers 
objets fur lefquels les experts doivent poner leur examen. 
Des caufes qui dénaturent les fignes les plus pofitifs & leur 
font perdre leur évidence. Ibid. 65. ¿. Des eí íe tsde la nu t ré -
fañion & de fes différens degrés. Ibid. 66. a. Ce n'efl pas 
par l'état des parties extérieures qu'on peut juger de celui des 
vifeeres qu'elles renferment. Examen de la queflion, fi les con-
tufions ou meurtriffures faites fur un cadavre , font dans le 
cas de celles qui font faltes fur les vivans. Ibid. b. Taches 
ou lividités qui fe mamfeílent au bout de quelque tenis dans 
les cadavres fur les parties froiffées ou comprimées. A p p l i 
cation des principes de Tauteur á un cas particulier. Examen 
d'un rapport rendu á L y o n en 1767 fur le cadavre d'une 
femme qu'on difoit avoir péri de mort violente avant que 
d'étre jettée dans le Rhóne . Ibid. 67. a. Différentes caufes 
d'engorgement des vaiffcaux du cerveau dans les cadavres. 
Cet engorgement regardé comme un figne fenfible de mort 
par fubmerfion. L'auteur examine fi ce figne peut fubfiíler 
eSfon entier ou en partie , tant que le cráne ri'a pas fubi une 
parfaite putrófailion. Hémorrhagies obfervées par le nez , l a 
bouche , les y e u x , ou les oreilles de quelques cadavres. L 'en-
gorgement des vaifleaux du cerveau eft quelquefois un Ín
dice de mort violente ou d'étranglement, mais ce n'eft pas une 
preuve exclufive. L'extréme affaiffement des poumons efl en
coré moins une preuve de violence extérieure & d'étrangle
ment. Ibid. b. S'il eft vrai que ranimal fubmergé ne faffe que 
d'inutiles efforts pour rejetter l'eau écumeufe qui a pénétré 
dans fes bronches. L a quantité d'eau qui fe^rouve dans les 
poumons des n o y é s , n'eft pas tellement confidérable, qu'on 
doive toujours s'attendre á l'appercevoir bien fenfiblement 
dans tous les cas. Ecume qu'on volt prefque toujours fortir 
par la bouche ou le nez du cadavre d'un noyé. Efpece de 
liquide dont les bronches peuvent étre abreuvées indépen-
damment de l'eau. Ibid. 68, ¿. L'écume vifqueufe qu'on peut 
faire fortir par les bronches en expriraant les poumons, n'a 
rien de déciíiflorfqu'elleeft en petite quantité. DifFérence dans 
l'état des poumons felón que la perfonne eft tombée dans l'eau 
au moment de l'inípiration ou de l'expiration. Ibid. 69.' a. 
Singulier filence de la plupart des auteurs fur le figne le plus 
efíentiel de fubmerfion , l'engorgement des vaifleaux du cer
veau. Cet engorgement ne peut cependant étre confidéré que 
comme une préfomption plus ou moins éloignée. II paroit que 
rinterruption de la refpiration ne caufe la mort des n o y é s 
que par la correfpondance étroite qu'elle a avec les premiers 
organes de la circulation. Recherches fur les organes dont le 
dérangement , dans le cas de fubmerfion , eft le p l u s i m m é -
diatement mortel. Comment i l eft poílible qu'un homme con-
ferve quelque refte de vie fous les eaux fans aucune refpira
tion. Ibid. b. Tant que l'irritabilité des parties fubfifte, on peut 
efpérer d'en rétablir par des ftimulus s les fonílions arrétées. 
Etat de la fyncope : comment elle finit. Defcription de la ma
niere dont un animal meurt d'hémorrhagie. Ibid. JQ. a. O r 
ganes dont l'aftion fubfifte quelque tems aprés la ceffation de 
la vie générale. C'eft de la fomme & de la combinaifon des 
divers ir.ouvemens des organes , que réfulte la perfeílion de 
la vie. L a mort n'eft pas inf tantanée, elle fe fait par une dé-
génération fucceflive de ees mouvemens, & une fonflion 
majeurepeut ceffer,fans entrainer aufli-tót la ceffation des 
autres. Cettc dégénération ne fuit pas le méme ordre dans 
toute efpece de morts. Les moyens ordinaires dont on fe fert 
pour s'affurer fi un homme vit e n c o r é , ne font rien moins que 
concluans. Extreme prudence avec laquelle on doit évaluer 
les fignes par lefquels on peut juger fi un homme a été pré-
cipité mort ou vivant dans l'eau. Ibid. b. 

Noyés , véritable caufe de leur mort. II. 43 b. X V . 63,5. 
b. Long intervalle qui peut s'écouler entre leur mort impar-
faite & leur mort abfolue. X . 720. b. Suppl. I V . 617. b. M o u 
vemens obfervés dans un homme qui fe noie. X I . 35. a. 
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M o y é n s par lefquels on r e n d í a vie auxnoyes. V I L 307.4, 
Suppl. I V . 616. ¿. Foyei N ó Y E R . 

NOYÉ, {Docimafiiq )̂ EÍTai n o y é . Voye^iiiovVBk. 
N O Y E R , obfervation de M . Hal ley fur ceux qui n'ont pas 

l'habitudede ploiiger. Souvent on cpndamnok autrefois les cr i 
minéis á étre noyés . Trois exemples de gens ramenés a la 
vie aprés avoir été fous les eaux pendant un tems <;onfi-
dérable. X I . 269. a. 

•Noyer^ -terme d 'hydrau l iqüe , de peinture & du jeu de 
boule. X I . 269. b. 

NOYER , Xifoí. Jardín.) CzvzQ.er<íS de ce genre de plante. 
Defcription du noyer d'Europe. Expofitions & terreins qui 
lu i conviennent. X I . 269. b. D e la maniere de multiplier les 
noyers loríqu'on ne Ies veut éleVer que pour le bois , & lorf-
qu'on les vent élever pour en avoir du fruir. D e la tranfplan-
tation. Ibid. 27a a. D e la greffe des noyers les uns fur les 
autres. LTauteur examine s'il efl vrai que leur ombre foit nui-
fible aux hommes & aiix végéíaux, Ufages des noix. Utilités 
que les teinturiers tirent des noyers. Quali tés du bois de noyer. 
Ses ufages. Ibid. k Des différentes fortes de noyers. Noyers 
d 'Amérique. Obfervation fur les p roduñions de cette par-
tie dü monde. Noyers d'Europe, 1. Noyer ordinaire. a. Noyer 
á 'gros fruit. 5. Noyer á fruir t end ré .4 . Noyer a fruir dur. 5. 
N o y e r á feuilles dentelées. 6. Noyer de la S- Jean : avan-
tage de cette forte de noyer. Autres efpeces rares. Ibid, 
371 .4. 

NOYER , ( Bot, Jardin,) Noms de cet arbre en différentes 
langues. Son caraíiere géuérique. Enumération de fix efpeces. 
Suppl, I V . 61. a, L i e a x o ü elles croiflent. Leur defcription. 
Leur culture. Qualités de ees plantes, & ufages qu'on en tire. 
Jbid, 63. 

Noyers, leur culture en pépiniere. X I I . 322. b, Comment 
on a obtenu de groffes noix préférables á la noix royale. Suppl, 
I V , 969. a. 

Noyers d'Amérlque. 1, Noyer noir de Vírginie á fruit long. 
X I . 271. a. Sa defcription. Expofidon & terreins qui lui con
viennent. Comment on le multiplie. Obfervations fur fon 
fruit. Quali té du bois. 2 .Noyer noir de Virginie á fruit rond. 
Jbid. b. 3. Noyer blanc de Virginie 011 l'hickery. Sa defcrip
tion. Expofition & terreins qui lui plaifenr. Obfervations ülr 
fa culture. Variétés de cet arbre. 4. Noyer de la Louifiane ou 
le pacanier. Sa defcription. Jbid,, 272. a. Expofition & terrein 
qui lui font favorables. Jbid. b, 

Noyer amer d'Amérique, fuere qu'on en tire. X V . 617. a, 
NOYER, ( Pharm, Mat. médic. Diete.) Différentes parties du 

noyer employées «n médecine. Leurs propriétés & ufages. 
Qual i tés diététiqties des noix, foit fraiches, foit feches. X I . 272. 
h, Hui le de noix. Propriété des noix vertes confites. Eau des 
trois n o i x ; maniere de la préparer. Propriété & ufages de 
cette eau. Rob'bu extrait de noix. Jbid. 273. a. 

NOYER, racine de, ( Teintur. ) Différentes parties du 
noyer bonnes en teinture , mais feulement dans certaines fai-
fons de l'année. X I . 273. a. 

Noyer, voye? fur fon ufage en teinture. X V I . 22. b, 
N O Y E R S , ( Géogr.) viíle de France. Obfervations fur 

Fierre & Benigne Grenant ; & Simon-Michel T r e u v é , nés 
dans cette ville , & fur leurs ouvrages. X I . 273. b. 

NOYERS , (Géogr.) Seigneurs de Noyers , grands bou-
tcilliers de Bourgogne. Tombeaux remarquables dans cette 
v i l l e . Son ancienne tour feigneuriale. Suppl. I V . 64. a. Autres 
obfervations fur-Pierre & Benigne Grenant. Lesétats de Bour
gogne tenus a Noyers en 16^9./¿/V. ¿. 

N O Y O N , ( Géogr.) ville de France. Etat de cette ville 
fous les Romains. Divers événemens par lefquels les trois 
taces des rois de France l'ont illuñrée. Calamités qu'elle a 
effuyées. Son commerce. L'évéché des Vermandois transféré 
a N o y o n . X I . 273. b. Situation de cette ville, Noyon a pro-
duit plus de gens de lettres que les autres villes de Picardie. 
Les plus diftingués font Antoine le Conté , Bonaventure 
Fou rc ro i , Innocent le Maffon , Frangois Maucroix. Mais 
N o y o n eft plus connu encoré pour avoir donné naiffance á 
Calv in . Portrait de ce réformateur. Obfervations fur fa vie 
& fur fes ouvrages. Jbid. 274. a. Ce fut á Noyon que Hugues 
Capet fe fit proclamer roí. Reflexión fur cet événement . 
Jbid, b. 

NOYON , ( Géogr.) Salaire des manoeuvres de cette vi l le 
vers la fin du 15e fiecle, d'oü l'on peut inférer quelle étoit la 
rare té de l'argent. Suppl. I V . 70. b. Pré tendu lutin qui fe fai-
foit anciennement redouter á Noyon . Cérérabnie obfervée 
á la premiere entrée de l 'évéque en cette ville. Fondateurs de 
l'églife cathédrale & de l'abbaye de S. E lo i . Conciles de Noyon . 
Ancienneté du droit de commune des habitans. Des ou
vrages de Jacques Sarrazin feulpteur & peintre, né dans ce 
l ieu. Obfervations fur Nicolás le Car , phyficien , né á B le -
raucourt prés de N o y o n . Portrait de J . Calvin réformateur. 
Remarque fur fes ouvrages. Jbid, 71 . a. 

Noyon. , mélange de jurifdiflion royale & feigneuriale" 
dans cette vil le. X V I I . 805. ¿. 806, a, Ancienng N o y o n . 
Suppl. I V . 6a. b. 

N U E 
N S . 

N S A M B I , (Luth.) efpece de gukarre du Coneo 
defcription. S / z ^ . I V . 7 ! . ¿ ; ^ 5 34 

NSOSSI , (Jt iJ l . nat.) animal quadrupede qui fe trouvP 

N T 
N T O U P I , (Hifi, eccl.) nom que les Grecs donnent aux 

excommuniés aprés leur mor t , parce que leurs corps, difent-
i l s , ne pourriffent point , mais s'enflent & réfonnent com' 
me « n tambour. Exemple par lequel on a prétendu prcuyeí 
cette affertion. X I . 274. b, II ne f«ut pas confondre les ntou-
pis avec Ies broucolacas, qui font auffi des cadavres d'ex-
comrauniés , dont, diré des Grecs , le démon anime les 
organeí aprés leur mort. Jbid, 275. a. 

N U 
N U , ( Gramm.) divers ufages de ce mor. X I . 275.«. 
l S v , N u d i t é , (Critiq.facr:) différentes acceptions de ce 

mot dans le ñ y l e de l 'écrimre fainte. X I . 275. b. 
N u , ( Chym. ) méta! nu. Une hüilc effentielle eft nue dans 

les végétaux. X I . 27«;. ¿. 
• N u , le, ( Peint. & Sculpt.) les peintres & les feulpteurs 

ont quelquefois péché contre les regles de la modeflie, pour 
s'attirer de la gloire parl'art de repréfenter la b e a u t é , & ^ 
molleffe des carnations. Peintres qui fe font diftingués á repré
fenter le nu. X I . 275. b. 

N u , (¿frcAií.) X I . 2 7 j . £ . 
N u , {Maréch. )X\ . 275. í . 
N U A G E , le grand, {Afiron.) tacheblanchátre & confidé-

rabie dans la partie auftrale du cié!. X I . 276. b. 
Nuages. Conftellations méridionales appellées le grand & 

le petit nuage , ou nuées du cap ou de magellan. Afcenfion droite 
& déclinaifon de leurs principales étoiles. Suppl. I V . 71. b. 

NUAGE, (Météorolog.) Ver tu des nuages orageux. VI . 
6i<¡. b. Obfervations fur les nuages. V I L 625. b. Singulier 
phénomene appellé pié de vent, que préfentent quelquefois 
les nuages. X l l . 561. 4, b. Les nuages confidéré>s comme 
caufe des veñts . X V I I . 19. b. Voye^ NuÉES. 

NUAGES , ( Médec.) corpufeules fur la furface de FurineJ 
XI .276 . a. 

NUAGE , ( Afe'í/fí.) ulcere fur la cornée. Différence entre 
le nuage & le brouillard fur cette partie de l'oeil. X L 276. a. 
Voyei NuBÉCULE. 

NUAGE , {Blafon) X L 276.4. 
N U A N C E , ( Teint.) les gardes des teinturiers en foie font 

obligés de teindre rousles deux ans deux livres de foie de 16 
fortes de nuances en cramoifi. X I . 276. a. 

N U A Y H A S , {Botan, exot.) í onz de rofeau des Indes 
orientales. X I . 276. a. Merveilles fabuleufes que les habitans 
en racontent. Ses jets ou fon tronc paroiffent devoir étred'une 
prodigieufe hauteur. Ibid. b, 

N U B E R E , (Languelatine) pourquoi ce verbe régitle 
datif. I V . 637. b. 

N U B I E , ( Géogr.) pays d'Afríqüe. Son étendue. Ses bor
nes. Qual i té du fol. Ses vaftes déferts. Principales denrées du 
cantón de Dangala. Extérieur des habitans. Chaleur qui regne 
dans ce pays. L a Nubie eft un des pays les plus inconnus da 
monde. X l . 276. b. 

Nubie. Obfervations fur les peuples de ce pays. V I I I . 346. í.' 
N U B I L E S , filies, ( JTifi. rom. ) elles portoient leurs pou-; 

pées aux autels de Vénus . X I I I . 243. b. 
N U C K , (^/líoi/je ) chirurgien , I IL 553. í . anatomille ; 

Suppl. I. 401. 4. & phyfiologifte. Suppl. I V . 353. a. Canaus 
aqueux de Nuck. Suppl. 11. 184. b, 

N u C K , conduit de, { Anatom. ) Conduits falivaires. Glan
des de Nuck. Obfervations fur Antoine Nuck & fur fes décou-
vertes en anatomie. X L 277. a, 

N U D I P É D A L E S , {Antiq, rom.) féte extraordinaire i 
Rome. X I . 277. 4. II eft trés-vraifemblable que les pfé-
tres. des Hébreux alloient nuds piés dans le temple. Ibid. 

N U D I T É S , ( Peint. & Sculpt. ) Tome nudité dans un ta-
bleau n'eft pas blámable. Mais i l ne faut.pas que les nudités 
puiffent faire rougir ceux qui les regardent. Peintre & gravear 
repréhenfibles á cet égard. Les peintres impudiques s'appel-
loient libídines. Nudités dont on regardoit á Rome la vue dan-
gereufe. Auteurs modernes qui ont mis au jour les monumens 
obfeenes du paganifme. X L 277. t, 

iVaáiíe des athletes^ans les jeux. V I L 1019. a. Desjeunes 
gens de Lacédémone dans leurs danfes.IV. 626, a. V I L 1021. afi 

N U D S - P I É S , (Hijl. anc.) en quelles circonftances leí 
Juifs alloient nuds-piés. III. 260. a. 

N U É E , {Phyfiq. ) Les nuéess 'é levent á différentes hau-
teurs. II paroir que les plus hautes s'élevent rarement au-deí-
fus de la hauteur des montagnes les plus élevées. Elles ne s « 
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w e n t iamals, felón R i c c i o l i , a la hameuBde 5000 pas. D e 
•étendue des n u é e s & de leur épaiffeur. Uapidité des nuees 

ooufféesparlevent. Comment elles fe diflipertt. Leurs diíFe-
rentescouleiirs.Xl. 278-a-UÍ"agesd€smiées- i¿z¿¿- „ ,, 

fluées. Leur nature. X L 86. a. D e la formation & le-
learicité des nuages orageux. Suppl. III. 10a. a , b. Sur l'é-
leñricité des nuages , voye^ ELECTRICITÉ SíSuppl.lW. 951. 
b q<%. D e la hauteur des nuages. Suppl. III. 317. a. 
Pourquoi i l arrive quelquefois que la furfaee inférieure des 
nuaees ell unie , & la fiipérleure irréguliere. 101. ¿. Feu 
éleiSrique des nuages, voyê  CONDUCTEUR , CERF-VOLANT, 

FOUDRE, (S-NUAGE. 
NuÉE , colonne de ,'{Critiq. facr.} Récit de la colonne de 

nu¿e & de feu qui accompagnoit les Ifraélites. Analyfe d'une 
¿¡(ftrtation angloife oü Ton entreprend de prouver que cette 
colonne ne défignoit qu'un fignal pour diriger la marehe des 
Ifraélites dans le défert. X I . 278. b. 

N U F A R , ( Botan, des Arabes ) nóm donné par les Arabes 
annymphcea. Diverfes altérations que ce mot a fouffertes. 
XI . 180. á. 

N U I T , {AJlron.) nuits fous l 'équateur & fous les poles. 
Celles du tenis des équinoxes. Nuits les plus grandes & les 
plus courtes de l 'année. X I . 280. a. Peuplcs qui divifoient le 
tems par nuits. Ibid. b. 

NuiT , Ténebres, Obfcuñté, [Synon.) X V I . t^i .a . 
N u i T , (Critiq. facr.) divifion que les Hibreux faifoient 

de la nuit en quatre parties. Différentes acceptions du mot 
nuit dans l 'écriture. X I . 2,80. b. 

NUIT , ( Litt.) les anciens Germains comptoient par les 
nuits. Veñiges qu'on trouve encoré de cet aneien ufage dans 
les langues ¿ermaniques. Les Gaulois comptoient de meme. 
XI . 180. ¿. 

Nuit. Comment les Romains la divifoient. X V I . 874. b. 
Pólice établie chez eux pour la nuit. XI I I . 281. b. X V I . 
666. b. Voyei NOCTURNES, CARDES. Cardes de nuit á Páris. 
.VII.^io.<í. 

NUIT , ( Myth.) comment on la repréfentoit. Enfans de la 
nuit. Temple de la nuit appellé temple des divinations. X I . 
280. b. 

NUIT. (Myth .Poéf . ) Dieu de la nuit. X I . 183. a.Defcrip-
tlon poétique dé l a nuit. X V I I . 7 3 7 . b. Des cérémonies reli-
gieufes faites de nuit. Suppl, II. 283. b. 

N U I T H O N S , ( Géogr. anc. ) anciens peuples de la Ger-
manie. Q u e l é to i t leurpays . Temsoui l s fe f i ren tconnoí t repar 
leurs ravages. Une partie d'entr'eux s'établit dans l 'Helvétie. 
XI . 281. a. 

N U I T S , {Géogr.) ville de Bourgogne.Inondationsqu'elle 
a eiTuyées par les débordemens de la riviere fur laquclle 
elle en bátie. Des vins de Nuits. Obfervations hiftoriques 
fur cette vil le. Obfervations fur quelques hommes célebres 
nés dans ce lieu ou dans fon voifinage. Jean de Pringles, avo
car de Dijon. Suppl. I V . 71. b. L a famille des Monaco. Sar-
rafin, aíleur de la comédie frangoife. Le favant Pierre B u -
rette. N . Chré t i en , capitaine d'infanterie, auteur d'une tragé-
die de Sylla. Ibid. 72. b. 

N U L , ( Lang, franc.) prépofitif d'univerfalité. I. 729. b. 
De la nature de ce mot. X I I I . 45 4. ¿. 

N U L L I , ( Cuifine ) ragoüt italien, Commenf'on le prepare. 
XI . aSi.iz. 

N U L L I T É , (Jurifpr.) deux fortes d e n u l l i t é s ; les unes 
touchent la forme des aftes , les autres le fond. O n diftingue 
encoré les nullités-, en nullités de droi t , & nullités d'ordon-
nance oude coutumes. X I . 281. a. Les voiesde nullité n'ont 
point lieu en France : explication 8c reñriftion de cette 
máxime. Moyens de nullité. Nullité péremptoire. Nullités 
couvertes. Peine de nullité. Ibid. b. 

Nullité. Caufes de nullité dans les conventions. I V . 163. 
a. Couvrir une nullité. 423. b. Peine de nullité. X I I . 252. 

Les voies de nullité n'ont pas lieu en France. X I V . 166. b. 
N U M A Pompilius, fecond roi de Rome : lüíloire de fon 

regne. X I V . 32^ .¿ . 326. iz.339.íZ.Nymplie qu'il confultoit.V. 
418. a. Comment i l perfeftionna la religión des Romains. I V . 
624. a. X I V . 83. b. Temple qu'il confacra á Vefta. X V I . 
80. b. Soins qu'il prit pour rendre rétablifferaent des vefta-
les plus augufte & plus facré. X V I I . 211. ¿z. Ses connoif-
fances añronomiques. I. 786. b. Les livres de Numa con-
fervés dans la terre pendant '353 afas fans pourriture. X I . 
848. a. 

N U M A C E N , (Ge'ogr.) znúenneíatat Noviomagus. Suppl. 
IV. 62. a. 

N U M A N C E , {Géogr. anc.) vi l le d'Efpagne. Preuves du 
courage de fes habitans. X I . 281. b. Situation & ruines de cette 
VÜle.Elle 

n'avoit point de murailles. Ibid. 28 2. a. 
N U M É R A L , ( Gramm.) valeur numérale de chaqué let-

fre, voyê  l'article particulier de chacune. Adjeftifs numé-
raux. i 137. ¿, ]3es nomSj deS adjeíllfs , des verbes 8c des 
adverbes numéraux. X I . 207. b. 208. a. Carafteres numé-

11. 647.a. 
N U M É R A T I O N , {Arithm.) Weigelius enfeigne com-

íhent on pourroit nolnbfer fans paffer le cliifíre 4 ; & M» 
Léibnitz s'eft fervi de 1 Se de o pour exprimer toute forte 
de nombres. Préceptes fur la maniere de lire les chiffres dans 
l 'arithmétique vulgaire , X I . 282. a. 8c fur la maniere de met> 
tre en chiffres un nombre propofé. Ibid. b. 

N Ü M É R I E N , fils de l'empereur Carus. Suppl..11.2 57. 
N U M É R O , (Comm.) maniere d'écrire les numéros dans 

les livres & faflures. X I . 282. b. On fe fert de ce terme pour 
faire entendre la grofleur , longueur , largeur & qualité de 
certaines marchandifes. O n marque les caiffes , bailes j ba-
lo ts , av,^c des miméfos. Numero défigne quelquefois la 
page d'un regiílre. L i v r e de numero dans le commerce* 
Ufage du mot numéro dans quelques anciens. auteurs. Ibid. 
283. a. 

Numéro, Entendre le numéro. V . 718. b. L ivre des núme
ros. I X . 615. A. 

N U M I D I E , ( G éogr. anc. ) contrée d'Afrique. Les bornes 
en étoient diflférentes avant la guerre de Carthage, de ce qu'el-
les furent fous les premiers empereurs. X I . 283. a. Obferva
tions fur MafliniíTa, roi de Numidie. Q u e l e l l aujouid ' luú 
le pays qui étoit appellé A'i/midíie. Ce pays devint province eo-
cléfiaflique fous les empereurs chrétiens. Ibid. b. 

Numidie. D u climat de ce pays. X V I I . 733. a , b. Hab i -
tations rufliques de fes habitans. X . 6^. a. Peinture que 
fait Vlrgi le de la vie de ees peuples. Ibid. Nómades nuirii-
des. X I . 202. ¿z. Les Nuraides diviles en deux nations. SuppL 
III.860. ¿. 

N U M I S M A L E S . pierres, ( Minéral. ) i l y a lieu de 
croire que ce ne font que de vraies pierres lenticulaires. 
Efpece de pierres numifmales que l'on trouve dans la 
Laponie Suédoife , prés du fort de Brattensbourg , dans 
la ville d ' lvoé . Sentiment de M . Stolbseus fur ees pierres, X l . t 
283. b. 

Numifmales , pierres. I X . 385. b, v o l . V I des planches, 
Coquilles foífiles, p l . 51 

N U M I S M A T I Q U E > art} ( Médaill.) progrés que cette 
feience a faits dans ees derniers teins. X I . 283. ít Divers anti^ 
quairesquinous ont donné de grandes lumieres dans l'art nU' 
mifmatique. Ibid. 284. d. Voye^ MÉDAILLE. 

N U M I T O R , {Hift. rom.) fils de Proca, roi des Albains. 
Hirtoireabrégée defa vie. Suppl. I V . 72. a. 

N U M M A R I A , loi. IX. 666. a. 
N U M M U L A I R E , (Botan.)¿(pecede lyfimachie. Sadef* 

cription. Lieux 8c terreins qui lui conviennent. Principes 
qu'ellerenferme. Ses propriétés. X I . 284.a. 

NUMMULAIRE, herbé aux écus, {Mat. médic. ) ks pro
priétés , X I . 284. a. Se ufages en certaines maladies. Ibid. b* 

N U M M U S , {Antiq.) du nummus des anciens. Suppl.lí , 
766. a. 

N U N , ( Botan.) efpece de bambou. Suppl. 1. 774. b. 
NUNCIA TIO > ( £ ¿ « . ) déclaration d'un augure fur es 

qu'il avoit obfervé dans les aufpices. Sens du mot ohnunciatia, 
L o l qui défendoit de pronoftiquer desmalheurs. X I . 284.-fr, 
Voye[ OBNONCIATION. 

N U N C U P A T I F , teflament, ( Jurifpr.) cette forte de tefla-
ment n'efl: ufitée qu'en pays de droit écrit. X I . 284. b. * 

Nuncupatifcoáicúe . l l l . 586. b. Tef lament .XVI. 194. a, 
N Ü N D I N A L , ( Bell. Un. ) nom que les Romains don-

noient aux huit premieres lettres de l'alphabet dont ils fai
foient ufage dans le calendrier. Leur ufage. Voyages que le 
peuple de la campagne faifoit tous les neuf jours á la ville. Jour 
nundinal. X I . 284. b. Foyer Suppl. 11. Tl6. b. 
. N U N N E Z , ( Ferdinand) voyeŝ  NoNIUS. 

N U P T I A L , {Droit nat. ) BénédiSlionnuptiale. Cet ufage eíl 
trés-convenable , mais iln'eft point nécefláire.par le droit na-
turel : i l a méme fon mauvais cóté. Les chrétiens l'ont em-
prunté des Juifs. Auteurs á confulter fur l'origine 8c les pro
grés de cette coutume. X I . 285. a. 

NuptiaL Fé te nuptiale des anciens Crees appellée ga-
melie. V I I . 456. b. Chant nuptial. III. 143. a. V . 818. a , 
b. Danfe nuptiale. I V , 627. a. L i t nuptial des Romains. 
I X . 585. b. Gain nuptial. ( Jurifpr.) V I L 424. b. 

N U Q U E , creuxdela, {Anat.) Suppl. II. 6^2. f. 
N U R E M B E R G , {Géogr.) ville d'Allemagne. Origine de 

fon nom. Evénemens remarquables relatifs á cette v i l le . D i 
verfes obfervations fur fon état aftuel. Sa fituation. X I . 285^ 
a. Elle e ñ la patrie de plufieurs gens de lettres , dont on 
trouve icil 'énumération. b. 

Nuremberg. Prétentions de la maifon de Brandebourg fur 
cette ville. II. 466. b. Nuremberg fe diflingua dans Ies pre
miers tems de l'horlogerie par fes ouvrages dáns cet arr. VI I I . 
300. a. 

NUREMBERG, emplatreie, ( Pharmac. ) maniere de le p ré -
parer. Obfervations fur fes propriétés Se fon ufage. X L 
28^. L 

N U R S I A , ( Géogr.) aujourd'huiA^/zw, ville d'Italie. O h . 
fervations fur le capitaine Sertorius né dans ce lieu. 5 « ^ / . I V . 
72. a. 

N U T A T I O N , {Botan.) d i reaiondela plante du cote 
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foleiL Obfervations de M . Bonnet fur la nutation des femlles 
dequelques herbes.XI. 'iSíS. a. 

Nutation des plantes , caufe de ce mouvement. X I V . 

NUTATION, ( ^ / fow. ) efpece de mouvement oans laxe 
de la terre. Caufe de ce mouvement. Premier aflronome qui 
i'a obfervé. Ouvrages á coníulter. Cette nutation déterminée 
de 18 " fe fait dans le méme tems que la révolut ion des 
nceuds de la lime. O n tire delá une méthode pour déterminer 
ia maffe de cet aílre. X I . 2,86. a. 

Nutation de récliptique. V . 300. b. I X . 479. h. a. T a 
l l e s de nutation. Suppl. I V . 886. a , ¿. — 895. a. " 

N U T R 1 T I F . Matiere nutritive pour les animaux. X . 865. b. 
X I . 221. a. 261. b. 

N U T R I T I O N , (Econ.anim.) les parties fluides dü^corps 
humain font plus ahondantes que l'es folides. Diffipation qui a 
lien dans les corps inánimes & á plus forte raifon dans ceux 

, qui ont vie. Q'uantité de la tranfpiration fenfible qui fe fait 
par les tégumens & par les poumons. Chaleur vítale qui con-
tr ibueá diffoudre les parties les plus gi offieres de nos fluides. 
L'urine elle-méme fait une grande partie de la diffipation du 
íluide animal. Diffipation des fluides par les felles.XI. 286. b. 
Signes fenfihles qui démontrent la diffipation des fluides. 
Celle des parties folides : comment elle fe demontre. Caufé 
de la cohéfion des parties terreufes dont notre corps eft com-
pofé. Comment fe fait la diffipation des folides. Ibid. 287. a. 
Comment elle fe repare. Cette déperdition générale e ñ trés-
confidérable dans les premieres années de la v i e , & diminue 
á proportlon qu'on avance en áge. Méchanifme par lequel 
s'opere la réparation ou nutrition. Jtid. b. Expérience qui 
prouve que c'efl; un fluide mucide qui fournit les élémens 

^ l e s fibres & les matériaux de tous les organes. Matiere dont 
». les premiers rudimens des animaux font formes. Dans les ani

maux r o b u ñ e s , le fang eft fort charge de parties gélatineufes , 
& i l ne fe trouve prefque point de parties concreíc ibks dans 
celui des animaux qui périflent demarafme. Ibid. 288. b. Com
ment la partie rouge du fang & le chyle coniribuent áréparer 
la diffipation des fluides. Alimens les plus propresá fervir á la 
corífervation individuelle. Recherches fur la nature de cette 
matiere miicilagineufe qui fert á la nutrition. Ibid. 289. a. 
Utilité de cette forte de fel appelié microcofmique, que la plus 
grande partie des alimens renferment dans leur fubftance. 
Conjeélure fur l'effet de ce njLxte lorfqu'il eft trop développé 
& trop abondant. Qual i té faline , ammoniacale , que contrac-
tent les humeurs á meíure qu'on avance en áge , & qui peut-
é t re , étabtft i'efpece de cacochymie naturelle , d'ou s'enfui-
veni tous les nrauvaiseffets de la vieilleffe. Le fue nourricier 
eft de toutes les humeurs , celle qui eft la plus anímale. O n a 
cru que le fluide des nerfs fe méle au fue nourricier. Ibid. b. 
Obfervations contraires á ce fentiment. Pourquoi les grandes 
évacuations font fuivies de maigreur & de foiblefle. Diffé-
rentes léfions qui nuifent au méchsnifme de la nutrition. L'ex-
cés dans l'évacuation de la liqueur féminale , eft une des 
caufes les plus confidérables d'épuifement & de marafme. 
Util i té de la liqueur féminale repompée dans les humeurs. L e 
ípaffiie 8c le reíferrement des nerfs nuit beaucoup á la nuíri-
tion. Toute agitation exceffive de corps & d'efprit altere auffi 
la qualité du íuc nourricier. Embonpoint que produit le dé-
faut d'exercice./¿ií / . 290. a. Pourquoi la nutrition dans les 
premiers tems de la vie doit étre plus ahondante que la diffipa
tion. Caufe du décroifl'ement qui a lien dans un áge avancé. 
Auteurs á confulter. Ibid.b. 

Nutrition. Objeíiions faites centre la confomption infen-
fible des parties folides du corps animal. Expériences Sf. 
obfervations qui prouvent que les fucs offeux fe renou-
vellent. Suppl. I V . 72. b. Pourquoi les cicatrices de lapeau 
ne s'effacent pas. Caufes qui détruifent les parties folides 
des animaux. Ibid. 73. a.-- Comment la nutrition les repare. 
Nutrition des parties fluides. Ibid'. b. Méchanique de celle 
des os. L'obéfué différente de la nutrition. Epoque de la 
yie á laquelle l'obéfité commence. Endurciffement général 
d u tiffu cellulaire qui eft la caufe la plus générale du dé-
croiffement. Ibid. 74. ¿. Caufes qui font prévídoir dans la 
vieillelTe la réfiftance des folides fur Timpulfion des fluides, 
&- qui s'oppofent á la nutrition. Acreté des humeurs dans 
l'áge avancé. Ibid. b. Effets qui réfultent de l'abondance 
des parties terreufes dans les humeurs des vieillards. Réu-
n ion de toutes les caufes qui conñituent la vieilleífe. M o y e n 
d'en retarderles progrés. Ibid. j ^ . a. 

Nutrition. Confidérations fur la maniere dont elle fe fait 
dans les animaux. Suppl. I . 43 b. 437. a. D e la nutrition 
d u fcetus, voyei AcCROISSEMENT & Suppl. III. 70. a , b. 
Conditions nécefiaires pour que le fue nourricier foit propre 
á la nutrition & á l'accroiíTement. Í I . 504. b. Quelques aií-
teurs prétendent que le chyle eft la matiere immédiate de la 
nutrition. III. 405. a. Préparations que les alimens re^oi-
vent pour opérer la nutrition. Ibid. b. Différénce que les 
anclens établiffoient entre la nutrition & la c o ñ i o n . 5 6 4 . b. 1 
.ConcoíUon par laquelle les matieres font rendues ímcepti-

Y O 
t les d 'étre convetties en la propre fubftance du corps fio 
a. Puiflance par laquelle , felón les aríciens, un corps tL 
convertir un corps étranger en fa fubftance. V I . c ig 
Comment la nutrition fe fait dans quelques animaux. 5« / 
III. 698. a. L'exercice favorife la nutrition. V I . 245. ' ^ 5^" 
ftances qui peuvent fervir á la nutrition. X I . 221. a. Q ^ ' 
ment les fucs graiííeux y contribuent , felón quelques a"-
teurs. V I I . 839. b. Pourquoi les parties fe nourriíTent mlp̂ '. 
durant le fommeil. X V . 332. a. Voye^ N o U R R i s s A N T é . O s " 
GANISATION. 

NUTRITION, {Jardín.} principes de celle des plantes XI 
290.6. ' • 

Nutrition des plantes. I. 187. b. 583. b. Méchanifine p. 
lequel elle s'opere en partie. X I I I . 746. a , b. Seis qui ¡¿^ 
vent á leur accroilTement & á leur entretien. I. 98. a l 
Voye^ SlVEfi" VÉGÉTATION. 

N U T R I T U M , ( Pharm. Aíat. médic.) compofition de cet on-
guent. Obfervation fur fon ufage. X I . 290. b. 

N U X I N S A N A , ( Botan, exot.) fruit des Indes qui caufe 
des vertiges ou méme le delire. Sa defeription X I . 290. ¿. 

N U Y S ou Neus, ( Géogr. ) ville d'Allemagne, patrie de 
Charles Schaaf; obfervation fur ce favant & fur fes ouvrages 
X I . 291. a. 

N Ü Z Z I , (Mario) peintre de fleurs & de fruits. XII. 
267. tf. 

N Y C T A L O P I E , ( Ckir. ) étymologie de ce mot. Caufe de 
cette maladie * qui empéche de voir pendant le jour , & non 
pendant la nuit. Maladie toute contraire, qui empéche de 
voir lorfque le foleil fe conche , f oye^ AVEUGLEMENT. Exem-
ple d'une nyña lop ie de cette feconde efpece. X I . 291, ^ 
Comment on a cherché á en expliquer la caufe. Ibid. b. Voyñ 
HÉMÉRALOPIE. ' 

N Y C T É L I E S ou Ny3élées , ( Hijl. anc.) orgies qu'on cé-
lébroit de nuit. Etymologie du mot. En quoi confiftoit la céré-
monie apparente de cette féte. Tems auquel on la célébroit, 
X I . 291. b. 

N Y K I O P I N G , Nycofia, {Géogr.) ville de Suede. Son 
commerce. Ses divers avantages. Suppl. I V . 75. a. Son ancien 
cháteau. Ses rúes & fes églifes. Sa magiftrature. Ibid. b 

N Y M A N N U S , ( Grégotre ) médecin. X V I I . 628. b. 
N F M P H J S A , ( Botan. ) voyê  LOTUS & NÉNUPHAR. 
N Y M P H E , ( Mythoi.) nymphes des eaux. Nymphes de 

la terre. Leurs diftérens noms. D u r é e de leur vie. Sacrifices 
qu'on leur offroit. Origine de l'exiftenee des nymphes , & 
des fables débitées fur leur compte. X I . 292. a. Expllcation 
des métamorphofes de diverfes perfonnes changées en nym
phes. Pourquoi Ton imagina que la nymphe Egérie avoit été 
changée en fontaine. Fureur qu 'éprouvoient ceux qui par 
hafard avoient vu quelq-ue nymphe dans le bain. Comment 
on les appelloit en grec. Caverne des nymphes fpliragitides, 
Ibid. b. 

Nymphes. Fé te á l'honeur de celles quipréftdoientauxfon-
íaines. V i l . loy.b. 

•NYMPHE , ( Litt.) ce mot fe prend quelquefois pour une 
ferame , quelquefois pour une époufée. X I . 292. b, 

NYMPHES , ( Anatom. ) defeription des parties ainfi nom-
mées. X I . 292. b. Origine de ce nom. Leur fituation. Leur 
diíférence dans les filies & dans les femmes. Incommodités 
qui réfultent de ce qu'elles font quelquefois trop larges ou 
trop allongées. Opération par laquelle on y remedie. L'exci-
fion des nymphes pratiquée chez les Egyptiens & dans quel
ques éndroits de l'Arabie & de la Perfe. Hommes en Afrique 
qui font métier de couper les nymphes. Ibid. 293. a. Voye{ 
NYMPHOTOMIE. 

Nymphe & fémi-nymphe , (Infe&olog. ) états par lefquels paf-
fent les infeíles. V I I I . 783. ¿. 784. a, Nymphes des infeíles co-
léopteres. Suppl. II. 501. ¿z. 

N Y M P H É E , ( Archit. Antiq.) forte de bátimens ruíliqnes 
chez les Grecs & chez les Romains. Defeription d'un édifice 
de ce genre que l'on voit entre Naples & le mont Véfuve. 
X I . 293./». 

Nymphées ; maifons publiques oü ceux qui n'avoient point 
de logemens convenables venoient faire des feftins de noces. 
X I . 193. b. 

NYMPHÉE , ( Géogr. anc.) ifles & villes de ce nom. Ce qui 
avoit rendu célebre un lieu de ce nom fur la mer lonienne. 
X I . 293. b. 

N Y M P H E N B O U R G , {Pompede) fa defeription. VIH. 
362. b. vol . V des planches, Hydraulique. 

N Y M P H O T O M I E , ( Chir. ) amputation ainfi nommée. 
Les Egyptiennes en avoient quelquefois befoin. X l . 293. 
Cette opération fouvent néceffaire aux femmes chez les Áiyf-
fins. Précautions á prendre contre i 'hémorrhagie qui la uiit 
quelquefois. Ibid. 293.^2. 

N Y O N , ( Géogr. ) vi l le de Suifle. Son ancienneté. Sa fitua
tion. Noms que les auteut;s latins lui ont donnés. X I . 294- ^ 

N Y O N S , 



N Y P 
N Y O N S , ( Géogr. ) obfervations hiftoriques fur cette 

ville du Dauphiné. Eaux minérales de la fontaine du Pon-
tias. Aftion glorieufe de l'illuftre Philis de la Tour-du-Pin-
la-Charce, filie du marquisde laCharce , rié'e dans cette vil le. 
Suppl. IV. 75-¿- r°yeí NIONS. 

N Y P H U S , ( jugujlm ) philofophe. V I I I . 881. i . 

N Y S 309 
N Y S A on NyJfeM{ Géogr. anc) dnq villas ds ce noxa. 

A l . 294. a. Obtervations fur les plus confidérables. léid. b 
Nyfa , ville de la P a l e ñ i n e , voy^ SCYTHOPOLIS 

, ^ J ^ ^ ^ J T X T O ^ H ^ CaPPadoce. Obfervation 
furS. Gregoire de Nyffe & fur fes ouvrages. X I . 204. i . Voyer 
ion article particulier, ,v 

tome II. 
I l i i 
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o 
, {Gramm.) omicron & oméga des 
Grecs. Notre prononciation diftingue 
égaleraent un o long & un o bref. In-
convénient attaché a la multiplication 
des lettres , pour défigner íes dlffé-
rences ' profodiques. Les modifications 
ncceffoires des fons doivent plutot etre 
indiquées par des notes partlculieres. 

, _ AíBnité & commutabili té de l'o avec 
d'autres voyelles. X I . 29^- *• X» lettre o eft quelquefois 
pfeudonyme , en ce qu'elle eft le figne d'un autre fon 
que de celui pour lequel elle eft inftituée. Elle eft quelque
fois auxiliaire , comme dans ou & dans oi. Différentes pro-
nonciations de cette derniere fyllabe. Ibid. b. En quelles oc-
cafions la lettre o eft muerte en fran^ois. O , apoñrophe 
devant les noms de famille , eft en Irlande un figne de 
grande diftinítíon. O , en terme de marine. O , fur les mon-
noies de France. O , lettre numérale chez les ancicns. Ikd. 

296. j xrr 
o , obfervation fur le fon de cette voycl le . Suppl. u l . 

O , {Théolog.) nom donné aux antiennes q u o n chante 
dans l'avent. X I . 296. a. s 

O , ( Ecrit.) de la formation de cette lettre. X I . 196. a. 
O , (Comm.) abréviation ufitéá dans les livres de mar-

ehands. X I . 106. a. 
o , (Mu/tq.) X I . 296. a. 
O , (Fétes des) V I . 575. 

O A 
O A R A N G A L , ( I c M y . ) efpece de poiflbn de ce genre, 

n o m m é buhara. Suppl. I . 740. b. Voyei l'article C A -
RANGUE. 

O A R I T E , (Bdles-letí.) terme en ufage dans la poéfie 
f recque. X I . 296. b. 

O B 
O B t^Art. numifm.) médaille frappée a l'honneur de l 'em-

pereur Á d r i e n , oü Ton trouve ees lettres ob. Recherches fur 
le fens de ce mor. X I . 296. b. Ce mot employé dans l'écri-
lure fainte. O n l'a traduit par orade ventriloque. Exemples 
des gens qui favoient ména^.er leur v o i x , de fa^on qu'elle 
fembloit fortir de quelque endroit hors d'eux, ou qu'ils pa-
roiflbient s'entretenlr avec pluficurs perfonnes a la fois. Ibid. 
297. a. 

O B A I OUROBAI , {Bot.) forte de jafmin du Japón. Sa 
defeription. X I . 297. a. 

O B E D I E N C E , (Jurijp.) différentes acceptions de ce 
nsot. Pendant le fchifme d ' Á v i g n o n , Ton s'en fervoit pour 
défigner le territoire dans lequel chacun des deux papes 
étoit reconnu comme légitimement élu. Ambaffadeurs d 'obé-
dience. Pays appellés d'obédience, X I . 297. b. 

Obédknce , afte d'obédience qu'un fupérieur eceléfiañique 
donne a u n inféricur. Obédience, maifons, églifes , chapclles 
qui ne font pas des titres de bénéfices féparés, & c . les prieu-
rés n'étoient autrefois que des obédiences. X I , 298. a. Foye^ 
PRIEUR. 

O B E I S S A N C E , {Droit. nat. & politiq.) Dans tout état 
bien conft i tué, l'obéiffance á un pouvoir légitime , eft le 
devoir le plus indifpenfable des fujets. L'obéiffance ne doit 
point étre aveugle. Refus que fit le commandant de 
Bayonne d'obéir aux ordres de Charles I X . 298. a. Refus 
femblables de la part des comtes de Tende & de Charny. 
Jbid. 298. b.̂  

Obeiffance, importance d'accoutumer de bonne heure les 
enfans á l'obéiffance. V I I . 784. b. 786. a. Bornes de l'obéif
fance 'des fujets au fouverain. XV.643 . f i ' . 644. a. Voye^ encoré 
SUJETS. 

O B E L E , forte de marque qui fe trouve dans 
les anciens manuferits. Etymologie du mot. II eft principa-
lement d'ufage, en parlant des hexaples d'Origene. Diffé-
rence entre Tóbele & l'aftérique. X I . 298. b. 

O B É L I S Q U E , ( Antiq. égypt.) prSportion de la hauteur 
a la largeur dam les obélifques. Ceux que Séfoftris fit élever 
dans la v i l lc d'Héliopolis. Ces obélifques tranfportés á Rome 
du tenis d'Augufte. Leur état aítuel. X I . 298. b. Autres obé
lifques élevés par le fucceffeur de Séfoftris 3 dont l'un fub-
fifte encoré á Rome. Obélifque finguliérement haut, que Ra-
mefsés confacra au foleil. Ce monument tranfporté á Rome 
par ordre de l'empereur Conftance, & relevé par le pape 
Sixte V . Des figures hiéroglyphiques gravees fur cet obé-
üfque. Ce que fit grarer Séfcftris fur ceux qu'il avoit éle-

O B L 
vés . Ibid. 299. a. Des inferiptions gravécs fur ceux 
étoient á Thebes. Les obélifques nous ont laiffé des vefr 
ges étonnans de l'opulence des rois d'Egypte. II femble • 
me que les Romains aient été effrayés d'iraitcr ces mon"^ 
mens. Garriere d'oü les Egyptiens tiroient leur marbre. ó"" 
vrage á confulter. Ibid. b. 

Obélifques é levés dans l'hippodrome de Conftantinople 
V I I I . 215. ¿. Obélifques conftruits par les anciens pourV 
obferver les ombres. X I . 464. b. 

OBÉLISQUE , {Hydraul.) nom donné á certaines fontaines 
Exemples de ees obélifques. X I . 300. a. 

O B E R W E S E L , ( Géogr.) vil le & baÜliage d'Allemagne 
Pnnce qui les poffede. Révolut ion fie cette ville. Obfemi 
tions fur le bailliage. Suppl. I V . 76. a. 

O B E R H A U S , ( Géogr.) province du cercle de Baviers 
en Allemagne. Cháteau d'oíi elle tire fon nom. Suppl. IV 
76. a. # 
• O B E S I T É , {Médec . ) quafltité de graiffe dans le corpi 
humain, au-delá de ce que demandent les parties folides 
Ceux dont le corps eft maigre, fans étre décharnés , font 
beaucoup plus vigoureux que ceux qui deviennent gras. XI 
300. a. Les vaiffeaux rétrécis par le volume de la graiffe' 
produifent la foibleffe, la pareffe & l'inaptitude aux moul 
vemens. Age auquel les hommes & les femmes qui menem 
une vie o i f ive , commencent á s'engraiffer. Circonftancesqui 
difpofent á l'embonpoint. Climats qui y contribuent. Les 
G r e c s , fur-tout les Lacédémoniens , ne pouvoient fouffrir ce 
maffif embonpoint. Maux qui en réfultent. Moyen de le 
diminuer & de le prévenir. Auteur anden qui a traite de 
l'obéfité. Analyfe de fon ouvrage. Ibid. b. Exemple fingu-
lier d'embonpoint exceffif. Ibid. -¡oí. a. 

Ohéfité, diferente de la nutrition. Suppl. I V . 74. j . Epo. 
que de la vie oü l'obéfité commence. Ibid. L'obéfité difpofe 
au fommeil. 808. a. Voye^ EMBONPOINT, CORPULENCE. 

O B I , {Mytholog.) déeffe a d o r é e , au rapport d'Hérodote! 
par les peuples voiíins du fleuve de ce nom. X V I I . ito. 
a.' Voyei OBY, IS 

O B J E C T I F , {Dioptr.) verre objeíHf d'une lunette .d'un 
téiefcope , d'un microfeope. M o y e n de s'affurer de la régu-
larité d'un objeíiif; X I . 301, a. & de connoitre s'il eílbiea 
centré. Ibid. b. 

ObjeSíifs, maniere de les travaíller. X V I I . 94. a , b. &c. Ob-
jeílifs des lunettes achromatiques, voye^ ce dernier mot, 
Sur les ob je íüfs , voyê  auífi le mot VERRE. 

OBJECTIF, adj. (Logiq.) notion objeílive. X I . 253, t, 
O B J E C T I O N S , (Logiq. Réthoriq.) maniere de les réfu-

ter. III. 862. b. X I I I . 907. b. 
O B I E R , ( Botan.) caraéleres de ce eenre de plante. Lieia 

oü elle fe trouve. Sa defeription. Expoíition & terrein quilui 
conviennent. Maniere de le multiplier. Qual i té & ufage de 
fon fruit. X I . 301. b. Variétés de cet arbriffeau rapponéet 
au nombre de quatre. Leur defeription. Ibid. 302. a. 

O B J E T , ( Logiq.) dans l'école on diftingue différens ob-
jets de la m é m e feience ; l'objet matériel", l'objet forniel, 
& l'objet total ou adéquat. Deux feiences peuvent avoirle 
méme objet matériel. X L 302. a, 

OBJETS , {Méthaphyf.) nous ne connoiffons les objetsex-
térieurs que par l'impreffion qu'ils font fur nos fens: il n'y 
a rien en eux qui reffemble au fentiment qu'ils excitent. I. 
133. a. Voye^ SENSATION. 

OBJET3 (Pdnt.) quel doit é tre dans un taileau lechoii 
des objets. Foyei SUJET. X I . 302. a. 

O B E A T , (Hijl. ecd.) enfant confacré á D ieu dans unt 
maifon religieufe. Tems auquel la coutume des oblats s'inf-
titua. Autres fignifications du mot oblat. X I . 302. b. 

O B L A T A , \Hifi . ecd. ) biens que les fouverains & 1« 
particuliers donnoient autrefois a l'Eglife pour en jouir, 
moyennant une légere redevance. Raifon de cette forte 
d'ufage. X I . 302. b. 

O B L A T I O N , ( Théolog.) oblation que les fideles fá-
foient á l'autel. X I . 302. I. 

Ollations des anciens Juifs. X I V . 484. b. 
Oblation , partie de la meffe. X I . 303. a. 
OBLATION OU OFFRANDE , {Jurifp.) tout ce qui eft offert 

á l'Eglife en pur don. Les miniftres ne vivoient autrefois 
que d'oblations. II y a des églifes qui n'ont d'autre revenu. 
Réglement du concile de M é r i d a , tenu en 6 6 6 , fur les obk-
tions. A qui appartiennent les oblations des paroiffiens. Ouvra
ge á confulter. Oblation, droit que leífeigneurslevoient en 
certaines occafions. X L 303- a-

O B L I A G E , (/arí^J.) redevance annuelle due en certain* 
lieux au feigneur. Etymologie de ce mot. Pains qui étoient 
appellés de ce nom. Etymologie du mot oublus. Ouvrage » 
confulter. X I . 3 0 3 . « , ¿, 
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O B L O B S 3 " 
O B L I G A T I O N , {Droh nat.) Nature de l'obhgatronpn-

m¡t;ve Examen du fentiment de M . Barbeyrac fiir ce fujet. 
YT •io%. b. Diftinílion de deux fortes d'obhgations: Tune 
-ntcriie qui emane de notre propre raifon ; l'autre externe, 
oui vieñt de la volonté d'un fupérieur. O n pourroit regar-
5er avec Cumberland, 1'obligation mor?ile, comme un afte 
du léeiüateur, par lequel i l donne á connoitre que les ac-
tions conformes á fa loi font néceñaires pour ceux á qui i l 
les preferir. Pourquoi nous fommes obligés a rechercher 
le bien commun. Ibid. 304. a. 

Oblkitions , on les diftmgue par les difieren tes manieres 
dont efies fe contraftent. I V . 113. a. Obligation par corps, 
(Hill-anc.) i io.a.Changement d'une obligation en une autre. 
X I 155- fuf 6̂3 obligations que peuvent contrac-
icr les femmes pour leurs maris ou pour autrui. X V I . 881. 
a i . Voyei ACCORD, CtAUSE , CONTRAT , CONVENTION, 
PACTE, STIPULATION. 

OBLIGATION , (Juri/p.) diverfes fortes d'obligations. 
Caufes d'oü procede l'obligation. L'obligation efl la mere de 
l'aaion. X I . 304. a. . . 

Obligation, écrit qui contient 1 engageraent. A i . 304, b. 
Obligation accejfoire. X I . 304. b. 
Obligation authentique. X I . 304. b, 
Obligation a brevet. X I . 304. b. 
Obligation caufée. X I . 304. b. 
Obligation civile. Xj l . 304. b. 
Obligation conditionnelle. X I . 504. b, 
Obligation confufe. X I . 304. b. 
Obligation ad dandum. X I . 304. b. 
Obligation ¿crite. X I . 304. b. 
Obligaticn ¿teinte. X I . 304. b. 
Obligation adfaciendum. X I . 305. a. 
Obligation en forme. X I . 305. a. 
Obligation genérale. X I . 305. a. 
Obligation a la grojfe. X I . 30^. a. 
Obligation a jour. X I . 305. a. 
Obligation mixte. X I . 305. a. 
Obligation naturelle. X I . 305. a. 
Obligation devant notaire. X I . 305. a, 
Obligation pcrfonnelle. X I . 305. a. 
Obligation prélorienne. X I . 305. a. 
Obligation prépoftere. X l . 305. a. 
Obligation principale. X L 305. a. 
Obligation puré & /imple. X L 30J. * . 
Obligation réelle. X I . 30^. b. 
Obligation fans caufe. X L 305. b. 
Obligation foüdaire. X I . 305. b, 
Obligation folue. X I . 305. b. 
Obligation ¡pídale. X I . 30^. í . • 
Obligation a. terme. X I . 305. b. 
Obligation verbale, X I . 3OÍ. b. 
O B L I G A T O I R E , a ñ e , (jurifp.) V . -676 . a. Adte obli-

gatoire des deux c6tés. X V . 745. b, 
O B L I G É , {Jurifp.)Xl. 305. b. 
Obligé, voies de contrainte á employer centre l'obligé. 

I V . 119. b. co-obligés. 171. b. Principal obligé. X I I I . 
373. a. 

OBLIGÉ. {Comm.) A£te par lequel un jeune homme fe 
met en apprentiífage chez un maítre. Maniere de paífer ees 
aítes. Engagemens reciproques portes dans ees contrats. X I . 
305. b. 

OBLIGÉ, {Mufiq.) différence entre panie obügée & 
partie de rempliífage. X I . 305. b. 

Obligé, contrepoint obligé. Suppl. 11. 584. b. Récitatif 
«bligé. Suppl. I V . <[90. b. 

O B L I G E R , Forcer, Contraindre , {Synon.) I V . 119. b. 
O B L I Q U E , {Gramm.) des cas obliques. Des modes 

obliquts dans les vsrbes. X I . 306. a. O n diflingue aufii des 
propofitions direftes & des propofuions obliques. Toute 
piopofition oblique eft neceffairement incidente. Mais toute 
propoütion incidente n'efl pas oblique. Ibid. b. 

OBLIQUE, (Géom.) angle, l igne, plan obliques en géo-
métrie, maniere de mefurer l'obliquité d'un plan. Percnf-
fion oblique. ProjeSion oblique. Sphere oblique. Afcenfion 
& defeenfion obliques, en aftronomie. Navigation oblique. 
X I . 307. a. 

OBLIQUE , (^níiííwz.) Oblique inférieur de la téte. O b l i 
gue fupérieur ou petit oblique de la tete. Oblique fupérieur 
ou grand oblique de l'oeil. Oblique inférieur ou petit obli
que de l'ceil. Oblique defeendant, paire de mufcles de 
Vabdomen. Oblique afcendant. Oblique de I'oreille. Oblique 
du nez ou latéral. Oblique afcendant du nez. Foye^ MTRTI-
TORME. X I . 307. b. 

OBLIQIXE, defeendant 6- afcendant, {Anatom.) ou grand 
oblique & oblique externe. Defcription trés-détaillée de ees 
mufcles. Suppl. I V . 76. b. 

Obliques, mukles de Tabdomcn. Suppl. I I . 613. a. 
OBLIQUES, (Maréch,) mufcles de ce nom dans le cheval. 

suppi. m . 385. b. 

OBLÍQUE. (Ecrlture) X L 308. a. 
OBLIQUE OU Obliquité, {MoraU)Xl. 3 0 8 . á . 
Oblique, différence entre iadireíl & obliqua dans le lénfi 

moral. V I I I . 983, b. Termes obliques. X V I . \ <Q.a. 
O B L I Q U I T É , ( Afron.) effets de l'obliquité de I'axe ter-

reftre fur Fécliptique. Obliquité de l'éeliptique. Inégalité dans 
cet angle provenant de la nutation de l'axe de la terre. Ce t 
angle doit diminuer continuellement. Cette dlminution efti-' 
mée de 30 fecondes par fiecle^ X I . 308. a* 

OBLIQUITÉ de L'éeliptique, ( Aflron. ) quatítité dont elle 
d.iminue dans un fiecle, felón quelques aflronomes. Anciea-
nes obfervations de cette ob l iqu i té , d'oü Pon déduit la quan-
tité dentelle diminué dans un tems determiné. Suppl.-TV* 
77. a. Obfervations modernes. Ibid. ¿. Explication des caufes 
de cette diminutlon. Ibid. 78. a. Leur effet ne peut alier au 
pointderendre nulle l'obliquité de l'éeliptique. E t l'on ne peut 
en conclure qu'il y ait jamáis eu fur la terre un printems per-4 
pétuel. Ibid. b. 

Obliquité de l'éeliptique. V . 499. a. Méthode pour l'obferver; 
variation de cette obliquité. Ibid, b. X V . 712. a , ¿. D e fa dimi
nutlon aíluelle. Suppl. II. 842. a. Sa grandeur du tems de 
Pythéas. Suppl. VI. 238. b. A u commencement du feizieme 
fiecle. 239. a. A u commencement dudix-huitiertie fiecle. 239. 
b. Equations de cette obliquité. Suppl. I V . 886. b. 887. a, 
888. a, ¿ . 8 8 9 . a. 890. h. 891. b. Obliquité de l'éeliptique 
pour le commencement de chaqué année. 892. a. L a varia
tion de cette obliquité change la latitude des é to i l e s , 917. 
a. & leur longitude. Ibid. Tables de l'obliquité de récl ipt ique. 
917. a,b. 918. b. Foyí^lNCUNAisoN,LIBRATION,NUTA
TION de l'axe de la terre. 

OBLIQUITÉ, [Terme d'éerlvains') X I . 3 0 8 . a, 
O B L O N G , nombre {Arit/m.) X l . 204. a. 
O B N O N C I A T I O N , (Hifi. anc.) déclaration que les augu

res faifoient d'un figne fmiftre. Inflítution & abolition de cet 
ufaee. X L 308. a. Voye^ NUNCIATIO. 

O B O L E , {Monn. antiq.) poids & valeur de la dragme attí-
que & deTobole. Etymologie dece derniermot. X L .308. t. 

OBOLE , ( Monn. mod.) obfervations Idíloriques fur Ies obo-\ 
les de cuivre , d'or & d'argent. X L 308. b. Foye^ MAILtE . 

Obole, poids anclen. X I . 308. i . 
Obole, poids médicinaL X L 308. i . 
O B R E C H T , ( Ulriek ) profeffeur en droit. X V . ^40. í ; 
O B R E P T I O N , ( /« r i^ j r . ) lettres obrep tices. L'obreption 

annullc le titre ou la grace obtemie par ce moyen. Le défaut 
d'expreffion d'une chofe néceflaire, quoique de bonne foi & 
fans en avoir connoiíTalice, ne laiffe pas d'étre fatal, & de 
rendre les provifions nuiles. X I . 309. a. Voye^ CRIME S S 
FAUX. V I . 440. a, b. 

O B R I N E , {Hijt. mod.) chevaliers de l'obrine. Inftitution 
de cet ordre militaire. Sa defiination principale. Origine du 
nom d'oi/irt*, qui fut fubflitué á celui de chevaliers de fefus-
Chrift. Suppreflion de cet ordre. X I . 309. a. . 

O B S C E N E , {Gram. Mor.) étymologie de ce mot. X L 
684. b. Des' idees obícenes déguiíees par l'euphémifme. V I . 
207. b. Vers obfeenes qu'on chantoit á Rome. 5?8. a,b. 

O B S C U R E , chambre , ( Optiq.) III. 62. ¿. 
O B S C Ü R I T É , (Logiq. Bell. ktt.) obfeurité dans la per-

ception. Obfeurité dans la diftion. X I . 309. b. 
Obfeurité dans les idees, V I I I . 492. a , b. dans Ies notions, 

dans le ñ y l e , X V . 3- ¿. dans le difeours. Suppl. II. 4^3. a. 
Obfeurité, différentes acceptions du mot grec (tjüw, caligo , 

dans Hippocrate, & d'autres anciens médecins. X I . 309. é. 
Obfeurité, nuit, ténebres: différences dans la fignification 

de cesmots. X V L 131. ¿z. Pourquoi dans l'obfcurité la flammé 
d'un flambeau femble plus grande lorfqu'on en eft á une cer-
taine diftance, que quand 011 en eft tout proche. V I . 838. b. 
Pourquoi en paflant d'un lieu éclairé dans un autre qui l'eft 
moins, les objets nous paroiffent d'abord obfeurs. X V I L 
346. b. 568. ¿ .Pourquoi l'intérieur des chambres, vues depuis 
la r u é , nous paroit dans l'obfcurité. 346. b. D ' o ü vient l'ef-
pece de frayeur ou de crainte qu'on éprouve dans l'obfcu
rité. ^67. a. 

O B S É C R A T I O N , ( Bell. leu.) figure de rhétorique. Exera-
ples tirés de Cicéron & de Virgile. X L 310. a, 

O B S E Q U E S , la pompe des obfeques regarde la coutume 
ou l a coníolation des vivans, & jamáis le befoin des morts. 
L a religión chrétienne a eu raifon de réprimer en plufieur» 
lieux la dépenfe des obfeques. X I . 310. a. 

Obfeques, trois fortes de difeours qu'on pronon^oit chez les 
Grecs aux obfeques des perfonnes de marque. V . 776. a. 
Voyei FUNÉRAILLES» 

O B S E R V A N C E S , {Hift. eccl.) ftatuts eccléfiaffiques. Excel-
lente regle de Tertullien fur la conduite qu'on doit teñir au 
fujet des obfervances. X I . 310.a. 

OBSERVANCE , (Hifi. eccl.) communauté obügée á l'obfer-
vation perpétuelle de la méme regle. Religieux de l'obfervan-
ce, Cordeliers. Bernardins de l'étroite obfervance. X I . 310. a. 

O B S E R V A T E U R , {Aflron.) aftronoínes obfervateurs les 
plus renenimés. X I . 31Q. «5 
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OBSERVATEUR , ( Phyfiq. Mcd.) difTérence entre le phyfi-

den obfervateur & le phyílcieti expérimental : íiipériorité du 
premier. Reproche aux moraliftes; ils écrivent beaucoiip & 
obfervent peu. L'obfervation adouciroit peut-étre la févérité 
•deleurs máximes. X I . 310. b. Le raeilleur traite de morale 
íeroit une peinture de la vie humaine, D u médecin obferva
teur. Ses fonfiions. ' Qua l i t és néceffalres a robfervateur^ en 
médecine . Ibid. 311. a. ü t í l i t é de !a fréquentation des hópi-
l a u x , pour acquérir plus de faalité á faifir les fymptómes les 
plus obfcurs. Conduite du médecin obfervateur aüprés du 
«lalade. Combien i l lui importe de bannir toute préoccupa-
íion , tom efprit de fy í léme, &c. pour ne voir dans la maia-
die que les fymptómes qu'elle o í&e, & telsqu'elle les offre. 
Ibid. b. Talens néceñaires au médec inpour bien raconter ce 
qu ' i l a vu . Candeur qu'on en exige. Exemple de Sydenham 
digne d'étre imité. Rareté des bons obfervateurs. Ibid. 312. 
Eloge d'Hippocrate coníidéré fous ce point de vue. Repro
che qu'on peut lu i faire. Principaux médecins obfervateurs 
panni les modernes. Obfervations de Sydenham. Ibid. b. Abus 
qu'on a fait du titre á'obfervauur. Critique des aphorifmes de 
Boerhaave. /¿ÍÍ/ . 313. a., 

Obfervateur, qualités que doit avoir le médecin obferva
teur. I V . 488. ¿. Principes pathologiques que le médecin obfer
vateur ne doit pas perdte de vue. X V . 437. b. 

O B S E R V A T I O N S C É L E S T E S , ( Jfiron.) inñrumens em-
ployés pour ees obfervations. Moyen dont on fe fert pour 
éclairer de nuit les fils du microraetre places au foyer de l'ob-
feftif du télefeope. Verre noirci dont on fe fert pour les 
obfervations du foieil. XÍ . 313. Ees obfervations fe font 
ordinairement avec une lunette á deux venes qui renver-
fent les objets. Deux fortes d'obfervations, celles qui font 
faites au paílage des aftres par le mér id ien , ou á leur paffage 
tlans les autres verticaux. Ibid, b. — Foye^ ASTRONOMIE & 
ASTRONOMIQUE. 

Obfervations célefies. Suppl.l. 663. b. D e la diíFcrence entre 
le calcul & l 'obfervañon. Suppl. II. 867. b. D u milieu á pren-
dre entre plufieurs obfervations qui ne font pas exadement 
d'accord. Suppl. l l l . 93^ .^ -

OESERVATION , \Phyfiq. Médec.) Définitión. L'examen 
des effets naturels qu'on ne peut- découvrir fans la main de 
l 'ouvrier , doit étre compris fous le nom générique d'obferva-
t i o n , pourvu que cefte main ne les ait point changés , altérés , 
défigurés. E n quoi l'obfervation difiere de l 'expérience. X I . 
313,4. Les comíoiffances acquifes en médecine par le moyen 
des expér iences , méme chymiques, font bien médiocres , & 
pour l'ordinaire démenties par l'obfervation. L'expérience fur 
les corps bruts & inanimés eft beaucoup plus utile & fatisfai-
fante: cette partie de la chymie a été pouffée trés-loin. L'ob
fervation efl; le premier fondement de toutes les feiences. Les 
faits font la matiere de l'obfervation. Des fyñémes formes par 
Taffemblage & la combinaifon des faits. Ibid. 314. a. II paroit 
impoflible d'établir un fyñéme général qui foit toujours vrai. 
L'obfervation a fait l'hiftoire , ou la feience des faits qui regar-
dent D i e u , l'homme & la nature. II n'efl pas douteux que 
l'obfervation, méme dans la phyfique des corps bruts, ne l'em-
porte infiniment en certitude & en utilité fur l 'expérience. 
¿ . E n paflant enfuite á la phyfique des corps organifés, nous 
verrons diminuer encoré les droits de l'expérience , & augmen-
ter l'empirg & l'titilité de l'obfervation. Des obfervations par 
rapport á l'homme cohfidéré comme un étre moral , & comme 
un étre phyfique. Ibid. 31 D e l'obfervation en matiere de 
médecine. Premieres obfervations en cegenre.que l'antiquité 
nous cifre. Les preraiers ouvrages de médecine ne furent que 
des recueils d'obfervations. Les empiriques feuls avoient fondé 
la médecine , l'exergoient; l'obfervation étoit leur guide. Infuf-
fifancedel'empirifme. Obfervations d'Hippocrate. Ibid. ¿.Pour-
sjuoi la médecine d'aujourd'hui eft bien éloignée de la per-
feftion que le feul Hippocrate lui avoit donnée. Comment les 
fuccefleurs de cegrand homme ont par leurs hypothefes defi-
guré la médecine. Hiftoire des différentes altérations qu'elle 
a fouíFertes jufqu'á nos jours. Ibid. 316. a. L e g o ú t de l'ob
fervation paroit avoir repris depuis quelque tems. Différentes 
caufes qui contribuent á la ramener. Toutes les parties de la 
médecine font d'autant plus certaines & plus claires, que l'ob
fervation y a plus de part. C 'eñ ce quel'auteur montre IO. 
par rapport á r<í«<Jíomie,/¿ii. b. Obfervations anatomiques 
cadavériques : elles font de deux fortes , les unes fe font fur 
des cadavres d'hommes morts de mort violente, les autres 
fur ceux qui font morts de maladie. Examen du préjugé qui 
a fait regarder comme une fouillure de toucher aus cadavres 
humains. Premiers anatomiñes qui l'onf fecoué. Recueils d'ob
fervations anatomiques. II refte á préfent peu d'objets á décou
vrir par les obfervations. Ibid. 317. a. O n ne peut dillimuler 
que les avantages de l'anatomie ne font pas auííi grands qu'on 
devoit fe le promettre. Cette efpece d'obfervation auroi té té 
fans doute plus utile, fi Ton avoit examiné la ñ ru íh i re du 
corps dans l'homme vivant.Sujets fur lefquels i l devroit étre 
permis á l'anatomifte de s'exercer. Peu de lumieres qu'on a 
m k é e s des obfervations faites fur des fujets morts de ma^wltó. 
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Quelles en font les caufes. Ibid. k Quels font les cas ou 
genre d'obfervations peut avoir quelque utilité. Quand 
veut exáminér un cadavre pour y découvrir quelque caufe 
de mort , i l faut tout le parcourir, ne laifler aucune partie 
fans l'obferver. Ouvrages que doivent confulter ceux nu' 
feront curieux de lire beaucoup d'obfervations cadavériques1 
liid. 318. a. i0. Obfervations phyjlologiques. Leur utiiité. Com
bien elles ont été négligées. Défauts des ouvrages des phy-
fiologiftes. Cette dépéndance mutuelle des différentes pañíes 
dont l'homme eft compofé , expliquée par deux auteurs céle
bres , M M . de Bordeu & de Maupertuis. Ibid. b. Recueil d'ob
fervations néeeffaires pour faire une bonne phyíiologie. Eloot 
d un ouvrage in t i tu lé , fpecimen novi medicintz conjpe£li¿s ̂  &c 
Efpece de théorie qu'il faudroit avo i r , felón l'auteur de" cet 
ouvrage, pour tirer un plus grand parti de l'obfervation. La 
féraéiotique de la fanté n'eft auffi qu'un recueil digéré & rap-
proché d'ohfervations. 3°. Des obfervations hygietiques.Bi^o, 
crate les recommande beaucoup. Ouvrages dans lefquels on 
trouverades obfervations & des regles d'hygiene. 4°. Ol>ferva~ 
tionspat/wlogiques ou pratiques. Ibid. 319. ¿r. Expofé des détails 
que doit embraffer une obfervation, felón les préceptes d'Hip. 
pocrate. Comment i l faut s'y prendre pour parvenir á la con-
noiffance des maladies. Ibid. b. D e l'obfervation des maladies 
épidémiques. Les recherches des caufes prochaines ne doivent 
jamáis entrer dans les obfervations. Avantages qu'on doit tirer 
des obfervations recueillies en grande quantité. Chaqué apho-
rifme d'Hippocrate eft le réfultat de plufieurs obfervations, 
Explication d'une table propofée par M . Cl i f ton , pour mettre 
de l'ordre dans un recueil d'obfervations. Ibid. 310. a. Divers 
genres d'obfervations dont i l refte encoré á enrichirla méde
cine. Quand de nouvelles obfervations ne ferviroient qu'a 
yérifier & conñater celles qui ont été faites, ce feroit déja 
un affez grand avantage. Défauts á reprocher á la plupart de 
ceux qui ont donné des recueils d'obferyatipns. Ibid. b. Enu-
mération des principaux auteurs qui nous ont tranfmis des 
colleélions générales. Critique d'un recueil d'obfervations de 
médecine auquel on travaille á préfent , fous forme de journal, 

Obfervations metéoro lo giques. Leur utilité. Ouvrages á con
fulter fur ce fujet. 321. a. Avantages que la médecine 
peut tirer de ees obfervations. Combien i l importe en méde
cine de remarquer la température deá faifons. Le traitement 
de la dyffenterie doit varier felón la nature de l'été qui a 
précédé cette maladie. Soius qu'Hippocrate a donnés aux 
obfervations météorologiques. Utilité des inftrumens dont la 
phyfique eft enrichie aujourd'hui. Ibid. b. D u nombre des 
obfervations a faire chaqué jour. Tables déja conftruites fui-

' vant lefquelles on peut difpofer les obfsrvations qu'on aura 
faites. Explication de celle qui fe trouve á la tete de cha
qué volume que donne la fociété des médecins d'Edirabourg.' 
Obfervations météorologiqlies inférées dans le journal de 
médecine. Ibid. 32a. a. Acides répandus dans l 'air, que les 
expériences chymiques nous ont fait connoítre. Comment oa 
pourroit s'affurer de l'état de l'air dans les maladies épidémi
ques. Eloge d'une differtation fur cette qne&ioa, f on peut 
par les moyens chymiques, découvrir les differens états de l'air, & 
de nuifible le rendre falutaire. Pour compléter les obfervations 
météorologiques, i l paroit qu'on devroit avoir égard á l'état 
du c i e l , & y joindre quelques obfervations añronomiques. 
Utilité qu'on en peut tirer. Ibid. b. 

' Obfervations thérapeutiques. L a fuperflition, les préjugés 
l'ignorance , l'enthoufiafme, la thédrifomanie & l'intérétméme, 
ont prefque toujours préfidéaux obfervations qui fe font faites 
fur les remedes , & particuliérement fur ceux que la pharmá-
cie fournit. Ibid. 3 23. /z. Pourquoi les remedes ont fait con-
ftamment plus de bien dans les commencemens qu'aprés quel
que tems. Pour faire fur un remede des obfervations juftes, 
i l faut attendre que le tems de fa vogue ait paffé. Eloges 
outrés que M . Geoffroi donne á chaqué remede dans fon traite 
de matiere médicale. Obfervations fur l'ouvrage de M . Bordeu, 
int i tulé , Recherches fur le pouls. Ibid. b. 

OESERVATIONS , {JPhyfiq. & Médec.) différence entre l'ob
fervation & l'expérience. V I , 298. a. C'eft particuliérement 
á l'obfervation que s'appliquerent les anciens dans l'étude de 
la nature, Ibid. b. Les obfervations font les feuls fondemens 
de la phyfique. Suppl. I V . 320. ¿. Sans elles nos fyñémes 
ne peuvent qu'étre erronés. I. 842. a. D i reñ ions fur l'art 
d'obferver en phyfique. V I L 614. a , ¿. — 616. b. Combien 
i l convient de s'attacher a obferver la parité des circonflan-
ces dans les expériences qu'on fait, & dans les phénomenes 
qu'on obferve. V . 4 7 8 . i , Comment le calcul doits'allier auS 
obfervations. XÍI . 537. a. Obfervations qu'un médecin doit 
faire en tems d'épidémie. V . 789. a. Moyen de convaincre 
les rnalades qui cherchent arromper les obfervations deleurS 
médecins. X I I I . 212. ¿. Uíage de l'hygrometre dans les 
obfervations en médecine. V I H . 389. ¿ .Obfervat ionsmétéo
rologiques, X . 445. a. X V I . 117. d , ¿ , & c . microfeopiqueí. 
X . 491. a,b. — 495. a. X I . 722. b. 723. a, b. 

OBSERVATION, {Morale & Beaux arts) comment s'ac-
quien l'efprit d'obferysition. Suppl. II. 454. L'obfervatioa 

néceí&ire 
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néceffaire a i'artifte. Suppl. II. 930- b- C o i i p ticeil, qualite 
néceffaLre á lar t i f te pour bien obíerver . 641. a. Obfervayons 
á faire pour connoitre riiomme & les mceurs de la fociéte. 

III. 9 4 7 - ^ . ¿ ' r ^ - . ... , . i r 
OBSERVATIONS , { Voyag.) utilite des obíervations qu un 

VOyageur peut faire chez les nations étrangeres. X V I I . 477. a. 
OBSERVATION , armée d' ( Art milit.) L 694. ¿. 
O B S E R V A T O I R E , {Aflron.) obfervatoiresles plus céle

bres, i " . L'obfervatoire de Greenwich. Son é red ion en 1676. 
QkferVat¡ons faites dans ce lien par M . F l amñeed , publiées 
ciifuite fous le titre d'hifloire céleñe. X I . 323. ¿. Latitude de 
cet obfervatoire. Obfervations de M . H a l l e y , fucceffeur de 
M . Flamfteed. Celles de M . Bradley, fucceffeur de M . Halley. 
a", L'obfervatoire de Par í s , commencé en 1664, & achevé en 
1671. Sa différence en longitude d'avec l'obfervatoire de 
Greenwich. Cave de l'obfervatoire. Ihid. 324. a. Efpece de 
puits pratiqué depuis la plate-forme jufqu'en bas de la cave. 
Diílerentes chofes remarquables dans cet obfervatoire. 30. 
L'obfervatoire de Tychobrahé . Obfervations de cet aftro-
nome. Inconvéniens attachés a la fituation de fon obferva
toire. Voyi[URANIBOURG. 40. L'obfervatoire de Pekin.Prin-

cipaux inñrumens dont i l eñ enrichi. Ibid. b. 
Obfervatoires conftruits en divers endroits. I. 791. b. Obfer

vatoire de París. Sa méridienne établie par M . Caffini. Suppl. 
III. 240. ¿. Hauteur de fa baluftrade. 317. b. 

OBSERVATOIRE de Greenwich, {Hifl. Aftron. mod.) c'eíl 
une rodomontade d'un étranger établi á Londres , qui a occa-
fionnéla belle fondation de l'obfervatoire de Greenwich, dont 
on trouve ¡c¡ l'hiftoire. X I . 314. b. Différence de longitude 
entre Tobfervatoire de Greenwich & celui de Paris. Sa latitude. 
Jbid. 32^.*. Foyei GREENWICH. 

O B S E R V E R , {Critiq. facr.) différentes acceptions de ce 
mot dans le flyle de Técriture. X I . 321;. b. 

OBSERVER, Rcmarquer, (Synon.) X I V . 92. a. 
O B S E S S I O N du dérnon, ( Tlüolog. ) différence entre l'ob-

fcffion & la poffeífion. Voye^ POSSESSION. Elles font ou des 
punitions 011 des épreuves. Différentes marques de Tobfefllon. 
X I . 325. b. Remedes que l'églife permet d'employer contre 
ees maux. Ibid. 3 26. a. 

O B S I D I A N U M vitrum, ( Antiq. ) voyez PATE DE VERRE. 
O B S I D I E N N E , pune { Hijl. nat. ) forte de marbre no i r , 

connu des anciens. Lieux d'oü on le tiroit. O n prétend qu'il 
s"en trouve dans le Rouffillon. Les anciens en faifoient des 
miroirs. Etymologie du nom de ce marbre. X I . 326. a. 

O B S I D I O N A L E , couronne ( Antiq. rom.) quelle étoit cette 
couronne. Combien elle étoit eftimée. X I . .326. a. 

Obfidionale couronne, voyez I V . 394. a. 
Obfidionale, monnoie. L'ufage de frapper des monnoies, 

qui pendant le fiege ont cours dans les villes affié^ées, doit 
étre fort ancien. Defcription de ees monnoies. X I . 326. a. 
Quelles font les plus anciennes connues. Divers lieux 011 Ton 
en a frappé. II ne faut pas confonclre ees monnoies avec 
les raédailles. Ibid. b. Voye^ MONNOIE. 

Obfidionale, monnoie, voyez X . 648. b. 649. a. 
O B S T A C L E , ( Méch.) un effet fimple d'une puiffance qui 

preíTe, dépend d'une aftion momentanée. Mais un effet con-
tinu dépend de l'aílion eontinuée d'une puiffance. O n peut 
découvrir l'aílion d'une puiffance par la grandeur de l'obfta-
de en mouvement, & par la víteffe avee laquelle l'obftacle 
cft mu. X I . 3 26. b. Comment on peut eílimer la grandeur 
d'une preffion. L'aítion momentanée d'une puiffance dépend 
de la grandeur de l'obftacle. Propofitions qui fuivent des prin
cipes expofés dans cet article. Ibid. 3 27. a. 

OBSTACLE, (Jurifpr.) dans certaines coutumes, fignifie 
faifie & empkhcment , & finguliérement la faifie cenfuelle 
que le feigneur fait des fruits. En quels cas & comment le 
feigneur cenfier peut ufer de ce d ro i t , felón la coutume 
d'Orléans. X I . 327 a. 

O B S T I N A T I O N , réflexions fur ce vice. X I . 327. a. 
Obftinaúon, en quoi différente de l'opiniátreté. X l . 506. b. 
O B S T R . U A N S , (Médec. ) remedes obftruans. Les fuppu-

ratifs font des remedes de ce genre. X I . 327. ¿. 
O B S T R U C T I O N , ( Médec.) El le vient de l 'étroite capa

cité du vaiffeau , de la grandeur de la maffe qui doit y paf-
fer , ou de ees deux caufes á la fois. Comment les vaiffeaux 
peuvent étre extérieurement comprimés. L a cavité d'un vaif
feau- fe rétrecit quand fa propre eontrañion augmente. Cau
fes de cette eontraíl ion. D ' o i i vient l'augmentation de l 'é-
paiffeur des membrañes d'un vaiffeau. Comment la maffe 
des parties fluides s'augmente jufqu'a devenir imméable. X I . 
327. b. Effets prochains ouimmédiats qui réfultent des obflru-
ftions. Signes auxquels on reconnoit les différentes fortes d'ob-
ftruílions. Moyens de les diffiper. Ibid. 328. a. Comment 
on donne du reffort aux vaiffeaux. Remedes attémians. Ibid. b. 

Obflmñions eauféespar Tépaiflifíement des humeurs.V. 744. 
a,b. Par leur ténaeité. X V I . 122. b. Obftruftions confidérées 
comme principe d'inflammation. V I H . 714. a , b. &c. ü t i l i t é 
de ¡afievre pour diffiper les obflruftions. V I . 738. a. Ufage 
de l'équitation dans le méme bu t , wye^-ÉQUITATION. O b -

Tome II, 

fervations fur les remedes martiaux employés contre les obf-
truílions. X . 1 ^4. é. 

O B T . Ü R A T E ü R , ( Anatom. ) mufele obturateur interne. 
Ner f obturateur. Ligament obturateur. X I . 329. a, 

OBTURATEUR ,.( C/íir.) inflrument deñiné á boueher un 
trou contre la mture á la voüte du palais. Caufes de ees trous. 
Leurs effets. X I . 329. a. Des moyens d'y appliquer des ob-
turateurs. Différentes efpeces d'obturateurs. Ibid. b. 

O B T U R A T I O N , ( Chir. ) maniere dont les ouvertures fe 
bouchent. X I . 329. b. Comment fe referment les ouver
tures du eráne aprés l'opération du trepan. Précautions que 
les perfonnes qui ont été trépanées doivent prendre pour 
préferver cette.partie des injures extérieures. Inñ rumen t i n 
venté par Bellofte pour boueher le trou du eráne , d'un pan-
fement á l'autre. Inconvéniens de cet inflrument. Autres 
moyens a employer. Ibid. 330. 

O B T U R A T R I C E , {Anat.) artere obturatrice. X I . 330. 
b. — Voye^ Suppl. III. 484. b. 

O B U S , haubiti ou obujier, ( Artil, ) efpec* de mortier. 
Inventeurs de ce^te machine. Premiers obús qu'on a vus en 
Franee. X I . 330. b. 

O B Y , ( Géogr.) riviere d'Afie. Son cours. Diverfes obfer
vations fur cette riviere. X I . 330. b. — foyei OBI. 

O c 
O C , ( Artmllit.) fleche dont les Tures font ufaee. Suppl. 

i v . 78. b. • 
O C C A M , dofteur feholaílique. X I V . 776. a. 
O C C A S I Ó N , ( Mythol.) comment on repréfentoit cette 

divinité. X I . 331. a. 
Occajion. P».éflexion fur la maniere dont on la repréfentoit: 

l'Oceafion eíl: le plus jeune des enfans de Satnrne. 11.866. b. 
OCCÁSIONNELLES, caufes, (Mallebranchi/me.) II. 787. 

b. Défenfe de ce fyñéme. II. 788. a. Son explieation: con-
féquenees ridicules qui" en réfultent, V I I I . 729. a. 

O C C I D E N T , ( A jirón. ) oecident d eté , d 'hiver, & des 
équinoxes. X I . 331. ¿. — Voyei COUCHANT. 

OCCIDENT , ( Géogr.) Divers ufages de ee mot, X I . 3 31. ¿. 
Oecident, empire d'oecident. V . 582. b. Invafion des peu-

ples du nord en occident. V I . 689. a. Eglife d'oecident. Voye^ 
LATINE, ÉGLISE. 

O C C I P I T A L , (y4n<íf.) Defcription de Tos occipital. S i -
nus occipital poftérieur de la dure-mere. Artere oceipitale. 
Mufeles oecipitaux. X I . 332. a. 

Occipital, artere oceipitale , branche de la earotide. Suppl. 
II. 245. a , b. Sinus oecipitaux. Suppl. I V . 798. a. 

O C C O , médecin : defcription des médailles impériales 
qu'il a données. X V . 652. a. 

O C C U L T A T I O N . (A/lron.) Cercle d'occultation perpétuel-
le, dans la fphere oblique. Oceultation d'une étoile. X I . 332 .« . 

Occultation , différence entre oceultation , éelipfe & paf-
fage. V . 293. ¿. Cercle d'oceultation perpétuelle. 11. 836. a. 
Des oecultations des étoiles par la lune, Suppl. II. 761.a , 
¿. & des planetes. Ibid. b. Oceultation des étoiles par quel-
ques planetes. 762. a.Des planetes par d'autres planetes. Ibid. 
D e la méthode de découvrir les longitudes terreftres par les 
oecultations des étoiles fixes par la lune. I X . 686. ¿. Suppl. 
III. 773. b. 

O C C U L T E , feiences oceultes. X I . 332. a. Auteurs qui 
en ont éerit. Des qualités oceultes, felón les anciens p h ¡ -
lofophes./¿ií/. 332. b. 

Occulte,philoJ'ophie , expofition de fes principes. X I I I . 628. 
a , b. — 630. a. 

OCCULTE , ( Geom.)lignes oceultes. X I . 332. b. 
OCCULTE , {Médec.) fe dit des maladiés qui ne font an-

noneées par aucun fymptome avant de fe manifefter. Caufe 
ordinaire de ees maíadies. X I . 332. b. 

O C C U P A N T , droit du premier, {Droit nat.) X I I I . 291. 
a , b. Voyei OCCUPATION. 

O C C U P A T I O N , ( Bell. figure de rhétorique. Exem-
ple tiré de l'oraifon fúnebre de M . de Turenne. O n appellc 
auffi cette figure Preocca/wíion. X I . 332. í . Foye^ ce mot. 

OCCUPATION , ( Jurifpr. ) fignifie quelquefois habitation. 
X I . 332. t : 

Occupation, moyen d'aequérir du droit des gens. Cinq 
manieres d'aequérir par occupation fuivant le droit Romain. 
X I . 333. a. — F o y q OCCUPANT. 

O C E A N , ^ Géogr.) Différence établie dans l'ufage du mot 
mer & du mot Océan. Plufieurs géographes ont divifé l 'Océan 
principal en quatre parties ; favoir , l 'Océan atlantique, l ' O 
céan pacifique, l 'Océan hyperboréen , & l'Océan méridio-
nal. Autres divifions de TOcéan. X I . 333. a. L'Océan en-
vironne toute la terre ; i l y a feulement des endroits oü 
la eommunieation ne fe fait que par des- trajets plus étroits. 
Divers navigateurs de qui nous tenons ees eonnoiffances. 
Opinión des anciens fur l'étendue de l 'Océan. Leur fenti-
ment confirmé par l 'expérienee. Examen de quelques quef-
tions fur l 'Océan. i " . O n recherehe pourquoi l 'Océan , appercu 
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du r ivage, paroít s'élever á une grande hauteur, á meíure 
qu ' i l s'éloigne. Ibid. b. 20. O n demande íi l 'Océan eíl par-
tout de la méme hauteur. 30. Si lá profondeur de l 'Océan a'eft 
pas variable, & telle dans quelques endroits qu'on n'en peut 
pas trouver le fond. Ibid. 334. a. 40. Pourquoi l 'Océan qui 
re^oit tant de rivieres ne s'agtandit point. Méthode de M . 
Hal ley pour calculer la quanti té de vapeurs qui s'éleve de la 
mer. Ibid. ¡>. Evaporation journaliere qui fe fait fur la Médi-
ter ranée . Rivieres que re^oit cette mer. Quan t i t é d'eau 
qu'elles y portent. Cette quantité ne fait guere plus que le 
tiers de ce qui s'exhale en vapeurs de la Méditerranée. 
50. Pourquoi certaines parties de l 'Océan ont une couleur 
difiéreme des autres. Obfervations que Ies navigateurs ont 
faites a ce fujet» Ibid. 335. a. Origine du nom donné a la 
mer Rouge. 6°. Pourquoi la mer paroit claire & brillante 
pendant la riüit, fur-tout quand Ies vagues font fort agitées 
d'une tempéte. 70. Comment i l arr iveque l 'Océan abandonne 
íes cotes en certains endroits de forte qu'il fe trouve de la 
terre ferme<oü i l y avoit autrefois pleine-mer. Ibid. b. L'en-
droit oü eft añuel lement l 'Egypte étoit autrefois une mer. II 
e ñ probable qu'une grande partie de la Chine s'eft formée 
ctomme l'Egypte. Comment la Hol lande , la Zélande & la 
Gueldres ont été formées. 8o, Par quelle raifon l 'Océan 
couvre la terre dans des lieux oíi i l n 'y avoit point d'eau 
auparavant. Ibid. 3 36. a. Divers exemples qa'on en a. 90.Pour
quoi i l y a peu d'ifles dans le milieu de l 'Océan , & qu'on ne 
trouve jamáis de petites ifles ramaííées , qu'auprés des gran
des ifles ou du continent. Ibid. b. 

O c É A N , ( Phyfiq. ) figure de l'Océam Les changemens arri-
v é s á la furface & dans l 'intérieur de la terre , doivent étre 
a t t r ibués , partie á des tremblemens de terre, partie á desinon-
dations. II paroit que ees caufes ont agi anciennement avec 
beaucoup de violence. Suppl.lV. 78. b. A u lieu qu'aujourd'hui 
le fyñéme de notre globe s'efl mis dans un certain état de per-
manence, & n ' é p r o u v e plus de grandes révolutions. Utili tédes 
tremblemens de terre, quilfe fontfentirde temsentems. Pour
quoi les inondations font moins fréquentes & moins étendues 
que les tremblemens de terre. Effets prodigieux que peuvent 
produire les feuxfouterreins. léid. 79. a. Angles faillans & ren-
trans que forment deux chames de montagnes oppofées Tune 
k l'aurre. Ibid. b. Obfervations qui montrent que l 'Océan 
carde en grand un parallélifme femblable á celui qui a lieu á 
fégard des montagnes & des vallées. Ibid. 80. a. 

Ocian , fa profondeur moyenne. III. 727. b. Dans l'efpace 
de 8 i a ans, toutes les rivieres enfemble rempliroient l 'Océan. 
V I . 868. a. Courans & gouffres dans l 'Océan , voyê  ees 
mots. Tendance continuelle de toute la maffe des eaux de 
l 'Océan de l'eft vers I'ouefl. V I L 6 a i . a. Endroits de l 'Océan 
fnjets á des temperes périodiques. X V I . 59. b. Caufe des 
caknes & des piules fréquentes dans certaines parties de 
l 'Océan Atlantique. X V I I . 18. ¿. — Voye^ AJERÍ 

OCÉAN , ( Myth. ) enfans de l 'Océan. L 'Océan regardé 
Comme le premier des dieux. Pourquoi Homere fait faire 
aux dieux de fréquens voyages chez l 'Océan. Cnlte que les 
Grecs & les Romains lui rendirent. Comment on le repré-
fentoit. X I . 337. ^ 

OCHINO , (Bernardmg ) théologien. X V . 178. b. 
O C H L O C R A T 1 E , ( Gouvern. ) abus du gouvernement 

démocrat ique , lorfque la vile populace efl: feule maitreffe 
des afíaires. Des efprits orgueilleux donnent quelquefois ce 
nom á la démocratie elle-méme. A¿ le d'ochlocratie que firent 
les Ephéfiens , en dédarant que perfonne chez eux ne devoit 
fe diftinguer par fon mérite. X L 337. b. 

O C H N A , {Sotan.) arbre. Efpeee de ce genre de plante, 
appellée jabotapita. "VIH. 427. a. 

O C H O S I A S , {Hijl. facr. ) pojfcjfwn du Seigneur : fils & 
fucceffeur d'Achab , roi d'Ifraél. Hiftoire abrégée de fon 
regne. Suppl. I V . 80. b. — Voye^ ACHAZIA. 

OCHOSIAS , (Hift. facn ) fiis de Joram & d'Athalie qui 
fuccéda a fon pere au royaume de Juda. Précis de fon regne. 
Suppl. I V . 81.4. Voye^ AGHAZIA. 

ÓCHRE,(^o í . )Cara£ l : e resde ce genre de plante. X I . 337. b. 
OCHRES , ( M'méralog.) différentes efpeces d'ochres. V a 

rietés dans leur confiflance. X I . 337. b. Comment fe forme 
l'ochre. Diílin&ion qui a été faite des ochres, fuivant qu'elles 
font ou ne font pas effervefeence avec Ies acides. Différens 
fondans á employer pour en tirer le fer, felón lanature des 
terres avec lefquelles l'ochre peut étre mélée. L'ochre e ñ la 
mine de fer la plus commune en France. Subftance appellée 
ochre de cuivre. Autre appellée ochre de [me. Ufage de l'ochre 
de fer dans la peinture. M o y e n de la rendre rouge. Ses pro-
priétés en médecine . X I . 338. a. 

Ochre, comptée parmi les différentes mines de fer. V I . 494. 
b. Ochre de Col lar . I V . ^41. a. Ochre pour la . peinture á 
frefque. V I L 304. b. Ochre appellée rouge d'Inde. VI I I . 
667. a. X I V . 402. l>. Ochre dite rubrica. 426. b. Ochre rou
ge , que les anciens nommoicnt íll. X V . 190. ¿. Ochre appel
lée terre perfique. X V I . 181. é. Ochre íaSice qu'on retire de 
k diffolution de maj-s. X V I I . 366. a. 

O C l t l , ( Botan.) efpeee de bananier. Suppl. I,y8c¡, a: 
P C N U S , ( Littér. ) nom d'homme. Comment i l eft repré-

fenté dans un tablean de Polignote. Corde d'Ocnus. X I 
338. b. 

O C O C O L I N , ( Omith.) perdrix de montagne. Sa def-
cription. X L 338. b, 

Ococolin du Mexique. Sa défcrlption. X I . 338. í . 
O C T A H E D R E , ( Géom. ) Comment on trouve la folidité 

de l 'oñahedre. Paralogifme du P. L a m y , fur la maniere 
d'infcrire un cube dans un oftahedre. X I . 339. a. 

OSahedre ^ maniere d'en mefurer la furface & la folidité: 
rapport de l'oftahedre a la fphere dans laquelle i l eft inferit 
X I V . 41. ¿. 

O C T A N T , ( Aftron.) efpeee d'afpeft de deux planetes. 
X I . 339. a. Inftrument de ce nom. Odans de la lune par 
rapport au foleil. C'eft dans ees oílans que l'inégalité décou-
verte par Ticho , & appellée variation, eft la plus grande 
qu'il eílpoffible. X I . 339. ¿. 

OCTANT de reflexión , ofíant de Hadley , quaáier de reflexión 
011 oñant anglois ^ ( Aftron.) inftrument dont on fe fert á la 
mer pour obferver Ies hauteurs & les diftances des aftres. 
Son inventeur. Principe fur lequel i l e ñ conñrui t . Suppl. IV . 
S i . a. Sa defeription & fon ufage. Ibid. b. Obfervations fur 
la ftruílure méchanique de cet inftrument. 82. b. Réful-
lat des expériences qui en furent faites par l'ordre des com* 
miflaires de l 'amirauté. Ibid. 84. a. Divers moyens par lef-
quels on tácha d'en perfeftionner I'invention. Defeription de 
l'oftant de M . de F o u c h y , & maniere d'en íairenifage."/¿ü¿ 
b. Ouvrages á confulter fur l'inftrument de Hadley. Com-
ment i l a été perfedionné par un aftronome anglois. Ibid. 
86. a. 

O C T A P L E S d'Origene , ( Littér. facr. ) voyê  ORIGINE & 
HEXAPLES. 

O C T A V E . (Hift. eccl.) Office dans l ' o í b v e . X L 3 3 9 . ^ 
Oílave , ftadon de prédica teur , qui préche plufieurs fer» 

mons pendant Toiílave de la Féte-Dieu. Pourquoi cette cou-
tume a éié établie en France. X I . 339. b. 

Oélave, parlement des oftaves de la Chandeleur, des 
o ñ a v e s de la Nativité de la Sainte-Vierge : parlemerit aux 
oftaves des Brandons. X I I . 61. ¿. 

OCTAVE , ( CozrzOT.) demi-quart d'une aune. X I . 339. í . 
Oñave , droit ou falaire qui fe paie aux agens ou courtiers 

de change. X L 340. a. 
OCTAVE , ( Mujiq.) propriétés fingulieres qui diftinguent 

l'oélave de tous les intervallés ; 10. i l renferme entre fes 
bornes tous les fons primitifs & originaux; 20. i l renferme 
toutes les confonnances & toutes leurs différences; 30. tout 
fon confonnant avec un des termes de l'oiftave, e ñ confon-
nant avec l'autre; 40. l 'oñave peut étre ajoutée S e l le-méme, 
multipliée á vo lon té , , fans changer de nature. X I . 340. a* 
50. e'eft de l 'oílave qu'on tire la génération de tous les Ínter-
valles par des divifions & fubdivifions harmoniques. Regle 
de compofition par rapport a l'ufage de l 'oí lave. Ibid. b. 

OCTAVE , ( Mujiq.) l 'oí lave donnant toutes les confon
nances , donne par conféquent aufli toutes leurs différences, 
& par elles tous les intervallés fimples de sotre fyftéme muft-
CaL ^ Les oí laves cachées font défendues dans les parties 
fupérieures par les Italiens & les Allemands. Raifon que les 
muficiens de ees deux nations alleguent pour défendre deux 
oílaves ou quintes de fuite entre les mémes parties. Pourquoi 
les compofiteurs délicats évitent de mettre au milieu d'une 
phrafe, l 'oílave ou la quinte de la bafle dans le deflbus. Suppl. 
I V . 86. b. Cas ou i l e ñ défendu de prendre l 'oí lave de U 
bañe dans une compofition á plufieurs parties. D e l'oílave 
d iminuée , employée dans l'harmonie. Ibid. b. 

Otíave , regle de l 'oílave. X I V . 22. b. Suppl. I V . J93. a, b. 
vo l . V H - des pl . Mufique , p l . 6. Oí l aves cachées. Sitppl. II. 
90. b. D e l 'oílave diminuée. Suppl. I V . 876. b. Mufique 
grecque chantée á l 'oí lave. Suppl. III. 830. b. Moins un 
inftrument á vent a de diametre, plus ¡1 oélavie facilement. 
V I . 834. b. Foye^ OCTAVIER. 

O C T A V I E , ( Hift. rom.) foeur d 'Auguñe , mais née d'une 
autre mere. Suites de fon mariage avec Marc-Antoine. Eloge 
de fon caraílere. Caufe de fa mort. Deu i l des Romains a cette 
occafion. Supfyl. I V . 87. a. 

OCTAVIE , foeur d 'Auguñe : traits d'humanité de fa part 
durant les proferiptions du feeond triumvirat. X V I . 675. b, 
Eloge de cette vertueufe romaine. Suppl. I. 468. b. 708. a. 

OCTAVIE , ( f í í /? . rom.) filie de l'empereur Claude & de 
Meffaline. Eloge de cette princeffe. Principaux événemens 
de fa vie. Suppl. I V . 87. b. 

O C T A V I E R , ( Mufiq. ) ce qu'on enténd par o í l av ie r , 
par rapport á un inftrument á vent. Comment un violoncelle 
peut oílavier. X I . 340. ¿. Voye^ OCTAVE. 

O C T O B R E , ( Calend. de l'anden. Rom.) ce ijiois a toujours 
gardé fon premier n o m , malgré les noms différens que le 
fénat & les empereurs ont voulu lui donner. Fétes que Ies 
Romains célébroient dans ce mois. X I . 341. a. 

OCTOBRE, ( Calend, madern.) X I . 341. a. 
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OHohre, nlóís du calendrier rortialn. Súppl. I Í . t i i . a.'fx^ 

yaux du laboureur en ce mois. I. 187. a. 
O C T O G O N E , (Géom. ) formule pour calculer, ou lé 

cóté d'un odogóne , dont le rayón efl d o n n é , oü le diaittetre 
d'un oñogone dont on connoit le cóté. Diametre du gfand 
baffin oñogone du jardín des Tuileries. X I . 341. ¿. 

O C T R O I , ( Xurifpr. ) levées , appellées deniirs ¿oííroi. 
Par qui ees deniers íbnt per^us. A quelle chambre fe rendent 
les compres des deniers d'oñroi. Oüvra'ge á confulter fur 
les fonflions, créations & fuppreffions des receVeurs des 
oílrois. XI. 3 4 i - / -

Oíírois, controle des. IV. 151. a-. 
G C U L A I R E , terme d'anatomie, de d iop í r ique , & d W -

toire naturelle. X I . 341. ¿. 
Oculdre) baffin oculaire. II. 124. ¿. Clavecín oculaire. III. 

«11. ¿ i Seringue oculáire. X V . 98. a. Maniere de travaillet1 
les yerres oculaires des télefeopes. X V I I . 94. a , b. &c. Ocu-
laires des iünettes achromatiques. Suppl. 1. 149. a , b. Sur les 
oculaires, voye^ l'article VERRE. 

O C Ü L I S T E , article des ftatuts des chirurgiens de Pafis , 
concernant les oculiftes. Ce lu i qui fe deftine aux maladies 
des yeux devroit avoir tomes les connoiflanCes qu'on exige 
dans les autres chirurgiens. Obfervations d'Antoine Maitre-
Jean fur les maladies des yeux , & fur les talens qu'elles exi
gen! de la part de roculi í le . X I . 342. a. Les opérations les 
jnieux concertées dé la chirurgie oculaire, font dues a des 
chirurgiens qui n'en ont point fait leur capital. Notice des 
auteurs qu'un bon oculifte doit connoítre. Ibid. b. 

O C Z A K O W , ( Géogr. ) ville de Turquie. Divetfes obfer
vations fur cette vi l le . Sa fituation. Son ancieh nom. Pays 
d'Oczakow. X I . 343. f. 

O D 
O D A , ( Teme de reíation. ) chambíe ^ claffe dés pages du 

grand-feigneur dans le ferrail. Ces pages divifés en cinq 
claffes. Détails fur chacune. X I . 343. b. Garde que font ces 
pages toutes les nuits auprés du grand-feigneur. Ibid. 344. a. 

O D Á B A C H I ou Oddobafi, {Hift.mod.) officier de l'ar-
mée des Tu re s , . qu i répond á un fergent ou caporal. Q u i 
font ceux qui parviennent a ce grade. Leur paie. Leur mar
que diñinftive. Autori té qu'ils exerceht fur les janiíTaires. X I . 
344-'». . ' 

Odabachi, direí leur de chaqué chambre des pages du grand-
feigneur. X I . 344. a. 

O D A G L A . N D A R I , {teme de relat'wn) pages de la cin-
quieme chambre chez les Tures. Leur nombre. Leur falaire. 
XI. 344. ¿. 

O D A L I Q U E S , ( Hift. mod.) favorites du grand-feigrleuf. 
Leur état dans le ferrail. Etymologie de leur nom. X I . 344. b. 

O D A X I S M E , ( Médec.) étymologie de ce mot. Acceptions 
qu'il a regues chez divers auteurs. X I . 3 44. ¿. 

O D £ , ( Poéfie lyriq.} ode dans la poéfie ^recque. Ode dans 
la poéfie fran^oife. CommentBoileau en a parlé. Ce genre de 
poéfie admet l'enthoufiafme , les é c a n s , & le défordre poé-
tique. X I . 344. b. Vers de RouíTeau fur ce fujet. Q u e l eft ce 
fentiment auquel on donne le nom d'enthoufiafme poétique. D u 
íublime de l'ode. Comment i l fe forme. Hardiefle du début 
de 1 ©de. Ce qu'on entend par les écarts qui caraftérifent cette 
forte de poéme. Ibid. 345. a. Digreffions que l'odé admet. E n 
quoi confiíle le défordre poétique de l'ode. Regle par rapport 
a ces écarts, ees digreffions, ce défordre. L'ode ne doit avoir 
qu'une étendue médiocre. II doit y avoir dans cette forte 
d'ouvrage unité de fentiment, de méme qu'il y a imité d'ac-
tion dans l'épopée & dans le drame. Quatre efpeces d'odes : 
l'ode facrée, qui s'appelle hymneou canúque. Ibid. b. L'ode hé-
loique: l'ode morale ou philofophique : l'ode anacréontique 
& la plupart des chanfons. Quelle étoit la forme de l'óde 
chez les Grecs. Quelle eft fa forme chez les Francois. Carac-
tere qui diftingue l'ode dé tous les autres poémes. Ibid. 346. a. 
Ornemens qui lui conviennent. Tous les fublimes tranfports 
de l'ode doivent é t reréglés parlaraifon. Celle oü Ton chante 
les dieux ou les h é r o s , doit briller dés le début m é m e , telle eft 
i ode pindarique. Caraélere des odes d'Anacréon. Obferva
tions fur celles de Sapho, voyê  GRADATION. Sur celles d'Ho-
" c e , Ibid. b. de Malherbe, de RouíTeau , de M . de la Motte. 
Les Anglois feroient les premiers poetes lyriques du monde, 

leur goút & leur choix répondoient á la forcé de leur ef-
p™ , & á la fécondité de leur imagination. Jamáis la Grece & 
la république romaine n'ont fourni un auffi vafte champ 
pour l'ode , que celui que l'Angleterre oíFre á fes poetes de-
P u i s d e u x f i e c l e s . / í i ^ . ^ / . ^ ' 
. ^I)E 5 {Bell. Un. Poéjie} exemples que donnent d'habiles 
unprovifateursitaUens de l'infpiration & de l'enthoufiafme des 
anciens poetes. SuppL I V . 87. a, Importance & fublimité 
oes fu jets, qui excitoient cet enthoufiafme. Combien l'ode 
^ degénéré chez les natlons niodernes. Quelle eft auiour» 
"nui la nature de ce poéme. Ibid* 89. a. Sujets qui lui con
viennent efíentiellement. Q a e l quefoit le fujet de l 'ode, le 
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principe én eft invariable ; pour chanter íí faut étre é m u . 
Faux enthoufiafme auquel ce principe a foúvent donné lieu. 
Ibid. b. Obfervations fur quelques odes des ánciens & des 
modernes. Ibi'd. Sy. a. Cara í lere de l'enthoufiafme & de 
l'infpiration p o é t i q u e , felón lé ftíjet traité dans l'ode. Ibid. 
b. Quelle doit étre la marche de ce poéme. Caraélere des 
odes de Pindare. Obfervations fur Ces trois bellés odes d 'Ho-
race , jufium & teñacem, & C . Defiende calo , & c . Ibid. 90. 
a. Calo tonantem, & c . O n voit par ces exemples, que dans 
l'ode , oü le fentiment domine, la libérté du gériie eft ré -
glée par les loix que la nature a preferites aux mouve-
mens du coéur humain. Confirmation de cette regle par 
l'examen de l'ode d'Horace fur le départ de Virgile pour 
Alheñes- Ibid. b. Comment le ton de l'ode eft déterminé 
par la fituation du poete & la nature de fon fujet. Lorfque 
fa fituation eft celle d'un homme infpiré , qui fe livre á 
l'impulfion d'une caufe furnaturelle, i l doit foutenir le mer-
veilleux de l'infpiration par la hardiefle des images & la 
fublimité des peftfées. Exemple tiré de la prophétie de Joad 
dans l 'Athalic de Racine. Lorfque la fituation du poete eft 
celle d'un homme que l'imagination ou le fentiment domine, 
le délire auquel i l s'abandonne , doit cacher cependant un 
deffein régulier & fage, óü l'unité fe concille avec la gran-
deur & la variété. Ibid. 91. a. C a r a ñ e r e des odes de Pin
dare. Défaut qu'on lui reproche de négliger trop l'unité 
& l'enfemble. Dans ce que nous avons de l u i , c'eft de 
tous les poetes lyriques le plus tranquille & le plus égal. 
Elévation de ce poete , beauté des images qu'il emploie 
lorfqu'il chante les dieux ou les héros. Précis de la pre-
miere de fes odes pythiques adreffée á Hiéron , tyran de 
Syracufe, vainqueur dans la courfe des chars. Ibid. b. D é 
faut remarquable dans la marche de cetté ode. Comment 
Horace a fu l'éviter dans fon ode á la louange de Drufus, 
Qualem mifiifirum, & c . dont ort donne ici la tradudlion firan-
^oife. Ibid. 92. a. Eloge d'un morceau de l'épitre de Chau-
lieu au chevalier de Bouillon. Caraélere de l'ode philofophi
que. Avantages des odes de RouíTeau fur celles de la Motte, 
Ibid. b. Didaélifme & faux enthoufiafme de ce dernier. O b 
fervations fur les odes de Malherbe. D e l'ode héroíque & 
guerriere. Ibid. 93. a. Caraí lere des poéfies d 'Anacréon. 
SujetS que choiíit fa mufe. Des odes anaeréon tiques fran-
goifes, Exemple de ce genre d'odes, tiré de Bernard. Ibid. 
b. Vers de Chaülieu a M . de la FaTre , cités comme un 
exemple de cette douceur & de cette élégance qui fait le 
carañere de l'ode anacréontique. Les poéfies familieres de 
M . de Voltaire font auffi pour la plupart d'exeellens mode* 
les de la gaieté noble & de la l i be r t é qui doivent íégnef 
dans ce genre d'ode. D e l'ode bachique. Exemples qui en 
font connoitre le caraélere. Ibid. 94. a. Dans tous les gen-
res que l'aureur vient de parcourir, non-feülément l'ode eft 
dramatique dans la bouche du poete, i l eft encoré pefmis 
au poete d'y céder la paróle k un perfonnage qu'il a fije 
troduit, & on en voit des exemples dans tous les poetes an* 
ciens. Ibid. b. 

Ode. Ce petit poéme lyrique s'eft préfeiité fous tant de 
formes différentes, & eft fufeeptibie de tant de fortes de 
caraéleres , qu'il paroit impoffible d'en donner une notion 
déterminée. C e en quoi tous les critiques font ri'accord , 
c'eft que l'ode conftitue l'efpece de poéme la plus é l e v é e , 
& qu'on y apper^oit au plus haut d e g r é , ce qui conftitue 
proprement la poéfie. Toute ode n'eft pas néceflaírement 
du genre fublime, & n'exigepas des tranfports j mais cha
qué ode , fuivant fon efpece & proportionnelíement á ce 
qu'elle doit exprimer, eft fouverainemsnt poétique. Suppl. 
I V . 94. b. L'ode étant le fruit du plus graiid feu de l'infpi
ration , ou du moins de la plus v ive faillie de la verve , 
elle ne fauroit avoir une longueur bien confidérable. II na 
doit s'y rencontrer que des penfées , des images, des fen-
timens , qui aient une forcé toute particuliere jüfqu'á l'hy-
perbole , oü l'on apper^oive un v o l élevé & des agrémens 
imprévus. D e l'ordre dans lequel les idées doivent s'y pré-
fenter. Efpece de vers particuliere á ce genre de poéfie. Ibid. 
95. a. L a régularité des ftrophes n'eft point eíTentielle á 
Tode, quoiqu'aujourd'hui on en ait fait une efpece de lo i . 
Variété iníinie qui regne dans le ton des différentes fortes 
d'odes, dans leurs plans, dans l 'órdre des idées , &c. Q u e l -
quefois le poete s'offre á nos yeux dans un trartfport, dans 
u n raviflement dont nous ne favons pas encoré la caufe ; 
& ce n'eft que vers la fin qu'i l indique fon briévement ce 
qui l'a ipis dans cet état. Dans d'autres odes , le poete an-
nonce dés l'entrée le fujet de fon p o é m e , mais prefqu'aufli-
tó t i l le perd de vue , & va jufqu'a la fin de digreffions en 
digreffions, mais qui naiftent toutes du fentiment dont i l 
eft rempli. II y a des odes dont l'objet fait le fonds d'un 
bout á Tautre. Dans d'autres, i l eft alternativement queftion 
des caufés & des efféts. Ibid. b. Souvent auffi nous Voyons 
un tranfport poétique dont nous avons peine a deviner l'oc-
cafion, de méme qu'á découvrir le lien qui unir une foule 
d'applications tout-á-fait va r iées ; c'eft ce qu'on voit dans la 
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quatrieme ode dü livre III d'Horace. Obísryat ions fur cette 
ode. Ibid. 96. a. D e la matiere fur laquelle travaille le poete 
lyrique. Toute penfée , tout objet, de quelque ordre qu'il 
fo i t , peut fervir de fujet a l'ode. II s'agit wniquement de 
la facón de le p ré fen t e r , de la vivacité , des explications 
extraordinaires , & du degré de lumiere danslequel le poete 
le met. Ibid. h. Cependant le fujet le plus ordinaire des odes, 
auquel ont coutume de s'attacher les poetes qui ne font pas 
doués d'un gétiie éxtraordinaire , eft rexpreflion de quelque 
fentiment paffionné, & principalement de la joie , de l'ad-
miration & de l'amour. Les odes peuvent étre divifées en 
general, relativement á leur matiere , en rrois^ efpeces. 
Quelques-unes font des faites de eoníidérations ou réflexions; 
elles renferment des defcriptions paífionnées ou l 'énuméra-
tion des carafteres de l'objet de l'ode : d'autres font des 
peintures animées qu'une imagination ardente cree & met 
fous les yeux : Ibid. 97. a. enfin la troifieme efpece eft ré-
fervée au fentiment. Cependant les odes les plus ordinaires 
font ceües ou ees trois efpeces de matieres font alternative-
ment affociées. OBfervations fur les unes & les autres. Ibid. 
b. Exetnples tires des odes d'Horace , propres a faire com-
prendre comment une penfée , une image, rexpreíBon d'un 
fentiment peuvent fe transformer en odes. Ibid. 98. a. O b -
fervations fur les odes dans lefquelles le poete feint un 
fentiment ou une pafííon qu'il n'a pas. O n ne doit pas s'at-
tendre d'y t r o u v e í la v i e , c'eft-á-dire la chaleur d'imagi-
nation & de fentiment qu'ont les odes diftées par une véri-
table infpiration. Des grands effets que le poete lyrique eft 
capable de produire. Ibid. b. D 'oü vient robfeurité" de cer-
taines odes fublimes des anciens. Importance & milité de 
ce genre de poéfie. II fert a donner á chaqué faculté de 
notre a m e , un nouvel eflbr & de nouvelles forces , qui 
é tendent la fphere de notre jugement & fortifient notre 
fenfibilité. Les odes les plus anefennes & en méme tems 
les plus excellentes, font fans contredit celles des Hébreux. 
Ouvrage á confidter fur ce fujet. Poéfies lytiques des Grecs. 
Ibid. 99. a. Les choeurs de leurs tragédies conudérés comme 
des odes du ton le plus fufalime. O n ne fauroit concevoir 
aucune fituation de l'efprit 011 le, poete puiífe fe trouver, 
quand i l entreprend de faire une ode, qui ne fe rencontre 
dans Ies odes grecques. Les Romains confidérés á l'égard de 
ce genre de poéfie , comme fon inférieurs aux Grecs , fi 
toutefois Ton excepte Horace , qui dans les différentes 
efpeces d'odes, a eu les plus grands fuccés. Eloge de la poé
fie lyrique des Allemands. Confidérations fur ceux de leurs 
poetes qui ont acquis le plus de gloire dans ce genre. K l o p -
ftock; Ibid. b. Ramler ; Lange & P y r a ; U z ; Cramer. L'ode 
paroít é tre le plus beau fleuron de la couronne des poetes al
l e m a n d s . 1 0 0 . a. 

Ctó?, confultez les articles HYMNE.VIII. 395. a ,b. P o É -
SIE LYRIQUE,IX. 779. b. 780.a. X I I . 839. a , b. & POETES 
LYRIQUES. X I I . 84^. A, frc. Trois pames que les Grecs diftin-
guoient dans l'ode. I. ^17. a. Stances des odes. X V . 491. 
b. Strophes. 548. a. Obfervations fur le ftyle de l'ode. 
Suppl. III. 56 j . a. Le ftyle fimple fe trouve dans l'ode avec 
dignité. X V . i o j . a. Ode alcaique. I. 247. b. Ode ana-
créontique. 396. ¿. TraduéHon italienne jd'une ode d'Ana-
créon. 144. a. Ode pythique de Pyndare avec la mufique, 
vo l . V I I des planeóles , Mufique , planche 3. Fragment d'une 
ode attribuée á Méfomédés , avec la mufique. Ibid. Odes 
pyndariques. X I L 639. b, Ode fapphique : fragment d'une 
ode de Sapphofur l'amour. V I L 8 0 6 . ¿ . D e s o d e s d'Horace, 
voyq;larticle HORACE. Des odes de Malherbe & de Rouf-
feau , voyê  leurs articles. Ces odes peu faites pour le chant. 
Suffl. I. 238. a. Ode fur le tems par M . Thomas. X V I . 
i 19. a , ¿. 

O D E D , foutenir, ( Hift. facr, ) prophete qui v lvoi t fous 
le regne de Phacée , roi d'Ifraél. Afte d'humanité auquel i l 
engagea les Ifraélites envers les captifs qu'ils avoient faits 
dans le róyaume de Juda. 5«/?/?/. I V . 100. a. 

O D É E , (Archit. & Antiq. grecq.) lieu deftiné pour la ré-
péti t ion de la mufique qui devoit étre chantée fur le théa-
tre. X I . 347. a. Le plus fuperbe odée de l 'antiquité étoit 
celui d'Athenes. Sa defeription. Ufage auquel i l étoit def
tiné avant la conñruí t ion du grand théatre. Ce bátiment 
brulé pendant le fiege d'Athenes par S y l l a , & relevé dans 
la fuite par Ariobarzane avec beaucoup de magnificence. 
Defeription des yeftiges de cet édifice qui fubfiftent encoré. 
C i n q bátimens qu'il y ávoit á Rome , portant le nom d 0-
deum. Leur ufage. Ibid. b. 

Odée, ce théatre de mufique trés-fréquenté par les Athé -
niens. X I . 9^8. a. 

O D E N A T , chefdesPalmyreniens. X I . 800. b. 
O D E N H E I M , (Geogr.) étateceléfiaftique d'Allemagne. 

Suppl. I V . 100. a. 
O D E N K I R C H E N , (Géogr . ) feigneurie du bailliage de 

Liedberg , dans le cercle du bas-Rhin. A ñ e d'intolérance 
que commit en 1627 Ferdinand II , centre les proteftans de 
¿ e p a y s . Suppl. I V . 100. b. 

O D E J Í S É E , ( Géogr.) ville du Danemarck. Origine de 
fonnonii Obfervations fur Thomas Baugias , n é á O d e n f é e 
& fur fes ouvrages. X I . 348. a. 

Oden/ée, ville du Danemarck. Obfervations fpr la yie & les 
ouvrages de Jacques Bénigne W i n f l o w , célebre médec in , né 
dans ce lieu. Suppl. I V . 100. b. . 

Odcnfée. Origine de cette vil le & de fon nom. X I . 

O D E R , ( Géogr.) ce fleuve d'Allemagne autrefpis nommé 
Viadus. X V I I . 227. b. Canal fait á l 'Oder , prés de Freien' 
•wúá. Suppl. III. 14^. ¿. 

O D E U R , ( Phyjlq. ) membrane pituitaire fur laquelle la 
fenfation de l'odorat eft produite. Les fenfations de l'odo-
rat & du goüt ont beaücoup de rapport entr'elles. X I . 348. 
a. Le principal objet de l'odorat confifte vraifemblablement 
dans les fels volatils. Calcul tiré de la propagatlon des 
odeurs , par lequel la divifibilité de la matiere eft prouvée. 
Odeurs qu'on peut tirer du mélange de deux corps ino-
dores. Les corps compofés peuvent répandre des odeurs 
qui ne reflemblent en rien a í 'odeur des corps fimplesdont 
ils font compofés. II y a plufieurs odeurs qu'on ne tire des 
corps que par l'agitation. Ibid. b. U n corps d'une forte 
odeur peut la perdre par fon mélange avec un corps ino-
dore. Odeur gracieufe tirée du mélange de deux corps qui 
ne fentent pas bon. L'efprit de v in melé avec le corps qui 
a le moins d'odeur peut en former une agréable. Le corps 
le plus odoriférant peut dégénérer en une odeur puante. 
D e deux corps dont l'un n'a point d'odeur, & l'autre en a 
une mauvaife , i l peut réfulter une odeur agréable. Ufage 
des odeurs dans les maladies hyftériques. Modes par rap
port aux odeurs. Les odeurs ne produifent pas toujours 
í'effet qu'on leur a attribué , qui eft de donner des va-
peurs. Odeurs excellentes dans les accés de vapeurs. Ibid. 
349. a. ^ 

Odeur. Méchanifme des odeurs. X I . 355. L a volatilité 
du feu en eft regardée comme le principe. Suppl. I V . 339. 
b. Diverfes queftions fur les odeurs. X I . 356. a. — 358. a. 
Effet des odeurs fur quelques femmes enceintes. V I I . 962. 
a. Méthode pour tirer les odeurs des fleurs. II. 201. a. De 
la mauvaife odeur qu'ex:halent certaines parties & les ex-
crémens du corps humain. X I . ^98, <?, ¿. Des odeurs des 
remedes. V I L 187. b. Odeurs" que répandent quelques in-
feaes .VII I .783.a . 

ODEUR , ( Criúq. facr. ) différentes acceptions de ce mot 
dans l 'écriture. X I . 349. a. 

O D I E U X . Différentes máximes demóra le a l'occafion de ce 
mot. X I . 349. b. 

O D I N , OTHEN oa VODEN , (Mythol.) le plus grand des 
dieux, felón les anciens Celtes. Détails touchant la doc
trine de ces peuples par rapport au Dieu fupréme , & fur 
le cuite qu'ils lui rendoient, Simplicité de leur premiere 
religión qu'ils corrompirent enfuite. Changement qu'apporta 
chez eux un prince Scythe nommé Odin. lis paroiffent avoir 
confondu ce prince avec le Dieu fupréme. X I . 349. b. Hif-
toire de ce conquérajit. Origine de la ville d'Odenfée & 
& du nom qu'elle a re^u. Attributs du dieu Odin , felonía 
mythologie des lílandois. Femme de ce dieu. Palais céleíie 
habité par Odin . Ibid. 350. a. Comment on le, repréfentoit. 
Cuite qu'on lui rendoit. Traces qui reftent encoré de ce cuite. 
Ibid. b. 

Odin, dieu des Scandinaves. V I I I . 917. a , b. Poéme qui 
renferme les préceptes de morale que ce légiflateur avoit 
apportés aux Celtes fcandinaves. 74. a. Les caraíleres ruñes 
apportés par lui dans le nord. X I V . 437. b. Palais d'Odin, 
lieu de délices dans l 'autré vie réfervé aux héros. X V I . 
821. a. Foye^ OTHEN. Suppl. 

O D O A C R E , roi des Hérules . X I . 227. b. 
O D O M E T R E , (Arpentage) ¡nftrument pour mefurer Ies 

diftances par le chemin qu'on a fait. Voye^ PÉDOMETRE. 
Avantage de cet inftrument. ConftruíHon de l'odometre le 
plus en ufage &: le plus commode. X I . 350. ¿. Maniere de 
s'en fervir. Odometre préfenté á. l 'académie en 1724 par 
M . Meynier , & perfeftionné enfuite par M . l'abbé Duthier. 
Preuve de la juñeffe des mefures qu'on peut obtenir par cet 
inftrument. Ibid. 351, ¿JÍ" 

Odometre, voyez vo l . V des planch. Arpentage, pl. * 
O D O N , comte de Paris, voye^ EUDES. 
ODÓN, ( Saint) X V I . 490. h. 
Odón , philofophe du onzieme fiscle : fes ouvrages contre 

les nominaux. XI I I . 839. b. 
O D O N T A L G I E , {Médec. & C&r. ) é tymolog i edece mot. 

Différentes caufes des maux de dents. X I . 3 j 1. a. De? moyens 
de lesguérir . / tóf . ¿. 

Odontalgie. Cet anide a quelque rapport avec les art£ 
cíes GENCIVE 6" EROSIÓN qu'il faut confulter. Voyei auffi 
CARIE DES DENTS. Principe de la douleur qu'on éprouve 
dans l'odontalgie. I. 306. a. Différens remedes contre les 
maux de dents. I X . .920. b. 921. a. X I . 351. b. Ufage 
l'huile de giroflé dans cerednes odontalgies, V I L 673. 

Ufage 
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Ufaire tíu tahzc & de fon huile. X V . 78^. k ü í a g e de 
rhuiis de cade. V I I . 580. a. Hui le de cajeput employée 
dans certains maux de dents. Suppl. I V . a8. b. Des topi-
ques pour les maux de dents. X V I . 419. <2. 

O D O N T A L G I Q U E , ( CAiV.) différens remedes contre 
les maux de dems.XI. 351. b. 

O D O N T O I D E , {Anatom.) apophyfe dans le milieu de 
la feconde vertebre. Etymologie du mot. Defcription. X I . 

^ O D O N T O T E C H N I E , ( Chir. ) etymologie de ce m o t , 
par lequel on entend l'art du dentifte qui a pour objet les 
dents artificielles. D e la maniere de réparer la perte d'une 
dent par une autre dent naturelle. Matiere dont on forme 
les dents artificielles. Recette d'une compoíiíion pour faire 
des dents artificielles , & pour remplir une dent carlee. X I . 
3 5 2. ¿. Vóye* I V . 840. a. 

O D O R A N T , principe , ( Chym. Pharm. Mai. médic.) prin
cipe aromatique des végétaux. Subflances animales aroma-
tiques. X I . 352. b. Union du principe odorant des végé 
taux avec rhuile eflentielle. Comment ce principe exilie 
dans les plantes qui ne contiennent point de cette huile. 
Mobilité de cette partie odorante. Elle ne nage point dans 
l'eau de la végétat ion. II n'eft pas poffible d'en déterminer 
le poids ni la mefure. O n ne doit pas confondre avec le 
principe aromatique , une certaine vapeur qui s'exhale de 
prefque toutes les íubflances végétales & animales appel-
lées inodores , &. qui efl: pourtant capable de faire recon-
noitre ees fubflances par l'odorat. Ibid. 353. a. L e principe 
aromatique doit étre ménagé dans la préparation des médi-
camens odorans, comme un agent médicamenteux trés-effi-
cace. Quelles font les manieres de le ménager dans les dé -
coflions , & dans le bain-marie. Ce principe a une faveur 
générique qui le rend propre á exercer la vertu cordlale , 
Homachique , fortifiante , nervine , fudoriííque. Ibid. b. O ü -
tre cela quelques-uns de ees principes ont des qual i téspart icu-
üeres & diftiníles: exemples. Ibid. 3 54. 

Odorant. Fineffe des parties qui s'exhalent d'un corps 
odorant. I V . 1075. b. 

ODORANTE , fubjlance, ( Chym.) c'eflprincipalement dans 
le regne végétal qu'on trouve cette fubflance. Petit nom
bre de fubftances animales aromatiques que nous connoif-
fons. O n ne comprend pas dans la clafle des fubftances odo
rantes certaines raatieres minérales qui ont une odeur pro
pre. X I . 354. <?. 

Odorante , fubjlance , voye{ ÁROMATIQÜE & PARFUM : 
baume odoriférant. II. 165. b. bois odoriférant, I, 181. b. 
700. b. Eaux eífentielles retirées des fubftances odorantes. 
V . 197. a. Prodigieufe ténuité des particules qui s'exhalent 
des corps odorans. Suppl. I V . 775. b. 

ODORANTES , pierres, ( Hijl. nat.) l'odeur de ees pierres 
eft abfolument accidenteíle á leur fubftance. X I . 3 54. ¿i. 

O D O R A T , ( Phyfiol. ) organe de l'odorat. L a différence 
des fenfations du nez , du gofier , de la bouche, de l'oefo-
phage, eft á-peu-prés comme leurs diftances du cerveau. 
XI . 354. a. Méchanifme de l'organe de l'odorat. Ibid. b. 
Méchaniíme des odeurs , objet de l'odorat. Partie des v é g é 
taux , des animaux & des minéraux qui eft l'objet de Todo-
rat. Le feu & le broiement tirent des odeurs du regne 
animal & végétal. D e l 'émanation des corpufeules qui íor-
ment les odeurs. L'odeur des corps odoriférans augmente 
quánd on en méle plufieurs enfemble, ou quand on méle 
des fels avec des corps huiieux odoriférans. Ibid. 3 ^ . a. 
Les parfums plaifoient beaucoup aux anciens. Maniere 
dont fe fait l'odorat. Ibid. b. Explication des phénome-
nes de l'odorat. IO. D e l'affinlté qui fe trouve entre les 
corps odoriférans & les corps favoureux. Pourquoi des 
odeurs défagréables ne choquent point , quand elles font 
dans des alimens dont le goút plait. 2°. Pourquoi l'on ne 
íent point les odeurs quand on eft enrhumé. 30. Pourquoi 
les odeurs rendent fouvent la vie dans un inftant, & fortifient 
quelquefois d'une facón finguliere. 40. Pourquoi les odeurs 
caufent quelquefois des maladies , . la m o r t , & prefque tous 
les effets des médicamens & des poifons. Ibid. 356. a, 
5o. Pourquoi la m é m e odeur produit des effets oppofés en 
différentes perfonnes. 6o. Pourquoi l'odorat eft fi fin dans 
les animaux qui ont de longs bees, de longues narines, & 
les os fpongieux confidérables. Ibid. b. 70. Comment des 
corps odoriférans , trés-petits , peuvent répandre trés-long-
tems des odeurs fortes, fans que les corps dont ils s'exha-

•lent paroiflent avoir perdu de leur maffe. 8o. Pourquoi la 
puanteur qui s'exhale des animaux ou végétaux putréfiés, 
fait fur les narines une impreflion fi longue & íi défagréa-
ble. Ibid. 357. a. 90. Pourquoi l'odorat eft émouffé le ma-
tin quand on s 'évei l le , & devient plus v i f aprés qu 'on a 
eternué. 10o. Pourquoi les plus forts odoriférans font fter-
nutatoires. 11°. Pourquoi l'on ne fent rien quand on court 
contre le vent. 1a0. Pourquoi certaines odeur»; fortes blef-
fent les yeux en m é m e tems qu'elles agiffent, fur l'odorat. 
13°. Pourquoi le fens de l'odorat eft plus parfait dans 

Tome II. 

(E C O 517 
les ahihiaux que dans les hommes. E x e m p í e s , dont o i i 
peut' fufpefter la v é r i t é , de quelques hommes d'un merveil-
leux odorat. Ibid. b. 
_ ODORAT, {Phyfiol. Anat. & Phyjiq.) defcription des par

ties qui compofent l'organe de l'odorat. Suppl. I V . 101. b. 
Ecoulemens ou émanations qui font l'objet de cet organe. 
Ces écoulemens paroiflent fortir de tous les corps connus: 
i l n'en eft aucun qui ne donne de l'odeur quand on le 
frotte. Ibid, 102. a. L a vóritable nature des particules qui 
frappent l'odorat n'eft pas bien connue j ce qu'on en faic, 
c'eft qu'elles font ext rémement fines. II eft probable que 
ce font les nerfs fur lefquels elles agiffent; eux feuls ont 
un fentiment affez fin pour étre ébranlés vivement par de 
fi fubtiles particules de matiere. Effets finguliers des odeurs. 
Les odeurs les plus infupportables confinent quelquefois de 
prés aux plus exquifes. La caufe principaie de l'odeur qui 
s'exhale des animaux & des plantes, paroit étre la chaleur. 
Ibid. b. Les particules odorantes fe développent plus diíE-
cilement dans l'animal que les parties colorantes. L 'agré-
ment de l'odeur tient beaucoup au goüt. Les animaux ne 
font flattés d'une odeur qu'autant qu'elle leur annonce un 
aliment convenable. II y a cependant de la réalité dans l 'o
deur agréable. Mais cet agrément dépend d'une certaine 
médiocrité dans le développement des particules odoranteSi 
Examen de la queftion , fi la matiere de l'odeur eft la méme 
que celle du goüt. D u fiege de l'odorat: les anciens le pla-
^oient dans les ventricules antérieurs du cerveau. Ibid. 103. 
a. Mais aujourd'hui on convient unanimement que cet organe 
eft dans les narines. Pour que ce fens puiffe s'exercer , i l 
faut que l'air foit attiré dans leur cavité par l'infpiration. 
Examen de la partie des narines dans laquelle l'odorat 
s'exerce. Pourquoi l'odorat eft moins néceffaire á l'homme 
qu'aux animaux. Des nerfs qui font les condufteurs de ce 
fens. Ibid. b. L'odorat plus fin dans les hommes qui vivent 
d'une nourriture fimple & uniforme. Mucofité néceffaire 
aux nerfs qui appartiennent a ce fens. Prefque tous les ani 
maux font pourvus de l'odorat. Utilité qu'ils en retirent» 
Aucun aliment n'eft vraiment falutaire quand fon odeur eft 
défagréable. Comme auffi tout aliment qui flatte l'odorat 
doit é tre regardé comme bon. Outre cette u t i l i t é , l'odorat 
a encoré pour but le plaiíir qu'il nous caufe. Ibid. 104. a. 

Odorat, de l'odorat des animaux. Suppl. I V . 13. ¿. D 'o í t 
procede la liaifon particuliere qu'il y a entre le goút & 
l'odorat. V I I . 760. b. De l'organe de l'odorat, voye^ NARINE. 
Senfibilité de l'organe de l'odorat dans l'homme. X V . 30. a. 
Pourquoi certains animaux l'ont beaucoup meilleur. X I . 
129. a. Fineffe de l'odorat de quelques animaux. 265.4. Voye^ 
ODEUR. 

ODORAT , ( Séméiotiq.) pronoftics tirés de l'odorat des ma-, 
lades. X I . 358. 

ODRYSJE , ( Géogr. anc.) anclen peuple de Thrace , dont 
la capitale , nommée Odryffe j fut la patrie de Thamyris , 
poete & muficien : diverfes obfervations fur lu i & fur fes 
ouvrages. X I . 358. <z. 

O D Y S S É E , (Selles-lett.) é tymologie du nom de ce poeme. 
Son but, felón le P. le Boffu, eft de nous faire connoitre 
l'état de la Grece dans fes différentes parties. Expofition de 
la fable de l'Odyffée. Morali té enveloppée fous cette fable j 
& exprimée , felón l'auteur cité ci-deffus , dans ce proverbe , 
il n'ejl rien tel que l'ceil du maítre dans une maifon. Obfer
vations qui montrent que la moralité que voit ici le P. le 
Boffu eft mal fondee. X I . 358. b Autre plan-de l 'Odyffée 
infiniment plus fenfé. L e vrai but de ce poéme eft de mon-
trer que la prudence pinte a la valeur , triómphe des plus 
grands ohflacles. Ouvrage dans lequel on s'eft efforcé de 
prouver qu'Homere a pris tous fes fujets dans l 'écriture. 
Ibid. 3 5 9. a. 

Odyjfée , obfervation fur ce poéme. X I I . d iy .a ,b . Voye^ 
auffi les articles oü i l eft traite de l 'épopée. Supériorité de 
l'Odyffée fur le poéme de l 'Enéíde. V . 826. a. Aí l ion de 
l'Odyffée. Suppl. \ . 157. 158. Noeud de ce poéme. X I . 
185. b. Erreur de ce poéme par rapport á l'iíle de Pharos 
prés d'Alexandrie. X I I . 494. a. 

(E C 
( E C H A L I A , ( Géogr.) recherches fur la pofition de cette 

vi l le . Pourquoi Hercule la détruifit. Suppl. I V . 104. b. 
( E C O L A M P A D E , patrie & ouvrages de ce réformateur, 

V I I . 287. b. X V I I . 622. a. 
( E C O N O M A T ,{Jurifp.) origine des oeconomats. A qui 

eft confiée en France la régie du temporel des évéchés & 
abbayes pendant la vacance. Emploi du tiers des revenus 
qui fe portent aux oeconomats. A qui appartient l'examen 
desaffaires des oeconomats. A . q u i s'en rendent lescomptes. 
X I . 3 59. b. 

( E C O N O M E , (Jurifp.) oeconomes des hópitaux & com-
munautés. (Economes fequeftres du clergé. X I . 359. b, 

(Econome fpirituel.Xl, 359. b. 
Jr L L 1 1 
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<í )GONOMIE,obfe rva t ions & calcul qu'a faíts un auteur 

nioderne, pour encoarager les hommes á l'cEConomie. X I . 
^ c j . b. Voyei ÉCONOM1E. 

(ECONQMIE ( Cr'uiq. facr.) deúx CEConómies diftinguées 
dans r é c r i t u r e ; l'oeconomie légale & l'ceconornie éyangéli-
que. X I . 360. a. Voye^ A t L I A N C E . 

(ECONOMIE iznimale, (Médec.) étymologie du mot ceco-
nomie. Les l o i x felón lefquelles les fonílions de l'oecono-
raie animale s'operent, ne font pas les mémes dans tons les 
animaux. II s'agit ici principalement de celles qui s'obfervent 
dans Thomme. Varietés dans l'ordre & le méchaniíme de 
ees fonAions. X I . 360. a. L'oeconomie animale, confidérée 
dans Fhomme , ouvre un vafte champ aux recherches les 
plus intéreíTantes. Par-lá Thomme s'inftruit l u i - m é m e , i l a 
lieu de s'élever á l'auteur de fon étre ; & la connoiflance 
•qu'il acquiert répand un trés-grand jour fur le phyfique des 
•aftions morales & des paíTions. Utilité de cette connoiíTance 
pour le médecin. Ifád. h. Plus le fyftéme des fonñions hu-
maines efl: intéreíTant, plus i l eft compliqué & difficile á 
faifir. Raifon fort naturelle de cet inconvénient . Notions pré-
liminaiies fur lefquelles on doit établir la feience théorique 
tle l'homme. Ibid. 361. a. Idée genérale du corps humain & 
des fonétions de l'oeconomie animale. Ibid. b. Caufes de la 
v i e , de la fanté , de la maladie & de la morí . Ufages des 
íix chofes non-naturelles. Les fonñions du corps humain 
divifées en trois claffes , & diftinguées en vitales, naturelles 
& animales. Fonftions partlculieres á chaqué fexe. Ibid. 36a. 
a. Pour fe former une idée jufte de roeconomie animale, 
i l faut néc'effairement remonter á une fonílion primit ive, 
qui a précédé & déterminé toutes les autres. Ignorance des 
premiers médecins fur l'ceconomie animale. Pythagore e ñ , 
fuivant Ce l fe , le plus anclen philofophe qui fe foit adonné 
a la théoric de la médecine. Application qu'il fit au corps 
humain des loix de l'harmonie , fuivant lefquelles i l croyoit 
tout l'univers dirige. Ibid. b. Ses idees fur l'ame & fur fon 
fiege dans le corps. Sentiment d'Alcmseon, fon difciple, fur 
Ies caufes de la fanté Sí de la maladie. Comparaifon que 
faifoit Héraclite du corps humain avec le monde.. Sources 
auxquelles Hippocrate recourut pour acquérir les vraies con-
noiífances de la nature de l'homme. L'anatoraie trop négligée 
par ce médecin. Obfcnrité répandue dans fon livre des chairs, 
qui contient fa doílrine fur la formation du corps & le jeu 
des parties. ibid. 363. <i. Quatre facultes d'oü dépenden t , 
felón l u i , toutes les fonílions de l'oeconomie animale. Prin
cipe qu'il admettoit, comme veil'.ant a la confervation de la 
machine. C'étoit une grande máxime d'Hippocrate , que 
tout concourt , tout confent , tout confpire enjemble dans le 
corps. Siege du fentiment dans les environs du diaphragme, 
felón Hippocrate, P l a t ó n , & d'autres anciens. Doélr ine 
de Gallien fur l'oeconomie. Celle de Paracelfe & des m é 
decins chymiftes. Ibid. b. Changement arrivé dans la méde
cine, lo r íqu 'Harvey eut publié & confirmé la circulation du 
fang. D o ñ r i n e á laquelle l'enthoufiafme excité par cette dé-
couverte donna lieu , par rapporc á l'cEConomie animale. 
Combien peu la circulation du fang mérite d'étre regardée 
c ó m m e la premlere fonflion & le mobile de toutes les 
autres. Seíie & doílrine des méchaniciens. Ibid. 364. a. O r i 
gine du Boerhaavifme. Notions auxquelles s'efl borné Boer-
haave fur les fonftions animales. Faculté hyperméchanique 
intelligente, imaginée par Stahl. Imperfeíl ion du ftahlíanilme. 
Ibid. b. Oblervations générales fur toutes les explications 
que les m é d e c i n s , dans divers tems, ont taché de don-
ner de l'ósconomie animale. Expofition du fyftéme éta-
bli par l'auteur du livre intitulé , fpecimen novi medicina 
conjpeBíís. Vices que cet auteur a t rouvés danl les théories 
r égnan te s ; les fources des connoiffances y font mal choi-
fies, & les notions partlculieres manquent de liaifon entre 
elles. Marche qu'il a fuivie dans l 'étude de l'homme. Ibid. 
365, a. II a adopté le principe qui repréfente toute l'osco-
noraie animale comme roulant fur deux pivots , le mou-
vement 8c le fentiment. Mais i l a rejetté comme faux cet 
autre principe , que les premiers agens font á leur tourmis 
en jeu par les puiíTances dont ils avoient eux-mémes dé
terminé l'aílion. II a fenti done la néceftlté de trouver dans 
la fuite des foní l ions, cette fonílion fondamentale & pre-
miere , le vrai principe de la vie & de l'animalité. Ibid. b. 
C e premier mobile de la vie proprement di te , eft, felón 
cet auteur, le diaphragme , dont l 'añion e ñ bornée & fa-
vorifée par une réciprocation prochaine & immédiate de la 
maíle gaftrico-inteftinale. Les organes qui contrebalancent 
cette fonílion fondamentale , font la tete , confidérée comme 
organe immédiatement altéré par les affeílions de l'ame, les 
fenfations, les paffions , & c . & un organe extér ieur , dont 
la découver te appartient éminemment á l'auteur de ce fyf
téme. Preuvesfur lefquelles ce nouvéau fyftéme eft appuyé. 
Ibid. 366. a. Avantages qu'il procure á la médecine. Sources 
auxquelles 011 dpit recourir pour en prendre une connoif-
fance plus étendue. Ibid. b. 

®CONOMIE an'male- {Phyfiol.} Pour parvenir a la con-
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noiflance de roeconomie animale, i l faut connoltre exafle-
ment le corps humain. Utilité de l'anatomie comparée pour 
acquérir cette connoiffance. L'anatomie des animaux vivans 
la contemplation des mouvemens qui s'exécutent dans 
l'liomme , font également néceíTaires pour éviter le fabuleux 
& pour s'approcher du vrai. L a difleílion des corps morts 
de diíférentes maladies, répand auíli un grand jour fur 
l'ufage & les fonílions des parties. Suppl. I V . 104. b. Vo¡e 
par iaquelle on a pu fe décider fur les fonftions des nerfs 
des mufcles, fur la direftion du fang dans les vaiíTeaux , 8ÍC. 
Erreur oü peuvent conduire quelquefois les obfervations 
faites fur les malades. D e l'utilité des mathématiques dans 
l'oeconomie animale. Exemple qui prouve qu'on n'a fait en
coré que de vains efforts pour foumettre au calcul les mou
vemens du corps animal & leurs caufes méchaniques. /¿¿¿. 
105. a. Examen de quelques propofitions hafardées dans. 
rarticle (Economie anímale de l 'Encyclopédie. Moule intérieur 
expreftion qui ne renferme aucun fens. Des exprefllons de 
M . Lamure. D u fyftéme philofophique d'Hippocrate & des 
anciens. D e celui de Gallien. Les reflux vers le foie n'exif-
tent pas dans l'animal vivant. L'eífet du diaphragme 
fur le fang qui revient du bas-ventre dans l'infpiration 
Ibid. b. 

(Economie animale. Détails fur ce fujet. Suppl. I . 7^2. h. 
& c . Tablean général de l'oeconomie animale. X V . 435. b. 
Voyei auffi Tarticle PHYSIOLOGIE. Recherches fur le prin
cipe moteur de la machine animale. Suppl. II. 493. a , b. 
Quels étoient les grands agens auxquels les médecins chy
miftes attribuoient toutes ¡es opérations du. corps humain. 
V I ; 519. a , b. & c . Principe de l'oeconomie animale felón 
Hippocrate. V I I I . i i i . a. Des mouvemens vitaux. X . 210. 
a, 6. 222. ¿. Hypothefe de Paracelfe & de Van-Helmont 
fur le principe des mouvemens intérieurs du corps humain. 
! . 610. a ,b . Foníl ions dans l'oeconomie animale. V I L 51. 
a. Faculté vítale. V I . 365. b. 371. a. Bonté dans l'oeco
nomie animale. II. 318. b. EfFets des pulfations du coeur 
fur les parties folides. Suppl. I V . 73. a. lufluence des paf
fions dans les mouvemens qui en dépendent. X I L 149. a. 
Proportion dans les forces aílives & paífives d'oíi réfulte 
l'équilibre dans l'oeconomie animale. V . 874. b. Dépendance 
mutuelle qu'ont les parties du corps les unes avec les au
tres. X V . 736. a , b. Effets de l'ame fenfitivc fur les opé
rations du corps humain. X V . 39. a , b. ^2. a. L a feule 
digeftion a la vertu de rétablir les forces & de ranimer les 
mouvemens dans l'oeconomie animale , méme avant que le 
chyle foit formé. I V . 1002. a. Les congeftions fe font dans 
diferentes parties du corps, felón les différens ages de la 
v i e , par une difpofition particuliere dans l'oeconomie ani
male. V I I I . 125. a. Inflnence générale du foie fur toute 
l'oeconomie animale. V I L 3^. ¿. Diftindion entre les mou
vemens volontaires & involontaires. Suppl. III. 664. a. Des 
fecrétions opérées dans le corps humain. X I V . 817. a,b. 
& c . Analogie entre l'ceconomie animale & végétale.- VI I I . 
228. a. Voyeî  NATURE , MOUVEMENT. 

(ECONOMIE politique.^Hifl. polit. re'ñg. anc. & mod.) l'au
teur fe renferme dans l'expofition hiftorique des divers gou-
vernemens qui ont fucceffivement paru , & des divers 
moyens qui ont été employés pour conduire les nations. 
Trois genres de gouvernemens établ is ; le defpotique, le 
républicain & le monarchique , auxquels nous devons join-
dre un quatrieme, c'efl le théocratique. Pourquoi les écri-
vains politiques ont négligé de confidérer ce dernier genre 
de gouvernement. Cette théocratie dont i l s'agit, n 'eñ point 
la théocratie mofaique, mais une pr imit ive, dont le fou-
venir s'étoit méme obfeurci dans la mémoire des anciens 
peuples. Pour remonter á la premiere époque des anciens 
gouvernemens, l'auteur a confidéré .l'homme échappé des 
malheurs du monde, aprés les dernieres révolutions de la 
nature ; X I . 367. a. la profonde impreflion que ees malheurs 
ont lailTée dans le caraélere des hommes, & comment ce 
caraélere , ainfi modiíié , a influé fur les ufages , la pólice, 
le cuite & les loix des premieres nations. I l n'efl; pas dou-
teux que dans les tems qui fuivirent les grandes révolu
tions de la nature , Thomme n'ait été trés-rel igieux: c'eft ce 
que prouve une multitude d'inftitutions auñeres & rigides 
des premiers peuples. Ibid. b. Ce fut alors que les loix do-
meftiques devinrent la bafe des loix , & que les légiflations 
eurent fouverainement pour objet le véritable & feul bien 
de Thumanité. Ce n'eft done point une fable dépourvue de 
touté réa l i té , que la fable de Táge d 'or , fi Ton en retran- ^ 
che néanmoins Theureux état de la nature, puifque la terre 
n'offroit alors qu'un défert rempli de mifere & d'horreur. La 
morale de Táge d'or n'a pu régner enfuite au milieu des 
fociétés agrandies, parce qu'elle ne convienf pas plus au 
luxe de la nature , qu'aux luxe de Thumani té , qui en eft 
la fuite & Teffet. Ibid. 368. a. Une des premieres fuites 
des impreffions que fit fur les hommes Tafpeft de la ruine 
du monde, fin fans doute d'écarter cet efprit deflruíleur 
dont les nations n'ont ceffé par la fuite d'étre animées 1?$ 
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unes contre Ies autres. Les premieres familles vécurent quel-
que teras íbus la conduite des peres, dans un état tout 
rsligieux. Ce ne fut qu'aprés s'étre multipliées, qu'elles for-
inerent des k>¡x, aufii íimples que l'efprit qui les infpira. 
Ibid. b. Cette précaution nouvelle n'avoit eu pour objet que 
de les fbrtifier, & rhomme s'y íbumit fans peine. D e plus , 
i l chercha un fouverain, parce qu'il connoiíToit dés - lo rs , 
qu'une grande íbciéce fans chef n'eft qu'un corps fans tete, 
ou qu'un m o n ñ r e , dont les mouvemens ne peuvent avoir 
entr'eux rien de raifonné ni d'harmonique. L'homme voyoit 
dans la natura un foleil qui femble commander á l'armée 
des cieux, i l connoiíToit dans l'univers un étre í u p r e m e , i l 
vit qu'il luí falloit auffi un r o i , qui íut le pere de la grande 
familie & le protefteur des loix. Mais au lieu de fe choifir 
un roi parmi fes femblables, ¡1 ne voulut d'abord d'autre 
roi que l'Etre fupréme, i l proclama le roi de l'univers. Ibid. 
569. a. S'il fit une fi finguliere application des le^ons qu'il 
rccevoit de la nature entiere, c'eft qu'il n'avoit point en
cere épuré fa religión de la fuperñit ion, cette filie de la crainte 
& de la terreur. Ce fut-lá la premiere époque de tous les 
niaux du genre humain. L'homme, en voyantle monde ébranlé 
& prefque dét rui t , n'avoit point douté que le regne du ciel 
ne füt trés-prochain; l 'arrivée du grandjuge avoit été dans 
ees triñes circonflances , le feul point de vue qu'il avoit 
confidéré avec une fainte avidité. Ibid. b. Les fiecles fuivans 
auroient dü , ce femble, le détromper de ce qu'il y avoit 
de faux dans fes principes; mais le préjugé & la coutume 
les perpétuerent. Préoccupées du c i e l , les fociétés perfifte-
rent done dans un gouvernement , qui n'étant que provi-
foire 8c furnaturel, ne pouvoit leur convenir.. ü n foutint 
ce gouvernement par une multitude de fuppofitions &. d'ufa-
ges conventionnels, d'oü réfulta une foule de préjugés re-
ligieux & politiqnes, d'ufages bifarres, & de fables qui ob-
feurcirent la religión & l'hiíloire du genre humain. Ibid. 370. 
a. De-lá , ce fouvenir ténébreux que tous les peuples ont 
confervé, d'un tems ou les dieux forit defeendus fur la terre 
pour juger tous les hommes, les gouverner & les rendre 
heureux. Chez tous ees peuples, les circonñances particu-
lieres de la defeente de ees dieux, font les miferes & Ies 
calamites du monde. Platón enfeigne que fi les hommes ont 
cié heureux dans les premiers tems , c'efl que Dieu les avoit 
mis faus la conduite des efprits & des anges. Ibid. b. 11 dit ail-
kurs que les premiers hommes vécurent fous trois états 
fucceíhfs; d'abord errans fur les montagnes, enfuite en fa
milie dans les va l l ées , & enfin réunis en fociété. Si le gou
vernement théocrite efl devenu ft généralement obfeur , 
c'eft que fes principes furnaturels le conduilirent á tant 
d'abus, qu'il íe défigura infenfiblement , & fut enfin mé-
connu. U n des premiers foins des nations, fut de repréfen-
ter au milieu d'elles la maifon de leur m o n a r q ú e , & de 
lui donner des miniftres. Enfuite elles lui ateribuerent une 
forme fenílble ; & les fignes de l 'autorké furent dépofés fur 
le fiege du celefte monarqúe. Ibid. 471. a. O n y dépofa auffi 
le code des l o i x , dont on vint méme á faite un myftere 
atix peuples. Le tems & l'ignorance donnerent lieu d'imagi-
ner que des dieux & des déeíTes les avoient révélées aux 
anciens légiflateurs. Le dieu monarqúe ne pouvant comman
der d'une fa^on direále , on imagina des fignes, & des ora-
cles pour connoitre fa volonté . D e ees abus fortirent auffi 
Its tributs qu'on crut devoir lui payer: le peuple porta 
cliez lui la dixme de fes biens , de íes terres &. de fes trou-
peaux. O n vint jufqu'a s'oíFrir f o i - m é m e , fa familie S¿ fes 
enfans. Ibid. b. Áprés les fruits on ofFrit les animaux: de-lá 
il n'y eut plus qu'un pas pour égorger des hommes , aíin 
de lui oifrir le fang le plus cher & le plus precieux. Chez 
tomes les nations , les facrifices fanglans n'ont eu primi-
tivement pour objet que de couvrir la table du roi théo-
cratique. Si rhomme enfuite e l l devenu lui-méme anthro-
pophage, ce n'a été qu a l'imitation de la divinité qu'il s'eíl 
faite. La corruption de rhomme donna des femmes au dieu 
monarqúe; & comme tout ce qu'il y avoit de bon & de 
meilleur lui étoit dú , la virginité méme fut obligée de lui 
faire fon oíFrande. Confidéré comme r o i , on lu i donna un 
domaine; confidéré comme homme, 011 en fit i'exemple de 
toutes les iniquités. Ibid. 372. a. Le plus grand de tous les 
«imes de la théocratie primit ive, a fans doute été d'avoir 
precipité le genre humain dans l'idolatrie. O n imagina des 
fignes repréfentatifs du monarqúe , qui furent chargés de 
tpus les attributs, & décorés de tous Ies titres d'un dieu 
& d'un roi. Ce ne fut-lá cependant que le commencement 

l'idolatrie. O n ne reconnut dans ees fymboles repréfen-
istifs, qu'un rapport imaginaire & de puré convention avec 
le dieu régnant. Ibid. b. Mais ees conventions primitives fe 
ehangereut en myfteres , & la religión dégénéra en une 
feience bifarre, dont l'objet fe perdit enfin dans, un laby-
rinte de graves puérilités. Les difFérentes fociétés ne s'étant 
point accordées á prendre pour figne de la divinité un feul 
« méme fymbole, l 'unité fut rompue; chacun détefta le 
™íu 6{ le rp l de fes yoifins, Sí les hommes detinrent par 
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état & par rel igión, ennemis Uéclarés Ies uns des autres, 
T e l étoit I'état du genre humain, lorfque D i e u fe choifit 
un peuple pour réformer la théocratie des nations. L a loi 
de ne repréfenter D ieu fous aucune forme, fut celle qui 
diñingua fur-tout le peuple hébreu d'avec tous les autres. 
Mais fes fréquentes rechutes dans l'idolatrie , montre la forcé 
du préjugé enraciné alors dans toutes les nations. Ibid. 373. 
a. D u fyíléme théocratique naquirent encoré deux grands 
maux dans les fociétés: I'eíjjérance du regne célefle infpira 
de fauífes idees fur la liberté & I'indépendance ; l'afpefl 
du dieu monarqúe réduifit l'homme prefque au n é a n t , ík le 
porta á fe méprifer l u i -méme : on ne vit done plus l'homme 
que fous la forme de fauvage ou d'efclave. Plus nous avons 
approfondi les différentes tradltions, & les ufages des peu
ples fauvages , plus nous y avons t rouvé d'objets iffus des 
fources primitives de la fable & des coutumes , relatives 
aux préventions univerfelles de la haüte antiquité. Ibid. b. 
Cette vie fauvage n'eft eífentiellement qu'une fuite de l ' im-
preffion qu'avoit faite autrefois fur une partie des hommes 
le fpeélacle des malheurs du monde , qui leur en infpira 
le mépr is .D 'abord , ees premieres générations folitaires furent 
auffi religieufes qu'elles étoient miférables. Mais en fe mul -
tipliant, elles ne formerent plus que des peuplades erran
tes & mélancoliques, qui fe féculariferent peu-á-peu en peu
ple barbare: tel a été l'abus d'un dogme trés-faint en l u i -
méme : la vie n'eft qu'un péler inage , mais un pélerin n'eft 
qu'un fainéant, & l'homme n'eft pas fait pour l 'étre. Ibid. 
374. a. D ' « n autre c o t é , chez les peuples qui refterent en 
fociété, la fervitude religieufe fut changée en une fervitude 
civile & politique ; & au lien d'étre le fujet du dieu mo
narqúe , l'homme ne fut plus que l'efclave des officiers qui 
commanderent en fon nom. Voilá quel a été I'état le plus 
fatal á l 'humanité , & celui qui a préparé les voies au def-
potifme oriental. Les théocraties étant ainfi devenues defpo-
tiques couvrirent la terre de tyrans. Ibid. b. Le gouverne
ment judaique ne fut pas lui-méme exempt des abus polit i
qnes, & r é c r i t u r e ne nous a point caché Ies excés auxquels 
fe livrerent les miniftres du vrai Dieu . Mais ceux des au
tres nations en vinrent á ce comble d'impiété & d'infolence, 
de couvrir jufqu'a leurs débauches du mantean de la divi
nité. C'eft d'enx que fortit un nouvel ordre de créatures , 
qu i , r ega rdé comme une race de demi-dieux, gouvernerent 
les peuples imbécilles. II paroit que leur regne ne fut point 
auffi long que l'avoit été celui des dieux. Ces enfans illuf-
tres firent la guerre aux tyrans , & purgerent la terre des 
brigands & des monftres qui l'infeftoient. Ibid. 375. a. Cha« 
que fois qu'il s'élevoit un héros , le fort des fociétés pa-
roiffoit fe réalifer 8c fe fixer vers l'unité ; mais aprés lui 
elles retournoient^ vers leurs premieres théocraties , & re-
tomboient dans de nouvelles miferes. Cependant le regne 
des demi-dieux humanifa enfin les préjugés primitifs, & cet 
état moyen condulfit les nations á defirer les regnes des rois. 
Vous voyez ce paffage de la théocratie á la royante dans 
la république des hébreux. L'arche de Falliance , fymbole 
du fupréme fouverain de ce peuple, lui ayant été enlevée 
par fes ennemis , quoiqu'enfuite elle lu i eüt été rendue , 
elle n'infpira plus la m é m e confíance, i l voulut un ro i , 
Ibid. b. Remarquez cependant que ce paífage de la théocratie 
au gouvernement des rois , ne fut point un nouveau gou
vernement. O n en agit d'abord 1 v is -á -v is du roi comme on 
en avoit agi originairement avec les fymboles du dieu mo
narqúe , & refprit des peuples refta toujours- fixé fur ce 
monarqúe invifible & fupréme , ce qui les conduifit au def-
potifme abfolu. Le premier áge de la théocratie avoit renda 
la terre idolatre, le fecond la rendit efclave. Pour repréfen
ter plus dignement la divinité , on choifit Thorame le plus 
beau & le plus grand. O n s'inquiéta peu des qualités de fon 
ame, parce que ce n'étoit point fur l'efprit du repréfentanr, 
mais fur l'infpiration du dieu monarqúe , que Ton continuoit 
de compter. Ibid. 3 76. a. Si nous voulions fouiller dans les 
titres des plus fuperbes defpotes, nous n'en trouverions-
que de deshonorans pour eux. Nous verrion? qu'avant les 
fouverains de l'ancienne Ethiopie , des chiens avoient été 
les repréfentans du dieu monarqúe. Nous verrions qu'Ifraél 
croyant Moífe perdu, demanda un veau d'or qui marchát 
devant lui . U n chien , un veau d'or c u un homme, places 
á la tete d'une fociété , n 'étoient pour elle qu'une m é m e 
eho íe , & ce changement de fymbole n'innovoit rien dans 
le fyftéme du gouvernement. L'homme élevé á ce comble 
de grandeur, d'étre regardé comme l'organe du dieu mo
narqúe , fuccomba prefqu'auffi-tót fous un fardeau qui n'eft 
point fait pour rhomme. Ibid. b. II auroit fallu qu'il rentrát 
en lui-méme , mais tout ce qui I'environnoit l'en faifoit for-
t i r , & l'en tenoit toujours éloigné. Ses yofontes devinrent 
les arréts du c i e l , fes férocités furent regardées comme 
des jugemens d'en haut. Les peuples en gémiren , mais ce 
fut en humiliant leur front dans la pouffiere, ou bien ea 
fe portant á des aílions láches & atroces, méconnoiffant 
égaleraent cette raifon, qui feule pouyoit Itre leur media-. 
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trice. Pour achever de montrer les íuites d*une théocratie 
chimérique , jettons un coup d'oeil íur le cérémonial & fur 
Ies prineipaux ufages des defpotes qui humilient encoré la 
plupart des nations. Ibid. 377. a. Comrae toutes' chofes 
font du domaine de l'Etre fupréme ; de- lá , l'ufagede n'ofer 
fe préfenter devant les defpotes afiatiques fans apporter fon 
offrande. L e mobile de la tliéocratie avoit été la crainte; elle 
le ñ u aufli du defpotifme. Le Ju i f n'ofoit prononcer le nom 
terrible deJe l iovah : on a toujours en pour principe fous le 
defpotifme de cacher le vrai nom du fouverain. Uid. b. 
Camme l'unité de Dieu n'a jamáis été totalement oub l i ée , 
ce dogme a aufli donné iieu au dogme defpotique de l'unité 
de puiffance, au titre de monarque uaiverfei , que tous 
les defpotes fe font arrogé. Dans les états orientaux qui 
ont eu pour origine la fécularifa^ion des gAnds p r é t r e s , 
vous verrez les images théocratiques affeifter jufqu'á l 'éter-
ni té méme du dieu dont ils ont envahi le t roné . Córame 
le Dieu de l'uriivers 3 les defpotes ont voulu commander 
á la nature m é m e ; on leur a fait promettre en certains lieux 
de garantir leurs pays de toute efpece de calamites; Ibid. 
378. a. en d'autres on les invoque pour éloigoer lapefte, 
guérir les maladies, faire ceffer la ftérilité. Comme l'incon-
tinente théocratie avoit donné des femmes au dieu monar
que , & aflervi la virgirtité á des devoirs honteux, les fou-
Verains orientaux ont toujours abufé de cette foible moitié 
du genre humain , qu'ils enferment dans leurs ferrails ; dans 
les Indes on marie folemnellement des idoles de pierre , & 
en Libye on amenoit les filies au prince la premiere nuit 
de leurs noces , pour lu i offrir le droit du Seigneur. Ibid. b. 
L a révolut ion qui plaga les defpotes fur le tróne du dieu 
monarque , ne put fe faire fans doute, fans exclter beau-
coup de difputes entre les miniflres théocrites & les nou-
veaux maitres. De- lá , cette rivallté perpétuelle entre les 
deux dignités fuprémes , qui ne font jamáis parvenúes á 
í ixer invariablement les limites de leurs pouvoirs; & les 
peuples retournant aux autels des dieux & aux autres ora-
c l e s , fe rendirent plus malheureux en doublant leurs chai-
nes avec leurs préjugés. La perfonne des defpotes, confi-
dérée par les prétres comme ees idoles primitives qu'ils 
faifoient difparoítre á leur gré , ne fut pas en íiireté. Ils fe 
crurent en droit de changer fur le t róne comme fur l 'autel , 
ees nouvelles images du dieu monarque, dont ils fe croyoient 
feuls les véritables miniflres. Ibid. 379. a. C'eft l 'expérience 
de ees triftes accés qui avoit porté plufleurs peuples á re-
connoitre dans leurs fouverains les deux digni tés , dont la di-
vif ion n'avoit pu produire que les plus funeftes effets. Ainf i 

• l a théocratie & le defpotifme, en fuppofant des principes 
extremes, qui ne font point faits pour la terre , ont fait en-
femble le malheur du genre humain , dont ils ont changé 
le caraftere & pervert í la raifon. Les abus du defpotifme 
s'étant introduits jufques chez les nations fauvages de l'oc-
cident, cette partie du monde fouffrit, i l efl v r a i , pendant 
quelque tems, mais á la fin reprenant leur caraílere origi
n a l , ees peuples renvérferent dans la Grece & dans l'Italie 
le fiege de tyrans , & inflituerent par-tout le gouyernement 
i-épublicain. Ibid. b. Cependant, loin que les préjugés théo
cratiques fuffent é te in ts , lorfque Fon chafla d'Athenes les P i -
fiflrates, & les Tarquins de R o m e , ce fut alors qu'ils fe ré-
veillerent plus que jamáis. Voye^ X I V . 321. b. Les Athé -
niens éleverent une flatue á J ú p i t e r , & lui donnerent le 
titre de r o i ; ils créererit un roi des augures , & les Romains 
u n roi des facrifices ; & par-lá ees deux peuples erurent 
fatisfaire au préjugé , qui exigeoit que telles fondions ne 
fuffent faites que par des images théocratltes. Cette efpece de 
royau té confe rvée , fut encoré l'effet de cette attente chi
mérique du regne du dieu monarque , dans laquelle leurs 
oracles religieux les entretenoient. Ibid. 380. ¿ .Les Hébreux 
revenus de leur captivité en agirent á-peu-prés de m é m é : 
ils ne rétablirent point la r o y a u t é , mais ils en donnerent 
l a puiffance a l'ordre facerdotal, & vécurent dans l'efpé-
rance du monarque qui leur afíujettiroit tous les peuples; 
mais ce faux dogme fut ce qui caufa leur ruine. Cette fri-
yole attente des nations ne manqua pas de rappeller les 
autres dogmes qui en font inféparables, & de ranimer par-
tout les antiques terreurs de la fin du monde. II s'en falloit 
de beaucoup que les préjugés de l'ancienne théocratie fuffent 
cffacés de l'elprit des Européens. En proclamant un dieu 

Í
)Our le roi de leur république naiffante, ils adopterent tous 
es abus qui étoient la fuite de ce premier a£ie. S'efforgant 

de ramener les fociétés a Tan cien age d'or, ils afpirerent 
á une liberté fondee fur l'égalité de puiffance. Ibid. l>. Pour 
maintenir cette chímete d'égalité , ils eurenl recours á 
une myltitude de loix centre le luxe 8c pour la frugalité 
publique, qui les oceuperent & les diviferent fans ceffe. Les 
républiques fe difoient libres , & la liberté fuyoit devant 
elles: telle étoit m é m e la mauvaife conílitution de ees gou-
veruemens, que ce defpotifme qu'ils haíffoient en étoit l'afyle 
& le foutien dans les tems difficiles: & comme ils eurent 
le méme efprit que la théoc ra t i e , ils fe terminersnt de mé

me par la fervítude. L a démocratie fut un autre gouvertienieRf 
aufli pernicieux a la fociété. Ibid. 381. a. L'inconftance & 
la courte durée de ees diverfes républiques , leur incapa-
cité á tendré heureufes les grandes fociétés , la néceffué ou 
elles ont été de fe féparer du refle de la terre pour fe main
tenir dans la pureté de leurs principes, l'unité qu'elles ont 
rompue parmi le genre humain, toutes ees confidérations 
nous montrent que ees gouvernemens ne font point faits 
pour rhorame , ni capables de faire ici bas fon bon-
heur. Les ufages d'une religión fuperftitieufe qu'ils allierent 
a leurs principes politiques, font voir avetí évidence qu'Us 
ont toujours eu pour máxime de ne rien faire fans les or-
dres de leur monarque théocratiqne. Cependant, les fpécui 
lations théocratiques ayant fait la bafe des fpéculations ré-
publicaines, leurs premiers effets ont dú élever l'homme 
au-deffus de fa nature , & lui donner une ame plus qu'hn-
maine. Ibid. b. De-lá , ees exemples qui ravirfent encoré 
notre admiration , & affeflent tous les coeurs vertueux.Mais 
les gcánds mobiles qui donnerent tant d'éclat aux-efforts 
de I'humaniíé , furent auffi caufe de leur' peu de durée. 
L'état des fociétés ne doit point étre établi fur le fubiime, 
parce qu'il n'eft pas le point fixe , ni le caraftere moyen de 
l'homme. Et cela efl fi v r a i , que dans ees aufteres répu
bliques, fouvent la plus fubiime vertu étoit punie , & pref-
que toujours maltraitée. Coneluons de ce qui a été dit, 
qu'un état politlque oñ le tróne du monarque a pour fon-
dement les loix de la fociété , doit étre le plus faee & le 
plus heureux de tous. Ibid. 382. <J. Comme les anciens pré
jugés qui faifoient par-tout le malheur du monde , s'étoient 
éteints dans les glaces du nord , nos ancétres n'apporterent 
dans nos climats que le froid bon-fens, avec ce fentiment 
d'honneur qui s'eft tranfmis jufqu'á nous , pour étre á ja
máis l'ame de la monarchie. Leurs principes n'exigerent point 
de leurs fouverains qu'ils fe comportaffent en dieux, & ees 
fouverains n'exigerent point non plus des peuples, ni ce 
fubiime dont les morteís font peu capables, n i cet aviliffe-
ment qui les révol te ou les dégrade. Ibid. b. Ce gouverne-
ment efl l'ouvrage de la nature; qui doit étre á bon titre 
regardée comme la légiflatrice & la loi fondamentale de 
cette heureufe conflitution. Si I'efprit primitif en a été quel-
quefois a l t é r é , c'eft paree que les antiques préventions des 
climats ou Ce gouvernément eft venu s'établir , ont cherché 
á le fubjuguer dans ees ages d'ignorance qui plongerent 
pour un tems dans le fommeil le bon fens des nations eu-
ropéennes , & méme la religión la plus faine. Les monar-
chies réuíliront toujours á faire le bonheur du monde, en 
rappellant leur efprit pr imit i f , en s'appuyant fur des loix 
inaltérables, & en profitant de ees lumieres nouvelles que 
portent dans le monde politlque le progrés de nos connoif-
fances. Ibid. 383. a. Tout ce qu'a dit M . de Montefquieü fur 
les refforts des trois différens gonvernemens, s'aecorde ad-
rairablement avec ce qu'on vient de l i r e , & prouv^ que le 
privilege du génie efl d'étre feul eapable de connoítre le 
vrai d'un grand tout. Ibid. b. 

(Economie polítique, difcours fur ce fujet. V . 33^, a , k 
— 348. ¿. ^ / 

(Economie mflique , voyeŝ  ÉCONOMIE. 
( E G U M E N I Q U E , ( Théolog.) Concile cecum^nique. A 

quelles occafions plufieurs patriarches de Conftai^tinople fe 
font arrogé, la qualité de patñarches cecuméniques. Irritation 
du pape S. Grégoire le grand , lorfqu'il apprit cette condüite 
des patriarches de Conflantinople. X I . 3 83. ¿. Divers fens ren-
fermés dans l'exprefiion équivoque de .patriarche acuménique. 
E n quel fens elle fut prife, foit par le concile de Chalcedoine ,' 
quandil permit qu'on donnát ce titre á S. Léon ; foit par les 
patriarches de Conflantinople, quand ils fe l'arrogerent eux-
mémes. X I . 384. b. Foye^; ÜNIVERSEL. 

(Ecaménique, coneiles oecuméniques. III. 808. a , b. Maitre 
oscuménlque. I X . 894. b. Soumiffion du pape aux décrets des 
coneiles oecuméniques. X I . 831. ^ . 

(E D 
( E D É M A T E U X , ( Chir. ) Des tumeurs cedémateufes: en 

quel cas elles font incurables. Gonflement oedémateux d'un 
bras : fes caufes. Les pieds & les mains reflent long-tems 
cedémateufes á la fuite des piales d'armes á feu , & aprés 
la cure des fraílures. Remedes á eraployer en ees cas. X I . 
384. a. Ceux auxquels on a recours, lorfqu'il efl á eraindre 
que la tumeur ne tombe en gangrene. Autres efpeces de 
la méme maladie , appellées boufiffure & empitement. Ibid. b. • 

(Edémateux , différence entre la tumeur cedémateufe & 
l'emphyfémateufe. V . 580. <z. Caufes de l'infiltratión cedéma
teufe. VI I I . 702. a. Éréfypele cedémateufe. V . 903.' ¿. A n -
gine cedémateufe. 977. a. 

( E D E M E , (Chir.) Caufe de cette maladie. X I . 3 §4- *• 
Différens degrés de cette maladie , appellés anafarque ou 
leucophlegmatíe-8c Aydropijie univerfelle. Caufes de i'extravafa-

tiO» 
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tioa ác la lymphe dans l'oedeme. Progooftics & tfaltemens. 
(gjeme des jambes. X I . 385. a. 

(Sdeme, dificulté de guérir l'oedeine de reflomac. V . 1008. 
„ Des inflainniations terminées par redeme. V I I I . 717.^ 6. 

' ( E D E M O S A R Q U E , ( Chir. ) Taraeur d'une nature 
moverme entre l'oedeme & le farcoma. Defcription d'une 
tunícur qui s'étendoit depuis le genou jufqu'au pied. X I . 385. 

Xraitement qui fut employé . Hifloire de la guériíbn d'une 
tumenr fur chaqué main dans un jeune fujet. Ibid. b. 

(EDIPE , ( Myth.) fils de La ius , roi de Thébes & de 
Jocañe. Hiftoire de ce prince. Suppl. IV. 106. a. 

(EDIPE , ( Mythol. Poéf, dram,) Imprécat ion d'CEdipe contra 
le rneurtrier deLaíus . V I I I . 605. a. Seconde femme d'(Edipe, 
Suppl-1. 666. a. Obfervatlons fur I'QEdipe de Sophocle, X V I . 
U4- b- * 521- « XII I , 861. ¿i. X V I I . 7 9 5 - ¿ . Suppl, 
i 157. a , ^ & fur r(Edipe de Séneque. X V I . 515. a. 

d i 
(EIL j (Gwffjm.) Én quelles occafions cé mot a un p l u ' 

rier régulier. X I I . 802. h. 
(EIL, {Anatom.) Defcriptiort de eet organe & de tout 

ce qui s'y rapportei X I . 385. b. L a couleur & la conñftance 
dn cryftallin varient liaturellement fuivant les différens áges. 
XI. 387. <t, b. Imitation artificielle de l'oeil faite par un méde-
cin fidlien n o m m é Maftiani. Exemple d'un fujet qui e ñ ve-
nu au monde fans yeux & fans hulle apparence de cet or
gane. Ufages de roeil & de fes diííérentes parties & appar-
tenances./¿iá?. 388. <z¡. Exemple de la chambre obfcure em
ployé pour donner une idee du méchanifme de la vifion. 
L'ceil eft le fens de l*efprit & la langue de rintelligence. II re-
^oit & réfléchit en méme tems la lumiere de la penfée & la 
chaleur du fentiment. L a vivacité ou la langueur des yeux 
fait un des principaux caraíleres de la phyí ionomie . Ibid. h. 
Obfervations de M . de Buffon fur les diíférentes couleurs 
des yeux. Quels font les plus beauX yeux.- La couleur des 
yeux ne varié que dans l'homme & le cheval. Ibid. 389. a. 
Remarque d'Ariftote fur les yeux. Ibid. b. 

(SIL i {Anat. Phyjiol. Médea Chir.) Les yeux fe trouvent 
dans prefque toutes les claíTes d'animaux. Variétés dans le 
nombre d'yeux de différens infeéles. SuppL I V . 106. b. Defcrip
tion des parties extérieures qui fervent de défenfe a l'oail. Les 
fourcils. Membrane appellée calotte» liée au péricrane ^ qui 
coime le derriere de la téte , fe continué fur le front, 6c de-
vient une fimplc cellulofité vers les paupieres. Mufcles occi-
pitaux & frontaux attachés a cfette membrane. Ibid. 107. a. 
Mufcle corrugateur. Les paupieres. Ibid. b. Forme du globe de 
I'CEÍI. Nerft optiques. Leur u n i ó n . 1 0 8 . b. Membrane fclé-
rotique. La cornee./¿/Í/ . 109. a. Membrane choroíde. Ibid. b. 
L'iris & l 'uvée. Ibid. n o . a, Membrane pupillaire, qui ne fe 
trouve que dans le fcetus. Ibid. b. Des mouvemens de la pru-
nelle, fa dilatation & fon rétreciflement. Caufe de ees mou
vemens. Corps ciliaire. t i l . ¡ih Anneau muqueux. La re
tine. Ibid. h Membrane vi trée. I¡)id. n a . a. Hurneur qu'elle 
renferme. Le cryf ta l l in . /¿ i í / . ¿ .Humeur aqueufe. Ibid. 113. a. 
Cavité qui-la renferme , appellée chambres de l'oeil. Mufcles 
qui gouvernent les yeux. Ibid. h. Des nerfs qui leur appar-
tiennent Ibid, 114. a. Des arteres. Ibid, 115. a. Des veines. 
Ibid. 116. a. 

(Si/. Defcription de cet orgáne & de fes parties environ-
nantes. V I H . 267. a , b. Raifon des plis qui environnent 
l'oeil. III. 531. ¿. Orbite de l'oeil. X I . 576. b. Hurneur aqueufe 
de l'oeil. I. ^65. a. Canaux aqueux dans la fclérotique. . II. 
584. a. Chambre de l 'oeil , efpace compris entre le cryftal
lin & la cornéé. III. 61. b. DifEculté de connoitre la capa
cité de la chambr» antérieure & poftérieure : moyens inven-
tés pour cela p a r M . Petit. 6a. a , b. Hurneur cryftalline. I V . 
517. k. Suppl. II. 654. a , b. Membranes ou tuniques de 
l'ceil, l í cíloroíde. III. 374. a. X I V . 204. b. Laconjonftive. 
l i l . 874. 6. SuppL II. 547. d , b. L a co'rnée. I V . 250. a , b. 
Suppl. II. 607. a , b. La fétine. X I V . 204. b. L a fclérotique. 
800. a , b. Suppl. II. 607. a. L'arachnoide. I. 571. a , b. Muf
cles de l 'ceil , appellés droíts. V . 115. a. Suppl. II. 742. a , b, 
Obliques. X I . 307. Troehléateur . X V I . 683. a. Ligamens 
ciliaires. III. 451. <z. Autres parties de l'oeil appellées ciliaires. 
Ibid. Couronne muqueufe. Suppl. M í . 974. a }b. Nerfs oph-
thalmiques. X I . 504. b. & optiques. 517. ^ , ¿. Parties de l'oeil 
appellées l'iris. V I I I . 903. a. L a prunelle. X I I I . 528. b. & 
l'uvée. X V I I . 571. ¿. L'oeil eft de tous nos organes celui 
qui a le fentiment le plus v i f & le plus délicat. X V . 29. b. 
Trait de fágeffe admirable dans la firufture de cet organe. 
Suppl.l. 146. b. Variation dans la conformation de l'oeil Telón 
la diftance de l'objet qu'on obferve. I V . 1051. a. Ouvrage 
d'Hovius fur Tceil. V I H . 3 26. a. Celu i de M . Petit. Suppl. I. 
405. a. Ceux de Godefroi Z in d'Anfpach. 412. b. Autres ou-
vrages indiques a l'article OPHTHALMOGRAPHIE. Sur l'oeil , 
confultezlesarticles VISIBLE, VISION, V U E , YEUX , OPH-
THALMIQUE. 

GtiL, humeurs de V , ( P A ^ o / o ^ . ) Réponfe a la queftion fi 
ees humeursfe régénerent, X I . 389. í , 

Tomi II. 

d I L 
m i , ( humcursJe l ' ,) Gaaaux aqueux dans la fclérotique. I L 

584.a. ( . 
(EIL des animaux, ( Anatom.) Diverfité dans les yeux des 

animaux á l'égard de leur converture. Le mouvement des 
yeux eft trés-différent dans les différens animaux. Mouvemeni: 
des yeux dans le caméléon. L a figure du cryftallin eft diffé-
rente dans les animaux. X I . 389. b. L a couleur des yeux eft 
toujours pareille aux animaux , chacun de leur efpece. Excep-
tion par rapport a Thomme & au cheval. L'ouverture des pau
pieres eft tantót p lus , tantót moins ronde dans les efpeces 
différentes. Le poiffon appellé Tange , a l'oeil fait avec une me* 
chanique pardculiere, 8c t rés-propre á rendre fes mouvemens 
extraordinairement prompts. D e l'oeil des oifeaux en particu-
hsr.Ibid, .390. b. 

(Eil des animaux, nature de la fclérotique de l'oeil des oi 
feaux & des poiffons. X I V . 800. b. Obfervations fur l'oeil de 
quelques oifeaux,XVII . 345. i . fur celui du hibou. V l I I . 200. k 
: (EIL POSTICHE „ ( Chir,) Différentes obfervations fur ce fu' 
jet. X I . 390. ¿. Fby^ci-deffous (EIL ARTIFICIEL. 

(Sil, maladies de cet organe. Enumération des différentes 
itialadies de chaqué partie de l'oeil. Elles font traitées dans 
leurs arricies particuliers. X I . 391. a. 

( K i / , fes maladies défignées par les noms fuivans: cegilops» 
L 154. a. Anchylops. 440. b. Ulcere du globe de l'oeil. 637^ 
a. Chaflie. III. 230. é .Tubercu le dans l'angle interne de rceil. 
V . 605. k Sortie de l'oeil hors de fon orbite. V I . 270. a , h 
Ulcere appellé foffette. V I L 209. ¿. Glaucome. 704. b. Gout-
te-fereine. 779. b. Ca ta rañe . H . 770. a , b. Taches fur la cor-
née. I V . 250. ¿. Mydriafe. X i 912. a. Maladies des paupieres 
qui peuvent intéreffer l'oeil. X I I . 206. b. Hydrophthalmie. V I I L 
382. b. Hypopion. 411. b. Excroiffance membraneufe forráée 
fur la conjonftive. X I I I . 546. b, (S i l crevé ou rompu. X I V . 
251. a. Staphylome. X V . 493. a. Synchife. 746. b. Maladies 
de l'oeil qui nuifent á l'exercice de la vue. X V I I . 570. a , b* 
Sur les maladies de cet organe , v o y ^ OPHTHALMIE. L 'appl i-
cation des remedes aqueux fur l'oeil imaginée par Fabrice 
d'Aquapendente : efpece de baffin d'ufage pour laver les yeux, 
II. 124. b. Collyres pour les maladies des yeux. III. 642. h 
inftrument deftiné á teñir l'oeil ouvert. X V . 449. a. M o y e n de 
tirer les corps étrangers nichés entre la membrane interne des 
paupieres & le globe de l'ceil. Ibid. b. Voye^ YEUX. 

(EIL, (Pharm.) Recettes pour éclaircir 8c fortifier la vuei 
Suppl. I V . 116. a , b. 

(EIL , extirpation de l'oeil j ( Chir,) O n ne doit pas la ten-
ter dans l'e.xophthalmie qui vient de caufe interne , ni mémé 
dans ce qu'on appellé l'oeil hors de la téte , á l'occafion de 
coups re^us fur l 'orbite, á moins que la nécefiité de l'extir-
pation ne foit expreffément marquée. Différentes obfervations 
fur ce fujet. X I . 391. b. D e la eure du cáncer de l'tEil. Hif
toire 8c defcription des divers moyens mis en ufage en dif
férens cas pour l'extirpation de l'oeil. Auteurs qui ont traité d é 
cette opéra t ion . /¿¿á 392. a , b. 

(EIL, {Philofoph. oceult,) Fafcinations caufées parles éma-
nations de l'oeil. I X . 944. a, b, 8cc. 

(Ei/ artificiel. Différentes manieres domóles yeux artificiéis 
peuvent étre faits. lis doivent étre dífféremment configurés , 
fuivant les cas oíi leur application eft néceffaire. D e l'ufage de 
ees chofes-lá. X I . 3 93. ¿. Diverfités dans leur conftruíiion. Des 
moyens de les attacher dans la place qui leur convient. Ibid* 
394. a. 

(EIL artificiel, [Antiq,') Ouvriers qui faifoient des yeux 
artificiéis pour les ííatues des dieux. I X . 743. a.' 

(EIL Jtmpk, {Chir,') Bañdage. X I . 394. a, Vbye^ M o N O -
CULE. 

(EIL double, ( Chir,) Bandage contentif pour les deux yeux. 
Defcription de ce bandage. Maniere de rappliquer. X I . 394. a. 

(ElL des infieles, ( Hijl, nat,) Diverfité dans la couleur des 
yeux des infeítes. L a plupart perdent peu-á-peu aprés la mort 
le brillant de leurs couleurs. X l . 394. a. Différentes manieres 
áont .les yeux des infeíles font placés. L e nombre des yeux 
n'eft pas égal chez tous. Dure t é de la cornée. Découve r t e s 
microfeopiques fur les yeúx de plufieurs in fe í les , 8c fur leur 
nombre prodigieux. Ibid. b. M o y e n dont s'eft fervi M . L e u -
wenhoeck pour voir quelques objetsau travers des yeux d'une 
mouche-dragon. Les yeux des infe&es doivent groflír confi-
dérablement les objets. Tra i té italien fur cette partie del'hif-
toire naturelle. Autre ouvrage á confulter. Ibid. 395. a. 

(S.il des infefles. V I I I . 781. ¿. Des papillons. X I . 873. a. Les 
yeux des infeftes n'ont point de cryftallin. Suppl. II. 654. a. 

(EIL , ( Cñtiq facr.) Différentes acceptions de ce mot dans 
r éc r i t u r e .XI . 395. <Í. 

(EIL artificiel, ( Optiq,) Defcription 8c ufáge de cette ma* 
chiné d'optique. X I . 395. ¿. 

(EÍL, {Botan. &Jardiíi. ) Différence entre ceil 8c bourgeott. 
(E i l rond. (Ei l piar. X I . 3 9 ̂ . ¿. 

(EIL de bceuf, {Bot,) Caraderes de ce genre de plante. X I . 

(EIL, (Concty/.) X I . 39^. b. 
(EIL de bouc , {Conchyl.) Nom dgnné a une efpece de pa-

M M m m 
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íe l le oa de lépas. Foyei ees mots. Defcriptíon de ce polííbn 8c 
de fa coquille. X I . 395. ¿. 

<EIL de bauf, {Phyfiq.) L e cap de BonneEfpérance eftfa-
meux par fes tempétes & par le nuage fingulier qui les pro-
du i t , que les matelots ont appellé <zil de bceuf. Defcription 
que Kolbe a donnée de ce phénomene & de feseffets. X I . 396. 
a- Hypothefe qui explique toutes les circonllances de ce phé
nomene. Ihid. b. Voye^ TYPHON. 

(EIL de chut , ( Hifi. nat. Minérd. ) eípece d'opale. Sa 
defcription. Différens noms que les lithographes ont donnés 
aux pierres qui affeííoient la figure d'un osi!. X I . 397.a . 

CElL du monde, (Mineral., ) eípece d'onyx, Phénomene 
fingulier qu'elle préfente. X I . 397. a. 

(ElL de ferpent, ( Mineral. ) voyê  CRAPAUDINE. 
(EIL , [ Métall.) ouvenure qui eft au bas du fourneau dans 

les fonderíes. Maniere de fermer & d'ouvrir ce trou. Ce 
qu'on entend par fondre par / W . X I . 397. a. 

(EIL, {¿rchit . ) oeil de boeuf. X I . 397. a. (E i l de dome : 
osíl de volute : oeil de pont. Ibid. b. 

Qíils de bauf. Différentes fortes. X I I I . 38, b. vo l . II. des 
planch. Charpenterie, planch. 13. 

(EIL de pie, ( Marine. ) X I . 397. b. 
(ElLS-YEUX , ( Marine. ) X I . 397. b. 
<EIL , ( ManufaB. ) luñre , éclat. X I . 397. i . 
(EIL, ( Terme d'artifans. ) ceil d'un étau , d'une louve , 

d'une meule , & c . X I . 397. b. 
(EIL, {Éperonn. ) X I . 397. b. 
(EIL ,, ( Carañ. d'lmprim. ) X I . 397. b. Différence entre la 

fete & rosil de la lettre. II. 6^7. b. X V I . 203. b. 
(EIL, ( FÍW^.) X I . 397. é. 
(EIL d'un rejfon, (Horlog.) X I . 397. b. 
(ElL y (Jouaill.) X I . 397. ¿. 
(ElL, ( Terme d'lmprim. ) X I . 398. d. 
(EIL de cheval, ( Maréck.) qualités que doivent avoir les 

yeux du cheval. (E i l ver rón . (Ei l de cochon. Vi t re de l'oeil. 
X I . 398. a. 

(Eil du cheval. Suppl. III. 384. a. 386. a. 394. b. Ses mala-
dies. 402. a. 408. b. 413. a. 

(EIL & batte, ( Terme de marekand depoiffbn. ) le brochet a 
denx piés entre oeil & batte. X I . 398. a. 

(Eil de perdrix, i nñrument du métier d'étoífe de íbie . 
Defcription & ufage. Xí . 398. a. 

(ElL , ( Tireurd'or.) X I . 198. a. 
(ElL de bceuf, ( Verrerie. ) X I . 398. a, 
( E I L L E T , (Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 

Nombre confidérable de fes efpeces. Defcription de l'ceillet 
commun. Defcription de Toeillet de la Chine. X I . 3 98. ¿. Ma
niere de multiplier les oeülets. Syrop d'oeillet. Fieurs d'oeillet 
macérées dans le vinaigre. Ibid. 399. a. 

(EILLET, {Jardín. ) diviíion du genre des oeillets en cinq 
claífes, les ceiüets piquetes , les dames-peintes , les bizarres , 
les é t incel lans , & les flarabés. Qualités que doit avoir un 
ceillet pour étre réputé beau. X I . 399. u. D e la forme de la 
coffe des ceillets. Tems de leurs fieurs. Les ceillets doubles 
portent rarement de la graine. Diípofition que les fleurifles 
donnent aux ceiüets dans leurs jardins. (Eillet de la Chine \ 
fleur fimple & á fleur double. Choix á faire dans les graines 
des ceillets de la Chine. Maniere de les multiplier. Obfervation 
lur ¡es marcotíes & fur d'autres foins de culture. Ibid. b. 

(Rillet amiral. I. 360. b. (Eillet frange ou de mignardife. X . 
498. a. (Eillet de ferpho. X V . 113. b. Maladie des osillets , 
nommée Mane. II. 271. b. 

(EILLET, {Pharm. Mat. medie.) fyrop limpie d'ceillet. X I . 
399^ a. Maniere de le préparer. Analogie entre l'odeur des 
ceiüets & celle des clous de gérofle. Ratafiat d'osillet. Pro-
priétés de ees remedes. Utilité du vinaigre, o ü Ton a fait 
infufer des pétales d'ceillets. Ibid. 400, a. 

(EILLET ¡Tlnde, ( Botan.) caraáeres de ce genre de plante. 
X I . 400, a. Voyei TAGETES. 

(EILLET de mer, {Hifi. nat.,) efpece de madrépore. X I , 
/}oo. a. 

(Eillet de mef, v o l , V I des planh. Regne animal , p l . 90. 
(EILLET , ( Marine ) X I . 400. a. 
(EILLET, ( Tailleur)Xl.400. a. 
(ElLLETS , {Emailleur) X I . 400. a. 
( E I L L E T O N , ( jiflron. Méchan. ) piece ronde de culvre 

qui fe met dans les télefeopes á rex t remi té du tuyau des 
•oculaires. Son ufage. Suppl. I V , 116. h~ 

(E L 
( E L A N D , {jGéogr. Hifl. nat.) iíle de la mer Baltique. 

Marbre d'(Eland : defcription & ufage de cetpe pierre. . X I . 
400. b. 

(E N 
C E N A N T H E , { Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 

Ses efpeces. Defcription des deux principales , favoir , 
i " , de l'oenanthc k fcnille d'ache ou de pe r f i l , X I , 401. a. 

( E S O 
qu' i l faut íbígneufement diftinguer de l'efpece vénénenfe 
qui eft á feuilles de cerfeuil ou de cigué : 20. defcription 
de cette efpece. Lieux & contrées oü elle croit. Exemple 
des funeíks efets de ce poifon. Ufage que le peuple du 
pays de Galles en Angleterre fait de fa racine. U eñ trés-
aifé de confondre l'oenante vénéneufe avec la cigué aquati-
que. Ibid. 401. a. Méthode curative á employer pour 
ceux qui ont tnangé des racines de Tune ou de l'autre 
Ibid. b. 

( E N É E , ( Myth.) roi de Calidoine de la famille des Eo-
lides. Principaux événemens de fa Vie.Suppl.YV. 116.A. 

( E N E L J E U M , { Pharm. ) mixtión pharmaceutique. Ufage 
qu'en font les chirurgiens dans les fraftures avec plaie , oü 
Tos n'efi: pas découvert . X I . 401. b. 

( E N O É , ( Géogr. anc. ) iíle de la mer Egée. X V . 190. h. 
( E N O M A U S , philofophe cynique. I V . 599. a. 
(ENOMAUS , {Myth.) rol de Pife. Dure condition qu'il 

propofa aux amans de fa filie Hippodamie pour les écarter, 
II efl vaincu par Pélops. Sa mort. Suppl. I V . i \ j . a . 

( E N O N E , ( Géogr. anc.) Ule de la mer Méditerranée , 
voye^ EGINE. 

(ENONE , ( Myth. ) filie du fleuve Cebrene, en Phrygie. 
Hiftoire de fa vie. Suppl. I V . 117. a. ' 

( E N O P I E , ( Géogr. anc.) aujourd'htíi Angia , ifle de la 
Crece , prés d'Athenes. Ca rañe re des anciens habitans. 
Abondance de perdrix rouges dans cette ifle. Veftiges qu'on 
y volt de deux temples. X I . 402. a. 

( E N O P I O N , ( Myth.) fils de Théfée & d'Ariadne. Suppl. 
I V . n j . b . 

( E N O T H E R A , ( Botan. ) caraftere dé ce genre de" plante. 
E n quoi i l diífere de répilobium. Ses eípeces. Defcription 
de celle qui a été tranfportée d 'Amérique en Europe 8c 
qui s'y eft naturalifée. Ufage alimentaire qu'on en tire. Suppl. 
I V . 117. ¿. 

( E N O T R I E , ( Géogr. ) Fun des anciens noms de l'Italie. 
Etabliffement que forma dans ce pays (Enotrus , fils de Ly-
caon , roi d'Arcadie. Suppl. I V . 117. ¿. Origine du nom lita-
lie qui l u i fut enfuñe donné . /¿ i¿ . 118. a. 

ÍÉnotrie. Villes qu'elle comprenoit. V I L 920. a, 

(E O 
( S O N U S , {Myth.) fils de L y c i m n i ú s , frere d'AIcmene^ 

Comment Hereule vengea fa mort. Suppl. I V . n 8 . a. 

(EE R 
C E R E B R O , ( Géogr. ) ancienne vil le de Suede. Son rang 

dans les dictes. Sa defcription. Obfervation íur fon commerce. 
Suppl. I V . 118. a. 

( E R E G R U N D , ( Géogr. ) vi l le de Suede. Suppl. I V . 118, 
a. Sa fondation. Ses révolutions. Son rang dáns les dictes. 
Ibid. b. 

(ES 
( E S E L , ( Géogr.) ifle de la mer Saltique; Ion étendue. 

Piraterie de fes anciens habitans. Révolutions de cette iíle. 
Suppl. IV. 11S. b. 

( E S O P H A G E , ( Anat. ) defcription de ce canal & de fe! 
tuniques. Dire í l ion qu'il fuit des fon origine jufqu'au ventri-
eule. X I . 402. b. 

(Efophage. Tous les animanx qui ont un eflomac & des 
inteftins ont ün cefophage. Varietés de fa ftruílure dans dií-
férentes efpeces. Sa fituation dans l'homme. Suppl. I V . 118. 
b. Stru&ure de ce canal : fibres qui le compofent. Sa dila-
tabilité. Sacs extrémement ampies qu'il forme quand i l eft 
c o n t r a t é dans quelque point de fa longueur. Cellulofité 
qui fe trouve fous les fibres charnues de l'cefóphage. Sa 
tunique nerveufe. Tunique interne ou ep ide rme , / ¿ i í . 119. 
a. Liqueur exhalante dont l'intérieur de l'cefóphage eñ ar-
rofé. Mucofité glanduleufe. Glandes oefophagieilnes. Arte-
res & veines qui appartiennent á ce canal. Ses nerfs. Irri-
tabilité de l'cefóphage. Caufes qui le rendent paralytique. 
Influence du diaphragme fur cette partie. Ibid. b. Dans 
l'homme bien portant & fobre, aucune liqueur ne remonte 
de Feílomac. Fibres qui lui tiennent lieu de fphiníler. Ibid. 
120. a. 

(Efophage. Mufcles céphalopharyngiens , á l'orifice de 
l'cefóphage. II . 832. a. Glandes cefophagiennes. V I H . 271. 
b. Suppl. I L 73 j . a. (Efophage des animaux ruminans. X I V . 

435- ¿-
(ESOPHAGE , maladies de /'. ( Méiec . ) énumérat ionde ees 

principales maladies. Leurs remedes. X I . 403. a. 
(ESOPHAGE ; corps étranger dans l'cefóphage, {Chir.) ees 

accidens rangés par M . H é v i n - f o u s quatre claffes , pour 
chacune defquelles cet auteur indique les difFérens moyens 
á employer. Voyez Mémoires de l'académie royale de chirurgie, 
vol. I. Détatls fur quelques inñrumens d'ufage en pareiis cas. 
XÍ . 403. a. 
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(Sfop/iage. Corps étrangers arrctés dans ce canal , qu'on 

ne peut ní retirer ni enfoncer : opération á faire en pareil 
cas II- 435- ¿- ^Ioyen de 'déboucher l'oefophage. I V . 756. 
a X I . 403- b- Inflrument inventé par M . Petit pour pouííer 
íes co'rps étrangers qui font engagés dans l'oefophage. II. 600. ¿. 

( E S O P H A G O T O M I E , ( C/iir. ) cas dans lequel la bron-
chotomie a difpenfé de l'oefophagotomie. Ouvrage á con-
fulter fur la poflibilité & la maniere de cene feconde opé
ration. X I . 403 -¿ - / 

( E S T A M M A R , (Geogr.) ville de Suede. Obfervations 
hifloriques íur ce l i e u , & fur fes habitans. Nouvelle (Eflatn-
mar báti a une petite diñance de l'ancienne vil le. Occu-
pations & commerce de fes habitans. SuppL. I V . 120. a. 

(ESTRE , ( Hifl. nat.) infefte diptere. Sa defcription. La r -
ves de cet animal, Suppl. I V . 120. a. 

( g S Y P E , (Comm.) efpece de graifle ou axonge , auífi 
nominé fuint , adhérente á la latne de moutons & de bre-
{,¡5 &c. X I . 403. b. Comment elle fe recueille, Provinces 
de France qui en fourniííent davantage. Choix de cette 
(irome. Changement fingulier qui arrive dans fon odeur; 
en la confervant. Ibid. 404. a. 

(ESYPE , ( Mat. méd,) ufages qu'on faifoit autrefois de ce 
remede. X L 404 .a. 

t <E T ";'^r:: 
(ETA , (Géogr.anc.) longue chalne de montagnes dans 

laGrece. Diveríés confidérations qui la rendent remarquable. 
XI. 404. a. 

( E T T I N G E N , ( Géogr.) état d'Allefnagne dans laSouabe 
oriéntale. Ses bornes & fon étendue. Sa divifion. Sa ville 
capitale. Suppl. TV. 120. a. Religión qu'on y profeífe. Des 
comtes d'CEttingen. Leur rang dans les aífemblées du cer-
cle de Son abe & á la dicte de Ratisbonn e. Taxes qu'ils 
paient á l'empire. Obfervations fur (Ettingen, ville capitale 
de ce comté. Ibid. b. 

(ETTINGEN-BALDERN , ( Géogr. ) portion du comté 
d'(Ettingen qui appartient á la branche de Baldern. Suppl. I V . 
120. b. 

(ETTINGEN-WALLERSTEIN , ( Géogr. ) portion du comté 
d'OSttingen qui appartient á la branche de Wallerflein. ¿ a / y / . 
IY . I20 .¿ . 

(E U 
(EUF , ( Hifl. nat.) flruñure des cetifs de poules. Diffé-

rentes partics qu'on y remarque. Comment les poulets s'y 
engendrent. Différence entre l'efpece d'oeufs qui vient d'é-
tre décrite , & ceux qui ne peuvenc éclorre que dans la ma-
trice r ce qu'on entend par un oeuf proprement dit. Princi
pales différences qui fe trouvent entre les oeufs de cette 
derniere forte : les uns font appeliés parfrits, & les autres 
imparfaits : Ibid. h. les uns font fécondés , & les autres ne 
le font point. Obfervation microfcopique des rudiniéns du 
poulet dans l'ceuf fécondé. Le plus" grand nombre des mo-
dernes penfent aujourd'hui que tous les animaux & les hom-
mes méme íont engendres par des osufs. Véficules dans 

. les ovaires des femmes , qu'on regarde comme des oeufs. 
Obfervations & expérlences qui concourent á confírmerce 
fyftéme./¿¡¿. 40.5.a. U n ' y a pasjufqu'auxplantes, don tksbo-
taniftes n'aient prétendu que la génération fe fait par des 
oeufs. Exemples d'animaux ovipares qni ont produit leurs 
petits tout vivans & fans oeufs. Les phyficiens rapportent 
des exemples de máles qui ont jetté des oeufs par le fon-
dement : comment ils peuvent avoir été trompés dans 
leurs obfervations. Méthode pratiquée en Egypte pour faire 
éclorre- leS oeufs de poules. Maniere de conferver les oeufs 
a Tunquin. Ibid. h. Des oeufs de tortue & d'autruche. 
Exemple d'oeufs emboités l'un dans l'autre. (Eufs á double 
coque. Chez les anciens , l'oeuf étoit le fymboledu monde. 
ibid. 406. a. 

Q£UF , ( Anat. Phyf.ol. ) la diílinñion d'anlmaux pvipares 
& vivipares tient á peu de chofe , & ne fuffit pas méme 
pourféparer des efpeces. Suppl. I V . 120. b. Obfervations fur 
ees deux claffes d'animaux. Des oeufs des oifeaux. Coque 
dans laquelle ils font renfermés. Vaiffeaux qui répondent 
aux trous dont cette coque eft percée. Defcription des 
différentes partios qui compofent l'oeuf. Changemens fuc-
ceffifs qu'opere l'incubation. Ibid. 121. a. Nourriture du 
poulet dans l'oeuf. Ibid. 122. b. 

QZuf. Defcription de fes parties intérieures. X I . 43 9. ¿. 
Nature du b\inc & du jaune de l'ajuf. Suppl. l l l . yo. b. 
L'oeuf contient, avant la fécondation , toutes les parties du 
poulet. 64. b, 6^. a. D u foin que les oifeaux prennent de 
couver leurs oeufs. X I . 439. b. 440. a. Struí iure de leur 
eftomac favorable á l'incubation. X V I I . 3a.. a , b. D e l ' in
cubation des oeufs de poule. 442. a. Comment-on les fait 
«clorre en Egypte. X I I I . 200. a , ¿. Développement du 
poulet dans l'oeuf, voyê  POULET. Conuneat les poiíTons 
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máles fécondent les ceufs de leurs fetnelles. I. 86. a. (Eufs 
de la carpe. II . 696. a , b.̂  Véficules des ovaires des fem
mes auxquelles ón a donné le nom d'oeufs. X I . 697. b, 
Obfervation qui prouve que ees véficules ne font point 
des oeufs. Suppl. III. 197. a , b. 198. a. Syftcme de la g é 
nération par les oeufs, voyê  OVISTES. Rapports entre les 
oeufs des ovipares & desvivipares. V I I . 569. a. 

<EUF de vache , ( Hifl. nat. ) efpece de béfoard. X I . 406. a.1 
(EUF , ( Archit. ) forte d'ornement. X I . 406. a. 
(EUF , ( Phyfiq. génér.) (Euf nain , le dernier de la faifoa • 

que la poule ponde. CEufs qui furpaífent de beaucoup les 
ceufs communs en groífeur. (Eufs á double coque : divers 
exemples á ce fujet. Ibid. 406. a. CEufs fans jaune. (Eufs 
fans coque. Préjugé répandu parmi le peuple fur des oeufs 
qu'il prétend pondus par des coqs. Corps étrangers t rouvés 
quelquefois dans des oeufs de poule. Ibid. b. 

(EUF hardé, (üft / í .nat . ) ou ceüf de poule fans coque. P r é -
cautions qu'il faudroit.prendre pour faire éclorre le poulet 
d'un ceuf fans coque. X I . 406. b. 

(EUFS, confervation des, {Phyfiq. géner.} Plus l'oeuf tranf-
pire , plutót i l fe gáte. Preuves de cette tranfpiration. Condü i t s 
par íefquels elle fe fait. Précaution que prennent les payfanS 
pour arréter cette tranfpiration & conferver les oeufs. Moyens 
inventés par A l de Réaumur. X I . 407. a. Oa peut par ce 
moyen tranfporter dans les divers pays un grand nombre 
d'oeufs d'oifeaux étrangers. Ibid. b. 

(EUF, (Diete, Pfiarm. & Mat. médic.) Différentes fortes 
d'oeufs employés en qualité d'alimens. X I . 407. b. Les obfer
vations fuivantes regardent particuliérement les oeufs dé 
poule. Choix de ceux qui conviennent le mieux comme 
alimens. Leurs propriétés diétédques. De la melíleure fa^oa 
de les préparer. Quali té des oeufs trop vieux. Les plus 
mauvais font les osufs vieux cuits durs. Ibid. 408. a. M a 
niere de conferver les ceufs frais. Moyens imagines par 
M . de Réaumur. Quali tés diététiques de la partie glaireufe. 
Celles dü jaune. Funeftes effets que produit dans le corps 
animal la partie glaireufe ou albumineufe , lórfqu'elle eíl 
por tée á la putréfaétion. Ibid. b. Vertus médicamenteufes 
attribuées aux oeufs , & á leurs différentes parties prifes 
féparément. Union des jaunes d'oeufs avec les baumes & 
les bulles effentielles. Efpece de looch d'oeuf. Jaune d'oeuí 
tri turé avec la térébenthine pour en compofer les digeftifs 
ordinaires des chirurgiens. Jaune d'ceufemployé á la liaifon 
des fauffes. Propriété de l'huile tirée par expreffion des jau
nes d'oeufs durcis. Propriétés chymiques du blanc d'oeuf. 
Ibid. 409. a. Compofitions oü i l eft employé . Propriétés 
des coquilleS porphyrifées. Ibid. b. 

(Eufs confidérés comme alimens. V I . 5 26. b. 
(EUFS des infeñes, ( Hifl. nat.) Variétés entre ees ceufe. 

Matiere qu'ils contiennent. D e l'efpace de tems que les ¡n-
feftes demeurent dans les ceufs. D e la confiftance de ees 
oeufs. A r t avec lequel l ' infeñe eft plié dans l'oeuf. Soins 
des infeftes pour leurs oeufs. X I . 409. b. 

(Eufsdes infettes, V I I I . 784. b. despapillQns. X I . 8 7 5 . ¿ . 876. <i. 
(EUF, blanc d', (Arts) fes itfages. II. 272.<z. 
(EUF de ferpent, ( Litt.) Une grande fuperftition des 

druides regardoit Toeuf des ferpens. Quelles étoient leurs 
opinions fur ees oeufs. Propriétés merveilleufes qu'ils leur 
attribuóient. X I . 410. a. 

(EvFdemer, (Hifl.nat.)Xl.4lO. b. 
(EUFS de ferpens , ( Hifl. ndt. ) efpece d'ourfms "pétrifiés. 

X I . 410. b. 
(Euf philofophique , efpece de petit matras: fon ufage. X I . 

410. ¿. 
(EUF des druides, ( Hifl. anc. ) répétition de ce qui a é té 

dit á l'article (EUF DE SERPENT. X I . 410. í . 
(EUF d'Orphée, ( Hifl. anc. ) fymbole myñér i eux dont fe 

fervoit Orphée poui- défigner le principe de fécondité dont 
toute la térre eft imprégnée. Les Egyptiens & les Phéni-
ciehs avoient adopté le méme fymbole , mais avec quelque 
augmentation. Sehs qu'ils y attachoient.Xl. 4115. ¿. 

CEÜF d'Ofiris, ( Hifl: anc. y fymbole par lequel les Egyp^ 
I tiens exprimoient l'oppofition des deux principes du bien 6c 

du mal qu'ils admettoient. X L 410. b. 
(EUFS , ( Metteur-'en-uufre) X I . 410. b. 
(EUF, (Rafin.de fuer.) hout du pivot du grand támbour 

dans lesmoulinsafuere. X I . 410. ¿. 
( E U V R E , ( Gramm. Critiq. facr.) différentes acceptions de 

ce mot dans l'écriture. X I . 411 .a. 
(Eu-vres de furérogatioñ. X l . 688. a. 
(EÚVRE, { Métall.) plomb qui par la fonte s'eñ chargé 

de l'argent qui étoit contenu dans la mine , &c. Comment 
on dégage enfulle l'argent du plomb. Plomb d'ceuvre , 
celui qui découle du fourneau dans l'opération appellée liqua-
tion. X I . 411. <z. 

(EUVRE, grand: ( Alchym.) voyê  PHILOSOPHALE, PIERRE. 
(EUVRE, (Hydr.) (Euvre d'un.baílind'eau. X I . 411.^ . 
(EUVRE , (Archit. ) Différentes figniíkatioos de ce mot. 

X I . 411.«. I 
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(EvvKZd'églife , { Arcbit.) banc oíi s'affeient les marguil-

l i c r s . X Í . 4 í i . ^ -
(EÜVRES , ( Marine ) oeuvres de mafée. (Euvres vives, 

• íEuvresmortes . X I . 41 i.a. 
<EUVRES du poids, ( Comm.) X I . 411. í . 
CEUVBE, {Mufiq.) X I . 411. ¿. 
CEEUVRE , ( teme d'Arúfan ) diamant unís en os ime. X I . 

-411. b. 
(EWKÍ. mam-d' , (Manuf.) X I . 411. b. 
<EVVK2S blanches, ( Tailland.) X I . 411. ¿. 
<EUVRES , maítredes, ( ^ i i ^ . rom.) les Romains o'avoient 

?u'un feuí maitre des .ceuvres. Cüriofité qu'eut l'empereur 
líaude á T i v o l i , de voir exécuter des criminéis. Cette 

'fon£Hon exercée chez les Romains^ dans un tems par les 
¡li&eurs , danj «nau t r e par les íbldats. X I . 4 « . b. 

O F 
O F A N T O , '( Géogr.) rlviere du royaume de Naples, 

í e i n t u r e animée qu'en fait Horac^. X I . 411. ¿. 
O F A V A I , (Hift. mod. Superfi.) í o n e de boite que les 

•deíTervans de quelques temples donnent aux pélerins dans 
í e Japón , pou r l a rémiílion de leurs péchés. X I . 412.a. 

O F F A de Van-Helmont, ( Chym.) precipité qui réfulte 
'du mélange de l'efprit de v i n , & d'un efprit alkali vo lá t i l , 
ou fel alkali volátil réfout. C e que van-Helmont dit de 
•cette expérience. Ce n'efl qu'une tauffe coagulation. Autres 
précipltés par lefquelsdeux liqueurs íbntcl jangéesen uncorps 
í u r . X l . 412. a. 

O F F E N B A C H , (Géogr.) ville dAUemagne dans le cér
cele du haut-Rhin. Ses habitans. Religión. Son cháteau. Son 
liailliage. Autre lieu du mérae nom.Suppl.lY. 133. ¿. 

O F F E N S E , Offenfer, Offenfeur, ( Gramm. Afórale ) quelle 
* ñ notre maniere ordinaire de nous venger d'une offenre. 
•Contradiftion entre notre conduite & la priere que nous 
faifons á Dieu chaqué jour. Accord de la philofophie & 
de la religión pour invitar au pardon de l'offenfe. Autres maxi-
ínes á l'occaíion du mot offenfer. X I . 412. ¿. 

O F F E Ñ S I V E , guerre, ( Art milit.) voyeŝ  GUÉRRE. 
O F F E R T O I R E , forte d'antienne. E n quoi elle confiñoit 

«atrefois. Autre íienification du mot offertoire. X I . 412. ¿. 
OFFERTOIRE, (Mufiq.) antienne qui , dans la meffe , 

Í récede l'ofFerte. E n quoi elle confiftoit anciennement. Suppl. 
V . 123. ¿. 

O F F I C E , ( Morale.) Devoir. Obfervatlon fur le traite 
</ÍÍ offices de Cicerón. Deux fortes de devoirs ou d'offices 
feloti les Grecs. X I . 413. a. 

OFFICE , SERVICE , BIENFAIT , ( Synonymes. ) Diffé-
rence entre ees mots, felón la diftinftion que Séneque en 
fait. X I . 413. a. 

OFFICE , ( Théologie.) Le chant de l'office divin n'a été 
etabli que fur l'exemple de Jefus - Chr iñ & des Apotres. 
11 a été pratiqué dans les différentes églifes dés les pre-
nüers fíceles. X l . 413. a. Q u i font ceux qui ont compofé 

diflribué les diíférentes farties de l'office de l'églife ro-
maine. Conciles qui s'en font oceupés. L e mot ¿'office , 
iignifié particuliérement la maniere de célébrer le fervice 
d i v i n , ou de diré l'office , ce qui varié tous les jours. Ce 
mot fe dit auííi de la priere particuliere en l'honneur de 
chaqué faint. Obfervations fur l'office de la Vierge , & 
l'office des morts. Obligation impofée aux eleres de vaquer 
h l'office. Regles qui concernent les fideles qui afiiíient á 
l 'office, ou qui le récitent enparticulier. liid. h. 

Office, recuéil des offices en ufage dans l'églife grecque , 
1. 496. b. Ufage du mot couleur pour diftinguer les offices 
des différentes fétes. I V . 333. b. Origine de l'ufage de por
tel- des bougeoirs aux évéques quand ils officient. I X . 232. 
b. Des habits dont les eceléfiaííiques font revétus durant 
l'office. V I I I . i <¡. b. Heure de l'office appellé prime. X I I I . 
367. ¿. Tierce , X V I . 319. a,b. Sexte, X V . 138. b. None , 
X I . 217. b. Premiere partie de l'office. X . 196. b. Partie 
de l'office appellé laudes, I X 310. b, v é p r e s , X V I I . 38. 
I. Demiere partie de l'office du jour appellée complics, 
i l l . 766. b. Office femi - double , X I V . 943. b. Office des 
morts. X V I . 593. b. X V I I . 268. a. Office divin des chré-
tiens de S. Thoraas. X V I . 283. b. 

OFFICE , ( Jurifpmdence ) Différence entré charge & of
fice. Des offices chez les Romains. Différentes fortes d'of
fices diflingués en France. Anciennement tous offices n 'é-
í o i e n t tenus que par commiffion. E n quel tems ils furent 
rendus perpétuels. Ils ne furent pas d'abord vénaux ni hé -
réditaires. X I . 414. a. E n quel temps s'introduifit la véna-
lité des offices. Réfignations en faveur , autorifées par 
Charles I X . Suite des diyers changemens établis par nos 
rois á l'égard dés offices. Les offices affujettis au prét. Edit 
de Henri I V . portant établiflenjent de l'annuel ou paulette. 
Ibid. b. 

Office , différence entre les commiflions & les offices chez 
|es Romains, I V . 857, b. Chez les Romains i l n 'y avoit 

pfMnt cTofficés en tltre. III. 199. I. Coijimiflions fngSu ^ 
pelloient muñera. Ibid. Acception que réqm ce mot lorfque 
ees offices commencerent a étre réputés onéreux. V I H 
577. ¿. A u commencement de la monarchle j Ies offices 
étoient révocables en France : comment certains offices 
étoient conférés : les grands offices de la couronne n'étoient 
pas á couvert de la deñttution. Philippe le bel fut le pre-
mier qui voulut rendre les offices perpétuelsw I V . 898. a 
Diflinñlon faite fous Charles' V I I I . des offices en titré 
d'avec les conuniflions. Ibid. Comment l'hérédité des of
fices s'eft infenfiblement étabüe. V I H . 157. a. Diftinflioa 
entre charge & office. III. 199. Offices municipaux, /¿¿^ 
a , b. clauííraux, 51^. a. Offices partagés entre eleres & 
lates. I V . 27. a. Offices qui tranfmettent la noblefle. 765, 
b. X I . 178. a , b. 179. b. Office á furvivance. X V . 697. b. 
Offices compatibles. III. 179. a. Offices incompatibles. 
V I I I . 653. b. Criées pour les offices. I V . 464. b. Colla-
tion des grands offices. V . 4^9. b. Pjrovifions en fait de 
charges & offices. X I I I . 526. ¿. Aftes á reraplir avant de 
parvenir a l'exercice d'un office. V I I I . 794. a. D e l'áge re-
quis pour étre propre á divers offices. I. 170. a. Titnlaire 
& propriétaire d'un office. X V I . 361. a. D e la durée des 
offices. I V . 898. a. Difcuffion des offices. 1036. b. Dif. 
penfe pour les offices. 1037. b. 1038. b. 1041. a. Offices 
deítítuables. 898. b. 899. a. -Cardes des roles des offices 
de France. V I I . 494. ^ j 

Office anden , annal , ahernatif, cafuel, civil. X I . 416. a. 
Office clauftral. Ce que ees offices étoient dans l'ori-

gine. X I . 416. a. O n en diftingue aujourd'hui de deux 
fortes, les uns en titre de bénéf ice , les autres qui font 
de fimples commiffions. A qui appartient la collation des 
offices clauftraux. Máximes de jurifpmdence fur ees offices. 
Jbid. 416. ¿. 

Office comptable ou d?un comptable. X I . 416. b. 
Offices de la couronne. H l . 416. ¿. Quatre fortes d'offices 

aujourd'hui vénaux. Prix des offices. Les offices réputés 
immeubles. Tous offices patrimoniaux fujets aux hypotheques 
des créanciers. Différentes autres máximes de droit fur les 
offices. X í . 415, a. Ages requis pour entrer dans les diffé-
rens offices. D e l'habit fous lequel doivent paroitre les 
officiers de judicature. D u lieu de leur réfidence. Des 
degrés de párente qui excluent d'une méme compagnie. 
Ibid. 415. b. Autres máximes de droit fur les offices & 
ceux qui les exercent. Auteurs á confulter. X I . 416. a, 
Ces offices ont aufli été appellés offices de France. La 
plupart avoient autrefois une juílice annexée. Ces offices 
fuppofent la noblefle. Auteurs á confulter. X I . 417. a. 

Office divin. Différentes obfervations & máximes fur ce 
fujet. X I . 417. a. 

Office domanial. X I . 417. a. 
Office eccléjiaftique. X I . 417. <«. 
Office d'épée. X I . 417. a. 
Office féodal ou fieffe. X I . 417. a. 
Office de finance. X I . 417. b. 
Office formé. X I . 417. b. 
Office héréditaire. X I . 417. h. 
Office de judicature. X I . 417. b. 
Offices de la maifon du roi. X I . 417. í . 
Offices militaires. X I . 417. b. 
Office municipal. Origine du titre de ces offices. Réta* 

bliflement des offices municipaux en France. Création de 
pluíieurs en titre d'offices. X I . 417. b. Différentes réunions, 
fuppreffions, & c . faites de ees offices, Auteurs á confulter. 
X I . 418. 

Office perpétuel. X I . 418. a. 
Office de pólice. X I . 418. a. 
Office privé. X I . 418. tf. 
Office puhlic. X I . 418. <í 
Office quatriennal. X I . 418, a. 
Office de robe longue. XÍ . 418. m 
Office royal. X I . 418. a. 
Office feigneurial. X I . 418. a. 
Office femeflre. X I . 418. ¿. 
Office furnuméraire. X l . 418. ¿. • 
Office triennal. X I . 418. ¿. 
Office vacant. X I . 418. b. 
Office venal. X I . 418.- b. 
Office de ville. X I . 418. b. 
Office civil. X I . 418. ¿. . 
OFFICE d' ( Jurifp.) ordonner quelque chofe d'office. XX 

418. b. 
OFFICES, maítresdes (Hifl. de l'emp. rom.) ou maitre du 

palais. Ancienneté de cette charge. Ses fondHons. X I . 418. b. 
OFFICES , grands ( Hift. mod. Droit publ. ) Foníftions qu» 

les élefteurs rempliflent á la cour de l'empereur. X I . 
418. ¿r. 

OFFICE , congrégation du faint ( Hift. eccl.) ou tribunal 
de l'inquifition. Voye^cs, mot. Inquifiteurs provinciaux qua 
cette congrégation envoie. Divers ipefnbres de cette con

grégation 
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efcgarion a Rome. Ses affemblées en certains jours de !a 
Amaine. X I , 419. a. 

OFFICE , ( Archü.) Preces appellées de ce nom. Place 
nulleurconvientdansle bátiment. Leurdefcripriori.XI. 419. a. 

O F F I C I A L , { Jurifp.) Différemes acceptions de ce mot. 
X I . 419- a- D'fférence entre les fonéíions de grand vicaire 
& celles d'officlal. Dans les premiers íiecles , les evéques 
n"avoient point d'oíficiaux , parce qu'ils n'avoient aucune 
jurifdiiSion contentieufe. Pourquoi i l n'y avoir pas d'appel 
des jugemens qu'il leur étoit permis de rendre. Quelques 
¿véques fe déchargeoient d'une partle de leurs fonílions 
fur certains prétres dont ils connoiííbient le mérite. Mais 
ees prétres étoient plutot des grands vicaires que des offi-
ciaux. Quelle étpit la charge & jurifdidHon des archiprétres. 
Ibid. b. Comment la jurifdidion de l'archidiacre prévalut 
enfuite fur celle de l 'archiprétre. Inftitution d'officlatix faite 
par les archldiacres. Tranfaftion faite en 1636 entre l 'évéque 
de Chartres & fes archldiacres. Ibid. 419. a. Moyens em-
ployés par les évéques dans le douzieme fiecle contre les 
entreprifes des archidiacres. En quel tems s'introduifit l'ufage 
des officiaux. Anciennement les évéques n'étoient point 
obligés d'établir un official. II eft conflant qu'ils peuvent 
teñir eux - mémes le fiege de leur oíHcialité. Comment l 'u
fage des officiaux s'introduifit. Exemples de quelques évéques 
qui font encoré en pofleffion d'aller fiéger en leur officialité. 
Jbid. b. C'eft á l 'évéque á nommer fon official. II ne doit 
y avoir qu'un official pour un diocefe. Quali tés requifes 
dans un official. Lieutenant de Tofficial. AífelTeurs, promo-
teurs, greffiers des officialités. Ibid. 421. a. Commiflions que 
l'évéque donne á ees officiers. Tems ou finit le pouvoir de 
l'official. L'évéíiue peut deftituer fes officiaux. Fonftions 
& pouvoirs des officiaux. En quel cas i l y a concours du 
juge royal & de l'official. Ibid. b. Peines que l'official peut 
intliger. Appels de l'official, Ouvrages á coni'ulter. Ibid. 422. ¿z, 

Official, l 'évéque n'a ordinairemem qu'un official. I V . 
1013. a. Offidaux nomraés fede vacante. III. 181. a. 

Official d'un abbé , de l 'archevéque , de l'archidiacre, de 
l'arcJiiprétre , du chapitre , de l 'éyéque. X I . 422. a. 

Official forain. X I . 422. a. 
Official ad litem. XÍ . 422. a, 
Official métropolitain. X I . 42^. a. 
Official né. X I , 422. b. 
Official ordinaire. , X I . 422. ¿, 
Official in partibus, X I . 422. b. 
Official patriarchal. X I . 422, b. 
Official primatial. XI. 422. b. 
Official principal. X I . 422. b. 
O f FICIAL1TÉ , ( Jurifp. ) D u lieu ou cette jurifdiaioii 

s'exerce. Officiers qui coinpofent ce tribunal. X I . 422. b. 
Officialité, nouirs de l'officialité. X I . 245. a. Promoteur 

i Tofficialiié. X U L 447. a , b. Vice-gérent dans rofficiáliíé. 
X V I I . 236. a. 

OFFICIER , ( Hifi. mod. ) Grands officiers de la cou-
ronne en Angleterre, & en France. X I . 423. b. 

Officiers de juflice , royaux , fubalternes, de pól ice , de 
guerre. Des officiers de guerre : officiers généraux , de l'é-
tat major, fubalternes, á commiffion. X I . 423. a. 

Officiers .de raer. Officiers á pavillon. X I . 423. «. 
Officiers de la maifon du roi. X I . 423. a. 
Officiers á baguette. X I . 423. b. 
Officiers militaires en France. X I . 423. b. 
Officiers pour le c ivi l . X I . 423. b. 
Officiers principaux de la maifon du roi. X I . 423. í . 
OFFICIERS , (Jurifp. Hift.) Eleñion des officiers. V . 

459- 1, b. Gage des officiers. V I I . 418. b. Deñitt i t iqn des 
officiers. I V . 897. a , ¿. InterdiSion. V I I I . 814. ¿ . 8 1 7 . b. 
Officiers de la cour de Tempereur, anciennement défignés 
par le nom de pnzpofiü, XI I I . 258. ¿ . 3 0 0 . b. Grands offi
ciers de l'empereur. Suppl. 1. 309. b. Officiers compris au-
jourd'hui fous le titre de gens du roi. V I L 600. a , b. Offi
ciers honoraires, V I I I . 292. a. Les officiers du roi ne peuvent 
étre interdits par aucun pouVoir eceléfiaftique. 817. b. Offi
ciers de robe longue & de robe courte, X I V . 309. a. 

OFFICIERS généraux. ( Hifloire moderne ) X I . 423. b. Les 
nombreufes armées des anciens , celles en particulier des 
Egyptiens , font comprendre qu'elles ne pouvoient étre 
commandées & conduites que par des officiers généraux & 
fubalternes que les rois inñimoient . Comment les armées 
des Ifraélites étoient commandées. Dans les tems héroiques 
de la Grece nous yoyons toujours des rois & des princes 
¿ la tete des troupes. Des officiers qui gouvernoient les 
armées des Grecs dans les tems poñérieurs. D u oomman-
dement des armées a Lacédemone , & á Athenes. liid. 224. 

Détails fur les officiers militaires des Romains. Ibid. b. 
Voyê  auffi fur ce fujet. Suppl. I V . 669. b. 

OFFICIER , ( en teme milit. ) Diftribudon des officiers des 
troupes de France. X I . 425. a. Subordination entr'eux. 
Ibid. b. Ordre dans lequel les officiers montent aux grades. 
Ibid. 426. a. Travaux particuliers par lefquels ou deyrok 
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engager les colonels a fe mettre au fait de tout ce qui con
cerne non feulement le détail de la guerre en campagne, 
mais encoré du génie & de Par-íiÜéííe. Ibid. b. 

Officiers généraux. V I L 550. b. Officiers qui coinpofent 
l 'état major. 31. <2. Officiers a haufle - col. V I I I . 66. 6. 
Officicre honoraires. 292; a. Bas officiers. I L 114. 4. Armes 
des officiers de l'infanterie. I. 689. b. D e l'équipage des 
officiers; V . 881. b. Gardes des officiers généraux. V I L 483. 
a. Habillement & armement des officiers. V I H . 9. a. Ration 
des officiers. X I I I . 826. a , b. 

Officiers généraux de jour. X I . 426. b. 
Officiers de la marine. X L 426. b. 
OFFICIERS municipaux. ( Hífl. mod. ) XI. 427. 
Ofitciers de ville. Oa. diíltngue á París les grands & les 

petits. X I . 427. a. 
Officiers pajjeurs d'eau , maítres bateliers de París. X I . 427. a* 
Officiers de la vénerie. Pouvoir donné aux capitaines des 

chaffes, par ordonnance de 169^ , fur les officiers de la vé
nerie. Les officiers des eaux & foréts & chaffes , doivent 
étre re?us á la table de marbre , oü reffortit l'appel de leur 
jugement. X L 427. a. Les fubalternes peuvent étre regus 
en la maítrife particuliere. Ibid. b. 

O F F 1 C I E U X , exhérédation officieufe. V I . 258. 6. 
O F F I C I N A L , ( Rharmac.) Différence entre les médica-

mens officinaux & magiftraux. X I . 427. b. 
Officinal. Diverfes préparations officinales compofées. I IL 

768. a. Poudres officinales. X I Í L 187. b. 
O F F R A N D E S , ( TAéolog. ) Différentes fortes d'offiandes 

que les Hébreux préfentoient. X I . 427. b. Cérémonies que 
l 'on pratiquoit á cette occafion. Les offiandes des fruits 
de la ierre , de pain, de vin , d'huile & de f e l , font che¡K 
tous les peuples , les plus anciennes dont nous ayons con-
noiffance. DiíFérence qu'il y avoit entre ees offrandes dont. 
les Grecs & les Romains accompagnoient leurs facrifices 
íanglans , & celles dont les Hébreux fe fervoient dans 
leur temple. Des offiandes dans l'églife catholique. D e u x 
fortes d'offrandes; les unes fe faifoient a l 'autel , les autres 
étoient dellinées á rentretien des pauvres : voyê  EULOGIE. 
Ibid. 428. a. Des offrandes en argent. Auteurs á confulter. 
Ibid. b. 

Offrande. Origine des offrandes religieufes. X I . 372. <i. 
Offiandes des Hébreux . , nomtnées anathémes. I. 409. a. 
Offrandes appellées korban. I X . 136. b. Celles des pré-
mices. V I L 642. a. X I I L 287. b. Des premiers nés. 290. a 7 
L Sur les offrandes des Hébreux , voy:̂ _ PRÉSENTATION. 

Offrandes , ( Paganifme ) Premieres offrandes qu'on fít 
aux dieux. X V I . 311. a. X V I I . 241. a. Diverfes offrandes 
& facrifices qu'on leur préfentoit. V I I I . 503. b. Offrandes 
des initiés. 751. b. Offrandes des fruits de la terre. X I . 923. 
a. Offrandes appellées ex voto. V I . 340. b. Voyeŝ  aufli 
VOTIF & VcEU. 

Offrandes , ( Hifi. afiatiq. ) Celles avec lefqiielles les 
Orientaux fe préfentent devant leurs fouverains. X I . 377. b. 
Voyei PRÉSENT, 

Offrandes, ( Hift. eccl. ) Celles des Grecs modernes ap
pellées colybes. III. 662. a. Offrandes pentecoftales dans 
l'églife d'Angleterre. X I I . 317. ¿.Offrandes quadragéíimales 
de la méme églife. X i l L 636. b. Offrande dans l'églife 
romaine , appellée baife-main. II. 23. a. 

OFFRANDE, { Cntiq. facr.) Trois fortes'd'offrandes chez 
les H é b r e u x ; les offrandes ordinaires , celles qui étoient 
d'obligation, & celles qui étoient de puré - dévotion. L e 
mot offrande marque auffi le facrifice de J . C . X I . 428. b, 

Offrande des viandes .offertes aux idoles. V I I I . ^04. a. 
•OFFRES , ( Jurifp. ) offres labiales, & offres réelles. X I , 

429. a. 
O F F U S G A T I O N de la vue. I . 322. b, 

o g : ; ' : ; : r 
O G , ( Géogr. facr. ) r o i de Bafan. Sa défáke & fa mort, 

Suppl. II. 193. a. 
O G I E R le Danois. Sa redoutable épée. Suppl.W.^i^.' a, 
O G I N E , trolfieipe femme de Charles le fimple. X I L 

3«o. b. 
O G U L N I A , til I X . 666. a. 
O G Y A S , ( Hift. turque ) précepteur des fils du g^ánd-

feigneur. Diftinftions que les précepteurs recoivent du 
fultan qui a été leur difciple. Proverbe ture qui m a r q u é i s 
cas qu'ils font des précepteurs. X I . 429. b. 

O G Y G E S , déluge arrivé de fon tenis. Í V . 795. b. 

O I 
O I , ( Onhographe francoife) obfervations fiir l 'ortlio-

graphe de ceux qui veulent fubflitiier dans plufieurs mots 
la diphthongue ai á la diphthongue 0/. L 1^4. a. I V . 1016, 
b. V I l l . 4 2 5 . , 4 . Différentes prononcíations de cettediphthon.' 
gue , ibid. & I V . 1017. i . X L 295. b. 296. a. 
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O I E , ( OrnkhoL ) defcription de cet oiféau. X I . 429. h. 

Longue vie de cet animal. Ibid. 430. a. 
Oie fauvage , fa defcription. X I . 430. a. 
Oie de Brenta , defcription de cet oifeau. X I . -430. a. 
Oie de Canadá , defcription de cet oifeau. X I . 430. a. 
Ole d'EcoJfe, defcription de cet oifeau. X I . 430. a. 
Oie d'EJpagne , defcription de cet oifeau. X I . 43CX b. 
Oie de muráis , defcription de cet oifeau. X L 43©!^. 
Oie de mer, defcriptioji de cet oifeau. X I . 430. líí 
Oie de Mofcovie, defcription de cet oifeau. X I . 430. b. 
Oie, produftion du fon de la voix dans les oies. X V I I . 

432. b. 433. Defcription ás íon htynx.Suppl. III. 709. ¿. 
OlES , ( Diete & Am> méd. ) oie domeflique & oie fauvage. 

O n mange cet oifeau lorfqu'il efí encoré jeune. X I . 430. b. 
Qual i t é de fa chair, lorfqú'il efl jeune & lorfqu'il eft vieux. 
Q u e l en efl: le meilleur apprét. CuiíTes d'oie falées: maniere 
de les appréter. Qúali té de la graiffe d'oie. Vertus médici-
jiales de différentes parties de cet oifeau, & . de fa fíente. 
Ibid. 4}i- a. 

.Oies.De la maniere de les nourrir & entretenir. XVII .442. iZ. 
O l E , foie d' ( sin culin. des anc. ) Les Grccs &. les R o -

mains faifoisnt grand cas des foies d'oies blanches qu'ils en-
graiíToient. X I . * 4 3 i . a. Commenton les préparoit. Réflexions 
au fujet d'un bon mot d'une courtifanne. Ibid. b. 

OIE d'Amsrique ou T o u C A N , ( Afiron. ) conftellation. X I . 
431. b. 

O I E , (Patied') terme de botanique , de charpenterie 
& de marine. X I I . 187. b. 188, b. 

OIGNON , ( Bvt.) carafteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces & varietés. Defcription de l'efpece la plus com-
mune. Oignon blanc d'Efpagne, ou oignon doux. Defcrip
tion de lechalotte, & de la ciboule. X I . 431. b. 

OIGNON , ( Jardín.) culture de l'oignon d'Efpagne & d e 
l'oignon de Strasbourg. Maniere de les conferver. X I . 43 2. a. 

Oignon, cayeux qui naiflent autour des oignons. II'. 794. 
¿. Des íieurs qui viennent d'oignons & de leur culture. 
V i . 856. i . Culture des oignons qui viennent de graine. 857. ¿. 
Obfervation Tur la culture des oignons : pourquoi ceux qui 
viennent des Indes ne fleuriflent qu'une fois dans notre pays. 
X I I . 724. a. 

OIGNON , ( Cyim. Diete , Mat. 'méd. ) D u principe v i f & 
Volátil contenu dans le fue aqueux de l'oignon. Certe piante 
e l l d'autant plus douce qu'elle croít dans des pays plus 
chauds, X I . 432. a. Mauvaife qualité de l'oignon crud de 
notre pays. Ufage que font des oignons les payfans des 
pays chauds. Tempéramens auxquels cet aliment eft nuilible. 
Diflérens appréts qui en font un aliment tres - fain. Des 
ufages médicinaux de cette plante. Ibid. b. Oignon de mer , 
voye^ SCILLE. 

OIGNON , (CAir.) dureté qui vient á la bafe du gros or-
teil. Maniere de la détacher ou de la diminuer. X I . 433.a. 

OIGNON , {Maréch.) Suppl. III. 410. ¿. 
O I N D R E , origine de la counime d'oindre, tout ce qui 

portoit un caraítere facré. Différentes chofes viles ou pré-
cieufes qu'on oignoit par admiration, efpoir ou crainte. Oints 
du Seigneur. X I . 433-

Oindre , voye^ ONCTION. Obfervations fur l'ufage fi pra-
tiqué par les anciens, & encoré aujourd'hui par quelques 
nations, de s'oindre le corps. X I . 481. b, Compofítion dont 
les anciens s'oignoient le corps. X V . 239. b. 240. a', Oní i ions 
des athletes , voyez ce mot. Gens employés á oindre le 
corps dans les bainsdes anciens. V I L 1018. a. V I I I . 468. ¿: 

Ó I N G , v ieux, {Mat. medie.) II. 568. ¿. 
O I N O M A N C I E , ( Divin.) deux efpeces de divinations 

p a r l e v i n , dont .Virgile & Séneque donnent des exemples. 
É t y m . du mot. X l . 433. a. , 

O I N O F H O R E , ( i i / / . ) cruche. Coutume de renverfer les 
«ruches vuidées. Bon mot de Lucilius á ce fujet. X I . 433. b. 

O I N T S du Seigneur. X I . 433. a. 474. a. 
O I R A , ( Gc'ogr. anc.) diftérentes obfervations fur cette 

vi l le d'Italie , & fur fes médailles. X I . 433. ¿. 
O I S E , {Géogr.) anciens paffages de cette riviere. XI I I . 85. ¿. 
O I S E A U , (Or/ziMo/.) obfervations générales fur les oi -

feaux, & fur les panies qui les compofent. X I . 433. é. D u 
voldes oifeaux. Ibid. 434. a. Grandes varietés dans lesindivi-
dus de méme efpece d'oifeaux domeftiques. D e la fociété des 
oifeaux. Leur maniere de dormir. Leursfoins pourleurs oeufs. 
Progrés rapides de leur accroiffement. D e la durée de leur 
vie . liid. b. Des oifeaux de paffage. Différens fentimens fur 
ce que deviennent les hirondelles pendant l'hiver. Diftinítion 
que Wi l lughby fait des oifeaux en terreftres & aquatiques. 
íbid. 435. a. Les terreftres diftingués en carnivores & frugi-
vores. Les carnivores font de deux fortes ; les uns diurnes, 
les autres noí iurnes . Les oifeaux qui ont le bec & les ongles 
droits , divifés en deux clafles; dont l'u ne comprend les grands, 
& l'autre les petits. Des oifeaux aquatiques : leurs divifions. 
Ibid. b. Autres diftributions des oifeaux. Celles de M M . 
Kleiri , Ibid. 436. a. & Barreré . Obfervations fur le bec des 
oifeaux; fes var ié tés , fes ufages. Ibid, ¿. Diverfej confidéra-
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tions fur le cerveau, les oreilles , la langue, le géfier, 
/¿ /¿ , 437. a. les pouraons, les mufcles de la poitrine, & ie 
col des oifeaux. Ibid. b. Defcription poétique des aniours 
& des travaux des oifeaux. Des foins qu'ils donnent a leurs 
familles. Ibid. 438. a , b. D e leur éduca t ion , des beautés 
que la nature a prodiguées á différentes efpeces, & c . Tra-
duftion de Tompfon . i ¿ i ¿ , 439. a. 

Oifeaux, i " , leur defcription. Obfervations fur lemouve-
ment de leurs paupieres, V I I I . 200. b. fur leurs. yeux X I 
390. a , b. leurs oreilles, 613. b. Suppl. II. 185. a. lei¡r 
bec, II. 182. b. leurbouche, 349.a. l e u r g o í l e r , X I . 70'".í 
leurs mufcles jfefloraux, X I I . 23 2. a. leurs ailes , 1 . 211. a ' ¿ 
leur piedsSc leurs jambes, X I I . 557. a. leursplumes , 795. ^ ¿ 
leurs poumons, X l I I . 241. b. leur queue, 707. b. 7 0 8 . V 
Obfervations fur leur cerveau & fur leur cervelet, II. Suppl 
299. b, 300. a. D e la trachée artere des oifeaux, XVI* 
505. a , b. leur eflomac , V . 1007. a. X V I I . 32. ¿J, ¿. Suppl 
III. 489. a , b. leur foie. Suppl. III. 74. b. D u croupion des' 
oifeaux: canal excrétoire qu'on y remarque, X V I I . 766 
¿. du jabot, V I I I . 426. b. Suppl. III. 489. a , b. voye^ les plan
ches d'hiñoire naturelle, vo l . V I . Regne animal, pl . 30 ^0 
2°. Diverfes obfervations fur les oifeaux: différence entre les 
oifeaux de prole & les granivores. II. 690. b. V . 1007. a, 
Forraation des oifeaux dans l'osuf, voyê  POULET. D e leur 
ouie. Suppl. I V . ^10. b. Beauté des oifeaux de la zone-tor-
ride. X V l I . 728. a. D u chant & de la voix des oifeaux. 432. 
a, b. 433. <z, b. 735. a.b. L a qualité de muficiens qu'ont les 
oifeaux , vient moins de leurs oreilles que de leur gofier. 
X I . 703. b. X V I . 505. a , b. Chant des pifeaux au printems. 
X V I I . 733. a , b. Pourquoi les oifeaux ont l'ouie tres-fine? 
X I . 703. b. Broiement & triturarion qui fe fait dans l'eño-
mac de quelques oifeaux. I V . 2001. a. X I . 440. a. Com-
ment fe fait en éux la maftication & la digeftion ? Ibid. & 
II. 690. b. Chaleur des oifeaux. III. 39. a. V o l des oi
feaux. X V I I . 447. a , b.— 449. a. Leurs amours. 73^. ¿. 
Remarque fur les nids des oifeaux de mer. Suppl. II. J49. 
b. Expériences faites fur les oifeaux dans la machine du vui-
de. X I I . 808. a. Chaffe aux oifeaux, voye^ les planches de 
chafle dans le volume III. Auteurs qui ont écrit fur les oi
feaux. X I . 658. a, b. Diftribution inéthodique des oifeaux 
par le bec & par les pattes, vo l . V I . des p l . Regne animal, 
p l . 50. bis, 

Oi/eaux, adion de couver des ( Ornithol.) defcription des 
f ames*intérieures de Foeuf. Avec quelle fagéffe la nature a 
pourvu aux commencemens de la vie des oifeaux. X I . 439. 
b. Soins admirables que les oifeauk prennent ds couver 
leurs oeufs. Leur difeérnement fingulier par rapport au nom
bre de ees oeufs. Ibid. 440. a. Voye^ INCUBATION & (EUF. 

Oifeaux, géfier des (Ornitk. Anat. comp.) la ftruílure de 
cette poche ne laiffe aucun lien de douter qu'elle ne foit 
deflinée.á exercer une tres-forte adion fur leŝ  corps qui y 
font renfermés. Efpece de meules renfermées dans le géfier 
d'une forte de pigeon des Indes. Obfervations faites fur les 
petites pierres que la plupart de nos oifjaux avalent. Com-
ment fe fait la digeftion dans les oifeaux qui ont un géfier 
X I . 440. a, 

Oifeaux, géfier des. Voye^ fur ce fujet, V I I I . 4 2 5 . í . X V I I . 
32. a , i . Comment fe fait en eux la maftication & la di
geftion. II. 690. b. I V . ICO. a, 

Oifeaux de paffage: defcription poétique de leurs tranfmi^ 
grations annuelles. X I . 440. ¿.Inftinélpar lequelils font dirigés 
á fe rendre chaqué année aux jnémes endroits. Différence entre 
les oifeaux á demeure & ceux de paffage, dans la conñitution 
de leurs bees. D u lieu ou fe retirent les hirondelles. Les oi
feaux de paffage, tnalgré les différences dans leur v o l , ar-
rivent á leur commun féjour á-peu-prés en méme tems. Plu-
fieurs font inftruits par leur inftinñ á prendre les plus courts 
trajets, & á ne voyager que de nuit. Ibid. 441. a. Obfer-
vatipn fur les oifeaux de paffage, á courte queue. Paffage 
de la bécaffe & de la bécaffine. Des oifeaux qui nous quit-
tent en h ive r , pour aller dans des lieux plus feptentrio-
naux. Des oifeaux qui ne fe montrent annuellement que dans 
certains lieux particuliers, au tems de la maturité de cer-
tains grains. Ibid. b. 

Oifeaux de prole. Leurs marques caraílériftiques. Obferva
tions fur ees oifeaux. X I . 441. a. 

Oifeaux de proie, différence entre les oifeaux-de prole & 
les granivores. II. 690. ¿. V . 1007. a. Gorge des oifeaux de 
proie. V I L 743. a. D e leurs aires. I. 238. b. Obfervations 
fur les oifeaux de poing. X V I I . 441. b. Noms par lefquels 
on diftingue en véne r i c les males & les femelles des oifeaux 
de proie. V I I . 181. ¿. Cages á prendre ees oifeaux. III. vol. 
des planch. Chaffe, pl. 2 0 , 21. Soins néceffaires pour leí 
dreffer. V I . 431. a , é. Comment 11 faut les gouverner, foit 
en fan té , foit en maladie. 43.2. a. Paítre l'oifeau. X L 768. 
a. Siller l'oifeau. X V . 196. a. Chaffes avec les oifeaux de 
proie. X V I I . 440. b. 441. a , b. Maladie des oifeaux, dou-
ble mulette. X . 8^5. 'Mi Pantois. X I . 827. b. Vers auxquels 
ils font fujets .XVIL 42. ' ^ i f á FAUCON&FAUCONNERIE' 
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Cifeau de Banana, fa deícríption. X I . 44a. A. . 
O'feau couronné du Mexiqus Í fa defcription. X I . 442. a. 
Oifeau de paradis > deúx efpeces. X I . 441. a. 
Oifeau de paradis. X I . 894. b. Obfervation íur les pieds 

de cet oifeau. X I I . 555. Voye^ yo l . V I . des p l . Regne 
animal, pl. 44- ' 

Oifeau de roche, fa defcfíption. X I . 442. b. 
Oifeau mouche , fa defcription. Caraí lere auquel on dif-

tingue le male & la femelle. Nids de ees oifeaux. X I . 442. b. 
Ponte de !a femelle. P e leürs diíFérentes efpeces. Ibid. 444. a. 

Oifedu mouche. X I . 442. b. Voyei aufli COLIBRÍ , & vo l . 
VI . des pl, Regne animal j pl . 42. Oifeau mouehe hupé. Ibid. 

Oifeau pourpré. X I I I . 199. b. 
Oifeau, royal, fa defcription. X I . 443. a, 
Oifau royal, v o l . V I . des pl. Regne animal, pl. 45. 
OJSEAÜ. {Fauconn. ) Explication des principaux termes , 

relatifs aux oifeaux, en ufage dans la fauconnerie. Oifeau 
niais. X I . 443- a. Oifeau branchier, for-, hagard, de bonne 
ou de mauvaife affaire. Parement, mantean, ierres, mains, 
couronne, train de l'oifeau. Oifeau de poing, de leurre , de 
niontée. Oifeau pilliard,• chariard. Oifeau bas. Oifeau bátard. 
Oifeaux vilains, poltrons & irépiers. Oifeau dépi teux, at-
irempé, ápre a la p r o i é , fort á dé l iv re , a l o n g é , trop en 
corps. Oifeau de leurre. Ibid. h. 

OiSEAU monfrueuxy (Hijt. nat.) ds la nouvelle Efpagne, 
décrit par Ximenés , naturalifte efpagnol. X I . 443. b. 

OiSEAUX aquatiques, {Peche) Defcriptions des diferen
tes fortes de peches de ees oifeaux. X I . 444 a. 

Oi/eaux de riviere. Leur difficulté á fe moiivoir. II. 584. b. 
Oifeaux aquatiques, appellés palmipedes. X I . 798. ^ . Struc-
ture Si ufage de leurs pieds. X I I . 555. a. 557. a. Filets qui 
fsrvent á les prendre. V I . 892. a. V I L 46. a. vol . VI I I . des 
pl. Peche, pl . 8. Peche des oifeaux de mer á la volee , pl. 15. 

Oifeaux de nuit.Vourqiioi lehibou voit lanuit. V I I I . 201. a. 
Oifeaux. M o y e n facile de conferver les oifeaux qu'on 

veut faire arr iver, fans altération , dans les pays éloignés. 
Suppl. I V . 124. a. 1 

OiSEAUX, petas, (Diete) Principales efpeces de ees oi
feaux qu'on mange en automne. Quaii té de cet aiiment. X I . 
444. b. Voye? O R T O L A N . 

OISEAU. ( Divinat.) Divination par le chant, le v o l , le 
manger des oifeaux , 'voyq; AUGURE , AUSPICE. Divination 
par le cri ou le vo l des oifeaux. X I . 658, b. Comraent les 
augures examinoient les oifeaux. Suppl. I. 701. a. 

OiSEAU de paradis, {Aftron.) conftellanon.XI. 444. £. 
OiSí.AV.w(Bl.tfon). Oifeaux becqués , langués , membrés. 

Maniere dé repréfemer difierentes efpeces d'oifeaux. Suppl. 
IV. 123. b. 

OISEAU, pied d'. (Botan.) X l l . ¡¡60. a. 
OlSEAU. (Macona.) X I . 444. b. 
OISEAU. ( Scalpt.) X I I . 444. b. 
OISELIER. D e la communauté des oifeliers a Paris. X I . 

445- , • . 
OISELIUS, (Jacques) Fragmens des inñitutes de Cauis , 

recueillis par ce junfconfulte. VI I I . 800. b. Ordre q u i l a 
fuivi dans fon recueil des médailles. X I V . 231. a. 

O I S E M O N T , (Geogr.) bourg de France ep Picardie. Ob-
fervations fur la vie , les talens & les ouvrages de Samuel 
des Marets, théologien réfprmé, né dans cette vil le. Sa dif-
pute avee Voétius. X I . 445. a. 

OISEUX de la fynagogue , ( Théolog.) officiers publics 
chez les Hébreux. Sentiment de Ligthfbót, fur les dix oifeux. 
XI. 44^. a. Celui de Vitringa. Ibid. b. 

OlSlVETÉ.(Droitnat. Moral. / V i í . ) Penféesde laBruyere 
fur les gens oifeux. L e défoeuvrement efl une fource de dé-
fordre. Les hommes défoeuvrés font inútiles a la foclété. 
Obligation genérale, de l'homme & du citoyen. II eft hon-
teux de fe repofer avant que d'avoir travaillé. X I . 445. b. 
L'oifiveté fur-tout fatale aux femmes. Monafteres de bonzes 
fainéans, détruits par un empereur chinois. Les É g y p t i e n s , 
les Lacédémoniens, les Lucaniens, avoient des loix contre 
roifiveté. Réglement des Athéniens pour prevenir ce vice. 
Soins de Publius Naf ica , relatifs á cet objet. Ibid. 446. a. 

Oifiveté. Maux que canfe dans l'état raugmentation d'un 
corps dont les membíes font difpenfés de travailler. V . 436. 
K — Voyei TRAVAIL. 

OISIVETÉ. (Médec . ) Combien elle nuit au tempéra-
ment & á la fanté. L e travail des mains éft le remede á 
tous les maux qu'entraine I'oiílveté, X I . 445. b. Voyei Suppl. 

914. a. 

O L 
O L A U S , ( f l í / ? . duNord) rol de Suede & de Danemarck. 
converfion auchriñianifme, fon martyre.5z«7p/. I V . 125.^. 
QlWS Skotkonung, (Hift- de Suede) un des ptemiers rois 

chretiens de la Suede. Principaux evenemens de fon regne. 
^PPI. I V . 125. a. 

OLAUS, voye^ OLLAUS. 
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O L B A , ( Geogt. M C ) ville i de Cilicie, Les grallds prétres 

du temple de Júpiter á Olba , étoient princes du pays. 
Exemples de la reunión des dignités royale & facerdotale 
dans quelques provinces romaines. Hiñoire des princes d'Ol-
ba. ConiioiíTance que les médailles nous en donnent. Ce 
quils poffédoient. X I . 447. a. Siege épifeopal établi k Olba 

•au quatrieme fiecle. Ibid. b. 
Olba. Médailles d'Olba : fouveraineté que les prétres y 

exer^oient. X . 258. a. 
O L D A K - B A C H A S , {Hift. mod.) grade militaire chez 

les Algériens. Particularités fur ees omeiers, & fur d'autres 
grades militaires dans les troupes dAlger . X I . 447. b. 

O L D E M B O U R G , (Géogr.) vi l le dAlleraagne, patrie de 
deux favans; favoir, Eilhard Lubin , & Louis-Ochon Menke : 
leurs ouvrages. X I . 447, a. 

O L D E N D O R P , {Géogr) ville dAUemagneen Weftphalle. 
Son état préfent .Événement quil'a rendue remarquable.^B/T?/, 
I V . 11^. a. 

O L E A G I N E U S E S , graiffes. V I I . 834. a. F b y ^ H u i t E U X . 
O L É A R I Ü S , {Adán}) favant d'Aliemagne. X V . ^07. a. 
O L É A S T E R , (Botan.) voyê  ÉL<EAGNUS. 
O L É C R A N E , (Anatom.) apophyfe poftérieure du cubl-

tus. Son ufage. X I . 4418. b. 
O L E N , poete grec, plus anclen qu 'Orphée. X V I I . 649. í . 
O L É R O N , (Geog/.) ifle de France. Ses produaions. Sa 

population. Obfervations fur fes Uabitam. X I . 448. b. L o i 
de cette ifle. I X . 666. a. 

OLÉRON , ( Géogr.) ville de France en Béarn. Hifloire de 
cette ville & de fon évéché. X I . 448. b. 

O L E S K O , (Géogr.) ville de Pologne, patrie de .Jean 
Sobie^ky. Obfervations fur ce prince. Auteur qui a écrit fa 
vie. X I . 448. b. 

O L F A C T I F , (Anatom,) Nerfs olfaélifs.Les anciens les 
appelloient produkions papíllaires. Defcription de ees nerfs. 
X I . 449. a. 

Olfaílifs, nerfs, voyê  PAPILLAIRE & Sitppl. I V . 14. a. Ces 
nerfs répandus dans la membrane pituitaire. X I I . 665. a. 

O L I G A R C H I E , ( Politiq. ) Exemples des maux qu'ellé 
produit, tires de l'hiftoire romaine. X I . 449. a. 

Oligarchie , en quoi elle differe de rariftocratie. I .651. b. 
OLIM. Regillres du parlement de Paris qui portent ce nom. 

X I I . 9. ¿1.13. ¿, 
O L I N D E , forte de lame d'épée. X . 468. a. 
O L I V A , (Géogr.) Monaftere á deux lieues de Dantziek. 

Hiftoire de cette maifon religieufe. Avantages qu'elle pof-
fede. 5 « ^ / . I V . 125. í . 

O L I V A I R E S corps , ( Anat.) Suppl. tí. 611. b. Suppl. I I I . 
944. b. 

O L I V A R E S , ( Comte-duc d') Réfíexions fur fon miniftere. 
X V I . 427. ¿, 

O L I V E , (Agricult.) Caraíleres des olives de V é r o n e , de 
Provence & d'Efpagne. D e la récolte de ce fruit. DiíFérence 
entre Jes olives confites & celles qui n'tint point encoré regu 
de preparation. Maniere de les confire. Xí . 449. b. 

ÓLlWE Jiuile d' ( Comm. Pharm. Médec.) Saifon danslaquelle 
cette npilOTé fait.Trois différentes qualkés d'huile qu'on tire des 
olives. Différens lieux d'oü ori la fait venir. Quelle efl la plus 
eftimée. Piofiriétés & ufages médicinaux de cette huile. Exa
men de la queflion, fi l'application de cette huile prévient ¥ 
les accidens de la morfure de lavipere. X I . 450. a. 

Olive, de la congelation de fon huile. V I I . 677. b. 682. h. 
L a bonne huile d'oiive equivalente en médecine á celle d'a-
mandes douces. VI I I . 336. a. 

OLIVE r pierre d' (Hift. nat.) X I . 4^0. b. 
OLIVE , ( Conchyliol. ) Autrement rouleau ou cylindre. C a -

rañere générique de cette forte de coquille. Place qu'elle oc-
cupe dans les diftributions de quelques naturaliftes. Enumérá-
tion des efpeces de ce genre. En quoi ce teftacée differe du 
cornet. X I . 450. b. 

OLIVES, (Archit.) X I . 450. b. 
OLIVE, (Boutonn.) X I . 451. a. 
OLIVE, (Maréch.) X I . 451.4. 
O L I V E T , (l'abbé Jofeph Thoulier d') Suppl. Vf . 7o8.b. 
O L I V I E R , (Bot. Jardín.) Caraüeres de ce genre de plante. 

Defcription de cet arbre. Climat qui lu i convient. Quai i té du 
terrein oü i l vient le mieux. X I . 451. a. Détails fur les difie
rentes manieres de le multiplier , Ibid. b. & fur la tranfplanta-
tion. Autres foins de culture qu'il exige. Quai i té ík ufage de 
fon bois. X I . 4 j 2. a. Enumérat ion de 19 efpeces d'olivier con-
nues. Ibid. b. , • 

OLIVIER , (Bot. Jard.) Ouvrage de M . Duhamei du M o n -
ceau fur la maniere de faire l'huile d'oiive & le favon. Con-
noilTances que le jardinier de Chelfea nous donne fur rolívier. 
Caraftere générique de cette plante. Suppl. I V . 125. ¿. Enumé
ration de cinq efpecés. L'olivier cultivé depuis les tems les 
plus anciens. Lieux oü croiflent fes différentes efpeces & va
rietés. Leur culture. Ibid. 126. a. Corriment ces arbres font 
cultivés en Angleterre. Oliviers cultives á Tyrano dans la 
Valteline. Ibid. b. 
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OLIVIER , (Mat. médk.') Deux matieres contehues ^ans 

l 'olive , l'huile graffe , & une matiere extraí t ive , «l'un gcüc 
acerbe, amer , melé d'un peu d'acidité. Ces deux íubñances 
font immifcibles & réciproquement infolubles. Principe acide 
que contient l'huile t i rée des olives avant leur maturité. X I . 
45a. b. Propriétés de cettc huile que les anciens ont appellée 
omphacine. Deux autres qualités d'huile, celle des olives preí1 \ 
que mures , qui eft la plus fine ; & celle des olives parfaite-
ment mures. Les olives confites ne font autre chofe que ces 
fruits épuifés de leur matiere ext ra í l ive , & accompagnés de 
quelques aflaifonnemens. Qualités diétériques de ces olives. 
'Quelles .font cellcs dont i l faut rejetter l'ufage. Des olives 
cuites. X L 453. a. Ufage de Thiiile d'olive. Mauvais effets 
qu'elle caufe á certains tempéramens. ü fage pliarmaceutique 
•de cette huile. Efpece de croúte appellée jírigmentum que les 
a thletes formoient íbr leurs corps , en fe frottant ie corps 

sií huiie , & fe roulant enfuite fur le fable. Obfervations lur 
les bains&c demi-bains d'huile dans certaines maladies. Ibid. b, 

O t i v i E R , ( Xiuér.) Branche d 'ollvier, figuré fymbolique. 
X V . 731.-7. 

O t l V i E R S , montagne des (Géogr.) Montagne a l'orient de 
Jerufalem. Salomón y bát i tdes temples aux faux dieux. Trera-
blement de terre qu'elle effuya dn tems d'Ofias. X I . 453. b. 

Oliviers , montagne des, appellée montagne du fcandale. 
X I V . 741. b. 

OLIVIER , ( slubry ) inventeur du monnoyage au moulin. 
- X . 663.4. . -

OLIVIER, {.Jofeph) Suppl.W.%<$.b. 
O L L A , (Cri t i j . /acr . ) Différentes fignlfications de ce mot 

latiade-la vulgate. X l . 454. a. 
O L L A I R E , piene (Hift. nat.) CzraSíeres de ces pierres. 

C i n q efpeces diftinguées par "Wallerius. Nature de ces pierres. 
X I . 454. a. 

Ollaire, pierre, efpeces de pierres oílaires nommées pierres 
¿ e lard. I X . 2.91. a, b. Lavege. 312. a. Serpentine. X V . 112. ¿. 

O L L A U S T H R U G G O N , {Hift. de Norveg.) roide Nor-
•yege, qui régnoit vers la fin du dixieme fiecle. Quelques ¿ v é -
nemens de fa vie. Suppl. I V . 127. a. 

ÓUaüs-le-faint., roi de Norwege, qui monta fur le t ráne au 
eommencement du onzieme fiecle. Principaux événemens 
Áe.{on.re^nQ.Suppl.\y . l í j . a . 

O L L A U S , voyê  OLAUS. 
O L O G R A P H E , { Jurifpr.) Codicille olographe. III. 586. 

b. Teflamens olographes. X V L 194. ¿. Néceffité de les dater. 
I V . 634-é . 

O L U F ou OLEÍ , ( Hift. du Nord.) roi de Norwege & de 
Gothland , fils d 'Oluf Triggefon. Précis de fon regne. Suppl. 
I V . 127. ¿. 

O L Y M P E , (Géogr. anc.) Vil les & promontoire de ce nom. 
M o n t O l y m p e e n Macédoine, aujourd 'huinommé Lacha. O b 
fervations deBrown fur cette montagne. X I . 454. ¿ . E v é n e 
mens remarquables arrivés fur le mont Olympe 011 auprés. 
Autres montagnes du méme nom. Defcription du^ mot 
Olympe deMyfie parTournefort. Etymolog. du.mot (Wympc. 
X I . 4 5 5 . ^ 

OLYMPE , {Myth.) l ' anpyrée . , le féjour des dieilf. Origine 
de la fable de la guerre des géans. Conjefture de M . de M a i -
ran fur Torigine de la fable des dieux tenánt leur confeil fur 
l 'olympe. X I . 455. a. 

Olympe. Origine de la fable de l'apparition des dieux fur 
l 'olympe. Suppl. III. 10. a. 

O L Y M P I A D E , ( ChronoiOg.) Origine de l'ufage de com-
pter par olympiades. Epoque de la premlcreolympiade. Evéne
mens remarquables dont la date a été fixée par,le compte des 
olympiades. Tems auquel on a ceffé de compter de la forte. 
Perfonne n'a témoigné aux olympiades fa reconnoiffance pour 
leur utilité dans la chronologie avec plus d'aíFeftion que Scali-
ge i - .XI .455 .¿ . 

OLYMPIADE , ( Chromlog. ) Coramencement de l 'année 
olyrapique. Table des olympiades rapportées aux années avant 
Tere chrétienne. O n y a joint les noms des vainqueurs aux jeux 
olympiques, les faftes de Fhifloire grecque, les archontes 
d'Athenes, & c . Cette table embraíTe 804 ans. L a premiere 
olympiade commence 776 ans avant Jéfus-Ckrifl, & la 20ie 
qui e ñ la derniere de cette table, t o m b e á Tan 25 de I'ere 
chrétienne. SuppLIN. i i j . b. 

Olympiades , époque des. V . 8^ 5. ¿. Suppl. I L 853. ¿. 
O L Y M P I E , ( Géogr. aru.) ville du Péloponnefe. Diverfes 

confidérations qui la rendoient célebre. Son premier nom étoit 
X I . 4 5 5 . ¿ . 

Olympie, écho remarquable dans cette ville. ^o / ) / . II. 832. 
a. Honneur que Junon recevoit á Olympie. I X . 60. a. Stade 
d'Olympie. X V , 487. a ,b. Statue de Júpiter dans cette vil le. 
X I V . 823. b. .824. a. T r o n é magnifique envoyé par un roi 
Tofcan dans le temple de Júpiter Ólympien. Suppl. II. 900. a. 
Voyei OLYMPIEN. Sur O l y m p i e , voyei Tarticle PISA. Cuite 
de Cérés á Olympie. III. 85. ¿. 

O L Y M P I E N , temple de Júpiter Olympien a Athenes. I V . 
662. k. XVI . "74 . a , t. Cávale de brpnze qui étoit auprés de 
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ce temple, V Í I I . a i á . b. Statue de Júpiter Olympien. X I V 
823. é. 824. ¡J. Foye^ OLYMPIE. 

O L Y M P I O N I Q Ü E , {Gymnafl.) Vainqueur aux jeux 
olympiques. Bornes que mit Solón aux préfens que les Athé-
niens faifoient aux olympioniques leurs compatriotes. XI 
456. ¿. 

O L Y M P I Q U E S ,j<mx ( Litt. grecq, & rom. ) Inftitution de 
-ees jeux. Deftination particuliere dé chacuh des cinq jours 
confacrés a ces jeux. Epoque á iaquelle les athletes com-
mence ren t á y combatiré nuds. Défénfe aux femmes d'y af-
fifler, X I . 456, a. Anecdote fur une femme qui enfreignit 
cette lo i . Serment que prétoient les athletes avant d'étre ad-
mis aux jeux. Défenfe d'ufer de la moindre fraude pour étre 
déclaré vainqaeur. Objets remarquables autour du temple de 
Júpi ter Olympien. Statues de Júpiter qu'on rencontroit en al-
lant du temple de la mere des dieux au flade. Les jeux olym
piques é t o k n t entre tous les jeux de la Grece ceux qui te-
noient le premier rang. Ibid. b. Réflexions fur les récom-
penfes affignées aux vainqueurs. Ibid. 457. a. E n parcourant 
la quantité prodigieufe des belles ftatues placées dans l 'Attis, 
on difiinguoit les différentes éco l e s , on apprenoit Fhifloire 
de l'art méme. Hérode le grand ayant fait un prefent confi-
dérable pour rendre aux jeux olympiques leur ancienne fplen-
dtíur , fut élu préfident de ces jeux pendant fa vie. Recher-
che qu'on faifoit des mojurs & de^ la condition de l'athlete 
avant de l'admettre au combat. - Autres particularités concer-
nant ces jeux. Ibid. b. 

Olympiques, jeux, leur origine. Suppl. II, 3 9 0 . a , L Du 
tems oti les courfes de chevaux y furent introdultes. 391. 
b. Pélops fit célébrer ces jeux avec plus de pompe qu'au-
paravant. Ibid. Leur interruption depuis Oxylus , roi des 
Eléens. 392. a. l i s font rétablis parlphytus. Ibid.kMais ce 
ne fut que peu á peu qu'on y rétablit les difFérens exes-
cices qui avoient été auparavant en ufage. Ibid. a , b. Mois 
oíi ils commen^oient. I X . 52. b. Officiers qui préfidoient i 
ees jeux. V I I I . 104. ¿. 106.4 , ¿. Athletes qui couroient ar-
mésdans ces jeux. 295. a. D e la courfe des chars aux jeux 
olympiqu«s. Í I I . 183-. a -, b. En quel tems le pancrace y fut 
admis. X I . 812. a. Prix de poéfie & de mufique qu'on y dif-
tribuoit. X I I I . 392. b. Vainqueurs á ces jeux. X I . 456. a. Ils 
avoient part aux difiributions & aux repas des prytanes. XIII. 
536. b. Défenfe aux femmes d'aflifter á ces jeux. X V I . 781. 
a. Principalhut de leur inffitution. V I . 243. a , b. Noms des 
vainqueurs aux jeux olympiques. 5«/?/)/. I V . 127. b. 141. a, 

Olympique ,mefure.lí. 41^. a. 
O L Y N T H E , ( Géogr. ana. ) vi l le de Thrace. Siege & 

prife de cette vil le par Philippe qui la ruina de fond en 
comble. X I . 457. b.' 

O L Y S I P P O , {jGéogr. anc. ) aujourd'hui Lisbomu. La fon-
dation de cette ville attribuée á Ulyffe. X I . 458. a. Voyei 
LISBONNE. 

O M 
O M A G U A S , peuples de l 'Amérique : ufage qu'ils pra-

tiquent a l'égard de leurs enfans. I V . 431. b. Cérémonie qu'ils 
obfervent avant léurs fefiins. X V I L 760. b. 

O M A N , ( Géogr. ) province d'Arabie. Ses révolutions. 
Suppl. I. 508. a. 

O M A R , fucceffeur d'Abubeker. I X , 865. ¿. Suppl. II. 
125. a , b. . , ' 

O M B E L L E , ( Botan.') Cette forte de plantes parfaitement 
repréfentée dans les armes accordées par le pape Alexandre 
III au doge de Venife Sébaflien Zani. X I . 458. a. Om-
belle fimple & ombelle compofée. Plantes ombelliferes. Les 
racines de ces plantes, fujettes aux vers. Trai té de Morifon 
fur ces plantes. Obfervations fur ce botanifte. Remarques cri
tiques fur ce que M . Tournefort a écrit fur les plantes om
belliferes. Ibid. b. Voyei UMBEÜIFERE. 

OMBELLE, {Blafon) X I . 458. b. 
O M B E L L I F E R E S , {Bot.) Faraille ou claffe de plantes 

qui portent prefque toutes leurs fleurs raflemblées en ota-
belles. Carañe re des plantes de cette clzííe. Suppl. I V . 141- a-
Leur qualités. D e leur diflribution en gentes Se en feñions. 
Ibid. b. Voyei UMBELLIFERE. 

O M B I , ( Géogr. anc.) ancienne- ville d'Egypte. Oppofi-
tion de cuite entre les habitans-de Tentyris & d'Ombi , 
deux villes voifines d'Egypte. X L 458. b. Vers de Juvenal 
fur ce fujet. /¿fa?. 459. a. 

O M B I A S S E S , ( Hift. mod. Cuite) Prétres de rifle de Ma-
dagafcar. Détails fur les métiers de médec ins , de forciers & 
d'añrologues qu'ils exercent en méme tems. X I . 459. a. 

O M B I L I C , (Anat.) ou nombril. Les fcetus de prefque 
toutes les claffes d'animaux ont leur cordón ombilica!. Suppl- IV, 
141. ¿. Defcription de celui de l'homme & des raiffeauxqui 
lui appartiennent. Ibid. 142. a. Examen de la queftion, fi 1* 
ligature de ce cordón efl néceífaire. Ibid. b. Anatomlfles qw 
ont prétendu qu'on pouvoit la négliger íans en craindre les 
fuites. Expériences pour & contre ee houveau fentiment.Coffl-

ine'nt 
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ent les deuxíent ímens contraires fe conci l ien t . /¿ /¿ 143.3, 

^ v„ NOMBRIL. • 
U M B I L I C A L , cordón ( Anatoin.) Sa deícription & ion 

f ee. Singularités de la natiire par rapport á ce cordón. X I . 
U o a. Artere ombilicale. Ibld. b. Voye^ UMBILICAL. 

Otrihiücd cordón : fa defcriptioh. V i l . 2,. b. Voye^ OMBI-
TIC Accfoiffement de la membrañe ombilicale du pouler. 
^ 11. 116. b. Diverfes obfervations fur ce cordón. X I . 210. 

Dangeí dé le lier trop prés dti ventre. X V I I . 6a. b. C o m -
,NT ¡1 faut le coupér. I. 83. a. Obfervations fur fa ligatun ment 

& la inanieré de le couper. Suppl. III. 597. b. Comment les 
Américains le cOupent. Suppl. I. 350. b. Comment l'entor-
illlement de ce cordón autour du cou du foetus peut caufer 
fa mort.Suppl. III. 595. a. 598. ¿. D e la caufe de la mort du. 
fetus provenant de Tbémorríiagie par ce cordón. 597. a^b. 
Divination par le cordón ombilical. X I . 471. a. 

OMBILICALE, vdne, ( Anat.) Le foie e ñ attaché áTombilic 
par un ligament rond , qui dañs ie foetus fait la foníiion de 
veine. Obfervátións fur rimportance de ce ligament, pour 
la refpiration & pour la vie. X I . 459. í . 

Ombilicale veine. V I I I . 272. a. Suppl. III. 76. a , b. Suppl. 
IV. 388. a. 

O M B I L I C A U X , vaijfeaux, (Anat>) l is font au nombre 
¿s trois, deux arteres & une veine , qui forment le cordori 
ombilical. X I . 459. b. Defcription de ees vaiffeaux. Ibid.460^ 
j , Voyei UMBILICAL. 

OmbUicaüx, vaijfeaux. Suppl. II. 614. b. l'ouraque. X I . 711. 
a. Suppl. I. 296. 1, b. Suppl. TV. z t i . ¿ .Ar te res ombilicáles 
diílribuées dans le placenta. 387, b. Diflribution qui s'y fait 
des veines ombilicáles. 388. a, 

OMBILICAL , ( Médec. Chir. ) H e m i é ombilicale. V I I I . 
i-j^.a > h. Voye^ aaffi EXOMPHALE. Vers ombilicaux. X V I I . 
45. a. Maladies ombilicáles. X I . 210. ¿Í, b. 

O M B L E , (Iduhyol.) Voye^ OMBRE & ÜMBLE. 
O M B R E , (Optiq. ) L a théorie des. ombres e ñ fort i m 

portante dans l'aflronomie & la gnomonique. Defcription 
d'une méridienne. X I . 460. a. L o i x de la projeílion des ombres 
prles corps opaques. Ibid. b. Moyen de trouver la longueur 
¿t l'oinbre ou Taxe du cone d'ombre d'une fphere opaque éclai-
rée par une fphere plus grande , leurs demi-diametres & 
kur diñance étant donnés. M o y e n de trouver la longueur de 
l'ombre d'un corps opaque , la hauteur dufoleil étant donnée. 
La longueur de l'ombre & la hauteur du corps opaque étant 
donnée, trouver la hauteur du folei l . /¿Í¿ 461. a. Mefurer la 
hauteur de qlielque objet par le moyen de fon ombre. T r o u 
ver l'ombre d'un corps irrégulier quelconque expofé á un 
corps lumineux de figure quelconque. Autres propofitions fur 
les ombres. Uíage des ombres dans l'arpentage pour mefurer 
¡es hauteurs acceífibles ou inacceflibles./¿i¿. b. Obfervañon : 
tout ce qu'on demontre fur les ombres des corps, eft exaft 
a la vérité, du cóté mathémat ique; mais ft on traite cette ma-
tlere phyfiquement , elle devient alors fort differente. Cfette 
obfervation confirmée par les éclipfes de lune. Expériences de 
M. Maraldi pour déterminer la longueur de l'ombre & de la 
pénombre d'un corps opaque. Ibid. 462. a. Application des 
principes qui font le réfultat de" ees expériences , aux phé-
nomenes obfervés dans les éclipfes de lune. E n introdui-
fant la lumiere du foleil par un irou fait á la fenétre d'une 
chambre obfeure, l'ombre des corps minees cylindriques ex-
pofés á cette lumiere, ell: beaucoup plus grande qu'elle ne 
devrolt é t r e , fi les rayons qui rafent ees corps , fuivoient 
exañement la ligne droite. Ibid. b. Explication de ce phé-
nomene. Divers jeux , réflexions & réfrafiions des rayons de 
lumiere j qui fe mélant aux ombres , en diverfifient les nuances 
pvefque á l'infini. L 'étude du mélange & des dimimmons_gra-
duelles de la lumiere & des ombres , fait une des plus grandes 

Íiarties de la peinture-. Maniere de marquer dans la gravure 
es lumieres & les ombres. X I . 463. a. 

OMBRE, (0 /« i j . ) Ombres colorees. Phénómene remarquafale 
cbfervé par M . de BufFon. Les ombres font toüjours colo
rees au lever & au coucher du fo le i l : elies font quelquefois 
vertes& fouvent bleues, & d'un bleü auíñ v i f que le plus 
bel azur. Suppl. I V . 143. a. Expofition du fai t , tel qu'il eft 
rapporté par M . de Bufton. Ibid. b. Obfervations de l'auteur 
fur ce phénómene. Comme M . de Buffon ne fait mention que 
de deux feules ombres vertes , appergues en juillet 1743 , 
deux jours confécutifs , & que toutes les autres obfervations 
qu'il rapporté n'ont donríé que des ombres bleues , i l eft vrai-
femblable que les ombres des corps, lorfque le foleil eft proche 
delhorizon, font réguliérement ¿c natürel lement bleues, & 
que ce n'eft que par accident que cette couleur bleue fe 
change en verd. Ibid. 144. a. II ne s'agit done plus que de 
trouver la fource de ees rayons bleus. O r cette fource fe trou
pe tout natürellement dans l'air pur qui nous paroít lui-méme 
Weu, & qui par conféquent réfléchit les rayons qui excltent 
l i fenfation de cette couleur préférablement á toutes Ies 
autres. Ibid. b. Détail trés-circonftancié de quelques autres 
obfervations que l'auteur a faites du méme phénómene. Ibid. 
Mj-a. Caufes accidentelles qui peuvent modifier ees ombres 
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& íes faire paroítré vertes. Ibid: b. Q n péu i oLfervér elcí 
ombres bienes prefqüe á toutes les heures dü jour dañs les 
appartemens oii la lumiere du foleil pénetre par lá réflexioit 
de quelque corps blanc, pourvu que de l'ehdróit í u í lequel 
on fait tomber lombre on puiffe décOuvrir quelque part ié 
du ciel férein. Quelle eft lá caufe d'une efpece de bordure 
ou bmbre jaune rougeátré , qü'oh apper<;oit fouvent au-def-
fus de l'ombre ordinaire j Ibrfque celle-ci eft teinte en bleu. 
Autre efpece d'ombre apper^ue par l'auteur au commencei 
ment du printems , lorfque lifartt lé irtatin á la ciarte d'une 
bougie, la lumiere du jour fe confondoit fur la muráille avéc 
celle de la bougie. Ibid. 146. a. Obfervation de deux ombre» 
d'un méme corps éxpofé en mémé tems á la lumiere d'une 
bougie & á Celle de la lune. Explication donnée par M . l'ab-
bé Mazéas de la différence de coüleur que préfenteiit ees 
ombres. Remarques de l'auteur fur cette explicatióh. Ibid. b. 

Ombres des corps, leur couleur apparente au moment dU 
lever & dü coucher du foleil. I V . 332. b. Expériences fur 
les coüleurs accidentelles de l'ombre des corps qui regoiverit 
la lumiere du jour ou d'une lampe. Suppl. II. 63 8, b. T r o u 
ver une hauteur inacceflible par le moyen des ombres. V I I I . 
72. b. 

Ombre en perfpeóíive. Méthode pour trouver Tapparénde d é 
l'ombre fuivant les loix de la perfpeélive , l 'apparénce d i i 
corps opaqué & d'un corps lumineux, dont les rayons font 
divergens étant dorinée. L a projeéiion de l'ombre d'une courbe 
fur un plan , eft Une autre courbe du m é m e órdre . L a feé-
tion d'un cóne par un plan , eft toüjours du méme degrá 
que la cóürbe qui eft la bafe dü c&ne. X I . 462. b. Sur la gé-
nération des courbes par les ombres , voyê  l'anicle COURBE* 

OMBRES , ( Peinture ) D e la diftribution des lumieres 8¿ 
des ombres, voyê  LUMIERE , CLAIR-OBSCUR , COLORÍS. 
Sur la maniere d'ombrer dans le def l i l i , voye^ V o L III. des 
planch. Deffin , page 3. <z, 3. 

OMBRE , ( Géogr.) Obfervations fur les ombres , relatives 
aux diíférentes pofitions dü foleil par rapport á nous, felón 
la diverfué des faifoíis , les différentes heures áüxquelles ori 
l'obferve , & les différeñs climats que le foleil éclaire. X I . 
464. a. Utilité de l'obfervatiori des ombres. Colonnes 8t 
obélifqües des anciens deftinés á cet üfage. Pourquoi ees obé" 
lifqites étóient ordináitement furmóiltés d'une bOule. Etymo-
logie du nom de gnomon donhé á ees obélifqües. DireQion des 
ombres chez les peuples fitués au-delá de l 'équateur. Quels 
font les peuples appellés afeiens. Ibid. b. amphificiens , périf-
ciens , hétérojeiens. Ibid. 46<¡. a. 

OMBRE, ( Aftron. ) L'ombre de la lime n 'atr ivé pas juf-
qu'a lá terre dans les éclipfes de fole i l , lorfque k lune eft 
apogee. Figure de cette ombre fur la terre, eípace qu'elle y 
occüpe , tapidité de fon mouvemeñt . Méthode pour avoir 
la largeur apparente de l'ombre terreítre dans les éclipfes d$ 
lune. Suppl. I V . 147. d. 

OMBRE , maigre, dainc, ( Ichtkyol.) deferiptiori de ce poif4. 
fon de mer. X I . 465. ¿, 

Ombre de riviere. Defcription de ce poiffon. Qüa l i t s de fa 
chair. X I . 465. b. Foye^ UMBLE. 

OMBRE , terre d' ( Minér. & Peint. ) cáraéleres de cette terréi 
Origine de fon nom. Subflance bitumineufe qu'elle rénferme. 
X L 465. b. Phénómene trés-curieux prOduit par le melangé 
de cette terre pulvérifée avec de l'huile de l in. Ibid. 46Ó. a. 

Ombre , terre d' X V 1 . 178. ¿. 
OMBRE , (Littérat.) celiii qu'un convié amenoit de fon 

chef á un feftin d'invitatiof!. X l . 466. a. 
Ombre dafls les repás des Romains. I V . 168. b. Suppl. II. 

587. b. - • . 
OMBRE , ( AÍJÍ/ÍO/. ) ce n'étoit ni te corps i i i í ' a m e , mais 

l'ombre qui defeendoit aux enfers. Sort des ombres de ceuX 
dont le córps n'avoit point eu de fépulture. X I . 466. a. 

Ombres. Comment on a expliqué la póíTibilité de letír áppa-
rition dans les cimetieres. X l . 785. a. Cuite que quelques 
hegfes rendent aüx ombreS de íeurs ancétres. V l l l . 447. b* 

OMBRE , {.Blafon) X I . 466. a. 
OMBRE, {Blafon ) image fi dé l iée , qu'on v o i t l e champ 

ou les pieces de l 'écu au travers. Maniere de la repféfenter'i 
Ombre de foleil. Corps ombrés dans leS armoiries. Suppl. 
I V . 147. a. 

O M B R I , {Géogr. anc.) natiort celtique. Signification du 
mot ombri. X I . 466. a. Hlñoi re de ees peuples. Pays qu ' ils 
ont oceupés. Ibid. b, 

O M B R I E , ( Géogr.) voyei U M B R I í . . 
O M B R O M E T R E , {Phyfiq.) machine qui fert a mefarer 

la quaiitité de pluie qui tombe chaqué année. En quoi confifts 
cette machine. Ouvrage á confulter. X I . 467. a. 

OMBU,(i?£)í<z/2.) defcription de cetarbre du Bréíll. Q u a -
lité de fon fmit & de fa racirle. X I . 467. <J. 

O M E L E T T E , ( Cuifin.) divers fentimens fur l ' é tymoio-
gie de ce mot. Différentes efpsces d'omelettes. X I . 467. a. 

OMELETTE , {March. de vin ) moyen d'éclaircir le y i n . X I . 
467. a. 

O M E N , (Éi f i . une.) é tymolog iede ce mot. X I . 4 6 7 , a. 
Q Q o o 

/ 
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Ornen pnerogañvum-, fuffrage de l a pTemiere tribu ou centune 
'dans les comices. Quelle étoit la t r ibu, curie, oü centurie 
qu'on appelloit prérogative. Ibid. k 

O M E N T U M , {Anatom. ) ou épiploon. Situation, ftruíture, 
infertion, & tiffu de cette partie. Ses nerfs & fes vaiffeaux. 
X I . 467. b. Ufages de romentum. Ibid. 468. a, Exemple d'un 
épiploon d'une gr offeur monftrueufe. Opération chirurgicale 
lorfque dans les plaies du bas-ventre ,1'éplploon fort avec l'in-
t e í l i n , conjointement ou feparémenr. Ibid. b. 

OMENTÜM , ( Anat.) diverfes confidérations fnr la texture, 
ia ftrua«re & la fituation de cette partie du corps humain. 
Suppl. I V . 147. ¿. 

Omentum. Sa defcription. V I I I . 372. a. Rapport entre 1 o-
nientum & le foie. V I L 33. b. Fardes qui appartiennent a 
l 'omentum, w y ^ EPIPLOÍQÜE. 

OMENTUM, maladies de V {Médec.) defenption de ees 
maladies. X I . 468. b. 

Omentum. Hernie de cette partie. V I I I . 176. a. D e Ta reduc-
tion dans les plaies de l'abdomen. X I I . 684. b. Ce qu'on doit 
í a i re lorfque cette partie eítbleffée. 685. a. 

O M E R , Saint- ( Géogr.) v i l le de France. Sa fituation, fon 
commencement. Obfervations fur Suger, abbé de faint Denis , 
& fur Claude Daufqueius, chanoine de Tournay ,1'un & Tau-
tre nés á S. Omer. X I . 469. a, 

Omer, Saint- obfervations fur les fources qui fe trouyent 
f r é s de cette vi l le . V I I . 94. a. Ouvrage in t i tu lé , la vérité 
de l'hiftoire de l'églife de Saint-Omer.IV. 1024. b. Echevinage 
de Saint-Omer. V . 2^7. i , "b-

O M I S S I O N , (Morale) peché d'omiflion. X I I . 2.16.a. 
Omiífions réputées fautes. V I . 438. b. On n'impute á per-
fonne romifTion d'une chofe o r d o u n é e , fi l'occafion a man
qué . V I I I . 638, <z. 

OMISSION, (Rkétor.) voyê  PARALIPSE. 
O - M I - T O , {Hijl. mod.) dlvinité yénérée deschinoisido

latres. Origine de ce dieu. X I . 469. a. 
O M M E L A N D E S , les {Géogr.) le plat pays qui eft aux 

environs de Groningue. E n quoi confiñe la province de Gro -
ningue. Divif ion de rommelanden en trois quartiers. Popula-
tion de ce pays. X I . 469. b. 

O M M I A D E S , {Hi/l. des Arabes) voye^ CALIFES. 
O M O P H A G I E S , ( Antiq. grecq.) fétes célébrées dans Ies 

iíles de Chio & de Tenedos en l'honneur de Bacchus. X I . 
469. b. 

O M O P H O R I U M , ornement particulier aux évéques. V I I I . 
16.6. 

O M O P L A T E , ( Anat. ) étymologie de ce mot. Defcription 
des os ainfi nommés. X I , 469. b. Leur ftruílure, leur connexion 
avec les parties voifines. Ibid. 470. a. Leurs ufages. Ibid. b. 

Omoplate, defcription de cet os. V I I I . 270. b. C'eft de l'o-
moplate principalement que dépendent les difFérentes attitu-
des de l'épaule. V . 756. a. Apophyfe acromion de l'omc-
plate. I. 114. a , é. Apophyfe coraeoíde. I V . 194. a. Releveur 
de l'omoplate. X I V . 6 i ; . f l . Trapeze del'omoplate. X V I . 565. ¿. 

O M P A N O R A T E S , ( Hijl. mod. ) p ré t resde M e de Mada-
gafcar. Leur divifion en différentes claffes. Comment ils abu-
fent de la crédulité & de l'ignorance des peuples. X I . 470. b. 

O M P H A L E , ( i W y / ^ . ) reine de Lyd ie . Amours d'Hercule 
& d'Omphale. X I . 470. b. 

O M P H A L O D E S , ( Bot.) voye^ HERBES AUX NOMBRILS. 
Cara í le res de ce genre de plante. X I . 471. a. 

O M P H A L O M A N T I E , ( Div'mat.) divination parlemoyen 
du cordón ombilical. Etymologie du mot. E n quoi confifloit 
cet art. Réflexions fur le defirde connoitre l'avenir. X I . 471. a. 

O M P H A L O M E S E N T E R I Q U E S , vaifeaux (Ánafom.) 
defcription de ees vaiffeaux. X I . 471. a. 

O M P I Z E S , { H í f t . n d t . ) hommesfauvagesdel'ifle de Mada-
gafcar. Obfervations par rapport a eux. X I . 471. b. 

O M R A H S , {Hift. moif.) feigneurs de la cour du grand 
Mogol qui rempliffent les premieres places del 'é tat . Tableau 
des troupes du grand Mogo l . X I . 471. b. Appointemens des 
omrahs. Souvent ils fe rendent formidables á leur fouverain. 
Omrahs les plus diftingués de l'empire. Ibid. 472. a. 

O M U L I , {Hifi. hat. ) efpece de poiffon de Ruffie & de 
Sibérie. Sa defcription. Lieux ou i l fe trouve. X I . 472, a. 

G N 
O N , {Lang. franc.}po\xyaai nous difons quelquefois l'on 

pour on. I L 17. b. Obfervations fur ce mot qu'on regarde 
comme figne d'imperfonnalité dans fes verbes. V I I I . 596. b. 
D e fa prononciation. X I . 1. b. Ge mot n'eft point un pronom, 
mais un nom. X I I I . 452. b. M M . Régnier & Reftaut l'ont 
regardé comme ua pronom déclinable. 851. ¿. 

ONAN,douleur, (Hijl.facr.) fils de Juda, & petlt-fiis de 
Jacob. Crime dont i l fe rendit coupable, Se dont le feigneur 
le punit par la mort. Suppl, I V . 148, b. 

O N A N I S M E , (Médec.) voye^ MANSTÜPRATION. 
P N A T A S , feulpteur anclen. X l N ^ . a . 

OINGAS , ( Zoolog.) efpece de finge de rifle de- Borneo 
Befoard que l'on tire de fes inteftins. X L 472. b. 

O N C E , ( Hift. nat.) tigre d 'Amér ique , & tigre noir. Par. 
ties de cet animal dont on fe fert. X I . 472. b. 

Once, i l paroit qu'on peut mettre dans la clafle des onces 
le jaguara, animal du Bréfíl. V I I I . 435. b. 

ONCE, (Comm.) petit poids. Signification du mot latia 
uncia. Divifion de l'once de Paris, de celle deŝ  monnoyeurs 
& orfevres, de celle qui fait partie de la livre de douze 
onces; perles á l'once ; cotons d'once. X I . 472. b. 

ONCE , ( Monn.) monnoie de compte en Sicile. X I . 472. y 
ONCE de ierre, {Hijl. d'Anglet.) X I . 472. b. 
O N C H I S M U S , {Géogr. ancT) le port de ce nom étoit en Epirc 

entre Panorme&Cafi iope,& le ventonchefmite 011 ancbefmite 
étoit le vent propre á paffer de ce port en Italie. X I . 47 .̂ ^ ' 

O N C I A L , {Antiq.) épithete que les antiquaires donnent 
á certaines lettres d'une figure fortlarge. Étymolegie du mot. 
Manufcrit en lettres onciales, dont le prince de Valachie fit 
préfent á M . l 'abbé Sevin en 1729. X L 4 7 3 . a-

Oncial, lettres onciales. X V I I . 3 79. a. Ufure onciale. XYll, 

O N C L E , yoyei fon relatif NEVEU. Oncle á la maniere de 
Bretagne. I V . 403. b. Maniere de connoitre le degré de 
patenté entre l'oncle & le neveu. 766. a. 

O N C T I O N , {Tkéolog.) caraílere par lequ el certaines per-
fonnes font confaerées, foit par rapport au facré , foit par 
rapportau profane. i0.Par rapport au facré.Xl. 473. a. Onílion 
employée pour la confécration des autels. Signification & but 
de l 'onílion adminiflrée á certaines perfonnes. Confécration 
de la familie d'Aaron. Deuxmanieres de confacrer, qu i , felón 
Ies rabbins, furent en ufage chez les Juifs. D e l'onílion des 
prophetes. Onélion adminiftrée dans l'églife romaine á ceux 
qui font promus á la prétrife. Trois facremens ou l'onfHon a 
l i eu , felón les catholiques. 2°. Par rapport au profane. L'on
í l ion employée chez les anciens juifs á l'égard des rois. Ori
gine de ron í l ion des róis parmi les chrétiens. Ibid. b. En quel 
fens Ies miniflres des autels & les princes font appellés lis 
oints du Seigneur. Fréquent ufage des onétions ehez les 
Orientaux & chez les Grecs mocíernes. Ibid. 474. a. 

Ontfion , voyez H u í LE. V I I I . 339. <z, b. & oindre. XI. 
433. a. OníHon du faint chréme dans la cojifirmation. III. 378. 
b. OnfHonsque l 'évéque feul adroit de faire.379. a. Extréme-
onftion. V I . 3.38. b. OníHon avec l'huile de la lampe. 339.12. 

O N D E , {Phyjlq. ) expücation de la maniere dont fe forment 
lesondes. L o i x d e c e mouvement déterminées par Newton. 
X I . 474. a. Détermination de la viteffe des ondes.Ibid. 475.«, 

ONDES. ( Conchyl.) X I . 47^. ¿. 
ONDES. {Manufafl.) X I . , 475. í . 
ONDE. {Boutonn.) X I . 475. b. 
ONDE, {teme de calandre) X I . 475. b. 
ONDE ou caloñe d'une cloche. {Fondeur^Xh 4yt¡. b. 
ONDES. (Hauteliff.) X I . 476. d. 
O N D U L A T I O N , ( P A y / j . ) caufe des ondulations circu-

laires fur un liquide uni & en repos. X I . 476. a. 
Ondulation, mouvement ondulatoire de l 'air , par lequelle 

fon fe propage. X I . 476. a. M . Huyghens imagine que la lunfiere 
fe propage auffi par des efpeces d'ondulations. Ibid. b. 

ONDULATION, (C/zir.) mpuvementd'unfluide épanchédans 
une cavité. Différence entre roJidulatio,n & la fluíiuatioii. XL 
476. b. 

O N E G A , ( Géogr.) deferiptions du lac , de la riviere & 
du pays de ce nom dans l'empire rliffien. X I . 476. b. 

O N É G O U A S , {Hift. mod.) titre qu'on donne á la conf 
du roi de Benin en Á f r l q u e , a u x trois perfonnes les plus 
dií l inguées, qui font toujours auprés du monarque. Pouvoir 
que ees feigneurs exercent. Atures feigneurs d'un ordre infé-
rienr. X I . 476. b. 

ONEIDÍL, tribu {Antiq. d'Athenes) partie de cette triba 
appellée tyrmide. X V I . 786. b. 

O N E I L L E , (Geogr.) vil le appartenante au roi deSardai-
gne, enclavée dans l'état de Genes, &c. Précis de la vie d'Arer 
dré Doria , natif d'Oneille. X I . 477. a. 

O N E I R O C R I T I E , {Théol. payen.) art d'interpréter les 
fonges. Etymologie du mot. Trai té d'Artemidore fur les fon-
ges. Etymologie du mot. II divife les fonges en fpéculatifs & 
en allégoriques. L'ancienne oneirocritie confiftoit dans des 
interprétations recherchées & myftérieufes. Cette forte d'a-
nalogie qu'on a prétendu t roüver entre le fonge & la chofe 
qu'il fignifioit, n'a pu étre fondee que fur la feience hiéro-
glyphique. X I . 477. a. Enfuite chaqué fiecle introduifit de nou-
velles fuperflltions qui changerent entiérement l'art oneifo-
critique. Les hiéroglyphes étoient déja devenus facrés da 
tems de Jofeph, comme on le voit par fes interprétations d * 
fonges. Ibid. b. Voye^ plus bas ONIROCRITIQUE. 

ONEIROCRITIE, voye^ SONGE. Origine de l'art de les inter-
préter . I V . 1072. b. 

O N E R E U X , {Jurifpr.) titre oné reux .XVI . 360. b. Tuteís 
onérenfe. 764. b.. 

O N E S I C R I T E , philofophe cynlque. I V . 598.4. 
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O N G L E , {Botan.) X I . 477. ¿. 
ONGLE , ( Anatom.) formation des ongles, felon Malpighi, 

Boerhaave, Heifter.&plufieurs autres. X I . 477. ¿. Dcxftnne 
de M . Winflow lur la formation & la ftrufture des ongles. 
Trois parties dans l'ongle, la racine, le corps & l'extrémité. 
Ponrquoi l'ongle eft fenfibie á la racine...Pourquoi les ongles 
font plus épais & plus durs á l 'extrémité. Caufe de leur adhé-
rence á la peau de deflbus. Comment on explique la nour-
riture & raccroiíTement des ongles. Ibid. 478. a. Pourquoi 
Ton s'eft imaginé que les ongles continuent de croitre aprés 
la mort. Mouvement des taches qu'on apper^oit quelquefois 
furles ongles. Comment fe forme un nouvel ongle aprés la 
chute de celui qui a précédé. Caufe de la douleur qu'on ref-
fent a l'extraílion d'un ongle, ou lorfqu'un corps étranger fe 
tronve entre l'ongle & la peau. Ufages des ongles. Ouvrages 
a confulter. Ibid. b. II arrive quelquefois que l'ongle du gros 
orteil croit dans la chair par fa partie la térale , ce qui caufe 
de grandes douleurs. Opération qu'exige cet accident. M o y e n 
de prévenir la récidive. Exemples de quelques jeux de la 
nature fur les ongles. Des ongles des bétes. Leurs différen-
tes formes. St ru í lure & méchanifme des ongles de quelques 
animaux qu'ils cachent & font fortir á leur volonté. Ibid. 479. a. 

ONGLE , ( Anat.) corps tranfparent qui fe trouve á l 'extré-
mitédes áoig.s.Suppl. I V . 148 .¿ .Or ig ine , nature & fufaflance 
des ongles. Trois parties qu'on y diñingue ; la racine, le corps 
& l'extrémité. Pourquoi les ongles font tiés-fenfibles a la 
racine, & infeníibles á leur extrémité. Caufes de répaiffiffe-
ment & de la dureté qu'ils acquierent en s'avan^ant vers l'ex
trémité. Ibid. 149. a. Leur forte adhérence au doigt. Comment 
on peut les féparer dans les cadavres. Nourriture & accroif-
íement des ongles. C'eí l une erreur d'imaginer qu'ils croiflent 
aprés la mort. Taches des ongles qui s'avancentinfenfiblement 
de la racine vers l 'extrémité. Formation d'un nouvel ongle 
pour remplacer celui que quelque accidentafait tomber.Caufe 
de la douleur que fait éprouver un corps folide fixé entre 
l'ongle & la peau, & l'extraálion de l'ongle méme . Ufages des 
ongles. Ibid. b. Opérat ion á faire lorfque l'ongle du gros orteil 
croir dans la chair par fa partie latérale. M o y e n de prévenir 
la récidive. Jeux de la nature par rapport aux ongles. Des 
ongles des bétes. Strufture & méchanifme remarquable de 
ceux des l ions , des ours, des tigres & des chati. Ibid. 1 ^o. a. 
Obfervations fur la formation & la í lrufture des ongles de 
rtiomme. Ibid, b. 

Ongle. Subftance des ongles, V I I I , 263. b. Strufture parti-
culiere de l'ongle des chats & des tigres. III. 235. b. X I . 479. 
a, h. Echymofe formé fous l'ongle. V . 267. b. 

ONGLE, {Divin.) divination par les ongles. X I . 487. ¿, 
ONGLE , ( Chir.) deux maladies des yeux fort difFérentes, 

Tune appellée en latin unguis , & l'autre qui fe trouvera dé-
crite aux mots onyx & hypopyon. Defcription de la premiere. 
Trois efpeces d'ongles , l e membraneux , l'adipeux & le vari-
queux. De la cure de cette maladie. Collyres á employer. 
Opération á pratiquer aprés rinutilité des collyres. X I . 479. b. 
Panfement qui doit fuivre. Ibid. 480. a. 

Ongle. De trois efpeces d'ongles, le plus fácheux eft celui 
qu'on appelle drapeau. Y . IOJ. a, 

Ongle entré dans la chair. Moyen de prévenir le mal dans 
fon commencement. Traitement de cette maladie lorfqu'elle 
a fait des progrés. X I . 480. a. Violens accidens qui ont été 
quelquefois les fymptómes de ce mal. Panfement qui doit 
fuivre l'opération. Ibid. b. Fbye^PTÉRYGiON. 

ONGLE , ( Litt. ) les Romains avoient grand foin de leurs 
ongles. Paffage d'Horace fur ce fujet. X I . 480. b.' 

ÜNGLE du pie' de cheval, {Maréchal.) come du pié. Ongles 
dupoing de la bride, dans lecavalier. Différentes pofitions des 
oneles, pour donner divers mouvemens á la bride. X I . 580! b. 

ONGLÉE, ( Maréch.) peau membraneufe qui fe forme au 
petit coin de l'oeil. Maniere de la couper lorfqu'elle e ñ deve-
nue incommode. X I . 480. b. Foye{Siippl.l\l. 384. <i. 

ONGLET, ( Géom:) feftion de cylindre. Maniere de trou-
ver la furface 8c la folidité de l'onglet. Ouvrage a conful
ter. XI . 48!. d 

Ongkt, terme de charpentier , de' fleurifle, de graveur, 
d'imprimeur, de menuifier, d'orfevre & de relieur. XI .481 . a. 

Onglet dans la taille des arbres. X V . 836. b. 
O N G U E N T , {Pharmac.) obfervations genérales fur la 

Maniere de former un onguent, fur Ceux qu'on appelle offi-
cmaux & fur1 les magiñraux. Divers ufages des onguens 
dans les maladies. Manieres de les appliquer. L'ufage de 
fe frotter le corps avec des baumes & des huiles, fi pra-
tique par les anciens, é t o i t , felon la théorie r é g n a n t e , inu-
t"6 & méme dangereux. Cependant les Iflandois & les 
woenlandois le pratiquent encoré fans inconvénient. X I . 
4oi .¿ . Venus particulieres de divers onguens. Ibid. 482. a. 

Onguens, dont la cire fait la bafe. II. 833. a. Onguens 
lolides des anciens. X V . « 7 . ¿.Obfervations fur les onguens. 
1X- 557- -Í, ¿. 

Ongtent blanc de Miases , appelle blanc-rhafis & blanc-raifin. 
^ compofition. X I . 482. 
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Onguent éplfpaflique. Deux onguens de ce n o m ; leur pré-; 

paration. X I . 482. a. 
Onguent gris. X I . 482. <:. 
Onguent de la »zf/-e , fa préparation. Son ufage. X I . 482. a. 
Onguent de la ComteJJe. Maniere de le compofer. Obfer

vations fur cette compofition. Son ufage pour remédier au 
reláchement du vagin , aprés les accouchemens laborieux. 
Mangonium virginitatis, exécuté au moyen de ce remede. 
X I . 482. b. 

Onguent hemorroidal. Defcription & 1 ufage de cet onguent 
dans les paroxyfmes d 'hémorrohíde. X I . 482. b. 

Onguens froids , les quatre, (PAarmac.) X I . 482. b, 
Onguent fympathique, X I . 482. a. 
O N I A S , forcé de Dieu , {Hift. facr.) II eft parlé dans cet 

arricie de trois fouverains pontifes de céx nom. i " . Guias 
premier,fils de Jaddus. II eut deux f i l s , Simón le juñe & 
Eleazar. 20. Onias fecond, fils de Simón. Suppl. I V . 151.^ . 
30. Onias I I I , fils de Simón & petit-fils d'Onias II. l is 
gouvernerent la république des Hébreux du tems des Pto-
lomées & des Séleucides. Principaux événemens de leur 
pontificar. Ibid. h. 

Onias, fouverain facrificateur juif. I X . 788. a. 
O N I R O C R I T I Q U E , {Théolog.paienne) Voye^ ONÉICRO-

CRITIE. Quand cet art «e fut plus entre les mains des pré-
tres , on ne craignit plus de s'en moquer ouvertement. 
Traduftion de quelques vers d'Ennius fur ce fujet. X I . 483. a. 

O N I U M , ( Géogr. facr.) temple^ qu'Onias I V fit batir en 
Egypte fur le modele de celui de Jérufalem. Hlftoire de 
ce temple. Auteurs á confulter. X I . 483, a. 

ONKELOS,pa raphra fe d 'Onkelos .XI. 920. b. 921 . t f .XV. ' 
912. a. 

O N O C R O T A L E , voyei PÉLICAN. 
O N O M A N C I E , ( Z>ifw.) divination par les noms.Ety-

mologie du mot. L'onomancie étoit fort en ufage chez less 
anciens. Citation de quelques paflages des anciens fur ce 
fujet. Obfervations fur les noms de Meroé, d'Hippolyte , de 
Priam, d!Agamemnon. Préíage tiré par l'onomancie , de la 
vií loire qu'Augufte remporta á la bataille d'AiSium. Les 
grands empires ont été détruits fous des princes qui por-
toient le méme nom que ceux qui les avoient fondés. Cer -
tains noms conftamment malheureux pour les princes. Regles 
d'onomancie felón les Pythagoriciens. X I . 483. ¿. Les jeu-
nes Romains buvoient á la íanté de leurs maitreífes autant 
de coups qu'il y a avoit de lettres dans le nom de ees belles. 
Préfages tirés des noms décompofés & réduits en anagram-
mes. Exemple d'une efpece d'onomancie fort finguliere. X I . 

. 484. a. 
O N O M A T O P E E , ( Gramm. Art étymolog.) étymologie 

de ce mot: c'eft le nom de Tune des caufes de la généra-
tion matérielle des mots expreffifs des objets fenfibles; & 
cette caufe eft l'imitation plus ou moins exaí le de ce qui 
conftitue la nature des étres nommés. L 'onomatopée v i p t 
du penchant naturel de l'homrae á rimitation. X I . 484I a, 
C'eft dans le genre animal que l 'ón rencoñtre le plus de 
mots de cette efpece: exemples. Autres exemples d'ono-
m a t o p é e , qui ne font pas renfermés dans le regne animal. 
L'imitation qui fert de guide á l 'onomatopée , fe fait encoré 
remarquer dans la génération de plufieurs mots , en pro-
portionnant les élémens du mot a la nature de l'iflée qu'on 
veut exprimer. Origine du nom aa , donné a quelques fleu-
ves. Ibid. b. Origine de plufieurs mots qui commencent par 
le caradere /?, & qui font deftinés á marquer, la fermeté 
& la fixité. Origine de quelques-uns de ceux qui commen
cent par le caraílere fe , & qui font deftinés a marquer le 
creux & l'excavation. N , la plus liquide des lettres, eft la 
lettre caraílériftique de ce qui agit fur lé liquide. Ibid. 485. 
a. FL eft affefté au fluide dont i l peint affez bien le mou
vement. O n peint la rudeffe par l'articulation / , qui fert 
auffi á déterminer le nom de? chofes qui vont d'un mou
vement v i t e , accompagné d'une certaine forcé. L e principe 
de la différence des idiómes vient de ce que les hommes, 
déterminés par différentes circonftances, ont envifagé les 
chofes fous divers afpeíls. Origine que Publiüs Nigidius 
donnoit aux mots par lefquels on exprime en laun les 
pronoms perfonnels. Ibid. b. Paffage d 'Aulugellc , dans lequel 
eft rapporté le fentiment de Nigidius fur rorigine des mots* 
Ibid. 486. a. 

Onomatopée, figure de grammaire. X I . 770. ¿, Les mots 
que nous devons á l 'onomatopée ont les mémes racines 
dans toutes les langues , & nous font fuggérés par la nature. 
I X . 261. ¿. Voyei IMITATIVE , Harmonie. 

O N O N Y C H I T E , {Théolog.) étymologie duraot . N o m 
jnjurieux que les paíens donnoient au D i e u des chrétiens. 
Sur quel fond^ment les paiens prétendoient que les Juifs 
adoroient un áne ou un dieu qui avoit des pies d'áne. X I , 
486. a. 

O N T O L O G I E . {Logiq. M í j p A y / : ) L'ontologie fcholafti-
que tombée dans le mépr i s , des que la philofophie de Def-
cartes eut pris k deffus. Ontologie de M . W o l f . X I . 4865 
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¿. Origine & analyfe de cet ouvrage. Définition del 'onto-
íogie natureüe. Ibid. 487. a. 

O N Y C O M A N C I E , (Z)ÍVOTÍZÍ.) divinatíon par le nioyen 
des angles. Etymologie de ce mot. E n quoi confiñoit cet 
art. X I . 487. b. 

O N Y X , (Gramm.) obfervations fiir l'ufage de ce m o t , 
confidéré en fran(jo'is , tantot comme fubñantif , tantót 
cotnme adjeítíf; & fur le genrc qui luí convient, quand on 
Temploie en qualité de fubflantif. Suppl. I V . 152. a. 

ONYX, {Minéralog.) defcription de cette pierre précienfe 
o u agate. DiíFérensnoms donnés a l 'onyx felón les différens 
accidens qu'on y a remarqués. X I . 487. b. Gravures appellées 
camées, que les anciens faifoient lur ees pierres. Comment 
& oü fe trouvent les onyx. Ibid. 488. a. 

Onyx, lieu d'oü Ton tire les plus belles de l 'Orient. V I I I . 
a i . b. Cornali'ne onyx. I V . 145. b. Jafpe-onyx. V I I I . 467. 
i . Efpece d'onyx nommée oeil du monde. X I . 397. a. 

ONYX , (X i r í . ) deux fortes de pierres auxquelles les an
ciens donnoient ce ñora ; l'une appellée autrement alabaf-
trkes, 8c l'autre étoit la pierre précieufe décrite dans l'ar-
ticle précédent. O u fe trouvoit la premiere. Ufage quon 
en faifoit. Obfervation fur ce que dit A p p i e n , que tous les 
vafes de* Mithridate , roi de Ponté , éioient d 'onyx, & c . 
X I . 488. *. 

Onyx, fardoines-. Comment les anciens les imitoient. X I I . 
16^. b. 

ONYX-AGATE. {Gravure en pierres fines) Pourquoi la 
gr>ivure en creux prend de la couleur fur cette pierre, & 
fe détache en brun fur un champ blanc. X I . 488. a. Li ts de 
différentes couleurs qui doivent fe trouver dans une belle 
agatonyx. Quel le eft la plus belle difpofition de ees lits. 
D ' o ü viennent les pjus précieufes agatoilyx. Agatpnyx ap
pellées camées ; autres appellées agates-barrées. Agátes tail-
íées en talus. O n y x appellées cornalines - onyx ; autres ap
pellées fardoines-onyx. Ibid. b. Voye^ AGATE. ^ 

O N Y X , {Chir.) maladie de l'ceil. X I . 488. b. Voye^ HY-
ÍOPYON. 

O N Z E , ( Añthm. ) Propriété de ce nombre. X I . 488. b. 
3 ° . L a divifion par 11 de tout múltiple de n , peut fe 
féduire á une fimple fouflraftion Ibid. 489. a. 2 ° . E n tout 
múlt iple de i.I , íi Ton f'ait féparément la fomme des chif-
fres pairs & celle des impairs, ou ees deux fommes font 
¿ g a l e s , ou leur différence eft múltiple de 11. Comme réci-
proquement , tout nombre, tel que la fomme des chiffres 
pairs y foit égale a celle des impairs , ou que leur diffé
rence foit un múltiple de 1 1 , exprime lui-méme un múlt i 
ple de 11. D e m é m e , fi Ton écrit au hafard une fuite de 
chiffres en nombre quelconque, pourvu feulement que la 
fomme des chiffres pairs y foit égale á celle des impairs , 
o u que leur • différence íbit un múltiple de 1 1 , on eft 
affuré que le nombre réfultant fe divife exaftement par 
onze. Ibid. b. 30. Si Fon renverfe l'ordre des chiffres qui 
expriment un nombre, la différence & la fomme du nom
bre direíl & du nombre renverfé , font des múltiples des 11; 
la différence , quand les chiffres du nombre propofé font en 
nombre impair; la fomme , quand lis font en nombre pair. 
Ibid. 490. ¿. 

* O O 
O O K E Y - H O L E , (Hifi . nat.) grotte fkmeufe en Angle-

térre , dans la province de Sommerfet. Defcription de cette 
grotte. X I . 491. ¿. 

O O L I T E , ou pierre ovaire, {Hifi. nat.) différens noms 
donnés á ees fortes de pierres, d'aprés des globules qui les 
compofent. Obfervations fur ees globules & le gluten qui 
les tient liés. Petites étites ou pierres d'aigle en globules , 
dont quelques coquilles font rcmplies. Différens lieux oü fe 
trouvent les oolites. X I . 491. ¿. Foye^ v o l . V I . des planch. 
coquilles foffiles , planch. 8. 

# O O S T E R G O , {Géogr.) partie oriéntale de la Frífe. O b 
fervation fur la fyllabe qui termine ce mot. Différentes 
révolut ions de TOoflergo. Divers noms qu'il a recus. X I . 
492. a. 

O P 
O P A C I T É , {Phyfiq.) ce mot ef toppofé á diaphanéué. 

Confulte^ cet árdele. Recherches fur la caufe de l'opacité. 
X I . 49S. a. Examen du fentiment des Cartéfiens fur ce fu-
jet. Expofition decelui des Newtoniens. Premiere caufe de 
l 'opacité des corps , la denfité inégale des parties, ou la 
grandeur des pores, qui font ou vuides , ou remplis d'une 
matiere difiéreme de celle du corps. Ibid. b. Seconde caufe, 
ía multiplicité des lames éléraentaires qui compofent les corps. 
Selon N e w t o n , un corps commence a devenir tranfp'arent, 
iorfqu'on remplit fes pores d'une matiere, ou pareille á celle 
de fes parties , ou au moins d'une denlité égale ; & les corps 
íranfparens peuvent é t re rendus opaques en vuidant leurs 

pores, ou en dlvifant les parties qui les compofent. / ¿ / ^ 
493. a. 

Opacité, fes caufes. I V . 330. ¿j. X I . 494. a. Les corps opa
ques s'échauffent d'aiitant moins % qu'ils réfléchiffent plus de 
lumiere. Ibid. Caufes de la couleur des corps opaques 
Ibid. . 

O P A L E , (Minér.) forte de pierre précieufe ou agate. 
Cinq efpeces d'opales. L'opale s'eñ t rouvée quelquefois 
jointe avec de Fágate. Comment & ou fe trouve cette 
pierre. Üfage qu'on en fait. L'art fait contrefaire les opales. 
X I . 493. b. 

Opaie, efpece appellée ceil de chat. XT. 397. a. 
OPALE. { A la monn.) O r en opale. X I . 493. b. 
OPALE, {Botan.) efpece d'érabie. V . 898. b. 
O P A L E S ou OPALIES, {Hifl. anc.) féte des Romains 

en l'honneur d'Ops. E n quel tems & comment on la célé-
broit. X I . 493. b. 

O P A Q U E , corps, {Phyjiq.) Sentimens des philofophes 
fur la caufe de l'opacité des corps. X I . 494. a. 

O P É R A , ( Belles-lett.) efpece de poéme dramatique. Sen-
timent de la Bruyére & de Saint-Evremont fur l 'opéra. Son 
origine chez les Vénitiens. Son entréé en France. Obfer
vation d'Adiffon fur la mufique francoife & la mufique an-
gloife. Les beaux opéras ne fe trouvent quen trés-petit 
nombre. X I . 494. a. L e nom de fpeéíacle convient mieux 
á l'opéra que celui de poeme dramatique. Efpece d'opéra fpi-
rituel qu'on donne fréquemment á Rome peudant le caré-
me. Réflexions fur le feftacle lyrique. Moyens de lui don-
ner la perfeétíon dont i l eft fufceptible. Ibid. b. Vives im-
preffions que fait fur l'ame de prefque tous les hommes la 
mufique & le chant. Réponfe a cette objeflion, s'il n'eft 
pas ridicule d'introduire un homme qui parle de fes mal-
heurs en vers , & qui fe tue en chantant. Effet que pro-
duit fur nous l'opéra , lorfqu'il eft accompagné de toute fa 
magnificence. Remarques critiques fur nos opéras & l a ma
niere dont ils font repréfentés. Ibid. 495. a. 

O P É R A , (Belles-iett. Mujiq.) fur un théatre ou tout eft pro-
dige, le merveilieux du chant devient vfaifemblable. Stipfl. 
I V . 152. a. Mais dans les fujets que les Itaüens ont pris, 
en tranfportant la tragédie dans l 'opéra, ce merveilieux ne tient 
á rien , n'eft fondé fur r iea , & les fujets méme de leurs 
opéras ne font polnt faits pour la mufique. U n poéme ell 
plus ou moins analogue á la mufique , felón qu'elle a plus 
ou moins la facilité d'exprimer ce qu'il lui préfente. U peut 
étre ou n'étre pas ly r ique , foit par le fonds du fujet, foit 
par les détails & le ftyle. Ibid. b. L'opéra italien a des mor-
ceaux du caraílere le plus t e n d r é ; i l en a auffi du plus 
paffionné, comme on le voit par les exemples rapportés en cet 
endroit : c'eft la fa partie vraiment lyrique. Ibid. 153. a. 
Mais ees morceaux ont toujours la couleur fombre d'ua 
fujet uniquement tragique; & pour y répandre de la va-
riété , Ton é ñ obligé d'avoir recours á un moyen, qui feul, 

-doit démontrer combien l'on a forcé la nature : ce font ees 
fentences, ees comparaifons que les poetes ont eu la com-
plaifance de mettre dans la bouche des perfonnages les 
plus graves , dans les fituations méme les plus douloureu-
fes ; ees airs fur lefquels une voix efféminée, qui quelque
fois eft celle d'un hé ros , vient badiner á contre-fens. Une 
intrigue nette & facile á nouer & á dénoue r ; des caraíle-
res limpies ; des incidens qui naiffent d'eux-mémes ; des 
tableaux var iés ; des paffions douces , quelquefois violen
tes, mais. dont l'accés eft paflager ; un intérét v i f & tou-
chant, mais quupar intervalles , laiffe refpirer l'ame; voili 
les fujets que choifit la poéfie l y r i q u e , & "dont Quinaut 
a fait un fi beau choix. Ibid. b. Morceaux tirés de ce poete, 
qui montrent combien i l a fu faifir le caraítere propre de 
l'opéra , le tour élégant & facile , la précifion , l'aifance, 
le naturel , la clarté d'un ftyle arrondi , cadeneé , mélo-
dieux, tel enfin qu'il femble que le poete ait lui-raéme 
écrit en chantant. Ibid. 1^4. a. Dans les vers lyriques , 
deftinés au récitatif libre & fimple, on doit éviter le dou-
ble excés d'un-ftyle, ou trop diffus , ou trop concis. Un 
ftyle chargé d'épithetes , n'eft pas celui du poete lyrique. 
Si vous accumulez ou les tableaux ou les ientimens , le 
muficien fe trouve á la gene. C'eft dans le vague qu'il ie 
plaít : donnez-lui des efquiffes, i l les achevera ; mais laif-
fez-lui des intervalles. Ibid. i j j * . a, O n fent bien-ici qu'il 
feroit á fouhaiter que le poete füt muficien lui - méme ; 
mais s'il ne réunit pas les deux talens , au moins doit-;4 
avoir celui de preffentir íes effets de la mufique ; ce qm 
demande une oreille e x e r c é e , & de plus ,un commetcs 
intime , une communication habituelle du : poete avec le 
muficien. Si maintenanton confidere Toperafran^ois córame 
un poéme , oü ¡a danfe, la peinture Se la méchanique doi
vent concourir avec la poéfie & la mufique^ a charmerlo-
reille & les yeux , on verra que rien n'eft plus haicil 
que l'idée qu'en avoit conque le fondateur de notre theatre 
ly r ique ; & l'on peut diré qu'en la c o n c e v á n t , i l a.el|. 
gloirc de la remplir. Ibid, b. Lá danfe' ne peut avoir ufU 
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«Jéeeinment que dans les fétes ; elle efl done eflentleilement 
exclue de l'opéra i ta l ien, grave & tragique d'un bout á 
l'autre. Dans l'opéra fran^ois , les fétes doivent teñir á 
Taílion comme incidens au moins vraifemblables ; & i l eft 
difficile, mais non pas inipoílible de les y amener á pro
nos. Obfervations fur les danfes de l 'opéra. Exemples de 
Feces placées mai-a-propos dans quelques-uns de nos poé-
mes lyriques. D ' o ü vient la difficulté de les placer con-
venablement. II eíl de l'eíTence de l 'opéra que l'aftion 
jj'en {bit affligeante ou terrible que par intervalles , & que 
les paffions qui l'animent aienc des moraens de calme & 
de bonheur. II. faut prendre foin que tout s'y paffe comme 
dans la nature , que l'efpoir fuccede á la crainte , la peine 
au plaifir, le plaifir á la peine , avec la méme facilité que 
dans le cours des chofes de la v ic . Ibid, 156. a. Quinaut 
n'a prefque pas une fable qu'on ne put citer pour modele 
de cette variété harmonieufe ; mais í 'auteur fe borne ic i á 
l'exemple de l 'opéra d'Alcefte, oü l'on voit réduite en pra-
tique la théórie qu'il vient d'expofer. Ce n ' eñ point la fa 
marche de la tragédie , dont l 'intérét doit é tre contimí á 
preflant & rapide. Auf l i un tel fpeftacle fur le théatre l y -
rique pourra plaire dans fa nouveauté , mais á la longue 
ü paroitra monotone & trifle, & i l laiífera defirer le charme 
d'un fpeñacle fait pour enivrer tous les fens. Ibid. b. D u 
nombre des aftes que doit avoir un opéra , & de l'objet de 

I chacun d'eux. Des déeorations. Regles fur le changement de 
lieu. Ibid. 157. a. En prenant fes fujets dans la fable ou dans la 
magie, Quinaut rendit fon théatre fécond en prodiges ; 
¡1 fe facilita le paflage de la terre aux cieux & des cieux 
aux enfers ; fe foumit la nature & la fiétion; ouvrit á la 
tragédie la carriere de l 'épopée , & réunit les avantages de 
l'un 8c de l'autre poéme en un feul. Comment on a fuivi 
les traces de ce poete. Poémes lyriques qui peuvent étre 
cites aprés les fiens. Obfervations fur un autre genre d'o-
péra plus facile , & qui a été imaginé depuis; ce font des 
añes détachés & réunis fous un titre commun , dont la 
Motte a été l'inventeur. Des différens fujets fur lefquels les 
poetes lyriques fe font exercés , outre les fujets tragiques 
& merveilleux. Ibid, b, Moyens de perfeflionner l'opéra. 
Ibii. itf .a. 

Opéra. Ses parties conflitutlves font le poeme, la mufi-
que & la décoration. L'auteur ne confidere la premiere & 
la derniere que par le rapport qu'elles ont avec la feconde , 
& c'eft de cell^-ci qu'il s'agit ici principalement. Par un efFet 
de la langue accentuée des Grecs , on peut diré que leurs 
pieces de théatre étoient des efpeces cropéra. Suppl. I V . 
158. a, A u lieu que la difficulté dunir lechant au difcours 
dans nos langues, rendant l'iittervention de la mufique 
effentielle au poéme lyrique , lui a donné un caraíiere dif-
férent de la tragédie & de la comedie , & en a fait une 
íroifieme efpece de drame , qui a fes regles particulieres. 
Les Grecs n'avoient done pas au théatre un genre lyrique , 
ainíi que nous, & ce qu'ils appelloient de ce nom ne ref-
fembloit point au nó t re . Toute leur poéfie étoit muficale 
& leur mufique déclamatoire : car cette mufique, fans en 
excepter méme l'inftrumentale, n'étoit qu'un véritable ré-
eitatif; ils ne connoiflbient point les airs. Dans nos langues 
vivantes , l'application á la parole étant beaucoup moins na-
turelle , on a taché par un choix de ntots, de tours & de 
vers, de fe faire une langue propre au genre lyrique , & 
cette langue fut riche ou pauvre á próportion de la rudeíTe 
ou de la douceur de celle dont elle fut tirée. II fallut en-
fuite appliquer la mufique a la parole, ce qui produifit la 
néceffité de chanter toujours, pour paroitre toujours par-
ler , néceffité qui croit en raifon de ce qu'une langue efl; 
peu muficale. Ibid. b. Cette maniere d'unir au théatre la 
mufique á la poéfie, ne pourroit fuffire pour l'intérét & 
i'iUution; De lá vint la néceffité d'amener le plaifir phyfique 
au fecours du m o r a l , & de fuppléer par l'attrait de l'har-
monie á l 'énergie de í'expreffion. Les inventeurs de Topera 
voulant éluder ce qu'avoit de peu naturel l'union de la mu-
fique au difcours , s'aviferent de tranfporter la ícene aux 
cieux & dans les enfers; & faute de favoir faire parler les 
hommes, ils aimerent raieux faire chanter les dieux & les 
diables, que les héros & les bergers. Pour foutenir cette 
illufion, i l fallut épuifer tout ce que l'art pouvoit fournir 
de plus féduifant. Avec tout cela l'aftion reflpit froide ; 
l'appareil étoit immenfe & produifoit peu d'efFet. Ibid. 159. 
&• Cependant le muficien fentit enfin qu'il pouvoit tirer de 
fon art I'expreffion des, fentimens répandus dans le poeme 
& que l'eíFet de la feule mufique , borné jufqu'alors aux 
fens , pouvoit aller jufqu'au .coeur. La mufique eut alors 
fon langage, fon expreffion , fes tabieaux indépendans de 
la poéfie. C'eft alors que commen^ant á fe dégoüter de 
íout le clinquant de la féerie , du puérile fracas des ma
chines, on chercha dans l'imitation de la nature des ta-
tleaux plus intéreflans & plus vrais. Ibid. b. Ces obferva
tions donnerent. lieu á une feconde réforme. O n fentit 
qu'il ne falküt a ¡ 'Opera rien de frpid & de raifonné, rien 
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que le fpefhteiir püt écouter tranquillement pour réflechir 
fur l'abfurdité de ce qu'il entendoit, & c'eft en cela fur-
tout que confifte la difFérence eíTemielle du drame lyrique 
á la fimple tragédie. Ces nouveaux poémes que l e ' g é n i e 
avoit créés , & que lui feul pouvoit foutenir , écarterent 
fans efFort les mauvais muficiens; alors les V i n c i les 
Pergoleíe , dédaigflant la fervile imitation de leurs prédé-
cefleurs, & s'ouvrant une nouvelle carriere , la franchi-
rent fur l'aile du génie , & fe trouverent au but prefque 
des les premlers pas. Mais 011 ne peut marcher long-tems 
dans la route xlu bon goüt fans monter ou defeendre , & 
la perfeélion eft un point oü i l eft difficile de fe maintenir. 
Aprés avoir eflayé & fenti fes forces , la mufique com-
mence á dédaigner la poéfie qu'elle doit accompagner, & 
croit en valoir mieux en tirant d elle-méme les beautés qu'elle 
partageoit avec fa compagne. Ibid. 160. a. Combien ce peu 
d'accord ^ entre la poéfie & la mufique , nuit á la peffec-
tion du genre. Principale caufe de ce défaut dans le ca-
raftere de la langue , qui n'a ni douceur , ni flexibilité pour 
s'affervir au chant, & dont la poéfie ne peut s'unir á la 
mufique que par une contrainte perpétuelle qui détruit á 
la fois l'attrait de la mélodie , & l'effet de la déclamatiofi. 
Quelle doit étre la pompe du fpeílacle de l'opéra pour 
devenir vraiment intéreffante. Ibul. b. D u fecours que le 
théatre lyrique tire de la peinture & de l'art des déeora
tions. Regles fur le changement de lieu. Comment le pein-
tre & le muficien doivent concourir á rendre fenfible tout 
ce que le poete a imaginé. Ibid. 161. a. Avantages de la 
mufique fur la peinture dans les moyens de peindre, d'in-
téreffer 8c d 'émoiiYoir^De l'art du gefte , qu'on a tenté 
de réunir aux trois principaux qui conflituent la fcene l y 
rique. Cet art fert ou d'accompagnement ou de fnpplément 
a la parole. Lorfque par un choix d'attitudes agréables & 
de mouvemens cadencés on cherche á exprinier des fenti
mens ou á parler á l'efprit, c'eft ce qu'on appelle la danfe. 
Ibid. b. O n ne peut employer la danfe dans la compofition 
du genre lyrique comme ornement étranger , qui inter-
rompt 6c fufpend l 'a í l ion, fans gáter l'effet & l'unité de la 
piece. O n ne peut non plus l'employer comme partie con-
ftitutive , jmrce qu'on ne peut admettre á la fois deux lan-
gages qui s'excluent mutuellement, & joindre l'art panto-
mime á la parole qui le rend fuperflu, Mais c'eft terminer 
trés-agréablement le fpeíhcle , que de donner un -ballet 
aprés l 'opéra, córame une pedte piece aprés la t ragédie. 
Ibid. 162. a. L a perfeftion de l'opéra confiñeroit á com-
biner eclui des Italiens 8c des Fran^ois. Efpece d'opáras dans 
lefquels l'introdudion d'un ballet ne pourroit qu'augmenter 
Tintéret. Ibid.b. 

Opéra. Premier auteur des opéras en Italie, X V I I . 8^. a. 
Leur origine en France. V . 577. b. Différence entre la tra
gedle lyrique 8c le ballet. II. 4^. a , b. Opéra-ballet. Suppl. 
L 764. b. Caraflere que doit avoir Topera comme poéme 
qui doit étre chanté . III. 14^. a. D u ftyle qui lui convient. 
Suppl. l l l . i6<¡. a , b. Caraí iere de I'expreffion auquel le 
drame lyrique doit donner lieu. Suppl.ll. 321. a.. Raifons 
qui ont engagé á partager Topéra en récitatifs 8c en airs. 
X . 768. a. Prologue des opéras. X I I I . 443. a.Suppl.l. 1^5. 
b. Suppl. I V . 535. b. 538. a. D e la coupe de cette forte de 
poéme. I V . 347. a . ^ j o . a , b. Ouvertures d'opéra. X I . 721. 
b. y 12. a. Diftribution de ce poéme en aftes. Suppl. I. 
b. Emplo i des récitatifs dans les opéras. I V . 691. a , b. Suppl. 
I V . 583. b , &c. D u merveilleux dans cette forte de poéme. 
Suppl. III. 906. a , b. Enchantemens employés dans le merveil
leux de Topéra. Y . 619. a , b. Ufage qu'on a fait de la féerie 
pour produire ce merveilleux. V I . 464. b. Des choeurs d'o
péra. Suppl. II. 405. b. D u caraíiere du chant des fcenes. 
Suppl. I V . 751. a. Raifon d'en bannir les roulades. 684. ¿. 
Entr'aéles ou divertiffemens d'opéra. I V . 1069. a. V . 727. 
a. 730. b. V I . 598. a. Muficiens célebres qui ont perfec-
tionné la théorie de ce poéme. X . 768. a. S'ii eft vrai que 
prefque tous nos ballets font fans liaifon avec Taílion. Suppl. 
I V . 233. a. Voyei POEME LYRIQUE , X I I . 823. b. 8c fur 
Topéra ballet , voyê  ce dernier mot. 

OPÉRA , ( Académie de mufiq.') hifloire de Tétabliflement 
de Topéra fran^ois. V I . 234. a. Comment eft compofé p ré -
fentement Topéra de Paris. III. 145. b. 672. Ü.. Hotel de fa 
dépendance , nommé magafin. Suppl. III. 830. b. Etat aíluel 
de la danfe de Topéra de Paris. I V . 629. a. Des añeurs 
8c aílrices de Topéra. III. i ^ . a , b. Suppl. I. 1 j ^ . ¿. Choeurs 
des femmes. I V . 896. a. D u débit des aí leurs . 651. ¿ .652. 

Rdle de baffe-taille dans les opéras. II. 121. a. Salle 
de Topéra. Machines d 'opéra , w y q ; MACHINE. I X . 798. b , 
&c. Déeorat ions. I V . 700. b. Rien ne répond plus mal au 
but desarts que notre opéra. Suppl. I. 594. h. 

OPERA des bamboches, [Spettacle franc.) en quoi i l con-
fiftoit. En quel tems i l fut établi á Paris. X I . 495. b. . 

OpÉRA comique, {Spettacle franc.) en quel tems ce fpec-
tacle pft ouvert á Paris: Son origine en France. Auteur 
qui Ta enrichi de plufieurs jolies pieces. Hiño i re de ce 
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fpeñacle jufqu'au tettis de fa fuppreflion e t i l f ^ . XI. 49tf.' 
h. L e fieur Monnet a obtenu la permiflion de le retabllr á la 
ífoire S. Germain en l 'année 17«; 2. Ibid. 496. a. 

Opera bouffbn, voyq; INTERMEDE. 
OPERA italien-, (Speéiacle moderne) íbíi origine áF lo rence 

-sa commencement du dix-feptieme fiecle, & fon entrée en 
France en 1646. C e genre de pciéme n'a été perfeftionné 
qu 'aprés que le gout des Fran ío i s a été elevé par les tra-
gédies de Gorneille & de Racine. Secours que fe font 
prétés Quinaut & L u l l y , en travaillant I'UH & l'autre a ce 
genre. X I . 496. a. 

Opera italien. Reflexions íur cette forte de fpe íbc le . V . 
jzy.a.Suppl. III.826'. a. 

•OPÉRATEUR^ (CMrurg.) qualités néceffaires dans un 
•chirurgien confidéré comme opérateur. Deux fortes d 'opé-
•rations, celles qu'on peut apprendre fur les cadavres, & 
«elles qui font appellées cas de chirurgie. Les premieres font 
-en trés-petit nombre, & le tems qu'il faut pour acquérir 
í a facilité d'exercer ees opéra t ions , eü fort borne. Le ma-
nuel des opérations n'eft point la partie la ^lus difficile á 
acquérir. L a vue d'une opération eft trés-peu capabie d'in-
ñruire un éleve. X I . 496. ¿. O n n'apprend effentiellement 
l'art d'opérer que par la ie í ture réfléchie des auteurs qui ont 
l e mieux traite cette matiere. Qual i té qu'exige Lanffanc 
dans un chirurgien. T e m p é r á m e n t général du corps qu'il 
faut obferver dans le traitement des maladies chirurgicales. 
Ibid. 497. a. Attention particuliere á la complexión des par-
ties flir íefquelles i l s'agit d'opérer. Différence d'opérations 
pour la reunión des différentesplaies. Ihid. b. 

O P É R A T I O N , ( Logiq. ) Quatre opérations de l'efprit. 
Ordre de leur génération. X I . 497. b. 

OPÉRATION ., Penfée, Perception , Senfaüon , Confcience , 
Idee , Notion. DiiTérences qui caraílérifent ees mots. X I I . 
308. b. 

OPÉRATION , ( Théolog.') Deux opérations en Jefus-Chriílj 
r u ñ e divine & l'autre humaine. X I . 497. b. 

OPÉRATION , ( Chir. ) Quatre fortes d'opérations diílin-
guées par les noms de Jynthefe , de diérefe, d'exerefe & de 
protefe ; voyez ees mots. Souvent plufieurs de ees opéra
tions fe irouvent réunies en une feule. X I . 497. b. Quatre 
chofes que preferivent les auteurs fcholaftiques fur Ies opé
rations. Ce qui doit fe faire avant, pendant & aprés l'opé-
ration. Choix de certaines faifons pour quelqucs opérations 
particulieres. Quali tés néceffaires á ^m chirurgien outre l'art 
d 'opérer aveC habileté. Ibid. 498. a. 

Opération. Ufage d'appliquer la neige pour éteindre le 
fentiment dans un .membre fur lequel le ehrrurgien veut 
opérer . X L 88. b. Entamures faites dans certaines opéra
tions. V . 717. b. Ufages de la chaife chirurgicale pour d¡-
Terfes opérations. Sap/»/. II . 303. ¿ , &c. 

OPÉRATION céfarienne. Enumérat ion des cas oü cette opé-
tation doit étre pratiquée. X I . 498. b. Nouvelle maniere de 
la faire, par laquelle on évitera le trés-dangereux incon-
yénient de bleffer les inteñins. Ibid. 499. a. Foye^ CÉSA-
RIENNE. 

Opération céfarienne., ( Méd. lég. ) différens cas dans 
lefquels on la pratique ; IO. dans une femme morte d'ac-
cident ou fubitement, dans la vue de conferver ou de 
baptifer I'enfant qu'elle porte ; 2,0. dans une femme en v i e , 
lorfque I'enfant mort dans fon fein , n'en peut étre tiré par 
aucun autre m o y e n ; 3°. dans une femme mal c o n f o n n é e , 
qui ne peut accoucher par les votes ordinaires , fans expo-
fer la vie de fon enfant. Suppl. I V . 16 a. b. Examen des 
circonftances qui peuvent rendre cette opération légitime , 
ou engager á la fupprimer dans chacun de ees cas. Ibid. 
163. a. Réponfe á cette queftion médico- légale , á laquel le 
Fopération céfarienne peut donner lieu : un fostus de fept 
mois , tiré vivant du fein de fa mere par l 'opération , doit-
i l étre cenfé viable , ou avoir acquis le terme nécéffaire 
pour jouir des privileges de la fociété ? Ibid. b. 

OPÉRATIONS chymiqucs. Opérat ions proprement & effen
tiellement chymiques. Opérations fimplement préparatoires 
& méchaniques. Difficulté de conflruire un fyítéme régu-
lier & philofophique des opérations chymiques. La divilion 
la plus naturelle eft celle qu'on fait en opérations d iv i -
fantes, en opérations uniffantes, X I . 499. a. & en mixtes. 
Subdivifion de ees opérations en quatre fortes , favoir les 
aggrégatives , les difgrégatives , les combinantes ou mixti-
v e s , & les réfolvantes. Opérations aggrégatives. O n doit rap-
porter á ' c e t t e claffe , le refroidiffement des vapeurs par le
quel on les réduit en état de liqueur , la fufion , Ibid. h. 
k füblirñation , l'infpiffation, la cryftallifation , & la con-
centration. Opérations difgrégatives. On rapporte á cette claffe, 
l a diffolution menñruel le fuivie de la précipitation , la va-
jjorifation, Ibid. 500. a. la fublimation de certains corps den
les qu'on convertir en fleurs par ce m o y e n , l'éliquation , 
tomes les efpeces de dépáns & de purifieations des fné-
taux parfaits, & enfin la reíiification. Opérations mixi'ives. 
O n doit compter parmi ce¡ les -c¡ , la folutiori , diffólutión 

en folation humide , la vaporation , la folution par voife 
feche ou par fufion , Ibid. b. la vitrification & enfin i j 
réduéHon. Opérations réfolvantes. Hles fe fubdivifent en 
celles qui s'exécurent par la feule ' forcé du feu, & en cel
les qui s 'exécutent par les menñrues , qui fuppofent tou. 
jours la coopération du feu. D u premier genre font l'ab-
ñra í l ion , réduicoration philofophique , Ibid. 501. a. & enfin 
toutes les efpeces d'incendie. D u fecond genre font toutes 
les précipitations. Opérations mixtes ou complexc¿. Opérations 
préparatoires & méchamques. Ibid. b. 

Opérations chymiques. U l . 4IJ. ÍZ. X I I I . 402. b. Effets de 
Pair dans plufieurs de ees opérations. I. 234. i . Maniere 
de gouverner le feu. V I . 609. a , b, Inftrumens pour les 
opérations. V I I I . 803. a. Opéra t ions méchaniques & leurs 
inftrumens. Ibid. C'eft fouvent des circonftances du manuel 
qué dépend tout le fuccés d'une opération. X . 60. a. 

Ópérationspharmaceutiques.liíl. 491. é. 
O P H I O G L O S S E , ( Botan. ) efpeces ou varietés de ce 

genre. Defcription de l'ophiogloffe ordinaire. Lieux oü elle 
croit. Propriété de cette plante. Maniere de la préparer. 
X I . 502.a, 

O P H I O M A N C I E , ( Divinal. ) é t y m o b g i e du mot. En 
quoi confiñoit cette divination. Exemple qu'on en trouve 
dans l'Enéide. X I . 502. <£. Origine de l'ophiomancie , felón 
M . Pluche. Anciens peup'es qui avoient le fecret d'endor-
mir & de manier les ferpens. Coutunie qu'avoient les 
Pfylles , d'expofer leurs enfans aux céraftes, pour connoí-
tre' s'ils étoient legitimes. Differtation á confulter fur cette 
matiere. Ibid. b. 

O P H I R , (Géogr.facr.) pays o ü les flottes d'Hiram Se
de Salomón alloient tpus les trois ans, & d"oü elles rap-
portoient quantité d'or. X I . 502. b. Divers fentimens des 
interpretes fur le iieu pü étoit Ophir. Confidérations qui 
rendent trés-vraifemblabie l'opiuion qui place Ophir fur la 
cote oriéntale de l 'Ethiopie, entre le pays de Sophala inclu-, 
fivement & le détroit de la mer Rouge. Ibid. 503. a. 

Ophir. En quelle contrée on doit placer le lieu de ce no'm 
d'oü Salomón tiroit fon or. X . 528.a. 

O P H 1 T E S , ( i / i / ? . Cuite) anciens hérétiques fortls des 
gnofliques. Etymologie de leur nom. Leur doílr ine. Les 
fethieus étoient les mémes que les ophites. Efpece de pro-
dige par lequel les prétres des ophites leur en impofoient. 
X I . 503. a. fbyq;VALENTINIENS. 

OPHITE OU Serpentine, (Hijl. nat.) voye^ ce mot. Efpe
ces de marbres que les anciens appelloient de ce nom. X I , 
503. ¿. 

O P H I R I S , ( Botan. ) carañeres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription de la plus commune. X I . 503, ¿. 

O P H I U C U S ou le Serpentaire, (Jjlron.) conftellation 
boréale. Ses autres noms. Son origine. Suppl. I V . 164. a. 
Détails fur lesalignemens des différentes étoiles d'ophiucus , 
par lefquels on peut parvenir á les diftingucr dans le ciel. 
Ibid. b. 

Ophiucus. M o y e n de connoítre cette conftellation. Suppl. 
II. 568. a. Nouvel le étoile dOphiucus. 896. a. Foyei SER
PENTAIRE. 

O P H N I , qui couvre, ou Phinées, ( Hift. facr. ) fils di» 
grand-prétre Héli. Leur caraélere. Peché qu'ils commirent 
devant le feigneur. Criminelle indulgence de leur pere. Pu-
nition d'Heli & de fes enfans. 5 « / ^ / . I V . 164. b. 

O P H T H A L M I E , ( Chir. ) maladie des yeux. Etymologie 
du mot. Ophthalmie humide , & ophthalmie feche. X L 
503. b. Caufe immédiate de l 'óphthalmie. Remedes & pré-
fervatifs vulgaires contre ees maladies. Méthode que fuivent 
les modernes. Divi f ion des ophthalraies en internes & ea 
externes. Defcription de fix différentes maladies particulie
res des yeux. Traitemens qu'elles exigent. Auteur á conful
ter fur les ophthalmies./¿iW. 504. a. 

Ophthalmie, inflammation de la conjonftive. III. 874. b. 
Efpece d'ophthalmie appellée chemofis, 283. a. hémalopie, 
V I I I . 110. a, fclerophthalmie. X i y . 800. a. D e l'applica-
tion des remedes aqueux fur l'ceil |: premier auteur de ees 
remedes : inftrumens qu'il inventa pour cet ufage. II . 124. 
b. D e l'ufage de queiques remedes ophthalmiques : de la 
grande chelidoine, V . 269. 4. du fenouil , V I . 492. a. col-
lyres , III. 642. b. véíicatoires. X V I I . 202. a. 203. a. Re
medes ophthalmiques pour l'inflammation feche des yeux; 
655. a. 

O P H T H A L M I Q U E , { J n a í o m . ) Defcription des nerfc 
ophthalmiques. X I . 504. b. 

Ophthalmique , voyeŝ  fur ce nerf. X V I . 643. d. Artcü: 
ophthalmique. Suppl. II. 248. a. 

OPHTHALMIQUE, pierre, ( Mat. médic.) X l l . 579. b. 
O P H T H A L M I T E , furnbm de Minerve. X V I . 76. b. 
O P H T H A L M O G R A P H I E . Indication de trois différens 

traites qui portent ce titre. Etymologie du mot. X I . 
504. ¿. 

O P H T H A L M O M E T P v E , (Anatem.) inftniment inventé 
parM.Pet i t . I I I . 62,*. 



O P I O P P 
O r H T H A L M Ó X Y S T R E , ( Chtr. )t inrtmfflent áe chlriTf-

aie Petite brofle trés-util* pour la fcarification des yeux, 

O P I A T E , ( Fharmac. ) origine de ce mot. Ce qui a été 
ilit au mot éleSuaire , fur réleftuaire officinal , convient 
narfeitimtnt a i'opiaré. D e la maniere d'admiuiíírer ce re
mede. X I . 505. ^ 
f OPIATE de Salomón, {Pham. Mat. medie.) fa compofi-
tion. Obfervation fur certalnes lépetitions pueriles de mé-
mes in^rédiens qui entrent dans cet opiate íelon la pharmaco-
péede0Par¡s.XI. 505.^. 

O P I C I E N S , voye^; OSQUES. 
O P I L A T I O N , ( Médec. ) voyê  PALES COÜEEURS , SPLÉ -̂

JJÉTIQUE. Dépravat ion d'appétit qui accompagne íbuvent 
cette maladie. X I I . 544. é. 

OPÍMES , DépouiUes , ( Antiq. rom. ) étalage qú'on fai-
foit des dépouilles militalres. Différences entre ees fortes 
de trophées & les dépouilles tirées du pillage des vüles. 
Fabius Maximus loué de ce qu'il avoit la'sffé aux Tarentins 
les tableaux & les ñatues des dienx. La gloire de tuer dans 
le combat le chef des eftnemis , & de lui enlever fes ar
mes , étoit trés-recherchée. L o i de Numa fur les dépouil
les opimes. Signification du mot opime. Defcription que 
donne Plutarque du triomphe de Marceilus aprés qu'il eut 
défait les Gaulois , & tué leur roi Viridomare. X I . 505. b. 
Quels íbnt les trois capitaines romains qui ont remporté 
les dépouilles des rois de leurs ennemis. U n fimple foldat 
pouvoit remporter Ies dépouilles opimes, & les confacrer 
a Jupiter Féretrien. Erreur de Plutarque fur ce fujet. Ibid. 
506. a. 

OPíMIEN j v'm, {Litt. } Que l eft ce fameux v in que k s 
poetes ont immorralifé. X I . 506. a. 

OPINERÍ/Í la mam , {Antiq. grecq.) Maniere d'opiner 
diez les Athéniens. Comment Cicéron s'en moque. Obfer-
vations fur le décret appellé pfepiúfma: X I . 506. b. 

Opiner. Deux manieres d'opiner chez les Athéniens. I X . 
117. a. X V . 639. a. Sénateurs romains qui n'opinoient point 
ordinairement. X i f . 324. h. Difpcnfe pour opiner. I V . 
1041. a. ' . 

O P I N I A T R E T É , Obftination , ( Synonyme ) Différence 
entre ees mots. Obfervations fur ees deux dérauts du caradere, 
XI. 506. % 

OPINIATRETÉ, Entctement, (Synon.) X V I I . 7 7 0 . ¿ . 
O P I N I O N , ( Z o ^ . ) définition. XI. 506. é. O n foutient 

communément dans l 'école , que Topinion * n'eft pas incom
patible avec la feience fur un méme • füjet. Obfervations 
iur cette prOpofuion. Différence entre la feience & l 'opi-
nion. Ibid. joy. a. Quelle eít la forte d'obfcurité effenüelle 
ala foi. / í i¿. é. 

Opinión. Différence entre op in ión , fentiment, avis , I. 
879. a. X V . "¡7. b. entre opinión , penfée , fentiment. X I I . 
309. a. Des opinions vraifemblables. X V I I . 4S2. b. Auto-
rite de l'opinion. I X . 360. <2. Caufes de la diverílté des 
opinions felón les fceptiques. V . 831. ¿, . 

OPINION dangereufe , ( Théolog. ) I I 820. a. 
OPINIONS, {Junfpr.) ávis de chaqué juge. X I . <;07. !>. 

Difieren tes manieres de recueillir les opimons , chez les 
Grecs & chez les Romains. D e la maniere d'opiner en 
France dans les différens confeils & trib'unaux. D u pártage 
d'opinions. Ibid. 1508. a. Secret qu'on doir obferver par rap-
port aux opinions. Ibid. b. 

Opinión. D u partage d'opinlon en matiere cívile & -en 
matiere criminelle. I Í I . 750. I V . 8? Í . b. 856. a. X I I . 
86.*, ¿, 

O P I S T H O D O M O S , {Anúq. grecq.) ñora du lie-u du 
tréfor 'public d'Athenes. Origine de ce nom. Défenfe de 
propofer de toucher á ce tréfor. Dieux tutélaires de ce d é p ó t , 
^ . X I . ^08.*. 

O P 1 S T H O T O N O S , ( Médec.) efpece de convulfion, qui 
plie toutes les pardes du corps en arriere. Defcription de cette 
maladle. X I . 508. b. Prognoftic. Voye^-m les caufes aux mots 
Convulfwn, Spafme ; on vous trouverez auffi le traitement 
qu'il convient d'employer. Autres direíHons fur le traitement 
de cette maladie. Ibid. 509. a. 

OPIT1US, (¿.¡¿/e¿*) 11.224.a. 
O P 1 T Z , poete állemand. Suppl.lY. 447. b. 
OPIÜM , ( Hift. nat. des drog. ) fous quelle forme noiis 

le recevons. Lieux d'oü i l vient. X I . 509. .2. Choix du meil-
leur. Deux fortes de fue de pavot felón les anciens. Q u e l 
eft celui que l'on nous fournit aujourd'hui. Defcription de 
la plante dont on le tire. Comment on le recueille. Uid. b. 
Comment on le prépare en Perfe. Autre maniere de le 
préparer. Maniere de faire une liqueur célebre chez les Per-
fes , appellée cocomar. Autre forte d'opium dont parle 
Koempfer, qui r é jou i t , & qui caufe une agréab'e ivreífe. 
Ibid. jio. a. 

Opium, méthode du doí leur Hervei pour tirer ropium 
des tetes de pavot. X V I . 152. b. Lien d'oíi, l 'on tire le 
meilleur. SuppL I, 35. b. Opium qui fe fait á Java. 865. a. 

3 3 5 
Confidérations fur les effets de1 l'opiüm. Suppl. I V . 808. <z, 
¿. 809. a. Son effet fur les dervis. I V . 871. a. Emplatre 
d'opium contre les maux de dents. V . 592. a. 

Opium cyrénaiqu^, (Mat. medie.) nom donné á l'aja fez-
'tida. X I . ^10. a. 

O P O B A L S A M U M , {Hift. des drogues) forte de réfine : 
Defcription de la plante qui la fournit ; lieu oii elle fe trou-
ve. Defcription de l'opobalfamum. Carafteres de celui qui eft 
naturel & récent. Q u e l eft celui que les anciens recueilloient, 
Deux efpeces de ce baiime, aujourd'hui reconnues. M a 
nieres de les fecueillif. X I . 510. b. Maladies dans kfquelles 
on emploie ce baume. Comment les Egyptiens s'en fervent 
pour fe rendre la peau douce & polie. Compofition du lait 
virginal avec ce baume. Noras que lu i donnent les ine-
decins dans leurs ordonnances. i t ó / . <;II. a. Obfervations 
fur le fens du mot hébreu ¡¡ori, que nous avons traduit par 
celui de baume. Sentiment de l'auteur fur le %ori de G a -
laad. Etymologie du n\bt opobalfamum. Ufage qu'on fait de 
ce baume dans la thériaque & le mithridate. Qael en eft 
le prix fur tes lieux. Ibid. 1>. 

O P O C A R P A S U M , ( Hift. des drog. anc.) forte de fue ve
getal. Ses funeftes effets. X I . 511. b. 

O P O D E L T O C H , ( Pharm.) compofition de l'emplatre 
de ce nom. Obfervation fur fes propriétés. X I . 511. b. 

O P O P A N A X , < Hift. des drog. ) forte de fue végétal, Sous 
quelle forme on l'apporte. Choix du meilleur. Incert i tudé 
fur la plante doi i on le tire. Ses propriétés. Principes qui 
entrent dans fa compofition. X I . 512. a. 

O P O R I N , ( / ^ ) i m p r i m e u r . V I I I . 6 2 8 . ^ 
O P O R T O , •moyen dé donner á un v in la couleur de 

celui d'Oporto. " X V I I . 295. b. 
OPOSSUM. { Hift. nat. ) Voye^ PHILANDRE : quelques-

ims regardent le taiibi comme le niále de Topofiun. X V . 
832. b. 

O P O S S Y , {Botan.) efpece d'arek. Suppl. I. x^o.a, h. 
O P P I A , loi. I X . 666 a. 
OPPIDUM,{Lia .Géogr . ) les anciens employoient indiffé-" 

remment les mots urbes & opida. Etymologie du mot oppi-
dum. X I . 512. ¿. 

O P P I L A T I O N , ( A í ^ e c . ) fignification littérale de ce mot.' 
Acception fous laquelle on Templóle aujourd'hui. X I . 412. 
b. Voyc^ PALES-COULEURS, PICA, MARIAGE. 

O P P I U S , récompenfe de fa piété envers fon pere. X V I , ' 
675.* . 

O P P O S A N T , tiers- { Jurifp.) X V L 3 25. <i. 
O P P O S É . ( Logiq.) Différence entre oppofé & contraireí 

I V . 121. b. Propofitions oppofées. X I I I . 479. a. 
OPPOSÉS., ( Géom.) angles oppofés au fommet. X I . 512; 

b. Angle externe oppofé. Angle interne oppofé. Cónes op» 
pofés. Seíiions oppofées. Ibid. 513. a. 

OPPOSÉ, {Blafon) X I . 513. a, 
O P P O S E R , ( Gramm.) X I . 513. a. 
OPPOSER , ( Efcrime) tirer avec oppofition. Détails fur 

cette maniere de tirer. X I , "¡13. a. 
O P P O S I T I O N . {Aftronom.) Oppofition de la lune au 

foleil. Ecüpfes de lune dins cette circonftance. Mars dans le 
tems de fon oppofition avec le fole i l , eft beaucoup plus 
proche de la terre que du foleil, X I . 513. b. 

Oppofition , étoiles en oppofition. I V . 166. b. Oppofit ica 
de la lune au fole i l Voye^ SYZYGIE. 

OPPOSITION, (i2Aeíori^ ) figure de rhétor ique. Eléganca 
de cette figure. Exemple tiré ú e la Henriade'. X I . 513. ¿. 
Póyé£ OXUMORON. 

OPPOSITION , {Jurífpr.) X I . 513. i . 
Oppofition, converfion d'appel en oppofition. I V . '166. í.' 

Débou té d'oppofition. 6^7. b. 
Oppofition a fin d'annuller. El le fe fait par rapport á la 

forme, ou par rapport a la matiere. Par qui cette oppofi
tion peut fe faire; X I . 513-^ 

Oppofition a fin de conferver. Cette • oppofition eft re^ue 
par-tout jufqu'a Fadjudication. X L 513. b. 

Oppofition aux criées. X I . 514. a. 
Oppofition au décret volontaire ou forcé. X I . 514. a. 
Oppofition a la délivrance. X I . 514. a, 
Oppofition d fin d'hypotheque. X I . 514. a. 
Oppofition a un amt, X I . •514. a. Voye^ REBELLIONj 
Oppofition d fin de ckarge. X I . 514. a. 
Oppofition aux lettres de ratification. X I . 514. a. 
Oppofition mendiée. X I . 514. b.̂  
Oppofition a un mariage. Regiftres ou les cures tranfcrl-

vent ees fortes d'oppofitions. l i s doivent faire figner Ies op-
pofitions par ceux qui les font. QueEes íont celles dom 
i'official peut connoitre. X I . jt^. b. 

Oppofition d l'ordre. X I . 514. ¿. 
Oppofition a une faifie. X I . 514. k. 
Oppofition au fceau. Epoque de cet ufage. Effets de ees 

oppofitions. Deux fortes d'oppofitions au fceau ; l'oppofition 
au titre 5, & celle á fin de conferver. X I . 514. b. Des 
formalités qui les concernent , & de leurs effets. l í id . 



3 3 6 O P u O R 
Oppojiúen au fcellé. X I . 515. a. 
Oppofition a une fentence. X I . 515. A 
Oppofiúon en fous-ordre. X I . 515. A. 
Oppofiúon m furtaux. X I . 515. ¿, 
Óppojiüon tierce a un mariage. X I . 515. Voyez T lERCE. 
Oppojhion tierce aun jugetnent. X I , 515. í . Voye^TlERCE. 
Oppofiúon a un ture. X I . 51^. b. 
Oppofition a la vente. X I . «I? . ¿. 
O P P R E S S E U R . (Grawm.) S'il y a peu de süreté pour 

k s oppreffeurs de la liberté des peuples,, ce n'eft que dans 
les premiers ínftans de l'oppreffion. X I . 51 f. b. Les oppref
feurs regardent les peuples comme des animaux v i l s , qui 
ne font faits que pour fervir á leurs projets & á leurs ca-
prices. Ibid. ^16. a. 

O P P R E S S I O N , (iWí</ec.) fymptome commun á diverfes 
Hialadies. X I . ^16. a. 

O P P U L E N C E , voye^ OPULENCE. 
O P S , {Mythol.) ou RHEA , femme de Saturne. Comment 

on la repréfentoit. Obfervations fur le tréfor qui étoit ren-
fermé dans fon temple a Rorae. X I . % 16. b. 
. Ops, voye^ les articles RHEA & TERRE ; fétes des R o -
ínains en fon honneur. X I . 493. b. 

O P T A T , {Saint) X . 307. b. 
O P T A T I F , ( Gramm.) mode perfonnel & oblique qui 

renferme en foi l'idée acceflbire d'un fouhait. II admet les 
mémes différences de tems que le fubjonftif. L a langue latine 
h'a point de mode optatif. X I . 516. b. 

Optatif, pourquoi ce mode a été appellé conjonftif & 
fubjonítíf. III. 871. b. 872. a. Explication de ce mode. 879. 
i>. Selon Port-Royal on ne doit point admettre d'optatif en 
latin ni en fran^ois. I V . 69!;. a. 

O P T E R j Choifir , Faire choix , Elire, Préférer, {Synon.) 
III . 36a. ¿. 

O P T I M A T E S , {Hifi. anc.) diñiniftion que Ton faifoit á 
Rome des optimates & des populares. X I . 516. b. 

O P T I M I S M E . {Philofoph.) Foyei MALÉBRANCHISME 
& LÉÍBNITZIANISME. Autres ouvrages á confulter. Diff i -
cultés trés-cmbarraflantes pour les partifans de i'optiraifme. 
X I . ¡17 . a, 

Optimifme, reflexión fur ropinion de ceux qui regardent 
les défordres aftuels comme la preuve d'un état á venir. II. 
193. b. Développement du fyñeme de Léíbnitz fur Topti-
milme. X . 2^. b. & c . Comment le P . Malebranche a déve-
l o p p é & défendu ce fyfléme. 26. b. 

O P T I M U S , {Lang. lat.) étymo\ogie de ce fuperlatif. III. 
750. a. 

O P T I Q U E . ( jénatom.) Defcription des nerfs optiques. 
X I . 517. a. Ces nerfs fe rapprochent & s'uniffentj mais ils 
ne fe croifent pas. Exemples qui le prouvent. Différentes ob
fervations fur ces nerfs. Ibid. b. 

Optique, defcription des nerfs optiques. Suppl. I V . 3 7. a. 
108. b. Leur origine dans le cervezu.Suppl. II. 141. ¿ . C o n 
ches des nerfs optiques. Suppl. III. 942. b. 943. a. 

OPTIQUE. (Science) Différentes acceptions de ce mot. 
X I . f 17. ¿. Foyei VUE , VISIBLE, VISION, CATOPTRI-
Q U E , DlOPTRIQUE & PERSPECTIVE , LUMIERE , C O U -
IEÜR , & c . Traités fur l 'optique: ceux de Barrow & de 
Newton. Définition de l'optique prife dans le fens le plus 
particulier & le plus ordinaire á ce mot. Elle efl; une bran-
che de la philofophie naturelle , parce quelle rend raifon 
d'une infinité de phénomenes phyfiques , qui feroierit inex
plicables fans fon .fecours. Difficultés attachées a cette partie 
importante des mathématiques. Ibid. ¿18. a. Principaux ou-
Vrages qui en traitent. Deux livrcs d'optique attribnés á 
Eucl id*. Trai té d'optique compofé par Ptolomée , auieur de 
l'Almagefte. Ouvrage de Mauroclius de Meífine fur ce fujet. 
Obfervations fur ce qu'on peut recueillir de cette fcieíice 
¿ a n s les ouvrages de Por ta , de Kepler , d'Antoine de D o -
jninis , de Jacques Grégor i , de Barow. Ibid. b. Ouvrage 
anglois de M . Smith fur 1'optique. Auteurs qui ont traité 
de la perfpeñive. Deux queftions á réfoudre dans l'optique ; 
celle de la diftance apparente d'un objet, & celle defagran-
deur apparente, Ibid. b. 5ur les loix de la vifion par les 
rayons réfléchis ou rompus. F o j q APPARENT, M l R O I R , 
.CATOPTRIQUE & DlOPTRIQUE. 

Optique de Newton. X V I I . 633. a. Figures d'optique 
n o m m é e s anamorphofe. I. 404. a , b. Propriété de Tellipfe 
dont on fait ufage dans l'optique. V . 518. b. Examen de 
quelques queñións d'optique. Suppl. II. 636, -a, b,8cc. R é -
créations d'optique. 639. é; Maclunes d'optique indiquées á 
lart icle ffydromantie. \ l l l . ^y^b. 

Optique, adj. Cone optique. Axe optique. Verres optiques. 
Inégali té optique en AJlroriomie: expYiczúon de cette inéga-
lité par un exemple. X I . 519. a. O n l'appelle optique, poür 
la diflinguer de l 'inégalké réelle. Ibid. b. Illufions optiques. 
Voye^ DISTANCE APPARENTE. Pinceau optique ou pinceau 
ds rayons. Lieu optique en Afironomie. Pyramide optique. 
Triangle optique. Rayons optiques. Ibid. <; 20. , 

O P U L E N C E , U eíi raare qu'eUe n'augment§ paj la 

méchanceté naturelle , & qu'eUe faffc le bonheur. X l . 
5 20. a. > 

Opulence. Foye^ FORTUNE & RiCHESSE. L'opulence fie 
la mifere confidérées comme fuite de la mauvaife adminif-
tration. V I I I . 676. a. 

O P U N T I A , ( Botan.) cara&eres de ce genre de plante. 
Sesefpeces. Foyq; RAQUETTE. Efpece d'opuntia furlaquelle 
fe nourrit la cochenille. X I . 520. b. Voye^ NOPAL. 

O P U S , (Géogr.) ifle de la Dalmatíe. Son air e ñ mal-
fain , mais fa pofition importante aux Vénit ieas . X L 
520. b. 

O pus , ville de Béotie •, voye^ TALANDA. 

O R 
O R , {Minéralog. Chym.) caraíleres & propriétés de l'or. 

Principes qui le compofent. X I . 5 20. b. Etat dans lequel i l 
/ e trouve dans les mines. Quelle eft la matrice ou la miniere 
la plus ordinaire de ce métal. Mine d'or couleur de foie en 
Hongrie. II n'eft point impoffible que l'or fe minéralife, 
quoiqu'on n'ait point encoré trouvé de mine d'or proprement 
dite. O n trouve des particules d'or mélées accidentellement 
avec des mines d'autres métaux. Exemples qu'en fournif-
fent quelques mines de Hongrie. Ibid. «¡21. a. L 'or fe 
trouve plus communément dans plufieurs efpeces de terre 
6c de fable. U n grand nombre de rivieres charrient des 
paillettes d'or avec leur fable. U ne paroit point que la 
chaleur du foleil contribue plus á la génération de ce mé
tal qua celle des autres. Cependant i l faut avouer que ce 
métal fe rencontre en plus grand.e abondance dans les cli-
mats chauds. Comment les habitans de la cote de Guinée 
recueillent la pondré d'or dont ils trafiquen! avec les Euro-
péens. Différens lieux de l'Afrique oü Ton trouve de l'or. 
Ibid. b. Mines d'or en Amérique. Comment i l fe trouve 
dans le P é r o u , le Potofi & le Chi ly . Terres qui contiennent 
de l ' o r , appellées lavaderos par les Efpagnols. Moyen par 
lequel on s'affure que ces terres contiennent de l'or. Malíes 
d'or appellées pepitas qu'on y trouve quelquefois. Comment 
on fépare l'or du fable ferrugineux, avec lequel i l efl en
coré melé aprés le premier lavage. Defcription des terres 
oü cet or fe trouve. Ibid. 522. a. Origine de l'or qui fe 
trouve dans les couches de la terre & á fa furface. Com
ment on obtient l 'or contenu dans des filons fuivis , & en-
veloppé dans le quartz. Ibid. b. Mines de Hongrie : leur ex-
ploitation. Comment on obtient l'or qui fe trouve dans les 
rivieres. Ibid. «¡23. a. 

Or. Mines d'or en Afrique. Suppl. I. 194. a. O r d'Ara-
bie. 506. b. D e celles que les anciens Gaulois ont exploitées 
dans leur pays. Suppl. III. 188. b. Efpece d'or de Mada-. 
gafcar. I X . 92«;. b. Maffes d'or appellées pépites, X I I . 324. 
a. Fleuves qui roulent de l'or. V I . 869. b. .Paillettes d'or 
qu'on trouve dans le fable de quelques rivieres. X I . 748. 
a , b.Ot t rouvé dans les lavoirs d'Andecoll en Amérique. 
I X . 315. a. D u travail des mines. X , 433. b. M o y e n dont 
on fe fert en plufieurs pays pour tirer l'or de la mine. L 
314. b. X . 374» «í. Maniere de tirer l'or des terres par le 
lavage. I X . 3i4!%¿. Comment on fépare l'or contenu dans 
l'argent. I V . 851. a , b . Y . 993. a. M o y e n de dépouiller un 
alliage d'or & d'argent du cuivre qu'il contient. V I . 920. b, 
Purification de l'or. X I . 529. b. Travail des mines d'or. Yol . 
V I I . des planch. métallurgie. 

Or, Des propriétés phyfiques & des différens effets de l'or 
dans les opérations de la chymie. O r blanc ou pále. Com
ment quelques chymiftes ont prétendu blanchir l'or. Poids 
d'un pied cube d'or. Obíervations fur fa duíl i lhé. X . 523. 
a. Le feu le plus violent ne produit aucune altératiop fur 
ce métal. Sa difpofition á s'unir au mercure. Diffolvans de 
l'or. Précipitations de l'or diffous dans l'eau régale. Alliages 
de ce métal avec d'autres. Comment on l'en dégage. Ibid. 
b. Maniere la plus süre de le purificr. Autres moyens em-
ployés pour cela. Précipitation de l'or diffous dans l'eau ré
gale par le moyen d'une huile effentielle. M o y e n de le 
volatilifer. Cryftallifation de l'or. Obfervation fur fa calcina-
tion. Ibid. 524. a. Des vertus médicinales attribuées á ce 
métal. Maniere d'évaluer la pureté de l'or. Ibid. b. Moyens 
imaginés pour donner á l'or différentes nuances. Ibid. 

O r , quoique le plus denfe de tous les m é t a u x , i l con--
tient plus de vuide que de fubflance. I V . 833. ¿. Rapport dé
la pefanteur fpécifique de l'or á celle de l'eau commune. 
V . 187. a. Différence de poids entre l'or & l'étain. V I . 921. 
a. Sur la pefanteur fpécifique de l ' o r , voyê  PESANTEUK. 
D e la duaili té de l'or. 11. 156. b. V . 156. b. i t f . a , b. Ob
fervation de Halley Rohaut & Boyle fur cette grande duc-
tilité. V I , y yo. a. Divifibilité de ce métal. I V . 1075. a-^-^ ' 
nage de l'or, I. 160, b. Pourquoi l'air ne peut le diffoudre. 
I. 234. a. Maniere de diffoudre l'or par Vhépar fulphuris. 
V I H . 133. a. L 'or ne peut s'unir au foufte. X V . 400. a. Sa 
diffplution par l'eau régale, X I I I . 911. ¿ , k Alliage de l'or-
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I, 283. b. a86. a. Comment on exprime les degrés de Cét 
alliage- II- 672. a, Amalgamation de l'or. I. 314. a. M a 
niere de le fondre. II. 156. a. Effets de la fufion du fer 
avec l'or. V I . 496. ¿. L 'or & l'argent fe diffolvént i 'un l'autre 
gí fe mélent avec le fer. 915. ¿. Fondant dont on fe fert paur 
la fufion de Tor. 920. a. Chaux d'or. I. 314.a. L a calcina-
tlon de l'or ne paroit pas abfolument impratiquable. II. 543. 
b. précipitation de l'or en couleur pourpre par le moyen de 
l'étain; ufages qu'ou peut faire de ce precipité. V I . 8. b, 
Autres précipitations de l'or fur lefquelles i l faut confulter 
l'artkle PRÉCIPITATION. Poudre d'or díte pondré folaire. 
XIII. 1 8 9 - M o y e n de faire de la poudre d'or. X I . 529.^, 
X V I I . 100. t. Préparations cliymiques d'or , voyê  SoLAIRE. 
Comment on blanchit l'or. II. 272. ¿. Comment on lui rend 
fa couleur naturelle. I V . 333. a. Sur l'art prétendu de faire 
l'or, voyet PlERRE FHILOSOPHAI.E. X I I . 577. ¿. 

OR , {MM. médic.) Les Arabes font Ies premiers qui en 
ont recommandé la vertu. Propriétés qu'eux & les chymifles 
lui attrlbuent. Celles que lui reconnoiflent les théóriciens 
modemes> Les médecins raifonnables ne croient plus á ,ces 
prctendues venus. X I . 525. a. Obfervations fur les pro-
pristes attribuées au vitriol de fel & á l'or fulminant. L e 
feul remede tiré de l 'or , qui foit aujourd'liui en ufage, eft 
ceiui qui e ñ connu fous le npm de túnturc d'or ou d'or po-
takk d: madcmoifelle de Grimaldi. Maniere de le préparer. Prin
cipe des vertus de cette teinture. Ibid. i , Compolition & pro-
priété des gouttes jaunes du général de la Mothe. A quel 
defl'ein les apothicaires couvrent leurs pilules de feuilles d'or 
ou d'argent. Ibid. 526. a. 

Or potable vé^étal. I X . 389. h. 
OR, t¿rre £ {Hifl.nat.) ce nom donné a pluíleurs efpeces 

de terre qui ne contiennent point d'or. Terre que les Italiens 
appellent tena vergine doro. X I . 526. a. 

OR, {Arts & Métiers) O r mat. O r bruni. O r réparé. O r 
bretelé. O r de mofaique. O r rougeátre & verdátre. O r á 
l'hiiile. O r moulu. O r en coquille. Ouvragc á confulter. X I . 
jaó. f.,; líjR '̂s zaf mentío-b 'i:v':asaS esí kj-sT 

Or fin. Cet or ne peut étre exaftement au titre de vingt-
quatre karats. X I . ^26. a. D e méme que l'argent fin ne peut le 
trouver exaí iement au titre de douze deniers. Les effais d'ar
gent demandent beaucoup plus de foins & d'atteutions que 
ceux d'or. Ibid. b. 

Or au titre. X I . 526. 
Ór bas. X I . <; 26. b. 
Or au ti're , ppids qui exprime la perfeílion de l'or. 11. 

673. a. Des degrés d'alliage de l 'o r ; quel e ñ le moins efli-
niable : défenfe de travailler l'or au-deífous de vingt-trois ka
rats en France. 672. a. D u titre de l'or pour les ouvrages. 
X V I . 361. ¿. 

Qr bruni. X I . ^26. b. 
Or bruni: comment les doreurs bruniíTent l'or. 11. 4^0. b. 
Or en chaux : attentipn qu'on doit apporter en l'achetanE. 

Tromperie des affineúrs. X I . 526. b. 
Or aigre. Pourquoi l'or qu'on travaiile doit étre allié. X I . 

526. b. La caufe de fon aigreur vient de fon alliage avec le 
cuivre. Lorfque l'alloi donne de Taigreur , on s'en apper-
^oit aifémgnt dans le bain. Des moyens de l'adoucir. C o m 
ment 011 reconnoít dans le bain que l'or fera duélile. L'at-
touchíment du fer aigrit l'or en fufion 8c adoucit l'argent. 
íiiá. 5 27. a. 

Or porcux. Caufe de cet inconvénient dans l'or & dans 
l'argent. M o y e n de le prévenir , & d'y remédier. X I . 
527. b. 

Or chargé d'éméril. Procédés á fulvre pour Ten purger 
totalement. X I . ^27. ¿. 

Or d'effai. X L 5.28. a. 
Qr de couleur, Pourquoi l 'on emploie des ors colorés. 

Ors de coulcurs de ciiiq fortes. Comment on compofe l'or 
rouge, l'or v e r d , l'or gris ou bien, & le blanc. Maniere de 
former différentes nuarices de verd. X I . 528. a. 

OR , marc d' ( Poids ) Poids de luiit onces d'or. Ses d i -
vifions & fubdivifions. Son prlx. X I . 5 28. a. 

OR , (Comm.) D e la proportion entre l'or. & l'argent dans 
Ies lieux de commerce. III. 129. b. Valeur préfente du marc 
d'or monnoyé. I X . 700. a. Vatiations dans l'abondance & 
la valeur de l'or. X . 645. a , b. Anciennes proponions entre 
la valeur de l'or & celle de l'argent. 6^1. a , b. Le fouve-
tain ne doit pas fixer cette proportion. 647. b. 

Or novellatt , expreflíon ufitée dans le Pégu. X I . 
528. b. • ^ ' ' - - : . - - : . - . i . -

Or en feuille. II. 1̂ 6. a , b. & c . Prix de cet or. Suppl. 
n. 737. b. ^ 

Or en páte, deñiné á réparer des accidens arrivés á une 
Piece finie. Maniere de compofer cetre p á t e , & de l'em-
ployer fur l'or & fur l'argent. X I . , 5 28. b. 

Or en coquille. Compofition & uíage. X I . 529. a. 
Ormat. X I . ^19..^. 
Or battu. Voye^ B ATTEUR. 
Or en lames. X I . 5 29. b. 

Tome ÍI , ^ ' 
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Or íraiti X í . J29. bt 
Or filé. X I . 5 29. bi 
Or faux. X I . 5 29. bi 
Or moulu. Maniere de le faire. Les Allemailds emploiení 

pour donner a leur dorure une couleur haute, des cires com-
pofées. X I . 529« á. Recette de ees cires. Autres recentes pour 
conferver la dorure des pieces d'orfévrerie que l'on feroit 
obligé de reponer au feu pour reífouder. Ibid. h. 

Or moulu. Maniere de 1 employer pour la dorure. Suppl II-
737. ¿. 

Or en poudre. Maniere de faire cette pondré & de l'employen 
X I . ^29, b. 

Oren poudre. Poudre folaire. X I I I . 189. a. Moyerí de faire 
de la poudre d'or. X V I I . lOQ.b. 

Os.,purification de l ' (Monnoyage) X I . 529. b. Procédé a 
fuivre pour cette purification. Ibid. 530. a, 

O r , purification del'. Procédé par rantlmome. V I I . 365. 
a. X Í V . 41. a. Comment á Schemnitz on puriíie l'or qui fe 
trouve dans Jes mines d'argent. X I V . 762. a. Céutentat ion 
pour la purification de l'or. 11. 811. a , b. M o y e n de dépouil-
ler un alliage d'or & d'argent du cuivre qu'il contient. V I . 020. 
b. Affinage de l'or. I. 160. ¿. 

O- /0 / . X I . 530. a. 
Or a dorer les livres. X I . 530. a. 
OR horizontal, {Chymie) Azoth de Heíllnglus. I. 912. b. 
QR , { Bcrit.) Deux moyens pour écrire en lettres d'or. 

X I . 530 .¿ . m. . 
OR , (Slafon) Comment on le repréfente en gravure. 

Sa.ns ou fans argent i l ne peut y avoir de bonnes armoiries. 
Dans les cottes d'armes des noblesj l'or s'appelle topa/e. Si 
dans celles des princes fouverains, fol. L'or confidéré comme 
fymbole. X I . 530. b. Voye[ Suppl. III. 916. b. 

OR , ( Blafon ) Maniere de repréfenter ce métal. Sa fignl-
fication dans les armoiries. Suppl. I V . 165. a. 

OR de Toulaufe , (Litt.) proverbe chez les Romains , 
qui fignifioit un bien qui entrainoit la perte de celui qui le 
poflédoit. L'origine du proverbe eft la prife de Touloufe par 
Quintus-Cepion. Détails fur ce fujet, X I . 530. b. 

OR , age d' ( Mythol. ) Defcription poétique de ees tems 
d'innocence & de bonheur. X I . 531.a. 

Or , áge d'. La cliimere de í'áge d'or réalifée dans l'iíle 
d'Oueffant fur les cotes de Bretagne. X I . 701. b, Q u e l a été 
le véritable état de l'áge d'or. 368. a , b, 

O R A C L E , ( Théolog. paien.) O n ne fe contenta pas de 
faire rendre des oracles á tous les dieux , ce privilege paffa 
jufqu'aux héros. Enuraération des principaux oracles. Diffé
rentes manieres dont ils fe rendoient. Le but de cet anide 
eft de combattre l'opinion de ceux qui les. attribuent au dé-
mon , & qui les font celfer á la naiíTance de Jefus-CHrift. 
Les réflexions fuivantes feront tirées du difcours de M , de 
Fontenelle fur les oracles. X I . 531. b. Les anciens chrétiens 
ont penfé que les oracles étoient rendus par les démons , á 
caufe de quelques hiftoires furprenantes d'oracks qu'on 
croyoit ne pouvoir attribuer qu'á. des génies. Confidérations 
qui rendent ?es hiftoires fufpeáies. Ibid. 532. a. L'opinion fur 
les oracles opérés parles démons , décharge le paganifme d'une 
bonne partie de l'extravaganee , & méme de rabominafion 
que les faints peres y ont toujours t rouvée . Dans quelle vuc 
Porphyre avouoit fi volontiers que les oracles étoient ren
dus par de mauvais démons. Les philolbphes grecs partagés 
fúr le fait. des oracles. Ibid. b. Les oracles furent dans un cer-
tain tems aífez peu eftimés des grands & du péuple m é m e . 
Les anciens chrétiens n'ont pas tous cru que les oracles fuf-
fent rendus par les démons. PalTage de Clement d'Alexandrie 
fur ce fujet. Sentiment d'Eufebe. Complaifance qu'avoient les 
oracles pour les princes qui s'étoient uní; fois rendus redou-
tables. Ibid. 533.^. Les nouveaux oracles qu'onétabliffoit quel-
quefois, font autant de tort aux démons que les oracles 
corrompus. Ignorance á la faveur de laquelle les premiers 
oracles s'établirent. Obfervations genérales fur les artífices 
au moyen defquels les prétres rendoient leurs oracles. Ibid, 
b. Des oracles qui fe rendoient fur des billets cachetes. E x -
plications fort fimples du merveilleux qu'ils renfermoient. X I . 
534. b. Différentes fortes d'officiers dévoués á roracle , & 
qui tous avoient leurs départemens particuliers pour les inté-
réts du dieu. Comment on peut expliquer les oracles rendus 
par des fonges. DeTambigui tédes oracles, nouvelle refi'ource 
que les prétres fe ménageoient : E x e m p l e s . 5 3 5 . a. D é -
couvenes faites dans le démoliffemem íies timpleSj de dif^ 
férens moyens que les prétres ont employés pour rendra 
leurs oracles. Ibid. b. 

Oracles , leur origine. X . 571 ¿. Mlniflre qui interprétoit 
& rangeoit par écrit les oracles des dieux. X l l l . 462. a. R é 
flexions fur la vanité des oracles. V . 174- b. De leur ambiguité. 
I. 321. a. Reeueils d'oracles dreffés a Rome. X V . 158. a. L e 
fanatifme des oracles fut moindre á Rome que chez les Grecs; 
X i V . 86. a. Différentes fortes d'oracles. Oracles quife ren
doient avec des oífelets. I. 778. a. U . 67. a , b. Oracles par 
billets cachetés. 219. ¿. Suppl, l . 272. b, Üracles.par le naoyea 
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des des. II . 67. d . I l l . 531. <i. Oracles ventriloques. X í . 197. a, 
X V I I . 33. h. Comment parloit l'oracle de Delphes. 5«/^/. I. 
489. a. Des ventriloques ou engañremitlies qui rendoient les 
oracles d'Apollon. Ibid. b. Oracles parlans. X V . 158. a. 
Oracles en fonge. X V I . 217. í . Oracles par le fort. X V . 376. b. 
L e p lus re ípeñe des oracles, fot celui de Júpiter Ammon. Suppl. 
I . 3 6 6 . ¿ . . 

Oracki, du tems oh íes oracles ont ceffé. Obfervations qui 
pírouvent qu'ils ont duré plus de 400 ans aprés Jeíus-Chrift , 
& qu'ils ne font devenus entiérement .muets , qu'avec l'en-
tiere d e ñ r u a i o n du paganifme. X I . 535- b- Caufes qui firent 
décheoir les oracles, indápendamment des progrés du chrif-
t tani íme. Wid. 5 36. b. Eloge des ouvrages de M M . Van-Dale & 
de Fontenelle lur les oracles. C e dernier juftifié par M . du 
Marfais centre ies ¡mputations du P. Balthus, jéfuite. L'ana-
lyfe de cette juílification fe trouve á la tete du tome V I I . 
de l 'Eucyclopédie, dans l'éloge de M . da Marfais. D u nombre 
prodigieux d'oracks accrédités da'ns le paeanifme. X L 537. a. 

ORACLE d'Ammon , ( Théolog. paim.) Célébrité de cet 
oracle. Les prétres de ce dieu ne furent pas toujours éga-
lement fáciles á corrornpre. Comment ils rendoient fes oracles. 
Obfervations fur le nom de ce dieu. X I . 5 37. b. Voye^ 
HAMMON. 

Oracle de Céres á Patrae. X I I . 174. A 
Oracle de Claros. Comment le pré t re ,d 'Apol lon de Cla^ 

ros rendoitles réponfes du dieu. X I . 537. b. Paffage de T a -
cite fur cet oracle. Ibid. 538. a. :s% 

Oracle de Clitumne, dieu d'un fleuve d'Ombrje. Defcrip-
tion que Pliue le jeune donne de cet oracle. X I . 5^. ¿. 

Oracle de Delphes. I V . 794. b. Suppl. I. 489. a , b. 
Oracle de Dodonne, fdn origine. Fable fous laquelle ón a 

caché cette origine. Explications de cette fable. X I . 538. a. 
D e la maniere dont Júpiter rendoit fes oracles á Dodone. 
Réponfe de cet oracle qui devint funeñe á la prétreffe qui 
l'avoit rendne. Ibid. b. Réponfe ambigué de l'oracle de D o -
done , qui fit périr Alexandre, ro i d'Epire. F in de cet oracle. 
Véritable époque de fon commencement. Ibid. 539. a. Voye^ 
D 0 D O N 2 . 

Oracle d'Efculape , dans Tille du Tibre. Ce dieu rend la 
vue á un aveugle. Deux autres guérifons qu'on lui attri-
bimit. Obfervations fur les inferiptions oü ees faits font at-
teflés. X I . 539. (7. 

Oracle d'Héliopolis. Comment i l rendoit fes réponfes. X I . 
539. a. 

Oracles qu'Hercule rendoit par le moyen des dés. II. 67. 
a. III. 531. a, 

Oracle di la lime dans une il le prés des cótes de Bre-
tagne. I X . 742. a. 

Oracles de Mercare a Pharcs. Maniere finguliere dont on 
le confultoitj & dont i l répondoit. X I . 539. b. 

Oracle de Vefla de Pharés en Achaie. X I I . 489, b. 
Oracle de Mopfus. Cet oracle fe rendoit fur des billets 

cachetés. Relation de la confultation que fit de cet oracle un 
gouverneur de Cilicie. X I . 539. b. 

Oracles de Sérapis, deux oracles de ce dieu , l'un á Ca
nope, l'autre á Babylone. Ríen de plus gai que les péleri-
nages qui fe faifoient á Canope en l'honneur de ce dieu. Def-
cription de la fin nialheureufe de ce temple. X I . 539; b. Ma
chines difpofées pour les fourberies des prétres , qui furent 
t rouvées dans ce temple. L'oracle de Sérapis á Babylone 
rendoit fes. réponfes en fonge. Réponfe de cet oracle á ceux 
qui le confulterent fur la maladie d'Alexandre, Ibid. 540. b. 

Oracles Sibíllins. X V . 156. a , b. 
Oracles du Sphinx d'Egypte. X V . 460. b. 
Oracles de la déeífe Syrienne. X V . 772. b. 
Oracle de Trophonius. Hifloire de ce Trophonius & de 

fon frere Agamedés. Origine de cet oracle. Defcription de 
la maniere dont on le confultoit & dont i l répondoit. X I . 
•¡.40. ¿i.-Defcription du lieu oü fe rendoit l'oracle. Exemple 
d'un homme qui étant entré dans la caverne de Tropho
nius n'cii eft jamáis forti. Réflcxions de M . de Fontenelle 
fur cet oracle. Ibid. b. Voye^ TROPHONIUS. 

Oracle de Venus Aphacite. Signes par lefquels la déefle 
agréoit ou rejettoit les préfens qui lui étoient oíferts. Obfer
vations fur le temple de Vénus . X I . 541. b. 

ORACLES des Hébreux, ( Critiq.facr.) Différentes manieres 
don t l 'É te rne l répondoit á ceux qui le confultoient. Diffé
rentes acceptions du mot oracle dans l 'écriture. Q u e l étoit 
le plus fameux de tous les faux oracles de la Palefline. X I . 
541- • 

Oracles des Hébreux, réflexion générale fur Tobfcurité des 
oracles facrés. X . 64. a. Oracles par l 'urim & le thum-
niim. X V I I . 496. a , b.. Différentes manieres dont le S. Ef-
prit a rendu fes oracles. 497. a. Bath - K o l ou filie de la 
v o i x , oracíe dont i l eñ parlé dans le talmud , qui a fuc-
cédé , felón les Rabbins, á la miffion des prophetes. II. 141. 
a. Voye^ PROPHÉTIE. 

O R A G E , {Phyfiq.') Idee générale de la caufe qui pro-
¿¡líji les orages & les phénpnienes qui les accompagnept. 
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plicatiún plus détaillée de la formation dés órages. X í . ÍAX 
b. Pourquol les orages deviennent plus dangereux toutes 
les fois que le foleil paroít pendant qu'ils fe forment • & 
pourquoi ils font fouvent précédés d'unc rofée abimdante'qui 
tombe pendant la nuit , ou d'un brouillard ou ' petite pluie 
qui tombe le maíin. Explication du vent impétueux qui fe 
fait fentir ordinairement lorfque les orages commencent i 
fondre. Ibid. 542. b. Caufe des ouragans & des vioíens tour-
billons qui accompagnent les orages. Celle de la gréle. Ibid 
543. b. Différences entre la glace & la g r é i e . Ibid. 544. ¿' 
Principes d'oü fe formént le tonnerre, la foudre & les éclairs 
durant l'orage. Comment i l peüt arriver que le tonnerre fe 
fafle entendre , fans avoir é t é précédé daucun éclair./¿¡^ 
545. a, Quelquefois c'efl: le tonnerre qui allume l'éclair' 
Dansd'autres cas > c'efl: l'éclair qui procure cette explofiori 
de l'air dans laquelle confiñe le tonnerre. Explication des 
effets fi variés de la foudre. Comment i l e ñ poííible que 
la foudre tombe en forme de pierre ou de corps dur & fo-
lide. Ibid. b: Explications des phénomenes luivans. 1°. Lcs 
orages fe forment le plus fouvent fur le fodr, & font or
dinairement annoncés par un vent du levant , connu fous 
le nom du vent d'autan ; i", i l arrive fouvent que plufieurs 
orages fe forment au méme endroit dans un méme jour 
quelquefois méme le lendemain & les jours fuivans ; comme 
auffi qu'ils fe jettent tous du méme c ó t é , & fuivent exac-
tement la m é m e voie. Ibid. 546. a. 30. O n voit quelqua-
fois des orages fe divifer en deux parties, dont Fuñe pa
roít immobi le , tandis que l'autre s'écarte de la premiere; 
4o. les deux parties d'un orage qui fe divife, prennent quel-
quefois différentes routes, ik. vont fondre en méme tems 
l'un d'un cóté & l'autre de l'autre. 50. A mefure qu'un orage 
fond en s'avangant vers nous , i l paroit s'étendre de tous 
cótés , & couvrir une plus grande partie de notre horizon. 
6o. II arrive fouvent qu'un orage qui a é t é pouffé pendant quel-
que tems vers un certain point de Fliorizon , change tout-
á-eoup de d i re í l ioh, & fe jette d'un autre cóté. Ibid. b. 7». 
Tous les orages ne donnent pas de la gréle . 8o. Le bruit di! 
tonnerre varié & recfoit différentes modifícations. Ibid. 547. 

a. Autres obfervations qui viennent á l'appui du principe 
du fyftéme de Fautcnr, favoir que Fuñique caufe des orages 
& des phénomenes qui les accompagnent, c'ell la fermen-
tation. Des moyens de prévenir les orages & leurs funeftes 
effets. Effai qu'on doit faire du canon. Ibid. b, Effets qu'on 
en pourroit attendre. Ufage plus commode des boites-á-feu 
qu'on pourroit tenter au défaut du canon. X I . 548. a. Expé-
rience qu'on pourroit faire dans le méme but de boites-a-
vent dans lefquelks on comprimeroit l'air , & qui'produi-
roient cette explofion á-peu-prés femblable á celle de la pou-
dre. Ibid. b. 

Orages. Pourquoi la plupart furviennent aprés de grandes 
chaleurs , particuliérement vers le foir & pendant la nuit. 
Suppl. III. 101. b. D e la fenfation que fait fur nous la cha-
leur qui precede un orage. Ibid. 11 efi: rare qu'un orage ac-
compagné d'éclairs & de tonnerres continué quelque tems 
fans qu'il furvienne une groffe pluie. V . 268. a. Efpece d'o-
rage appellé fyphon. X V I . 781. b. Orage paffager appellé 
grain de vent. V i l . 833. a. Ver tu éleébique des i»iages ora-
geux. V I . 615. b. D e leur formation & de leur éleélricité. 
Suppl. III. 102. a , b. Voye^ O U R A G A N , TEMPÉTE. 

ÓRAGE , (Pvéfie .) Traduí l ion frangoife d'une defcrip
tion que fait M . Thorapfon d'un orage d'automne dans les 
ifles Britanniques. X I . 548. b. 

Orage, ( Phyfiq. & Littér.) Defcription des orages que la 
chaleur excite fous la zone torride. X V I l . 728. a. Pourquoi 
on a regardé l'hériffon de mer fur le rivage comme un 
prognoftic d'un orage prochain. V I I I . 161. a. Prétres chei 
lesGrecsqui obfervoient les orages & les tempétes. II. 541. 
D u fon des cloches pendant les orages. X V I . 413. a. Suppl. 
III. 105. b. ^ 

O R A I R E , (Liturg.) Différentes fignifications de ce mot: 
X I . 548. b. Difpofition du quatrieme concile de Tolede fur 
l'orarium ou étole des prétres. E tym. du mot orarium. Ibid. 549. 
b, Voye^ ce mot traité á fon article. 

O R A 1 S O N , Di/coaw. {Synon.} Différences dans la fignifi-
cation & l'ufage de ees mots. Leur étymologie. Comment 
M . l 'abbé Girard expofe la différence entre les mots harangue, 
difcours 8c oraifon. X I . 549. a-, 

O R A I S O N , parties d' ( Gwram.) diftinguées en deux efpe-
ces, dont les unes font les fignes naturels des fentimens, les 
autres les fignes arbitraires des idées. V I I I . 828. a. Ces par
ties d'oraifon font le nom, l 'adjeílif, Farticle, la prépofition, 
le verbe, l 'adverbe , la conjonélion & l'interjeffion. Voyê  
ees mots. Parties d'oraifon indéclinables défignées fous le 
nom de particules. X I I . 99. a. Foyer Farticle M O T . 

ORAISON dominicale, ( Critiq. facr.) explication des deman
des renfermées dans cette priere. Obfervation fur la doxolo-
gie qui la termine. X I . 549. b. 

ORAISON , ( Rhét. & Eloq.) définition. Différence entre 1« 
talent de l'oraifon & i'art qui aide á le. former. X I . 549-



O R A 
Toutes queílións dans lefquellés la perfuafion peüt avoír 
licu réduites á trois genres; le démonftratif, le délibératif & 
)e iudiciaire. Objets de ees trois genres. Us ne íbnt pas tel-
lement féparés, qu'Us ne fe réuniffent jamáis : le contraire ar* 
rive dans prefque toutes les oraifons. Ibid. 5^0. a. 

ORAISON fúnebre, (Art orat. des anciens) origine de ees 
difcoürs chez les Grecs. X I . 550. ¿z. Eloge que Periclés pro-
nonca des citoyens qui étoient morts á la guerre de Sames. 
II pl'ut t eüemen t , qu'on choifit dans la fuite les plus hábiles 
orateurs pour ce- fortes d'oraifons. Habileté des orateurS 
chargés de ees éloges fúnebres. Impreffion que faifoient leiirs 
difcoürs- Le premier qui harangua á Rome aux funérailleS 
des citoyens fut Valerius Publicóla. Eloge qu'il fit de Junius 
Brutus fon collegue. Cet ufage confacré dés-lors par les 
Romains. íbid. b. Celui de faire l'oraifon fúnebre des fem-
mes illuftres, établi fur la fin de la république. Les Romains 
ont fur les Grecs l'avantage d'avoir diñribué cette forte d'hon-
nsiir avec plus de juftice & d'éqnité. Cependant i l y a toute 
apparence que cette partie de l'art oratoire fut trés-négligée 
a Rome. Les Grecs au contraire aimoient paffionnemeat á 
s'exercer en ce genre. Ibid. 551. a. 

Oraifon fúnebre, comment s'appelloit á Rome I'aétíon de la 
prononcer. Epoque depuis laquelle les dames romaines furent 
louées publiquement aprés leur mort, V I I . 570. b. La grande 
éloquence s'eft réfugiée parmi nous dans les oraifons fúne
bres. Y. f ío . a. 

ORAISON/a/zeíre, {Hifl. de Téloq. en Frunce') origine de 
cet ufage en France. Quels doivent étre les difcoürs de ce 
genre. Des oraifons fúnebres de M . Boffuet. X I . 55 i - ¿. C e l -
fes de Flechier, (Efpr i t ) & de Mafcaron (Jules,). Depuis 
cinquaKte ans > i l ne s'efl point elevé d'orateurs á cote de ees 
grands rnaitres. Ibid. b. 

ORAISON mentale, ( Théolog. myfliq.) cette fot^e d'oraifon 
qui eíl en eíFet l'arae de la religión chré t ienne , a fervi de pre
texte á bien des abus. X I . 551. ¿. L'oraifon mentale conver-
tie par quelques doíleurs en art long & pénible. Origine de 
la théologie rayñique. Ibid. 5 5 i . «z. 

O R A L , ( Gramm. ) différentes acceptions de ce ittot. X I . 

ORAL, (Liturg.) fortes de voiles confacrés. X I . 552. a. 
ORALE, loi ( Théolog.judaiqí} deux fortes de loix recon-

jiues par les Juifs, la loi éc r i t e , & la lo i órale. X I . 55 a. s. 
Voyei MISNA & TALMUD. 

Orale, tradición. \ \ . 851. b. 
O R A N G - O U T A N G , voyê  OÜRANG-OUTANG. 
O R A N G E , ( Diete, Médec.) lieux d'oíi Ton tire les meil-

leures oranges. Orange douce & orange amere. Propriétés du 
fue & des autres préparatlons de ce fruit. Ecorce d'orange : 
huile effentielle & teinture qu'on en tire. Boiffon appellée 
orangeade. Fleurs d'orange. Eau que Ton tire de ees fleurs 
par diftillation. X I . ̂ 52. b. Conferves Sctablettes qu'on fait 
auffi avec ees fleurs. Eau diflillée des feuilles vertes. Hui le 
effentielle de fleur d'orange. Ibid. 5 5 3 . « . 

Oranges, figne de leur maturité. X . 209. b. Comment QH 
en tire l'huile effentielle. V I H . 334. b. 

ORANGE, (Geogr.) ville de France. Différens fouverains 
qu'elle a eus. Conciles d'Orange. Situation de cette vil le. 
Révolutions anciennes de la ville d'Orange. Détails fur l'arc 
de triomphe d'Orange. X I . « ^ . a . Sadefcription. Recherches 
fur fon originei Ibid. b. Ouvrages á confulter fur l'hiftoire & 
les antiquités d'Orange. Cette ville a été la patrie de la mere 
de Cicéron. Ibid. 554. a. 

ORANGE, (Géogr!) fa population. Des antiquités de cette 
ville. Suppl. I V . 165. a. Conciles tenus a Orange. Auteurs 
qui en ont écrit l 'hilloire. Ibid. b. T 

Orange.Obfervations fur Orange anc ienne .Sü /^ / . IV . 10.. í . 
Defcription de l'arc de triomphe qui fait une des portes de 
cette ville. I. 600. b. C'eft aux princes d'Orange qu'on doit 
le rétabliffement de la difcipline militaire en Europe. l l . y t f . a . 

ORANGE, (Geogr.) cap d'Orange, & fort d'Orange en 
Amérique. X L H A - a . 

ORANGE. (Blafon) X I . 554. a. 
ORANGE. (Teini.) X I . ^54. a. 
O R A N G É , ( Tcinar^ofangénature lc les étoffes.XI. 554.3. 

Orangé de garance.. Comment fe doivent teindre les foies 
orangées & les laines couleurs de feu , orangées & nacarats. 

O R A N G E R , (Sot. Jardín.) carañeres de ce genre de 
plante. Lieux ou i l vient naturéllement. Hauteur á laquelle 
i l s'éleve. Defcription de l'oranger de nos climats. Eloge de 
cet arbriffeau. X I . 554. ¿. A quoi fe réduit la culture de 
l'oranger a laquelle nos jardiniers»mettent tant de myflere, 
Détails fur cette culture. Ibid. 555.1. Moyen de fe procurer 
de beaux plants d'orangers. Ibid. b. Comment on rétablit les 
vieux orangers qui ont été mal gouvernés , & dont les tetes 
font ehemie$./¿i¿. 5 56. ¿. D e la taille de cette forte de planse. 
Soins á lui donner des qu'on s'apper^oit qu'elle eft malade. 
Comment on préferve les orangers des punalfes. Utilités des 
prangers. D e leur bois, Enuméra t ioo des varietés de cet 
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árbre. Ibid. 5 57. á. Obfervations fur les orangers nains á fruit 
aigre. Ibid. b. • 

Oranger, de l'oranger bergamótte. II. 208. a. Orange í 
du Malabar nommé Carcapuli. 674. b. Oranger du Tonquin 
n o m m é cham-chain. 569. a. Citroniers-oraiigers. III. 490. bí 
Oranger fauvage du Japón. X V . 485. h. Soins qu'il faüt pren-
dre des orangers lorfqu'ils font enfermés. I V . 551. ¿. Com-1 
rneñt M . Hellot a rétabli des orangers qui étoient fur le point 
de perir. VI I I . 323. b. Bouillon pour les orangers. Sa^j/. I, 
578. a. Avantage de teñir les orangers dans de petites calfleSi 
X I I . 7 Í 4 . <z. Maniere de les marcotter. X I I I . 518. b. de les 
tranfporter en caiffe. X V I . 561. a. Greffeen écuffon des oran
gers. Suppl. III, 262. a. Toupillons qui vienrient fur quel
ques bfanches d'orangers. 454. a. 

ORANGER, (Chym. Pharm. Diete & Mat. méd.) oranger 
doux, & oranger aigre. Propriétés de l 'huile effentielle des 
orangers. Voye^ á l'article HUILE , la maniere dont les Italiens 
ramaffent celle-ci. Comment on fépare des fleurs l'huile que 
les Italiens appeUent neroli. Eau de fleurs d'orange : principe 
qui conftitue cette liqueur. foyei á l'article EAÜ DISTILLÉE , 
la maniere de la préparer , & fon effehee chymique; & fes 
propriétés medicinales au mot Odorant. X I . 557. b. Confer
ves &. confitures d'écorce d'orang». Le fue exprimé de la 
chair de ce fruit regardé comme aufli falutaire qu'agréable* 
Maniere de tirer & de préparer ce fue de l'orange pour le 
rendre plus gracieux. L e fue de l'orange douce fe conferve 
moins que celui du citrón. Ufage de l'orange ameré á titre 
d'áffaifonnementi Ibid. 558. a. Les pepins d'orange font ver-, 
mifuges. Propriétés des écotces d'oranges douces & ameres , 
de la conferve ou gáteau de fleurs d'oranges, de la rharme-
lade, & du ratafiat de ees fleurs. Propriétés & ufages del'eau 
de fleur d'orange. Efpece de pómmade de fleurs d'orange» 
Sa préparation. Ses propriétés. Ibid. b. 

O R A N G E R I E , {Arch'u.) defcription de cé bátimerit. X L 
558. b. Orangerie de Verfailles. Autres ufages du mot oran*, 
gerie. Ibid. 5 ¡¡g. a. 

O R A N G Z E B ou AURENG-ZEB, empereur du Mogol .X. 613 
O R A R 1 U M , {Hifl. eccl.) étolé des prétres. Linge que 

les diacres portoient fur le bras gauche. II étoit á l'ufage de 
tous les citoyens. Maniere d'applaudir aux fpeílacles en le 
jettant en l'air. Etyraologie du motorarium. X I . 559.1. Voyeî  
ORAIRE & ÉTOLE. 

O R A T E U R , {Eloq. & Rhétoriq.) tto\s fonílions queFo-
rateur doit remplir , Finvention, la difpojition, VexpreJJion̂  
V o y e z ees mots. L'orateur doit auffi inf truiré , pinte & 
émouvoir . X I . 5^9. a. De l'art d'exciter les paflions. Les ora
teurs chez les Grecs & les Romains étoient des hommes d'é-
tat, & les matieres qu'ils traitoient, offrent des tableaux 
vivansdu gouvernement,&des intéréisdespeuples . Boffuet, 
Fléchier, Bourdaloue, ont é t é parmi nous des orateurs chré-
tiens ; niais rien n'engage aujourd'hui á cultiver le talent 
d'orateur au barreau. X I . 5 5 9, ¿. 

Orateur, différence entre le poete & l'orateur. XI I .837 . 
Suppl. I V . 440. b. Préceptes adreffés á l'orateur fur la 
maniere de traiter les genres délibératif, démonñrat i f & 
judiciaire, voyê  ees mots. A ñ i o n de l'orateur. I. 120. b. 
Voye^ PRONONCIATION , D i C L A M A T t O N , GESTE. Caraftere 
du fentiment dont i l doit étre rempli. V . 5 21. a. D e fes moeurs. 
Suppl. I V . 257, b. L'émotion c o m m u d q u é e par l'orateur e í l 
d'autant plus v i v e , quel'auditeur a plus de génie & de talent. 
V . 521. ¿.L'art de varierl 'extérieur effentielál 'orateur. Suppl. 
I. 648. a. L'orateur a encoré plus befoin de l'aílion & du 
gefte que de l 'élocution. V . 522. b. Talens que Platón exige 
dans un orateur. 529. b. Décence qu'il doit obferver : a l íu-
rance &confiance qui luí couvient. Suppl. II. 685. a , b. Des 
convenances qu'il doit obferver. 586. b. D u livre de Cicéron 
intitulé de l'orateur. 530. a. Enthoufiafme de l'orateur. 721. b. 
Confidération dont les orateurs jouiffoient dans Athenes. X I V . 
153. ¿. Orateurs auxquels les Grecs donnoientle nom de fyn-
dics. X V . 750. b. Les orateurs de l'antiquité ne p e u v e n t é t r e 
comparés á nos prédicateurs & á nos avocats. Suppl. 1.417. b. 
Obfervations fur leur g o ú t , relativement á l 'éloquence. 418. 
h. — 420. b. Orateurs méthodiques á l'excés. X . 460. b. Des 
fonftions de l'avocat confidéré comme orateur. Suppl. 1.814. ¿ . 
8 1 5 . 1 , b. &c. 

ORATEURS GRECS, {Hift. de /V/o j . ) Thifloire des orateurs 
grecs partagée en trois ages. 

Premier age. Gorgias de Léontium. Hippias d'Elée. Péneles. 
X I . 559. ¿. Socrate. Lyfias. Thucydide . /¿ ia í . 560. a. 

Secondáge. Ifocrate. Platón. Ifée. Ibid. b. Hyperide. Efchine. 
Démoflheue. Ibid. 561. a , b. Affaires d'Efchine & de 
Démoñhene . Ibid. 5 6 2 . 1 , b. 

Troijieme age. Chute de l 'éloquence. Démétrius de Phalere. 
Ibid. 565. 1. Caufes de cette décadence. 1°. La pene de la 
liberté dans Athenes. 2°. Le defir paffionné des richeffes. 30. 
L a corruption des mceurs. 40. L a mauvaife éducation. Ibid. b. 
5°. Les matieres dont on s'occupoit dans les écoles. 6o. L a 
néceff i té du commerce avec les barbares, introduifit les mau-
yaifes mceurs & le mauvais goút. 70. Les difculTions & íes 
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jaloufies éternelles des petites républ iques , qui changerent 
la face des affaires, altérerent étrangement l 'éloquence. Ibid. 
564. a. 8o. Les diííeníions civiles avoient paffé jufques dans 
les écoles: les maítres formoient entr'eux des partís & des 
feítes. 9o. Les fophiftes avoient quitté le raifonneir.ent pour 
fe répandre en paroles. l is compoferent des mors, refondi-
rent de vieilles phrafes , imaginerent de nouveaux tours. 
10°. Les rhéteurs des derniers tems n'étoient que de purs 
dialefticiens, de frlvoles grammairiens./¿iV. h.110. Ces maí
tres éloignés des grandes afiaires, fe renfennoient dahs des 
matieres peu fufceptibles de ces efforts qui font I eloquence. 
12o. Quand ils vouloíent traiter de plus^grands fujets, ils 
y apportoient toujours le méme efprií & la méme méthode. 
Récapitulation de rhiftoire de i 'éloquence attiquc. Etat des 
orateurs d'Athenes dans les beaux jours de cette république. 
Ibid. 565. a. Pouvoir immenfe dont jouit Periclés par les 
feules forces de fon éloqúence. Autor i té que fe conferve-
rent les orateurs qui fuivirent; leur crédit étonnant jaiques 
dans les colonies, & chez les peuples tributaires & alliés. Qua-
lités qui donnoient á D é m o ñ h e n e le talent de perfuader, indé-
pendamment de fon éloqueiice. Maniere dont fe faifoit á 
Athenes réleft ion des orateurs. Ibid. b. Récompenfes qu'ils 
retiroient. Honneurs qu'on leur prodiguoit pendant leur vie 
& aprés leur mort.Ibid. 566. a. Monument érigé enl'honneur 
d'Ifocrate. Ibid, b. 

ORATEURS ROMAINS, ( HíJ¡. de l'éloq.) les orateurs connus 
k R o m e , X I . 566. ¿. & le favoir eflimé parmi les Romains 
des les premiers fíceles. Caradere d'urbanité & de fageíle 
que prit I 'éloquence depuls la deftruflion de Carthage. Les 
génies fupérieurs que produifit l'illuflre famille des Scipions , 
furent adoucir les moeurs de leurs concitoyens, & j,oignirent 
á la fermeté des fiecles précédens le charme de í'infinuation. 
Ibid. 567. a. Les Romains qui approcherent le plus prés ces 
grands hommes , prirent infenfiblement leur efprit, & le 
communiquerent aux autres parties i de la république. Ora 
teurs grecs dont la converfation & les écrits allumerent une 
ardeur violente pour l 'étude de I'éloquence. Talens des deux 
Gracchus dans cet art. Catón le cenfeur. Ibid. b. Dames romai-
nes qui parurent avec la méme diíiiu&ion que les plus grands 
orateurs. CaraiSere de Té 'oquence du fiecle des Gracchus. 
Splendenr & magnificence des Romains dans le fiecle oü 
régnere'ntles diflateurs perpétuels.Ecoles d 'éloquencequis 'ou-
v r i r e n t á R o m e : Hiíloire des orateurs qui fe diAinguerent alors. 
Antoine. Ibid. 568. a. Lucius CraiTus. Cptta. Sulpicius. Ibid.h. 
Ardeur avec laquelle l'art de la parole fut cultivé , a l'exem-
ple de ces fameux orateurs. Les dames aufli attentives que 
leurs maris, fe faifoient une occupation férieufe de perpétuer 
le vrai gout de l 'urbanité. Emulation mutuelle des patricíens 
& des plébéíens , pour fe diftinguer dans l'éloqxience. Hifloire 
des orateurs célebres du dernier fiecle de la république. Mar-
cus Calidius. Ibid. 569. a. Jules-Céfar. Hortenfius. Ibid. b. 
L'illuílre Hortenfia, filie du précédent. Cicéron. Ibid. 5 70.» 
a , ¿? Chute de I'éloquence romaine. Ibid. 571. b. Ses caufes. 
i5 . Les empereurs, faus poíféder le génie de I 'é loquence, 
étoient jaioux d'obtenir le premier rang parmi les orateurs. 
2". II falloit penfer comme eux pour parvenir á la fortune, 
ou pour la conferver. 30. Tout devenoit fufpeíi & portoit 
ombrage aux empereurs. 40. Le mérite fansricheffeétoit aban-
donné. 50. Le bel efprit avoit pris la place d'une noble & 
folide érudition , & une faufíe philofophie avoit fuccédé á la 
fage raifon. Ibid. 572. a. 6° . Les juges ennuyés vouloient étre 
divertís comme au tbéatre. 70.L'éipquence fut regardée comme 
une partie de la fervitude. 8 L e s mémes chames qui accabloient 
la républ ique , opprimoient aufli le talent de la. parole. 90. Les 
grands fujets qui faifoient triompher les précédens orateurs, 
ne fubfifloient plus. 10o. Les grands objets qui frappoient de 
tome part les orateurs fous une républ ique , avoient difparu. 
Ibid. ¿. Cependant fous les regnes de Vefpafien & deTrajan, 
deux orateurs vinrent linter contre le mauvais goút de leur 
fiecle; ce furent Quintilien & Pline le jeune. Caraélere de 
ces deux orateurs. Ibid. 573.a. Aprés le fiecle de Trajan, on vi t 
encoré quelques empereurs qui tácherent de ranimer l 'éloquen-
c'e, mais maliieureufement leur goút étoit mauvais, leur politi-
que incertaine , & leurs établiffemens fans flabilité. Ibid. h. 

ORATEÚR, {Hifl.mod.) dans le parlement d'Angleter-
re. X I . 573. ¿. 

Orateur de la chambre des communes. III, 727. a. Orateur 
da la convocatlon. XI I I . 443. a. 

O R A T O I R E . {Hift. eccl.) Différence entre un oratoire 
& une chapelle. Ce nom donné premiérement aux petites 
chapelles, jointes aux monafteres; enfuite aux autels des 
maifons particulieres, & aux chapelles báties á la campagne. 
Par qui la mefle y étoit célébrée. Bourgs & villages de 
France, dont le nom efl tiré de quelques oratolres de reli-
gieux. X I . 574. a. 

Oratoires des anciens juifs. X I I I . 496. ¿. 
, ORATOIRE. {Hift. des Congrégations) Différence entre la 

cpngrégation des peres de l'oratoire de Rome & celle de 
France. Origine & progrés de la congrégation de l'oratoire 3 
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inítítuée en France par le cardinal de Bérulle: Nature de 
cette congrégation. X I . ' 574. a, 
. Oratoire. Congrégation de prétres féculiers, inftituée en 
1611 , par le cardinal de B é t u l l e , pour inftruire les clercs 
& les écoliers. Éloge de cette compagnie, & de fon fonda-
teur. Suppl. I V . 165. b. Hommes diflingués qu'elle a don-
nés á l'églife & aux lettres. Obfervations fur ce qui a été 
dit dans l 'Encyclopédie , que les oratoriens feroient plus 
útiles au public , s'ils s'occupoient á gouverner des colle-
ges, des féminaires & des hopitaux. Ibid. 166. a. 

Oratoire. Églife des peres de l'oratoire dans París. X I . 943. 
<z. Maifon qu'ils ont dans Paris , appellée rinflitution. 9 ^ . ^ 

ORATOIRE, íformo/zie, ( £ / o c a í . ) elle confifle danslerap-
portdesfons, des fyllabes , des mots , avec les objets qu'ils 
expriment, & dans la convenance du flyle , avec le fujet. 
E n quoi confiíle l'imitation muficale. Comment les phrafes 
doivent porter le caraftere des idées qu'elles expriment. 
Harmonie entre le ton général de l'orateur , & , le fujet pris 
dans fa totalité. Ouvrage á confulter. X I . 574. b. 

Oratoire. Des différens genres dans l'art oratoire , voyê  
GENRE. Accent oratoire. I. 63 , 64. XI I I . 498. b. Suppl. J. 
107. a. 108. h. Élocution oratoire. V . 520. b. Récit oratoire. 
X I I I . 853. a. Style oratoire. X V . 5153. a. Suppl. 111. 3 0 7 . ^ 
b. D e l'abondance du ñyle dans l'art oratoire. Suppl. I. 52. 
b. 33.a . de ramplification dans le genre oratoire. 371. a,b. 
Voye^ DlSCOURS. 

Oratoire en mufíque, eípecé de drame. X I . 575. <z. 
O R A T O R I O , efpece de poéme lyrique des Italiens. XII. 

836. b. 
O R B E . (AJlron. anc.) Idee que les anqiens aflronomes 

s'étoient faite des cieux. Ce qu'on entend par le grand or
be. X L 575- a. 

Orbe, gr^nd, ou orbite te r reñre . V . 2.99. a. Voye^ OR-
BITE & ÉCLIPTIQUE. , 

ORBE. ( Géogr.) Deux rivieres de ce nom ; Tune en Lan-
guedoc, l 'autré en Sulfle. X I . 575. a, Foye^ í m cette riviere 
de la Suiffe, V I I I . 899. a. 

ORBE , ( Géogr.) ville de Suifíe : elle fut flpriffante fous 
l'ancienne monarchie des Francs. Bailliage d'Orbe. Obfer
vations fur f i e r r e V i r e t , né dans la vílle d'Orbe'. X I . 575. a, 

O R B I C Ü L A I R E . ( ^4nat.) Mufcle orbiculaire des levres. 
Orbiculairé des paupieres. Os orbiculaire. X I . 575. b. 

Orbiculaire, ojjelet. X I . 612. ¿. 
O R B I S , {Ichthyol.) poiffon repréfenté , vo l . V I . des pl. 

'Regne animal, pl. 53. Cinq efpeces de poiflbns de ce gen-
re , nommés carcajes. Suppl. II. 235. b. Voye^ C o F F R E . 

O R B I T E . ( Aflron. ) Aires proportionnelles aux tems que 
décrivent les planetes dans leurs orbites. Hypothefes des 
anciens pour expliquer les inégalités des mouvemens des 
planetes. Kepler a démontré le premier la forme elliptique de 
leurs orbites. Deux efpeces d'ellipfes qu'on leur a fait décri-
r e , celles de Kepler & celles de Caflini. X I . 576. a. Foy.'i 
ELLIPSE de CASSINI. Demi - diametre des orbites de la terre 
& de faturne. Inclinaifons des orbites des planetes. Orbites 
des cometes. X L 576. b. 

ORBITES. (u4natom.) Os dont elles font formées.Def-
cripcions de leurs cavités. X I . 576. b. 

Orbite terreftre ou annuelle. V . 299. a. Son excentricité. 
Suppl. I V . 404. b. Maniere de trouver cette excentricité. VI. 
217. b. Parallaxe de l'orbite terreftre , voye^ PARALLAXE. 
Orbites des planetes; nature de leur courbe , leur inclinai-
fon , leur excentricité. X I I . 706. b. 707. a. Les orbites des 
planetes font elliptiques. V . 520. ̂ . L a nature de leur courbe 
déterminée par les loix de Kepler. Suppl. III. 771. a. Leur 
excentricité. V I , 217. b. Suppl. II. 909. b. Leur inclinaifon. 
V I I I . 750. b. X I I . 692. a , b. Suppl. l l í 570. a , ¿.Orbites 
des planetes, rapportées á l 'équateur folaire. Suppl. II. 83a. 
a. Orbite lunaire, voye^ LUNE. Orbites des cometes. X V I . 
524. a , b. 

O R C A D E S , les {Géogr.) iñcs au nord de l'Écoffe; leur 
nombre , leur fuuation. Dét ro i t qui les fépare de l'Écoffe. 
Habitaus de ces iíles. Leur commerce. Différens fouverains 
auxquels les Orcades ont appartenu. Obfervations météoro-
logiques fur ces iíles. X I . 577. a. 

Orcades. Élévat icn des marées dans la prinCipale des Or
cades. X . 96. a. Partie de la mer entre l'Écoffe & les Or
cades. X I I . 318. b. OWervations fur deux ifles des Orcades^ 
appe l l ées Ronalfa. X I V . 356. a. 

ORCADES, piem des. {Hifl. nat.) X I . 577, a. 
O R C A N E T T E . {Botan.) Efpece de bugloffe. Ses diffé

rens ñoras . Defcription de cette plante. X I . 577. a. Lieux 
oü elle croít. Ufages pharniaceutiques de fa racirie. Ibid. h.' 

ORCANETTE. {Teint.) Choix de la meilleure orcanette. 
Lieux d'oü elle nous vient. Sorte d'orcanette défendue aux 
teinturiers. X I . 577. b. 

O R C H E S T R E , {Archit. ) é tym. du mot. Orcheflre des 
Grecs. X I . 578. a. . , 

ORCHESTRE , ( Théat. des anc.) différence entre celüi des 
Grecs & celui des Romains, Forme de ces orcheftres. Def

cription 
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aíotion'dctail lée de l'un & de l'autre. Par qui ils étoient 
oecupés. X I . 578. a. Q u e l eft notre orcheflre. Ihid. b. 

Orcheflre des théatres des anciens. X V I . 228. h. 23^. b. 
Diftribution de l'orcheftre de l 'opéra de Drefde. vo l . V I I . 
des planch. Mufique , p l . 11. Jfc 

OcHESTRE. (Mujiq. ) Acception de ce mot. Dans les 
mufiques nombreufes & íymphonifles , c'eftun foin eflentiel 
que Isi bonne diftribution de l'orcheftre. D e la fabrique & 
difpofition de l'enceinte qui le contient. Suppl. I V . 166.a. 
QueHe doit étre fa diftribution intérieure. Premier orcheflre 
de TEurope, par rapport au nombre & á l'intelligence des 
fynrphoniftes. Éloge dé la diftribution de Topera de Drefde. 
Pourquoi celui de París eft un de ceux qui font le moins 
d'e/fet. Ibid. b. 

m C H I A , loi. I X . 666. b. 
O R C H I D É E S o u les ORCHIS, (5OÍ.) caraílere de cette 

fetnille de plantes. Sa diftribution en huit genres, par L i n -
ttsus. D 'oü Ton doit tirer les carañeres de ees genres, fe-
Ion M. Hallen Suppl. ÍV . i6j. a. 

O R C H I S OUSATYRION, (Botan.) carafteres de ce genre 
de plante. Ses nombreufes efpeces. Defcription de l'orchis 
commune m á l e , á feuilles é t ro i tes , X I . 578. b. & de l'or-
chl'. á larges feuilles, qui font les efpeces le plus commu-
nément employées en médecine. Defcription de la meilleure 
préparation des bulbes ou racines d'orchis. Ufage de la pou-
dre de ees bulbes. Ibid. 579. a. Propriétés de ce remede. 
Uid. b. Voyei SATYRIUM. 

Orchis, carafleres de ce genre de plante felón différens 
botaaiftes. Suppl. I V . 167.a. Defcription de l'efpece d'orchis 
la plus connue. Ibíd. b., 

O R C H O M E N E , (Géogr.anc.) ville de Grece en Béotie, 

I Sa fituation. Oiverfes remarques fur cette vil le. Orchomene 
d'Arcadie. X I . 579. b. Sur l'état aftuel de i'Orchomene de 
Béotie j voyei ORCOMENO. 

Orchomene, temple des graces dans cette vi l le . X V I . 72. 
i . X V I I . 797. ¿. 

O R G U S , (JWyíA.) dleu des enfers, & l'enfer lui-méme. 
Son temple á Rome. Cafque de P lu ton , nommé Orci Galea. 
XI. 580. a. ' 

O R D A L T E , (Jurifp.) terme générique par lequel on dé-
íignoit les différentes épreuves du feu & de l'eau , & c . , 
en ufage dans les neuvieme & dixieme fiecles, E tym. de ce 
mot. Ce terme fur-tout ufité en Angleterre. Ces ordalies fe 
pratiquoiént auffi en Allemagne & en France. Différentes 
fortes d'ordali^s. X I . 580. a. Foye<¿ ÉPREUVE , JUGEMENT 
DE DIEU. 

ORDINAIRE, {Jurifpr.) ¡uges , confeillers d ' é t a t , cours 
ordinaires. X I . 580. a. Procés ordinaires. Audiences ordi-
naires. Les maítres des r e q u é t e s , & le tribunal des reque-
tes del 'hótel jugent á Tordinaire. Frais órdinaires de cr iées : 
frais extrordinaires. Queftion ordinaire 8c extraordinaire. 
X I . 580. b. 

Ordinaire, convention ordinaire^VI. 164. a. Crimes or
dinaires. 468. b. 469. b. Décimes ordinaires. 679- b. Iridult 
ordinaire. V I I I . 693. b. Juge ordinaire. I X . 14. a. Jurifdic-
tion ordinaire. 80. a, Juñ ice ordinaire. 96. a, Vicomte or
dinaire, X V I I . 240. a. 

ORDINAIRE, (Jurifpr. canoniq.} prélat qui a la jurifdiftion 
eceléfiaftique dans un territoire. Collateur ordinaire. Le pape 
qualifié ordinaire des ordinaires. Les ordinaires qui ne font 
pas évéques , ne peuvent décerner des monitoires. Exemp-
tions de Tordinaire. X I . 580. b. 

Ordinaire , pourquoi les évéques font appellés ordinaires. 
VI. 140. b. Éxeropt de Tordinaire , exemption de Tordinaire. 
IV. 574, b, V I . 236. a, b, Jurifdññion de Tordinaire. I X . 80. 
a. Notaire de Tordinaire. X I . 245. a. Provifion de Tordinai
re. XIII. ^ 26. a. 

ORDINAIRES, {Hift. anc) Gladiateurs ainfi défignés. X I . 
j8o. b. \ 

ORDINAIRE, (COB/TO.) jour de pofte. X I . 580. k 
ORDINAIRE , (Comm. de mer) ce que chaqué matelot 

peut porter avec lüi. X I . '¡Si. a. 
O R D I N A L , [Gramm.) adjeQiifs & adverbes ordinaux.XL 

581. a. 
O R v m A L , nombre (ArkAm.) X L 203. 

" ORDINAL, (Hijl. Eccl.) livre des Anglois qui contient 
la maniere de conférer les ordres , & de faire le fervice di-
vin. En quel tems i i fut compofé & recu. Examen que quel-
ques auteurs orit fait de la queftion, fi ce livre étóit un 
ouvrage laíque ou du clergé. X I . 581. a. 

O R D 1 Ñ A N T , févérité de Texamen des ordinans. X I . 

O R D I N A T I O N , (Théolog.) différence entre Tordre & 
lordination. X I . 581. a. D e la matiere & de la forme du 
facrement de Tordination. L'ordination regardée comme la 
princlpale prérogativie des évéques . En quel tems on com-
men^a á ordonner des eleres , fans qu'ils fuffent pourvus 
d'aucun' titre. Difpofition du concile de Trente , par rapport 
aux ordinations vagues. Les reformes foutiennent que le choix 
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du peuple eft la feule chofe effentielle pour la validité du 
miniftere eceléfiaftique. Tems fixés pour les ordinations. Des 
ordinations per faltum. PrétÉntion des Ang lo i s , que la fuc^ 
ceflion épiícopale n'a pas manqué dans leur églife. Ibid, 
b. Prétention cóntraire des catholiques , qu'il n'y a plus d'é» 
pifeopat en Angleterre. Expofition des principaux moyens 
állégués pour & contre dans cette difpute. Analyfe & examen 
de la differtation du pere le Courayer , fur les ordinations 
Angloifes, & de la défenfe de cette differtation. Ibid. 582. 
a. 11 eft de principe parmi les théologiens , que quelque cor-
rompu que foit un évéque , fes ordinations font valides. Ibid, 
b. Les évéques ne peuvent ordonner , n i tomes fortes de 
perfonnes, n i des perfonnes dé tom fexe. Ibid. 583. a. 

Ordinatioh, conjécration, bénédiñion , dédicace: différentes 
cérémonies eccléfiaftiques, défignées par ces mots. III. 904. 
b. Impofition des mains dans Tordination. 350. a , b. Ordina-
tion épifcopale. V . 811. b. Par qui les eleres doivent é t re 
ordonnés. 111. 523. b. Ordination des exorciftes. X I . 272. a , 
b. Ordinations íans t i t re, défendues au concile de Cha l eé ' 
doine , & enfuite introduites dans le douzieme fiecle. 285. 
b. Ordination des fous-diacres. X V . 417. a* b. D e la r éo r -
dination. X I V . 124. a , b. Difpute fur la validité de Tordi
nation des miniftres parmi les épifeopaux en Angleterre. V . 
812. ¿, 

ORDINATIONpfr faltum, (Droh Canon.) ces ordinations 
ont toujours été prohibées. X I . 583. a. 

O R D O G N O I . roi d'Oviedo & de Léon , ( Hift. d'Efpag.) 
fils de don Ramire. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. I V . 167. b. 

ORDOGNO II. ro i d'Oviedo & de L é o n , (/fi/?. d'Efpag.) 
fils d'Alphonfe I I I , furnommé le Grand, & de dona X i m e -
ne, de la malfon de Navarre. Principaux événemens de fon 
regne, Suppl. I V . 168. b. Voye^ Suppl. II. 266. b. 

ORDOGNO III. roi d'Oviedo & de L é o n , {Hifl. d'Efpag.) 
fils & fucceffeur de Ramire. Principaux événemens de ion 
regne. Suppl. I V . 169. b. 

ORDOGNO I V . roi d'Oviedo & de L é o n , {Hift. d'Efpag.) 
fils d'Alphonfe le moine , & fucceffeur de don Sanche , 
frere d'Ordogno III. Principaux ¿¡vénemens de fon regne. 
Suppl. I V . 170. a. 

O R D O N N A N C E , ( Jurifpr.) é tym. du mot. O n écrivoit 
anciennement ordrenance. X I . 583. a. Les réglemens des an
ciens légiflateurs étoient qualifiés de loix. Plébifeites. Senatus-
confultes. Conftitutions des princes. Conftitutions genérales 
de troisfortes ; Ies édi ts , les referipts & les décrets. Conf
titutions partieulierés. Différentes loix faites en France , par 
les rois de la premiere race. X I . 583. b. Autres loix qui fu» 
rent nommées eVii j , conftitutions & capitulaires, Affemblées 
oü fe faífoleñt cés capituíaires. Capitulajres de Charlemagne. 
Les capituíaires font diftingués en plufieurs occafions des au
tres loix qui étoient plus aneierines. Ibid. 584. <2. Dans ces aG 
ferablées ou fe faifoient les nouvelles loix & capituíaires, 
ríen ne fe paffoit que par la permiflion du roi. D u r é e qu'ont 
eue les loix anciennes de la premiere race. Ibid. b. tntro-
duétion du droit féodal. Depuis les capituíaires, on ne trouve 
aucune ordonnance jufqu'en 1051'; encoré jufqu 'áS . Louis , 
ce ne font própremení^que dés lettres ou chartrés partieu
lierés. Jufqu'A quel tems les ordonnances furent publiées en 
latin. Diverfes qualifications que les-anciennes ordonnances , 
ehartres ou lettres ont re§ues íelon les tems, Réglemehs qua
lifiés de pragmatique fankioni. Ibid. 585. a. Qualifieation des 
lettres, Claufe de ftyle qu'on mettoit á la fin de la plupart 
des lettres. Ibid, h. Des ordonnances intitulées établiffement. 
Ibid. 586. a, Caufes des pertes qu'on a faites de. plufieurs 
ordonnances de Philippe - Augufte. Origine du tréfor des 
ehartres, dans lequel une partie des ordonnances de la troi-
fieme race fe trouve eonfervée, Deux ordonnances feules 
du regne de Louis VI I I . Ibid. b. Obfervations fur les ordon
nances & lettres de faint Louis. Ibid. 587. a, QueUes for
tes d'ordonnances étoient intitulées établijfement. Derniere 
ordonnance connue fous ce nom. Ibid. b. Ces établiffemens 
autorifés par faint Louis. Charles V I s'eft encoré fervi du 
terme d'établiffemént dans les lettres touchant les Juifs. Pre
miere loi faite au parlement, qúalifiée en fi-angois, ordon
nance : elle eñ de Philippé-le-Bél. Depuis ce tems, 'ce ter
me devint commiín ; on compr'end fous ce nom , tant les 
ordonnances proprement dites, que les edits, déclairations 
& lettres patentes. Ibid. 588. a. Parmi les anciennes ordon
nances, les unes étoiertt arrétées dans le coñfeil fecret, 
d'autres étoient délibérées dans des affemblées plus nom
breufes. Sesau & fignatures doritles ordonnances de la troi-
fieme race étoient munies. Forme folemñel le , par laquelle 
on donnoit ame nóúvelles loix un caraftere de publicité. O r 
donnance de Louis-le-Gros, ou fe trouvent énoncées les per
fonnes dont ce prince avoit pris Tavis & le eonfentement. 
Ibid. b. Suite des obfervations fur les fceaux & fignatures 
dont les ordonnances étoient accompagnées.. A u défaut des 
grands officiers de la couronne , le roi appelloit d'autres per
fonnes á la confeílion des ordonnances, pour y donner 1* 
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publicité. Exemple , Ibid. 589. a. la formule de la plupart 
des ordonnances de S. L o u i s , de Phll ippe-le-Hardi & de 
Phi l ippe- le-Bel , énonce qu'elles furent faites au parlement. 
Obfervation fur la maniere dont furent faites quelques or
donnances de Philippe-le-Bel. Depuis que le parlement eut 
é té rendu fédentaire á P a r í s , les ordonnances ne fe firent 
plus, guere que dans le confeil particulier du roi. Jbid. k 
Ordonnances que faifoit le prévot de París. Ordonnances 
faites aux états. DiíFérens intitules & formules par lefquels 
commen^oient les ordonnances. D e Tadreífe qui étoit en tete 
de plufieurs. Premieres lettres oü Ton trouve cette forme 
d'adrefle , a nos arnés & féaux. Ibid. 590. a. Style & forme 
des ordonnances publiées fous ees derniers regnes, Ibid. b. 
Premieres lettres adreffées au parlement de Paris. Lesjuges 
royaux ont toujours eu feuls le droit de faire publier les 
nouvelles ordonnances dans leur diñriiíl. Anciennement nos 
rois faifoient quelquefois jurer aux principaux perfonnages 
de leur é t a t , l'obfervation des ordonnances qui leur pa-
roiflbient les plus importantes. L e roi faifoit lui-méme fer-
ment d'obferver certaines ordonnances. Ibid. 591. a. Obfer-
vations fur ce#ferment. Obligation impofée auxjuges de fe 
conformer aux ordonnances pour leurs jugemens. Ufage d'en 
faire la leíhire á la rentrée du parlement & des autres tri-
tunaux. Ordonnances tombées en défuétude. Principales or-
donnanceá de la troifieme race. Ibid. b. D é p ó t des ordonnan
ces. Quatre regiftres d'ordonnances les plus anciens, cotés 
par les lettres A , B , C , D . Contenu des trois autres vo-
lumes, dont ees regiftres font fuivis. Ibid. 592. a. Recueil 
des ordonnances du regne de Louis X V . Différens recueils 
imprimes des ordonnances des rois de la troifieme race. Ibid. 
h. Auteurs qui ont fait des commentaires , notes & confé-
rences fur les ordonnances. Explicadon des principales dé-
Hominat íons , que Ton joint fouvent au terme d'ordonnance. 
Jbid. 593, a. 

Ordomance,&Sk.rehCz é n t r e l e s éd i t s , l es ordonnances & 
les déclarations. I V . 692. ^ . V . 391. a. L o i par laquelle le 
ro i explique, reforme ou revoque une ordonnance. I V . 
692. b. Enregiftrement d'une ordonnance. V . 699. a , b. 
Ancienncs ordonnances connues fous le nom d'établiíTeraens. 
V I . a , b. Commiflaires fur les ordonnances du roi. III. 
709. a. 

Ordonnance des aides. X I . ^93. a. Ordonnances barbines. 
Ordonnance de Blois. Ordonnance c i v i l e , du commerce, 
des committimus, de la cour , ordonnance criminelle, or
donnance du domaine , des donations, des eaux & foréts , 
des évbcations , du faux, des fermes , de Fontanon, des 
gabelles , ordonnances genérales , ordonnance de l'intendant, 
du juge. Ibid. b. Ordonnance de loi , de la marine mil i -
laire. Ordonnances de 1539» ^ ó / , 1669 ,1670 , 1673 , 
1676. Ordonnance de Moulins , de Néron , d 'Orléans ; or
donnances particulieres, ordonnances des quatre mois , or
donnances de RoiiíTillon , du r o i , du royaume , ordonnan
ces royaux , ordonnance des fubftitutions, Ibid. 594. <j. des 
t e ñ a m e n s , des t ranfaí l lons , de la ' troifieme race , ordon
nance de la vi l le , de Villers-Coterets. Ibid. b. V o y e z Code, 
¿Jéclaration , Edit, Loi. . 

ORDONNANCE, ( Finance) Ordonnan¿e de comptant, III. 
780. a. 

ORDONNANCES du grand feigneur , ^Hift. mod. ) I X . 
3.1$. a. 

ORDONNANCES , (Médec. ) D e s formules pharmaceuti-
qués felón lefquelles ees ordonnances font écrites. V I I . 186. 
a , b. D e la formule latine ad tenias employée dans les ordon
nances. X V I . 186. ¿. 

ORDONNANCE , ( Archa, chile) X I . 5 94. b. 
ORDONNANCE, ( Pe'mt.) voye[ PITTORESQUE & POÉTI-

QVE, COMPOSITION. La compofition poétique & la compo-
fuion pittorefque font deux talens trés-diíFérens. Obferva
tion fur les cotnpofitions dé Paul Vé rone fe , & en particu
lier fur fon tabléau des noces de Cana. X I . 1(94. b. Les dé» 
fauts de l'ordonnance nuifent beaucoup á renet des beíuités 
particulieres./¿¿¿. 595.11. 

ORDONNANCE, (^r t /^cier) X I . 595.« . 
O R D O N N É E , ( Géom.) deux fignificatioñs de ce mor, 

II n'eft pas effentiel aux ordonnées d 'étre perpendiculaires 
a i 'axe. L e mor ordonnée , pris adjeíl ivement. Raifon ou 
proportion ordonnée. Equat ionordonnée . X I . 595. ¿. 

Ordonnée. Axe des ordonnées. 1.905. a. Ordonnées d'une 
courbe. I V . 378.a. Demi-ordonnées. 813. <i. 

O R D O N N E R , ( Gramm. ) Divers ufages de ce mot. 
L e parlement a ordonné en 1761 , que les jéfuites ferme-
roient leurs noviciats , leurs colleges , jufqu'á ce qu'ils 
fe fuflent purgés des aecufations por t é i s contr'eux. X I , 

595-A- * 
Ordonner , Drejfer, Difpofer, Former. Termes fynonymes 

dans l'art militaire. V I I . 182. b. , . 
O R D R E , ( Métaphyf.) Tout ordre détermine la place de 

fhacune des chofes qu'i l Comprend ; & la maniere dont 
cette place eft déterminée , comprend la raifon pourqupi 
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telle place eft aflignée á chaqué chofe. Cette raífoa éuoa» 
cée par une propofition s'appelle regle. Obfervations fur ees. 
regles. X I . 595. b, Ordre néceffaire. Ordre contingent. Pour 
connoitre un ordre , i l faut étre au fait des regles qui dé-
terminent les places. Réflexjpn fur ceux qui cririquent 1'or, 
dre de Tunivers. Quand iBwefte des déterminations arbi-
traires, qui laiffent certaines chofes fans place fixe , i l y a 
mélange d'ordre & de confufion. Les chofes qui n'ont au» 
cune différence intrinfeque peuvent changer de place en-
tr 'elles, fans que l'ordre foit altéré. C'eft l'ordre qui diflin-. 
gue la rei l le du f o m m e i l . 5 9 6 . a. 

Ordre. Eloge de la théorie que M . W o l f a doniiée de 
l'ordre & de la perfeflion. U fait confifter l'ordre dans la 
reffemfalance de ce qui eft firaultané & fucceffif. Remarquen 
fur cette définition. L'idée de reftemblance qui y entre , 
ne femble indiquer qu'une certaine efoece d'ordre, & nom-
mément celle 011 i l entre de la fymmetrie & de l'eurithmie, 
& o ü on a principalement égard á la difpofition funplement 
lócale des parties. Suppl. W . tyo. b. II y a une autre efpece: 
d'ordre , o ü il n'eft pas queftion d'une fimple reftemblance 
fenfible ou extérieure , 'raais de liaifons bien plus réelles; 
fel eft l'arrangement des moyens pour parvenir á un but. 
O n peut appeller cette feconde efpece ordre legal ou de HaU 
fon , & la premiere ordre local ou de refeniblancd Si le 
défaut d'ordre de reftemblance devoit étre nommé hafard , 
non-feulement on pourroit diré qu'il y a du hafard dansls 
monde, mais qu'il y en a m é m e dans la géométrie. L'ufage 
que "Wolf & fes fuccefíeurs ont fait de la définition qu'il 
a donnée de l 'ordre, c'eft que non-feulement on en a dé» 
duit plufieurs propofitions qui peuvent étre d'ufage ; mais 
on a encoré taché d'indiquer le plus & le moins'qu'il peut y 
avoir dans différens ordres. Us ont établi que l'ordre eft 
d'autant plus grand , qu'il y a plus de reffemblances , 8c 

Íu'it s'y trouve plus de parties reffemblames. /¿¿¿. 171. a. 
)bfervanon de l'auteur fur cette conféquence. Autre mé-

thode qu ' il établit pour parvenir á la mefure de l'ordre de 
reftemblance. 7¿i¿. b. 

ORDRE ^ ( Morale ) D e l'amour de l'ordre. I. 374. a. V I H , 
288. b. Des plaifirs de l'ordre. V I I . 763. b. 

ORDRE , Commandement , Précepte , InjonQlon , Juffion,, 
( Synon.) X l l l . 268. a. 

ORDRE, (Géom.') on fe fert quelquefois du mot de 
degré au lieu de celui d'ordre. Voye^ DEGRÉ , COÜRBE, 
GENRE. Ligues & courbes de différens ordres. L e mot 
ordre employé en parlant des infinis & des infiniment pe-, 
fits. XI. 596. b. Voye^ INFINI & DIFFÉRENTIEL, 

Ordre. Suites des nombres des différens ordres, VT. 781; 
a. Les ligues géométriques diftinguées en genres ou ordres. 
V I L 594. 

ORDRE, {Jurifpr. Canon.) facrement de l'églife catholi-
que. L'ordre inftitué par Jefus-Chrift. Différens degrés que 
Ton nothme ordres. Ordres mineurs & ordres majeurs de 
l'églife latine. Matiere & forme du facrement de l'ordre.' 
Caraí tere indélébile imprimé fur ceux qui re^qivent l'ordre. 
Comment fe fait rordination d'im pré t re . X I . 596. ^. Tous 
les prétres n'ont pas l'exercice entier du pouvoir re?u dans 
l'ordination. Cérémonies de l'ordination efun diacre, & d'ua 
fous-diacre. Comment fe conferent les ordres mineurs. Par 
qui font exercées les fonñions des ordres mineurs, & celles 
d'exorciftes en particulier. L'ordination ne fe réitere point, 
Ordres regus d'un évéque excommunié. Ibid. 5 97. «, 11 n'eft 
pas permis á un évéque de donner les ordres hors de fon dio-, 
ce fe. Q u e l eft l ' évéque dont un elere peut recevoir les or
dres. Par qui doivent étre ordgnnés les religieux. E n quels 
tems de l 'année les ordre% peuvent étre conférés, II n'eft 
pas permis d'en conférer deux en un méme j o u r , ni en 
deux jours confécutifs. Quali tés néceffaires pour étre proma 
aux prdres. Ibid. b. Autres máximes obfervées par rapport 
aux ordres facrés & aux perfonnes á qui on les comeré, 
Ouvrages á confulter. Ibid, 598. a. 

Ordre. Différence entre l'ordre 8{ rordination. X I . 
a. Ordres qui entrent dans la hiérarchie. V I I I . 204. a , b. 
Impofuiort des mains qui fe pratique en conférant les or-

' dres. III. 350. a , b. Irrégularités qui empéchent d'étre 
promu aux ordres facrés. VI I I . 907. a. Les ordres facrés 
en grande eftime chez les chrétiens de S. Thomas. X V I . 
283 . a. L ivre des Anglois qui comient la maniere de con
férer les ordres. X I . 581. <j. Difpenfe pour les ordres. IV . 
1037. b. 1039.«?, ¡>, 1041. a. V I . 337. b. Voye^ ORDINA-
TION. 

ORDRE, (Juri/pr.) Jugement qui fixe le rang dans k -
quel les créanciers doivent étre payés fur le prix des bienS 
faifis réeliement. E n quelques endroits l'ordre fe fait avant 
l'adjudication par d é c r e t , en d'autres, i l fe fait aprés. Di-' 
verfes formalités obfervées dans l'établiflement de l'ordre, 
X L 598. a. Ouvrages á confulter, Bénéfice d ' o r d r e . / ^ ^ 

ORDRE religieux, {Hift. eccl.) diftributlon générale des 
différens ordres religieux. Premiers religieux chrétiens d'E' 
gypte : leur maniere de vje, X I , 598, 6. Dé|énér<it¡<?n & 
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Javíemonaflique. Deux fortes de religieux dans le feptíeme 
fiecle, les uns c lercs , les autres laics. Nouveaux ufages 
«iie re^urent au aeuvieme fiecle les religieux de S. Be-
floit. Fondation de l'ordre de Clugny. Caufes de l'obfcu-
rité dans laquelle i l tomba au bout de 200 ans. Ibid. 599. 
a Fondation de l'ordre de Cíteaux. 'Inftitution des freres-
Jais. Mauvais efFets de cette diflinílion. entre les religieux. 
Etudes auxquelles les moines fe livrerent. Décrets du con-
cile de Latran de Tan 1215, tendant á reraédier au relá-
chement des communautés religieufes. Tenue des chapitres 
'eénéraux tous les trois ans. Ibid. b. Défenfe d'inftituer de 
nouvelles religions. Réflexions fur rétabliflement des nou
veaux ordres qu'on nomme religieux mendians. Comment 
le travail des mains ordonné par S. Fran9ois e ñ devenu 
odieux , & la mendicité qu'il n'avoit permife qu'á la derniere 
extrémité , eft devenue honorable. Ibid. 600. a. Célébrité 
qu'acquirent par leurs études les freres précheurs & les 
{reres mineurs, dans les commencemens de leurs ordres'. 
Trente ans aprés la mort de S. Frangois, on remarqua deja 
un reláchement extréme dans tous les ordres de fa fonda
tion. Les freres mendians fe mélerent de tomes fortes d'af-
faires publiques 6c particulieres. Us fe chargerent du tribu
nal de l'inquiíition. Mauvais effets de l'oifiveté á laquelle ils 
fe livrerent. b. Us reprirent le falle qu'ils avoient m é -
prifé, éleverent de grands édifices, fe montrerent avides de 
fépultures, & extorquerent des teftamens fecrets. Schifme 
qui divifa tout l 'ordre, entre les freres íplr i tuels , Se ceux 
de l'obfervance commune. Les anciens religieux , tombés 
dans le mépris depuis l'introduftion des mendians , táche-
rent de relever chez eux les études. Des ordres auxquels 
fe livrerent ceux qui étudioient dans les univerfités. Caufe 
jjaturelle du re láchement , la légéreté de l'efprit humain , 
que des vceux térnéraires ne fauroient fixer. Abus des auf-
térités corporelles. Ibid. Coi. a. Les exemptions, qui font 
une occafion de méprifer les éveques & le clergé qui leur 
éft foumis; les diílinílions entre les freres , qui anéantif-
fent l 'humilité; le mépris du travail des mains, qui nourrit 
la parefle; les nouvelles dévotions introduites, propres á 
faire négliger la correílion de^ moeurs; la jalouíie entre les 
divers ordres religieux, autant de caufes de reláchement 
& de corruption parmi ceux qui ont embrafle la vie mo-
naffique, L'xníiitgt qui admet le moins de fujets e ñ le meil-
leur. Obfervations fur l'opulence des ordres religieux , le 
nombre incroyable des fujets qu'ils poffedent, £¿ la dépg-
pulation qu'ils caufent. Ibid. b. 

Ordrfs religieux, réduits a cinq claffes, moinés , chanoi-
nes, chevaliers, mendians & clers réguliers : voyez ees 
arricies. Des ordres réguliers. X I V . 42. a , b. Trois fortes 
de chapitres c>u aíTemblées que tiennent les ordres religieux. 
III. 181. b. Ordres exemptés des dixmcs en France. I V . 
1093. a. Tiers-ordre. X V I . 323. a , b. Des généraux d'or-
dres. VI I . 5^6. a. Chanceliers dans les ordres religieux. III. 
103. b. Chef d'ordre. 272. a. Ofiiciers choifis pour régler 
les aíFaires d'un ordre. X I . 744. b. Réfornie d'un ordre. 
M . 891.a. 

ORDRE d'm état, ( Droitpoliiiq.) caufe & eíFet de l'alté-
ration des ordres d'un état. X I . 602. a. 

Ordre d'un état, voyê  ETAT. Différence entre ordre 6c com-
munamé. III. 717. a. 

ORDRES blancs , ( Hifl. eccl.) X I . 602. a. 
ORDRES m'ditaires , (Hift. mod.) ordres de chevalerie pu-

r«raent militaires , qu'i l y a eu en France. Réflexions fur 
ees divers ordres. Différence entre cette efpece de che
valerie & l'ancienne. Elle produifit les ordres raonaftiques 
& m'ditaires. X I . 602. a. Les fouverains ont un admirable 
moyen de payer les grands fervices, en dignités , en ru-
bans, plutot qu'en argent ou autres femblables réconjpen-
fes. Reflexión de Montaigne fur ce fujet. Ibid- i , 

Ordres militaires ou de chevalerie. Réflexions fur les or
dres militaires inftitués dans des vues pieufes. II. 416. a. 
Desondres de chevalerie. III. 309. a , ¿. D e leurs chapitres. 

b. Quel e ñ de tous les ordres féculiers, le plus anden 
& le plus il luñre. V I H . 462. b. Chanceliers dans les ordres 
de chevalerie. III. 102. b. Commandeur des ordres du roi . 

b. M arques de divers ordres modernes , v o l . II des 
planches, Rlafon , planche 23. — 2 j . D u collier, III. 640. 
aj b. 

Ordre militaire. Ordre de S. Louis. Son inftitution. Mar 
que de cet ordre. II y a dans cet ordre huit grands-croix , 
& vingt-quatre commandeurs. Grand-maitre de l'ordre, 
Penfions des chevaliers , & des commandeurs. X I . 602. b. 

Ordre de Calatravfl. 11 n'eft aujourd'hui n i refigieux ni m i ' 
^itaire. X I . 6 p 2 . í . F o y ^ CALATRAVA. 

Ordre du ckafdon ou de S. André. Ordre militair§ d'Ecofle. 
Son inftitution. Marque de l'ordre. X I . 603. <?. 

Ordre de l'éléphant. Ordre militaire des roís de Dane-
Siarck. Son origine. Marque de l'ordre. X I . 603, a. Voye^ 
EIÍPHANT , ORDRE DE L'. 

Qrdre du S, Efprit, inftitué par H g n ú III. Habits d? cé-
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rémoníe des chevaliers. X I . 603. a. Marques oü tmlx, 
collier de l'ordre. Nombre des chevaliers. Oíficiers de Por* 
dre. Ibid. b, 

Ordre de la table ronde. Réflexion fur rinftitution de eet 
ordre. X L 604. a. Foye^ TABLE RONDE. 

Ordre teutonique. Son origine. Premiere raaifon de c e í 
ordre. X I . 604, a. Ses progrés. Les provinces de Culm & 
de Livonie données á Hermand de Saltz , grand-maítre 
de l'ordre , pour engager les chevaliers teutons á réduire 
les Prufliens idolatres. Suite de l'hiftoire de cet ordre. 
Ibid. b. Son état aíiueL D e g r é de fplendeur & de puiffance 
auquel i l étoit parvenú. Ses arm^s. Ibid.óoK. a. F b y ^ T E U 
TONIQUE, ORDRE. 

Ordre de la toifon d'or. Son inftitution. Grand-maítre & 
chevaliers de l'ordre. Divers fentimens fur f&n origine. O u -
vrage écrit fur ce fujet. X I , 60?. a. Habit de cérémonie & 
marque de l'ordre. Ibid. b. Foye^ TOISON, ( ordre ), 

ORDRE de batailk, { Art milit. ) Nouvelles réflexions & 
obfervations á jbindre á ce qui a été dit fur ce fujet dans 
l'article ARMÉE, Intervalles auxquels i l faut, felón M . de 
Puyfégur , réduire toutes les parties de l 'armée. D e l 'ordre 
de bataille en ligne pleine. Inconvénient attaché á l'ufage 
de mettre la cavalerie aux ailes, & l'infanterie au centre, 
Différentes manieres d 'y remédier. X I . 605, b. Les ordres de 
bataille doivent varier d'une infinité de manieres. Regles 
qui fervent de bafe á ees différens ordres. i0. II faut que 
les ailes l̂e l 'armée foient á l'abri des entreprifes de Ven-
nemi. Comment on remplit cet objet. 20. II faut éviter 
d 'étre débordé par l 'armée ennemie. Ibid. 606. a. 3°. Cha* 
que troupe doit é tre placée fur le terrein qui convient á 
fa maniere de c ó m b a m e . 40, O n doit fortifier les villages 
á portée de la ligne que l'ennemi ne peut pas é v i t e r , & 
rafer de bonne heure ceux qui font trop éloignés pour la 
communication des troupes avec le refte de l 'armée. 50. O b -
ferver que toutes les parties de l 'armée aient des Commu
nications sures & fáciles. 6o. Profiter de toutes les circonf-
tances particulieres du cbamp de bataille, pour que l'ar
mée ne préfente aucune partie fpible. 70, Néeeffité des 
réferves afín de pourvoir á tous les événemens imprévus . 
8o. Excellent ufage des redoutes en avant, fortifiées d 'un 
foffé, & judicieufement placées. Ibid. b, 90, Moyens de 
couvrir quelque partie de l 'armée qu'on veut éviter d© 
faire combattre. 10o, Efpace de terrein qu'on doit confer-
ver derriere la feconde ligne & les réferves , pour que les 
troupes ne foient point génées dans leurs manoeuvres. Sep | 
difpofuions générales des ^rmées que comptoient les an
ciens. L a premiere eft celle du quarré long: voye^ la-deflus 
rarticle ARMÉE. Réflexion fur get ordre de bataille. Ibid, 
607. a. L a feconde eft l'ordre oblique ou de biais. Cet ordre 
regardé par tous les auteurs comme ua dgs meilleurs moyena-
de s'affurer de la vií lpire. Ibid. b. L a troifieme differe peí* 
de la precédeme. L a quatrleme confifte á engager le cem» 
bat par les deux ailes, en tenant le centre élpigné de l 'en-
némi. Ibid. 608. a. L a cinquieme confifte, en fuivant le plan 
de la p réeéden te , á couvrir le centre par des troupes le* 
geres qui empéchent l 'ennemi d'en approcher. L a fixieme 
eft peu différente de la feconde & de la troifieme, Ordre 
fur lequel Épatninondas combattit á LeuSres & á Mant i -
née . La. feptieme difpofitipn ne confifte qu'a fe conformer 
au terrein, en profitant de tout ce qui peut aflurer la po^ 
fition de l 'armée par des fortifications naturelles ou arti-
ficielles, Ibid. b. Réflexions fur la néceífité de ne ppint s'en 
teñir á la fimple pratique de la guerre , mais d'en étudier 
la feience dans les meilleurs auteurs. Enumérat ion des plus 
eñiméf, Ibid. 609. a. Voye^ BATAILLE. 

ORDRE de bataille des Romains , {Art.^milit.) Foye^ 
TACTIQUÉ des Romains , Suppl. planches II . de l ' A ñ 
militaire. Comment les haftaires , les princes, les triáis 
res , les vélites & les frondeurs étoient placés dans Tor-^ 
dre de bataille'appellé ^«inconcf. Soldats qui commengoient 
le combat & qui pourfuivoient r e n n e n ü lorqu'ils avoient 
le deffus. Ibid. b. Comment les divers ordres de foldats 
s'appuyoiem les uns fur les autres. Difpofition de la cava
lerie. Poftes du g é n é r a l , des légats, tribuns & centvirions. 
Efpace entre les foldats. Défenfe d'abandonner leur pofte 
fous peine de tnort. Différens ordres de bataille qu'avOien^ 
les Romains outre le ^«/«wzc*. Ibid. 175. a, 

ORDRE , ( A n . milit,) mot que l'pi^ donne tous les jour í 
aux troupes: voyei MOT. Comment Tortlre fe diftribue ^ 
l 'arniée dans les places. X I . 609. b. 

Ordre, en terjne de commerce, de billets & de lettres 
de change. Ordre figmíie auffi le pouvoir & commiffion 
qu 'un marchand donne á fon correfpondant. Ordre, bonne 
regle dans le train du commerce. X I . 609. b. 

OKDKE, {Archit.) Trois parties principales dans un or
dre parfait, le piédeftal , la colonne & l'entablement. Ori- ! 
gine des ordres adoptes par les Grecs , & du compofite in 
venté par les Romains. Ce fut inutilement que Louis X I V 
protnit Bne r é f P i p p e a f e a celui qui inventereit ua í ^ m 
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•ordre. Ordre Alíemand inventé par Sturm. X I . 6a$. T>. He-
gle genérale donnée par Vignoles qui fert á déterminer 
toutes les parties des colonnes. Obfervations fur différens 
auteurs italiens & fran^ois qui ont traité des ordres d'archi-
lefture. Delcription & ufages de ees ordres. Ordre tofean. 
Ord re dorique : obfervation hiftorique fur cet ordre. lbid.6io. 
A. Grdre ionique. Ordre corinthien. Ordre compofite. Ordre 
^Ue'mand. íbid. b. Ordre altique. Ordre caryatique. Ordre 
«ompofé . Ordre frangois. Ordre gothique. Ordre perfique. 
Ibid. 6xi. a. Ordre ruftique. Divers périodes de temspen-
•dant lefquels chacun des trois ordres grecs a été en iflode. 
Ib'id. b. 

' Ordre d'archüeSure : leur oúgiae. Suppl. I . 538. b. C i n q 
efpecés de colonnes relativement aux diíFérens ordres. III. 
6̂51. a. Diverfes richeffes dont les fufts des colonnes íbnt 

fufceptibles lelon les différens ordres auxquels elles appar-
tiennent. Ibid. b. Piédeftaux des cinq ordres. X I I . 569. d , b. 
JLeurs entablemens. Suppl. II. 808. a, b. O n ne peut plus 
inventer aucun nouvel ordre qui foit hor\.%uppl. I. 538. 
;S'iI eft néceflaire de fuivre rigoureufement les proportions 
des différens ordres. 540. a , b.Oa remarque dans la diver-
fité des ruines qu'on trouve dans l 'Or ien t , que chacun des 
trois ordres grecs a eu fon période á la mode. Suppl, I V . 
225. b. Ordre perfique. XII . , 430. a. Ordre gothique. V I L 
749, a , b. Convenances obfervées dans les ordres d'archi-
t e í t u r e par rapport aux temples des dieux. X V I . 63. a. Nous 
n'avons pu enJFrance compofer aucun ordre qui ait approché 
•de ceux des anciens. I. 617. b. Voye^ les articles de cha
nque ordre & les planches d'architefture contenues dans le 
v o l 1. 

Ordre, la tour d' ( Géogr.) phare que Ies Romains avoient 
élevé a Boulogne-fur-mer. D e l 'étymologie du nom donné á 
ce phare. X I . 611. b. 

ORÉE , ( Géogr. aac.) X I . 625 . a. 
O R E I L L E , {Anatom.) defeription générale de l'oreille. 

X I . 612. a. De.l 'oreille des animaux. Defeription de celle 
des oifeaux. Variétés dans la flrufture des oreilles des quadru-
pedes. Oreilles de t aupes . / t ó f . 6 i3 . b. Defeription particuliere 
de l'oreille de l'homme. Artífice admirable dans la ñ ru í lu re de 
roreille externe. Ibid. 514. a. Struifture que Denys le tyran 
donnoit á fes p r i&ns , afín de pouvoir entendre les diícours 
jdes prifonniers. Obfervation fur l'oreille extérieure des qua-
xlrupedes. Des lobes des oreilles. Différentes fortes d'orne-
jnens attachés á ees lobes. Ibid. b. Des mufcles de l'oreille 
:«xterne. Caufes dê  la diverfité qui regne entre les anato-
mifles fur le nombre des mufcles de l'oreille & fur leur def-
.cription, Ibid. 61 a. Des oreilles mobiles. Divers exem-
ples de gens qui ont eu la faculté de donner du mouve-
ment auX mufcles de Torellle. D u conduit auditif externe. 
Ibid. ¿ .Membrane^júi termine le conduit externe de l'oreille: 
•voyei TYMPAN. Des offelets de la caiffe du tambour & de 
leiirs mufcles. Anatomiftes auxquels la découverte de ees 
offelets doit étre attribuée. Ibid. 616. a. D e l'aftion des muf
cles. D e la trompe d'Euílache. Inventeur de ce conduit. 
Ibid, b. Son utilité. Surdité qui arrive lorfque le paffage á 
•Ja trompe d'Euñache eft bouché. Exemples. Ibid, 617. a. Exa
men de deux queflions de Boethaave fur l'adlion par laquelle 
Je canal d'Euftache s'ouvre & fe ferme., D u iabyrinthe & 
de fes parties; l.e veflibule, le l imaron , les canaux demi-
circulaires. Ibid. b. Des nerfs auditifs. Ibid. 618. a. Des jeux 
de la nature fur l'organe de l'ouie, Cet organe fi compofé , eíl 
un de ceux qui fournit le moins de jeux de la nature. II ar
r ive quelquefois de rencontrer des enfans qui viennent au 
jnonde avec le canal auditif bouché par une petite mem-
brane. Comment on y porté remede. Ibid. b. Pourquoi 
les anciens anatomifles n'ont point connu les parties inté-
rieures de l'oreille humaine. Énumération des auteurs qui 
-ont écritfur ce fujet. Obfervations fur leurs ouvrages. Ibid. 

9. a. Efpeces d'oreilles artificielles que quelques anato-
ipiftes ont inventées pour faciliter la connbiffance de l 'or
gane de l'ouie. Ibid. b. 

OREILLE , (Anatom.) les quadrupedes á fang chaud ont feuls 
l'oreille externe apparente. Forme de celle de l'homme & 
du finge. Suppl.lW. 17^. a, Sa fubflance cartilagineufe. Struc-
ture de celle des quadrupedes. Membrane & ligamens qui 
affermiffent l'oreille. Defeription des différentes parties de 
l'oreille extérieure. D e fa mobilité dans quelques hommes 
& dans les quadrupedes. Ibid, b. Defeription de fes muf
cles. Conduit de l'ouie. Ibid. 176. a. Petit os appellé anneau, 
par lequel ce conduit fe termine dans le feetus. Membrane 
de la caiffe ou du tambour. Ibid. b. Prétendue ouverture 
que quelques auteurs ont cru voir dans cette membrane. 
Cav i té de la caiffe. Ibid. 177. a. Offelets de l'oreille. D i f -
férences entre les animaux par rapport á ees offelets. 
marteau.L'enclume.L'étr ier .Z¿i¿. ¿ .Quatrieme offelet, le plus 
petit des os du corps humain. Ligamens qu'on remarque 
dans la caiílé. Mufcles des offelets. Ibid. 178. a. Trompe 
d'Euftache. Penetre ovale. Penetre ronde. Le veftibule. C a 
naux fémi-circulaire. Ibid 179. a. L e íimaijon. Cóne offeux 
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appellé Taxé J autour duquel rampent les deux canaux du 
limaron. Jíchelles du limagon. L a lame fpirale. Cloifon of. 
feufe & membraneufe du limacon. Ibid. b. Des nérfs de 
l'ouie. Ibid. 180. a. Arteres auriculaires. Ibid. b. Veines. Si-
nus qui ramaffe l 'humidité du veftibule. Ibid. 181. a. 

Oreille. Différences dans la ñruélure & les parties de 
roreille des animaux. Suppl. I V . 210. b. Defeription de 
l'oreille extérieiire. V I I I . 264. b. Lobe de l'oreille. I X . 624. 
b. Eminence de l'oreille extérieure noramée tragus. X V J . ' 
522. b. Oblique de l'oreille. X I . 307. b. Releveur. X I V . 6¿ 
a. Conduit auditif. III. 843. b. Glandes cérumineufes, II. 
866. b. Humear qui fort du conduit de l'oreille. III. 47^ 
b. X I V . 8ij2. a. Artere poftérieure de l'oreille. Suppl. ¡J, 
245. b. Defeription de l'oreille intérieure. V I I I . 266. b. Tym-
pan. X V . 87^. b. X V I . 775. b, 776. a-, b. Offelets de 
Toreille. X I . 685. b. Enclume, étrier , marteau , voy<^ ees 
jnots : orbiculaire de Téifchmeier. X V I . 6. b. Conque. IIJ. 
899. a. Labyrinthe. I X . 149. a. Canaux demi-circulaires: 
pourquoi la nature leur a donné des grandeurs différentes. 
I L 584. a. Suppl. II. 184. b. Limagon. I X . 536. b. Mécha-
nifme des différentes parties de l'oreille par lefquelles les 
fons parviennent á l'ame. X I . 702. b. Comment les fons 
agiffent fur l'organe. Suppl. I V . 209. a , b, & c . Explication 
de divers phénoraenes de Tome. X I . 705. a-, b. 706. a , h. 
Nerfs de l'oreille. Suppl. I V . 38. a , b. 39. <Í, b. D e la pat
rie de l'oreille ou fe trouve partictiliérement le fiege de 
l'ouie. 210. b. Senfibilité de l'organe de l'oreille. X V . 29. b. 
Sympathie des oreilles avec d'autres parties. 737. ¿z. Phéno-
menes finguliers que préfentent certaines gens en fumant 
ou foufflant par le conduit de l'oreille. X V . 875. b. 

OREILLE , ( CAirurg.) Des raaladies de l'oreille. Le con
duit de l'oreille peut étre bouché par vice de conforma-
tlon par une membrane. Opérat ion par laquelle on y re-
médie. D e la maniere de détruire Ies excroiffances charnues 
qui fe forment" quelquefois a la fuite d'un abcés. X I . 619, 
b. Des corps étrangers qui s'infinuent dans le conduit de 
l'oreille , & des moyens d'en faire l 'extraílion. Surdité cau« 
fée par l'abondance d'humeur cérumineufe qui remplit ce 
conduit. Comment on y réniédie. InjeSions pour les uké-
rations de l'oreille. Ibid. 620. a. 

Oreille. Des douleurs d'oreille & de leur traitement. XI . 
696. a. tintement d'oreille. X V I . 338. a,h. Vers qui s'en-
gendrent dans les oreilles. X V I I . 43. a. Des topiques dans les 
maladies de cet organe. X V I . 419. a. Seringue pour injec-
ter l'oreille. X V . 98. ¿. 

OREILLE, (Séméiotiq.} Les fignes que l'oreille peuvent 
fournir, fe tirent ou de l'état extérieur des parties, ou des 
phénomenes relatifs á l'ouie. O n trouve ic i le détail des 
premiers. Les autres font expofés aux articles OUÍE & SUR
DITÉ. X I . 620. a. 

OREILLE, (Modes) Oreilles de certains peuples, monf-
treufes par leur grandeur. V I I I . 345. b. X I I . 292. ¿.. Goút 
des Chinois pour les grandes oreilles. Suppl. II. 546. a. 

OREILLE de Judas, ( Bot.) efpeee de champignon. Sa def
eription. X I . 620. b. 

OREILLE d'ours, {Bot.) Caraéleres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defeription de la plus eommune. X I . 620. b. 
Lieux oü elle croit naturellement; Marques auxquelles une 
belle oreille d'ours doit fe connoitre. Tems de recueillir 
& maniere de coriferver fes graines. Comment on doit les 
femer. Ibid. 621. a. Autres foins de culture. Tranfplanta-
tion. Maniere de faire fleurir Ies oreilles d'ours. Soins que 
la plante exige en hiver. Ibid. b. 

OREILLE de fouris, {Bot. Mar. médic.} earaíleres de ce 
genre de plante. Propriétés & ufages de cette plante en 
médeeine. Voye^ HIERACIUM & PILOSELLE. X I . 621. b. 

OREILLE , ( Cunchyliol.) Différence entre les oreilles & 
les ailes d'une coquille. X I . 622. a. 

OREILLE de mer, {Conckyliol.) genre deeoquülage. Lieux 
oíi i l fe trouve. Origine de fon nom. Les oreilles de mer 
donnent quelquefois de petites perles. Trous dont la coquille 
eft percée. Diverfes efpeces d'oreilles de mer. Defeription 
du poiffon de cette coquille. X I . 622. a. 

Oreille de mer, voyê  I V . 190. a. & vo l . V I . des planch.' 
Regne animal, planch. 66. 

OREILLE , (Critiq. fuer.) différentes acceprions de ce mot 
dans l'écriture fainte. X I . 622. b. 

OREILLE, (Mufiq.) avoir de l'oreille. A v o i r roreille faufle. 
Suppl. I V . 175. b. ' 

OREILLE de lievre, {Marine) voile appareillée en oreule 
de lievre. X I . 622. b. 

OREILLE , ( Teme d'arts & métiers) oreilles d'un ancrej 
d'un minot , d'un chauderon , & c . X I . 622. b. 

OREILLE, {Hydraul.) XI. 622. b. 
OREILLE, {Arthit.) X I . 622. b. 
OREILLE , (Bóurfer.) X I . 622. b. 
OREILLE de chanue, {Agricult.) Defeription. X I , 622. i-
ORULLts , {Emballeur) X I . 623. 
OREILLES , {Luth.) petites lames de plomb dans les )e"x 

d'orgue, 
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j i ^ ane , que Ton foude aux deilx cótés d é la. bouche des 
tuyaux boucliés a cheminée. Comment ees- oreilles fervent 
i les accot-der. X I . 623. a. 

Qj^iitliES , (Maréchall.) Oreilles dii cheval. Différentes 
expreflions oü ce mot éft employé . . X I . 623. a. 

Orúlki de cheval. Suppl. III. 383. b. 386. a. 394. b. 
«07. íi- •'• • • - - > • ' . ,• • 

Ore'dks, terme, de ihenuiner, de potier & de ferruner. 
X I . 623. 

OKÍ lLLÍ^Bla fon) XI. ól1]. b. 
OREILLÉTTE , ( ^na/o/n.) Oreilfettes du eceur , la droite 

81 la gauche. .XI . 623. b. 
ORE1LLQÑS , (Médee.) Voyei PAROTIDES. Ce qu'oií 

entend particuliérement par oréillons. Caufe de ees en-
eorEemens. X I . . 6 2 3 . b. Moyens de les guérir. Ibid. 624. ai 

O R E M E O U R G ^ ( Géogr.) petit pays appartenant á la 
Ruffie. Defcription de ce pays. Vílle de méme nom. Re-
fuge des Perfans dans cetre contrée & dans cette ville. X L 
624. 

O R E N O Q Ü E , ( Géogr. ) fleüv« de TAmérique jné í id io-
üale. Deícription de fon cours. Ofafervations fur fon é ten-
due, fa largeur & fa profondeur; X I . 624. & fuf fa 
jonítion avec la riviere des Amazones. Ibid. h. 

Orénoque. Comment les habitans des bords de ce fleuvé 
témoignent a un étranger que fon arr ivée leur eft agréable. 
Suppi.l. 302. b. f ^ ^ f i i * 

O R E N S É , ( Géogr.) ville d'Efpagne. Ses bains. Singula-
j-lté de fa fituation. X I . 624. b. 

O R E O S E L I N U M , {Bot.) efpeces de ce genre de plante, 
que nous nommons perfil de montagne. Defcription de la plus 
commune. X I . 624. b. 

ORÉE , Iftik c u Hifliée , ( óéogr. anc.') v i l le de L'Eubée. 
Obfervations fur cette vi l le . Auteurs qui en ont parlé. X I . 
(32?. a. 

O R E S T E , (Mythol.) fils d 'Agamemnon. Hif loke de fa 
vie. Suppi, I V . 181. b. 

Orefle , temple qu'il bátit aux fuñes. V I I . 383. a. L ien oü 
ilfut purlfié du meunre de fa mere. X V I . 68(;. a. Longueur 
qu'Hérodote donne au fquílette d 'Oreñe . V I I . 537. a .Ta -
bleaux d 'Oreñe dans Herculanum. Suppl. III. 3^6. h. 357. a. 

O R E X I E , {-Médec ) appétit prefque continuel dans l'état 
de fanté j & qui n'eft accorapagné d'aucun fácbéux-fy-mp1-
tome. Exemples de cette forte dé difpofition. X I . 625. a. 
Caufes de cette voracité. IO. Les Vers. 2°. Certaines fingu-
larifés dans la conftruftiOn de quelques parties du eorps, 
comme dans la forme des in teñ ins , dans la maffe du foie , 
dans le volume excefiif de la rate & la gíoffeur de la veine 
fplénique. Pour.quoi les mélancoliques font quelquéfois 
tourmentés par un appétit dévorant. Ibid. b. Moyens de 
guérir cette voracité'. II ne faut pas la confondre avec 
la boulimie c u la faim canine. Ibid. 626. a. Voye^ ees motSi 

O R F E V R E , étymologie du mot. Orfevre bijoutier, jouail-
l ier , metteurTen-oeuvre. L'art de rorfévrerie a de tous les 
tems été confidéré & pirotegé , & dans le dernier fieele 
de (imples órfevres ont mérité de s'immortalifer. Etudes 
fans lefquelles on ne peut atteindre la perfeñion dans cet 
art. X I . 626; aíí Poin^on particulier que chaqué orfevre doit 
avoir. Ufage de ce polngon. Caution qu'un orfevre doit 
donner lors de fa réceprion á la cour des monnoies. DiíFé-
rens poincons qui doivent é tre appofés fur les ouvrages 
de la fabrique de Paris. Ce qui arrive lorfque. la piece de 
l'orfevre n'efl pas t rouvée au titre. Ibid. b. 

Orfevre , quelques inftrmnens employés dáns l 'orfévrer ie : 
banc á tirer.4 II. 53. a , b. a. brunif íbir , 451. a , b. 
cafe,74t. a. compás d 'épaiñeur , III. 760. a. eftampes, V* 
IOOI. <j. filieres j V I . 798. b. marque de leurs ouvrages, 
Su.ppl. III. 858. ¿. moules, X . 789. a. tas , X V . 933. a. 
tenailks á tirer. X V I . 125. a. Opérat ions de cet art, école-
fw, V . 337Í <z. eflamper, 1001. a. h. Opérat ion de fondre, 
VII. 106. a. fonte de l 'or , de l'argent & du cu iv re , v o l . 
V . des planch. Opération de finir, V I . 818. a. voyê  les 
pl- d'orfévrerie , vol . V I I I . voyê  fcülpture en or & en 
argem, vo l . V I I I . des' planches, article SCULPTÜRE , plan
che 4. Ouvrages a confulter fur l'art des órfevres. X V I . 
851. a. • . ' • - 1 . ' . -

ORFEVRE, {Antiq.} Orfevresfaifeürs de vafes chez les 
anciens. X V I . 850. b. Orfevres qui travailloieiu á cifeler 
le métal. X V I I . 763. a, 

O R F E V R E R I E , fixieme eorps des marchands de la ville 
de Paris. Ancienneté de fes ftatuts. Crédit & eflime dont 
l'orfévrerie de Paris jouit dans l 'étranger. Prérogatives de 
ce eorps. Ses prineipafix ftatuts. X I . 627. a, b-, Obíervat ions 
particuliéres fur la longueur de l'apprentiffage, fur la nécef-
fité d'un chef- d'cEuvré pour é tre admis á la maitrife, fur 
les regles du compagnonage, fur la fixation du nombre des 
orfevres. Ibid. 628. 'a. Sur les droits qui fe prélevent fur les 
ouvrages d'orfévrerie , & fur quelques moyens d'établir 
l'émulation dans cet art & de couronner les talens. 
Ibid. b. 
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Orfévrenecont ro le auquel les ouvrages d'orfévrerie 

font foumis. I V . 1^1. a. OíRciers de la momioie qui 
ont droit de vifite chez les orfevres de Paris. V I . 12; bi 

O R F R A I E . , ( O/TZÍÍAO/O .̂ ) aií'.íe de mer: defcription á é 
Cet oifeau. X L 628Í b. 

O R F R O Y , ornement de devant les chapes; Quelques eri-i 
droits des anciens. poetes -íappcrtés pour l'inteltigence de ce 
terme. Son étymologie. X I . 629. h. 

O R G A G N A , {André ) peintre, fon tab íeaudujugement 
dernier. 4 X . 23. b. 

O R G A i N E , {PAyfiologi) Les orgailes fe divifent enpres 
miers & fecondaires. Organes des fens. X I . 629. a. 

Orgánes ^ lies orgznes des fensi X V . 29. b. 31. b. SuppL 
I V . 775. bl Fonftions des organes. V I L 51. a. Admirable 
appareil d'oi^anes dans les animaux, pour amaíTer , p r é -
pater & digérer leur nourrimre. X L 264. b. Caufe des d i* 
vers genres & degrés de feníibiíité dans les différeiís or
ganes. X V . 41. <J j b. Nos organes font proportionnés aú rang 
que nous tenons dans Tunivers. II. 319. a. Inconvéniens qui 
réfulteroiedt de leur trop grande feufibilité. Ibid. Exemples 
qui prouvent qu'on peut réveiller dans un organe le fen-
timent du taft, fans y exciter le fentiment auquel cet or
gane eftpropre. Suppl. IV. 637. b. Organes par lefquels 
nous acquérons le fentiment du beau. SuppL I. 837. a. 

ORGANE, (/ardin.) Enumération des.principaux organes 
des plantes, & leurs ufages. X I . 629. bt Foye^ AÑATOMIÉ 
des plantes. 

O R G A Ñ I Q U E S molécules , ( Philofoph. ) felón M . de 
Buffon. Suppl. III. 212. a , h. Suppl. I V . 182. b. Seloñ 
Nathanael Highmor. 3 ̂ 0. í . 

O R G A N I S A T I O N ,{ Hift. nat.) Syftémes ^e divers aU-
téürs pour expliqüer les phénomeneS de raccroiffement Se 
de laréprodüftion. CeluideDefcartes, 5a/ijt)/.IV. 182. <z. Parti-
cules organiques de M M . de Buffon ík Needham. Le fyf-
téme de M . Needham ne favorife point I'ópinion des géné-
tatibns équivoques ; i l en a prouvé lui-méme l'abfurdité, 
Ibid. ¿. Syftéme de la préexiftence des germes que M . Bon-
net a fubftitué á cellii des particuies oíganiques. Ce fyñéme 
plus lumineux que tout autre, paroit avoir réuni la plupart 
des fuífrages en fa faveur. Ibid. 183. b. 

ORGAÑISATION , ( Hift. nat.) II n'y á rieti dans l'orga^ 
tiifation qui ferve á diftinguer l'animal du vegetal. Suppl. I , 
437* a. 

O R G A N I S É S , étres i ( Philofophie) Étres organifés qui 
n'appartiennent á aucilti regne. L 469. a. Conféquences 
qu'on peut tirer de Texamen des terres calcaires pour ex
pliqüer ie développerhent & raccroiíTernent des eorps or
ganifés. II. 542. a. Réfléxion fur les eorps organifés imper* 
ceptibles. V I I I . 589. a. Quelques philofophes ont attribué 
le fentiment a tous les eorps organifés. X V . 39. a. H y p o -
thefe des natures plaftiques inventée pour expliqüer la for-
mation des eorps organifés. X I I . 72.9. a , b. Autres hypo-
thefes fur le méme fujet, voyei G t t M i 8L Suppl, III. 213. 
a , b . 

O R G A N I S E R le chant, {Mufiq.) Terme autrefois ufité 
dans le plain-chant. Ce qu'on entendoit par organum triplum 
ou quadruplum. Suppl. I V . 183. a. 

O R G A N S I N , ( 5o¿erÍ£;) forte de foie qui s'emploie dans 
les étoffes de foie. D e la qualité de l'organfin deñiné á la 
fabrieation de l'étoffe unie. Maniere d'en faire i'eflai. X L 
630. a. 

Organjiñ de Sainte-Lucie. X I . 63 d. ¿. 
O R G A N S I N E R les foies , vaye^ les planches de íbierie,' 

V o l . X I . pl. 14. - J6. 
- O R G A N I S T E , c'eft par les préludes íjue brillent les ex-

cellens organlftes. X I I I . 287. a. Comment les organiftes ont 
approprié rintonátion de tous les tons du plain-chant á l 'é-
tendue d'unc feule voix. X V I . 405. a, 

O R G A S M E j ( Médec. ) Circonftances dans lefquelles on 
remarque fouvent cet état d'irritabilité dans l'organe vital 
& particulier. EfFets qui en réfultent. X I . 630. b. Méthode 
c u r a t i v e . 6 3 1 . a. 

O R G E , ( Botan.) Caraíleres dé cé géilre de plante. X L 
631. a. Ses efpeces. Defcription des deux efpeces plus con-
nues, favoir l'orge d'hiver & l'orge printannier. Ibid. b, 

ORGE , ( Agricult. ) Article fur l'orge. Suppl. I.V. 409. b. —• 
411. a. Orge de prime ou d'hiver. Suppl. I. 915. a. Orge 
fromenté. Suppl. I V . 410. a , b. Note. Seraaille de l'orge 
d'automne. 765.a. Produit des terres feméesen orge. Suppl. 
1. 921. b. , 

ORCÍE,. {Econom. dotneft. Comm.) Póids commun du íép-
tier d'orge. Suppl. I. 923. a. Son produit en farine. Quali té 
de cette farine. Son produit en-pain. D u prix de l'orge. 
Ibid. b. / ' ' ^ ' L ̂ . . - u ; ' r • . ... 

O R G E , {Mat.médic. Diete, Médec.) Subñance farineüfe 
& mueilagineufe, tirée de l'orge. Pain de farine d'orge. X I . 
631. é. Choix du meilleur orge. Soin de le conferver quel-
que tems avant d'en faire ufage. Propriété du fon d'orge, 
Différentes préparations d'orge qui étoient ufitées chez les 
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anciens. Préparations ufitées parmi «ous . Propriétes d é l a fa-
rine d'orge./¿/Í/. 632. a. 

Orge , diverfes mtilités qu'on en retire. Suppl. I V . 411. 
A. Farine d'orge appellée gmau. V I I . 971. «2. Pain d'orge. 
X I . 749. i . Efpece de paia d'orge que taifoient les anciens. 
X . 218. a. Polenta , efpece de préparation d'orge. X I I . 903. 
b. Préparation de farine d'orge pour nourrir les malades. SuppL 
III. 7. a. 

O R G E , { Sucre d") X I I . 301. b. X V . 617. L 
O R G E , décoüion d' { Dicte) Defcription de deüx décoc-

tions d'orge.. Tune fimple , l'autre co.tpofée. X I , 632. a. 
Leurs ufages. Ibid. b. 

ORGE grué, ( Diete ) ou orge mondé. Comment fe fait cette 
préparation. Quali té alimentaire de cet Orge. X I . 632. b. 

ÜRGE mondé, (Diete médicin. ) Comment fe font avec 
l'orge mondé le fuere d'orge & le fuere tors. Propriétes de 
ees préparations. X I . 632. b. 

ORGE paffe, {Diete) créme d'orge des anciens. C o m 
ment on le prépare. Son ufage. X I . 632. b. 

ORGE , ( i J i v i n . ) Divination par l'orge. I. 298. a. 
ORGE perle, (Agrkult.) Orge dépouillé de fa premiere 

enveloppe. Cette, préparation eft peu diíférente, de ce que 
les anciens appelloiem crimnus. Bouillies qu'en font les Á l -
lemands. X I . 633. a. 

O R G E , graind' ( Tifferand. Imprim.) Futaine á gralns d'or
ge. L e terme de grain d'orge employé par les cifeleurs & les 
imprimeurs. X I . ' 6 3 3 . í . 

ORGE , ( Géogr. anc.) Fontaine des Gaules. Voyei S p R Q ü E . 
H e r b é qui croiflbit dsns fon eau. X I . 63'3. a. 

O R G E A T , {Diete) Différeríce entre l'orgeat & l 'émul-
fion. X I . 633. b. Foye^ EMULSIÓN. 

Orgeat, voyê  LAIT D'AMANDE. I. 315. <*. & AMANDÉ. 
Jbid.b. 

ORGEAT , fynp d' {Pharmac. Mat. médic.) Maniere de 
le préparer. X I . 633. a. 

Orgeat, fyrop d'. L a décoélion d'orge , au lien d'eau com-
mune , nuit á l 'agrément de ce fyrop , fans ajouter á fa 
vertu. Ce fyrop fert á préparer fur le champ , une émulfion 
auíli falutaire que celle qui eft tírée immédiatement des fe-
mences émulíives. X I . 633. ¿. 

O R G E O L E T , ( Chirur.) Maladie des paupieres. Soins 
qu'exige cette forte de tumeur. X I . 633. b̂ .. 

O R G I E S , ( Antiq. grec. & rom.) fétes de Bacchus , auffi 
appellées bacchanales ¡k. dionyfiaques : voyeî  ees articles. Le 
nom d'orgies étoit commun á plufieurs autres fétes. Les fétés 
de Bacchus étoient appellées orgia triterica. Leur origine. Caufe 
de leur abolition á Rome. Excés dont elles étoient accom-
pagnées. Mor t de Panthée. Vafe fur lequel on voit une repré-
fentation de ees orgies. X I . 634. a. 

Orgies , voyei BACCHUS , BACCHANALES & D l O N Y -
SIENNES. Orgies appellées nyílelies. X I . 291. b. Orphiques. 
663. b. Phalüques. X I I . 485. b. 486. a. Defcription des or-

f ies grecques : ees fétes bannies de Rome •& d'Italie. X I V . 
7. b. Miniftres des orgies nommées ityphallores. VI I I . 936. 

í . Prix de muíique qn'on donnoit á Atheñfes pendant ees 
fétes. X . 903. a. Médailles frappées á leur fujet. 252. a. 
Figures lymboiiques des orgies. X V . 729. b. Eípece de bae-
•íhanale des íauvages d 'Amérique. 358. b. ~ 

O R G U E , (Inflrum. a vent) E tym. du mot. Tems oii l 'u-
fage des orgues a commencé dans les églifes. Defcription de 
rorgue. X I . 634. a. Qualités des bois dont on fe fert dans 
l a fabrique des orgues. Quali té de l'étain & du plomb. M a 
niere de eouler les tables d'étain ou de plomb qui fervent 
á faire les tuyaux. Ibid. b. Détails fur le travail de ees tables. 
Ihid. 635. a. Cuivre dont on fe fert. Ufages du fer dañs les 
orgues. Emploi des diíFérentes matieres dont on vient de 
parler. Explication des différentes parties qui compofent un 
orgue. Füt d'orgue ou buffet. Pofitif. Ibid. b. Situation des 
orgues dans les églifes. Sommiers. Claviers. Abrégés. Com
ment le vent forti des foufflets, eft communiqué á l'orgue. 
Ibid, 636. a. Arrangement des tuyaux. D e la fabrique des jeux 
de l'orgue. Des jeux qui fe font de bois. Formaiion du fon 
dans les tuyaux, íbit ouverts,foit krmts.Ibid. b. Pourquoi 
les tuyaux bouchésdefcendent á peu prés á l'oftave du fon 
«ju'ils rendent étant ouverts. Ibid. 637. a. D e la fabrique des 
j.eux d'étain ou de plomb. Ibid. b. D e la fabrique des jeux d'an-
ches. Ibid. 638. b. Comment fe forme le fon dans ees fortes 
de tuyaux. Regle pour trouver le vrai diapafon des anches, 
i t ó / . 639. a. Caufes phyfiques qui jettent de la variété dans 
le fon des anches , & qu'il eft irapoífible de mefurer. M o y e n 
de trouver les diametres proportionnels des anches. Jeux dont 
un orgue complet eft compofé. Ibid. b. Etendue des fons 
de l'orgue. Ibid. 640. a. Ordre dans lequel les jeux font ran-
gés. Defcription de la maniere de jouer de l'orgue. Ibid. b. 
Sur la maniere d'accorder un orgue , voye^ PARTITION & 
ACCORD. 

Orgue , parties de l'orgue indiquées par ordre alphabé-
tique ; abrégéi I. 36. a , ¿. Bafcules. II. 115. a. Billots. 256. 
i . Boites dans les orgues. 313. a. Clavier. j i z . b. Demoi-
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felles. I V . 820. b. E'ntailles. V . 717. a. Fut. V I . 358. a. V i l . 
401. a. Jeux. V I I I . 640. b. N o i x ou, noyau. X I . 268. a. 
Paites. X I I . 188. a. Pédales. 235. a , b. Pié...565. a. Piec¿ 
gravée ; pieces d'addition. 568. a. Regiflres , X I V . 19. ^ 
pieees par lefquelles on les ouvre & on les ferme. X 84! ' 
b. 842. a. Pofitif. X I I I , 1Ó0. i ' . Refforts. X I V . 191. ¿.Som' 
mier. X V . 337. a , ¿ , & c . SoufHets, 395. b , & c . Moyen 
que les anciens. employoient pour faire jouer leurs orgues 
au lieu des foufflets , V I I I . 360. b. talons , X V . 869. ¿' 
tuyaux, X V I . 769. b. 770.a. oreilles des tuyaux, X I . 623I 
a, anches des tuyaux. I. 439. a. Accord de l'orgue; ordre a 
fuivre pour aceorder fueceflivement rous les jenx. I. 
b. M o y e n d'accorder les tuyaux. X I . 623. a. Inftrument dont 
on fe fert pour aceorder. í . 80. b. Quelques inftrumens & 
matieres dont fe fervent les fafteurs d'orgue ; fers á fon-
der , X V . 389. a. foudure , 393. b. blanc propre a blan-
ch i r , II. 271. a. bruniffoir , 4151. b. compás , III. 760. a. 
táble des faíleurs d'orgue. X V . 802. b. Voye^ de plus grands 
détails dans les planches. V o l . V , Lutherie. 

ORGUE, {Mujiq.) D e Taecompagnement fur l'orgue. I. 
77. a, Préceptes fur la maniere de doigter. V . 16. b. Pcint 
d'orgue. I L 434. a. I V . 395. a. X I I . 873. a. X I I I . 849. 
a. Suppl. It. 96. í . 

ORGUE , (Mujiq. infir. des anc.) Efpeces d'orgues trés-
aneiennes. Orgue dans le temple de Jérufalem, Inftrument 
ehinois femblable á notre orgue. Suppl. I V . 183. a. 

Orgue hydraulique. X I . 640. b. Foye^ Suppl, II. 466. a, 
Orgue d'une fabrique ílnguliere. III. 142. a, 
Orgues dans la fortification. X L 641. a, 
ORGUES de morts , ( AniÚ. ) Orgue dans Tartillerie. XI . 

641. a. 
O R G U E I L , définition. Préfervatifs eontre l'orgueil. XI . 

641. a. 
ORGUEIL , Vanité, Fierté, Hauteur, (Synon.) Différentes 

fignifieations de ees mots. Suppl. I V . 183. a. 
Orgueil, figne d'orgueil dans la eonformation extérieure , 

felón Plutarque : paffage de Job qui íe rapporte á cette opi
nión. I V . 319. b. Orgueil eftimable. V I I I . 277. ¿. Orgueil 
infolent. 791. a. D u mépris quC l'orgueilleux témoigne aux 
autres hommes. X . 357. b. Volupté de l'orgueil. X V I I . 460. 
a. Comment i l faut prévenir l'orgueil dans un enfant. V i l , 
786. a. 

ORGUEIL , {Archit.') X I . 641. a. 
O R G U E 1 L L E Ü X , Fier , Avantageux, Glorieux, ( Synon.) 

V I I . 716. ¿. 
G R I B A S E , médecin. X . 288. b. Sa doíirine fur la fai-

gnée. X I V . 502. b. 
O R I C H A L Q U E , (XZÍ«V.) L'oricbalque des anciens & 

le laiton des modernes font deux chofes fort différentes. 
X I . 641. <i. Eftime générale oü étoir l'oriehalque. EkBrum 
des anciens , efpece d'orichalque. Métal dont i l eft parlé 
dans Ezéchiel. I. 4. Obfervations fur une forte d'orichalque 
dont les Caraibes font ufage, appellé caracoli. Ibid. b. 

OR1CUM , ( Géogr. anc. ) Ancienne ville d'Epire. Par 
qui elle fnt bátie. Elle fe nomme aujourd'hui Orto. X I . 641. b, 

O R I E Ñ T , {Afiron. & Géogr.) E tym. du mot. X L 641. 
b. Orient des équinoxes , orient d ' é t é , orient d'hiver. Ibid. 
642. a. 

Orient , différenee entré orient & levant , en termes de 
géographie. I X . 434, a. Orient équinoxial. V . 881, b. Odent 
d'été. V i . 40. a. Figure fyrabolique de l'orient. X V . 732. a. 

ORIENT , ( Critlq. facr.) Différens ufages de ce mot dans 
l'écriture íainte. X I . 642. a. 

ORIENT , Empire d ' , {Hiftoire ) Quelles furent les fuites 
de la tranílation de l'empire de Rome á Conftantinople. Ob
fervations fur le regne de Juftinien. Moyens qui furent em-
ployés pour monter fur le t roné. X I . 642. a, Caraétere 
des Arabes. Leurs progrés dans l'empire. Invafion des Tures. 
Ibid, b,; n 

Orient, empire d'. V . «¡82. b. Invafion des peuples du Nord 
en Orient. X I . 6 8 9 . a , b.De l'églife d'Orient, voyeiGRECS 
modernes. II eft manifeñe par Técriture & l'hiftoire profane, 
que l'Orient eft la fource commune des nations & des belles 
connoiffances. I X . 254. i . 

ORIENT, (CÍWZÍTI.) Différenee én t r e l e s pays d'OrientiSc 
ceüx du Levant. X L 642. b. 

ORIENT , pon de V ( Géogr.) port de France en Bretagne. 
X I . 642. b. 

O R I E N T A L E , PhilofopMe, {Hift. de laPhilof.) Sefte de 
philofophes qui fe forma peu de tems aprés Jefus-Chrift 
dans les eontrées les plus eonnues de l 'Afie & de l'Afrique, 
X I . 642. b. Origine des Gnoftiques. Comment ils corrom-
pirent la fimplicité de l'évangile. II ne nous refte de leurs 
ouvrages qu'un petit nombre de fragraens peu confidérables. 
Pourquoi ees philofophes fe donnerent le nom de gnofliques, 
Diverfes feñes d'hérétiques auxquelles on le donna. Le gno-
fifme n'a pas pris naiffance parmi les chrétiens. E n quel teins 
les philofophes orientaux prirent le nom de gnoftiques. Ibid-
643.. <Í. Divers lieux oü cette fefle pénétra. Reproche tue 
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feit P!0"11 aux g15»"^1125 íur le méPr's 1̂1'»15 marquoient 

our Platón, & lur l'orgueil deleur feile. Cependant la doc
trine des gnoftiqües étoit un mélange de platoniíme & de 

jWonfme. Précis de cene doíir ine. Ibid. b. Leur divifion 
en pluíieurs feíles différeiices. DifFérentes fortes de philo-
íbpliies dont ils avoient compofé le corps de leur doítr ine. 
Excrait de la doí lr ine de Z o r o a ñ r e , qui montre la confor-
mité de leurs idees avec celles de ce philoíbphe. Ibid. 644. 
a Obícurité effentiellement attachée á la philofoplúe orien-
¿ e . Ihld. b. 

OrientMx. D e rextér ieur des orientaux : obfervation fur 
leurs paupieres. X I I . 2.05. b. Rapport de leur religión avec 
celle des Egyptiens. Suppl. I V . 810. a. Différens points du 
ciel vers leíquels les différentes feíles orientales dirigenr 
leur cuite. I X . 116; b. D u defpotifme oriental. X i . 367. a , 
¿ •$'1. b . l lc fyñi des orientaux plus pareffeux , moins avide 
de nouveauté que l'efprit des occidentaux. III. 347. b. per-
manence qiú en réfulte dans le gouvernement & les ufages. 
•348. 1. Avantages que nous avons fur les orientaux qui 
nous furpaflbient autrefois. VI I I . 45 <f. b. ü fage des orien
taux par rapport aux titres. X . 6. a. Leur amour pour les 
titrcs. X V I . 359. b. Origine des offrandes qu'ils préfentent 
a leurs fouverains lorfqu'ils pároiíTent devant eux. X I . 3 77. 
b. La qualité de marchand trés-confidéréé parmi eux. 75. 
a. Les Orientaux toujours infatués de l'añrologie judiciaire. 
l í l . 22. a. Goíit que les rois d'Orient avoient pour les énigmes. 
V . 690. a. D u ílyle oriental. 1. 280. a. V I . 765. b. 783. b. 
VÍlí. 88. b. 8 9 . ^ , b. 90. a , b. X V . 554. b. Óbfervations 
fur le langage fymbolique' des orientaux. I X . 242. b. O r i 
gine de leur langage figuré. 243. a. L a maniere d'enfeigner 
par difcours figures fort ufitée chez eux. X I . 884. b. D e 
leur poéfic. X I I . 839. b. Leur fyftéme mufical. V o l . V I L 
des planches, Mufique, page 3. pl. 16 Bis. Sur les Orientaux, 
voyei ASIATIQUES , INDIENS , & c . 

ORIENTAL , ( Comm. & Hifi. nat.) Qual i té particuliere des 
cierres précieufes orientales, X I . 644. b. 

O R I F L A M . M E , ( Hifi. de France ) é tendard de Fabbaye 
de Saint-Deriis. "Sa defcription. Louis-le-gros eíl le premier 
roi qui ait été prendre roriflamme á Saint-Denis. A qui ap-
pahenoit l'honneur de la porter á la guerre. U e ñ alfez vrai-
femblable qu'il y 'avoit deux oriflammes. Derniere occalion 
oü Toriflamnie parut dans nos armées. E t y m . du mot. A u -
teurs á confulter. X I . 645. a. 

Orifiamme , banniere de Saínt-Denis. V . 710. b. V I . 42. 
a. Figure de roriflarame , v o l . II. des planch. Blaíbn , p l . 
14. Depuis quel tems i l n'en e ñ plus queiiion dans Tmítoire 
de France. Suppl. I V . 679. b. 
• O R I G A N , {Botaa.) CaraSeres de ce genre de plante. 

XI . 645. <Í. Ses efpeces. Defcription de la í'auvage commune. 
Lieux oü elle croit. Defcription du petit origan cu de la 
pedte marjolaine fauvage. Ibid. k 

Origan, efpece qui luí appartient , nommée tragoriganum. 
X V I . 522, a. 

ORIGAN , ( PAarm. Mat. médic.) grand & petit origan. 
OnpeutlesfubíHtuer á la níarjóíaiüe.Errhhi fait de la poudre 
de leurs fcuilles. üfage extérieur de ees plantes. Compofi-
tions dans lefquelles 011 les emploie. X I . 645. b. 

O R I G E N E j hexapks d' ( Crinq. JacH) Diitérerites traduc-
tions faites de l'écriture en langue grecque. Ordre dans le-
quelOrigene difpofa ees traduCtions avec le texte j dans fes 
hexaples. Cet ouvrage ne fut d'abord compofé que de quatre 
verfions, raíTemblées fous le nom de tétraple. Pomquoi les 
hexaples ont été quelquefois appellés oñaples. X I . 646. a. 
Quel étoit le but d'Origene, en raíTemblant toutes ees ver-
fions avec l'original. Obfervations fur'les verfions trouvées 
Tune a J é r i c h o , l'autre á Nic9polis , & fur une t ro i í eme 
qui, felón quelques auteurs, né contenoitque les pfeaumes. 
Soins que prit Origene pour rendre la ver í ion des feptante 
anffi correfte qu'il lui fut poflible. Figure qui nous donne une 
idée de la maniere dont Origene avoit difpofé fes hexaples. 
Ibid. b. DifFérentes efpeces de marques dont i l fe fervoit 
pour fa correftion de la verfion des feptante. L i eu oü fut 
dépofé l'original des hexaples. Comment les copies s'en muí -
tiplierent. Dans la fuite, on fe contenta de faire copier íim-
plement la cinquieme colonne , ou les feptante , avec les 
marques qu'Origene y avoi tmifes . /¿ i¿ . 647. a. En 'quel tems 
& comment l 'oüvrage entier a été detruit. Fragmens que 
quelques auteurs, en ont recueillis & publiés. Ibid. b. 

Origene, fur les différentes traduftions qu'il a dannées de 
la bible. Foye^ OCTAPLES , HEXAPLES & TÉTRAPLES. 

O R I G E N I S T E S , ( Hift. éccl.) anciens hérétiques qui t i -
roient leur origine d'nn autre Origene que celui dont on 
vient de parler, Leur do&úri$. X I . 647. b. 

Origénijles , feftateurs d'Origene Adamantius , auteur des 
hexaples. Leur doftrine. Véhépience avec laquelle quelques 
ooíleurs de Téglife ont déclamé contre Origene. Chrétiens 
qui s'attacherent á l'origénifme. X I . 647. b. Opinions bizarres 
qu'ds adoptereat. Condamnation des Uvres d'Origene. Ibid. 

O R L 347 
. . Q r % e m / « , obfervations fur les ouvrages-, le caradere, 
K Ies icntimens d'Origene Adamantius; durée de l'origénifme. 
A l l . 341. a , b. Son fentiment fur l'atne. I. 330. b. O p i -
mons des origénifles fur la nature & la durée des peines de 
lenfer. V . 668. b. X I I . 251. Regle d'Origene fur l'inter-
pretation de l'écriture. V I . 765, >. Obfervations fur fa doc
trine. VI I I . 518. a ,b. Son fentiment fur la nature de D i e u , 
des anges & de lame humaine. 571. b. But de la création 
felón ce doíteur. X . 444. a. Paffages d'Origene qui prouvent 
q u i l étoit univerfaliñe. X I I I . 874. a , b. On lui attribue 
l'opinion de la tranfmigration des ames. X V I . 556. b. Branche 
d'origénifles appellés Ifochrifles. V I I I . 926. ¿. 

O R I G I N A U X , écrits. Divers fens dans lefquels ce termé 
peut étre recu. X I . 648. a. 

ORIGINAL, {Peitu. DcJpn. Grav.) Différentes acceptions 
de ce mot. X I . 648. b. t t ó S 

Originaux, en terroe de l'échiquier. X I . 648. a. 
ORIGINEL,peché{ Z7;ew/ô .) Diversfentimens furia nature 

du péché originel. X I . 648. b. Sentiment le plus comimm 
parmi les théologiens catholiques. Divers fentimens fur la 
maniere dont ce péché fe communique. Celui du P. M a l l c -
branche. Celui de S. AuguíHn. Autres fentimens de Ter tu l -
l i e n ; Apoll inaire, &c. Ibid. 649. a. & de quelques théo
logiens catholiques. Eitets du péché originel. Ibid. b. 

Originel, peché. Confidérations fur ce fujet. L 12^. a. X I I . 
226. ¿. D u péché originel felón le P. Mallebranche. III. 83 2. a. 
Si la circoucifion avoit été inflituée pour fervir de remede 
au péché originel. 460 b. D e rimputation du péché d'Adam. 
V I I I . 640. a. Doél:rine de Pélage fur le péché originel. X I I . 
280. b. Celle des Sociniens. X V I I . 390. a. 

O R I G N A L , ( Hifl. nat.) defcription de ce quadrupede 
qui fe trouve dans les parties feptentrionales de r A m é r i q u e . 
X I . 649. a. 

Orignal, chaffe q^ie luí fait le quincajou. X I I I . 714. a. 
O R I G U E L A , ( Géogr.) ville d '£fpa |ne . Ancienneté de 

cette ville. Obfervations fur l'églife d'Origuela. X I . 649. í . 
O R I L L O N , ( /br t i / íc . ) dans quelle vue 011 fait des orillons 

arrondis. O n ne les fait qu'aux places revétues de mafonne-
rie. Les ingénieurs avancent plus ou nioins leurs orillons. 
X I . 649. b. Ori l lon de M . de Coéhorn. Maniere de tracer l 'o-
rillon, íixivant M . de Vauban. Son parapet .Poternespratiquées 
dans le revers de l'orillon. Embrafure que l'on peut pratiquer 
dans la partie du flanc couverte par l'orillon. Ibid. 650. a. 

Orillon , terme d'éguilletier 8tde foierie. X I . 650. a. 
O R I O N ^ {AJiron.) confte'lation. Influence que lui attri-

buoient les anciens. X L 6 ̂ 0. b. 
Orion, cette conflellation appellée jugulans dans quelque^ 

auteurs. Ía/T/?/. III. 674. h. Des étoiles qui la compófent. V L 
62. b. Maniere de la connoitre dans le ciel, Suppl. II. 566. h. 
Heures du paffage au méridién de l'étoile í de cette couñella-
tion. Sajti/)/. II. 894. a. 

ORION, (Mythol.) fils de Neptune. Ce qu'en racontent 
les mythplogues. Pourquoi Virgi le liíí donne une taille pro-
digieufe. Obfervations fur un mémoire de M . de Fourmont , 
oü i l ráppel'e la fable d'Orion á l'hiftoire corrompue du 
patriarche Abraham. X I . 650. b. 

Orion, fon origine & fa naiffance. VI I I . 224. i . Examen dé 
ce que dit Pline fur la taille & la grandeur d 'Orion. V I L 

O R I T E S , ( Hift. nat. ) piérre dont parle Pl ine , & qui nous 
eñ inconnue. Trois différentes efpeces d'orites felón les 
auteurs modernes. Propriétés que les anciens leur attribuoient. 
X I . 651. a. 

O R I T H Y E , (Mythol.) filie de Pandion & d ' E r i a h é e , roí 
d'Athenes. Son hiñoire.. Comment Platón a expliqué la fable 
d'Orithye. Obfervations fur Borée regardé dans l'antiquité 
comme ijn prince de Thrace. L'enlevement d'Orithye r ep ré -
fenté au jardin des tuileries. X I . 651. a. 

ORITHYÉ, {Myth,) filie d ' E r e d é e , fixieme roi d'Athenes, 
Son enlevement par Borée. Explicatlon de cette fable. Groupe 
qui repréfente cet enlevement dans le jardin des tuileries. 
Suppl. I V . 183. b. 

O R L A M Ü N D E , (Géogr.) ville d'Allemagne dans la 
Haute-Saxe. Ses anciens comtes. Suppl. I V . 183. b. 

O R L E , (Blafon) différence entrel'orle & la filiere. Suppl. 
III.46: a. 

O R L E A N O I S , (Gc'o^r.)gouvernement d'Orléanois. Orléa-
nois propre. Etendue de la forét d 'Orléans. Revenu annuel 
des ventes de cette forét. X I . ó ^ i . í . 

O R L E A N S , ( Géogr.) ville de France. Son commerce en 
vins. Origine & révolutions de cette ville. Conciles & fynodes 
d'Orléans. Son école de droit. Obfervations fur fon évéché & 
fur fes évéques . X I . 651. b. Obfervations fur le roi Robert 
né á Orléans en 971 , & fur Fran^ois II mort dans cette vi l le 
en 1560. Etat de la France fous le rggne de cedernier. Savans 
illuftres dont Orléans a été la patrie. Amelot de la Houflaie. 
( Nicolás ) JacquesBongars. Etienne Doler./¿¿¿. 65 2. a. Gerard 
Dubois. Nicolás Gedoyn. Siméon de Muys . Denis Pétau. 
Nicolás Thoynard. Michel le Vaffor. Obfervations fur ees 
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favatís & íbr leurs ouvrages. Sur Marie Touchetji iee á 
O r l é a n s , niaítrefle de Charles I X . Ibid. b. 

ORLEANS , ( Géogr.) obfervations fur quelques favans orléa-
HOÍS dont i l n'eft pas parlé dansrEncycLoiiedie.RobemJofeph 
Potier, jurifconfulte. M . de Guienne, avocar au parlement. 
M . Beauvais, antiquaire. Suppl. I V . 184. a. 

Orléans, canal d 'Orléans. II. ^83. a. V i h d'Orléans. X V I I . 
191. a. Création ppur le duc d'Orléans d'un chancelier Se 
autres officiers. III. 100. a. 103. i . Armes du duc d 'Orléans, 
v o l . 11. des plañch. Blafon, pl. i á . privileges particuliers aux 
évéques d'Orléans. V I . 143. ¿>. V i l . 803. í>. 

O n p A N S , la nouvdlc ( Géogr.) X I . 65 2. ¿. 
ORLÉANS , ( jeanne d'Arc, díte la pucdle d') voyez ÁRC, 

( Jearine <£ ). 
ORIÍANS , Philippe, petit-fils de Francejduc d 'Or léans , 

régent du royaurne. /̂ oye ;̂ PHILIPPE. 
O R M E , ( Botan.) caraftéres de ce genre de plante. Lieux 

oü cetarbre croit. X I . 652. ¿. Sa defeription. Obfervations fur 
fon bois. Terreins qui lui conviennent. Détails fur les manieres 
de lemultiplier. Ibid, 653. ÍÍ, b. D e la tranfplantation & de la 
taiüe de Torme. D e la diftance qu'on doit donner aux ormes 
pour les alignemens. Ibid. 6 «(4. a. Diverfes obfervations fur 
cette forte d'arbre. Reffoürce qu'on en tire pour la décora-
tion des jardins. Qual i tés & ufages de fon bois. Utilité qu'on 
peut tirer des feuilles. Ibid. b. Différentes efpeces d'orme. 
Ibid. 655. a. 

ORME , ( Bot. Jardín.) fes noms en différentes langües. Son 
caraélere générique. Enumération de fix efpeces d'orme.Suppl. 
I V . 185. á. Leurs variétés. Cul ture , propriétés Se ufages de 
cet arbre. Ibid. b. 

Orme, obfervations fur fes racines. XI I I . 746. b. Culture 
des ormes en pépiniere. X I I . 323. a. 

ORME, fécondké de l ' (Phyjico-Botan.) obfervation géné-
rale fur la fécondité des plantes. Calculs fur la fécondité de 
Torme en fait de graines. Petits embryons de branches dont 
tout le tronc eft plein jufqu'á la naiffance des branches. X I . 
65 j . b. Calcul immenfe fur les germes contenus dans un feul 
arbre, & renfermésles uns dans les autres. Ibid. 656. a. 

ORME, vejfie d' {Hift. nat.) tubérofité formée fur la feuille 
de .cet arbre, par la piquure d'un infede. Détails fur ees vef-
fies, tirés des obfervations de Malpighi & de M . Geoffroi, 
V e n u s attribuées á l'eau de veffie d'orme. X I . 656.12. Obfer
vations fur les infeftes qu'on trouve dans cette veffie , & fur 
les moucherons qui fe fórment de ees infe í les , appellés ^«ce-
rons d'orme. Ibid. b. 

ORME , (AÍ<ZÍ. me¿ic.) propriétés de la décoflion des feuil
l e s , de l 'écorce & des racines d'orme. Qual i té de la fub-
ftance balfamiquetrouvée dansles veffies d'orme. X I , 6<¡6. a. 

ORME. {Juge fous l') I X . 14. a, b. 
O R M E S S O N , ( Géogr.) pardifle & cháteau dans le Gá t i -

nois fran^oiSi Obfervations fur Olivier le Fevre d'Ormelfon. 
Suppl. I V . 186. a. 

O R M U S , (GÍO¿7.) petite ifle d'Afie. Chaleur exceffive 
qui y regne. Souverains a qui elle a appartenu. X I . 656, b. 

ORMUS, (Géogr.) ville d 'Afie , á l 'entrée du golfé perfi-
que. Obfervations hifioriques fur cette ville. Agrémens qu'elle 
offroit aux étrangers qui venoient y commercer. X I . 656. a. 

Ormus, différence remarquable entre la mer d ' O r m u s & 
celle du cap de Rofalgate. V I L , 522. b. Chaleur du climat 
d'Ormus. X V I I . 733. a. 

O R N A N S , {Géogr.) ville de la Franche-Comté . Puits 
fingulier auprés d'Ornans. A u f e s curiofités naturelles qu'on 
trouve dans fon bailliage, Suppl. I V . 186. b. 

O R N E M E N T , (Gramm.) le grand principe, c 'eñ que les 
pames effentielles & principales fe tournent en ornemens. 
X I . 657. a. 

ORNEMENS fúnebres ,{Lut.) ceux des anclens défignés par 
le mot tncufkr. Effigie d'Alexandre que donna P t o l o m é e , 
accompagnée de divers ornemens. Mantean qu'Apollodore 
apporta á Socrate dans fa prifon, afin qu'il ne fút pas pr ivé 
des ornemens fúnebres. X I . 657. a. 

ORNEMENT des armes, ( Hift. milit.) ceux des cafques. X I . 
657. a. Ceux de la cuiraffe. Eperons d'or ou d'argent. A r m o i -
ries fur le bouclier. Ornemens á la mode aujourd'hui. Ibid. b. 

ORNEMENT , ( Archit. 6» Sculpt.) ornement de coins. Orne
mens de relief. Ornemens en creux. Ornemens maritimes. 
D e la corruption du goüt en fait d'ornemens d'architefture. 
X I . 657. b. 

Ornemens d 'archl teíhire , regles a obferver fur leur com-
pofition. I. 182, a. Ornemens arabefques. 569. ¿. Comme'nt 
les ornemens dolvent étre ménagés dans les différens ouvra
ges de l'art. Suppl. 11. 910. ¿. g n . í-, 

ORNEMENT, (Peintur.) dépravaddn du goüt en peinture 
comme en a rch i teñure . X I . 657. k' , 

Ornemens, draperies & autres objets acceffoires dans la 
compofition d'un tablean. III. 773. b. 

ORNEMENS, dijlribution d' {Archit. Décor.) X I , 657. b. 
ORNEMENS, {Hydrauliq.) X I . 657. b, 
ORNEMENT, {Blafon) X I . 658.^, 

G R P 
O R N I T H Ó L I T E S , {Hift. nat.) forte de pétrlficatlotisi 

Comment i l éfl aifé d'y étre t rompé. X I ; 658. a. 
O R N I T H O L O G I E , ( Hift. nat.) partie dé l'hiftoire natu-

relie qui traite des oifeaux.Objets qu'elle doit embraffer.Hifloire 
des progrés que les naturaliftes ont faits dans cette partie 
Ornithologie d'Ariftore. 5up/)/. I V . 186. b. Celle de Pline* 
Cette feience abandonnée enfuite, n'a commencé á fortirde" 
l'oubli qu'au milieti du feizieme fiecle. Travaux des phyíl-
ciens modernes pour la per'feftiónrier & l 'étendre./¿ií/ , 187 a 

O R N I T H O L O G U E , ou Ornithologifte , { Hift. nat. ) é n ¿ 
mération de plufieurs auteurs' en ce genre , avec l'indication 
de leurs ouvrages. Foye^ en méme tems le mot QISÉAU. X I 
658. a. 

O R N I T H O M A N C I E , {Divinat.) oifeaux dont on confuí-
toitle cr¡. Ceux dont on ne confultoit que le Vol . X I , 658. 
b. Vers de Pacuve fur les devins qui confultoient le vol 011 
le cri des oifeaux. Selon Montaigne , de toutes les prédi-
ñions , les plus certaines font celles qui fe tirent du vol des 
oifeaux. Virgi le , mellleur phyficien , n'attribue qu'a la diver-
fité d& l'air les changemens réglés du mouvement des ailes. 
Vers des Géoigiques fur ce fujet. Ibid. 659. a. 

O R N I T O P O D E , ( í o í ^ . ) fix efpeces de cette plante. 
Dcfcnption de la grande ornithopode. X I , 659. d. Lieux oíi 
elle croit. Ibid. b. 

O R O B A N C H E , ( i ? o / í i n . ) carafleres de ce genire de plante, 
Principale efpece d'orobanche. X I . 659. b. 

O R O B É , ( Botan.) carañeres de ce genre de plante. XI , 
659. b. Ses efpeces. Defcription de la principale. Lieux oü 
elle croit. Ufageauquel onl'emploie. Orobe deCandie. Orobe 
fauvage. Propriétés & ufage en médecine de la femence 
d'orobe. Ibid. 660. a. 

O R O D E , ) Hift. anc.) rol des Parthes, fucceffeur de 
Mithridate. Sesguerres avec les Romains. 5^/'/'/. I V . 187. b. 
F i n malheureufe de fon regne & de fa vie. Ibid. b. Voyez 
Suppl. I V . 849. b. 

OROPE , ( Géogr. anc.) plufieurs villes de ce nom. Orope 
en Béotie. Diverles obfervations hiflóriques fur cette ville. 
Son état aéhiel. X I . 660. b. 

Orope, aujourd'hui R o p o , petit village. X I V . 361, a. 
O R O S E , {Paul) prét re de Tarragone. X V . 917. a. 
O R O S M A D E & Á R I M A N E , {Phihfoph. oríent.) prín¿ 

cipes du mal & du bien felón les anciens mages: origine da 
cette doñr ine . X . 22. a, h. X I I . 423. 

O R P A I L L E U R S , {Arts) en quoi confifle leur travail. 
X I . 523. a. 

O R P H É , (Ichthyol.) defcription de ce poiffon de mer; 
X I . 661. a. . 

O R P H É E , ( Myth. Hift. Litt.) effets merveilleux attri-
bués a la mélodie de ce poete & muficien. Précis de ce qu$ 
quelques auteurs grecs nous ont confervé d'hiflorique fur 
Orphée . X I . 661. Divers fentimens fur fa mort. Obfer» 
vatioris fur fes poéíies. Ouvrages á confulter fur Orphée. 
Ibid. b. Examen du fentiment qui révoque en doute fi Orphée 
a jamáis exifté. Ibid. 662. a. V i e orphique. Voyei ORPHIQÜE. 

Orphée, hiftoire de ce légillateur & muficien. V I L 906. 
a, b. 907. a , b. Refus qu'il fit d'entrer dans la licepourle 
prix de la poéfie. V I I I . 397. a. Effets merveilleux de fa lyre 
& de fon chant. I X . 779. a. X V I I . 723. ¿. Lteu oü i l mou-
rut de regrets fur la perte de fa femme. Suppl. I. 479. b. Le 
pouvoir de la mufique dépeint dans l'hifloire d'Orphée. X . 
903. b. Genre de vie établi par Orphée . I. 44. d. X I - 663. 
a, b. Ce philofophe fit fentir aux homraesl ' inhumanité de 
l'antropophagie. I. 498. b. C'efl: de lu i que vint l'idée des 
champs élifécs & du tartare. V . 670. b. 671. b. Symbole 
myfférieux appellé oeuf d 'Orphée. X I . 410. b. Orphée inven-
teur de la magie théurgique. X V I . 278. b. Hymnes d'Orphée, 
V I H . 395. a. 396. a, b. 503. b. 504. a. 752. a. X I . 786. a. 
Fragment de théogonie d 'Orphée. VÍ I I . 502. b. D 'un Orphée 
repréfenté jouant d'un inñrument qui reffemble á notre vio-. 
Ion. Suppl. III. 617. í . Voyei ORPHIQUE. 

O R P H E L I N , ( Gram/B.-é- Antiq. grecq.) foin parnculier 
qu'on prenoit a Athenes des enfans dont les peres avoient 
été tués a la guerre. Belle formule dont le héraut fe fervoit 
pour les renvoyer dans leurs raaifons, lorfqu'ils avoient 
atteint l'áge d'adolefcence. X I . 662. a. 

ORPHELINS, {Hift. anc.) ceux qui étoient élevés dajns 
Athenes aux dépens de l'état. V I L 369. a. X I I I . 858. ¿. 

O R P H E O N , ( iWa/j . ) defcription de cet ¡nftrument, voL 
V . des planch. Lutherie. 

O R P H I E S , {Peche) maniere de faire la peche de ce poif-. 
fon á la ligue & a pié. X I . 662. b. 

ORPHiES, ( / c M y o ¿ ) peche de ce poiffon. V . 433. ¿.VI. 
411. a, b. v o l . V Í I I des planch. P é c h e , p l . 15 & 16. 

O R P H I L I E R E S , ou haranguieres, {Peche) filets qui fer-
v e n t . á la peche des orphies & des harañgs. Leur defcription. 
Maniere dont on peche encoré les orphies au feu & pendant 
la nuit , avec le dard ou la fouanne. X I . 662. b. 

O R P H I Q Ü E S & O R P H É E S , {Littér. & Hift.) poémes 
orphiques ou attribués á Orphée . Le recueil le plus coffl-

plst 
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plet de ees poémes n'a paru qu'en 1764. Pleces reiifeirmées 
dans ce recueil. Obfervations fur les principales, favoir, les 
Argonautiques, poeme fur l'expédition des argonautes. Suppl. 
IV . 187. b. tes hymnes qui font les invocations que le facri-
ficateur pronon^oit aii moment qu'il répandoit l'encens fur 
l'autel allumé. Ibid. 188. a. U n poérae fur les propriétés des 
pisrres précieufes. Des fragmens récueillis des écrits de divers 
aiiteurs anciens. Ces différens ouvrages regardés comme fup-
poíés. O n n'en doit pas conclure cependant avec Ariftote 
qn'Orphée ne foit qu'un perfonnage imaginaire. Ibid. b. DiíFé-
rentes confidérations qui prouvent qu'il a réellement exlñé. 
Obfervations fur fon nom & fur le lieu de fa naiflance. Ses 
voyages en Egypte. Ibid. 189. a. Caufe de l'erreur d'Ariflote 
fur l'exiftence d 'Orphée. Des fables par lefquelles on a voulu 
illuflrer fon hifloirc. Explication de fa defeente aux enfers. 
Son abftinence du v in . Obfervations fur fa mort. Ibid. b. D u 
tenis oü i l a vécu. Son voyage en Colchide. Ibid. 190. a, 

O R P H I Q U E , vie {Litt. ) Ibrte de v iepure j religieufe, 
& donr une des pratiqUes confiñoit á ne point manger la 
chair des animaux. Orphée celebré par les poetes comme 
ayant adouci les mceurs feroces des hommes. Platón dit que 
les anciens Grecs n'auroient pas ofé tuer un bceuf, & ne 
facrifioient point d'animaux aux dieux. Origine de la vie 
orpbique. Pourquoi ce genre de vie fut appellé de ce nom; 
Reproche que.fait Théfée á Hippolite de cacher fous les appa-
rences de mceurs auíleres un coeur criminel. Trois points qui 
conllituoientla vieorphique.Les livres d 'Orphée cités par tous 
les anciens auteurs.XI. 663. a. Peinture allégorique de la vie 
orphiqueau commeneement de l'Hippolite d'Euripide. Ibid. b, 

Orphique, vie. Son origine: en quoi elle confifioit. 1.44. a. 
ORPHIQUES , adj. ( Litt.) pourquoi les orgies de Bacchus 

furent appellées orphiques. X I . 663. ¿. 
O R P 1 M E N T , (Mnéralog.) lieux oü rort trouve cette 

fubflance minérale. E n quoi Forpiment naturel diíFere de l'or-
piment fafkiee. Ufage que les peintres font du premier. X I . 
663. b. L'orpiment étoit le feul arfenic que connuífent les 
anciens. Supplément a L'anicle ARSENIC du premier volume de 
/'£ncyc/o/e'¿ie. Propr ié tés&caraí leres de rarfenic.DiíFérentes 
formes fous lefquelles i l fe trouve dans la terre. Ibid. 664. a. 
C'efl; l'arfenic, auffi-bien que le foufre , qui fait prendre aux 
métaux dans les mines des formes tout-a-fait étrangeres. C'efl 
á lui que font dues en partie les funeftes effets des exha-
laifons minérales. Comment on fépare l'arfenic des fúbftan-
ces auxquelles i l eft joint. Fdrmation de l'arfenic appellé 
cryflallin. Ibid. b. Maniere de faire de l'arfenic jaune ou 
fadice, & de rarfenic rouge. Combinaifon de cette fubflance 
avec le foufre , avec les métaux. Comment on fait ce qu'on 
appellé aimant d'arfenic: fon ufage & fes propriétés. P y r o -
phore fait avec l'arfenic & d'autres ingrédiens. Elfai par lequel 
on s'affure fi une fubflance contient de l'arfenic. Comment 
on réduit la chaux d'arfenic. M o y e n d'effayer une mine d'ar-
fenic dans un vaiffeau ouvert. Ibid. 665. a. Ce lu i de fépa-
rer le foufre d'avec l'arfenic dans l'orpiment. Détonat ion du 
regule d'atfenic avec le nitre. Arfenic fixé. Beurre d'arfenic. 
Foie de foufre arfenical, ou enere de fympathie. M o y e n de 
connoitre par cette l iqueur, le v i n frelaté avec la litharge. 
Dépilatoire fait avec l'orpiment & la chaux vive . Préeau-
tions avec lefquelles i l faut traiter & employer Tarfenic. 
Symptomes qu'éprouvCnt ceux qui ont été empoifonnés par 
de l'arfenic. Ibid. b. Antidotes contre l'arfenic. Caufe des 
maladies & de la décrépitude prématurée des ouvriers qui 
travaillent aux mines. Ibid. 666. a. 

Orpiment. V . 634. a. X V I I . 694. b. Caligula a taché de 
tirer de l'or de cette fubflance. 1. 249. a. Différcntes fortes 
d'orplment naturel. Lieux oü on le trouve. Ses ufages. Suppl. 
1.580. a, b. Matieres dont i l paroit compofé. 582. b. 11 y 
auroit de l'imprudence á le faire prendre intérieurement. Ibid, 
Orpimens des Indes orientales nommés ruty-pundoc, X I V . 
449. a. & taulac. X V . 938. a. Différence entre l'orpiment 
naturel & l'arfenic jaune, faéüce. Suppl. I . 582. b. 

O R P I N , {Botan.) caraíteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces. Defcription de la plus commune. E n quoi Torpin 
difiere de la joubarbe. Lieux oü i l croit. X I . 666. a. 

Or^¿/!,efpece d'orpin appellée racine deRhodes. XIIT.747.tf. 
ORPIN, (AÍÍJÍ. medie.) ufages extérieurs de cette plante. 

Eau diflillée d'orpin. X I . 666. b. 
ORPIN-ROSE, {Mat. médic.) propriétés Se ufage extérieur 

de la racine de cette plante. X I . 666. b. 
O R S E I L L E , ( Teinture) efpece dé p á t e , qui délayée ,four-

nit un grand nombre de nuances. Oríeille de terre, & orfeille 
d'herbe : celle-ci préférée á l'autre. Comment fe font ces deux 
fortes d'órfeille. Manieres de les employer. X I . 666. ¿ .Obfer
vations fur le peu de ténacité de cette teinture. Couleurs 
qu'elle donne felón différentes préparations. M o y e n de don-
ner avec l'orfeille d'herbe ou des Cañarles une belle couleur 
bleue & trés-folide au marbre blanc. Avantages de cette 
couleur. Obfervation fur la qualité plus friable & plus tendré 
qu'el'e donne au marbre. Ibid. 667. a. 

Or/«//e,ingrédientpourlateinture.XVI,l3.íJ.Sonufa2e,26<«. 
Tome II, 

OR.TÁ, {Géogr.) vi l le andenne de TEmifie. Suppl. W , 
190. a. Son origine, fes différens noms. Obfervations hiflo-
fiques fur ce lieu. L a fameufe Proba Fakonia Hortina a fait 
honneur á fa patrie au quatrieme fiecle par fes poéíies. S. 
Caífien paroit en avoir été évéque fous Jovien. Ibid. b. 

O R T E I L , ( Anat.) os féfambíde du gres orteil. I. 243. b. 
Extenfeurs Se fléchifíeurs des orteils, voyê  ces mots. Excroif-
fances cornues formées aux extrémités des orteils; I V . 246. 
b. Obfervations fur quelques maladies de l'ongle du gros 
prtell. X I . 479. a. 480. a , b. X I I I . 546. b. Jeux de la naturc 
fur les orteils. Suppl. III. 553. a. 

O R T E L S B O Ü R G , ( Géogr. ) vi l le de Pruffe. Son cháteau. 
Sonbailüage. Caufesquila rendent floriffante. Suppl. I V . 190. b, 

O R T E N A U 3 ( Gc'egr.) contrée d'Allemagne en Souabe. 
Obfervations fur le bailliage & 4e cantón d Ortenau. Suppl, 
I V . 190. b. 

O R T E N B O U R , ( Geog/-.) état immédiat du Saint-Empire, 
fitué dans la Baviere intérieure. Religión du pays. Rang de 
fes comtes aux dietes. Suppl. I V . 191. á. 

O R T H E Z ou ORÍEZ, ( Géog. ) ville du Béarn. Sa popu-
lation. C'efl de cette ville qu'étoit le vicomte de la Braue , 
commandant de Bayonne en i572.Sa réponfe á Charles IX^ 
fur l'ordre qu'il en avoit recu d'exécuter le maffacre de la 
S. Barthelemi. Autres commandeurs Se gouverneurs qui imi-
terent fa modération. Suppl. I V . 191. a. 

ORTHEZ, {Le vicomte d') refufe de pré í t r fon miniflere 
pour le maffacre de la S. Barthelemi. V . 1004. a. 

O R T H I E N N E , ou ORTHIA, (Mythol.) pourquoi l'on 
donna ce íürnom á la Diane de Lacédémone. Cérémonies 
pratiquées devant l'autel de cette déeffe. X I . 667; b. 

O R T H O C E R A T I T E , ( Hifl.nüt. ) forte de coquilles pétr i -
fiée, dont l'analogue vivant nous efi inconnu. X I . 667. b. Sa 
defcription. Marbres dans lefqüeís elle fe trouve. Trois 
efpeces d'orthóeératites. Ibid. 668. a. ^ 

Onhocéraütes, repréfentées vol . V I . des planch. Coquilles 
foffiles, planch. 8. . 

O R T H O D O X I E , {Théolog. ) pureté de doarine. Fé te 
de ce nom dans Téglife grecqiie. X I . 668. a. 

O R T H O G R A P H E , étymologie du mot. X I . 668. a. Q u o i -
qu'il n'y ait qu'un feul l y ñ é m e de principes pouf peindre 
la parole, qui foit le meilleur , cependant on donne le nom 
iSorthographe á tous les fyftémes d'écriture que différens 
auteurs ont publiés. Mais on n'honore pas de ce nom la 
maniere d'écrire des gens non inftruits. 

Des caracteres auxauels on doit dijlinguer le feul fyftéme d'or-
tlwgraphe admijfible. D 'oü vient la néceffité de ne reconnoí-
tre dans les langues que les décifions de l'ufage. Pourquoi 
l 'écriture efl dans le méme cas. Ibid. b. C'efl une prétention 
chimérique que de vouloir mener l 'écriture parallélement 
avec la parole : c'efl vouloir donner de la mobilité aux cho-
fes effentiellement permanentes , & de la flabilité á eelles 
qui font effentiellement variables. Avantages qui nous revien-
nent de ce que l'orthographe eft moins fujette que la voix 
á fubir des changemens de forme. Ibid. 669. a. L a fixité 
de l'orthographe facilite la connoiffance des étymologies , 
L ' o n doit regarder les articulations comme la partie eífen-
tielle des langues, & les confonnes comme la partie effen-
tielle de l'orthographe, Précis de deux ouvrages oü le néo-
graphlfme eft attaqué. Le traité dogmatique de l'orthographe 
íe divife en lexicographie & logographie. Ibid. b. Autre m é -
thode indiquée. Obfervations fur ces deux méthodes. M o y e n 
de tirer de l 'Encyclopédie les matériaux néceffaires pour for-? 
mer un traité d'orthographe fran^oife. Ibid. 670. a. 

Orthographe. D e la différence entre la prononciation & 
l'orthographe. 1. 296. a. I V . 962. a. V . 183. b. 639. a. X I , 
04. a. Les lettres inútiles dans Torthograplie ne changent 
pas la nature du fon fimple. V . 185. h. Regles d'orthogra
phe fran^oife. Suppl. III. 130. b. Regle qu'on doit fuivre 
fur l'orthographe dans un diélionnaire. I V . 962. a. D e la 
réforme de notre orthographe. Ibid.'b. V . 639. a. Plan d'un 
traité d'orthographe. V U . 845. a', b. Maniere d'écrire noti-
velle & contraire á l'orthographe re^ue. X I . 93. ¿r, ¿. 94. a, 

O R T H O G R A P H I E , {Perfpeñive ) art de repréfenter la 
partie antérieure d'un objet. Etymologie du mot. X I . 670. a. 

ORTHOGRAPHIE , {Archit.) plan ou deffm d'un bát i -
ment. Orthographie externe & interne. X I . 670. a. C o m 
ment on décrit l'orthographie externe d'un bátiment. Ibid. b. 

Orthographie. En quoi elle difiere de l'ichnographie & d« 
la fcenographie. X I V . 75 

O R T H O G R A P H I Q U E , { Aftron.) projeftion orthogra-
phique de la fphere. Etymologie du mot. X I . 670. b. 

Orthographique ,projetfion.X.lU.. 440. a. 
ORTHOGRAPHIQUE , adj. ( Perfpelíiv. ) X I . 67O. b. 
O R T H O L O G I E , ( Gramm. ) le corps entier des obfer

vations grammaticales divifé en deux claffes , défignées par 
les noms d'orthologie Sc d'ortographe. X I . 670. b. Sur l'ortho-
logie, voyê  GRAMMAIRE. 

Onhologie. Diftribution & plan d'un traité fur cette par
tie de la grammaire. V I I . 843. a , ¿ , & c 
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O R T H O N , {Géogr.) riviere d'Afie dans laTartarie, Soft 

cours. G'eftfur fes bords que le kan des Kálcka-Mongüles , 
& le grand-prétre des Mongules de l'oueft font leiíf léjour. 
Obfervations íur le commerce de la rhubarbe qui croin en 
Sibéríe aux environs de la riviere d'Ot-thon. X I . 671. a. 

O R T H G P N É E , ( Médec.) refpifation courte, laborieiife 
& bruyante. Etymologie du mot. Gaufes de l 'orthopnée. 
Cette indifpofition a lieu dans la péripneumonie , dans tou-
tes les affeílions aí lhmatiques, & dans l'efquinancie vio
lente. Or thopnée feche : X I . 671. a. exemple. DifFéréntes 
maladies qui produifent l 'orthopnée. Secours á donner lorf-
que l 'orthopnée annonce une crife dans quelques maladies 
aigués. DifFérens remedes á employer felón les différentes 
«aufes d'orthopnée. Ibid. b. 

O R T H Ú S , {Mythot.) chien de G é r y o n tüé parHercule. 
Détails oü Héílode eñ entré fur ce chien. X I . 671. ¿. 

O R T I E , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante. X I . 
671. ¿. F o y ^ G A L É O P S i s . 

Orúe-mone. Garafteres de ce genre. Ses efpeces. Defcrip-
tion de l 'ortie-morté á fleurs blanches : lieux oü elle fe 
trouve. Ortie-morte á fleurs rouges. Ortie-morte á fleurs 
jaunes. X L 67a. a. Defcription de l'ortie - mOrte puanté . 
Ibid.h. 

ORTIE-SZO^Í, (Mat.médic.) ortie-blanche. Maladiespóur 
lefquelles elle eft recommandée. Son ufage contre les fleurs 
blanches & les pertes des femmes. Propriétés & ufages des 
autres efpeces d'orties-mortes. X I . 67a. b. 

OVitií-piquante, {Botan.) fes efpeces. Defcription de la 
grande ortie-piquante , ou de la commune. Ortie má le ; ortie 
femelle. X I . 67a. b. Lieux oíi croit cette plante. Ufages 
qu'on en tire ou qu'on en peut tirer. Defcription de la pe-
tite ortie 011 ortie griefche. Lieux ou elle croit. Defcription 
de l'ortie romaine , autrement l'ortie grecque ou l'ortie 
má le . Lieux oii elle croit. Ibid. 673. a. Vraie caufe de la 
douleur & de l'enflure que caufent les piquans des orties. 
Ibid, b. 

Ortie. Obfervations fur notre ortie commune. Suppl. I. 
83a, a. Orties dtl Malabar. 390. b. 83 a. b. Plante du M a 
labar qui reflembleá l'ortie. 831. ^ . 

ORTIEj {Médec.} trois eípeces d'orties qu'on emploie 
indifféremment en médecine. Etymologie du mot ortie. 
Moyens d'adoucir la douleur caufée par les piqimres d'or-
tie. Ufage médicinal du fue de cette plante , de fon in-
fufion théiforme , de fa décoélion , &c. X I . 673. b. 

ORTIE puante, ( Botan. ) voye^ GALÉOPSIS. Defcrip-
l i o n de la grande 8c de la peú te . Lieux ou elles croiíTént. 
Principes qu'elles contiennent. Vertus qu'on leur attribue. 
X I . 674. a. 

ORTIES de mer, (Ichthyol. ) infeftes de mer, dont i l y a 
un grand nombre d'efpeces. M . de Reaumur les a divifées 
en deux clafíes, celles qui reftent appliquées contre les ro-
chers , & celles que l'on trouve flottantes. X I . 674. a. Len-
teur du mouvement des premieres. Pourquoi ees infeííes 
font appellées orties. Leur defcription. Gomment & de quoi 
elles fe nourriíTent. Defcription des orties de lafeconde claífe. 
Ibid. b. 

Ortie de mer ou animal - fleur. Suppl. 1. 156. a , ¿. Petite 
ortie de mer. X I I . 7aa. a. Ortie coralline; I V . 194. b. 

ORTIE , toile d', { Comm.) X I . 675. a. 
O R T O L A N , (Ornith.) defcription de cet oifeau. En 

quoi i l differe du moineauá collier. X I . 675.^. 
ORTOLAN , {Diete ó* Cuijin. ) maniere de l 'appréter. X I . 

6j%. a.. Qual i té de cet a l iment . / tó¿ b. 
O R T Y G I E , ( Géogr. anc.) petite ifle voifine de Syra-

cufe. Defcription qu'en donne Virg i le . Son ñora mo-
derne. L'ifle de Délos appellée quelquefois Ortygie. X I . 
675. k 

Ortygie. Premier nom de Tille de Délos . Ge fur auffi le 
nom d'une i f le , fituée á l'orient de la Sicile , dépendante 
de Syracufe. Obfervations fur cette vi l le , fur cette ifle , 
Suppl. I V . 191. a. & fur la fontaine d'Arethufe. Ibid. b. 

Ortygie , voyê  fur cette ifle de Syracufe. X V . 767. b. 
O R V A L A , {Botan.) nom donné par Linnaeus á un genre 

de plante , que Micheli appelle papia. Ses carañeres. X I . 
67<¡. b. 

O R V A L E , (Botan.) principale efpece du genre des 
fclarées de Tournefort. Sa defcription. X I . 675. b. 

ORVALE , (Mat. médic. ) ufage qu'en font les cabare-
tiers allemands pour falíifier les vins du Rhin . O n s'en 
fert dans les pays du nord pour faire de la biere. Ufages 
médicinaHx de l'orvale. X I . 676. a. 

O R V A N N E , {Géogr.) riviere du Gátinois. Defcription 
de fon cours. Bataille de Dormellc ou Théodeber t & 
Thierr i défirent Glotaire II. DifFérens noms de la riviere 
ú'Orvarme.Suppl.lN. 191. ¿. 

O R U D E , province d'Arabié. Suppl. I . ^06. a. 
O R V E T , Orvert, Jnvoye , { Hift.nat.) ferpent aufli ap-

pellé aveugle , parce qu'il a les yeux fort petits. Lieux oü on 
íc trouve. Sa defcription, X I . 676. a. 

O R V I E T T E j {Géogr.) obfervations fur Ludovlco Mo^ 
«a ide ico , natif d'Orviette. X I . 676. ¿. ¿ 

O R V I L L A , ( Géogr.) village , moitié en Bourgogne 
moit ié en comté , fur la Venelle. Lieu oíi la reine Brune-
haut fut arrétée pour étre condiiite au camp de Glotaire a 
Reneve. Er íeur des hiftoriens fur le lieu ou fe pafía cet événe-
mem.'Suppí.TV. 191. 

O R V I N I E , {Géogr.anc.) vi l le dltalie.Ruines & monu-
mens de cette ville qui fubfifloient du tems de Denys d'Hali-
carnafle. X I . 676. b. 

O R U L A , ( Botan.) arbre de Geylart. Defcription de foa 
fruit. Propriété de la liqueur qu'on en tire. X I . 676. b. . 

O R U S , ( Myth. égypt.) le dernier des dieux qui ré-
gnerent en Egypte. Son hiftoire. Gomment on le repré* 
lente. X J . 676. b. 

O R y G T O L O G I E , {Hifl.nat.) yoy^Foss iLES. 

o s íf«|g 
O S , {Anatom.) defcription des os. Petites bandes dont 

ils font compofés. Difpofition de leurs fibres. X í . 677. a. 
Situatiort & ufage de leurs pores. Les os font en général 
plus gros á Textrémité , mais leurs fibres font plus ferrées 
vers le rtiílieu. L'os étant creux n'eft pas fi facile á étre 
brifé que s'il eut été plein & plus petit. Unions & articu-
lations des os. Leur énumération & leur nombre. Ibid. b. 
Gavités externes que l'on remarque fur les os. Différentes 
éminencés qu'on y obferve. Ibid. 678. a. 

Os. Struñuire des os longs. Lames dont ils font compo
fés. FoVme du t ü y a ü de l'os. Doute fur l'exiftehce du pé-
riofte interne. Epiphyfe. Strufture des oS du carpe, du 
tarfe , des vertebres , des cótes & du cráne. D e la 
ftruílure primitive & vafeuleufe des os. Artere principale 
& raédullaire de l'os. Vaiffeaux de l 'épiphyfe. Suppl. IV . 
19a. á. 

Os. Des os eft général. V I Í I . a 6 i . b. Eormation des os. 
I. 88. a. V I . 669. <Í. X I . 687. b. 688. b. 689. a. Suppl. 
I. i a6 . b. 130. a , b. 131. a , b. 13a. a. Suppl. I V . 193. 
b, &c. Subflaiiees dont ils font compofés. II. ^41. b. 544. 
b. V I I I . a6a. a. X V . 586. a. Subflance hüileufe qui lie en-
femble les pames terréftres des os. III. 606. b. X . 606. b. Suppl. 
III. 3^. b. Des libres ofíeufes. V I . 669. b. Périofle qui tapifle 
les os. X . 605. í . X I I . 364. A.Incertitudé fur l'exiflence d'ua 
périofle intérieur. Suppl. III. 941. b. Vaifleaux communs a 
l'os & á la moélle. 94a. a. L a móélle peut contribuer á rendre 
les os plus flexibles. Ibid. b. D e leur nutrition. Suppl. I V . 74, 
a. Gomment les os fe durciflent & s'alterent par l'age. XVIÍ . 
a 5 9. b. Des os du fquelette : différence entre les os de la 
femme & ceux de Thomme. X V . 483. a , b. Trois efpeces 
d'éminences des os. V . ^65. á. Vdye^ APOPHYSE & EPI-
PHYSE. Des jointures des os. V I I I . 869. b. 870, a. SciíTure 
& finuofité des os. X I V . 800. a, Différentes manieres dont 
ils fe terminent. X V I . 198. b. Gavité nommée acétabule , 
dans certaihs os. I. 94. b. Jeux de la nature fur les os. 
Suppl. III. 55 a, a. Expériences fur les os 6* ufages qum en 
tire pour les arts. Expériences fur les os & fur le fue moél-
leux qu'ils renferment. Suppl. I V . 836. á , ¿.•—838. a. Ex-
périeíices fur la ténaché des os. 9'3J>. ¿. — 933. b. Moyen 
de leur donner de la flexibilité. Suppl.lll. 35. a. Les os de
venus fragües dans la machine de Papin , reprenneñt leur 
confiflance lorfqu'on les' a plongés dans l'huile. III. 606. 
Maniere de les amollir. I V . 347. a. Suppl. I V . 7a. b. Os 
d'animaux teints en rouge par l'effét de la nourriture. VII. 
479. i . Suppl. III. 184. a. Suppl. I V . 7a. b. No i r d'os. XI . 
188. b. Galciñation des o s , en chymie & docimafie. IH. 
500. a,b. Des maladies des os. D e leur amolliffement. ÍBP/'/. 
I V . 7a. b. D e leur carie. II . 684, b. X V . 462. a , b. Effets 
du contre-coup fur les os. Suppl. II. <¡yi. b. Graquement 
des os dans quelques maladies. III. 537. b. I V . 454. b. 
Dénudation des os. I V . 849. b. Ecartement d'os. 951. b. 
Leur exfoliation, V I . a<;a. b. leurs fraéhires. V I L 266. b. 
Progreflion dans l'os qui renait aprés une frafhire. Suppl 
I. 132. a. Gouleur jaune qui infeíle l'os quand la moelle 
eft corrompue. Suppí. I IL 942. a. Les os fufceptibles d'in* 
flammation. V I I I . 714. b. Maladie des os nommée racíaiS' 
X I I I . 743. a , b. Inftrument deftiné á découvrir les os, 
examiner leur f é lu r e , ou en óter la carie. X I V . 433. 
Régénération des os. XII I . 91a. b. Suppl. I V . 606. b , 
Hypothefe de Gagliardi fur les os. Suppl. II. 394. a. Voyê  
OSSEUX. 

O s furnuméraires , (Anatom. ) ees os nommés clefs ou 
offa TV'ormiana, fuivent, quand ils fe trouvent , la méme 
analogie que les autres os du cráne. Diverfes obfervations 
fur ees os. X I . 678. a. 

O s foffiles, { Hift. nat.) ceux qui fe trouvent en Ruífi»'-
II. 192. a. Os fofliles pris pour os de géans. V I L 537- ^ 
Diverfes obfervations fur les grands os fofliles qui ont 

• donné lieu en divers endroits i la fable des géans, Sufpl-
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n i . IS9- "••> * ' " - i 9 3 - Os foffiles t rouvés en Amérique.' 
Snvpl- 1- 347- ^ s f0^!63 trouvés dans la montagne de 
Jlontinartre. V I I . 1024. a. Fierres qui reíTemblent á des 
os pétrifiés. V . 6JI. a. Voyei FossiLES 6- OSSEMENS 
fOSSILESi 

Os, (Critiq.facr.) diftérentes acceptions de ce mot dans 
l'écriture fainte.XI. 678. a. 

Os de cerf, daim OH chevreuil, ( Véner.) X I . 678. a. 
Os de feche , ( Comm. ) X I . 678. a. 
O S B E R T , roi des Northumbres. Crime qu'il commet 

áans la maifon de Bruen-Bocard. Suppl. II. 783. b. Ses fuites 
funeftes. 884. a. 

O S C A , ( Géogr. anc. ) ancienne ville de l'Efpagne Tar-
fa^onóife. Education que Sertorius fit donner dans cette 
ville aux enfans des plus nobles maiíbns d'Efpagne. Autre 
ville de méme nom dans la Bétique. X I . 678. b. 

O S C A B R I O N , ( Co/2c/4y/. ) coquillage multivalve. A u -
tres noms qu'on lu i donne. Sa deícription. Ofcabrion ca-
lolinum. Ofcabrion gallicum : animal qui habite ce coquil-
lage.XI.678.¿. 

Ofcabrion, voyí^; lur ce coquilla'ge. X . 860. í . 
O S C H A T Z , { Géogr.) vi l le chi cercle de Mifnie dans l'e-

leñorat de Saxe. Ce qu'elle renferme de plus remarquable. 
Suppl IV. 192. ¡Í. Ses privileges. Son bailliage. Ibid. b. 

O S C H O P H O R í E , { Anüq.grecq.) féte enl'honneur de 
Bacchus & de Minerve. Signification de fon nom. Defcrip-
tion des cérémonies pratiquées dans cette féte. X I . 679. a. 

O S C I L L A T I O N , ( Méchan.) axe d'ofcillation. Comment 
on rend les ofcillations d'un pendule ifochrones. Diverfes 
propofitions fur les ofcillations d'un pendule. Voye^ a l'ar-
ticle PENDULE , les loix du moirvement du pendule fimple. 
XI. 679. a. Des ofcillations du pendule compofé. Prohléme: 
trouver un pendule fimple qui faffe fes ofcillations dans le 
tems que tel pendule compofé fait les fiennes , ou en d'au-
tres termes, trouver le centre d'ofcillation. Doélr ine de 
M. Huyghens fur ce fujet. Son hypothefe combattue. So
lutions du méme probléme , données par M M . Jacques & 
Jean Bernoul l i , & par M . T a y l o r , géometre Anglois. Ibid. 
h. Précis 'de la théorie de M . Jean Bernoulli. Méthode plus 
fimple pour réfoudre ce probléme. Détermination du centre 
dofcillation. Ibid. 680. a. 

Ofcüladon , voyê  VIBRATION. Lo ix du centre d'ofcilla
tion. II. 826. b. Propriété des ofcillations du pendule dé-
crivant une cycloide. I V . 591. a. Probléme des centres 
d'ofcillation. V . 174. b. a , b. Nouvelle théorie du 
centre d'ofcillation. X I I . 524. b. Ofcillations d'un corps 
folide fur un fluide. V I . 880. a , b. Voye^ A X E D'OSCIL-
LATIONS. 

OSCILLATION 3 { Antiq. grecq.& rom.) balancement que 
les anciens avoient imaginé pour donner une apparence de 
fépulture á ceux qui fe défaifoient eux-mémes. Maniere 
dont le peintre Polygnotte défigná le genre de mort dont 
on dit que la malheureufe Phedre finit fes iours. X I . 
680. b. 

O S C I N , faítion qu'il forme contre le calife Yeíld, Suppl. 
l l l lS .a . 

O S C L A G E , (Jurijpr. ) étymologie da mot ; nom qu'on 
donne au donaire dans , quelques coutumes. Baifer qué fe 
donnoient les futurs époux chez les Romains aprés avoir été 
accordés. Dons faits pro ofculo. Diverfes máximes fur le droit 
d'ofclage. X I . 680. b. 

O S C O P H O R I E S , {Hlfl.anc.) fetes inñituées par The-
íee en mémoire de fa viíioire fur le minotaure. Etymo
logie du nom de ees fétes. Cérémonie qu'on y pratiquoit. 
X U S o . b. 

OSCULARI S U A V I A R I , {Lang. latine) X V . 561.a. 
O S C U L A T E U R , (Geom.) rayón 8c cercle ofeulateurs. 

Dans le cercle, tous les rayons ofeulateurs font égaux. 
Différentes propofitions fur les rayons ofeulateurs. O u -
vrage a confulter fur les courbes qui en fe développant s'en-
gendrenten elles-méraes. X I . 681. a. 

Ofculateur, rayón. X I I I . 834. ¿. 
O S C U L A T I O N , {Géom.) point d'ofculation. X I . 681. 

La théorie de l'ofculation eft dueá M . Léibnitz. Ibid. b. 
Ofculation , point d'attouchement de deux branches d'une 

courbe qui fe touchent. DifFérence entre le point d'ofculation 
& le point de rebrouffement. Ofculation appellée embrajfe-
BIMÍ.XI.68I.Í. 

Ofculation de deux courbes. II. 23. a. 
OSCULUM PACIS , {Théolog.) baifer de paix que les 

"deles fe donnoient dans la célébration de la meffe. C o u -
tume qui lui fuccéda, celle de baifer une image qu'on 
appelloit la paix. Baifer de paix que fe donnent dans cer-
tains diocefes, les eceléfiaftiques afliflans aux meffes folem-
"ellcs. X I . 681../ . -

O S É E , ( T/iéol.) tems auquel a vécu ce prophete. Ca-
traeré de fes lívres & de fon ftyle. X I . 681. ¿. 

OSEE, {Hifl.facr. ) fils d 'E la , roi d'Ifraél. Hiftoire tle 
íoiiíegne. Fin du royaume d'Ifraél. Suppl, I V . 19a. k 
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G S E I L L E , {Botan.) carafteres de ce genre de plante. 

Ses efpeces. Defcription de l'ofeille ordinaire. X I . 681. ¿. 
Defcription de l'ofeille ronde. Principes contenus dans ees 
plantes. Propriétés de leurs différentes parties. Leurs ufages 
en médecine./¿i¡¿ 682.ÍZ. 

Ofeille. DifFérence entre l'ofeille & la patience. X I I . 171. 
a. Graine de rofeille fauvage. X I V . 945. ¿Í. 

OFEILLE de bois ou begonia obliqua, ( Botan.) plante com-
jnune dans les bois de la Martinique. Suppl. I V . 192. ¿. . 

OSEILLE de Guiñee, {Botan. & Jardín.) efpece de ketmie 
á feuille de cotón. Sa defcription. Ufages qu'on en tire. SuppL 
I V . 192. b. , 

OSEILLE , ( Diete, Mat. medie.) efpece d'ufage. Obfer-
vations fur les aííaifon»emens d'ofeille. X I . 68a. a. L'ofeille 
& le cochlearia combinés font un fpécifique contre le feor-
but , & croiflent l'un á c&té de l'autre dans le Groenland, 
eü le feorbut efl endémique. Quali té des remedes tirés des 
feuilles d'ofeille. Inutilité de l'eau diílillée de ees feuilles. 
Propriétés & ufages de la racine. Propriétés de la femence. 
üfageextér ieur des feuilles d'ofeille. Conferve & fyrop l i m 
pie de ees feuilles. Ibid. b. 

O S E E L E S , ( grotte d') SuppL I V . 560. a , b. 
O S I , ( Géogr. anc, ) anclen peuple d'Allemagne. X I . 

683. a. 
O S I A N D E R , deux hommes de lettres de ce nom , A n -

dré , V I I . 1 o 14. a. & Luc. X I . 285. ¿. 
O S I A N D R I E N S , {Hift.eccl.) fefte de Luthériens. D o c -

trine quiles diflingue. Demi-ofiandriens. X I . 683. a. 
O S I E R , ( Jardín. ) efpece de faule. Lieux oíi on le plante. 

Maniere de l 'élever. X I . 683. a. Ufage qu'en font les vigne-
ronS', les vanniers& les tonneliers. /¿i¿. b. 

Ofier. Defcription de cet arbre & de fes variétés : fa 
culture r fes ufages , é v . X I V . 713. a , b. y 14. a. 

O S I M O , ( Géogr.) ancienne ville d'Italie. Evéché d'O-
fimo.XI.683. ¿. 

O S I R I S , ( Mythol.) un des grands dieux Egyptiens. Des 
voyages & exploits attribués á Ofiris. Les mythologues ont 
feint que l'art de naviger avoit été t rouvé ibus le regne 
d'Ifis & d'Ofiris. Le navire d'Ofiris mis au rang des con-
flellations. Habits d'Ofiris. Symbole de ce d i eü . Comment 
on le repréfentoit. X I . 683. b. 

Ofiris, roi d 'Egypte, fes loix. I X . 648. a. Amiral de fa 
flotte , qui l'accompagna dans la conquéte des Indes. Suppl. 
II. 213. b. Le dieu Oíiris furnommé Myrionime. X . 914. 
a. Les Egyptiens adoroient le N i l fous le nom d 'Ofiris, 
X I . 142. a. Statue compofée de Mercure & d'Ofiris. V I H . 
174. b. Prétres d 'Ofiris nommés hiéracojiofques. 203. a. L i -
vre de Plutarque fur Ifis & Ofiris. 913. b. (Euf d'Ofiris. 
X I . 410. b. Fétes en l'honneur d 'Ofiris nommées pammilies, 
804. b. 

O S I S M I E N S , ( Géogr. anc.) anciens peuples de la Gaule. 
Divers fentimens fur ees peuples. X I . 684. a. 

O S M A , {Géogr.) ancienne vil le d'Efpagne. Ses revota 
tions. X I . 684. a. 

O S M A N , fondateur de l'empire ottoman. X V I . 75 5. 
a, b. 

O S M O N D E , {Botan. ) caraílreres de ce genre de plante.' 
Ses efpeces. Defcription de la plus commune. Lieux oü elle 
profpere. X I . 684. a. 

OSMONDE, {Mat.médic.) fougere fleurle. Propriétés de 
fa racine. X I . 684. </. 

O S N A B R U C K , {Géogr.) ville d'Allemagne. Diverfes 
obfervations fur cette ville. Origine de fon nom. Fondations 
de Charlemagne á Ofnabruck. Obfervations fur le pays & 
l ' évéchéd 'Ofnab rud i .X i ;684 . ¿ . | 

Ofnabruck , évéque d'. I V . 68. b. Suppl. II. 906. b. 
O S Q U E S , les, { Géogr, anc.) anclen peuple d'Italie. 

L e mot d'obfcene vient de ce peuple , dont la corruption. 
étoit extreme. Ce que les Latins entendoient par ofee loqui. 
X I . 684. b. 

Ofques. Anciens peuples d'Italie auffi nommés Opiciens. 
Leurs principales villes. Moeurs corrompues de cette nation» 
Singulier fort qu'elle éprouva. SuppLlW,. 192. a. 

Ofque. Differtation de M . JTerraffon fur la langue ofque. 
III. 583.^. ^ 

OSQUES , jeux, { Théat. de Rome ) pburquoi Ces jeux 
étoientappellés de ce nom. X í . 684. b. 

O S R H O E N E , ( Géogr. anc. ) contrée de la Méfopotamie. 
Révolutions de ce royaume. Edeífe, métropole de l'Ofrhoene, 
lorfqu'elle devint province eceléfiaflique. X I . 685. a. 

O S S A , ( Géogr. anc.) montagné de Theffalie , fameufe 
dans les fables des poetes, Autre montagne, Ville & firiere ' 
de ce nom. X I . 685. a. 

OsSA, ( Myth. ) entaffement de rOffa & dü Péíion par les 
Géans. X I I . 285. a. 

O S S A T , {Árnauld, card ina l£ ) fes lettres politiques. V . 
816. ¿. 

O S S E E N , ( Hijl. eccl. ) voyê  ELCESAÍTE. X I . 685. a. 
OSSELETS de l'oreille, {Anatom.) leur périofte démom-
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t r é . Par qui ils ont ete découverts . Mufcles quí les ¡nétteiil 
en adiort. Dans les aniraaax', ees offelets different felón la 
différence de leur efpecc. X I . 68^. b, 

Offelets de VoreilU & leur ufage. X V I . 776. a , b. Def-
-cription de ees offelets. Suppl. I V . i77- ¿ 5 Leurufage. 
í tp9. h. a 10. a. Foyei aufli l'article OREILLE. X I . 6 i4 . ¿ . 
"6x6. a , b. 703. a. Périofle de ees offeleís. X I I . 364. b. S i -
í:uation & defeription de renclume : celui qui en a fait la 
^décoiiverte. V , 629. a. D e l'étrier. V I . 80. b. D u marteau. 
X . 161. a. Offelet de l'oreille appellé l'orbiculaire de 
Teifchmeier. X V I . 6.b. 

. Offelets, terme d'arch'er du guet. X I . 685. b. 
OsSELET , ( Maréch.) X I . 685. b. 
OSSELVTS , jeu des, {Littérat.) ludiñ talomm. Noh i que luí 

<donnoient les Grecs. Détails fur ce jeu. X I . 685. b. Cet amu-
í e m e n t n'étoit au commencement qu'un jeu d'enfant chez les 
Grecs. ¡Víais i l devenoit une affaire férieufe dans certaines 
divinations. II ne faut pas confondre ce jeu avec celui des 
"dez, tefferanim.Ibid.6%6.a. 

Offelets, jeu des. Coup de ce jeu appellé Veneñus jallus. 
X V I I . 37. b. Oracles rendus par le moyen des offelets. II . 
-67. a. Í I I . ^31. ¿/.-1- Voye^DÍ. 

. Ó S S E M E N S , foffdes, {Minéral.) divers lieux ou Ton en 
^ t rouvé . F o j í ^ IVOIREFOSSILE ó-LlCORNEFOSSILE. Offe-
mens finguliers t rouvés ff.Canñadt , a une lieue de Stut-
gard , dans le duché de Wirtemberg. Differtation á con-
lulter fur ce fujet. Diverfes hypotheles fur l'origine de ees 
offemens. X I . 686. b. Différens lieux d'AUemagne oü Ton 
k déterré des offemens foffiles. Découver tes femblables "faites 
en Gafcognej en Angleterre, z Rome & en Champagne. 
Ouvrage anglois á confulter. Ibid. 687. a. Voye^ Os FOS-
«ILES. 

OSSEMENS foffiles, ( Hift. nat. ) lieux oü Fon a t rouvé 
de ees offemens que l'on conjefture appartenir á l'hippopo^ 
tame, au manad , ou á quelque efpece de boeufs d'une 
grandeur extraordinaire. Offemens humains t rouvés dans 
quelques iíles de la Médi te r ranée , & dans la Thuringe. Les 
prétendus es de géant reconnus aujourd'hui pour étre des 
os de quelque quadrupede. SuppL I V . 193. <J. Voye[ FOSSILES. 

O S S E U X , ( Anat. Chir.) flexibilité de la fibre offeufe. 
Suppl. III. 35.^. Morceaux offeux que Ton t rouvé dans cer
taines tumeurs. Suppl. 1.133. V 

O S S I A N , (HiJI. du Nord. Belles-lettr.) remarques fur ce 

Ío é t e . Suppl. l . Soó. b. Traduftion de deux de fes odes. Suppl, 
II. 821. ¿. 812 . a , í . 

O S S I F I C A T I O N , (PAx/?o%) conjeaures les plus vrai-
femblables fur la maniere dont fe forment les os. X I . 687. 
b- Pourquoi les os des jeunes gens fe réuniffent plus promp-
tement aprés une fradure que ceux des vieillards. Offifica-
tions de différentes parties mufeuleufes , cartilagineufes & 
vafeuleufes. Divers exemples qui prouvent que la com-
preflion eft une des grandes caufes de l'oíHfication. Pour-
qucfles os contraftent plus de dureté versleur milieu. 7¿i</. 
688. a. D 'oü vient la dureté de ceux des vieillards. Pour
quoi l'impreífion des mufcles & des Vaiffeaux eít beaucoup . 
plus forte fur la furface des os , felón l ' á g e , l 'état & les 
exercices des perfonnes, L'offification dépend aaffi des vaif
feaux des os & de la liqueur qu'ils féparent. Cette liqueur 
cimente quelquefois les deux extrémités d'un os , quoique 
la diftance á laquelle ils font p lacés , foit affez confidérable. 
Pourquoi les peuples des pays chauds acquierent plus 
promptement leur grandeur & leurs forces que ceux des 
pays froids. Pratique ufitée chez les dames pour empécher 
leurs jeunes chiens de groflir. Auteurs á confulter fur l'ojléo-
gbnie. Caufe de l'altération des os dans la vieilleffe. Ibid. b. 
Caufe de Toffification de tomes les parúes molles. Comment 
on peut leur rendre un certain degré de flexibilité. Diffé
rentes parties molles du corps humain qu'on a t rouvé offi-
fiées. Ibid. 689. a. 

Offification. O s contre nature , formés fans germe , par 
quelque maladie , dans. différentes parties du corps humain. 
Leur origine & formation. Defeription de Toffification ou 
formation naturelle des os. Suppl. I V . 193. b. Suc gélati-
neux dont i l nait. ObfervationS fur la nature de ce fue qu'on 
peut extraire de Tos par la . machine de Papin. C e m é m e 
íuc fe produit naturellement dans les fraflures & dans la 
perforation des OS^ SÍ dans les vieillards., i l couvre fou-
vent les vertebres d'une croüte égale & liffe. O n le réta-
blit á tout áge par la deftmñion de la terre calcaire dont 
i l eft enveloppé. Caufe de TamolUffement des os dans cer
taines maladies. Formation du cal dans les fraftures. Ibid. b. 
Strufture du cartilage. Sentiment de l'auteur fur le principe 
de la formation des os. Ibid. 195. a. Comment fe forment 
particuliérement les os plats. Formation des os courts & , 
des os compofés , qui peuvent étre regardés comme de la 
m é m e claiíe. Confidérations fur le périofte , ííir fon état 
dans le foetus , Ibid. b. dans l'animal adiüte , & fur fon ori
gine. O n a cru dans ce fiecle avoir découver t , que le p é 
riofte eft I'organe dans lequel fe forme los, Obferyations 

tyjí renyerfeñt t e t t é hypóthefe. /¿/<¿ 196. a. Influénce de< 
mufcles fur la formation des os , & fur leur figure. Corn-
ment quelques peuples d 'Amérique applatiffent la téte de 
leurs enfans. Ibid. b. L a dureté des os , leur raolleffe ^ leur fo-
lidité dépend en partie de la nourriture. Ibid. 197. a. Fbye^ Os 

Offfication, formation des os. I. 88. a. V t 669^ a. Suppl 
L 130. a , b. 131. ¿ . 1 3 2 . a. Suppl. III. 73. a. Oilifica! 
tion d'une partie de l'aorte. L 5 20. b, Offificatíons dans le 
coeur. III. 602. a. Offification de quelques parties dans la 
vieilleffe. V I . 669. a. Offification de la matricei X . 20^ 
ai Mémoires fur la formation des os. Suppl. I. 410. b. 

OSSILLEG1UM, (Litt.) os calcinés que l'on tiroitdes 
cendres du búcher. Dernier devoir que rempliffoient á cet 
égard les parens du défunt. X I . 689. a. 

O S S U N , {Géogr. ) "bourg du Bigorre. Camp romain fur 
une hauteur prés du cháteau. Sanglante bataiíle donnée prés 
d'Offun entre les Sarrazins & les habitans du pays. Obferva-
tions fur la maifon d 'Offun, & en particulier fur Fierre 
& Heftor d'Offun. I V . 197. a. 

OSSUN , ( Fierre d' ) trait remarquable de fá vie. X V I 
799.a. 

O S T , ( Zangue frang.) fervice de l'oft. Etymologie de 
ce mot. X I . 689. b. Voye^ CHEVAÜCHÉE. 

O S T A N É S , voyei O t A N É s . 
O S T E N D E , ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Origine & pro. 

gres de cette vi l le . Détails fur le fiege d 'Oñende par les 
Efpagnols. Vers que compofa Grotius fur cette ville avant 
la capitulation. X I . 689. b. 

OSTENDE , compagnie d ' , ( Comm. marhim.) plan de cette 
fociété. Comment fes avantages cauferent fa chute. XI, 
690. a. 

O S T E N S I F , article de l 'Encyclopédie corrige dans l'article 
Oflenfible du Supplément. Suppl. I V . 197. a. 

O S T E N T A T I O N , ( Morale ) réflexions fur ce fujet. 
E n quels cas & á qui l'oftentation peut étre convenable, 
X I . 690. b. 

O S T E O C O L L E , {Hift. nat.) fubñance foflíle qui ref-
femble á des racines d'arbres.pétrifiées. Defeription de cette 
fubftance ; terreins oü elle fe treuve. Divers fentimens des 
naturaliftes fur fa nature & fon origine. X I . 690. b. II pa-
roit que l'oftéocolle a été formée par des racines d'arbres,-
qui aprés s'étre pOurries dans le fable, ont été remplies 
peu á peu d'une terre calcaire , femblable á de la craie ou 
á de la marne mélée de fable , á qui ees racines pour-
ries ont fervi de moule. Obferyations & expériences qui 
conftatent ce fentiment. Différens noms que les naturaliftes 
o n t d o n n é s á l ' o f t é o c o l l e . 6 9 1 . a. 

OSTÉOCOIXE , (Mat. medie.) cette fubftance regardée 
par quelques auteurs comme un fpécifiqüe pour la généra» 
tion du cal dans les fraílures. Obfervations de Fabrice de 
Hildari fur fon ufage. X I . 691. a. Sentiment de l'auteur fur 
le méme fujet. Ver tu imaginaire attribuée á l'oftéocolle con
tre lesfleurs blanches & la gonorrhée. 7 ¿ i ¿ b. 
) O S T É O L O G I E , ( Peinture ) détails fur l 'étude que 

l'élcve en peinture doit faire de l'oftéologie. V I . 77^. <»/, 
¿>, & c . 

OSTÉOLOGÍE du cheval, {Maréch.) Suppl. III. 377. i , &c, 
O S T E R L I N S , maifon des, ( Comm. ) vafte bátiment á 

Anve r s , qui fervoit de comptoir aux villes anféatiqües, oíi 
réfidoit le direí leur confuí de cette fociété , & oü étoient 
d'immenfes magafms de toute forte de marchandifes. XI. 
691. b. Autres comptoi'rs confidérables des villes anféati
qües. Obfervation fur une maifon de Berghen pareille á celle 
des ofterlins d'Anvers. Ibid. 692. a.. 

O S T F A L E S , les, (Géogr.) partie confidérable des an-
ciens Saxons. Autres noms qu'ils recevoient. Etymologie da 
mot Oftfale. Déplacement de ees peuples. Origine du nom de 
Weflphalie. X I . 692. a. 

O S T F R I S E , ( Géogr.) différens pays défignés par ce mot 
en divers tems. Q u e l eft le pays aujourd'hui appellé de ce 
n o m : on le nomme auffi comté d'Embden. Divenes obferva
tions fur l'Oñfrife. X I . 692. a, 

O S T I A K S , {Hift.mod. Géogr.) caraftere & religión de 
ees peuples. X I . 692. a. Ivoire foflíle t rouvé chez les Oftiaks. 
Ibid. b. 

O S T I A Q U E S , {Géogr.) peuple de Sibérie. Pays qu'Ü 
habite. Ses moeurs & fon cara&ere. Ouvrage á confulter. X L 
692. b. 

O S T I E , {Géogr.) ancienne vi l le d'Italie. Son état prér 
fent. Obfervations hiftoriques fur cette ville. X I . 692. ¿. 

O S T I E N S E , voie, {Antiq.rom.) X V I I . 421.a. 
O S T R A C I S M E , ( Polit. d'Athenes ) é tymologie ; de ce 

mot. En quelles occafions le ban de l'oftracifme avoit lieu. 
Comment on y procédoit. Nombre de fuffrages néceflaire 
pour qu'un homme füt banni par l'oftracifme. X I . 693. ^ 
En quel tems cet ufage s'établit. Premier athénien con-
damné par l'oftracifme. Comment on en retrancha ce que 
le banniffement a de deshonorant par l u i - m é m e . Malgre 
ees adouciffemens, cette peiné ne laiffa pas d'avoir quelque 

chofe 



O T T 
cítofe d'injufte & d'odieux. Abus que le peuple efl fit. 
Aventure arrivée á Ariñide dans raffembiée da peuple le 
ioiir de íbn banniffement. Thérriifloele , auteur de l'injuílice 
exercée á l'égard dAriftide , éprouva bientot á fon tour urt 
oareil )iigement- ttid. b. Comment roñracifme fut le prin
cipe du mal qu'on vouloit prevenir par fon moyen. A v a n -
Kce qu'en fut tirer Periclés. Le peuple convaincu par de 
iVoquentes expériences du tort que l'oftracifme avoit fait a 
)a lépublique. Evénement qui doniia lien a l'abolition de 
cet ulage. 694. a. L'oftracifme adopté dans d'autres 
¿tats démocratiques. Reflexión fur la nature 8í les effets de 
cette loi. Ibid. b. 

Ojtracifme. I X . 666. b. Son origine. Suppl. I . 674. a. Ef* 
pece d'oftracifme qui fut en ufage á Syracufe. XÍI . 460. a. 
£fpece d'oftracifme pratiqué dans le Valláis. X V I . 8 a i . b. 
" O S T R A C I T E S , {Minéral. ) différentes efpeces d'huitres 
qui fe trouvent dans le fein de la terre. DifFérens états dans 
Jefquels on les treuve. Oftracites dont on ns conholt polnt 
hs analogues vivans. Le nOm tfojlracite donné á la pierre 
ollaire, & á une efpece de fuie qui s'attache á l'intérieur 
de certains fourneaux 011 l'on traite des mines qui con-
tiennent du zinc. X I . 694. b. 

Olrackes repréfentées V o l . V I . des planch. Coquilles 
fofnles , p l . 1. 

O S T R E O P E C T I N I T E S , {Hift. nat. ) forte de coquilles 
foffiles. Leurs différens noms. Leur caraftere. X I . 694. b. 
Toyer TÉRÉBRATUUTE. 

O S T R O G O T H S , ( Hi(l. anc.) Incurfions, & divers eta-
blilTemens de ees peuples. Invafion de l'Italie par les Oftro-
gotlis fous Théodorlc leur roi . Le royanme d'Italie réuni 
enfuite á l'empire romain par Na r f é s , fous l'empereur Juf-
tinien; X I . 695. a. Foye^ GOTHS. 

O S Y M A N D I A S , roi dEgypte. Bibliotheque q u l l fonda. 
H. 229. ¿. 

O T 
O T A G E , ( Drolt polkiq.) gage de la íureté d'une con-

vention. Le fouverain peut, en rertu de fon autor i té , con-
tiaíndre quelques-uns de fes fujets á fe mettre entre les 
mains de l'ennemi pour otage. Examen de deux queftions; 
favoir , fi un ótage donné par le fouverain, peut fe fauver: 
& , fi celui á qui l'on a donné des ótages peut les faire 
mourir , au cas que l'on n'éxécute pas fes engagemens. X I . 
695. b. Les ótages donnés pour un certain fujet, font libres 
des qu'on y a fatisfait. l is pcuyent étre retenus, fi l'on a 
coutraílé enfuite quelque nouvelle dette. U n ótage eft-il en 
liberté par la mort du prince qui l'avoit donné ? Képonfe á 
cette queftion, Jbid. 69Ó. a. 

O T A L G I E , ( Médec.) douleur d'oreille. Traitement des 
douleurs internes d'oreille venant á la fuite d'une inflamma-
tion, & de celles qui procedent d'un catharre. X I . 696. a. 

OTANÉS , obfervations fur ce mage. X I I . 422. a. 
O T B E R G , évéque de Liége. Suppl. II. 36. a. 
O T H E N i ou Wode , ou Odin^Hifi . du Nord) régnoit 

en Afie du temps de Pompée. Suppl. I V . 197. a. Nouvel 
établiffement qu'il alia former avec fon peuple dans le nord. 
Hiñoire de ce prince. Ibid. b. Foyer ODIN. 

O T H M A N , calife fuccefleur d 'Omar , Suppl. I. 279. b. 
Suppl, II. 126. <z, b. 

O T H O N , ( Bift. rom. ) hiftoire de la y i e j & du regne 
de cet empereur. Suppl. I V . 197. b. 

OTHON , ( A n numifm.) obfervations fur les médailles -
de ce nom. X . 230. ¿. 231. a. 237. b. 

O T H O N Í E L , tems de Dieu , ( Hifi. facr.) fils de Cenes, 
de la tribu de Juda , juge & libérateur de fa nation. Suppl. 
IV. X98.. h. 

OTLINGUA, S A X O N I A , ( Géogr. ) quartier que les 
Saxons , qui fuivirent les Francs dans les Gaules , habi-
terent dans le diocefe de Bayeux. Village nommé Heidnem 
dans ce cantón. Les Saxons nommés Saxones BajocaJJlni, 
& dans la fuite Saifnes de Bayeux. Villages nommés Saon 
& Saonnai, peu diftans de Bayeux. Suppl. I V ; 198. b. 

O T R A N T E , ( Géogr.) provínce d'Italie. Ses produñions. 
DeíTein que congut Pyrrhus de joindre par un pont l'Italie 
a la Grece. Etendue de cette province. Pillages auxquels 
elle eft expofée de la part des corfaires. X I . 696. a. 

OTRANTE , ( Géogr.) ancienne ville d'Italie. Obfervations 
fut fon port. X I . 696. b. 

O T T O de Guér ike , inventeur de la machine pneuma-
tique. XII . 806. a. 

O T T O M A N empire : foibleffe de la puiífance ottomane. 
XIII. 5^7. a. Foyei PORTE. Ibid. 136. ¿. & les anieles 
TüRCS & TURQUIE. 

O T T 0 ^ 4 A N E , efpece de fiege repréfenté v o l . I X . 
¿es pl. Tapiftier , pl . 10. 

O T T O N I. furnommé le grand , ( Hifl. d'Allem.) troi-
Jieme roi ou empereur de Germanie depuis Conrad I. Neu-
Vieme empereur d'Occident depuis Charlemagne. Prin-

Tomtlí. 
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cípaux événemens de fon regne. Suppt. I V . 199. a; 

OTÍÓN 11. furnommé le Roux, ( Hifl. d'Allem. ) quatrieme 
roi ou empereur de Germanie depuis Conrad I , dixieme 
empereur d'Occident depuis Charlemagne. Principaux évé 
nemens de fon regne. Suppl. I V . 202. a , b. 

OTTON I I I , dit Venfant & la. merveilh du monde j ( Hifl* 
d'Alkm.) ciilquieme roí ou empereur de Germanie depuis 
Conrad. I , onzieme empereur d'Occident depuis Charle
magne. Hiftoire de fa vie & de fon regne. Suppl. I V . 
203. a , ¿ . 

OTTON III. empereur d'AUemagfle. I l coitronne Boleílas,' 
roi de Pologne, & le délivre de la vaffalité de l'empire. 
Suppl. II. 6 . a , b . ~ 

^ OTTON I V , dit le Superbe & le pere de la jufiiee , ( Hi¡Í. 
d'Allem. ) feizieme roi ou empereur de Germanie , depuis 
Conrad I , vingt - deuxieme empereur d'Occident depuis 
Charlemagne. Hiftoire de fa vie & de fon regne. Suppl. I V . 
204. a , b. 

OTTON , duc de Saxe , refufe le fceptre d'AlIemagnc. 
Suppl. 11. 550. ¿. 

OTTON , vicomte de Milán. Vif lo i re qu'il remporte á la 
guerre de la terre-fainte. Suppl. III. 279. ¿z. 

OTTON, ( Jean ) phyfiologifte , Suppl. I V . 364. b. 
O T W A Y , ( Thomas ) fameux tragique anglois. X V . 

703. ¿. X Y I . 517. a. 

O U , ( La/tgue frang. ) obfervation fur la namre de ce 
mot. XI I I . 455. b. 

O U A G E ou Ouaiche , ( Marine) fillage du vaífleau. 
Tirer un vaifíeau en ouaiche : comment fe fait cette opé-
ration. Trainer un pavillon ennemi en ouaiche. X I . 697. a. 

O V A I R E , ( j ? o í . ) X I . 6 9 7 . & 
OVAIRE , ( Anatom.) íituation des ovaires; Leurs liga-

mens , leur figure & leur grandeur. Membranas , fubftance, 
vaiffeaux des ovaires. Petites véficuies auxquelles on a 
donné le nom d'ea/r, X I . 697. b. Faux ceufs qu'on ap-
pelle hydaüdes. Les oenfs different beaucoup les uns des 
autres dans un méme ovaire : diverfes obfervations faites 
á cet égard. Expofé du fyñéme des oviftes. Raifons fur 
lefquelles ils le fondent. Ibid. 698. a. 

Ovaires. Suppl. III. 866. b. Leur découverte. V I L 564. a> 
565. b. Véficuies dans les ovaires , qu'on regarde comme 
des ceufs. X I . 405. a. Suppl. I IL 197. a. 867. a. Elles n» 
font point dés ceufs. 197. a , b. Liqueur qui en fort au 
moment de la conception. Jbid. & 198. a. Changement 
qui arrive á celle dont la liqueur eft fortie. 197. b. 867. a. 

O v A I R E , Pierre , ( Hiftoire naturelle ) X I . 698. a, Voye^ 
OOLITE. 

O V A L E , {'Bot. ) fruir ovale. X I , 698. a. 
OVALE , ( Géom. ) Différence entre l'ellipfe & l'ovale 

proprement dite. Comment on décrit l'ovale du jardinier. 
Autre maniere de décrire une ovale. X l . 698. b. 

Ovales conjuguées. III. 884. a. 
OVALE , ( Anat. ) partie du cerveau appellée centre 

ovale. Voye^ II. 828. a. Trous , ovales en anatomie. X I . 
698. b. 

OVALE , trou, ( Anat. ) defeription tres - détalllée de 
cette partie du cceur , de fa íituation & des autres partíes 
du coeur qui s'y rapportent. Sinus droit & finus gauche. 
Fofle ovale. Anneau ovale. Suppl. I V . 205. ¿. Valvule 
d'Euftache. Son état dans l'adulte & dans le fcetus. Son. 
utilité. Rapport entre le trou ovale & cette valvule. Etat 
du trou ovale dans le foetus. Changement qu'il ép rouve . 
Ibid. 206. a. Sa valvule. D e la circulation du fang par le 
trou ovale. Ibid. b. Examen des difputes qui fe font é levées 
fur ce fujet, dans l'académie des feiences de Paris. íbíd, 
207. a. Des caufes qui , aprés la naiffance, ferment dan» 
la plupart des fujets le trou ovale , ou en t i é r emen t , ou en 
ne laiffant fubfifter qu'une petite ouverture. Ibid. b. 

Ovale , trous ovales. III. 469. a. V I I . 3. a. X V I . 709.' 
b. Comment le trou ovale fe ferme aprés la naiffance. V I I . 
5. A 

OVALE ralongée ou rampante. ( Archit.) X I . 698. b. 
Ovales dans l'orgue. X I . 698. b. 
Ovale de jardinier. X I . 698. b. 
OVALE , cquronne , (Antiq. rom. ) I V . 594. a. 
Ovale pour la laine. v o l . I V . des planches. F i l & laine i 

pl. 4. Ovale pour la foie. X V . a 8 i . a. vo l . X I . des planch. 
Soierie , pl . 19. 20. 

Ovales , tours , ( Tourneur ) vo l . X . des planch. Tourneur 
pl . 26. 32 8c 5«. 

O U A N D E R O U , ( Zoolog. ) efpece de fmge babouin 
qui fe trouve á Ceylan. Defeription & mceurs de cet ani
mal. Suppl. I V . 208. a. 

Ouanderou, efpece de finge, yo l . V I . des p l . Regué ani
mal. pL ao. yvyv 
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O U - A R A G A B A , piece d'une pirogue caraiibe. Idole 

peinte ou fculptée fur ce morceau de bois. X I . 699. a. 
O ü A R I N E , ( Zoolog.) efpece de finge qui tient des 

habouins & des fapajoux, & l 'un des plus grands de cet 
•ordre d'animaux. Deícr ipt ion & caraítere de cet animal. 
-Suppl. I V . ao8. a, 

O U - A R O U L Y , corbeille trés-proprement arrangée. Sa 
defcríption. Ufage qu'en font les Sauvages. X I . 699. a. 

O U A T E , ( Comm.) eípece de cotón. Deícript ion de la 
plante d'Egypte d'oü on la tire. Autre forte de cotón ap-
pellé ouate , tiré de la bourre des coques de vers á foie. 
Ufage des cuates. X I . 699. a. 

Ouate , fuere qu'on tire de cette plante. X V . 617. a. 
Voyei OUATIER. 

O U A T I E R , (Bptan.) arbre qui porte la ouate , ou cette 
efpece de cotón fin dont on fe fert pour reraplir des couf-
fins , fourrer des habits, & c . Suppl. I V . 3.08. ¿z. Lieux oü 
i l croit. Diffinftion de deux efpeces de cet arbre ; la grande 
& la petite. Defcription de Time & de l'autre. Ibid. b. 

O V A T I O N , {j4ntiq. rom.) petit triomphe. Gérémonies 
qu'on y pratiquoit. La méme liberté qu'avoient les foldats 
de brocarder leurs généraux dans les grands triomphes , 
régnoit auili dans les ovations : exemple. Etymologie du 
mot ovation. X I . 699. b. Cette forte de triomphe accordée 
pour la premiere fois á Poflhumius Tubertus , l'an 32,5 de 
Rome. Quelles étoient les viítoires pour lefquelles on 
n'accordoit que l'ovation. Autres genres de fervices pour 
lefquels 011 la décernoit quelquefois. Ibid. 700. a. 

Ovatiqn, en quel cas on en décernoit les honneurs: 
ovation d'Aulus Píaufius. X V L 655. a. 

O U - A Y C O U , morceau d'étoffe dont les femmes ca-
raibes couvrent leurs parties naturelles. X L 700. a. 

- O U B L I , ce font les hommes de génie qui préfervent 
les grandes a&ions de l'oubli. Penfées tirées d'une ode 
d'Morace, Comparaifon de la gloire qui s'acquiert par les 
lettres, & de Ncelle qui s'acquiert par tout autre moyen , 
beau fujet de difcours académique. X I . 700. a. 

OÜBlAJi , ^ PáüJJler ) trois efpeces d'onblies. Xes pátif-
Jiers qualifiés maitres-oublayeurs. Ma in d'oublies. X I . 700. ¿. 

OUBLIE, (/ari//?.) définition. X I . 700. b. Foyq; OBLIAGE. 
0«¿ / ie , etymologie de ce mot. X I . 303. ¿. 

• O U B L I E T T E , ( Hifl. mod. ) forte de cachot. Origine de 
ce nom. Hugues Aubrlot condamnéa l'oubliette. X I . 700. b. 

O U C I N , ( Gad de ) poete. X I I . 913. ¿. 
O U D E N A R D E , ( Géogr. ) vi l le des Pays-Bas. Obfer-

vations hiñoriques fur cette vi l le . Son origine. Eloge des 
ouvrages de Jean Drufms , théologien né a Oudenarde., 
X I . 701. a. 

O U D E W A T E R , {Géppfí) v i l le des Pays -Bas . Obfer-
vations fur la perfonne & les ouvrages de Jacques A r m i -
n ius , natif de cette ville. X I . 701. a. 

O V E R B U R Y , ( TAomas) X V I I . 591. <z. , 
O V E R - I S S E L , / ' ( Géogr.) l'une des fept Provinces-

Unies. Obfervation fur les gentilshommes de cette pro-
v ince . En quoi confifle la cotte-part de l 'Over-lflel y-iorf-
que la république fait quelque paiemeiit. X I . 701. b. 

. O U E S S A N T , ( Géogr.) iíle de France dans l ' O c é a n , 
fur les cotes de Bretagne. Eloge des moeurs du peuple 
heureux qui habite cette iíle dans laquelle s'eft réalifée la 
chimere de l'áge d'or. X I . 701. é. 
. O U E S T , { Cofmograph. ) Ouefl équinoxial. X I . 701. b. 

Ce mot principalement uíité parmi les marins. Ibid. 702. a. 
Ouefl, vent d'. Comment i l peut contribuer a la riguéur 

de l 'hiver. V I I . 316. b. Comment les ancíens le nommoient. 
V I H . 458. a , b. Riyiere de l'Ouefl; dans l 'Amérique fep-
tentrionale. Suppl. I. 358. b. Diverfes confidérations fur 
une mer prétendue de l 'Amérique feptentrionale appellée 
mer ou baie de l'oueft. Suppl. II . 134. b. 135. a. Suppl. 
III. 90x. a, b. 

O U G E L A , ( Geop-.) ville_dn toyaume de Trípoli . Def
cription d'un pays pétrifié noinmé en árabe Ra^im, qu'on 
trouve dans le défer t , a deux journées de Ougela. Princi
pales pétrifications qu'on en a tirées. Plaine de Nitrie en 
Baífe - Egypte oü Ton voit des merveilles de cette efpece. 
L e royanme de Séjara qui n 'e l l pas loin , contient des 
pétrifications plus remarquables encoré. Suppl. IV. 209. a. 

O U I , ( Zangue franc. ) origine de ce mot. L 148. a. 
O U l G O U , compofition de cette boiflbn des Garaibes. 

Fé t e s tumultueufes des Garaibes dans lefquelles on fait un 
ouicou général. Comment les habitans des Antilles ont 
pe r f eñ ionné cette compofition. Agrément & propriétés fa-
lutaires de cette liqueur. X I . 702. a. 

O V I D É i Nafo , ( Publius) patrie de ce poete. X I I . 285. 
a. Obfervations fur fa vie . X V . 654. ¿. Lieux oü i l paroít 
qu'il a été enféveli. X I V . 454. b. Remarques fur fes ouvra
ges : é légles , V . 484. ¡x , ¿. 485. a , b. 489. a. héroides 
& triñes. 486. ÍÍ, b. Epítres de París á H é l e n e , & d'Hélene 
a París dans fes héroides. Suppl. I V . 240. a. Autre de 
Pénélope á Ulyffe. 278. a. Métamorphofes. X I L 813. a. 

1 . 

X V . 5654. ib. DéÉiut dominant de ce poete. Suppl, lj 
690. b. 

O U I E , ( Phyfwlog. ) trémoufíement de l'air , en quo2 
confiñe le bruit qui eft Tobiet de lo iue . Méchanifme conmte le nruit qui eit loDjet de lome. Méchanifme d( 
l'organe par lequel les difFérens fons parvienneht jufqu'i 
l'ame. X I . 702. ¿f. Pourquoi les oifeaux on tTouíe tres-fine • 
quoique manquant de cette partie eífentielle qué nous ap-
pellons le liinacon. L a qualité de muficiens qu'ont les oí. 
feaux, vient moins de la fineífe 6c du gout de leur oreille 
que de la difpofition de leur gofier. St ruí lure admirable dií 
limacon. Ibid. 703. b. Artífice par lequel tout concourt á 
faire entrer dans l'organe de Touíe & á y reteñir Tim,* 
preffion des vibrations fonores. Le fens de l'ouj'e nous trompe 
toutes les fois que nous ne pouvons pas reílifier par quel. 
que autre fens les idées qu'il produit. Ibid. 704. a. JVíais 
des que nous pouvons favoir que le bruit qui- nous frappe 
efl de telle ou telie efpece, nous pouvons juger alors a-
peu-prés de la diílance & de la quantité d'aélioni Hypo-
thefes imaginées par quelques anatomifles pour expliquer 
les fenfations de l'ouie , avant que l'anatomie de Toreille 
eü t été connue. Difiiculté d'expliquer la fufeeptibilité á re-
cevoir des irapreñions agréables qui fe font en e l l e , fu[. 
vant une proportion particuliere. La perfeftion deforeille 
fupérieure a celle des yeux. D e tous les fens , i l n 'y aque 
l'ouie qui juge non-feulement de la diftérence, .mais encoré 
de la quantité & de la raifon de fon oh]et. Ibid. b. Princi-
paux phénomenes de l'ouie , dont on trouve ic i Texplica. 
tion. 1. Si l'on applique le creux de la main á l'oreille 
de forte qu'i l regar de le corps fonore , on entend mieux! 
2. L'oreille externe étant coupée on entend plus diíficile-
ment. 3. Si l 'on préfente obliquement le plan de l'oreille 
externe á un corps fonore, en tournant la tete vers le 
coté oppofé , on entend mieux. 4. L'ouie eñ plus fine , qnand 
on écoute labouche ouverte. ^ P o u r q u o i l o m e efl: émoufle'e 
quand on fouffle, qu'on báille ou qu'on chante fur uri ton 
fort aigu. 6. Quelques fourds entendent quand on leur 
parle á la bouche. 7. S'il arrive une obflruéHop á la trompe 
d'Euflache3 on devient fourd. 8. O n le devient fi le tyra-
pan vient á fe rompre. 9. O i u enure par laquelle la fumée 
d'une pipe de tabae paffe de la bouche aux oreilles. Ibid. 
705. a. 10. Quoique le fon frappe les deux oreilles, on 
n'entend qu'un feul fon. 11. Pourquoi l'on entend comme 
f i m p l e , u n fon infiniment multiplié dans-l'oreille. 12. Caufe 
de la grande communication entre l'ouie & la parole. 13. 
Caufe des tintemens d'oreille. 14. Celle dü bourdonnement 
qu'on éprouve en fe bouchant les oreilles. IJ, Obflruc-
tions dans l'oreille qui donnent la furdité. 16. Pourqúoi cer-
tains fourds entendent mieux quand on leur parle par-deffus 
la tete. i ¿ i¿ . b. 17. Pourquoi l'on entend mieux, la-bouche 
ouverte & en retenant fon haleine. Différentes efpeces de 
léfions dans la fenfation de l'ouie. Gaufes de l'ouie aigué. 
Celle de l'ouie dure, & de la furdité. D e l'organe de l'ouié 
dure, & de la furdité. D e l'organe de i 'ouíe dans les aní-. 
ma.nx.Ibid. joá .a . • ' -

Guie. Les fons qui naiflent fort prés du cerveau, n'ont 
pas befoin de l'organe de l'ouie pour étre apper^us. Suppl. 
I V . 209. a. Defcription de la maniere dont le fon agit fur 
cet organe , foit dans l 'homme, foit dans les animaux ,• & 
de quelques vices de l'organe qui détruifent l'ouíd. íbid.b. 
D e la partie de l'oreille oü fe trouve particuliérement le 
fiege de l'ouie. Différences dans la ftruíture & les parties 
de l'oreille des animaux. Beauté de la ftruélure du lima
con , qui montre que la perfeílion de rouie réfide dans 
cette partie. i¿ i¿ . 210. b. Pourquoi les dents font quelque
fois agacées par des íbns algus. Pourquoi on n'entend qu'un 
fon par les deux oreilles. Examen de la raifon qu'on donne 
ordinairement du plaifir que l'ame éprouve dans la percep*. 
tion des acoprds & dans certaines fucceffions de fons. Ihii. 
211. a. Des effets de la mufique fur le caraíiere & rhumeur 
des hommes. Ibid. b. 

Guie. Comment les impreflions du fon fe eommuniquent 
au nerf audiüf. X V . 876. a. Les canaux demi-circulaires de 
Tos pierreux paroiífent eífentiels á rouie. Suppl. II. 184. b. 
185. a. Mouvemens volontaires dans quelques parties de 
l'organe. Suppl. I V . 634. a. Les fons qui fe fuccedent avec 

•trop de céiérité ne peuvent étre diftingués par l'ouie.V,263. 
<2. Cornet pourl'ouie. IV.-25 2. * , ¿. 

O v a s , {Ichthy.) organes des poiffons qui leur fervent 
de poumons. Struílure de ees organes, felón M . Duverney, 
qui fit fur la carpe les obfervations ici rapportées. X I . 706. 
b. Diflribution des vaiífeaux que ees organes renferment. 
Ibid. 707. a. Ufages de ees parties. Gircularion du fang dans 
les poumons. Ibid. 708. a. Comment s'operent les mouve-! 
raens nécelfaires pour la refpiration des poiffons. Mémoire a 
confulter. Ibid. b. 

O x i d e s poiffons. X I I . 888. Í .XI I I . 242. a. " • 
OUÍE , ( Séméiotiq.) caufes par lefquelles l'ouie peut ceffer 

d'etre dans fon état naturel. X I . 708. b. Prognoflics tires de 
l 'extréras fineffé & de la dureté de l'oreille dans les maladiesi 
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Depravatíon de roníe : fes caufes : eíFets qu'elle anüonce. lóid. 

OÜÍES, {Mufiq.) ouvertures fur la ta.ble des violes & 
de quelques autres inñrumens . X I . 70*). a, 

O V I E D O , les rois d 'Oviedo, p r o t e í k u r s des comtes dê  
Cañille- Suppl. II. 266. ¿. 

O V I L I A on SEPTA, {Hift. <i/zc.) endroit du chanip de 
]Víars dans i'ancienne Rome. Origine du nom. Defcription 
de ce lieu. Origine & fignification du proverbe, di ponte 
dcjiciendus.'Xl. yog. a. 

OÜILLE, {Cuífine) mets délicieux que l'on fert princi-
paleraent fur les bonnes rabies en Efpagne. X I . 709. a. M a 
niere de le préparer. Jbid. b. ' 

O V I P A R E , (Hift. nat.) animaux ovipares. Différentes 
efpeces renfermées dans ce genre. X I . 709. ¿. 

Ovipares. Obfervations fur la diflimSion d'ovipares & de 
vivipares. Suppl. l Y . iio.b. z i 1. ̂ Analogie entre la génération 
des ovipares & des vivipares. V I L 568. b. Rapport entre 
leurs osufs. 569. a. Exemples d'animaux ovipares qui ont 
produit leurs petits tout vivans, & fans oeufs. X I . 405. b. 
Quadrupedes ovipares. vo l . V I . des pl. Regne animal, p l . a^. 

O V I - P O U , {Diete) efpece de farine que font les fauva-
<tes du Bréfd. Maniere de la faire. Difterentes préparations 
auxquelles on Femploie. X I . 709. b. 

O V I S S A , ( Hifl. mod. Culu ) nom fous^ lequel les habitans 
du royaume de Bénin en Afrique y défignent l 'étre fupré-
me. Idée qu'ils en con^oivent. X I . 709. b. Pourquoi ils ne 
rendent leur cuite qu'aux efprits mal-faifans. Opinions fu-
perftitieufes de ees peuples. Ce qu'ils penfent de l'état des 
liommes aprés la mort. Comment les prétres de Bénin pré-
tendent décóuvrir l'avenir. Défenfes rigoureufes faites á ees 
prétres de fe méler des affaires du gouvernement. Détails 
fur les facrifices humains qu'ils font á leurs idoles. Ibid.jiQ. a. 

OVISTES , phyficiens, diftingués en infinitoviftes & uno-
viñes. X V I I . . 408. a. D u fyflérae des ovifles. V I I . 564 .a , 
h. 565. a , b. 567. ¿. 568. i i ,b . 569. a. b. Ce fyfléme re
futé. Sitppl. III. 197. a , b. 

O U I S T I T I , ( Zoolog. ) efpece de finge la plus petite de 
tomes. Sa defcription & fes moeurs. AÍ/'/'/. I V . 2 i i . ¿ . Voyez 
vol. V I . des p l . Regne animal, pl. 23. 

O U I T I K K A , principe mal-faifant, felón les Efquimaux. 
XVII. 371- ^ 

O U L O N G B E G , fuccefleur de Tamerlan, dans les états 
de la Tranfoxane : fon application aux feiences. X I V . 593. a. 

O U R A G A N , (PA^/fy.) 'différentes fortes d'ouragans; le 
preíler, l'ecnephis, l 'exhydria, letypho ouvortex. Fréquens 
orages fur la cote de Guiñee en certaines faifons. Efpeces 
de tempétes fur mer 5 que l'pn appelle proprement des ou-
ragans. Calmes dangereux , formés dans un grand efpace , 
autour duquel tournent des vents contraires. X I . 710. ¿. 

Ouragan, caufe des ouragans; lieux oü ils font le plus 
communs; terrible effet d'un ouragan. X I . 543. ¿. Ouragan 
appellé fendo , chez les Abyflins. X V . 10. a. Ouragan ap-
pellé oeil de boeuf, au cap de Bonne-Efpérance. X I . 396. a , 
b. Ouragans de la cote de Guinée. X V I . 569. b. 

O U R A N , ou URAN SOANGUR, {Hift. mod.) feñe de 
magiciensde l'ifle Grorobocannofe, dans les Indes orientales. 
Ces magiciens hais & maltraités du peuple. Préfent de douze 
de ces gens-lá que fit le roi de cette iíle , á un oflicier Por-
tugais. Anecdotes fur ce fujet. X I . 710. b. 

O U R A N G - O U T A N G , {Hift. nat.) efpece de finges. 
Contrées qu'ils habitent. Auteur qui les a décrits. X I . 711. a. 

Ourang-Outang, finge de Bornéo. II . 336. a. I IL 78. a. 
Cet animal nommé pongo. XI I I . 25. a , b. X V . 208. b. & 
jocko. vol . V I . des pl . Regne animal, p l . 19. 

O U R A N I A , {Hift. anc!) jeu de baile trés-ufité parmi les 
anciens : en quoi i l confifloit. X I . 711. a. 

O U R A Q U E , {Anatom.) conduitmembraneux dufeetus, 
qui fait partie des vaifleaux ombilicáux. Petite veffie urinaire 
que forme l'ouraque, en fe terminant au placenta. Uriñe 
qui s'y raffemble. X L 711. a. 

Ouraque , (Anat . ) vaiffeau du cordón ombilical. Sa 
ftruílure dans l'homme & dans les animaux. Sa defcription^ 
Suppl. IV. 211. b. '' \ 

Ouraque, membrane continué avec l'ouraque. I. 277. a , b. 
Ouraque du cordón ombilical des quadrupedes; ouraque dans 
le corps humain. Suppl. 1. 296. a , b. 

O U R D I R , (Manufad.) définition. X I . 711. ¿. 
OURDIR une corde. ( Corder,) E n quoi confifte cette opé-

ration. X I . 711. ¿. 
OURDIR. {Maconn.) Ourdir un mur. X I . 7 1 1 . b. 
OURDIR ¿ la ¡ringle. {Nattier.) X I . 711. ¿. 
OURDIR , ( Rubann. ) defcription trés-détaillée de toute la 

manoeuvre de l'ourdiffage. X I . 711. ¿. 
OURDIR , ( Soierie ) c'eft diftribuer la quantité de fils qui 

doivent fournir la chaine, fur l'ourdiffoir. Defcription de cette 
opération. X I . 713. a. 
, O U R D I S S A G E des foies pour faire les chaines des 
woiFes. Defcription & ufage de deux! machines nécef-
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faire a l'ourdiffage, la cantre & l'ourdiffoir. X I . 713. b: 

Ourdijfage des chaines. I X . 188. a. X V . 285. a , b. D é s 
chaines dans l'ourdiffage. III. 9. a. La premiere partie ourdie , 
appellée chef. 273. a. 

Ourdijfage des miles de Aiouffelines. I V . b. ^12. a , i . 
OURD1SSO.IR. (Tiferand) Différentes fortes d'ourdif-

foirs. X I . 714. a. 
Ourdiffoir du paffementierj banc á ourdir. II. 54. b. Bat-

tant, partie du métier á ourdir. 147. a. Piece de í'ourdiffoir 
nommée blin. 285. a, b. Defcription de l'ourdiffojr. X I I . 127. 
a. vol . X I . despíanch. Paffementier. p l . 1, 2. 

Ourdiffoir chez les faifeurs de gaze. Defcription de ce mou-
l in . X I . 714^ . ^bytj-GAZE. 

Ourdiffoir rond ou rnoulin , (Soierie) XI. 714, a. Vsye^ 
OURDISSAGE. 

Ourdiffoir long^ qui n'eñ guere d'ufage que pour les fran
ges. X I . 714. a. Defcription de cette machine, & de la fa-
qon d'ourdir. Ibid. b. 

Ourdiffoir, {Rubann.) arbre du moulin de l'ourdiffoir. I. 
59i . .¿ .Battant . II. 147. a. Piece de l'ourdiffoir appeilee coti-
ronne. I V . 395. Ourdiffoir des étoffes de foie. vol. X I . des 
pl . Soieries.pl. 23 , 24. 

Ourdiffoir , { Tapifferie des Gobelins ) vo l . X I . des planches; 
O U R S , {Zoolog.) defcription de cet anima!. Onrs de Sa-

voie. X I . 715. a. Ours doré. Ours blanc. Les ours bruns, 
different des noirs par les inclinations, & par les appétits 
naturels. Hiftoire naturellc de l'ours : fes moeurs. Saifon dans 
laquelle les ours eritrent en chaleur. D u r é e de la geñation 
des femellés. Ibid. b. Chaffe de l'ours. Quali té de fa chair. 
Ufage de la peau. Comment on tire Fliuile de la chair & de 
la graiffe de l'ours. Ufage de cette huile. Plufieurs auteurs ont 
écrit que l'ours malade d'indigeflion, enduit fa langue de 
mie l , l'enfonce dans une fourmilliere , avale les fourmis., & 
fe trouve guéri. Raifons de fufpeíler la vérité de ces rela-
tions. Ibid. j i G . a. 

Ours. Obfervations fu.- fes dents, I V . 836. b. fur fes on-
gles. X I . 379, a , b. Suppl. YW. 150. <z, b. Ours repréfenté, 
vol. I V . des pl . Regne animal, p l . II. 

OURS , (Cntiq. facr.) ce mot employé en fens íigurés 
dans l'écriture. X I . 716. b. 

OURS, {Pelleterie) ufage des peaux d'ours. X I . 716. b. 
OURS , (//i/?, nat.) efpece de crabe. I V . 424. b. 
Ours, raifin d'. X I I I . 769. b. 
OURS , (Blafon) maniere de le repréfenter. Ours paf-

fant. Ours levé. Signification de cette figure fymbolique. 
Suppl. I V , 212. a. 

Ours levé. {Blafon) Suppl. III. 735. b. 
OURS , ou Saint-Gal, ( Hift. mod. ) nom d'un ordre de 

chevalerie, inñ i tuédans l'abbaye deS. G a l en 1213. But de 
cette inftitution. Aboli t ion de cet ordre. X I . 716. ¿. 

Ours, {l'ordre de T) ou de Saint-Gal, ordre de chevalerie. 
en Suiffe. But de fon inílitution. D 'o i i font prís les chevaliers. 
Marque de l'ordre. Suppl. I V . 212. 

OURS , (Mythol.) hiftoire de Califto métamorphofée en 
ours. Pourquoi le nom de Phenice a été donné á la petite 
ourfe. X I . 716. b. 

O U R S E , ( Aftron. ) deux conftellations de ce nom. X I . 
716. b. 

Ourfe, moyen de connoitre ces conñellatipns dans le ciel. 
Suppl. II. 566. a , b. 567. a. Les fauvages du Canadá ont don
né le méme nom a la conftellation de í'ourfe. Suppl. III. 191. 
a. Petite ourfe. I V . 600. b. 

O U R S I N , (Bot.) caraíiere de ce genre de planté. X I , 
716. b. 

OuRSIN, hériffon de mer, chátaigne de mer. Obíeryaúons ds 
M M . Gandolphe & de Réaumur , fur l'ufage des poinfes, 8c 
de certaines cornes qu'ont les ourfins; nombre de ces cer
nes & de ces pointes ; maniere de marcher de cet animal, 
X I . 717. a. 

Ourfin de mer , { Conchyliol.) genre de coquille multivalve, 
X I . 717. a. Obfervations de M . Dargenville fur un ourfin 
de la mer Rouge. Tous les ourfins rapportés á fix gen res.' 
Defcription de l'ourfin , & de fes principales parties. 
Ibid. b. 

Ourfins , hériffons de mer. V I H . 160. b. X . 860. ¿. Ourfins 
repréfentés vo l . V I . des p l . 59 — 61. Ourfins pétrifiés : co-
quilles foffiles, pl. 4. 

Ourfins de mer foffiles 011 pétrifiés, ou éclúnites , ( Hift. 
nat. Minér. ) Différens noms que ¡es auteurs' oíit don-
nés á ces pétrifications. Leur defcription. Divers fenti-
mens des anciens fur leur origine. Aujourd'hui tout le mon
de reconnoit ees foffiles pour la pétrification d'un animal 
teflacé marin mult ivalve, qu'on appelle hériíTon de mer. 
Defcription de ce coquillage. Suppl. I V . 212. b. Diftribu-
tion des ourfins pétrifiés en fix claffes. r. Les échinites ma-
millaires. Variétés comprifes dans cette clafle.'2. Les échi
nites fibulaires: leurs, variétés. Ibid. 213. a. 3. Les échinites 
en formé de cafque. 4. Les échinites en forme de difque ; 
leurs variétés. 5. Les échinites fpatagoídes : leurs variétés . 
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í>. Les échinltes en forme de coeur. Ouvrage de M . T h é o -
dore K l e i n , ou Ton trouve une claífification p l u s é t e n d u e , 
& de plus grands détails fur ees pétrifications. Ibid. b. M a 
niere dont i l les diílribue. Autres ouvrages á confulter. Dif-
férentes parties de échinites foffiles, que i'on trouve fépa-
rées dans la terre. Noyaux d'ourfins de rñer que I'on trouve 
en divers endroits. -Pierres connues fous le nom de muíca-
des , que Ton a confondues avec ees noyaux. Des lieux d'oü 
Ton tire les ourfins foffiles. Auteurs qui ont écrit fur ce fu-
jet. Ibid. 214. a. 

O U T A R D E , ( Ornhhol.) defcriptlon de Tcifeau de ce 
nom. X I . 718. a. Qualité de fa chair. X I . 718. b. 

O U T I C K , {Sol.) efpece de bambou. Supp.'l. 776. a. 
O U T I L , ( Gramm. ) outils d'architefture : étymologie du 

mor. Outils du jardinier & du laboureur. Outils de balan-
cier. Out i l á poire de bourfe, en terme de boutonnier. O u -
t i l á poire de dragonne, en terme de boíítonnier. X I , 718. 
b. Out i l á tracer, en terme de boutonnier. Ou t i l a tirer le 
fil de.fer, en terme de fourbiiTeur. Out i l croehu,d€S fculp-
teurs & marbriers. Out i l á fíit, des menuifiers. Out i l á 011-
des , des ébénifles. Out i l plat, des lapidaires. Outils des tail-
landiers. itóf. 719. i?. 

O U T O M C H U , {Botan.) arbre de la Chine. Sa defcrip
tlon. X I . 719. ¿. 

O U T R A G E , Avanie , Ajfront, Infulte ¿ différentes figni-
fications de ees mots. I. 859. b. Suppl. I . 190. b. L ' impu-
dence & l'outrage eurent un temple dans Athenes. V I L 
632. b. 

O U T R E , (Mefúre) XI. 719. b. voyê  BOUTE. 
OUTRE , ( Critiq. facr.) paflage de S. Matth. I X . 17. cu ce 

mot eñ employé . X L 719. ¿. 
Outre cela , d'ailleurs, de plus. (Synon.) I V . 612. <r. 
O U Í R É E , loi. I X . 666. b. 
O U T R E - M E R , (bleud') voyê  BLEU : outre-mer pour 

la peinture a frefque. V I L 304. b. 
OUTRE-MER, {ordre d\) X I . 59. ¿. 
O ü T R E R , réflexions fur cette délicatelfe de taí i que ma-

nifeíle le public dans fes jugemens á la repréfentation d'une 
piece, qui lui fait difeerner un fentiment j u í l e , d'un fenti-
ment outré, & c . X I . 7.I9'. ¿. 

O W E N , (Jean) théologien. X I . 728. a , b. . 
O U V E R T , {Blafon) ufages de ¿s mot dans le blafon. 

Suppl. Í V , 214. a, 
O U V E R T U R E , ufage de ce mot en géonietrle. X I . 720. a, 
OüVERTURE de portes, {Aftrolog.) X L 720. a. 
OUVERTURE , { Jurifpr.) ouverture de l'annuel, de l'au-

dience, d'un burean, de clameur, de fief, de reqüéte c i -
v i l e , de fubftitution.,. de fucceffion. Ouverture au rachat, 
á la regale, au retrait. X I . 720. b. 

Ouveiture de -fkf. V I . 712. b. 
OUVERTURE de la. tranchée. (Art müit.') X I . 720. b. 
Ouverture des portes deguerre. ( Art milit.) Relación de tont 

ce qui fe pratique dans une place de guerre, á rouvenure 
& á la fermeture des portes. X I . 720. b. 

Ouverture d'une foire, Publication qui fe fait a Pariside l 'ou-
vertnre des fóires de S. Germain & de S. Laur-ent. X L 
721. b. 

OUVERTURE , (Mufiq. )'cara£lerc des ouvertures des operas 
franfois. II a été un tems ou les ouvertures francoifes don-
noient le ton á toute l'Europe. Comment les Italiens diflri-
buent aujourd'hui leurs ouvertures. X I . 721. b. Plufieurs fe 
font imagines qu'il y avoit une telle convenance entre la 
forme des ouvertures de L u l l y & un opéra quelconque, 
qu'on ne le fauroit chánger fans rompre le rapport du tout. 

II cónviendroit an contrairé qu'il y eüt un rapport mar
qué entre le caraílere de l'ouverture & celui de l'ouvrage 
entier. X L 722. a. 

Ouverture des jambes, perfeñion parmi les danfeurs, de 
favoir ouvrir & fermer á propos les jambes. Regles fur ees 
tnouvemens. X L 722. a. 

OUVERTURE , ( Archit.) Ouverture au haut d'une cou-
pole pour éclairer un efealier. X L 722. a. 

O U V I R A , {Ornith.) oifeau trés-grand du Bréfil & de 
Tifle de Maragnan. Obfervations fur cet oifeau. X I . 722. ¿. 

O U V R A G E , (üííe 'mHíí 'e) pioduíl ion d'un homme de 
lettres fur quelque fujet. Réflexions fur le but qu'un auteur 
doit fe propofer, fur l'eáime qu'on doit fairc des bons ou
vrages , & fur le choix que doivent faire les leéleurs. X L 
72?. b. — Voyei LIVRE. 

OüVRAGE d'e/prit, ( Phylolog.} hiftoire , extrait ,>ana!yfe 
d'un ouvrage. Ce qu'on entend par le corps & le plan des 
ouvrage's d'efprit. D 'oü dépend la bonté & l'intérét d'un ou
vrage. Quels en ftínt les incidens acceflbires. Ouvrages com-
plets, incompletSj'obfcurs, proiixes, útiles , amufans.Bons 
ouvrages, difl'érentes acceptions de cette épithete. Suppl. I V . 
i 14. ¿- Marques de la bonté d'un ouvrage; 10. fi I'on fait 
que l'auteur excelle dans la partie abfolument néceífaire pour 
bien traiter tel ou tel fujet qu'il a choifi , ou s'il a deja pu-
büé quelque ouvrage dans le m é m e genre; 20. ü l'auteur a 

O U V 
ÍU les fecours néceífaires pour le traiter; 3*. s'il a doanéíe 
tems convenable á*fa compofition; 40. fi un ouvrage qui 
traite de quelque doftrine , a été fait par un auteur itnpar-
t i a l ; Ibid. 215. a. ^ V f i l'áge de l'auteur convient a la na-
ture de l'ouvrage qu'il a compofé; 6". fi fon état & fa C0j,, 
dition font tels qu'il ait pu s'inflruire a fond des matieres 
qu'il traite. 70. L a briéveté d'un ouvrage efl une préfomp-
tion de fa bonté. —r D e la maniere dont ĉ n jilge de la bonté 
d'un ouvrage. Incompétence de la plupart des juges. Rigueur 
avec laquelle on pronoace affez généraleraent i'ur les pro-
duílions d'un auteur. Nous jugeons ordinairement d'un ou
vrage par le plus ou le moins de rapports qu'ikpeut avoir 
avec nos fa^ons de penfer. Ibid. b. Caufes particulieres de 
la partialité qui offufque nos foibles lumieres, & nous aveu-
gle. U n défaut prefque généra l , qui s'étend tous les jours 
davantage, c'eíl de méprifer par a i r , par méchanceté , par 
prétention á l'efprit, les ouvrages nouveaux qui font dignes 
d'éloges : joignez á ees caufes , le manque d'attehtion , & ]a 
répugnance naturelle pour tout ce qui nous attache long-
tems fur un méme objet. Le difeernement du leíleur dépend 
auflí beaucoup de la juftelle de fon efprit, & du degré d'i-
magination qu'il poífede. Ibid. 216. a. Parmi les paffions qui 
nuifent á nos jugemens, .la jaloufie eft une des plus fortes. 
Plufieurs leé leurs , . qu'un faftueux amour de livres a teints 
pour ainfi d i ré , d'une littérature fuperficielle , qualifient d e-
trange & de bifarre tout ce qu'ils n'entendent pas fans ef-
fortss Enfin, la plupart des leéleurs ne penfent que d'aprés 
autrui. Ibid. b. voyê  LECTEUR, 

Ouvrage. D u plan d'un ouvrage d'efprit. Suppl. TV. 397. 
b. D u caraílerc d'un ouvrage. ll.'66S. a. En quel cas ¡es ou
vrages d'efprit peuvent étre appcllés beaux. Suppl. I. 837. b. 
E n quoi confifle la beauté d'un ouvrage fait pour infiruire. 
X I I . 142. b. Pourquoi les ouvrages coneinués par une feconde 
ruain font ordinairement inférieurs aux ouvrages commen-
cés. I V . 115. b. C'eft l'efprit philofophique dans lequel un 
ouvrage eft commencé qui lui aíTure une durée éternelle. 
V . 647. a. U n ouvrage élégant & moins penfé , a coríimu-
nément plus de fuccés qu'un ouvrage-plus penfé & moins élé
gant. V . 829. b. Raifon du goút qu'on a aujourd'hui pour les 
euvrages de bel efprit. 915. b. 916. a , b. Di f icu l té de don-
ner un air facile á un ouvrage. V I . 358. b. Ouvrage foibie. 
V I I . 27. a. D e la maniere de juger des ouvrages d'efprit. 
767. b, & c . D 'oü nait l'intérét dans un ouvrage de littératu
re. V I I I . 819. a , b. Des ouvrages des anciens. Suppl. 1.418, 
b. — 420. b. Extrait d'un ouvrage. V I . 334. a , b. Voye^ l'ar-
tiple fuivant oü fe trouvent plufieurs obfervations qui peu
vent également convenir á celui-ci. ' # 

Ouvrage de l'art, voye[ ART. En quoi confifte fa perfec-
tion. II. 320. a. X I I I . 468. b. Ouvrage délicat. I V . 783. h. 
D e l'obfervation de la fymtnétrie dans les ouvrages de l'art. 
X V . 735. a , b. Pourquoi les ouvrages de l'art nous plai-
fent.' V i l . 796. a. L'agréable ne doit jamáis é t re regardé eoin-
me confiituant l'effence des bcailx arts. Suppl. I. 212. ¿. De 
l'agrément dans ees ouvrages. 213. a , ¿. Des ouvrages amu-
fans. 376. a , b. D e la beauté dans les ouvrages de l'art, 
voyê  BEAUTÉ. Carañere de bonté qu'ils doivent avoir. Suppl. 
II. 13. a, b. Dans ees ouvrages, chaqué objet doit avoir le 
degré de clarté que fa connexion avec le tout , exige, afin 
qu'il foit reconnu avec précifion pour ce qu'il doit repréfetf-
ter. 452. a. Rapport de convenance qui doit exiñer éntreles 
parties effentielles & les acceffoires. 58«;. a, b. D e la cor-
reélion dans les ouvrages. 616. a , b. Carañere coulant qu'ils 
doivent avoir. 629. a , b. D e l'enfemble. 807. a, b. Des pro-
portions. 908. b. & c . D u beau idéal. Suppl. III. 514. ¿i, í. 
&e. D e ce qu'on appelle intéreffant dans les ouvrages. p / . 
b. D u naturel, qualité qui leur eft eífentielle. Suppl. IV . 21. 
a, b. D e l'expreffion. Suppl. I L 918. ÍJ. 920. a , b. Réticen-
ces néceífaires dans cenains ouvrages. 871. b. Suppl. III. 518. 
a. De ce qu'on appelle défauts choquans dans les ouvrages 
de l'art. Suppl. U . 406. a , b. Caraéiere de dureté qu'il en 
faut bannir. 745. b. Moyen de donner a fes ouvrages une 
durée éternelle. 586. a. D e l'exéeution des ouvrages. QIO-
a , b. Des ouvrages dont tomes les parties doivent avoir été 
conques á la ibis. Suppl. I V . 533. a. Ouvrages de l'art 
que nous ont lailTés les anciens, voye^ ANTIQUES. 

OüVRAGES de l'art &dela nature , {Science micro fe.) t w 
men microfeopique du tranchant d'un rafoir , d'une aiguille 
excelEvement petite, de raiguillon d'une abeille , d'une petlte 
piece de linen extrémement fin, d'une dentelle de Bruxelles 
du plus haut prix. X í . 722. b. De. la toile d'un ver á foie; 
poids & longueur du fil contenu dans une coque de ce ver. 
Comparaifon faite au microfeope des pointes & des traits 
d'écriture les plus dél iés , avec les taches 8¿ les ligues qui 
font fur les ailes de divers infeétes. Ouvrages de l'art qui peü' 
vent étre regardés comme les plus délicats, les plus curieux 
& les plus furprenans qui aient été faits de main d'homnie-
Ibid. 723. a. Groffiéreté de ees ouvrages iobfervés au mi' 
crofeope. Plus au contrairé nous obférverons avec foin le* 
ouvrages de la náture dans fes raoiíidres produdions, pi"5 
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nous ferons frappés de la íageffe, de la puiíTance & de la 
arandeur infinie de celui qui les a faits. Obfervations microf-
topiques des infeíies & des petits animaux qu'on ne peut 
appercevoir a la vue íimple. Ordre & beauté qu'on décou-
Vre dans les végétaux examines de la méme maniere. F o i -
bleífe & pauvreté des ouyriers humains. Richeffes abondan-

tes du gran^ ouv"er- ¿ 
OUVRAGE , ( Archit. ) deux fortes d'ouvrages dans la ma-

connerie, les gros & les raenus. Ouvrages de fujétions. 
Ouvrages de pierres de rapport, efpece de mofaique : traite 
a confulter fur cet fujet. Ouvrages á f c e a u x ; terme d'archit. 
hydraulique. Ouvrage" hydraulique. X I . 724.^. Ouvrage ruf-
tique, bátiment dont le mur eft conftruit de pierres qui avan-
cent: diverfes obfervations fur cette forte de bátiment. Ibid. b. 

OUVRAGES des auciens en terre cuite, ( Ans ) X V I . 177. 
1.178. a. 

OUVRAGES, (Fortificac.) X I . 724. ¿. voyei PLACE FOR-
TIFIÉE & FORTIFICATION. 

Ouvrage, faces des ouvrages. V I . 356. a, b. Ailes. I. 213. 
a. Dans tout ouvrage, i l efl néceffaire qu'une partie flanque 
Taiure. V I . 843. b. Attaque & défenfe des ouvrages, voyê  
ees mots. 

Ouvrage a come, maniere de le conñruire devant une 
courtine. X I . 724. b. 

Ouvrages a corne, ailes des. I. 213. a, b. 
Ouvrage a couronne , maniere de le conflruire devant une 

«ourtine , X I . 725. a. & devant un bañion. Ibid. b. 
Ouvrage á corne couronne. X I . 72^. b. 
Ouvrages de campagne. Traite á confulter fur cette matiere. 

XI. 7M-
OUVRAGES détachés % (Fortific.) X I . 725. b. Voycî  DÉ-

HORS , PlECES DÉTACHÉES. 
Ouvrages détachés, ( Art. milit. ) on les diítingue en géné-

raux & e n particuliers. X I . 725. b. 
Oavrages publics, condamnation aux. {Jurifp, rom,) V I I . 

440. b. 
OUVRACE, ( Forg. ) X I . 726. a. 
OUVRAGE {MenuiJ.) ouvrage affemblé á petit quadre; 

affemblé á petit quadre r ava lé ; aífemblé tout quar ré ; aífem-
blé a clef ou goujon; affemblé avec moulurc a f f e m b l é á 
plat joint; ouvrages collés á languette & rainure; emboítés 
á remite. Ouvrage á petit quadre & embrévement . X I . 
726. a. 

O U V R E A U X , ( Verrerie ) Ouvertures des fourneaux píi 
foiu les pots-dans lefquels fe fondent les matieres propres 
i la vitrification. Grand ouvreau. Ouvreaux des ailes ou á 
cuelllir. X I . 726. b. 

OÜVRIER. Ouvriers en drap d'or , d'argent & de foie, 
üu ouvriers de la grande navette. X I . 726. b. 

OUVRIERS, (Aío/znoie.) X I . 726. ¿. 
OUVRIERS DE FORGE, {Eperon.} ovi lormiers-éperonniers. 

X I . 726. b. 
OUVRIERS á fa?on, ( Manuf.) X I . 727. a. 
OUVRIERS , ( Po/it. «S- Comm.) Comment fe trouve com-

penfée la diminution du bénéfice des ouvriers caufée par 
la concurrence. Ü I . 833. <Í. M o t i f á ne pas abandonner les 
ouvriers á la rapacité de ceux qui les emploient. V . 750. 
a. Préjudice que les fétes caufent aux ouvriers. V I . 566. a , 
b. Araende décernée par M , Colbert contre Timpéritie des 
ouvriers de manufaftures. V I I I . 793. a. Des ouvriers étran-
gers. Raifons de craindre les fuites de la perfedlion que 
nous leur permettons d'acquérir dans nos manufaílures & 
dans l'exercice de tomes les profeífions. X V I I . 804. b. 805. 
a. Moyen de les reteñir & de les fixer parmi nous. 805.^. 

Ouvriers de journce. V I H . 898. b. 
Ouvriers. Commis fur la conduite des ouvriers. I l l r 229. 

í. Livre des ouvriers en terme de commerce. I X . 612. b. 
616. b. 

O U V R I R , oavrir un compre, (Comm.) X I . 727. a. 
OUVRIR les peaux. ( Chamoif ) X I . 727. a. 
Ouvrir, terme de fourbiffeur. X I . 727. a. 
Ouvrir, terme de gantier-parfumeur. X I . 727. a. 
OUVRIR la l a ine , {Lainag.) X I . 627. a. 
OUVRIR une applique, ( Mett. en ctuv. ) X I . 727. a. 
OUVRIR, (Serrur.) X I . 727. a. 

OjJVRIR , ( Cornetler.) X I . 727. a. 
OUVRIR la bofle, ( Verrer.) Ouvrir verre. X I . 727. b-

O X 
O X F O R D , ( Géogr. ) vi l le d'Atigleterre. Etabliírement dó 

fon évéchc. X I . 727. b. Détails fur fon univerfué. Différentes 
chofes remarquables á Oxford. Ouvrages á confulter pour 
connoitre les favans hommes dont cette ville eft la patrie. 
Obfervations fur la vie & les ouvrages des fuivans. G u i l -
laume Chillingworth. Jean F e l l , Thomas G a l l , Thomas 
Harriot , Humfrey H o d y , Thomas Lydia t , Jean Owen. Ibid. 
728. a. Edouárd Pocock, Jean Wl lmot . Ibid. b. 

Oxford. Univerfité de cette ville. X V I I . 407. b. Sa fon-
dation. 588. b. Bibliotheque d'Oxford. II. 232. a. Chance-i 
lier de runiverfité. III. 107. a. Des degrés dans cette uni/ , 
verfité. I V . 764. a. Ce qu'on y entend par fils de la terr4 
V I . 807. b. Mufée d'Oxford. X . 894. a. Marbres d'Oxford, 
III. xvj . Difc. prélim. V I I I . 221. b. X . 79. a. Voye^ 
ARUNDEL. 

O X F O R D - S H I R E , ( Géogr.) Province d'Angleterre. Son 
étendue. Quali té du terroif. Ses rivieres. Ouvrages á con
fulter. X I . 728. b. 

O X U M O R O N , (i?Aef.) figure de rhétorique. Exemples. 
Voyei OPPOSITION. X I . 728. b. 

O X U S , ( Géogr. anc.) riviere d'Afie. Changement arr ivé 
á fon cours. O n l'appelle aujourd'hui le Gihou. X I . 728. b. 

Oxus, nom árabe de cette riviere : fon cours. V I I . 
661. b. 

O X Y C E D R E , ( 5 o í a n . ) efpece de genevrier. Defcrip-
tion de cet arbriffeau. Lieux pü ¡1 croit. X I . 729. a. 

O X I G L U C U . ( Mat. méd. des anciens.) Comment on fai-
foit cette forte de boiflbn. Différence entre Voxyglucu & Xa-
poniéli. X L 729. b. 

O X Y M E L , (Pharmac.) é tymologie du mot. O x y m e l 
fimple & oxymel compofé. Deícription de Tun & de l'autre. 
X I . 729. b. 

Oxymel fcillitique. X I V . 794. b. 
O X Y R H O D 1 N S , {Pharm.) médicament compofé d& 

vinaigre & de rofes. Compofition & ufage de cette forts 
de préparation. Oxyrhodin pour les maladies de téte. X I . 
729. b. 

O X Y R Y N Q U E , ( Géogr.) viUe d'Eeypte. Elle prenoit 
fon nom d'un poiflbn qu'on y adoroit. Obfervations fur ce 
poiffon. X I . 729. b. Cette vil le a été autrefois épifeopale & 
étoit remplie de monafteres. Ibid. 730. a. 

O X Y S , (Botan.) carafteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces. Comment on les diftingue. X l . 730. a. 

O X Y S A L diaphorétique, ( Pharm.) remede.Son invénteme 
Maniere de le préparer. X I . 730. a. 

O Y 
O Y A S , (Hijl. mod.) Miniflres & officiers du roí de 

Siam, qui poffedent les poftes les plus éminens. Comment 
le monarque les diílingue des autres. Différens ordres de 
nobleffe á la cour de ce roi. Différentes fortes de boítes 
par lefquelles le roi les diftingue. X I . 730. b. 

O Y E . Voyei OIE. 

O z 
O Z A N N A M , (faeques) cité fur I'art de fortifier les 

places, V I I . 195. a. 196. b. 
O Z E N E , ( CAirurg. ) ulcere de la narine. Etymologie du 

mot. Ozene fimple Se ozenc cancéreux : leurs caufes. X I . 
730. b. Traitement de cette maladie. Ibid.j^i. a. Efpece 
d'ozene dont le fiege eft dans le fmus maxillaire. Ce qu'exigc 
fa curation. Ibid. b. 

OZIAS, forcé du feigneur {Hifl.facr.) ' i " , roi de Juda , 
dont on a parlé fous le nom üAlarias. 20. U n lévite defr 
cendant de Caath. 30. U n des braves de David . 40. U n 
des premiers de- Béthulie. Comment i l cpntribua a la déli-
vrance de cette v i l l e , lorfqu'clle fut affiégée par Holopherne, 
SuppfclV. 216.>. 
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, Articulation repréíentée par célte 
lettre. Autres lettres avec lefquelles 
elle eñ commuable. Obfervations par-
tlculieres fur ía commutabilité avec 
le i . Le p eonfidéré comme lettre nu
mérale. Le p e tnployé fouvenc par 
abréviation chez les Latins. X I . 73 5 • 
Son ufage l i i r nos monnoies. Ibid. b. 

p. Maniere de le prononcer. I X . 
144. h. S'il eñ vr.;i 'que jes anciens ne connoiffoient point 
cette articulation. I V . 824. b. Commutabili té du p & du b. 
II. u b. ' 

j>,.( £OTÍ. ) Forraatlon de cette lettre. X I . 733. b. 
p , (Afa/?9.)XI- 733- b' , v* 
p , {Comm.') Abréviations exprimees par cette le t t íe . A i . 

733-^ 

p X ' , 

'PACK i ^Zootog.} animal d 'Amérique. Sa defcription. 
'Qualité de la cljair. X I . 733. b. 

P A C A G E , { Jurifpr.) Diflinílion des pátures en vives ou 
graffes, & en vaines. X I . 733. b. Des perfonnes á qui 
appartiennent les droits de graffes & de vaines pátures. Máxi
mes de jurifprudence fur ce íujet. Jbid. 734. a.b.-^Foyei 
les anieles PAISSON , PATURE , PATURAGE. 

P A C A Y , {Bolán.) arbre du Pérou. Sa defcription. X I . 
7 3 5 . . _ 

P A C C f f l O N I , ^ W « de ( Jnat.) V I I I . 2.65. a. Ouvra-
ges d'Antoine Pacchioni. Suppl. I. 404. a. Suppl. I V . 3 54. b. 

P A C H A d'£gyple„ {Hift. mod.) ou hacha. d'Egyptí. E n 
quoi confiñent le pouvoir & la charge de ce gouverneur , 
e n v o y é par le grand-feigneur. X I . 735. k 

Pacha, étymologie de ce mot. X I V . 692; a , b. Pacha 
h trois queues. X V I I . 355. <z. — Foye^ B A C H A . 

P A C H A C A M A C , ( Hift. mod. ) nom que les Péruviens 
donnoient au fouverain étre. Temple de Pachacamac. Cuite 
qu'ils lui rendoient. Ruines de ce temple. X I . 735. b. 

PACHACAMAC , vallée de, ( Géogr. mod. ) yallée de l ' A -
mérique méridionale. Pillage du temple de Pachacamac par 
Ferd. Pizaro. Riviere qui arrofe la vallée, X I . 735. b. 

P A C H Y S , ( A í e ¿ ) Etymologie de ce mot , qui figniíie 
épais. L a defcription de la maladie épaiffe , telle qu'elle fe 
trouve dans Hyppocrate, ne convient á aucune maladie 
aujourd'hui connue. Réflexions fur ce fujet. X I . 736. a. 

P A C I F I C A T E U R . Différens cas dans lefquels le carañere 
de pacificateur a été diflingué de celui de médiateur, quoi-
que ees deux mots paroiffent fynonymes. X I . 736. a. 

P A C I F I C A T I O N , ( Hift. mod. )Edits de pacification ren-
dus en France pour paciíier les.troubles de religión qui 
s 'éleverent dans le royanme _ pendant le feizieme fiecle. 
Edits de 1562, 1563 & 1568. Ces édits révoqués au mois 
de feptembre J568. Nouvel édit de pacification rendu en 
1^70. Atures édíts rendus en 1^76 & 1577. Edit de Nantes 
dónné en 1591 , révoqué en 1656 & fupprimé en 1685. 
Juíles plaintes formées contre cette révolution. — Foye^ 
l'article EDITS de pacification. X I . 736. b. Réflexions fur la 
tolérance qu'un fouverain doit exercer dans fes états. Edit 
de pacification fait par Charle? I. en Angleterre. Pacifica
tion , conditions propofées en Hongrie par les états du 
royanme á l'archiduc Léopold , qui les accepta en 1655. 
X I . 737. a. 

P A C I F I Q U E , (Hift. eccl.) N o m donné á deux diffé-
rentes fortes d'hérétiques dans le fixieme & le feizieme íiecles. 
X I . 737. b. 
. PACIFIQUES , lettres. ( Jurifpr.) I X . 426. b. 

PACIFIQUE , mer, ( Géogr.) Origine de ce nom donné 
á la mer du Sud. Vents réguliers de cette mer. X I . 
737- b. 

Pacifique, mer. X. 6̂%. b. Route du commerce qu'elle 
ouvre entre les quatre parties du monde. Suppl. I V . 254. 
b. Des établiffemens que les nations européennes peuvent 
former fur cette mer. Ibid. Foyer SUD. 

P A C I O L O , ( Z « c ) a l g é b r i ñ e . I. 260. a. 
P A C I U S , {Mes) jurifconfulte. X V I I . 236. L 
P A C O M E , (Saint) Obfervations fur ce faint & fur 

fes difciples. X . 615. ¿. Habillement des difciples de faint 
Pacome. 323^ b. 

P A C O S , (Zoolog.) ou mouton des Jndes , moufon du 
Pérou : Efpece de chameau. Pourquoi cet animal a été re-
gardé coaimé une efpece de mouton. X I . 737. b: O n le 
parque comme nos moutons, & on ne l'emploie á porter 
aucun fardeau. Ibid. 738. a. 

P A C O S E R O C A , {Bot. exotiq.) plante du Brefil & de 

P M O 
l a Martinique. Defcription de cette plante. Ufage qu'on en 
tire. X I . 738. a. 

P A C T J C O N F E N T A , (Hift. mod.politiq.) Conditions 
que la nation polonoife impofe áü roi. Ces paña conventa 
favorables aux feuls gentilshommes & á leur indépendance 
E n quoi confifte la liberté dont les Polonois fe glorifient" 
X I . 738. a. 

P A C T E . ( Jurifpr.) Etymologie du'mot. Paite nud chez 
les anciens Roraains. P a á e appellé ira diem addiílio. PaQes 
de famille. Leur origine. X I . 738. b. l is font peu ufués en 
France, & ne produifent par eux-mémes aucun effet. VzSe 
de la loi commiflbire entre vendeur & acheteur. Regles de 
jurifprudence par rapport á ce paite. Paáte de quotá litis. 
E n quel cas cette convention efl valable. En quels cas elle 
devient vicieufe & illicite. Jbid. 739. a. Auteurs á confulter. 
Ibid. b. 

PaBe, voyê  ACCORD , CtAUSE , CONTRAT 4 CONVEN 
TiON , OBLIGATION , STIPULATION. Paite fimple. XV. 
205. a. 

P A C T O L E , ( Géogr. anc.) fleuve d'Afie dáns la Lydie. 
Son cours. Propriété qu'avoit ce fleuve d'entrainer des pail-
lettes d'or. Surnom de Chryforrhoas qui lui fut donné. Su¡-
vant quelques mythologues , c*eft á Midas , roi de Phrygie 
que le Paitóle a du fes richeffes. Recherches fur le tems 
o ü les eaux de ce fleuve commencerent á rouler de l'or, 
& fur le tems oü i l perdit cette propriété. X I . 739. b. De 
quelle nature étoit cet Or. C e que quelques auteurs ont 
écrit fur l'abondance de cet o r , tiré du Paitóle. Caufe de 
la célébrité de ce fleuve parmi les Crees. Facilité du tra-
vail par lequel on profitoit de fes richeffes. Aütres confi-
dérations á la gloire de ce fleuve. Etat préfent du Paítele. 
Ibid. 740. a. 

P A C U V E , ( Marcus ) poete tragique. X V . 910. b. 
P A D E R B O R N , {Géogr. mod.) ancienne vil le d'AUemagne. 

Obfervations fur fon évéché. Tralté fur les antiquités de 
Paderborn. Ouvrages de Thierri de Nie tn , né dans cette 
vi l le . X I . 740. b. ' 

Paderborn, de l 'évéque de cette vil le. I V . 68. at í, 
Fontaine remarquable prés de Paderborn. V I L 99. b. 

P A D I S C H A H , {Hift. mod.) empereur ou grand roi, en 
langue turque, titre que le grand-feigneur donne au roi 
de France feul. Quelle en eft la raifon. X I . 740. b. Párente 
que les Tures établiffent entre le grand-íeigneur & le roi 
de France. Ibid. 741. a. 

P A D O U A N , {le) fameux médail l j l te , qui 3 fu imiter 
l'antique. X . 233. b. 234. b. 

PADOUAN , { A n numijfm. ) N o m donné áux pjédajlles mo-
dernes faites á l'imitarion de l'antique. Origine de ce nom. 
Obfervations hifloriques fur le Padouan, peintre, & fur 
fon fils Oí tavien . Médailliftes qui ont excelié á imiter l'an
tique. X I . 742. a. 

P A D O U E , ( Géogr. mod. ) ville d'Italie. Ses révolutions. 
Son état préfent. Sa íituation. Ouvrage á confulter pour 
connoitre les gens de lettres qu'a produits cette ville. Re
marques critiques fur cet ouvrage. Obfervations fur quel
ques perfonnes célebres de Padoue & fur leurs ouvrages. 
Speroni, poete. X I . 741. a. Laurent Pignorius, antiquaire. 
Ifabelle A n d r e i n i , comédienne. Afeonius Pedianus,le jeune. 
Ti te-Live. Ibid. h. Poetus Thrafea. Auteurs á confulter fur 
Padoue moderne & les gens de lettres qu'elle a produits. 
Ibid. 742. a. 

Padoue. Sá population. Son fondateur. Ses révolutions. 
Obfervation fur fon théatre anatomique , fa falle de phyfi-
que expérimentale , & fon cabinet d'hifloire naturelle. 5« /^ . 
I V . 218. a. 

PADOUE , ( Géogr. ) Bibliotheques de cette vi l le . II. 234-
b. Hcrloge merveilleufe de la tour du palais de Padoue. 
V I I I . 299. b. 300. a. 

P A D Ü S , ( Bot. ) Obfervations fur cet arbre. Suppl. IL 
295. a. 

PJEAN, {Littér.) hymne en l'honneur des dieux oa 
des grands hommes. Origine du nom de ptzan. Divinités 
qu'on invoquoit dans ces páans . Autres pseans compofés 
pour illuflrer quelques grands hommes. Hymne d'Arioñe, 
en rijonnf ur de l'eunuque Hermjas d'Atarne, fon ami. Voyê  
PÉAN. X I . 742. b. 

• P ^ D O T H Y S I E , {Hift. duPaganifm.) facrifice que les 
peres feifoient de leurs enfans. Exemple. X I . 743. a. 
. P i E D O T R I B A , {Hift. anc.) officier du gymnafe chez 

les anciens. Différence entre cet officier & le gymnafte. XI . 
743. a. Foye^ PÉDOTRIBE. 

P J E O N , {Poéfie latin.) mefure en ufage dans les vers. 
Origine de ce nom. Quatre fortes de pseons. X I . 743- ^ 

P i E O N l E , {Géogr. anc.) contrée de Macédoine. Origine 
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¿e fon nom. Aventure aííez plaifante qui fit defírer a D a -
rius, fi's d'Hyliafpe, d'avoir des Pceoniens & des Psonienncs 
dans fes états. Les Pseoniens aífujettis par Megabife , qui 
coramandott en Thrace pour Darius. Dive í s peuples dé-
fignés par le nom de pasoniens. X I . 743. ¿. 

0PJESTUM , [Géogr. anc.) vilie de Lucaais^ Son origine.' 
Son état préfeot. X I . 744-

P A G A N , {Blaife-Fran$oií, come de) Son fyfléme de for-
tiíication. V I I . 197. h. V o l . I. des planch. art militaire. 

P A G A N A L E S , {Hift. anc.) ancienaes fétes rurales. Ce-
rémonies ufitées daas ees fétes. Raifon de politique qui 
donna lieu á leur inflitution. X I . 744. a. Efpece de tribut 
que les habitaas de la campagne payoieat darts les paganales. 
Bid-.b-

P A G A N I , ( Hornee - Marc) phyfiologifte. SuppL I V . 
362. b. 

P A G A N I S M E , ( Hift. des relig,) étymologie de ce mor. 
XI. 747- ¿' Origine du paganifme felón Evhémere de Mef-
fene : divers traits par lefquels ií l'a attaqué. X . 401. a ^ h. 
Diftinílioa de deux fortes de religions cliez les paiens ; 
Tune particuliere & l'autre publique. X I I . 964. a , b. Daa-
gereux exejíiples que les dieux du pagaaifme préfentoient 
aux horamesi III. 203. a , h. VI I I . 636. h. Des oracles du 
pagaaifme- X I . 531. a ^ b. Faux aiiracles des paíens. XII I . 
422. á. SacriÉLces du paganifme. X I V . 480. ¿. & c . Chute 
du paganifrae. X I . 526. « , b. X V I I . 216. a, b. Voye^ IDO-
LATRIEjPotYTHEISME ^religión des. Grecs & des Roma'ms, & 
íarticle PAÍKNS. . 

PAGANUS , a ;um , adj. ( La/tg, latín. Jurifp.) Obferva-
lions fui ce mot. X L 746. b. 747. a. Lex pagana. 746. h. 

P A G A S E , ( Géogr. anc.) Obfervations hiftoriques íiir cette 
ville. Auteurs á coafulter. Son nom moderne eft Voló. X I . 
744. b. Voye^ ce mor. 

P A G A Y E , ( Hift-. mod.) efpece de rame dont fe fervent 
les Caraibes pour conduire leurs pyrogues & leurs canots. 
Sa defeription. Autre íignification du mot pagaye. X L 
744- fe; 

P A G E , {Hift. mod.) O n voit par ¡es mémoires de P h i -
lippes de Commines , que les pages des feigneurs de fon 
tems, étoient nobles enfans, qui fuivoienr leurs niaitres pour 
apprendre la vertu & les armes. X I . 744. b. O n diüinguoit 
deux fortes de pages , les pages d'honneur & les com-
muns. Etymologie du mot page. Ufage qu'on fit de ce mot / 
¡ufqu'aux tems des rois Charles V I & Charles V I L Pages du ' 
tems de l'ancienne chevalerie. Le^ohs que leur doaaoient 
les daraes. Cérémonie religieufe par laquelle ils étoient mis 
hors de page. Ibid. 745. a. 

Pages de l'ancienne chevalerie, V . 3 85. ¿. Pages de la grande 
vénerie en Fraace. X V I . 948. b. Pages du grand-feigneur, 
leur éducation, VÍ I I . 481. b. 482. a , h. leur diftribution 
en cinq claíTes , X I . 343. b. 344. a. leurs fonñions de nuit , 
leur d i r e é l e u r . • 

PAGE , porte- ( Impim.") X I I I . 142. ¿. 
PAGE du-Prat, { Ai. / i ) Relation qu'il a donnée du voyage 

d'un Américain dans le nord de TAmérique. ^at^1/. L 359. 
a, b. 360. a. . 

PAGÉENS , ( Géogr. anc.) peuple dont les guerres avec 
les Géraniens ont donaé l i e u , felón quelques-uns , á la 
fable des Pygmées. L'artifice de la poéfie a confiflé quelque» 
fois á traníporter rhiftoire des peuples connus dans des pays 
éloigaés. X I . 745. b. - S k 

VAGEh ¿ { Jcht/iyel.) ¡¡oifíon de raer. Defeription de ce 
poiffon. En quoi i l reífemble au pagre &. en difiere. Quali té 
de fa chair. X I . 745. ¿. 

P A G I , (Anto'me) cordelier, faVant critique. XI I I . ^10. 
i . X I V . 319. ¿ .Ouvrages d'Antoine & Francois Vzgi.liuppl. 
III. 70I.4. 

PAGNINUS, (San&us) ouvrage.par lequel i l eflconnUi 
IX. 713. ¿. 

P A G O , (Geo^r.) . ifle de la mer d'Iílrie. A qui elle 
appartient. Son étendue. Quali té du terroir , 6í:c. X I . 
746. a. 

P A G O D E , (Archit. afiat. ) temple des Indiens & des 
idolatres. Defeription des pagodes. Offrandes qu'on y 
fait; revenus qu'ils produifent. Pagodes les plus fameux. 
Oa appelle auffit l'idole du nom de pagode. Etymologie du 
mot. X I . 746. a. 

Pagode de la ville de Ganjam. V I I . 473. b. Pagode báti 
dans Jagrenate aux Indes. V I H . 434. b. Pagode des Chinois. 
X V I . 82. b. Femmes galantes entretenues dans les pagodes 
des Indes. X V I I . 757. a , b, Pagodes ou idoles: pourquoi 
les Brames les font d'üne figure gigantefque. V I I , 660. b. 
Suppl. I U . iqi .b. 192.4. Nom qu'elles portent dans la pé-
ninfule ultérieure de ITnde. XII I . 708. b. 

PAGODES, arbre des {Bot.) Suppl. L 471. b. 
PAGOPE , ( Monn. Comm.) monnoie d'or des Indes orien

tales. Demi-pagodes. Pagodes vieilles & nouvelles. Suppl. 
IV. 218. a. Nations européennes qui font frapper cette mon
noie dans les Indes. Ibid, fe 
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P A G R E » (Ickthyol. ) Defcriprion de Ce poifíb n de 

mer. Ses rapports avec le pagel. Qualité de fa chair. XIS 
740. h 

Pagre i poiíTon de cette efpece nommé bonnetie, Suppl, 
I L t i .b . 

P A G U S , {Géogr. anc.) Origine de ce mot. Difíerencd 
entre pagus 6¿ vicus. Le pagos des Grecs fignifie une col-
Une , & n'eñ point la méme chofe que le pagus des Latins* 
Signification du mot areopage. Signification primitive du mot 
paganas. Perfe fe qüalifie lui-méme femi-paganus. Fétes ap-

pagantict feria. Autres fétes appellées paganalia-. L o i 
appellée ¿ex pagana. Dans les premiers tenis de la-républi-
que romaine, l'agriculture & l'art militaire n'étoient point 
incompatibles. Mais avec le tems-, la vanité pelipla les 
ehamps d'hoaimes ferviles , que l'on chargea du travail des 
terres.. X I . 746. b. Pourquoi le mot miles elt fouvent inis 
ea oppofition avec le mot paganas. Pourquoi ceux qui con-
fervercat l'ancienne religioa lors de Fétabliflement du chrif-
tianilme furent appellés paiens. Origine du mot pays. Les 
Romains ont employé le mot pagus dans le fens de cantón 
ou contree. Samfon divife les peuples ert grands & en pe-
tits. Les grands étoieat appellés autrefois civiías, & ils fe 
divifoient en , lefquels étoient eux -mémes divifés en 
pagi fubalternes. Ibid, 747. 4." 

Pagus, de la fignification de ce mot. V I L «2,3. í . 
P A I L L A R D I S É , {Morale)lll. 605. b. V I L 188. ¿. 
PAÍLLE. Ufage de la paille d'avoine -, Suppl. I V . 412. ^ 

soíf. & de celle de feigle. 409. a. Inftrument á couper lá 
paille pour Ies chevaux. I V . 3 50. a. VÍ I I . 2,0. a , b. Double 
ufage de la paille pour ees aaimaux. V H . 248. 9. ¿.. U t i -
lité de la paille pour les armées. X V . 582^ b. Pourquoi les 
tas de paille qu'on entretient humides le réduifent en pouf-
fiere dans quelques Jours d'été, X I I I . 587. a. Menue paille , 
voyê  BALLE. 

¥AiLLt -m-cv i , , fém-en-cul, {Ornith.) oifeau de mer , 
qui ne fort pas de la zoae torride. Sa defeription. Lieux 
oii i l fait fon nid. Qual i té de fa chair. X I . 748. a. Voyi'i 
vol . V I . des planch. regne animal, planch. 44. 

PAIIXE-EN-CUL , {Ichthy.) genre de poiffon dont on ne 
coanoit qu'une efpece. Sa defeription. Origine de fon nom. 
Lieux oii on le trouve. Suppl. I V . 218. b. 

P A I L L E T T E d'or^^Minéral.) obfervations fur celles qu'on 
trouve daas le fable des rivieres. Diverfité daas leurs figures & 
dans leurs gtandeurs. X I . 748. a. Pepites d'une groffe.ur ex -
traordinaire trouvées dans le Mexique 8c au Pérou. Originé 
de ees pépites. Ibid. b. 

Paiilettes d'or que roule le Rhin. X I V . 247. ¿. Atures 
fleuves qui ont la méme propriété. V I . 869. ¿. 

P A I L L O N , paill'on-ner la vaiffelle d'étain. Comment fe 
fait le paillon. Defeription de la maniere de pailkmner. X I . 
749. a. 

P A I N , (Boulang.) diverfes efpcces de farine dont Ies 
boulangers font leur pain. Celle qu'on emploie pour cet 
ufage en Amérique & dans la plus grande partie de I'Afie 
& de l'Afrique. Pain bis; pain blanc; X I . 749. a. pain de 
brane ; pain chaland ; pain chápele ; pain de cbapitre; pain 
cornu ; pain á la reine; pain á la figovie ; pain petiti 
Des facón* a donner aux principales fortes de pains en ufage 
parmi nous , rapportés dans ¡'émimération fuivante, Pain 
d'avoine. Pain dofge. Pain de feigle. Bifcuit de mer. Pain 
de b l é , fa(;on de Goneffe. Ibid. b. Quant i té de páte á em-
ployer pour avoir , aprés la cuiffon , un pain d'un poids dé-
terminé. Gres pain de Paris. Pain demi-moller. Pain fendu. 
Pain mollét. Pain plat. Pain á la reine :Ibid. 750. a. artichaux : 
pains á café : pains de figovie: pains cornus. Pain de fef-
tin. Efpiotte. Pain de blé noir ou farrafin. Pain de blé ds 
turqnie. Ibid. b. \ -
, P j / n , comment les premiers hommes mangeoieat le b l é : 
les femmes des patriarches faifoient leur pain : les dames 
romaines fuivoient le méme ufage: cet ufage répandu juf» 
qu'aux extréinités du nord : pains des premiers tems. I L 
358. b. 359. a, Divers degrés par lefquels les hommes 
font parveaiis á connoitre l'ufage du pain. Suppl. III. 108. 
b. Pain d'orge que faifoient les anciens. X . 218. a. Ufages qu'ils 
en faifoient. Suppl. I V . 411. a. Efpece de gros pain doat 
parle Athenée. X V . 747 a. Pain t rouvé a Herculanum. V I I L 
153. a. Pain qu'on fait dans les Indes orientales avec de la 
farine tirée d'un arbre nommé libbi. I X . 458. b. Pain de 
manioc. X . 38. b, Pain fermenté par la levure de hiere: 
cet ufage condamné par la faculté de médecine. I X . 4501 
4 , ¿ . Mauvaife qualité du pain faas levain. I. 914. b. Pain 
fait avec la pulpe de citroullle. III. 494. a. Pain de racine 
de fougere. V i l . 219. a. Pain de farine d'orge , X I . 631. b. 
63 2. a. fes propriétés & ufages , SuppL I V . 41 i . 4. D e l'art 
de faire ce pain. /¿i¿. D u p a i n d'orge fromenté. 410. b. Pairí 
de feigle \ X I I I . 570. a. X I V . 893. a. Suppl. JIL5. ¿.fes qaali-
tés. SuppL I V . 409. 4. Pain de feigle e rgot té , d'un uíage 
trés-dangereux. V . 906. b. Pain mélé d'ivroie. X V IL- 684( 
b. Pain deracines farineufes. Suppl. L 915. ^ Pain de farine 
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de pois & de leves. Suppl. I I L 7. a. Paín de farine de 
pommes de terre mélée avec celle de froment. Ibid. DiíFé-
rentes méthodes de faire le pain de pommes de terre. Suppl. 
I V . 489. a , b. 493. a , b. & c . D u pain de glands & de 
chataignes. Suppl. III. 233. a , b. Qualités du pain d'épau-
tre. Suppl. I V . 409. a. D u pain d'avoine. 412. a. D u 
pain de rima , 649. h. de fagou. 693. ^ Prodüit en 
pain de différentes qualités de bles. Suppl. I . 92a. a. 
du feigle , Ibid. b. de l'cwge. 923. a. D e la. quantité de 
pain que produit une quantité déterminée de farine felón 
ía qualité. Suppl. I IL 6. a. Poids du pain qui réfulte d'un 
feptier de blé. Suppl. I V . 781. A Obfervations íur l'ufage 
du pain relativement á la fanté. X I . 220. b. Qual i té du pain 
bis que font Jes bou^angers aprés avoir fait remoudre leur fon. 
Suppl. III. .6. a. Danger du pain de farine de blé nouveau 
ou de blé germé. 7. a. D e la fagon & de la vente du 
pain. II. 361. tf. D u pétriflage , voyê  ce mot & l'article 
PÉTRIR. D e l'art xle cüire le pa in , voyê  BOULANGER. Cha-
peler le pain. III. 17^. ¿. 

PAIN, { Jurifp.) étre en pain ; étre hors de pain ; mettre 
Jicrrs de pain. X I . 750. b. 

PAIN d'acier, (Comm.) X I . 7^1. a. 
PAIN d'affinage, (Fonderie) X I . 751. a. 
PAIN, arbre a {Botan.) de fon fruit. Suppl. I V . 649. b. 
PAIN béni, {Hifi. eccl.) Ufages des premiers fiecles; tous 

les fideles participoient a la communion du pain confacré. 
Changement établi á cet égard. Dépenfes confidérables occa-
fionnées par l'ufage de donner au lieu de pain des gáteaiix 
délicats. Réforme propofée , foit fur cet objet-, foit fur 
l 'uíage des cierges & luminaires dans les églifes. X I . 751. 
¿r. Vraie idée de la religión a laquelle on fubftitue une piété 
grofliere & trompeufe. Ibid. b. 

Pain béni, dit agnus-dei, I . 179. a. II e ñ démontré que 
le pain béni coüte en France plufieurs millions par an. V . 
747. b. Pain facrámental que les Grecs diftribuent á ceux 
qui n'ont pas communié ; origine de l'ufage du pain béni. 
V I . i ¡ S . a. 

PAIN , (Cirier) X I . 751. b. 
PAIN, (BlanchiffA X I . 7^1. b. 

, PAIN de bougie , (Circrie) X I . 751. ¿. 
PAIN ackanter, ( 0 « ¿ / i e a r ) X I . 751. b. 
PAIN de chapitre, ( Teme eccléjiafl.) celui qu'on diñri-

bue auxchanoines dans quelques églifes. X I . 751. b. II étoit 
autrefois íi excellent, qu'on appelloit pain de chapare les 
meilleures c h o f e s . 7 5 2 . a. 

Pain conjuré, pain d ' ép reuve , en «fage autrefois chez les 
Anglo-Saxons dans les caufes criminelles. X I . ^ a . a. 

PAIN a coucou , (Bot.) X I . 752. a. Voye^ A L L E L V I A . 
PAIN de craie, ( Amidon. ) X I . 752. a. A 
Pain-d'épice , ufage du pain-d'épice en qualité de cata-

plaftne maturatif. X L 752. a. 
Pains-d'épice , itioule pour les faire. X . 789. a. Páte pour 

lespains d'épice. X I L 166. ¿. 
Pain-d'épicier^cehú qui fait & vendada pain d'épice. X I , 

7^2. a. 
PAIN fojfile, {Hift. nat.) pierre qui a la forme d'un pain. 

Lieux oü i l s'en trouve. Poids confidérable de quelques-uns. 
X I . 752. a. ~ 

PAIN de lie, ( Finaigr.) X I . 75 2. b. 
PAIN liquation , (Métallurg.) X I . 752. b, 
PAIN de munition^ {An milit.) X I . 752. b. 
•Pain de munition, comment i l doit étre fait. III. 710. a. 

D u pain néceflaire á une armée. X V . 583. ¿. Projet d'ac-
coutumer les foldats á fe nourrir de bifcuit. X . 863. k 

PAIN de pourceau, (Botan. ) caraéleres de ce genre de 
plante. Ses efpeces.Defcription de la plus commune. X I . 7 5 2. £. 

PAIN de pourceau , ( Mat. medie. ) faveur de la racine. X I . 
752. b. Elle efl; un t r é s - v i o l e n t purgatif hydragogue. 
Propriétés de cette racine pour l'ufage extérieur. Compofi-
í ion 6c propriétés de l'onguent appellé de arthanitá. Ibid, 
753. a. . ; ( ,•- » 

PAINS de propojition, {Critiq facr.) i l étoit défendu aux 
la'ics d'en manger. Comment les Hébreux cuifoient leur pain. 
X í . 753. ^ 

Pains de propo/iúon. X I I I . 485. b. Table des pains de 
propofition. X V . 799. a. 

Pains de Jlheims. X I . 753. a. 
PAIN de rive, {Boulang.) X I . 753. a. 
PAIN de rofes, \Pharmac.) en quels cas & commemt on 

fe fert de ce remede. X I . 753. 
Pain de rofes, (Pa/fum.) X I . 753. b. 
PAIN , {Potier de terre) X I . 753. b. 
PAIN de favon , ( Savonn. ) X I . 753. b. 
PAIN de fuere, (Rafin.) X I . 753. 
PAIN BLANC , ( Géogr.) village de Bourgogne prés de 

Nuys . Obfervations fur les ouvrages de dom Clémence t , 
de la congrégation de S. Maur . Suppl. I V . 218. b. 

P A J O M I R I O B A , {But. exot.) arbriffeau duBrefil. Sa def-
cription. X I . 753, b. 

P A I 
P A J O N , {Claude) théologien. X I V . 3^4. h. 
PAJONISTES, {Hifi. eccl.) feftateurs de Pajón parmi 

les réformés. X I . 753.1. 
P A I R , (Arithm.) tout nombre pair eft déterminé vers 

1* droite par un chiíFre pair ou par o. U n nombre pair 
étant combiné avec un autre a , l'effet de cette combi-
naifon fera de méme ñora que ce nombre a. O n demande 
íi o e ñ pair ou impair. O n ne peut s'empécher de recon-
noitre que, comme figne ou chiíFre , tous les caraí teresde 
pair lui conviennent. D e quel nom doit étre confidéré 00 ou 
í'infini. X I . 7^4. a. 

Pairs, nombres. X I . 102. b. Nombre pairement pair. 767. a, 
PAIR ou non, ( Jeux de hafard) Lorfqu'on vous préfente 

une main fermée pleine de jettons, & que Ton vous de
mande ü. le nombre en eft pair ou non-pair , M . de Mairan 
a t rouvé qu ' i l y avoit del'avantage á d i r e non-pair-plmot que 
pair. Raifons íur lefquelles ce fentiment s'appuie. XI. 754. ^ . 

PAIR de France, {Jurifp.) premiere dignité de l'état. 
L'origine des pairs eft plus aheienne que celle de la pairie. 
Acception & ufage du nom de pair fous les deux pre
mieres races. Premier age de la pairie. X I . 755. b. Ufage: 
établi chez les Francs , & dans les premiers. tems de la 
monarchie, d'étre jugé par fes pairs. Les Anglois pratiquent 
encoré aujourd'hui la métne chofe. A u commencement de 
la monarchie , les diftindions perfonnelles étoient les feules 
connues, & le choix des juges ne poüvoit étre pris que 
fur le grade de l'accufé. L a valeur militaire fut toujours 
la bafe du fyftéme politique fous le gouvernement féodal.-
Ibid. 756. a. Second age de la pairie ; elle étoit alors une 
dignité attachée á la poffeffion d'un fief. Tout fief avoit fes 
pairies, ou fiefs mouvans de lui. II falloit quatre pairs pour 
rendre un jugement. II fe forma dans la fuite trois ordres 
ou clafles ; favoir, de la rel igión, des armes & de la juf-
tice : tout officier royal devint le fupérieur & le juge de 
tous les fujets du r o i , de quelque rang qu'ils fuffent. Veftiges 
qui reftent encoré de l'ancien ufage fuivant lequel chacnn 
étoit jugé par fes pairs. Troijieme age de la pairie : celui ou 
les pairs de France commencerent á étre diftingüés des au-
tres barons. Premier afte oü Ton voit cette diftinílion. An* 
ciens pairs. Les plus anciens pairs font ceux auxquels on 
donnoit cette qualité du tems des deux premieres races, & 
méme encoré au commencement de la troifieme. Ibid. b. 
L'origine de la pairie réelle remonte aufli loin que celle des 
fiefs. Sentiment de Boulainviiliers fur ce qu'on entendoit 
par pair de France áu tems de Mugues - Capet. O n entend 
communément par le terme d'anciens pairs de France , les 
douze barons auxquels feuls le titre de pairs de France ap-
partenoit du tems de Louis V I L Le royanme diftribué en 
fept grandes provinces fous Charles IIL D 'oü fe formerent 
les fept pairies qui fubfiftoient á l 'avénement de Hnges-Ca-
pet á la couronue. Ibid. 757. a. Plufieurs tiennent que ce fut 
Louis V I . qui inftitua les douze anciens pairs. Examen de 
ce fentiment. Lettres d'éreSion. Les pairs n'avoient point de 
lettres d'éreSion de leur terre en pairie. Ibid. b. Premieres 
lettres que l'on trouve d'éreílion en pairie. Plufieurs des 
anciennes pairies laiques étant réunies á la couronne , on' 
en créa de' nouvelles par lettres-patenfes. Mécontentement 
de la Bretagne lorfque ce duché fut érigé en pairie. Erec- ^ 
tions fucceflíves de quelques pairies en faveur des princes 
du fang. Les fix pairies eccléíiaftiques font les plus anciennes 
de toutes celles qui fubfiftent préfentement. Créations de 
pairies en faveur de princes étrángers & d'autres feigneurs. 
Ibid. 758. a. Enumération des pairs de France aítuels. Pairs 
eccléfiaftiques. Ibid. b. Pairie mdle. Pairie femelle. Ancieane' 
ment les remelles ne fuccédoient aux fiefs qu'au défaut des 
males, ou lorfqu'elles étoient appellées á la fucceffion par 
leurs pere & mere: elles fuccédoient ainfi aux plus grands 
fiefs: exemples. Depuis long - tems les pairs femelles n'ont 
plus entrée au parlement. Pairies femelles en Angleterre, 
Premier pair de France, Avantque les princes du fangeuffent 
été déclarés pairs n é s , c'étoit le premier pair eccléfiailique 
qui fe difoit premier pair de France. Qualiiication que fe 
donnoit l 'archevéque de Rheims. Ibid. 759. a. Aujourd'hui 
le premier prince du fang, autre que ceux de la famille 
royale , a feul droit de prendre ce titre. Doyen des pairs. 
Hommage. Les rois & les autres princes étrángers ne font 
pas difpenfés de Thommage pour les pairies qu'ils poffedent 
en France. Ibid. b. Forme de l'hommage que le comte de 
Flandre rendoit au roi. Reception des pairs. Ibid. 760. 
Serment des pairs. Préfentation des rofes. Fonííions des pairs, 
Ibid. b. Quelles font ees fonííions au facre des rois. Ancien-
nement les pairs étoient appellés aux aftes publics de leur 
feigneur, pour les rendre plus authentiques par leur foufcrip-
tion. Le roi faifoit de méme figner les chantes & les or-
donnances par fes pairs. Ibid. 761. a. lis doivent affifter le 
ro i de leurs confeils, & lui aider á rendre la juñice dans 
fa cour , de méme que les autres pairs de fiefs y étoient 
obligés envers leur feigneur. Séance au parlement. Ibid, b. 
Cms des pairs, appellés auífi la cour de France ou la couf 
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¿tí rói. Comment la cour da roí fut compoíec fots les deux 
premieres races. Depuis que le parlement & la cour du roí 
ont ¿té unís , le parlement a toujours é té confidéré córame la 
cour des pairs. Jbid. 762. a. Mais c'eft fur-tout lorfqu'il 
s'agit de jugcr un pa i r , que le parlement e ñ qualifié de 
cour des pairs , avec la cour particuliere de chaqué pair , 
qu'on appell? aujourd'hui les juflkes des pairies. Cour fuffi-
iamment garnie de pate : c'eft la cour du parlement, lorf-
flu'il s'y trouve au moins douze pairs , qui e ñ le nombre 
néceffaire pour juger ufl pair , lorfqu'il s'agit de fon état. 
Exemples qui appuient cette máxime. /¿¿5. b., Les pairs 
n'étoient pas feuís juges de leurs pairs , mais ils étoient 
jugés par tous les jmembres dont la cour étoit compofée: i l 
falloit feulement qu'il y eüt un certain nombre de pairs. II 
a auffi toujours été d'uíage que les rois aient préfidé au par
lement , quand i l étoit queftion d'affaires criminelles con-
cernant les pairs. Origine de la forme qui s'obferve en pa-
rell cas. Cependant i l faut obferver que quand les pairs fe-
roient abfens au jugement d'un pair , i l fuffit qu'ils aient é té 
appellés. Ibid. 763. a, Caufes des pairs. Anciennement, les 
pairs avoient le droit de oe plaider, s'ils vouloient, qu'au 
parlement, tant en matiere civile que criminelle. Aujour
d'hui , en matiere civile , les caufes des pairs, quant au 
domaine ou patrimoine de leurs pairies, doivent étre por
tees su parlement, Et en matiere criminelle , toutes les cau
fes qni peuvent toucher la perfonne des pairs, doivent 
étre jugées la cour fuífifamment garnie de pairs. Ibid. b. 
Convocation des pairs. Exemples qui prouvjent l 'ancienneté 
de l'ufage de convoquer les pairs. Cérémonial qu'on obferve 
pour convoquer ou femoncer les pairs. Ibid. 764. a. Ajour-
nement des pairs. C'étoit autrefois un privilege des pairs de 
ne pouvoir étre ajournés que par deux autres pairs. C e 
pendant cela fut pratiqué diverfement en plufieurs occafions. 
Enfin, peu-a-peu, les ajournemens en pairie ont paru ft 
peu néceífaires, qu'en 1470 le duc de Bourgogne fut afligné 
par un fimple huiSier du parlement. Comment fe pratique 
aujourd'hui l'ajournement des pairs. Ibid. b. Rangs des pairs. 
Alimens des pairs. Donaire des veuves des pairs. Amordf-
fement. Extiníl ion de pairie. Ibid. 765. </. Continuation de 
pairie. Juflices des pairies. Reffort des pairies au parle
ment, Mouvance des pairies. Sieges royaux és pairies. 
IB. b. 

Pairs eccléfiañiques qui ont confervé leur féance au par
lement. IV. 27.. a. Juftice par pairs. I X . 96. a. 

VÁIRS } chambre des,{Hift. d'AngL)llL 52. « , b. a, 
PAIRS , (Hifl. d'Angl.) citoyens du mime ordre. II n'y a 

en Angleterre ^ue deux ordres de fujets ; les pairs du 
royaurae & les communes. Ce qu'on entend etos jugé par 
fes pairs. XI. 765. b. Tout pair du royaume a droit de 
donner fa voix au jugement d'un autre pai r , au lieu que 
les gens des communes ne font jugés que par douze pee-
fonnes de leur ordre. Obfervez que ce jugement ne regarde 
que le fait. Ancienneté de cet uíage. Les jugemens de douze 
hommes expreffément mentionnés dans les loix d'Alfred. 
Ce droit des Angíois eft un des plus beaux qu'une nation 
puiffe avoir. XI. 766. a. Voye^ JURÉ. 

Pairs bourgeois, XI. 766. a.. 
Pairs de Champagne. X I . 766. a. 
Pairs eccléfiañiques. Ceux du pape. Ceux qu'avoient les 

évéques. XI. 766. b.. 
Pairs de Hainault. X I . 766. h, 
Pair des monnoies réelles. XI. 766. b. 
Pairs ou pmdhommes. X I . 766. b. 
Pairs de Vermandois. X I . 766. b. 
Pairs des villes. X I . 766. b. Voyei ÉCHEVINS. 
P A I R E , ( Anatom.) aflemblage de deux nerfs qui ont 

une origine commune. Paire vague. Origines des différentes 
paires de nerfs & leur nombre. X I . 767. a. 

P Á I R E M E N T , ( Arithm.) nombre paircment pa i r , nom
bre pairement impair. Propriétés de ees nombres. XI. 767. a. 

P A I R I E , (Jurifpr.) hiñoire de la pairie , voye^ PAIR 
DE FRANGE. Coraté-pairie. III. 801. b. Duché-pairie. V . 15^. 
A Fief tenu en pairie. V I . 713. a. Juge de pairie. I X . 14. b. 
Juftice pairie. 96. 

P A I R L E , ( Blafon ) définition. Etymologie du mot. X I . 

Pairie, piece d'armoirie : meubles ou pieces en pairie. 
Etymologie du mot. Suppl. I V . 218. b. 

PAISSON , ( Jurifpr. ) droit de pacage ou exercice de 
ce droit. Difpofitions des ordonnances par rapport á ce 
droit. XI. 767. b. Voyei auffi l'article PACAGE. 

PAISSON, (;Gantier& Peaufiier) wyq;PAUSSON. 
P A I T A , (Geogr.) ville de l 'Amérique méridionale. Def-

cription de cette vi l le . Elle fut prife & brülée par l'amiral 
Anfonen 1741.XI. 678. a. 

P A I T R E i'oi/cdií, {Fauconn.) maniere de le faire. X I . 
768. a. 

PAÍTRE , (^gr ía íZ í . ) obfervations fur l'ufage de laifler 
Paitre les blés quand ils font trop forts, fur le danger de 

Tome II, 
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laiííer pattre de trop prés la luzerne, le faia-foln, le trefle. 
V I . 654. *• 

P A I X , {Droit nat.politit¡. & moral) examen du fentiment 
de Hobbes, qui a prétendu que les hommes étoient fans 
ceffe dans un état de guerre de tous contre tous. L a paix 
eft l'état de fanté du corps politique , comme la guerre 
en eft la maladie. Si la raifon avoit fur les chefs des nadons 
l'empire qui lui eft d ü , on ne les verroit point fe livrer i n -
coníidérément aux fureurs de la guerre. Mais par une fata-
lité déplorable , les nations Vivent entr'elles dans une dé-
fiance réc iproque ; & les princ^es peu oceupés du bien de 
leurs fujets , ne cherchent qu'á groílir le nombre des hom» 
mes qu'ils rendent malheureux : l 'épuifement feul femble les 
forcer á la paix. X I . 768, ¿. Dans un gouvernement mi l i -
taire , les princes pacifiques font expofés fans ceffe á la haine 
& aux cenfures. Le repos eft pour trop de guerriers un état 
yiolent & incommode. Les prétextes ne leur manquent point 
pour exciter le défordre. Cependant les princes qui aiment 
leurs peuples , favent que la guerre la plus néceffaire eft 
toujours funefte , & qu'elle n'eft utile qu'autant qu'elle 
affure la paix. Parole du grand Guftave fur ce fujet. Ibid. 
769. a. 

P A I X , Calme, Traquillite , ( Synon.) X V I . 5 44. b, 
VAVX., traite de, {Droitpolit.) les conventions qui mettení 

fin á la guerre, diflinguées en principales & en acceffohes. 
Combien les traités de paix doivent étre inviolables & lacres. 
X I . 769. a. Examen de la queftion , fi un fouverain doit 
teñir les traités de paix qu'il a faits avec des fujets rebelles. 
Autre Cjueftion, favoir fi un roi prifonnier pourroit conclure 
un traité de paix valable & obligatoire pour la nation. Pour 
connoitre de quoi un roi peut difpofer par un t ra i t é , i l faüt 
faire attention á la nature de la fouvera ine té , & á la ma
niere dont i l la poffede. Quels font les biens qu'il peut ou 
ne peut pas aliéner. Ibid. b. Pour bien interpréter les ciau-
fes d'un traité de pa ix , & pour en bien déterminer les 
effets, ¡1 ne faut que faire attention aux regles ¿énéralés 
de l'interprétation , & á l'intention des parties contratan
tes. Détails fur ce fujet. Q u e l eft le plus beau traité de 
paix dont l'hiftoire ait parlé. Ibid. 768. 

PAIX , ( Hift. anc. &> mod.) officiers appellés chez les Grecs 
confervateurs de la paix. VI I I . 143. b. Les ambaffadeurs 
chargés de traiter de la paix á Rome portoient un caducée. 
II. 527. Officiers que les Romains chargeoient de négo-
cier la paix. V I . 462. b. Jamáis les Romains ne firent 
de traités de paix que fous la condition que leurs enfei-
gnes leur feroient rendues. 42. a. Officiers en préfence de 
qui fe fait dans París la publication des traités de paix. I X . 
511. a , b. Le chátelet tient le premier rang dans ees céré-
monies. III. 245. h. 

PAIX , ( Jurifpr.) loi de paix publique; l o l de paix reli-
gieufe , en Allemagne. I V . 71. b. Homme de paix. V I I I . 
280. b. V i l l e de paix. X V I I . 280. b. 

PAIX religieufe, {Hift. mod. politiq.) traité conclu entre 
Charles-Quint & les états proteftans , en 1555. Ce traité 
violé par l'empereur Ferdinand II en 1629. Caufe de la 
guerre de 30 ans , terminée par la paix de Weftphalie. 
X I . 770. ¿. 

PAIX , ( Critiq. facr.) fignifications de ce mot dans l'écri-
ture. X I . 770. a. 

PAIX , le baifer de , { Hift. eccl.) comment Ce donnoit ce 
baifer dans la iiturgie gajlicane. X I . 770. b. 

Paix t baifer de. X I . 681. a, 
TÁIX , {Mythol.) les Grecs & les Romains honoroient 

la paix comme une grande déeffe. Temple de ¡a Paix á Rome. 
Cette déeffe eut á Rome des autels , un cuite & des ñ a 
mes , avant que d'y avoir un temple. Comment elle a é té 
repréfentée fur des rr.édailles. X I . 770. b. 

PAIX, {Myth. Litt.) fytnbole de la paix. X V . 728. ¿, 
731. a. Temple de la paix. X I V . 351. a. X V I . 77. a , b. 
Tenis de paix & de tranquillité défigné chez les ^ anciens 
par le nom de jours aleyoniens. V I I I . 293. a. B o n m o t d e 
Bautru fur un tableau, oü pour exprimer le bonheur de la 
France, on avoit peint la juftice & la paix qui s'embraf-
fpient tendrement. I X . 89. b. 

PAIX, {Iconolog.Monum. Antiq. ) différentes manieres dont 
cette divinité fut repréfentée chez les Grecs & les Romains. 
X I . 771. a, 

PAIX OU trevedeDieu , ( Hift. mod. ) ceffation d'armes de
puis le mercredi foir jufqu'au lundi matin. X I . 771. a. Voye^ 
TREVEDEDIEU., 

P A K , {Zoolog.') defeription de cet animal. L i e u x o ü i l f e 
trouve. Quali té defá chair. X I . 771. ¿. 

P A L , {Blafon) piece honorable de l'écu. Regles de bla
fon fur cette piece. Pal cometté 8c flamboyant. Pal contre-
p a l é , paliffé. Etymologie du mot. X I . 771. ^ 

Pal. Piece honorable. Divif ion de l'écu i 2 p a í s , & a ^ 
país. Signification de cette figure fymbolique. Etymologie 
du mot pal. Suppl. I V . 219. a. , 
. Pal. Piece honorable. 5 « ^ / . I V . 367. a. Deux p a í s ; irois 

Y Y y y 



P A L 362 
país . Ibid. h. Pal compone. III. 766. b. Eípece de pal appeílé 
vergette. Suppl. I V . 983. a. 

P A L A B R E , ( Comm. ) préfent qu' i l faut faire aux petits 
Vois de la cote d'Afrique & atix -capitaines Negres , pour fe 
4es rendre favorables. X I . yy-i. b. 

P A L A D I N , {Hift. de la chevul.)'on appeliok -de ce nom 
'tes fameux chevaliers errans, qui chcrdioient des occafions 
"ÍJOur figfialer lelar valeur & letir galanKtie. O n dtt que cette 
Tuanie 'coinrtiín^a darts la cour du roi Artns. Explolts des 
-chevaliers Lancelot & Triftan. Caufes qui dims ees tems 
-détentiinoient l'efprit a la galanteiie. X l .yy i .b . 

P A L M A F O L I S óa Pdlaopotis, {Géogr. anc^ v'úle d í t a -
«lie-, au méme endroit oíi eft la ville de Naples. Pourquoi 
on l'appella Faíaapoli's. Ce qui en eíl dit dans les délices d'lta-
4ie. X I . 774. a. 

P J L J E O C H O R I , { Géogr.) nora moderne d'unbourgde 
4?Attíque. Ancienne infcription qu'on y trouve. X i . 771. a. 

P A L A I S , ( Anatom. ) étymologie de ce «lót . X I . 772. 
•a. Defcriptictn du palais & des partiés qui s'y rapportent.fóií/. 

Palais. Cloifon du palais. III. ^46. d -, b. Voi le du palais ^ 
'voyê  VOILE&LUETTE. Mufcle du vo i ledu palais, noramé 
íhyro-palatin. X V I . 311. b. M o y e n de s'affnrer par foi-méme 
que le palais fert au goút. V I L 759. a. Des trous a l a v o ü t e 
•aü palais, & des moyens d'y remédier. X I . 329. a. Parties 
•du palais, -poye^-PALATiN. 

PALAIS , {Botan.) paitie d'une fleur. XI. 772. b. 
PALAIS , ( Gsogr.) capitáíe de l'ifle de Bel le - I í l e , prés 

•de la Bretagiie. X I . 772. b. II ne faut pas confondre ce pa
lais , avec un village de ce n o m , prés de Nantes en Bre-
tagbe. Ce villáge efl: célebre pour avoir doñné le jour a 
Pierre Abélard. Hiftoire de cet homme célebre par fon 
íavoir , fes amours& fes malheurs. Ibid. 773. a. 

PALAIS , ( Archit.) définition. Etymologie de ce :mat. X I . 
773-a- • 

Palais. Q u d l e doit é t í e la diflribution dans les palais. 
IV. tD6'3. fe; Palais élevés dans París „ jvoyei l'article de 
cette ville. Exemple d'uo palais royal dans les planches d'ar-
•chiteílure j vo l . L 

PALAIS, (^/2/%. « w . ) Auguñe fut le premiet qui fe lo-
gea au monr Palatin , faifant fon palais de la maifon de l'o-
rateur Honení ius . Les feigneurs romains avoient leurs pa
lais fous le nom de domus , qui reíTembloient par leur gran-
deur á d e petites villes. X I - 773. ¿. 

Palais. Obfervatiofts fur les pénates du palais d'Augufte. 
X I I . 291. b. Palais de Nerón : palais de Domitien. I X . 892. 
A Piafonds des palais de Tantiquité. X I I . 677. ¿. 

PALAIS galienne, (Antiq.) refte d'awiphithéatre!, prés de 
Bordeaux. Ce qui a été détíruit faifoit prés des tíois quarts de 
l'édifice. Mais ce qui r eñe peut faire juger de fon ancienne 
-faeaute. Détails fur ce fujet. Conjetures fur le tems oíi ce 
bátifnent fut conftruit. X I . 773. b. 

PALAIS , ( Hijl. du bas-empire ) quefleür dn facré palais. 
X H I . 7 0 2 . A 

PALAIS , (Hijí. mod.) maitre du facré palais. I X . 895. a. 
PALAIS , comte du palais, (Hijl. de France ) état de cette 

charge fous les deux premieres races. Son extiníHon fous 
les rois de la trohieme. X I . 774. a. Voye^ Suppl.lY. 530. b, 
€6%. b. 

PALAIS, {Jurifpr.} jufqu'á quel tems nos rois ont habité 
-íe palais qui eft á París dans la cité. L e nom de palais donné 
dans les grandes villes a Tédifice dans lequel fe rend la juftice 
royale. L a mérae qualification attribuée aux maifons des car-
dinaux, & des archevéques. X I . 774. a. 

Palais. Horloge du palais. V I Ü . 300. a. D e Finfcriptlon 
de la fontaine du palais. Suppl. II. 145. b. Concierge du pa
lais : comment étoit exercée la juftice du palais fous les 
deux premieres races : moyenne & baíTe-juftice du con
cierge du palais. III. 805. b. Baillis du palais : ofHciers de 
la jurifdiílion du palais. 806. a. Maire du palais. I X . 886. 
b. Maitre du palais. X I . 418. b. Requétes du palais. X I I . 33. 
a. X I V . 165.i1. 

PALAIS , 5i2wt- , ( (Jcbgr. ) petite ville de Fraace. X I . 
774. a. 

P A L A L A C A , ( Ornitk.) defcription de cet oifeau desiíles 
Philippines. X I . 774. a. 

P A L A M E D E , {Myth.) fils de Nauplius , roi de M e 
d'Eubée & d'Amymone. Aventures de ce capitaine grec 
qui commandoit les Eubéens au llege de Troie. Suppl. I V . 
219. ¿. 

P A L A N , ( Marin. &• Mechan.') affemblage de poulies. X I . 
774. a. M o y e n de calculer combien la forcé eñ multipliée 
dáns le palan. Ouvrages á confulter. Ufage du palan. Ibid. b. 

Palan, cordes d'un vaiffeau qui portentce nom. Diíférentes 
fortes de palans. X I . 774. b. 

Palan, voyê  M O U F L E . Itague de palan. VI I I . 934 .¿ . 
P A L A N C I A , ville d'Efpagne que les femmes défen-

dirent contre les Anglois dans le quatorziem« ñecle. V . 
242. a , b. 

P A L A N Q U E , ( Fortific. des Tures ) réduit envlronné de 
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palifiades. Sa defcription. I V . 219. í . ^oye^ pla^'^. . 
art milit. Milice des Tures. Suppl. 

PALAtíQVEfbrtífiée,{Forti}icát.) t>oyf̂  KALAI. 
P A L A N Q U É R , ( Coním.) efpecés de marchandifes que Igj 

matelots font tenus de palanquer, fans qu'ils en püiffent 
mander de falah-e. X I . 774.^. o: 

P A L A N Q U I N S ow Palekis , {Hift. mod. ) voiture portée 
par des hommes, en ufage dans Tlndoflan. Defcription de 
cette forte de vokiíres . Leur prix. Liéux oü éllesfe fabriqueat. 
X I . 775 .^ . 

PALANQUÍN, {Marine} X V f f i f . é J -
P A L A R I A , {Gymnaft. m dit.) efpece d'exercice mili-

taire en ufage chez les Romains. Ea quoi i l confiñoit. X I 
775. ¿. 

P A L A T I A L E S , / í « m . - í V . ? 3 . k 
P A L A T I N , adj. {Anatom. ) trois trous p'alatins dans les 

foífes palatines. Comment font forméés ¿es foffes , autre-
ment dkesvoúte du palais. Artere palatine. X I . 775. b. Voye-
PALAIS. 

Palatin. Artere palafine. Suppkll. Í145. b. 247. b. Nerf pj. 
latín. Suppl, I V . 5 7. é. 

PALATIN , adj. ( Hift. anc.) Apol len furriommé Palatin 
par Augufle. Temple confacré á ce dieü fur le mont Pal?,, 
tin. Médaille qui fut f rappée , lorfque l'académie frangoifs 
fut placée au Louvre. X I . 775 .b, 

Palatin. Temple d'Apollon palatin. X V I . 67. a, b. 
PALATIN, mont, {Géogr.anc. ) Tune des fept collines dé 

la ville de Rome , celle q ü e Romulus eñvironna de imi-
railles, pour faire la premiere enceinte dé la ville. Pour-
quói i i choifit ce lieu. Origine d u mot P&latin. X I . 775. b. 
Bátimens magnifiques dont cette montagne fot Orflée. Etat 
préfent de ce quartier de Rome. Ibid. 776. <?. 

Palatin, mont. X . 678. b. bibliotheque fondee furce mont 
par Auguñe. II. 231. a* Temple d'Apollon fur le mont 
Palatin , voyê  rarticle précédent. Pont palatin. XII I , 71. a-. 

PALATIN, Ele&eür^ Palatinat, {Hift. mod. Droit publ.) 
Prérogatives dont jonit l 'é ledeur palatin. Ce qu'on enten-
doit autrefois par comtes palatins. Princes qui prenñent au-
jourd'hui ce titre. X I . 776. a, 

Palatin, éleííeur. I V . 66. b. Sa digtñté de grand tréforier 
de l'empire. I. 618, b. firoit de cet élefteur appellé fFild-
fangiat. X V I I . 616. b. Son vicariat. 322. b. 

Palatins, comtes. III. 801. a. I X . 364. ¿. Monnoies pa
latines. X . 654. a. Comtes palatins du Rhin. Suppl. I. 309. í, 

PALATIN de Hongrie, { Hift. mod.) X I . 776. a. 
Palatins de Pologne. X I . 776. a. 
P/datíns de Polegne. Leurs prérogatives. X I L 928. a. X V I . 

800. a. 
PALATINS, { Antiq. rom.) jeux , prétres palatins, XI. 

776. a. 
P A L A T I N A T , ( Géogr. mod. ) province d'Allemagne ; 

divifée en haut & bas Palatinat. X l , 776. a. Lieu de la réíi-
dence de l'élefteur. Etats qu'il poffede. Obfervations fur le* 
ouvrages de Gafpard Scioppius, né dans le Palatinat en 1576. 
Ibid. b. 

Palatinat, droit de l 'é leñeur fur les bátards & les étran-
gers qui viennent s'établir dans ce pays. X V I I . 616. b. De 
l'incendie du Palatinat fous le regne de Louis X I V . IV. 

7 5 P A L A T O - P H A R Y N G I E N : mufcle de ce nom. Suppl. IIL 
Zia.b. Mufcle pala to-ftaphylin. 811. é. 

P A L E , adj. ( Gramm.) la páleur e ñ prefque toujours la 
marque d'un défau t , excepté en amour, s'il en faut croire 
M . de Montcr i f , frc. X I . 776. b. Voyei PALEUR. 

P A L É , (J?/ÍÍ/Í)/Z. ) é c u p a l é , contre-palé , paliffé. X I . 777. 
á. Voyei Suppl. I V . 367. a. 

Ifalé. Ecu -púh. Suppl.Vf. 219,13. 
P A L E A R I U S , {Aonius) littérateur ha l l en .XVII . 84.Í.': 
P A L É E , w y ^ P i E U . 
P A L E F R E N I E R , ( Maréch.) inflrumens propres á fon ufage, 

X I . 777. a. 
P A L E M O N $ {Mythol. ) le Mélicerte des Phéniciens, & 

le Portummus des Latins. Chapelles de Palemón á Corinthe. 
X I . 777. a. Voyei MÉLICERTE. 

PALEMÓN , ( Q. Rhemmius ) grammairien. X V I I . 237. b. 
F A L E N C I A , ( Géogr. ) vi l le d'Efpagne. Obfervations fur 

les ouvrages de Jofeph V e l a , né dans cette vi l le . X I . 777. &• 
Palenda. Cette ville aífiégée par les Anglois aa quatorzieme 

fie ele fut vaillamment défendue par les dames efpagnoles. 
Ordre de l'écharpe inñitué en leur faveur. Suppl. I V . 220. a. 

P A L E N E 5 , {Géogr. anc.) féte qu'on y célébroit enlhon-
neur de Bacchus. I X . 236. a. 

P A L É O P O L I S , ( Géogr. anc. & mod.) ville ruinée de l'ifle 
d'Andros dans l 'Archipel. Defcription de ees ruines par Tour-
nefort. Fontaine de cette ville qui donnoit du v in dans certain 
tems del 'année. X I . 777. b. 

P A L E R M E , ( Géogr.) cette v i l l e , avant fa deñruftion pat 
un tremblement de terre , difputoit á MeíTme le rang aí 
capitale de la Sicile. Savans dont cette ville a été la patnev 
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t£an.IVlattIiieii Giberti. Jean-Philippe Ingrafllá : fés ouvra-
' s en anatomie & en médeéiñe. Anecdotes qui lui font-
hnnneur Ouvrage á coníulteríiir Palerme. X I . 778. a. 

PALES - C O Ü L E Ü R S ou Chhrofe, ( Midec. ) fymptómes 
de cette maladie. Caufe de k páleur qui raccompagne. 
Chlorofe vraie. DifFérentes perfonnes qui peuvent étre atta-
ouées de la chlorofe. Defcription de celle qui attaque les 
vierees. Suppl. I V . 220. a. Degré de cette maladie appellé 
cachexie. Remedes ptopres á la difliper & á exciter les re
gles. ítM- Ghiorofe qui attaque les filies qui fentent les 
aieuillons de l'amour. Méthode curative qui l i l i convfent. 
Chlorofe qui attacpe les femmes qüi onl paífé 4Q afts, & 
qui font mal réglees. Symptómes de cette maladie; elle ne 
quine guert «I"6 loíf^ue le tems de la ceflarion desregles 
eft arrlvé. Remedes k employer daos cette fotte de chlo
rofe. ttéíi a i * - E n I00 ' confifte celle 'dont les ferfimes 
font attaqu¿es dans les trois premiers mois de ieur grofiefie^ 
Efpece de pica ou d'appétit depravé qui l'accompagne. Re-
ele d'Hipppcrate fur cette forte d'appétit. Chlorofe des en-
fans. Maniere déla guérir-. FauíTeschlorofes oupáleurs , /¿ i¿ . i . 

VuljíS-couleurs, ( Médcc.) voyê  OPILATION. Caufe de 
cette maladie. I. 99. i . Dépravat ion d'appétit qui en eft 
un fympwnie. V . 737. a , b. X I I . 544. ¿. Guériíon de cette 
maladie par Texcrétion deia femence proéurée par un ntoyen 
artificiel. X . 116. b. D e l'ufage des abforhans dans cette 
maladie, voyei ABSORBANS. D e l'ufage du vinaigie. X Y I I . 
304. a. 

PALÉS-, {Myth.') féte desRomains en Thonneur de cette 
dmmté.'XÍ. 7 « .b. 

P A L E S T I N E , ( Géogr. mod. ) état préfent de cé pays. 
Malgré tous les eftorts des anciens Juifs, la Paleftine n'eut 
jamáis de quoi ftourrir fes habitsns. Brigandages que les Ara-
bes exercent dans ce pays. Chrétiens de la Paleftine ( Vóyi^ 
MARONITES). L'anti-liban habité par les Drufes. Etendue 
de la Paleftine. Sa divifion en provinces. Emirs qui les gou-
vernent. Royanme des Arabes au-delá du Jourdain. Des 
pays que comprend la Paleftine , felón le P. Ñau. X I . 
778. b. Edition que le pere Petau a donnée des eeuvres de 
S. Epiphane , né en Paleftine, vers Tan 3 ao. Ibid. 779. A 

Pakfline, voyê  JÜDÉE, TERRE SAINTE. Arricie fur cé 
pays. Suppl. II. 196. a , b. Des rochers de la Paleftine. X I V . 
314, a. Vallée de fel dans ce pays. 568. b. Vins qu'il pro-
duir. X V I I . 300. a. Pluies favorables á ce pays. X l l . 797. 
Í. Son ancienne population. XI I I . 90. a. Les peuples de la 
Paleftine font les premiers qui fe font fervis de la fronde. 
VII. 337. a. Comiiient la lepre fe manifeñe parmi eux. I X . 
395. b. Quel étoit le plus fameux des faux oracles de la 
Paleftine. X I . ^41. ¿z. 

PALESTINE , {Fond. de csraelere d'ímp>)voye¿ CARACTER?.. 
P A L E S T R E , ( A n gymn.) lien d'exercice des anciens. 

Sa defcription. Auteur k confulter fur ce fnjet. Le mot 
palejlre , employé par Virgile dans le fens de combat. A 
Lacédémone, les filies s'exercoient á la paleftre , aufli-bien 
que les hommes. Comment Cicéron parle de ees exercices. 
XI. 779. a. Mo t de Pyrrhus fur la Sicile. Ibid. b. 

PaUfire. Ecoles publiques de ce nom qu'établit Théfée. 
IX. 758. c. 

PÁLESTRINE , ( Géogr. anc.) obfervations fur le temple 
de la fortune dans cette vil le. I. 171. b. Deux morceaux 
en mofaíque trouvés dans ce lieu , X . 748. a,b. 749. b. vo l . 
VIH des planch. Mofaíque, planche 4. 

P A L E S T R I Q Ü E , exercice, ( Gymnaft. ) énumération de 
ees exercices. Origine du mot paíefirique. X I . 779. b. 

P A L E S T R O P H Y L A C E , {Htfi. anc. ) officier fubaltsrne 
des paleftres ou gymnafes. X I . 779. b. 

P A L E T , (Péche) forte de pécherie ufitée dans le reflbrt 
de l'amirauté de Bordeaux. Defcription de cette peche. X L 
779-

PaUt á la longue paume. X I . 780. a. 
PALET,difque des anciens , (Antiq.) I V . 104"j. b, 
PALET , jea du, ( Jeux ) Defcription de la maniere de 

)oiier au palet. X I . 780. a. Jeu du petit palet. Jeu au don . 
hu fur le bord d'une tablé. Ibid. b. 

Pdets. Problétne a réfoudre fur ce jeu. V I I I . 885. ¿. 
P A L E T T E , ( Ormthol.) defcription de cet oifeau. X L 

781.a. 
Palettedu Mexique. Defcription de cet oifeau. X I . 781. <z. 
PALETTE , ( Chir. ) petit vaiffeau qui re^oit le fang qu'on 

tire dans la faiguée. Origine de ce mot. Capacité d'une pa
jote. Mefure ordinaire d'une faignée. Quelles font les per
ennes qu¡ aífiftent á la faignée du roi. X I . 781. a. C o m -

PALETTE, (Pemt.) fa defcription. Comment on y difpofe 
cs couleurs. Palette des peintres en détrempe. O n dit de 
Wrtams tableaux qu'i/j fentent la palette : fens de cette ex-
Preflion. Palette du peintre en émail. X I . 781. b. 

PALETTE , ( Doreur fur bois ) déftnition & ufage de cet in-
a r "men t .XI .78 i . ¿ . 
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PAXETTÉ, ( Horlog.) X I . 781. *. 
PALETTE, {Imprim.)Xl.j%i.b. 
PALETTE , forer ¿ l a , ( A m mechan.) V I L 128. b. 
Palette, on donne ce nom á un inftrument qui fert aux 

enfans á jouer , á un inftrument de bois des potiers de terre, 
á des petits fers dont les reíieurs fe fervent pour dorer, & 
á un inftrument qui fert aux ouvriers en fer, lorfqu'ils veü-
lent percer quelque piece. Defcriptions S i ufages de oes divefs 
inftrumens. X L 78 2. a, 

P A L E T Ü V I E R , ( Botan.) voyê  MANGLE. 
P A L E U R , (Médec.) carnes de la páleur des hurasurs & 

du vifage. X I . 782. a. Remedes. Ibid. b. • 
Paleur du vifage : dérangemens intérieurs qu'elle annonce. 

11.272.*. I V . 3 3 5 . ¿ . X I . 776. ¿. 
PALEUÍI, (Mythol.) temple é l e v é á R o m e au dieu Pd//or. 

Prétres & facrifices en rhonneur de ce dieu. X L 782. b. 
Páleur & Peur-, X I I . 480. b. Pourquoi les Romains avoiens 

confacré un temple á ees déux divinités. V I . 466. b. 
P A L F Y N , (Jean) auteur en ckirurgie, III. 353. ¿ .ana-

tomifte. Suppl. I. 404. a. 
P A L I , ( Péche) Sorte de rets employés dans le reflbrt 

; de l'amirauté dAbbevi l le . Leur . defcription. X I . 786. b. 
P A L I B O T R E j , {Hifl.anc) nom que les rois de Perfe 

ont long-tems porté dans l'antiquité , parce qu'il avbit été 
le nom propre d'un roi Perfan trés-révéré. Réflexions fur 
cette vanité d'un fouverain -qui bfe prendre le nom d'un pré -
déceffeur illuftre. X I . 782. b. 

P A L I C A , ( Géogr. anc.) ville de Sicile» Lac áppellé par 
les anciens Palicorum lacus. Epreuve qu'on faifoit íür ce 
lac , de la vérité des fermens. X L 783. a. 

P A L I C E S , dieux ( Mythol. ) fils de Júpiter & de Thalie. 
Ces dieux honores en ce fiecle. Des fermens que l'on^pre-
toit dans leur temple. Maniere dont on en éprouvoit la v é 
rité. Epreuves á peu-prés femblables , ufuées en d'autres' 
Üeux. X I . 783, b. P é j q ; PALIQUES. 
. Palices, autel de ces dieux» Suppl. I. 723. ¿. 

P A L I C O T , ou petit palet. ( Péche ) Defcription de cetra 
forte de peche ufitée dans le reflbrt de Tamirauté de Bor-
deaux. X I . 7S3. a. 

P A L I E R , (Archit.) Regle fur la conftruñion des paliers. 
Demi'palier de communication. Palier circulaire. X I . 783. b. 

P A L I L I E S , (Mythol.) fétes des Romains en l'honneur 
de la déeffe Palés. Cérémonies de ees fétes. En quel tems 
on les célébroit. X I . 783. b. 

P A L I N D R O M E , ;(¿f//eí /eí£r.).forte de vers ou de dif-
cours qui fe trouve toujours le m é m e , foit qu'on le life 
de droite á gauche, ou de gauche a droitei E tym. du mot. 
Exemples. X I . 784 b. 

PALINGÉNESIE , fecret pour ramener des cltofes dé -
t ru i t esá leur premiere état. Palingénéfie chymique des corps 
deftirués d'organes, de quelques minéraux. X I . 784. a. Pa
lingénéfie des. plantes. Exemples de plantes revivifiées de 
leurs cendres. Publication dü fecret par lequel on opere cetta 
palingénéfie. Ibid. b. Palingénéfie des animaux. Comment on 
a expliqué les apparitions des ombres des trépaífés dans les 
cimetieres. Exemple de la réfurreílion ou palingénéfie d'un 
moineau. Defcription de la maniere dont M . Digby tiroit 
d'animaux morts, broyés & pilés , des animaux vivans de 
la meme efpece ; cette expérience faite fur des écrevifles. 
Ibid, b. 

Palingénifie des plantes & des animaux : fa daufe felón 
Becher. X . 378. b. Reflexión fur cette palingénéfie. I I . 
814» b. ' . 

PAUNGÉUÉSIE , ( Critiq, facr.) Significations de ce rtiot 
grec employé dans l'écriture fainte £k par les écrivains ec; 
cléfiaftiques. X I . 785. b. 

P A L Í N O D I E , {Bclles-lettr.) Etymol. & définition de ce 
mot. Premiere piece de ce nom compofée par le poete Sté-
fichore. X I . 78IJ. b. Hymne défigné par ce nom , attribué 
á Orphée . Raifons qui en font fufpe&er l'authentic ité. Ode 
d'Horace qu'on peut appeller une vraie palinodie. Ibid. 78Ó. b. 

P A L I N T O C I E , ( Mythol.) E tym. de ce mot. Cette ex-
preflion appliquable á la naiflance de Bacchus. X I . 786. b. 

Pálintocie , reftitution d'une ufure. Palintocie ordonnée 
par les habitans de Mégare. X I . 786. b. 

P A L I N U R E , ( Géogr. anc. Mythol. ) Promontoire d'Ita-
lie. Origine du nom de ce promontoire. X I . 786. b. 

P A L I Q U E S , {Mythol.) eiihns jumeaux que Júpiter eut 
de Thalie. Fontaine appellée Palicorum fons. Comment elle 
fe forma. Epreuve qu'on y faifoit des fermens. X I . 786. a. 
Viélimes humaines facriíiées aux dieux paliques. Ibid. b. Foye^ 
PALICES. 

P A L I S S A D E S 3 ( / b m / c . ) Ouvrages oü on les plante. For
me , diñance & fituation des pieux. Ufages des paliflades. 
Extrait d'une diflertation de M . de Vauban íur la maniere 
de planter les paliflades. Quatre manieres de les planter 
dans les chemins couverts. X L 786. b. Obfervations fur ces 
différentes pratiques. Ibid. 787. a. Efpece de paliffade vue par 
M . de Vauban au chemin couvert de Nimegue , fur le haut 
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du patapet. Ibid. b. Préceptes de cet auteur fur la maniere 
de planter les paliffades. Ibid. 788. a. Nouvelle maniere de 
paliflades faites en forte qu'on peut les ífiettie de bout & 
les baifler quand on veut. Ibid. b. 

Paliffades , au milieu du foíTé. V I I . 209. a. E n quoi les 
fraifes different des paliffades. 175. b. 

PALISSADE , {Jardin.) Efpecede barriere de pieux. Pa
liffades en verdure. Différentes fortes. Leur hauteur. Leurs 
milites. Paliffades crénelées. Tondre une paliffade. X I . 788. b. 

Paliffades , des arbres en paliffade. I. 583. a. Paliffade en 
arcade. 601. ¿. Taille cu tonte des paliffades. X V . 834. 
X V I . 406. b. Paliffade de buis. Suppl. II. 78. a. 

. PALISSADE , arbre de {Hift. nat.) arbre de l 'Amérique 
jnéridionale. Ses fleurs & fes fruits. X I . 789. a. 

. P A L I S S E R , paliffage. (Jardín.) Tems de l'année auquel 
o n paliffe les arbres. L e paliffage n'eft point dans l 'órdre de 
la nature , les arbres cherchent á s'étendre en tout fens. 
Deux objets dans le paliffage, l'utitité & l 'agrément. Le pa
liffage contribue á une plus prompte maturité. X I . 789. a. 
Maniere de paliffer. Ibid. b. Voye^ aufli l'article TÁILLE. 

Paíiffer, maniere de paliffer les arbres avec une loque-
I X . 690. a. -

P A L I S S O N ou Paiffon , ( Gant. & Peauff.) Defcription 
de «e t iní l rument . Paliffons doubles. Maniere de fe fervir 
du paliffon. X I . 789. b. 

Paliffon du chamoifeur. III. 72. a. 
P A L í S S Y , ( Bernard ) chymifte & profeffeur d'hiftoire 

naturelle. III. 43 a. a. Auteur de deux ouvrages d'agricul-
ture. Suppl. I. a 16. a. 

P A L I S T Y L E colonade, {Archit.) III. 647. í . 
P A L I U R E , ( Botan. ) Caraí teres de ce genre de plante. 

Defcription de l'arbriffeau de ce nom. X I . 789. b. Lieux oü 
¡1 croit naturellement. Ufage qü'on en tire. Ibid. 790. a. 
Voye^ Suppl. I V . 513. 

P A L L A , (Hijl. anc. ) mantean que les femmes portoient 
chez les Romaíns. Manteau de théatre du méme nom. E t y m . 
du mot palla. X I . 790. b. 

P A L L A D E S , ( í i / r . ) Jeunes álles confacrées á Júpiter 
dans la ville de Thebes en Egypte. Obfervatíon fur la plus 
diffinguée des pallades. X I . 790. b. 

P A L L A D I O , ( ^ / - e ) architefte. X V I I . 236. I. Suppl. 
I . ^39. b. 

P A L L A D 1 U M , ( Litt.) Defcription de cette ftatue de 
Minerve . Hiftoire du palladium felón les poetes. X I . 790. 
a. Comment i l fut traníporté á Rortie. M o y e n qu'employerent 
les Romains pour s'affurer la poffeflion du palladium. Dif
férentes villes qui conteftoient aux Romains la gloire de pof-
féder le vrai palladium. Cette ftatue re t rouvée faine & cu
tiere dans les cendres du temple de Minerve á Ilion , lorf-
que Fimbria prit 8c brüla cette ville. Palladium j lieu d 'A-
thenes ou l'on jugeoit les meurtres involontaires. Ibid. b, 

Palladium, celui de la ville de Siris. X V . 22.6. b. Ce-
lu i qui étoit á Rome dans le temple de Veña . X V I . 
81. b. 

F A L L A D I U S , médecin. X . 28^. a. 
P A L L A S , (Mytholog.) Sa naiílance merveilleufe. L a fa-

geffe de Júpiter défignée par cette naiffance. Sa ftatue pla
cee au haut des fortereffes & des temples. X I . 791. a. 

Pallas. Traits caraélériftiques de cette déeffe. Suppl. III. 
257. a , b. Voye^ MlNERVE. 

Pallas , fils d'Evandre : découverte de fon corps. V I I . 
537- b. 

Pallas, affranchi de Claude. X V I . 400. b. Déc re t du fé-
nat en fa faveur : réflexions de Pline fur,ce décret. 400. b. 
401. a , b. Tombeau de Pallas fur le chemin de Tibur. X V I . 
318. a. 399. b. 400. b. 

PALLAS, (Simón-Pierre") anatomifte. Suppl. I . 414. a. 
P A L L A V 1 C 1 N O , ( Ferrante ) hiftoire de cet homme cé

lebre & de fes ouvrages. X I I . 687. b. 
P A L L E N E , ( Géogr. anc. ) Fé te qu'on célébroit dans cette 

vil le en l'honneur de Bacchus, V I . 637. a. 
P A L L I A T M , { Littér.) Tragédies & comedies de ce nom 

chez les Romains. III. 669. b. X V I . 520. a. 
P A L L I A T I V E , cure, ( CAirurg. ) Occafions chirurgicales 

dans lefquelles on met en ufage la cure palliative. En quoi 
confifte cette cure dans les différens cas oü elle e ñ employée. 
X I . 791. b. 

PALLIATIVE , cure, {Médec.) DiftiníHon entre les remedes 
palliatifs & les remedes curatifs. I V . 572. a. 

P A L L I O L U M , ( Litt.) Capuchón qui couvroit la téte & 
les épaules . C'étoi t lornement des efféminés & des débau-
chés. Les malades s'en fervoient aufli ordinairement. X I . 
792. a. ' 

P A L L I O T , imprimeur. V I I I . 628- a. 
P A L L I U M , ( Hift. eccl. & Jurifpr. ) Defcription de cet 

ornement réfervé á certains prélats. Maniere de 1c confa-
crer.- Le pallium eft regardé communément comme la marque 
de la dignité archiépifcopale. Cette máxime attaquée par 
M . l 'archevéque d'Aufch en l ó é j . X I . 792, a. Le pallium 

accordé par les papes quelques évéques. Premier é^éqtie 
de France qui l'a obtenu. Le pape n'envoyoit autrefois cette 
marque de dignité aux archevéques du royaume de Bour-
gogne, que du confentement des empereurs d'Orient. Le 
pape ne l'accorde pas á tous les archevéques . Le-droit dg \ 
pallium n'eft pas r é e l , mais perfonnel. Les primats ne le 1 
re ío iven t que comme métropolitains & non comme orj. 
mats. Droits du pape de porter le pallium tous les jours & 
dans tomes les églifes. Quels font les jburs auxquels les 
autres prélats en peuvent ufer. Ibid. b. Celu i qui a l'ufage 
du pallium ne peut diré la meffe fans en étre revétu : ¡1$ 
ne peuvent le porter hors le fervice divin. Ouvrages á con-
fulter. Ibid. 793. a. 

Pallium, voyê  fur cette forte de manteau, V I I I . 16. ¿ 
PALLIUM , (Blafon) X I . 793- a, 
P A L M A I R E , ( Anatom.) Defcription de deux mufcles de 

ce nom. X I . 793. a. 
Palmaire, artere. Suppl, II. 49. b. 
P A L M E S , ( Théolog.) Dimanche des palmes ou des ra-

meaux. Les anciens l'ont aulfi appellé dimanche des comp¿. 
tans, dimanche du lavement de táte , & dimanche de l'indulgencti 
Raifon» de ees dénominations. X I . 793. b. 

PALME , l'ifle de ( Géogr. mod.) iíle d'Afrique. X I , 793. i . 
PALME , {Litt.Médail.) L a palme étoit le fymbole de la 

fécondité , de la durée de l'empire & de la viftoire. XI. 
793. b. 

Palme, figure fymbolique. X V . 729. b. 
PALME, {Mefure) Palmes des G r e c s , palmes des Ro

mains. Mefures modernes de ce méme nom. X I . 793. í . Dif-
férence entre palmus & palma, confidérés comme noms de 
mefures. Ibid. 794. b. 

Palme, table des rapports de différentes fortes de palmes 
avec le pié de París. X I I . 563. b. Suppl. I V . 886. a. 

PALME, (Jacques) deux peintres connus fous ees noms, 
V . 333, ¿, 

P A L M I E R , {Sotan.) Grandes différences entre les di-
verfes efpeces de palmiers. Caraéleres de ce genre de plante. 
X I , 794. a. Rapports & différences entre quelques autres 
efpeces de plantes & le palmier. Enumération de treize ̂ dif
férentes efpeces de palmiers. Maniere de les cultiver. Ibid. 
b. Obfervatíons fur les principales d'entre ees e ípeces , & 
fur les ufages qu'on en tire, Ibid. 795, 

PALMIER, {Botan.) Les plantes de ce nom ne forment 
pas un feul genre, mais une famille qui en comprend plu-
fieurs. Caraíteres qui diftinguent cette famille, Enumération 
des genres qui lu i apparüennent , & qui font ici rapportés 
au nombre de onze. 5 « / ^ / . I V . 222. a. D e la fécondation des 
palmiers, Néceflité du concours des palmiers males pour 
rendre féconds les individus qíii portent le fruir, Circon-
ftances iingulierej de cette fécondation. Ibid. b. Fécondation 
artificielle du datier femelle. Maniere de cultiver les palr 
miers. Ufages qu'on en tire. Ibid. 223. a. 

Palmier, efpece de palmier dont le fruir eft nommé 
areque. I. 635. b. O n tire de fon fruit le cachen , 
voyei ce mot. Palmier nommé birala. Suppl. I, 897. a, b. 
Palmier cocotier.III. 563. b. Palmier codda pana. Suppl.ll. 
486. a , b. Efpeces de palmiers nommés grigri. V I L 946. tf, 
Grougrou. 969. b. Katou-Indel , palmier du malabar. IX. 
11^. a. Latanier , palmier d 'Amérique. 300, b. Le palmier 
appellé palmifte dans les Ules Antilles. X I . 798, a , b. Teflio 
ou Z a g u , palmier du Japón. X V I . 189. a. X V I I . 689. a. 
Toddappanne. X V I . 368. a. Palmier fagoutier, liqueur qui 
en découle. 732. b. Palmier en éventail repréfenté vol, VI. 
des planches, Regne végé t a l , p l . 97. Différentes efpeces de 
palmiers appellés papyracés par nos botaniftes. X I . 878. a. 
Des fruits & liqueurs de palmiers, fruit du palmier dattier. 
I V . 643. a. Liqueur appellée furi , tirée du palmier cocotier. 
X V . 689. a. Fruit du palmier teífio ou zagu. X I V . 499-
a. Fruit du palmier-pin. X V I I . 667. a. Les palmiers fujets i 
l'ergot comme le feigle & les plantes graminées. Suppl. H. 
861. a. 

PALMIER-DATTIER , ( Botan.) Arbre célebre par bien des 
endroits. Palme repréfentée dans une médaille d'Adríen. De-
vife qu'avoit prife Marie Stuart. X I . 793 .1 . Quand on exa
mine le palmier en naturalifte, on s'apper^oit qu'il fflérite 
a tous égards l'attention du phyficien. Defcription qu'en a 
donnée Kosmpfer. Ibid. b. A quel age cet arbre commence 
á donner des fruits. Ordre que gardent les palmiers-dattiers 
dans la produdion de leurs différentes fleurs. Ibid. 796. £• 
Terreins qui leur conviennent. Soins de culture. Ibid. 79^« 
a. Divers ufages qu'on tire de ees arbres dans les lieux ou 
ils croiffent. Lieux ou ils font cultives. Si un palmier femelle 
n'a point de mále dans fon voifinage, i l ne porte point de 
fruits , ou s'il en porte , ils ne viennenr jamáis en maturité. 
Maniere de féconder des plantes femelles , lorfqu'il ny a 
dans leur voifinage aucune plante mále de méme efpece, 
Obfervatíon fmguliere qui montre qu'une plante femelle 
peut étre fécondée par une plante m á l e , quoique placees a 
quelques lieues de diftance Tune de l'autre. Ibid. b. ; 
^ 1 Palmiit 
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pjmier-daitkr, fon fruit. IV. 643. a. M o y e n qu'eiBploient 

. i^diens pour en tifer le vin- Suppl. I. 771. a. V m de 
î jer, XVII. 300. a. Corament on fait le iucre du vin 

^epalniier. VIH? 434- , ^ A . , . 
PALMIEr RONDIER, {Bot.) Defcriptioil de cet arbre qui 

croit en dlvers endroits de TAfrique & de l 'Afie méridio-
m\t. Suppl- IV. 223. a. Quali tés de ion fruit. Ibid. b. 
1 PALMIER MARÍN, {Hifl, «¿zx.) ^Defcriptibn de cet ani-
iiial marln que M . Guettard a vu a Paris dans le cabinet de 
r,iadamc de Bois Jourdain. Expofition d'une nonvelle hypo-
liiefe fnr Torigine de o'ivers foffiles, favoir des encrinites, 
ivcrres étoilées ou aftéries , trochiftes , & c . que l'auteur re-
V-ivde comme produits par les débris de la chai pente offeufe 
de cet anima!. Ibid. b. Aniinal du mémegenre peché dans les 
iners du Groénland que M . Ellis dé la fociété de Londres 
avoit re?u. Suppl. IV. 224. a. 

PALMIER de montagne, ( Sotan. ) Deícription de cet arbre 
de rAfflérique & du fruit qu'il produit. Supfi. I V . 224. a. 

PALMIER ( Blafon ) efpece d'arbre. Signification de cette 
fioufC fymbolique. Siippl. lV . 222. al • 

"PALMíPEDE , (Ornitholog.) Gente d'oifeaux dont.les 
paites font faites pour nager. Carafleres de ce genre d'oi-
feux.XI. 798.*. 

P A L M I S , {AbraAam) Juif. Obferyations fur fesouvrages; 
IX. 331- !>• 

P A L M I S T E , ( Batan. ") Nom donné au palmier dans les 
iíles Antilles. Defcription du palmiíle franc. X I . 798. a. yfages 
cn'on tire du tronc ¡, des feuilles & dé la liqueur du, pal-
mifte. Defcription du palmiíie épineux. Efpeces de gres v.ers 
qa'on trouve dans ees arbres , & dont les habitans fe ré -
galent. Ibid. b. Voyê  VER PALMISTE. 

PALMISTE, ( Orn 'ult. ) efpece de merle de rAmér ique équi-
íitfxiale. Différentes couleurs de fon plumage. Suppl. I V . 
124 • . 

P A L M Y R E , ( Géogr. anc. & mod:) ville de Syrie. Cttte 
ville réparée par Juftinien. X I . 798. b. L'écritiire nous ap-
prend que Salomón fit batir Tadmor dans Je défer t , & Jo-
l":ph nous affure que c'eft l ámeme ville qui fat enfuite ap-
polleé Palmyre. O n ne fauroit cependant fe perfuader q u í 
tes beaux édifices de cette ville foienfanterkurs á ceux que 
lcsG:ecs étabürent en Syrie. Ge n'eft que du tenis de Marc-
Antoine qu'il eñ parlé pour la premiere fois de Palmyre 
dans l'hiftoire romaine. Inútiles eftorts de ce triumvir pour 
prendre & piller cette ville. Paffage de Pline ou i l décrit 
les circonftances les plus frappantes de Palmyre. Sa fitua-
rlon avantageufe. Ibid. 799. a. Palmyre alliée de Rome fous 
cuelques empereurs. O n n'apprend plus rien de cette ville 
«epuis Juftinien. Mention qu'en fait Abuifecía qui écriv_oit 
rers Tan 1321. O n n'a commencé á en connoitre les ruines 
que vers la fm du ly'. fiecle. Voyage dans FOrient entre-
pvis'en 1751 par meíFieurs Dawkins , W o o d & Bouvery. 
Ibid. b. Ouvrage dans lequel ils ont donné la defcription 
des ruines de Palmyre. Situation de cette v i l l e , favorable au 
commerce. Richefíes qu'elle acquit par ce moyen. D u fiecle 
oü furent élevés les édifices dont on voit les ruines. Pour-
qnoi ees ruines font les reftes les plus complets de l'anti-
quité que Ton connoiífe. Religión des Palmyréniens. Leur 
gouvcrnement & leurs coutumes. II paroit qu'ils imitoient 
de grands modeles , dans leurs manieres, leurs vices & leurs 
vertus. Ibid. 800. a. Leur temple du fo le i l ; état préfent de 
cet édifice. Defcription des ruines de Palmyre. Jufqu'a quel 
tenis dura la république des Palmyréniens. Hiftoire d 'Odénat 
qui en fut le chef ou le prince. Ibid. b. Porírait de Zénobie 
fafecondefemme. Hifloire de cette illuftre princeífe. Réponfe 
fiere qu'elle fit á Aurélien qui luí propofoit de fe reijiettre 
entre fes múns. Ibid. 801. a. Mort de Longin , foupi;onné 
l'auteur de cette lettre. Reíherches fur la patrie de Longin. 
Obfervations fur fa vie & fur ce qui nous refle de fes ou-
vrages. Proteiftion que Zénobie accorda á Paul de Samofate. 
•Ibid. b. Infcriptions de la ville de Palmyre communiquées 
au public en 1698. Médaille de la reine Zénobie t rouvée 
en 1650. Auteurs qui ont écrit o u d o n a é quelque monument 
fur cette princeííe. Ibid. 802. a. 

PALMYRE ( Géogr. Antiq.) Silenee étonnant des hiftoriens 
fur Darbeck & Pa lmyre , deux villes qui font peut-étre ce 
qui nous refie de plus furprenant de la tnagnificence des 
anciens. L a fondation de Palmyre attribuée á Sa lomón, qui 
l'appella Tadmor. Suppl. IV. ^.24. a. Les édifices que ce 
prince a pu é lever , ne fubfiílent p lus , & i l paroit que 
ceux qu'on y voit aujoiírd'hui, ne font pas antérieurs au 
tems ou les Grecs s'établirent dans la Syrie. D u tenis de 
"empée, les Palmyréniens étoient un peuple riche, cominer-
?ant& libre. Defcription que Pline a donnée de la .fituation 
de leur ville. Qual i té du pays 011 elle étoit fituée. Ibid. b. 
K-iviere de Palmyre. En quoi confifte ce que les hiíloriens 
de différens ages nous ont appvis de cette ville. íbid. 225. 
a- Ses ruines "Hiflingtiées en deux pérodes , fon différens 

l'auriquité. II y a une plus grande identité dans l'archi-
tefiure de Palmyre, qu'on n'en remarque á Komé, á Atlieues, 

Tome 11. • 
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& (íans Ies áutfés grandes vi l les , oíi les ruines ttlontrení 
évidemment différens ages , áutant par la diverfué de leur 
maniere , que par leurs. difTérens degrés de dépérilíement. 
Des monumens funebres qui íoíit hórs de la ville. L a plu-> 
partdes colonnes & des édifices foñt de i'ordre corinthien* 
O n remarque daiis la diverfué des ruines qu'on trouve en 
parcourant l 'Orient , que chacun 'des trois ordres grecs a 
eu fon periode á la mode. Ó n peiit fixer la date des édi
fices de Palmyre , aprés l'áge le plus heureux dés beaux-
arts. Des- infcriptions de cette vi l le & de leurs dates. O b 
fervations fur deux maufolées ^ encoré prefqué entiers. Ibid. 
b. Des eaux de Palmyre, & comment elle en a éfé pour-
vue. Des ricliefles qu'elle a ácquifes paí fon commerce. 
C'eft apparámment la vie paifible des Palmyréniens & leur 
application ali commerce , qui les a rerídus peu remarquableí 
dans l'hiftoire., ,&. qui cft ¡caufé du ^ilence des hiftoriens fur 
ce peuple. Ibid. 226. a. Leurs relations avec les Romains. 
Avant le tenis de Juftinien , Palmyre étoit rédüite á un état 
auffi bas que celui oü on la voit aujourd'hui. Caufe de la 
rapidité dé fa décádence dans la ceífation de fon Commerce, 
paHequel feul elle pouvoi í fubíifter. II eft certain que les 
édifices, dont on voit les r'uhles par mOnceaux, étoient 
d'une plus haute an t iqu i té , qué ceux dont les ruines font 
encoré élevées , en partie. Les édifices qui exiftent, ont 
prefque tous" été bátis par les Palmyréniens méme. Pour-
quoi de toutes les ruinés que nous connoiffons, celleS 
de Palmyre ont été les mieux confervées. Cuite que fes 
habitans rendoient au foléil. De ' l eu r gouvernement & de 
leur littérature. Ibid. b. L'árt de monter á cheval & de 
tirer de l 'arc, eftimé chez ce peuple. II tenoit de l'Egyptc 
la magnificence éxtraordinairé des monumens póur les 
morís. Commént les Perfés , les Egyptiens & les Grecs 
avoient coniribiié a le policer. Situation de Palmyre, fa 
pofition géographique. Murs de cette vil le. Son enceinte. 
Ibid. 227. a., Cháteau remarquable báti fui une montagne. 
Rivieres d'eau thermalé & fulphureufe qui coulent dans la 
campagne de Palmyre. Aqueduc fouterrein qui apportoit de 
l'eau á la ville. Ibid. b. Vallée de f e l , á trois ou quatr» 
milles au fud-eft des ruines. Explication des autres paiti-
cularités du plan de Palmyre, qui fe troiivc dans les planches 
d'antiquités du Supplément. Ibid. b. 

Palmyre, divinités adorées dans cette v i l l e , Aglibebus. % 
176. ÍZ.IX. 926. a , b. &c. Jaribolos. VI I I . 461. é. Malach-
belus. I X . 926. a , b. Temple du foleil á Palmyre. 929. a. 
Ruines de Palmyre. X I V . 433. <i, b, Carafleres Pa lmyré
niens. vol . II. des pl. Caraííere , p l . 5. 

P A L O M E E S , ou Helingues , {Corder.) Définition. Dé^ 
chet confidérable que fon evite en fe fervant des palom-
bes. X I . 803. a. 

P A L O D E L U Z , ( ^ o í . ) plante a laquelle les Efpagnols 
donnent ce nom , qui fignme bois de lamiere. X I . 802. a. 
Lórfqu'ón l'a j ;oupée , elle s'allume , quoique toute verte. 
Lieux du Pérou oü elle fe t roüve . Ibid. b. 

P A L O U R D E , ( ConchylipL ) Defcription de cette coquille 
bivalve, & des mouvemens qu'exécute l'animal qu'elle ren-
ferme. X I . 802. b. 

P A L P E B R A L E S , arleres. Suppl. II. 248. b. 
P A L P I T A T I O N , ( Médec ) DiíFérentes caufés de palpi-

tation. Leurs prOgnoftics. Traitemens convenabíes á ees 
diíférentes fortes de maladies. X I . 803. a. 

Palpitations. D o ñ r i n e d'Aítuarius fur ce fujet. X. 277. a. 
P A L T A , (Bot.) fruit qui croít au Pérou. Sa deícription. 

Arbre qui porte la palta. Maniere d'appréter ce fruit. X L 
803. b. 

P A L U A U , (Géogr.) prieuré dans le Beaunois. Suppl, L 
681. b. 

. P A L U D A M E N T U M , ( Antiq. rom.) habit militaire du 
général. II ne prenoit cet habit qu'en partant de la vi l le . 
Gallien eft le premier qui l'ait porté dans Rome. X I . 803. 
En quoi confiftoit le paludamentum. Vitellius détourné par 
fes amis du deífein d'entrer dans Rome avec cet habit. 
Nombre confidérable de paludamenta que poffédoit Lucullus. 
íbid. 804. a. 

Paludamentum. Voye^ fur cette forte de manteau de guerre. 
v m . 1 3 . ^ . 

P A L U D A N U S , (Bernard) ou Pan-den-Broeck. Ses ou-
Vrages. X V . 507. a. 

P A L U S - M J E O T I D E , (Géogr. anc.) tes anciens ont 
donné á ce golfe tantót le nom de lac , tantót celui de 
marais. Son é tendue ; erreur des anciens fur ce fujet. X I . 
804. a. Peuples qui habitént aujourd'hui les cotes de cette 
mer, appellée mer Zabache. Ibid. h.— Voyê  A s O P H & Z A -
BACHE. 

Palus-Maotide, (Géogr. anc. ) aujourd'hui mer de Za
bache ou d'Afof. Pourquoi les anciens l'appelloient marais. 
Detroit par lequel cette mer communique au pont Eux in . 
Suppl. I V . 228. a. Peuples qui ont habité la prefqu'ile de 
cette mer, appellée Cr imée ou Cherfonefe taurique. D e la 
terapérature de ce pays. Ibid. b, 

Z Z Z J 
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P A M I J O N , { Ophyolog.) ferpent des Indes. Ce qu 'onl i í 

de cet animal dans les lettres édifiantes. X I . 804. ¿. 
P A M M I L I E S , ou Pamylies, {Myih.) fétes en I'hon-

nenr d'Ofiris, qui tirent leúr nom de Pamila , nourrice de 
ce dieu. Pable qui a donné Uéu a rinftitntion de ees fétes. 
Figure d'Ofiris que l'on portoit alórs en cérémonie. O r i 
gine plus ílmple que l'auteur de l'hiftoire du ciel donne 
á cette féte. Origine du mot fimille, Mon cet auteur. X I . 
807. -a. ' l. . 

P A M O I S O N , {Médec.) Ses dlfférentes caufes. Remedes 
adaptés á chacune d'elles. X I . 805. ÍZ. — Voyei SYNCOPE. 

P A M P E L U N E , {Géogr. mod.)vil\e d'Efpagne. Thibaut, 
comte de Champagne , &c. mon á Pampelune. V i l l e de 
l 'Amérique méridionale , qui porte le m é m e , nom. X I . 
805. a. 

PAMPELUNE , {Géogr. ) ville d'Efpagne. Obfervations hlf-
toriques fur ce lieu. Tombeau remarquable dans fa cathé-
drale. Origine de cette exprefllon proverbiale, aller a 
Pampelune, en parlant d'un homme éloigné. Suppl. I V . 
228. b. 

P A M P H I L E de Macédoine , peintre. X I I . 161. a. 
P A N , (Mytholog.) dieu des bergers & des chafleurs, fils 

de Mercure & de Pénélope. Origine de íes comes & de 
fon pied fourchu. Pourqupi i l £ut appellé Pan. Autres ori
gines qu'on lui donne. Comment on le repréfente. Cuite 
que les Arcadiens lui rendoient. Idees toutes différentes qu'en 
avoient les Egyptiens. D 'oü vient Texpreflion de terreurpa-
/zi^ac. DifFérentes chofes qu'on rácente de ce dieu. X I . 805. 
¿. V i l l e bátie en fon honneur dans la Thébaíde. L e dieu 
Pan pris pour le fymbole de la nature. Lá mprt du grind 
Pan annoncée au pilote Thamus. Suite de cette aventure. 
Réflexions fur le conté qui fe trouve dans Plutarque. Ibid. 
806. a. 

Pan , voyê  ce qui en eñ dit a l'article Faune. Pourquoi 
i l étoit repréfenté avec des ¿ornes. I. 2,13". a. Origine de fa 

, flúte. X V . 774. a. Temple & féte établis par Evandre en fon 
Iionneur. I X . 746. ¿. Pan adore en Egypte fous le, nom de 
Mendés. X . 330. b, 

P A N , CSijpt de) Voyei SlFFLET & SYRINX. 
PAN { yírchit.) Pan coupé. Pan de bois; deux aflemblages 

appellés de ce nom , l'un qu'on nomme aífemblage a brains 
de fougere, & l'autre á lofanges entrelaces. X I . 806. a. 
Cbmment on arréte les pans de bois des mediocres bátimens. 
Pan de comble. Pan de rhur. Ibid. b. 

Pans. Diíférentes fortes de pans de bois. X I I I . 32. a , b. 
33. a. Voyei les planches de charpenterie. v o l . IL p l . 3 , 4 . 

P A N A R A , ( Géogr. anc.) vi l le de l'Arabie fieureufe , 
dans l'ifle de Pánchéé. Mozurs & gouvernement des habi-
tans de cette ville. Temple de Júpiter á foixante ftades de 
Panara. X I . 806. b. Voyei PANCHÉE. 

P A N A C É E . (Pharmac. ) Etymologie de ce mot , qui 
veut diré remede univerfel. Remedes qui ont retenu par pré-
fé rence , le nom de panacce. X I . 806. b. 

Panacée, chimere d'un remede univerfel. X I I . 278. a. 
X V . 446. a. 

Panacée angloife : Voye^ ÍVJAGNESIE BLANCKE. 
Panacée antimoniale. Préparations antimoniales , fort mal 

entendues, qui portent ce nom. Panacée antimoniale de 
Glauber, X I . 807. a. Panacée holjatique , voyê  TARTRE VI-
TRIOLÉ. Panacée mercurielle, voye[ MERCURE & MERCU-
EIAUX. 

P A N A C H E , panache de mer , ( Hijl. nat. ) efpece de 
litophyte. Ses carañeres propres. X I . 807. a. 

Panache de mer. X I I . 799. b. 
PANACHE, (Comm.) mefure eriufage dans l'ifle deSamos. 

X I . 807. a. , 1 
PANACHE, (jérchít.) efpece de voüte . Defciiption. X I . 

807. a. 
PANACHE, (Sculp.) ornement du chapiteau de l'ordre 

franjéis. X I . 807. a. 
PANACHE, ( Chauder.) Explication par figure de la chofe 

défignée par ce mot. X I . 807. a. 
Panache , terme de jardinier , d'orfevre, de potier-d'étain 

& de plumaflier. X I . 807. b. 
PíznacAeí pour l'orneraent, ouvrages de plumaflier, repré-

fentés dans les pl . 2 & 4. de cet art. vo l . V I I I . Panaches 
de cafque. Voye^ CRÉTE. 

PANACHJI. ( Jardín. ) Comment on conferve le mélange 
des couleurs dans la plupart des arbres panachés. V . 897. 
b. Moyens de panacher & de chamarrer les fleurs de diverfes 
couleurs. V I . 857. a. 

PANACHE, (Icktky.) poiflbns de ce nom. Suppl. II. 
14. a , b. 

P A N A C H U R E . ( Jardin. ) Beaux effets de la panachure 
des fleurs. Moyen d'avoir un jafmin á feuille panachée. 
Suppl. I V . 229. a. 

PANJENUS , peintre. X I I . z ó í . b. 
P A N i E T I U S , phUofophe íloícien. X I V . 254. b. X V . 

S3a-

P A N 
P A N A G E . ( Juri/p. ) Difierence antre panage & páturaira-

x i . 807. b. age-
P A N A G I E , {Hifl.'eccl. des Grecs.) cérémonie qui fe 

pratique á la table des moines Grecs. Defciiption de cette 
cérémonie. X I . 807. b. 

P A N A I S . (Bot.) Caraaeres de ce genre de plantes. 
Deux efpeces de ce genre, le panais cultivé , , & le panais 
fauvage. Eeur defeription. II faut prendre garde de confon-
dre les racines de panais avec celles de la cigué. X I . 808. a 

PANAIS. {Díete & Mat. rnéd.) La racine de panais eíi 
un aliment á-peu-prés indiíférent de fa nature. X I . 808. '¿ 
Danger de la confondre avec de la eigué. Vertus médi-
cinales des femences de panais. Ibid. b. ; 

Panais , efpece de fyrop qu'on tire de cette plante ea 
Thuringe. X V . 617. ¿. 

^ P A N A M A , {Géogr.) ville de TÁrnérique méridionale • 
oü fe fait principalement le commerce du Chi l i & du Pérou'. 
Audience ou province de Panamá. Son étendue & fes bornes! 
Qual i té du pays. Ses produítions. Ifthme de Panamá. Suppl', 
I V - 229. a. 

Panamá. ( Géogr.) Conjeftures fur la rupture de l'iflhin» 
de Panamá. X . 361. a. Des habitans de cet iflhme. VIH. 
347. b. Leur boiífon d'ufage. X . 576. b. 

P Á N A R D . Obfervations fur ce poete. Suppl, II. ^iQi 
a , b. 

P A N A R I S , ( Chirurg.) Difiinílion de quatre efpeces de 
panaris. Leurs fymptómcs. Xí . 808^ b. Leurs caufes. Remedes 
á employer pour chacune des quatre efpeces. Ibid. 809. a. 
Obfervations de M . Aftruc & de quelques autres maitres 
de l'art, fur la nature des panaris & les traitemens qu'ils 
exigent. 7¿ i¿ 810. a. 

P A N A R O L E , (Dominique) anatomifte. Suppl I. 397. a. 
P A N A T H E N É E S , {Antiq. grecq.) fétes célébrées á 

Athenes, en l'honneur de Minerve. Premiere inftitution de 
ees fétes. X I . 810. a. Leur rétabiiffement par Théfée. Eta-
blifíement de grandes & petitcs panathenées. En quoi con-
fiñoit leur célébration. Péplus de Minerve qui fervoit á 
orner un navire que l'on conduifoit en magnifique pompe 
dans les grandes panathenées. Origine du nom de panathenées. 
X I . 810. b. 

Panathenées, oífice des canéphores dans ees fétes. II. 
596. a. Vieillards & vieiües femmes qui alloient aux pro-
ceífions des panathenées. X V I . 218. b. Mufique qu'on exé-
cutoit pendant ees fétes. Suppl. I V . 857. ¿. 

P A N C A R P E , {Gymnaft. y t e . ) í p e d a d e des Romains, 
oü certains hommes combattoient, pour de l'argent, con-
fre toute forte de bétes. Siguification & différens ufages 
du mot pancarpe. Difierence entre le pancarpe & la fylve, 
X I . 811. a. 

Pancarpes. Quelques auteurs les ont confondus avec les 
í y l v e s ; d'autres diflinguent ees jeux. X V . 725. b. 

P A N C E R N E S , ( Hifl. milit. de Pologne. ) cavalerie de 
Pologne. Elle fe divife en houflarts & en pancernes. Ea 
quoi confiftent ees deux eorps. X I . 811. a. 
' P A N C H É E , ( Géogr. anc. ) ifle de l 'Océan proche de 

l'Arabie. Raifons qui démontrent , que tout ce qui a été 
dit de cette ifle á l'article Panara, n ' eñ qu'une fable; ce-
pendant les poetes n'ont pas laifle d'orner leurs ouvrages 
de cette réeion imaginaire. Exemple tiré des Georeiques 
de Virgi le . X I . 8 i i . ¿. 

P A N C H Y M A G O G U E , extrait.{Pharm.) Comment on 
le compofe. Ce remede eft un excellent hydragogue. Dofe 
indiqúée. X I . 811. b. 

P A N C I R O L E , (G«i) iur i feonful te . X I V . 3. b. 
i P A N C R A C E . ( A n Gymn. ) La lutte & le pugilat 

réunis formoient le pancrace. Arrachion mort dans ce com-
bat aux jeux olympiques , & couronné par les agonothetes. 
E n quel tems ce combat fut admis aux jeux olympiques. 
Premier athlete qui en mérita le prix. Soflrafte, fameux 
pancratiafte. X I . 812. a. 

P A N C R E A S , {Anat.) glande conglomerée, fituée dans 
le bas-ventre, derriere la partie fupérieure de I'efloinac. 
Etymologie du nom. Defeription de cet organe. X I . 812. ¿. 
Conduit par lequel le fue paucréatique e ñ porté dans le 
duodenum. Symptómes qui font foupconner quelque abcés 
ou tumeur au pancréas. Singularités par rapport au páncreas 
de quelques poiflbns. Ibid. 813. a. 

PÁNCREAS (Anat.) la plus grande de toutes les glandes 
de f homme adulte. Animaux ou elle fe trouve. Faux pan
créas de Jaeques Sylvius. Defeription du pancréas de 
l'homme. Ses arteres, veines & nerfs. Conduit pancréati-
que. Suppl. I V . 229. b. Suc du pancréas. Sa nature & fon 
ufage. Ibid. 230. a. 

Pancréas, fa fituation, parties contenues dans la méme 
région. V I H , 272. a. 

P A N C R É A T I Q U E , conduit, {Anat.) Defeription_de 
ce conduit. Q u i íont ceux qui I'ont découvert . Variétes 
obfervées dans ce canal. X I . 813. a. C'eft par fon ouver-
ture que l'on peut injeíler le pancréas de matiere cétacée, 
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Bour les démonflratlons anatomiques. C o ñ par cet enjfoit 
nue les abcés du páncreas fe vuident dans les inteftins. 
Jbid. b. Voyei WlRSUNG , ( canal de ) 

PANCRÉATI QVT.,/UC. {Phyfiol.) Hypothefe deVan-Helmont 
iax l'acidité du fue pancréa t ique , & fa fermentation avec 
la bile. Ridicule de cette hypothefe. Nature du fue pan
créatique. Son ufage. Forcé qui le fait couler. X I . 813. í . 
Expériences faites fur des anirñaux, pour favoir la quantité 
de la fecrétion de ce fue dans le d u o d é m u n , pendant un 
certain efpace de tems. Calcul imaginé pour connoitre cette 
inéme quantité de fecrétion par rapport á Thomme. Con-
iechire fur ce que devient cette lymphe. Dérangemens 
qu'elle peut caufer 11 elle peche en défaut de quantité cu 
Cn qualité. Ibid. 814. a. 

P A N D A L E O N , ( Pharm. ) é leauaire folide. Voye^ T A -
BLETTES. X I . 814. b. 

P A N D E C T E S . (Jurifpr.) Voyê  D i GESTE. Etyniologie 
du mot pandeBes. Divers ouvrages intitulés de ce nom. 
IV 993- a- Pandeñes pifanes, pandeéles florentines. 997. a. 

P A N D I - A V A N A C U , e f p e c e de plante. Suppl. I. 696. a, b. 
P A N D O R E , {Mythol.) nom de la premiere femme, felón 

Héfiode. L'auteur rapporte ici ce qu 'aécr i t ce poete furl 'ori-
gine de Pandó te , fes graces & fa beau té , & les maux qu'elle 
a caufés dans le monde. Origine de fon nom. X I . 815.a. 

PANDORE, (Luth.) inftrument de mufique des anciens. 
Origine de ce nom. Defcription de rinftrument. X I . 815.a . 
fóftn PANDURE. 

Pandare, appellée pénorcon , dont on fe fervoit dans le 
dix-feptieme fiecle. Suppl. I V . 282. b. 

P A N D U R , & Pandures,{Géogr.) village de la baffe Hon-
grie. Obfervations fur le corps d'infanterle auquel i l a donné 
fon nom. Suppl. I V . 230. ¿. 

P A N D U R E , {Majiq. inflr. des anc.) quel efl cet inñru-
ment. Le fifflet de Pan appellé de ce nom. Raifons de croire 
que la pandure des anciens reffembloit á notre pandore. Suppl. 
IV. 250. ¿. 

P A N E A S , (Géogr. anc.) ou Panéade,-ville de Syñe . Ses 
différens noms. Le P. Hardouin croit que Panéas eft le nom 
de la contrée o ü fut báfie cette ville appellée Céfarée de Phi-
lippe, Selon cet auteur , cette contrée a tiré fon nom d'une 
fontaine appellée paneas, & de la montagne d'oü fon cette 
fontaine. X l . 815. b. 

PANÉE, peintre, voyez PAN(E>ÍUS. 
P A N E G Y R I Q U E , ( Belles-lett.) étymologie du mot. Le 

panégyriqueappartientau Qzmtdemonflratify oytz ce mot.XI. 
815. ¿. Eloges qui dans les panégyriquesprécédoient ordinaire-
mentceux desa th le tesquiavoien t rempor té lepr ix . D e u x m é -
thodes qulont été fuivies dans les panégyriques, Tune artifi-
cielle , luivant laquelle on ramenoit tolttes les parties de 
l'éloge a certains chefs généraux: l'autre naturelle , ou l'on 
obfervoit l'ordre des tems. Méthode qu'on doit préférer. 
Lieux communs pour le panégyrique. SageíTe avec laquelle 
on y doit diftrihuer les ornemens. Recueil d'liarangues lati
nes oü l'on trouve les panégyriques de plafieurs empereurs. 
Ihid. 816. a. Eloge du panégyrique de Trajan. Exemples de 
ees fortes de difcours dans les oeuvrés de Cicéron. Caraderes 
des panégyriques de nos prédicateurs mpdernes. Ihid. b. 

Panégyriques, réflexions fur l'abus des "panégyriques & des 
fatyres. V . 527. b. 

Panégyrique, livre eceléfiaflique á l'ufage des Grecs.XI.816.b. 
P A N E T I E R , grand- ( Hift. de Franca ) cet office étoit pof-

fédé par un homme du premier rang. Ses prérogatives. Sup-
preflion de cette charge par Charles V I L X I . 817. a. 

P A N G E L I N j ( Zoolog.) efpece de lézard, vo l . V I des planch. 
regne animal, pl. 16. 

P A N H E L L E N I E N ^ ( Mythol.) furnom de Júpiter. Temple 
qu'Hadrien fit batir á Athenes en Thonneur de Júpiter pan-
hellenien. Fétes panhellenies qu'il inñitua. Júpiter adoré fous 
ce nom déja du tems d'Eaque. X I . 817. ¿. 

Panhellenien, (Myth.) furnom de Júpiter. Temple que 
l'empereur Adrien lui bátit. Jeux qu'il inñitua en fon hon-
nenr.SacrificesofFerts par Eaque á Júpiter panhellenien, Suppl. 
IV. 230. ¿. 

P A N J A N G A M , ( Hijl. mod. ) almanach des bramines. 
Ufage fuperftitieux qu'en font les Indiens. Suppl. I V . 230. b. 

P A N I C , {Botan.) caraderes de ce genre -de plante. Ses 
efpeces. Defcription de la plus commune qui e ñ le panic 
dAUemagne. N o m que les Grecs lui donnoient. Ufage qü'on 
en ffdt en Hongrie & en Bohéme. Qual i té du terrein conve-
nable á cette plante. X I . 817. b. 

P A N I C A U T de mer, (Botan.) efpece d'éryngium. X L 817. 
b. Defcription de cette plante. Propriétés qu'on lui attribue en 
médecine. /¿ i¿ .8i8. a. 

PANIER,différentes fortes de paniers. Noms qu'on donne 
auxpaniers fuiyant leurs diftérentes fabrications & ufages. X I . 
018. a. 

PANIER de Minerve, (Z i í í . grecq. & rom.) ce panier célé-
^re par les poetes. Panier qui lervoit aux ouvrieres en laine, 
Ipecialement confacré á Minerve. X I . 818. b. 

Panier ¿e Minerve, norámé calathus. II, 540. h. XV> 80. 
¿. Panier nommé florea. 5 3 7 . ^ 

PANIER , ( Hifl. mod.) bureau de la chancellerie d'Angle* 
terre. Clcrc du panier. Contróleur du panier. X I . 818. ¿. 

Paniersiaouvrage. Ceux des dames romaines. X I . 818. b. 
PANIERS de fieurs, de fruits, fi^c. (Litt,) figures fymboli* 

ques. X V . 729. b. 
PANIER , ( Mineral.) baquét dont on fe fert pour tirer de 

la mine le charbon de terre. X I . 818. b. 
PANIER, (^/v/wV.) morceau de feulpture. X I . 818. b. 
Panier des fauvages Cara íbes , appellé famboula. X I V . 

PANIER, {Mode) efpece de jupón , &c. Ce vé tement a 
fcandalifé dans les commencemens. Longue durée de cette 
méthode grotefque & ridicule. X I . 819. a. 

Panier d'arbalhe, terme d'arbalétier. X I . 819. a. 
Panier, terme de chandelier. X I . 819. a. . 
Panier adre, terme de cirerie. X I . 819. a. 
Panier de coches. X I . 819. a. 
Panier de maree. X I . 819. a. 
Panier de meffager. X I . 819. a. 
Panier, manequin d'ofier pour la peche. X I . 819. a. 
Panier de vene, dans le commerce du verre. X I . S19. a, • 
Panier, anfe de, terme de ma^on & de fenurier. X L 819. a. 
Panier a clairée , terme de rafineur de fuere. X I . 819. b. 
Panier a écume. X I . 819. ¿. 
Panier rond. X L 819. ¿. 
Panier a terre. X I . 819. b. 
Panier, en terme de vannier. Panier á bouteilles. Panier 

á cheval. Panier de faiíTeries. Panier á laitiere. X I . 819. b. 
Paniers, appellés bannetons, bannettes. II. 60. a, i . Panief 

á chauffer le linge. 111. 256. a. Panier d'ofier appellé noguet. 
X I . 187. b. 

P A N l N G , {Ictuhyol.) poiffon de ce genre nommé benifsje. 
Suppl. I. 875. ¿. 

P A N I O N I E S , ( Jntiq. grecq.) fete de toute l'Ionie en l 'hon-
neur de Neptune.IníHtution de cette féte. Promontoire appellé 
Myca l e , oü fe célébroient les panionies. Signe auquel on 
reconnoiíToít que Neptune agréoit le facrifice. X I . 819. b. 

P A N I O N I U M , (Géogr. anc.) ville de l'Ionie. Enuméra-
tion des treize principales villes de l'Ionie , qui s'aflemblóient 
á Panionium. Fétes célébrées á cette occafion. Elles fubfi-
floient encoré au tems de l'empereur Trebonianus Gallus. 
Médaille de ce prince oü la féte eft repréfentée. X I . 820. a. 

P A N I Q U E , terreur {Littér.) celle dont furent'faifies les 
troupes de Gaulois, qui íirent une irruption dans la Grece , 
fous la conduite de Brennus. X I . 820. a. 

Panique, terreur, étymologie de cette expreflion. V I . 4-1 é.' 
a. X I . 805. b. 

P A Ñ I S , ( Bot, Diete) en quoi ce genre de plante differe 
du millet. Qual i té de la farine de cette plante dont on fait 
ufage en Bohéme , & dans quelques provinces d'AUemagne. 
X I . 820. a. y 

P A N N E , {Archit.)\>íece de bbis dans un bá t iment , &c. 
X I . 820. ¿. 

V Á N m , {Blanckijf.) X I . 820. b. 
PANNE, ( Chaírcuitier) X I . 820. b. 
PANNE, ( CAá/yení.) ufage des pannes áans la charpente 

des bátimens: elles doivent s'oppofer a l'effort que fait'le 
toit pour perdre fa reftitude & fe fléchir. Le plus fouvent 
elles s'y oppofent inutilement. Comment M . Couplet a t rouvé 
moyen de remédier á cet inconvénient. X L 820. b. 

PANNE de brifis. (Charp.) X I . 821.a, 
PANNES , ( C/iarp.) pieces de bois qui portent par les bouts 

fur les arbalétriers, X I . 821. a. 
PANNE, aíle, bras. {Peche) X L 821, a. 
VAHT^E,mettre en {Marine) evee en panne. Mettre unvaif-

feau en panne. X I . 821. a. 
Panne. Caufe des abattées d'un vaiffeau en panne, Suppl. 

I. II . a. 
PANNE, {Manufatí.) forte d'étoífe.XI. 821. a. 
PANNE , {Blafon ) efpece de pamie appellée menu-vair. Son 

ufage dans le blafon. X . 357. a, b. 
Panne , partie d'un marteau. X I . 821, b. 
P A N N E A U , (^rcAií .) panneau de douelle, de tete, de 

lit. Panneau de fer, de glace, de má^onner ie , de menuife-
r ie , de feulpture, de v i t re , d'ornemens. X I . 821. b. 

VANÍUEAV flexible , {yirchit.) XI. S21. b. 
PANNEAU, •(•Soarre/.) X I . 821. ¿. 
PANNEAU, {Chapel.) X I . 821. b. 
PANNEAU. {Chaffe) X I . 822. a. 
PANNEAUX. {Frifeur d'étoffe) X L 822,' 
PANNEÁUX, {Marine) X I . 822. a. 
PANNEAU. {Sellier) XI. 822. a. 
PANNEAU. ( Vurier) X I . 822. a. 
P A N N E T I E R , {Grand-) de France.II. 360. ¿.Ses armes,' 

vo l . II des pl. Blafon, pl. 18. 
P A N N I C U L E C H A R N U , ( ^ a w m . ) quattieme tégument 

admis dans Fhoramepar les anciens anatomiñes. O n le trouví! 
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dans les quadrupedes, mais non pas dans les hommes. U n'y 
a point de membrane commune des mufcles qui couvre le 
corps comme un tégument. X I . S^ .̂ a. 

P A N N O N , {Jrt milit.) étendard qui appartenoit á un 
fimple gentilhomme. Origine du proverbe pannons 
banniere. Capitaines de quartier á L y o n , qu'on appelle pan
nons. XL82 .1 . b. ií^oyí^ PENNOV. 

PANNON généalogique, {Blafon ) X I . 822. k Voye^ PENNON. 
P A N N O Ñ I E , ( Gtsff. anc. ) contrée qu'occupoient k s 

Pannoniens. Révolutions de ce pays. Quatre empereurs 
romains originaires de la Pannonie. Divifion qu'en firent les 
Romains. XI . '822. b, 

Pannonie, établifíement des Hengrois dans les dsux Pan-
nonies. V I I I . 284. b. Figure fymbolique de la Pannonie. 
X V . 732. ¿. 

P A N N O R M I E , recueil de canons qui porte ce nom. I V . 
709. h. 

P A N O M A , {Botan.) arbre des Indes orientales. Propr ié-
tés médicinales de fon bois. X í . 823. d. 

P A N O N C E A U X ) étymologie du mot. Origine 
de l'ufage des panonceaux. Panoncaaux royaux • pourquoi 
on les appofe fur la porte d'une maifon. X I . 823. a. 

P A N Q U E , (.goííW.) plante dli Chi ly . Ufage qu'on en fait 
potar teindre en noir. Defcription de fa feuille. X I . 823. b. 
- P A N S E M E N T , (CAir . ) regles genérales du panfement. 

Maniere dont on doit exécuter ees regles. X I . 824. a. Inter-
valles qu'on doit mettre entre les panfemens. Intervalle qui 
doit s'écouler entre l'opération & la levée du premier appa-
reil . Quand i l s'agit de fomentations , on les renouvelle fou-
vent , mais on ne touche poiat chaqué fois a l'appareil. M é -
moires á confulter fur les cas oír i l convient de panfer fré-
quemment, & ceux oü i l convient de panfer rarement. Ibid. h. 

Panfement, négligences des eleves dans les hópitaux par 
rapport á la propreté dans les panfemens. V . 591.-2. Pirifê t-
tes a panfer les plaies. XI I . 638. b. Attention qu'il faut avoir 
dans le panfement des plaies du vifage. X V I I . 336. f. Voye^ 
PJLAIE. 

Panfement des chevaux. Suvpl. III. 400. b. 
P A N S E g . du fecret. X V . Ó06. b. 
P A N T A C H U S , ( Géogr. anc.) fleuve de Sicüe. Lieu de 

fon embouchure. Ce fíeuve appeilé aujourd'hui Porcari. X I . 
824. b. 

P A N T A L E O N , (Luth.) inflrúment a cprdes. Son inven-
teur. Clavecín forte-piano appeilé pantalón. Suppl. I V . 231. a. 
• P A N T A E O O N , 011 Pantalón, anclen babillement dont 
nos ancétres fe fervoient fréquemment. Origine du nom de 
cet habit. Pantalons de théatre. Pantalons de Venife. Panta-
lonnade. X I . 825. a. 

PANTALÓN,(P<7pcí£ne) forte de papier. X I . 821;. á, 
P A N T E U R , ( Cordier) efpoce de métier á-peu-prés 

quarré . Sa defcription. X I . 825. b. 
P A N T H A L É O N , auteur italien du quinzieme fiecle. X V I I . 

53- b-
P A N T H E E . Sa mort. X I . 634. a. 
PANTHEES, ( ^ntiq. & Médaill. ) Jigna panthea, tétes ou 

ílatues ornées de fymboles de plufieurs divinités réunies. Les 
flatues de Junon avoient fouvent rappójt a plufieurs déefíes. 
Statue panthée de la Fortune. Pourquoi l'on repréfentoit plu
fieurs dietix enfemble. Etymologie du mot panthée. Médailles 
qui nous ofFrent aufíi despanthées. Origine despanthées , felón 
M . Baudeloí. Ouvrages á confulter. X I . 825. b. 

P A N T H E O N , {̂ Antiq. rom.) temple en l'honneur de tous 
les dieux. Defcription du plus fameux panthéou des Romains, 
celui qu'on appelle aujourd'hui roíoWe.Pourquoi on lui donna 
la figure ronde. II ne paroit pas que ce temple ait été fait dans 
un méme tems, óé qu'il n'ait eu qu'Agrippa gendre d 'Au-
gufle, pour fondateur. II eft íur au moins qu'il a fouftert bien 
des changemens. II entroit dans le deífin des portes du pan • 
théon , ra r rangement d'une forte de clous, qui par la beauté des 

. ornemens de leur téte,contríbiioient infiniment á fa magnifi-
cence. X I . 826. a. Defcription d'un autre panthéon dé Rome 
dédié particuliérement á Minerve Médecine. O n croit que le 
temple'de Nimes, qu'on d i t é t r ede Diane, étoit un panthéon. 
md.b. 

Panthéon, voyet Rotonde, XIV. 383.11, & Temple de tous 
les dieux. X V I . 70. b. NobleíTe & majeñé de cet édifice. X . 
37. a. Obfervation fur fes portes. X I I . 667. a. Panthéon d 'A-
gr íppa, voyes¿ les planch. d'antiquité, vo l . I. 

PANTHÉON d'Athenes, {Antiq. greaj.) álvets changemens 
arr ivés á cet édifice. X I . 826. b. 

P A N T H E R E , (Zoolog.) defcription de cet animal. X I . 
826. b. 

Panthere reprérfentée vo l . V I . des pl. Regne animal, pl. 9. 
PANTHERE , ( pourquoi la panthere eft l'animal favori 

de Bacchus. Elle eft auífi le fymbole de Pan. X L 826. b. 
PANTHERE,^Í£Wí/í(/fi/?-«^f.) efpecede jafpe. X I . 826. k. 
P A N T I E R E , ( Chafe) m i qui fert a prendre les bécaffes. 

Comraent fe fait cetie chaffe. Pantiere,&Qk mailk des clraf-
feurs, X I . 826. í . 

P A N 
P A N T G G R A P H E , ( A n du de£ln ) ou Singe. Defcription-

& ufage de cet inñrument . Son utilité. Comment Lanslois 
l'a perfeclionné. X I . 827. a. 

Pantographe. Sa defcription & fon ufage, vo l . III des planch 
Delfein , pl- 3-

P A N T O I S , ou Pantoife ( Fauconn.) trois fortes de mala-
dies de ce nom , qui furviennent aux oiíeaux de proie. Reme
des. Signes auxquels on reconnoít le pantois. X I . 827, ¿r. 

P A N T O M I M E , {Jeux feéniq, des Romains) plufieurs eeílcg 
des pantomimes étant de fignification arbitraire, i l falloit étre 
habitué au théatre pour ne rien perdre de ce qu'ils vouloient 
diré. X I . 827. b. Les pantomimes vinrent á bout de rendre 
par leur jeu des poémes en entier. Origine de cette forte 
de fpeSacle. Obfervations fur Pylade & Bathylle , les 
deux plus fameux pantomimes des Romains. Parole har-
die de Pylade a Augufte. Les Romains faifoient eunuquesles 
enfans qu'ils deflinoient au métier de pantomimes. Rien ne-
toit plus difficile que de trouver un bon fujet en ce genre. 
Mafque des pantomimes. Ibid. 828. a. Reproche quefit Pylade 
aux Romains un jour qu'il jouoit Hercule furieux. L'artdes 
pantomimes perfeílionné depuis Augufte. Eloge que Caflio-
dore fait de ees afleurs. Impreifions prodigieufes qu'ils faifoient 
fur les fpeílateurs. Ce genre imité á Londres, á París, a la 
Chine & en d'autrcs lieux. Paííion des Romains pour les repré-
fentations des pantomimes. Ibid. b. Le peuple romain partagé 
en diíférentes faclions par rapport á ees comédiens. L'école des 
Pylades & des Bathylles foütenue par leurs eleves, dont l i 
fucceflion ne fut point interrompue. Les femmes recher-
choient ees gens-la, non-feulement pour leurs jeux, mais 
encoré par les motifs d'uñe paffion effrénée. Les pantomimes 
chalíes de tems en tems étoient bientót rappellés pour plaire 
au peuple , &c. Nombre prodigieuxde comédiens que renfer-
moit Rome. L'ardeur des Romains pour les pantomimes fut 
une des caufes de la chute de la bonne comedie. Ibid. 829. 
O n négligea les expreíuons de l'organe de la v o i x , pour ne 
s'appliquer qu'á celles que pouvoient rendre les geftes du 
corps. Haute coníldération qu'on avoit poiir les maitres de 
cet art frivole. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

PANTOMIME, (^ í r í dram.) c'eft aux mouvemens deTame 
les plus paffionnés que la pantomime eft néceffaire : alorsou 
elle feconde la parole, ou elle y fupplée abfolument; Suppl, 
I V . 231. a. Chez les anciens , les aíleurs fous le mafque 
étoient privés de l'expreífion du vifage, qui chez nous eíl 
la plus fenfible. Pourquoi ils préféroient un mafque immo-
bile a un vifage ou tout fe peint. Origine des pantomimes á 
Rome. Raifons du fuccés qu'elles eurent. La pantomime parle 
aux yeux un langage plus paffionné que cckii de la parole, elle 
eftplus véhémente q u e r é l o q u e n c e m é m e ; aliene fatigue point 
l'attention du fpeílateur ; le pantomime eft original dans fon 
jeu , au lieu que l'afteur eft continuellement le copifte du 
poete. Dans l'exprelTion du gefte, les pantomimes donnoient 
á la beauté du corps des développemensinconnus aux comér 
diens. Ibid. b. O n ne doit done pas étre étonné qu'un art 
dont les moyens étoient fi fimples, fi puiflíins, & les fuccés fi 
infaillibles, eüt prévalu fur l'attrait d'un fpedlacle, ou l'efprit 
& le gout étoient rarement fatisfaits, Raifon qui doit faire 
préférer a la pantomime la faine comédie & la tragédie. A 
mefure que l'aílion théatrale donne plus á la pantomime & 
moins á i 'éloquence, le fpeíiacle devient pour la multitude 
plus attrayant& moins utile. D u bon ufage qu'on peut faire 
de la pantomime. Obfervations fur le projet prop'ofé, artic/e 
POEME LYR1QUE de l'Encyclopédie, d'affocier la parole avec 
la danfe pantomime. Ibid. 232. a. Qucls font les feuls cas oú 
cette aflbeiation pourroit avoir lieu. L a feule voix qu'on peut 
donner á l 'aílenr pantomime eft celle de la fymphonie. 
Réflcxlons fur le projet de fubftituer fur la fcene lyrique, la 
danfe pantomime aux ballets figurés. Ihid. b. S'il eft vrai que 
prefque tous nos ballets font fans liaifons avec l 'aílion, i u * 
tiles & déplacés, comme les critiques de l'opéra fran^ois le 
prétendent. i í i i / . 233. a. 

Pantomime ancienne que danfoient les Magnéfiens & les 
Athéniens. I í . 698. a. Des pantomimes romains. I V . 681. <>. 
687. a. , . 

PANTOMIME , (Jrt du théat.) partie de l'art du gefte. Suppl' 
I V . 161. b. 

PANTOMIME, {Mufiq.) caraílere des airs de pantomimes. 
Suppl. I V . 231. a. 

P A N T O U F L E , (Chirur.) inflrúment .pour contenir le 
tendón d 'Achil le, lorfqu'il eft caffé. Defcription & ufage d« 
cette pantoufíe. X I . 829. b. 

PANTOUFLE, (Bift. anc. & mod. Arts méch.) voyq SANDAlE. 
Tra%'ail des paníoufles pour homme & pour femme. Suppl-
I V . 814. ¿. 8 i 5 . ¿ . 

PANTOÜFLE, fer a ( Maréch.) X I . 830. a. 
P A N T - S É E , (iyi/2. Chinoif.) inftrument dont on punit 

les coupables á la Chine. Defcription de la maniere dont 
s'exécute á l'audience du mandarín la baftonnade du pant-fée. 
X I . 830. a. Cette méme peine infligée fur le champ a tout 
homme du petit peuple, qui ne rend pas en public a,u man' 
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¿arín Thommage qu'il lui doit. Ce méme chátlmení employé 
dans les maifons des particullers envers les difciples , les 
enfans, les domefliques. Ibid. b. 

P A N V I N I , ( 0/z«pAr¿ ) célebre religieux auguftiii. V I . 
0. b. X V I I . 89. ¿. _ _ 
P A O L I , ( / ^ / - « O general des Gorfes. Suppl. II . 619. a. 
P A O L O S A R P I , (Marco-Fra- ) voye^ SARPI. 
P A O N , ( Omuhol.) defcription de cet olfeau, que l'on dit 

avoir été apporté de la Chine en Europe. X I . 830. i . Diffé-
rence entre le mále & la fetnelle. JbÜ. 831. a. 

PAON, (Diet. Mac. rnédic.) On fert fur nos tables le 
ieune paon.Les paons eílimés aux ifles d 'Amérique plus que 
Hfaifans. X L 831, a. Cette nourriture ne íut eftimée des Ro-
jñains qu'á «ame de fa rareté. Qué lques naturalilles ont 
prétendu íans raifon , que la chair du paon fe confervoit 
trés-long-tems fans putrefaólion. Vertus médicinales de quel-
ques parties de cet oifeau , de fa fíente & de fes ceufs, 
hd . b. ' . , 

Paon. de la Chine : defcription de cet oifeau. Diffe-
rence entre le mále & la femelle de,cette efpece. X I . 
831. b. , 

Paon du Japón: fa defcription. Différence entre le mále 
& la femelle. X I . 832. a. 

Paondemer: fa defcription. Pourquoi l'on a donné á cet 
oiíeau le nom iSavis pugnax. X I . 832. a. 

Paon de mer repréfenté v o l . V I . des planch. regne animal, 
planch.' 44. . ' 

Paon petit ou paon du jour , papillon diurne. X I . 
832. b. : f 3 -; ' -•• . • • • • 

Paon grand, ou paon de nw.t, la plus grande de toutes 
les phalenes de ce pays-ci . Chenille de ce papillon. X I . 
832. b. 

Paon du Tibet: defcription de cet oifeau. X I . 832. b. 
VAOU , {Ic/ithyol.) poiífon de mer , efpece de tourd. Sa 

defcription. Qual i té de fa chair. X I . 832. i . 
PAON, (Aftronom.) conñellation. X I . 832. b. 
PAON , ( Lut.) oiíeau coufacré á Junon. Portraits qu'en 

ont faits Lucien , Phedre Se la Fontaine. X I . 832. b. Les 
Híbreux ont connu les paons fous le nom de thuchim. l is 
étoient d'un grand prix chez les Grecs. Premier romain 
qui en fit appréter dans les repas. Le paon eft l'oifeau fa
vor! des rois d'Angola & de Congo. Paon d'Afrique ou de 
Guiñee. Erreur de S. Auguftin fur la chair de cet oifeau. 
Ibid. 833. a. 

PAON, (Lite.) figure fymbolique. X I . 730. a. 734. a. 
PAON , ( B l a j ó n ) maniere de le repréfenter. Paon rouant. 

Suppl. I V . 233. a. 
PAON , (Blafon ) maniere de le repréfenter. Suppl. I V . 

.124. a. Paon rouant. 682. h. 
PAON , plume de ( Fierre précieufe) X I I . 800. b. 
PAON , v<zu du (Hifl. de la cheval.) cérémonie de ce 

vosu que faifoient les chevaliers. L a chair du paon ou du 
faifan étoit la nourriture des preux & des amoureux. Une 
figure de paon fervoit de but dans les exercices d^s che- x 
vaiiers. X I . 833. a. Honneurs rendus á tabie aux plus 
vaillans des chevaliers aprés la cérémonie du voeu. Ibid. b. 

Paon , voeu du. X V I I . 411. b, 
P A P A , obfervation fur ce mot , commun á plufieurs 

langues avec quelques légeres différences. I X . 261. a. 
PAPAIS , (Géogr:) peuple de Nigritie , voyei DURAMOS. 
P A P A L E , décime. I V . 679. b. 
P A P A S , (Hift. eccléjiaft.) nom que les Grecs fchifmati-

ques donnent á leurs p r é t r e s , & quelquefois a leurs pa-
triarches ou évéques. Difliniñioii que le P. Goar établit en
tre líazsxfikr Tráisat. Dignité de protopapas chez les"Kjrecs. 
Cette dignité fubfiflante dans i'églife de MeíTme , & dans 
l'ifle deCorfpu. X I . 833. ¿. 

, PAPAUTÉ , pourquoi l 'on n'en a point fait un facre-
ment particulier. V I I I . 204. a. 

P A P A Y A ou PAPAU , (Botan. ) caraíleres de ce genre 
de plante. Defcription du papaya. X I . 833. b. Lieux oü 
croit cet arbre. Ibid. 834. a. 

PAPE , ( Hift. ecclJ) ce nom donné autrefois aux évéques 
& aux patriarches. Ce ne fut que vers la fin du onzieme 
fccle, ique Grégoire V I I ordonna que ce titre demeureroit 
au feul évéque de Rome. Patrimoine donné aux papes par 
Conftamin. Ufage qu'ils en faifoient. L a papauté recherchée 
par intérét & par ambition. L 'évéque de Rome n'avoit 
cependant d'autre pouvoir que celui que peut donner la 
vertu, le crédit ou l'intrigue dans les circonftances favo
rables. X I . 834. a. Les empereurs & le rois d'Italie refte-
rent les juges fuprémes de tout ( hors du dogme) , & des 
papes eux-mémes . C e u x - c i ne pouvoient étre confacrés 
qu'avec la permiffion de l'exarque. FoibleíTe des empereurs 
d'Orient du tems des rois Lombards. Papes qui recoururent 
a la proteftion des Francs contre ees rois. Le pape Etienne 
III a recours á Pep in , & lui donne l 'onñion royale. Po-
litique avec laquelle ce pape affermit fa propre autorité en 
foutenant celle de Pepin. Ibid, h, Preflerneaiens mutuels 
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que fe rendoiént les rois & les papes, & dont ceux-c i 
s'attribuerent dans la fuite l'honneur á eux feuls. DonatiOrt 
faite au pape de l'exarchat de Ravenne par le roi Pepin. 
Raifons qui font douter de la vérité du fait. Lettre que 
feignit Etienne, adreffée par S. Fierre á Pepin & á fes 
enfans , pour les engager á prendre les intéréts du pape, 
/¿ií/. 835. a. Effets de cette lettre. Patrimoines que les 
pontifes de Rome avoient alors dans plus d'un pays. L e 
premier pape qui paroit avoir prétendu étre au rang des 
princes, c'eft Adrien I fur la fin du huitieme fiecle. Ce
pendant i l reconnur toujours l'empereur Grec pour fon fou-
"verain. O n a écrit que Charlemagne avoit confirmé la dona-
tion de l'exarchat de Ravenne, & qu'il y avoit ajouté d'au-
tres pays. Cependant on ne voit point que jufqu'á Innocent 
I I I , les papes aiem poffédé ce pays ; & Charlemagne dans 
fon teflament, nomme á la tete des villes qui lu i appar-
tiennent , Rome & Ravenne , auxquelles i l fait des préfens. 
Ibid. b. Ce qu'il y a de plus probable, c'eft que du tems 
de Charlemagne, les papes obtinrent la Marche d'Ancone , 
outre les villes , les cháteaux & les bourgs qu'ils avoient 
dans les autres pays. Dans le onzieme fiecle, Math i lde , 
comtefle deTofcanej fit á Grégoire V I I une donation authen-
tique de fes érats. Querelles entre les papes'& les empereurs 
occafionnées par cette donation. Etendue des pays dont les 
papes poffedent aujourd'hui la fouveraineté. Comment le 
comté Venaiflin & celui d'Avignon font parvenus au S. 
fiege. Ibid. 836. a. Obfervations qui momrent que la pré-
tendue - donation faite par Conflantin de la ville de R o m é 
& de plufieurs provinces d'Italie au pape Sylveftre, e ñ une 
piece fuppofée. Réponfe adroite qu'un ambaffadeur de V e -
nife fit au pape Jules I I , qui lui demandoit les titres de fa 
république fur le golfe Adriatique. Par qui s'eft faite r é l e o 
tion des papes dans les diñerens ñecles de I'églife. Ibid. b. 
Epoqne depuis laquelle les cardinaux font demeurés en 
poffeífion du droit d'élire les papes. Le pape peut étre con-, 
fidéré comme chef de I'églife romaine , comme patriar-
che , comme évéque de R o m e , comme prince temporel. 
Ibid. 829. a. 

Pape i jufqu'á quel tems les papes /urent tributaires des 
empereurs. V . 224. b. Comment ils devinrent fouverains 
de Rome. Ibid. Obfervations fur la prétendue donation de 
Conftantin. X I I . 180. b. Des caufes de raccroiíTement de lapuif-
fance pápale. XI I I . 559. a , b. 560. a , b. Ufage que les papes 
firent de l'inquifition contre les partifans de l'empire. V I I I . 
774. Í?. Impofitions qu'ils ont levées en France dans cer-, 
tains tems. III. 631. b. Remarques ds Pearíon fur les cata* 
logues des papes. X V . 246, b. 

VAFE, élctfion du {Hift. éccl.) Différentes formes qui ont 
été pratiquées pour cette é leñion. X I , 829. a. Epoque de-, 
puis laquelle l'éleiSion des papes eft attribuée aux cardinaux. 
Quelle eft la forme qu'ils obfervent pour '•cette éleí l ion. 
Quelquefois on a n o m m é des compromiftaires , auxquels 
on donne pouvoir d'élire un pape. Premier pape qui a 
changé fon nom en prenant la thiare. Les papes ont le 
pouvoir de gouverner Féglife d'abord aprés leur éleít íon. 
Pieces fur lefquelles ce pouvoir eft fondé. Ibid. b. Cepen
dant aprés Conftantin, les empereurs s'attribuerent infen-
fiblement le droit de confinner Féleílion des papes. Sóus 
les defeendans de Charlemagne plufieurs papes n'attendirent 
pas cette confirmation. Adrien III en 884, ordonna que 
les papes feroient facrés fans l'approbation de l'empereur: 
& dans le douzieme fiecle, le clergé romain réitéra la m é m e 
déclaration. Couronnement du'pape. Ibid. 830. a. L a crofte 
que les papes avoient toujours p o r t é e , rompue par L é o n 
V I I I , en préfence de l'empereur, des prélats & du peuple. 
Marque de la jurifdiñion fupérieure du pape. En quoi con-
fifte cette jurifdiftion. Par qui peuvent étre jugées les caufes 
des évéques. Conteftations entre les papes &. les évéques de 
France fur les caufes majeures. L e pape ne peut exercer 
une jurifdiñion immédiate dans les diocefes des autres é v é 
ques. Ibid. i . Quels font Ies cas dont la connoiffance lu i 
eft attribuée direftement par un anclen ufage, dans la j u -
rifdiíHon des évéques. Légats du S. fiege : nonces, inter-
nonces. Confeil du pape , appellé confiftoire : fon autorité eu 
France. Expédition des bulles. Brefs des papes. Pouvoirs du 
pape. Soumiflion du pape aux déciftons du concite écuménique. 
Les grands domaines des papes augmentés par les conceflions 
de nos rois. Ibid. 831. d. Ce ne fut que depuis le douzieme 
fiecle, que les papes commencerent á fe réferver la cplla-
tion de certains bénéfices. Prérogatives dont ils jouiíTent 
aujourd'hui par rapport á cet objet. Concours du pape & 
du roi dans la collation des bénéfices & dignités eccléfiafti-
ques de France. Le pape a le droit de conférer , fans atten-
dre la nomination du r o i , les bénéfices confiftoriaux qui 
vaquent par le décés des titulaires en cour de Rome. In -
dults accordés par le pape, quand ceux qui ont des béné
fices confiftoriaux vont réfider á Rome. Formalités prati
quées lorfque le pape refufe , fans caufe légi t ime, des bulles 
á celui qui e ñ nommé par 1« roi, Ibid. h. Jugemcns attrit 
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bues au pape dans le cas d'appellation des fentences rendues 
par les primats ou par les métropolitains qui relevent im-
média tement du S. fiege. Autres prérogatives que les cano-
aniftes ultramontains attribuent au pape. O n tient en France 
que rantor i té du pape ne peut s'étendre Air le teniporel 
des rois. II ne peut par conféquent faire aucune levée de 
•deniers en France. Celles que les papes ont faites autrefois 
fur les biens eccleíiaíHques, ne fe faifoient que par la per-
milTion de nos ro is , & depuis long-tems i l ne s'eft rien v u 
J e femblable. Limites impofées en France au pouvoir des 
papes fur d'autres objets. Uid, 832. a. Des difpenfes d'áge 
accordées par eux pour certains bénéfices. A qui appartient 
l e droit de conférer les bénéfices en commende. Autres 
droits dont le pape jouit par l'ufage. E n France, le pape 
ne peut pas déroger en patronage laft. Véri table époque de 
la puiíTance temporelle des papes. Ibid. b. L'exarchat de R a -
venne donné á i 'évéque de Rome par le roi Pepin. Equi
voque qui fervit de fondement a la prétendue donation de 
Conílantin. Gharlemagne reconnut les donations faites au 
S. íiege , en fe réfervant la fuzeraineté. Quand & com-
ment les papes devinrent fouverains dans Rome. l is p ré -
tendirent que les empereurs étoient obligés de venir en Ita-
lie fe faire couronner. Aboli t ion de ce couronnement en 
1338. E n quelles occaíions les papes fe font prévalus du 
droit qu'ils s'attribuolent de difpofer des couronnes. Ibid. 
833. a. Ouvrage a confulter. Ibid. b. 

Pape, cérémonie pratiquée immédiatement aprés fa mort. 
Suppl. I . 441. b. Ce qui fe pratique aprés la mort du pape 
pour qu'aucune bulle ne foit expédiée. II. 463. a. E n quel 
í ems le droit d'élire le pape fut donné aux cardinaux. 681. 
b. AíTemblée du conclave pour l'éleíHon du pape. III. 819. 
¿. EleíUon du pape : cérémonie de la chaife percée dans 
cette éleftion. 13. ¿. Efpece de chaire oü l'on faifoit affeoir 
le pape aprés fon éleflion. X V . 510. ¿J. Profeflion de foi 
[u'il faifoit d'nne maniere folemnelle aprés avoir été élu. 
I L 816. ¿. Origine de l'ufage de changer les noms des pa

pes. X I . 200. a. Autrefois, la confécration des papes étoit 
différée jufqu'á ce que Tempereur eüt donné fon confen-
tement. X I I I . 81. b. 82. a. ÉleéHon des papes par l'adora-
tion. I. 144. a. Signifícation du mot acces, ufité á l'élec-
tion des papes. I. 69. a. Ce qu'on entend par infpiration 
dans cette cérémonie. V I I I . 793. a. b. 

Pape, fa tiare. X V I . 313. a. Suppl. II . 642. a. Son palais. 
X V I . 858. é .Sesa rmes . V o l . II . des planch. Blafon , p l . 
13. Confeil du pape. II . 680. b. Confifloires qu'i l tient avec 
les cardinaux. I V . 47. b. Ses titres , i l efl qualifié ordinaire 
des ordinaires , X I . 580. b. évéque univerfel. X V I I . 406. b. 
& apoñolique. I. 5 37. a. Conílitutions des papes: décrétales. 
I V . 718. a , b. V I . 337. b. 

Pape, pouvoirs & prlvileges : i l faut diftinguer avec foin 
la cour de R o m e , le pape .& le S. fiege. V I L i i j . Difc. prélim. 
Enumérat ion des cas dont le pape s'eñ réfervé l'abfolution. 
I L 739. a. Caufes majeures réfervées au pape. 791. a. D u 
droit qu'il a de convoquer les conciles. III, 811. a. O r i 
gine de ce droit. X V . 682. b. O n ne peut teñir un con-
cile general fans fon confentement. III. 812. a. Préíidence 
du pape dans les conciles. 813. a , ¿. — 815. a. D e l'obliga-
tion du pape á foufcrire au concile général. 817. a. II efl 
permis d'appeller de fes décifions au concile général. Ibid. 
Epoque depuis laquelle les papes n'ont plus payé de tribut. 
V I I I . 580. a. D e Tinfaillibilité du pape. V I L i j . Difc. prélim. 
V I I I . 696. b. Droi t des papes de porter le pallium. X L 
792. b. D u baifement des pies du pape. X I I . 558. a. D é l a 
primauté du pape. XI I I . 365. a , b. — 367. a. Argumens par 
lefquels on l'attaque. X V I I . 389. a , b. Origine du droit 
que les papes fe font attribué de transférer feuls les éve-
<jues d'un fiege á un autre, & d'ériger de nouveaux évé-
chés. I V . 725. b. Des appellations au pape. Ibid. Droi t que 
les papes fe font attribué de confirme r-Féleñion des empe
reurs. V . 756. b. Comment ils vinrent á s'approprier peu-
á-peu la collation de prefque tous les bénéfices. V I . 286. 
4. D u pouvoir que le pape s'attribue fur le temporel des 
rois. V i l . i). Dije, prélim: X V I . 90 .^ . 247. b. Abus que les 
papes ont fait du pouvoir qu'ils s'attribuoient d'excommu-
nier les fouverains. V I . 224. b. 2 Í 5 . a , b. 227. b. Crédit 
& pouvoir qu'ils accordent á leurs neveux 6c á leurs pa-
rens. X I . 98. a. Refpeíl des Polonois pour les papes. X I I . 
931. a. 

PAPE , ( G a i - ) jurifconfulte. V I L 942. b. 
P A P E B R O C K , {Danid) fon ouvfage fur la vie desfaints. 

II. 315. a. C e pere cité fur l'art diplomatique. I V . 1021. 
a. 102,2. a. 

P A P E G A I , (Ufages) oifeau de bois que les habitans 
d'une ville ou d'un bourg fe propofent d'abattre á coup de 
íiifil. Réflexions qui devroient engager á fupprimer cet exer-
cice , & á convertir le prix qu'on y donne en objet d'eneou-
ragement pour les opérations champétres. Projet propofé 
á cet égard. X I . 833. b. 

P A P E L I N E , ( Manufatf.) Origine du nom de cette étoffe. 

P A P 
Diferentes fortes de papelines. Largeur quelles doivent 
avoir. Marque qui les diñingue des étofFes de puré foig, 
X I . 833. b. 

P A P E S S E J E A N N E , ( Hift. des papes ) E n quel tems on 
place cette fauífe papefle. Ce qui en efl dit dans le fonge 
du vieux pélerin. L ieu ou elle naquit felón M . Lenfant. 
X L 834. a. 

P A P E T E R I E , ( Archit.) Situation & diftribution de ce 
bátiment. X I . 834. a. 

Papeterie, art de fabriquer le papier. Defcription des atte-
l iers , & explicaticn des diíFérentes opérations néceffaires 
pour la fabrique du papier. X L 834. b. Defcription du mou-
l in á maillets. Ibid. 835. a , b. Defcription du moulin á la 
Hollandoife, ou moulin cylindrique. Ibid. 836. a,, b. Tarif des 
grandeurs & des poids des diíFérentes fortes de papiers qui 
fe fabriquent dans le royanme, fixé par arrét du confeil 
d'état du 18 feptembre 174.1. Ibid. 844. a , b. 

Papeterie, arbre de la roue d'un moulin de papeterie.I. 
591. ¿. Maillets du moulin. I X . 873. a. Chaudiere. III. 2 ^ 
h. Inflrument appellé drapant. V . 106. b. Étendoir des pa-
peteries. V I . 43. a. Formes. V I L 181. a. Sorte de grille de 
bois que l'on met aux fenétres de l 'étendoir. X I L 428. b. 
Balancier des papeteries. II. 31. b. Triage du chiffon. X V L 
638. b. Lavage qu'on en fait. I X . 307. b. Páte vanante dont 
on fait le papier commun. X V I . 829. a. Matieres diíFérentes 
des chifFons qu'on pourroit employer pour faire le papier. 
III. 333. b. Battre le papier. I L 160. a. Collage du papier. 
III. 621. b. Triage du pap ie r .XVI . 6x0. a .Papier te inté . X V I . 
2.a. Maniere d'empécher le papier de boire. I. 312. a. Voyê  
les planches de papeterie, vo l . V . vers la fin. 

Papeterie , commerce du papier. X I . 845. a. 
P A P H L A G O N I E , l Ó t o g ñ a n c , ) province de l 'Afie mi-

neure. Peuples qui l'habitoient. Noms qu'elle a re^us 
fous les derniers empereurs grecs & fous les Tures. XI. 
845. a. 

P A P H L A G O N I E N S trompés par les impoftures d'Alexan-
dre. Suppl. I. 272. a , b. 

P A P H O S , ( Géogr. ancr) ville de üifle de Cypre . Deux 
villes de ce nom dans cette ifle , la vieille & la nouvelle 
Paphos. Leur fituation. Fondateur de la nouvelle. Ces villes 
dédiées á Vénus . Converfion qu'opéra S. Paul dans la nou
velle Paphos. X I . 845. b. Cette vi l le réparée par Augufle. 
Sopater, poete comique, né a Paphos. Magnificence du 
temple de V é n u s , báti dans cette vil le. Vénération qu'on 
avoit pour fon prétre . OiFrandes faites á la déefle. Com
ment elle y étoit repréfentée. Délices & charmes du 
climat de rifle de Chypre. Ibid. 846. a. 

P A P I A , loi, I X . 666. b. Le ferment de garder le célibat 
étoit annullé par cette loi. 11. 804. a. : , 

P A P I E R , {Arts ) E tym. de ce mor. Des différentes ma
tieres fur lefquelies les hommes ont imaginé d'écrire leurs 
penfées. X I . 846. a. DiíFérentes fortes de papiers en ufage 
chez divers peuples d'Afie. O n garde dans de vieux. cloítres 
quelques fortes de papiers irréguliers , manufevits, dont Ies 
critiques font fort embarraffés de déterminer lá matiere. Ibid. 
b. Poífibilité de convertir en papier l 'écorce ou le bois de 
certains arbres de nos climats. L a fílaffe de chanvre fimple-
ment battue, a produit une páte dont on a formé un papier 
affez fin, & qui pourroit fe perfedionner. Arbres & plantes 
d'Europe dont on pourroit détacher pour cet ufage les fibres 
Ügneufes. M . Guettard a eíFayé de tirer du papier du cotón 
& i l y a réuffi. Heureufes expériences qu'il a faites dans le 
méme but fur la foie de la chcnille commune. Diffiérens vé-
gétaux dont on a fait du papier en Angleterre. Ibid. 847. * 
Auteurs á lire fur Ve papier, Principaux papiers qui méritent 
notre examen. Ibid. b. 

Papier, de l'invention du papier. I. 714. h. V I I I . 848. b. 
Matieres fur lefquelies s'écrivoient les anciens aíles. I V . 1023. 
b. Papier augufle. I. 877. a. Papier des anciens, nommé mar 
crocolum. I X . 838. a. Papier perpétuel . 549. a. 

PAPIER d'Egypte. ( Arts anciens) Memphis a la gloire d V 
voir la premiere fu faire le papier du papyrus. D e tomes 
les matieres fur lefquelies les anciens ont é c r i t , j l n'en eft 
point qui préfente autant d'avantages que le papyrus. XI . 
847. b. Les anciens ont encoré écrit fur des boyaux & fur 
des feuilles d'ivoire. D u tems ou l'on a commencé á fe fer-

, vir du papyrus. Maniere dont les Egyptiens faifoient lew 
papier. Différens ñoras donnés á ce papie/. Ibid. 848. a. Va-
riétés dans fa largeur. Ufages des différentes fortes de pa
piers d'Egypte appellés papier d 'Augufle , papief l ivien, pa
pier claudien. Inconvéniens du papier p o l i , de cfilui qui n'a-
voit pas été t rempé avec précaution , ou auquel on avoit 
rapporté des morceaux. Nouvelle fa^on qu 'on ' donnoit a 
ce papier, du tems de Pline. Des préparations que lui don-
noient les Egyptiens. Ibid. b. Obfervations fur les papiers 
faits avec le papyrus, . mais préparés & travaillés á Rome. 
Pour les mieux conferver , on les éntremela de feuilles «le 
parchemin fur lefquelies l'écriture étoit continuée. Vieut 
manufem de S. Auguflin conferve a l'afabaye de S. Germain 



P A P P A P 371 
¿es prés. Commerce que les Egyptiens faifoient de leür pa-
nier. Difette de ce papier á Rome du tenis de Tibere. Prin-
cipaiw árts qu'on exer9oit á Alexandrie. liad. 849. a. Les 
empereurs fe fervoient des feuilles de papier d'Egypte pour 
¿crire leurs lettres & mémoíres. Le public déchargé par 
Théodoric, roi d'Italie, des impots íur le papier. Ciarte de 
Juftinien écrite fur du papier d'Egypte, Manufcrit du fixieme 
fiecle pour lequel 011 s'étoit fervi de ce méme papier. Evan-
eile de S. Marc gardé dans le tréfor de Ven i f e , auffi écrit 
fur du papier d'Egypte , effimé par le P . Montfaucon étre 
du quatrieme fiecle. O n fe feryoit , felón le méme pere , 
en France , en Italie & en d'autres pays de FEurope , du 
papier d'Egypte pour des lettres ou des añes publics. Ibid. b. 
I)u tems auquel on a ceífé de faire ce papier. Ouvrages á 
confulter fur cette matiere. Obfervations fur quelques-uns. 
JMd.Sjo. a. Voyei PAPIRUS. 

PAPIER de cotón, (¿írts) Ayantages de ce papier fur ce-
lui d'Egypte. D u tems auquel l'ufage en a commencé. N o m 
grec de ce papier. Obferyatious qui niontrent quf» ce fut 
au neuvieme fiecle ou enviroo, que Ton commenca dans 
l'empire d'Orient á faire du papier de cotón. A la fin du 
onzieme & au commencement du douzieme fiecle , l'ufage 
en étoit répandu dans tput l'empire d'Orient, &. méme dans 
Ja Sicile. X I . 850. b. Cette découverte fut fort avantageufe 
dans un tems 011 i l paroit qu'il y avoit grande difette de 
parchemin. Cpmment cette difette nous a fait perdre plu-
lieiirs anciens auteurs. Ce fut l'invention du papier de co
tón qui fit tomber en Orient le papier d'Egypte. Ce papier 
de cotón appellé auífi charca damafcena. Auteurs á confulter. 
Jhid. 851. a. 

VÁPIÍH d'écorce , {Arts) O n prétend qu'il exifle encoré 
des livres des anciens, faits de ce papier. Auteur á conful
ter. Différence entre le papyrus & le papier d'écorce ou lí
ber. X I , 851. a. Le favant Maffei prétend qu'on ne fe fer-
voit d'écorce de tilleul que pour faire des tablettes de poche. 
Ibid. b. 

PAPIER de la Chine, {Arts} Les Chinois font les peuples 
chez qui le papier paroit étre le plus anclen. Beauté & dif-
férentes efpeces de leur papier. Chaqué province a le fien 
particulier. Maniere de fabriquer le papier des diverfes écorces 
d'arbres , & particuliérement de bambou. Qualités de ees 
papiers. X I . 851. b. L e papier fait de rarbriffeau qui porte 
le cotón, efl: plus eflimé que ceiui de bambou. Celui dont 
on fe fert le plus communément á la C h i n e , eft fait d'un 
arbre appellé chu-ku ou ku-chu. Maniere de le préparer. Pro
cedes par lefquels on fait du papier avec l'écorce & toute 
la fubftance du bambou & de l'arbre de cotón. Ibid. 85 a. a. 
Opération par laquelle on rend les feuilles fermes , & on 
les met en état de fupporter l'encre. Moule avec lequel on 
fait la feuille. Maniere de mouler. Comment on feche en-
fuite les feuilles. Secret des Chinois pour argenter le papier. 
Ibid. b. Différentes matieres fur lefquelles i k écrivoient avant 
l'invention de leur papier. Difficulté de conferver le papier 
dans les provinces du midi de la Chine. Papier des Coréens. 
Conimerce qu'ils en font. Tributs qu'ils payerent á l'empe-
reiir avec ce papier. Divers ufages auxquels on Templóle. 
Ibid, 853. a. Voye^ Suppl. 1. 773. b. 

PAPIER du Japón, {Arts) O n le fait de Técorce du mo
nis papyrifera fativa, ou véritable arbre á papier. Maniere 
dont on le prépare. X l . 8 5 3 . a,b. Matiere dont on fait le pa
pier groffier. Quali té du papier du Japón. Efpece de papier 
fort épais qu'on vend á Syriga , grande ville du Japón. Def-
criptiondes quatre arbres dont on fait le papier dans ce pays. 
i0. Celle de l'arbre á papier que les Japonnois nomment 
kaadji. Ibid. 854. b. 2°. Celle du faux arbre a papier, que 
les Japonnois nomment katjt katfira. 30. Celle de Implante 
appellée au Japonorái i . Ibid. 855. a. 40. Celle du fato-kad-
Jura. Ibid. b. II efl parlé á l'article CANSCHY d'une forte de 
papier que font les Japonnois. 

PAPIER de Unge {Arts) papier européen. X I . 855. b. Les 
anciens ne l'ont jamáis connu. Sur quoi étoient écrits les 
libri Untei dont parle Tite-Live. Recherches fur le tems & 
le lieu oü le papier de linge a été inventé. Ibid. 856. a. Tout 
ce qu'on peut recuelllir de plus certain de ees recherches, 
c'eñ que la fabrique de notre papier étoit déjá connue dans 
le quatrieme fiecle. Divers manuferits de ce tems-lá écrits fur 
cette forte de papier. Le d o ñ e u r Prideaux penche á croire 
que les Sarrafins d'Efp agne ont apporté les premiers d'O
rient l'invention du papier de linge' en Europe. Explication 
des différentes opérations par lefquelles on fait ce papier. 
Ibid. b. Maniere de faire le papier de vieux linge , de chañ
ar6 >A de l in en A n g l e t e r r e . 8 5 7 . b. Lieux de l'Europe 
ou Ton fait le meilleur papier. II dépend beaucoup de la 
qualité du linge dont on fe fert dans les lieux 011 on le fa-
trique. En quel tems on conftruifoit en Angleterre le pre
mier moulin de papier. Ibid. 858. b. 

PAPIER , ( Chym. Mat. médic.) Principes qu'on en retire á 
« diftillation, & dont on a fait un remede particulier. Ufage 
de la fumée du papier contre les yapeurs hyñér iques . X I . 8 5 8. ¿. 

PAPIER madré, {Arts) D e quelle maniere on le fait en 
Angleterre. XI. 859. a. Voyei MARBREUR de papier. 

PAPIER , commerce du { Comm. ) Différentes fortes de pa
piers. Par-tout le papier fe yend.en rames, excepté dans les 
manufaíhires d'Auvergne oü i l fe vend au poids. Le papier 
de France fe divife en grand, moyen & petit. Enumérat ion 
des petites fortes , des moyennes, XI. 859. b. & des grandes. 
Diminution du commerce du papier de France avec l'étran-
ger , depuis le commencement de ce fiecle. Ibid. 860. a. 

PAPIER d'asbefle, {Arts) ce papier peut fupporter le feu 
fans étre endommagé. Hifioire naturelle de l'asbefte par le 
dofteur Bruckmann. Exemplaires de cet ouvrage imprimes 
fur du papier d'asbefle. Maniere dont M . L o y d a fabriqué 
ce papier extraordinaire. XI. 860. a. 

PAPIER , ( Ecriture ) Qual i tés du bon papier á écrire. M a 
niere de laver & de vernir le papier pour écrire. XI. 8óo. b. 

PAPIER blanc, {Imprim.) XI. 860. b. 
PAPIER hlcu , { Papcterie ) XI. 860. b. 
Papier brillant ou a fleurs & figures brillantes, forte de pa

pier que le fieur Papillon avolt t rouvé le moyen de rendre 
trés-agréable. Moyen qu'il employoit. XI. 860. b. 

PAPIER reglé, (Mufiq.) Deux efpeces de formats de pa
pier reglé. Que l eft celui qu'on doit préférer. Suppl. IV. 233. 
b. Voye^ Suppl. II. 590. a. 

PAPIER brouillard, { Papeter.) Ufages de ce papier. XT. 
861. a. 

Papier de couleur tout uni , papier qui fe fait avec une 
groííe broffe & de toutes fortes de couleurs. Maniere de 
faire ees couleurs & de les étendre fur le papier. XI . 
861. a. 

PAPIER a dejjiner, ( Papeter.) papier blanc fur leqael on 
a pafle une éponge imprégnée d'eau de fuie. Son ufage. XI . 
861, a. 

Papier doré & argenté. Différentes fagons de papier doré.' 
Ufage que font les religieufes des papiers dores & argentes, 
& des cartons dorés fur tranche. Óíi fe font ees papiers. 
Comment fe fait le papier doré d'Allemagne. XI. 8 ó i . b. 

PAPIER ¿ W w t ó i / , {Eventaillifles) Différentes fortes d'ou-
vriers employés au travail des éventails. Maniere de coller-
enfemble les deux feuillés qui fervent á un éventail. E x 
plication de la planche de l'éventaillifie. XI. 861. b. 

Papier foffúe. XI. 861. b. Voye^ C u i R FOSSIÍ.E. 
PAPIERS & enfeignemens , ( Marine ) papiers qui fe trou-

vent dans un vaiffeau. Papier de cartouche ou de gargouíTe. 
XI. 862. a. 

PAPIER, {Miroitier) Q u e l efl ce papier. Son ufage. XI, 
862. b. 

PAPIERS , ( Relieur) Ceux que les relieurs mettent entre 
le cartón & les feuilles du livre. XI. 862. a. 

PAPIER-REGLÉ , ( Manufatf. en foie) papier qui repré-
fente un nombre íhflni de ligues qui fe croifent á anglts 
droits. Comment la chofe s'exécute. XI. 8Ó2. a. Papiers de 
dix en dix , & de huit en dix. Foye^ DIXAINE. Qual i tés 
des papiers dont on fe fert pour les deflins repréfentatifs 
& pour les deílins démonflratifs. Maniere de deíliner fur 
ees papiers. Ibid. b. 

PAPIERS royaux, (Politiq. & Comm. ) Ceux que le roi 
a créés au défaut d'argent monnoyé . XI. 862. b. 

PAPIER-TERRIER, {Jurifpr.) XI. 862. ¿. 
PAPIER & parchemin timbré, {Jurifpr.) Ce qu'on entenel 

par timbre. Origine de ce mot. En que! endroit de la feuille 
s'appofe le timbre. O n doit avoir attention d'appofer le timbre 
ou d'écrire l'aíle de maniere qu'on ne puiffe pas fupprimer 
le t imbre, fans altérer le corps de l'aíle. XI. 862. b. C o m 
ment on imprime le timbre en différens lieux. L a forma-
lité du timbre paroit avoir été totalement inconnue aux an
ciens. Comment les aftes publics étoient diñingués des écri-
tures prlvées. Juflinien fut le premier qui établit une efpece 
de timbre. E n quoi confifloit cette forte de timbre , qüi étoit 
appellé protocole. Ibid. 863. a. Cette origine du papier & par
chemin timbré , remarquée dans une caufe qui fe plaida 
au parlement d 'Aix en 1676 , a été aulli remarquée par 
M . de Ba fv i l l e , intendant de la province de Languedoc. 
Mais cette formalité n'étoit établie que pour les añes des 
tabellions de Cónflantinople , & feulement pour les origi-
naux de ees aíles. Ibid. b. A Timitation des Romains , plu-
íieurs princes l'établii'erit peu de tems aprés dans leurs 
états , entr'autres les comtes de Provence. Différens états 
oü cette formalité a été introduite. Rapport que les timbres 
ont avec les fceaux publics dont on ufe aujourd'hui en 

-France & en d'autres pays. Ces deux formalités ne doivent 
cependant pas étre confondues : différences effentielles qui 
les diflinguent. Ibid. 864. ¿r, L'appofition du fceau donne 
feule le droit d'exécution parée. Utilités de la formalité do 
timbré. Deux arréts de la cour des aides & finances de 
Montpellier des années 1655 ^ Î 7.3 ' Portant établifle-
ment du timbre. Ibid. b. Ature déclaration du a juillet 1675 
pour le méme objet. Origine du nom de formule donné au 

^papier 6c au parchemin timbrés. Réglement du 3 avril 1674 

1 
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;|)Our l'uíage á u papier & parchemin timbrés. Edit da mpis 
íd'aoút de la méme a n n é e , portant établiffement d'une mar
gue genérale fur tout le papier & parchemin. liid. 865. </. 
Provinces de France dans lefqudles la formalité du timbre 
n'a jamáis eu lieu. O n ne s'en fert pas non plus dans les 
iíles frangoifes de l 'Amérique. II y a auffi des tribunaux oíl 
Ton ne s'en fert po in t , quoique l'ufage en foit établi dans 
le pays. I'oid. b. DiíFérentes chofes á confidérer pour déter-
miner fur quelle forte de papier on doit écrirc les aíies pu-
blics. Trois fortes de formalités diftinguées dans les aí lss , 
qui fe reglent chacune par des loix différentee. Formalités 
q u i habilitent la perfonne : celles qui concernent la fubñance 
de l 'aíle : celles qui ne concernent que leur forme exté-
rieure. Ces formalités extérieures fe reglent par la loi du 
ieü oíi l ' a áe cfl pa/Té. Ibid. 866. a. O n doit fuivre l'tifage 
dü lieu oü fe paííent les ades , pour déterminer la quallté 
du papier fur lequel ils doivent étre écri ts . Ibid. b. Queflion 
€xaminée , favoir fi dans un tems & dans un pays oü le 
timbre a l i e u , on peut écrire un aí le public á la fuite d'un 
•autre aí le aulfi public , re^u fur du papier ou parchemin 
•non-timbré ou marqué d'un anclen timbre qui n'a plus cours. 
Les notaires au chátelet de Paris fe fpnt long-tems fervis du 
mértie papier & parchemin que les atures officiers publics. 
Depuis l'établiflement du timbre , ils ont écrit leurs aíies 
fur papier 8c parchemin timbrés. Chaqué nouvelle formule 
qu'on a ifttroduite , étóit uniforme pour tous les aftes pu
blics. Ce ne fut qu'en 1723 que Fon étafalit un timbre par-
ticulier pour les notaires au chátelet de Paris» Principales 
difpofitions de la déclaration par laquelle ce timbre parti-
culier fut établi. Ibid. b. Cette déclaration fut exécutée pen-
dant fepc années. Autre déclaration du ^ décembre 1730, 
•qui fupprime les difierentes formules établies par la décla
ration de l'an 1723. Difpofitions qu'elle renferme. Ibid. 868. 
a. C'eft la derniere qui ait été rendue fur le papier t imbré 

"en général. Les notaires au chátelet de Paris peuvent fe 
Tervir par tout le royaume du méme papier & parchemin 
t imbré dont ils fe fervent á Paris. Aucun autre officier pu
blic ne pourroit fe fervir de leur papier timbré , méme dans 

J a généralité de Paris. II y a cependant quelques aíles que 
ces notaires de Paris peuvent écrire fur du papier t imbré 
feulement de la formule générale des ferraes. Enumération 
de ees fortes d'afies. Ibid. b. U n notaire au chátelet de Pa
ris ne pourroit pas a la fuite ou á cóté d'un afte anclen , 
regu fur du papier qui ne feroit pas revé tu du timbre ac-
'tuellement ufité , écrire un nouvél afte qui n'auroit aucune 
connexité avec le premier. Les réglemens prononcent peine 
de nullité contre tous les aíles publics , qui devant étre 
écrits fur papier ou parchemin timbrés , feroient écrits 
fur papier ou parchemin commun. Ainfi. les aftes con-
tentieux font nuls , s'ils ne font écrits fur papier ou par
chemin timbré dans les lieux oü la formalité du timbre eíl 
établle. Ibid. 869. a. Quant aux añes volontaires, ceux qui 
ne font obligatoires que d'une part, peuvent étre vaiables 
comme écri ture privée , quoique la formalité du timbre leur 
manque. Mais s'ils ont été faits pour valoir comme aíles 
publics, & qu'ils ne foient pas dans une forme telle qu'üs 
puií íent valoir comme écriture p r i v é e , alors le défaut du 
timbre les rend abfolument nuls. Ibid^ b. A l'égard des 
aíles fynallagmatiques , obligatoires des deux parts , le méme 
défaut les rend abfolument nuls dans les pays oü cette for
malité e ñ établie. Ibid. 870. a. II faut néanmoins excepter 
de cette regle certains aíles que les notaires peuvent rece-
voir en brevet. Papeteries établies en France pour la fa
brique du papier defliné á étre t imbré. Marque du íabri-
cant. Etats voifins de la France oü la marque intéricure du 
timbre a été auffi établie. Cette marque intérieure inférée 
dans le corps du papier , n'eíl pas abfolument eílentielle á 
la formalité du timbre. II feroit néanmoins á propos que les 
officiers publics ne pufíent fe fervir pour leurs aíles que de 
papier marqué du timbre intérieur & du timbre extérieur. 
Utilité de la reunión de ces deux timbres. Ibid. b. L a mar
que intérieure peut fuppléer le timbre ex té r i eu r , s'il n'a-
voi t pas été marqué ou s'il fe trouvoit effacé ou déchiré. 
Exemple qui le prouve. Ibid. 871. a. L a maíque intérieure 
fait préfumer que le papier a refu le timbre ex té r i eur , & 
par-lá fert a afl'urer que l'aíle a été écrit fur du papier qui 
étoit déja revétu du timbre extérieur , & non pas t imbré 
aprés coup , ce qui e ñ d'une tres-grande importance. Mais 
cette précaution ne peut fervir pour les aíles qui s'écrivent 
en parchemin : auffi y a-t-il beaucoup plus d'inconvénient 
a fe fervir de parchemin qu'á fe fervir de papier. Ibid. b. 
L'ordonnance de 1680 fur cette matiere, diftingue les aíles 
qui doivent é t re en parchemin timbré de ceux qu'il fuffit 
d'écrire fur papier t imbré. Mais un aíle qui doit étre en 
parchemin, ne feroit pas m i l , fous prétexte qu'il n'eíl qu'en 
papier. Inconvénient confidérable qui réfulteroit cependant 
de l'inobfervation de cette formalité. Difficulté réfultante de 
<e qu'un aí le d'une certaine nature auroit été écrit fur du 
papier ou parchemin defliné á des aíles d'une autre efpecc, 
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ou de ce qu'un aíle paffé dans une généralité auroit été 
écrit fur du papier ou parchemin timbré du timbre d'une 
autre g é n é r a l i t é . . 872. a. L i e u d u dépót des poin^ons ou 
empreintes du timbre. Ouvrage á. confulter. Ibid. b. Voysz 
TIMBRE. ^ 

. P A P I L I O N A C É E S > ( Bot. ) fafliüle de plantes dont les 
fleurs ont quelque refíemblance avec le papillon. Leur ca-
raílere. Suppl. I V . 233. b. Leurs qualités & ufages. Plantes 
que l'auteur nomms faujjes papilionacées. Ibid. 234. a, 

PAPILLAIP>.E, ( Anatom. ) membrane 011 tunique papll-
laire de la langue. Caufe de la fenfation du gout. Proces 
papillaires , dénomination que les anciens donnoient aux 
nerfs olfaílifs. X I . 872. b. 

PapiUaires,caroncules. II.693.a.Papillaire,membrane.5am>/. 
I V . .110. b. 

P A P I L L E S , 011 caroncules papillaires des reins , ( Anat.) 
Petits canaux utinaires. Defcription & ufage. Papilles im~ 
veufes. Anatomiíles qui les ont découvertes. X I . 872. b. 

PapOlaires nerveufes , voyq; fur ce fujet, V I H . 263. b. X V 
820. é. X V I . 446. a. 

P A P I L L O N , ( Hift. nat. ) Chenilles qui fe convertiflent 
en papillons. Ailes farineufes de ces infeíles. X I . 872. b. 
Obfervations microfeopiques de cette pouffiere dont les 
ailes des papillons font couvertes. Defcription du corps des 
papillons , de leurs y e u x , de leurs antennes. Divif ion des 
papillons en fix claifes , par des caraílerés tirés de la for
me des antennes. Antennes á maíTes ou á boutons. Ibid. 873, 
Antennes a maffiie. Antennes en cornes de belier. Antennes 
prifmatiques. Antennes á íilets coniques & grenés. Antennes 
en plumes. Examen de la trompe dont plufieurs efpeces de 
papillons font pourvues , avec laquelle ils fucent les fleurs. 
Ibid. b. Papillons noflurnes ou phalenes. Leurs efpeces plus 
nombreufes que celles des papillons diurues. Pourquoi ces 
phalenes qui femblent fuir la lumiere du jour , viennent i 
celle des chandelles. Différences entre les papillons diurnas 
& les phalenes. Les premiers difiribués en lépt claffes par 
M . de Réaumur. Ibid. 874. á. Diflribution des phalenes auf
fi en fept claffes par le méme naturalifte. Caraílerés qui 
fervent á diílinguer les genres & les efpeces renferrnées 
dans ces différentes claffes de papillons de nuit. Obferva-
tion fur ces diftinílions méthodiques. Ibid. b. Etat des papil
lons en chryfalides. Leur fortie de la membrane qui les 
enveloppe. Leur état au fortir de cette dépouille. Comment 
ceux qui font renfermés dans une coque, parviennent a 
l'ouvrir. Ibid. 87^. a. Différence entre les papillons máles 
8c les papillons femelles. Les femelles de quantité de genres 
de phalenes, ne vivent que peu de tems. Les papillons 
femelles des chenilles a oreilles du chéne , ne volent jamáis 
quoiqu'elles aient de grandes Sí. belles ailes. Accouplement 
des papillons. DiíFérentes formes de leurs oeufs. Leur ma
niere de les dépofer. Soins qu'ils en prennent. Ibid. b. 

Papillon. Si on enleve la peau á une chenille un jour 
ou deux avant fa métamorphofe , on met le papillon i 
découve r t , & on diílingue tomes fes parties, & méme fes 
oeufs. III. 292. b. Sa fortie de la chryfalide. 5a/?/)/. III. 633. 
b. Différens genres 8c efpeces de papillons. V I I I . 786. ¿"j 
b. Divif ion des papillons par M . Geoffroi , v o l . V I des plan
ches, Regne animal, planche 80. Papillons repréfentés. itó/. 
& pl. 81. — 82. Papillon qui provient de la chenille com-
mune. III. 293. b. Papillons de nuit Se papillons de jour ap-
yéAhspaons. X I . 832. b. Papillon de Surinam. XI I I . 142. h. 
Papillons de jour nommés argus. Suppl. I. 553. 4. Papillons 
qui pondent fans accouplement, des ceufs fécondés. Suppl. 
II. 837. b, &c. Defcription 8c claffification des papillons 
lépidopteres. Suppl. III. 728. a , b, Scc. Claffe des papillons 
appellés ptérophores. Suppl. I V . 551. ¿. Papillons qui ont 
donné lieu á des apparences de piules de fang. X I I . 796. b. 
Vibrations des ailes du papillon de ver á foie dans l'accou-
plement. X V I I . 230. b. Obfervations de Bibiena fur les pa
pillons. Suppl. I V . 364. a. 

PAPILLON , fleuren , {Botan.') quatrepartiesremarquafcles 
dans les fleurs en papillon. Plantes de ce genre. X I . 876. a. 

PAPILLON, (Monum. Antiq.&Médec.} le papillon pris pour 
fymbole de l'ame. Bas-relief á Rome oü i l eft repréfenté dans 
ce fens. X I . 876. a. 

PAPILLON , (Blafon) papillon miraillé. Signification de 
cette figure fymbolique. Suppl. Í V . 233. b. Voye^ Suppl-
III. 939. b. 

PAPILLONS, ( Marchand. de modes.) X I . 876. a. 
PAPILLON , jeude, ( Jeux) defcription de la maniere de 

le jouer. X I . 876. a. 
PAPILLON, ( M.) fes découvertes 'dans l'artde graveren 

bois. V I L 894. b. 
P A P I L L O T A G E , {Imprim.) petites taches aux extrémi^ 

tés des pages 8c des lignes. Caufes de ce défaut. X I . 876. b. 
P A P I L L O T E R , ( Peint: ) ombres 8c lumieres qui papillc-

tént. Comparaifon qui fait fentir l'effet d'une peinture qui pa
pillote. X I . 877. a. 

P A P I N , ( Denis ) defcription, ufage & effets de- la ma
chine 
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éhineqm porte íbñ nom. I V . 998. i . 1ÓÓ3. í .Ufagequ 'on 
eii f311 en Cllifine' Suppl. II. 664. b. Elle demontre l'effi-
cacité de la chaleur pour diflbudre les corps les plus durs 
oui fervent á la noürr i ture. III. 567. a. O n peut regarder 
papin comme Tinventeur dé la pompe á feu. V I . 602. b. 
603. Ouvrage de Papiri rélatif á ranatúmie . Suppl. I . 

4°PAPIRIA , loi. I X . 666. b. Voye^ PAPVRIEIÍ. 
' P A P I R I U S , grouppede, {Sculpt. Añüq.} fameux grouppe 

qui repréfente un événement célebre dans i'hiñoirc romaine , 
concernant le jeune Papirius & fa raeré. Expofulon du fujet. 
Defcription du monument. X I . 877. a, 

Papirius-Curfor. Viftoire qu'il remporta fur les Samnites. 
X H l . 2 0 3 . ^ 

P A P O , ( Botan. ) arbre des Indes Orientales. Defcription 
de fa feuille & de fon fruit. X I . 877. b. 

P A P O U L , Saint- ( Géogr. ) ville de France en Langue-
doc. L'abbaye de ce l i e u , érigée en é v é c h é , en 1317. Son 
xevenu. X I . 877. b. KijíjSAINT-PAPOUL. 

P A P O U S , la teñe des, ( Géogr.) ou la nouvelle Guinée , 
voyez cet article. Defcription des habitans de cette contrée. 
X I . 877^ 

Papaus. Obfervations fur ees peuples. VI I I . 345. b. M a m -
melles prodigieufes des femmes. X . 4. a. Volcan de Tune 
des ifles Papous. X V I I . 446. a. 

P A P P E N H E I M , pierres de, (Hifi-, hat.) pierres qüi fe 
trouvent dans le comté de ce nom. Leur defcription. X I . 877. b. 
- PAPPENHEIM , ( Géogr.) ville d'AUemagne , capitale du 
comté de méme nom. X I . 878.^. 

P A P P I O N , ( Zoolog. ) efpece de finge, repréfenté vo l . 
V I des planch. Regne animal, planche ao. 

P A P Y R A C E A , arbre , ( Botan. ) palraiers des ludes & 
d'Amérique, ainfi n o m m é s , parce que les Indiens écrivent 
avec des poincons fur les feuilles ou l'écorce de ees arbres. 
Matiere dont eíl fait le papier du Japón. X I . 878. a. 

P A P Y R I E N , code. III. 582. a , b . Y . 137. b. L o i papyrienne. 
XI. 666. b. 

P A P Y R U S , ( Botan.) différens ñoras donnésá cette plante. 
Ouvrage á confulter fur les plantes d 'Egypte, de Sicile & 
de Madagafcar , qui portent le nom de papyrus. D e l'opi-
nion affez généralement regué en Europe, que le papyrüs 
d'Egypte eft perdu. 11 n'y a pas 200 ans que cette plante 
futobfervée fur les bords du N i l . X I . 870. a. Obfervations 
qui tendent á montrer que cette plante n'a pu étre entiére-
ment détruite. Lieux oü croit le papyrus, felón Pline. Sa 
defcription. Divers ufages que les Egyptiens en tiroient. 
Efpeces de barques qu'ils conftruifoient avec la tige du pa
pyrus entrelacée en fagon de tiíTu. Ibid. b. Abondance de 
ees plantes fur les bords du N i l . Q u e l eft le genre fous 
lequel les botaniñes ont rangé le papyrus. Defcriptions 
qu'ils en ont données. Ibid. 879. a. Le papyrus d'Egypte 
reflembloit á celui de Sicile & de Madagafcar, en ce qu'il 
ne donnoit point de graine. Auteurs qui ont parlé de ce-
luij de Sicile. Defcription qu'en a dotmée Céfalpin. Ibid. b. 
Defcription du panache de cette plante. Le papyrus d'E
gypte & celui de Sicile ont entr'eux une tres-grande affi-
n i té , de méme qu'avec le fari. Obfervations fur le fari 
dont parle Théophrañe . Le papyrus-de Sicile ne doit ce-
pendant pas étre Confondu avec le papyrus des anciens qui 
ne venoit que dans l'Egypte ou dans i'Inde. Ibid. 880. a. 
En quel tems Celui de Sicile a commencé á étre connu. II 
paroit que Pline n'en a eu aucune connoiffance. Defcrip
tion du papyrus de Madagafcar , doniiée par M . Poivre. 
Ibid. b. Lieux oü i l croit dans cette ifle. Sa reffemblance 
avec le papyrus égyptien. Ibid. 881. Ó. 

Papyrus, voyê  PAPIER D'EGYPTE. X I . 847. b. —8^0. 
I. Rapports entre le feirpus & le papyrus. X l V . 798. b. 
Ces deux plantes confondues par quelques auteurs. 799. 
« j i . Barques faites de papyrus. II. 89. b. 

P A Q U E , ( Critiq.facr. ) fignlfication de ce mot. Evéne-
mens en mémoire defquels cette féte des Juifs fut inflituée, 
Cérémonies qui leur furent preferites pour, fa célébration. 
XI , 881. a. UiíFérentes fignifications du mot Páque daus 
Técriture. Ibid. b. 

_ Páque , voyê  PASQUES & PASCHAL. Oraifon que les Juifs 
recitent le foir de la veille de Páque : cérémonie qui ac-
compagne cette priere. V I I I . 22. b. Salle oü l'on a prétendu 
que Jefus-Chrift a célebre fa derniere páque. II. 813. a. 
Obfervations fur cette derniere páque du feigneur. X I I . 
113-^ 5 b. Dans quel fensil eftappellé notre páque. X V I . 780. b. 

PAQUE des chrétiens , {Critiq.facr.) dans le premier fiecle 
de l'églife, les uns obfervoient la páque le méme jour que 
ks Juifs, les autres ne la célébroient que le dimanche, d'a-
pres. Raifons de cette diverfité d'ufáge; Le jour de Páque 
íixé enfuite univerfellement au dimanche aprés le 14" jolir 
de la lune , excepté chez les chrétiens d'Afie qui conti-
nuerent de célébrer cette féte le méme Jour que les Juifs. 
La difpute fur ce fujet entre les chrétiens d'Afie & les oc-
c«ientaux , terminée par le concile de Nicée en 3 2 5 , qui 

Tome II, 

raniena les uns & les autres á un méme ufage. X l . 881. A. 
Examen de deux queflions fur les paques célébrées par J . 
C. la pt-emiere confifte á favoir fi Jefus-Chrift dans fa der
niere páque , mangea l'agneau pafcal lé méme jour que les 
Juifs : la feconde regarde, le nombre de páques que le fei
gneur a célébrées durant fon miniñere. i¿i¿ . 882.a. 

Páque. Héréfie des quarto-décimans fui- le jour de cette 
féte. XIIÍ . 6<)jba. Célébration de la femaine avant páque. 
X I V . 936. a. Jeúne de cette femaine dans les premiers 
ñecles. X V I I . 639. a. 6^5. a. Exercice des premiers chré
tiens á ía veille de Páque. X V I I . 268. a. Autrefois toute 
la femaine de Páque étoit fétée. V I . 507. a. Obligation de 
communier á Páque. III. 73 2. b. N o m que les Grecs don-
hoient au jour de Páque . I X . 235. a. Páque clos. X I I . 113. 
b. Voyei PASCHAL. 

PAQUE, {Calendñer) w ) ^ P A S Q U E «S" PASCHAL. D é l a 
détennlnation du jouí de Páque par les épaélesi V i 743. b. 
Dans quel intervalle cette féte doit fe trouver : fétés que 
la rnobilité de Páque rend auffi mobiles. V L 572, a. Table 
des jours de Páqiie pour chaqué année depuis Jefus-Chrift 
Jufqua l'an 1900. Suppl. III. «¡73. a , ¿ , Scc. Lime de P á 
que. 813. a. 

PAQÜE, (Jurifpr.) denler de Páque. I. 193. a. Parle-
flient de Páque. X I I . 61. ¿. 

PAQUE des Tures, ( Hift.mod.) 11. 2a. a , b. 
P A Q U E B O T , ( Marine ) II. 340. a. 
P A Q Ü E T , ce terme employé en botanique pour expri« 

raer le petit tas de ñeurs qui nailíent fur quelques épis 5 
dans le commerce, pour exprimer divers affemblages ; chez 
les arquebufiers, pour défigner un outil ; chez les houtonniers i 
Ce mot íignifie un amas de milanoife ; chez les doutkrs , 
dü fil de ter d'AUemagne ; chez les imprimeurs , ce mot fe 
dit de plufieürs ligues de compofition, & c. aller en paquet, 
expreffion en ufage parmi les imprimeurs. X I . 882. a. 

Paquet, mot en ufage auífi parmi les relieurs. X I . 882. b. 
P A R , particule prépofitive en fran^ois. X I L 102. a. 
P A R A , (Géogr.) capitainerié de TAmérique méridionale 

aü Bréfil. Vi i l e que les Portugais y ont bátie. Latitude & 
loilgitude de Para. Déclinaifon de raimant. Aceélération du 
pendule tranfporté deQuito & dePichenchaá Para.XI. 882. b> 

PARA , ( Comm. ) mefure dont les Portugais fe fervenE 
dans les ludes orientales. X I . 883. 

P A R A B O L A N S ou Parabolains, {Hijl.eccl.) efpeces de 
clércs qui fe dévouoient au fervlce des malades. Origine d » 
Ce nom. E n quel tems ils furent inftitués. Corps confidéra-
ble qu'ils formoient á Alexandrie. Ils étoient choifis paí 
l 'évéqüe , & lui étoient foumis. Les empereurs avoient rait 
de trés-féveres loix pour les contenir. Les princes & les • 
magiftrats les regardoient comme une. efpece d'hommés for
midables. Exemple qu'ils donnerent des violences dont ils 
étoient capables. X I . 883. a. 

P A R A B O L E , (Géomet.) définitions. X I . 883. a. M a 
niere de décrire une parabole. Maniere de déterminer géo* 
métrlquement chaqué point de la parabole, Méthode pour 
décrire une parabole par un mouvement continu. Proprié-
tés de la parabole. Quadrature de la parabole ; voye^QvA-
ÓRATURE. Paraboles d'un genre plus elevé. Ibid. b. Dans 

les paraboles dont l'équation eft y " 1 — ^ m les puiffan-
ces des ordonnées font en raifon des abfciíTes. Dans les 
demi-paraboles, les puilíances des ordonnées font comme 
les puiftances des abfciíTes d'un degré plus bas. Premiere , 
feconde parabole cubique , parabole du degré / , parabole 
du 5= degré. Toutes ces paraboles ne peuvent avoir que 
trois figures différentes , qui fe trouvent ici indiquées. C'éft 
une erreur que de regarder l'équation a™ x n ~ y* , comme . 
l'équation d'une feule & unique parabole , lorfque n Si t 
font tous deux pairs. L a parabole ordinaire n'eft qu'une 
ellipfe infinimént alongée. Pourquoi la parabole a été ap-

^ pellée de ce n o r á . 8 8 4 . a. 
Parabole. Comment elle fe forme par feñion conique J 

la parabole examinée par fa defcription fur un plan. I IL 
875. a. Defcription de cette courbe : définition des ter-
nles qui lu i appartienneñt : fes propriétés expliquées. 876. 
a. Abfciffe de la parabole. I. 39. b. Amplitude d'un.are de ' 
parabole. 380. a. Axe de la parabole. 905. a. Demi-para -
boles. I V . 813. a. Parabole apollonienrie. I. 53 í. b. Pira
bais hélicoide. V I I I . l o i . a. Pretíiiere , feconde parabole 
cubique. I V . <¡^i. a. Paraboles décrites par les projeíliles. 
X I I I . 437. b. &c. Parabole férai-cubique. X I V . 943. b, Para
bole de Defcartes. X V I , 637. í . Trouver le centre de gravité 
d'une pordon de parabole. II. 825. ¿. Quadratrice de la para
bole. X I I I . 638. b. Quadrature de la parabole. 640. b. S6y.a. 

PARABOLE , {Cridq. facr. ) la maniere d'enfeigner par 
difcours íigurés fort ufitée chez les Orientaux. Regle don-
née par Clément d'Alexandrie pour rintelligence des para-
boles. Ce rtiot fignifie quelquefois une fimple coraparaiíbn , 
une fimilitude obfeure, uñe allégorie , une máxime , &c, 
6 '<: .XL8§4.¿ . 

B B b b b 
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Paralóle , duVinguée de l'apologue. I. 532.^. 
P A R A B O L r Q U E , ( Géom.) conoide parabolique. Rapports 

cíe cette figure au cylindre & au cone. Courbe de genre 
parafcolique : üfages qu'on en fait en mathematique. Xí . 
« 8 4 . b. Oa peut faire páffer une courbe parabolique par 
tant de points qu'on voudra d'ime courbe propofée. O n 
peut ainfi toujours quarrer par approxim&jcn cette courbe 
propofée. Pyramido'íde parabolique : rnan"e d'en cálculer 
•la folidité. Efpace parabolique. Segment d'un efpace para
b o l i q u e . / ¿ i ¿ . 885. 

Parabolique , miroir , I. 627. a. X . J70. a. branche, f l . 
395 .^ . fufeáu. X I I I . ^99.^. 

P A R A B R A M A , ( ¿fifi-) premier des dieux de l'Inde. Ses 
trois fiis,' Mifao , Wi lme & Brama. Diflribution qu'il leur 

"fit de Temuire du monde. Comment les Indiens repréfentent 
ees divinités. X í . 88 a. 

P A R A B Y S T E , (Antiq.grecq.) un des cinq tribunaux c¡-
v i l s d'Athenes. Deux chambres de ce nom. Préfidens de 
ce tribunal. Caufes qu'ils jugeeient. X I . 88!;. b. 

P A R A C E L S E , ( Aurele-Philippe-Théofhrajl Bombaft de 
•Hohenhsim) hiftoire & philoíbphie de Paracelíe. X V I . 354. 
<z , ¿. — 258. a. Quelle eí i la grande école oü i l a étudié. 
3. ^7. Obfervations fur ce médecin & fur fes ouvrages; 
III. 431. , ¿. X . 272. h. 273. a , b. 289. a. Caufe de fa 

f rande réputation en médecine. VI I I . 181. ¿ .Sent iment de 
aracelfe fur r a l c a h e ñ , I. 272. a., b. fur l'orígine des ani-

maux &. des végétaux. Ibid. b. Sa doñr ine fur les arcanes. 
Suppl. I. 533- ^ J Ce qu'il entendóit par l'archée. I. 610. 
a , b. El ixir de propriété de Paracelfe. V . 510. b. Vertu 
de rajeunir qu'il attribuoit á l'ens prímum des yégétaux. 707. 
é. Son fentiment fur la caufe de la fievre. V I I I . 710. b. 
Sa doítr ine fur l 'économie anímale. X I . 363. k Son fenti-
-nient fur les fpeítres. X V . 447. b. Des principes des para-
«elfites. X I Í I . 3 7 5 . é . 

P A R A C E N T É S E ou pontiion, {Chirurg. ) opératlon que 
Pon fait au bas-yentre des hydropiques. Étymoiogie du mot. 
Inílrurneiit connu fous le nom de trocar dont fe fervent 
les modernes pour cette opération. Signes auxquels on re-
connoit la néceflité d'en venir á la ponélion, D u choix de 
rendroit oíi T o n doit la pratiquer. X I . 885. ¿. Attitude que 
Ton doit donner au malade. Maniere d'opérer., Soins qui 
doivent fuivre l'opéraHon. L a paracentefe ne reinédie, qu'á 
l 'épancheinent a í l u e l , & ne diípenfe pas de l'ufage des re
medas propres á détruire les caufes de la maladie. Ibid., 
886. tí. Cependant on a v u des perfonnes guéries radicale-
ment aprés avoir été percées trois ou quatre fois , fans 
faire ufage - d'aucun autre remede. Signiíication plus étendue 
du mot paracentefe. Ibid. b. 

Paracentefe. Obfervations fur cette opárat ion. Suppl. 1. 
¿ 3 i . a. E n quel cas d'hydropifie cette opération doit étre 
employée . V I I I . 381. é. Héraorrhagie aprés l 'opération: com-
íiient on y a remédié. 124. a. 

P A R A C E N T R I Q U E , ( G e W . ) mouvement paracentri-
que , expreífion de rallronomie ancienne. Sollicitation pa-
racentrique de gravité. X I . 886. b, Ifochrone paracentrique. 
Obfervations fur le probléme de l'ifochrone paracentrique» 
Ibid. 887. a. - i ' ; • 

P A R Á C L E T , ( Théolog. ) étymoiogie de ce mot. Ce nom 
donné dans l 'écriture au Saint-Elprit. X í . 887. a. 

PARACLET , ( Géogr.) abbaye de France en Champagne, 
qui doit á Abélard Ion établiífement 8c dont Héloile fut la 
premiere abbeffe. Hiftoire de l'origine de cette abbaye , des 
perfécutions qu'Abélard effuya, & de Tevénement par le-
quel Héloi'fe devint abbeífe du. Paraclet. X I . 887. tí. Rentes 
de, cette abbaye. Rang diftingué des abbeffes qui fuccéde-
rent a Héloi'fe. Erudición de cette femme célebre. Meffe 
en langue grecque qu'elle faifoit chanter chaqué année , á la 
Pentecóte. Ses cendres & celles de fon mari réunies au 
Paraclet dans un méme tombeau ; miracle raconté a cette 
occafion. Autre miracle arrivé á í 'enterrement d'une femme 
demeurée vierge durant fon mariage. Reflexión fur ees pro-
diges. Ibid. b. 

P A R A D E , ( Gramm.) lit de parade ; parade dans les 
t ó u r n o i s ; parade, revue d'une troupe. X I . 888. a. 

Parade , appanemenl de. Voyê  les pl . d'architefture. vól . I. 
PARADE , faire la , ( A n milit.) X í . 888. a. 
PARADE , faire la , ( Marine) X I . 888. a. 
PARADE , ( Maréch.) X I . 888.a. 
PARADE , ( Ef ir im) cinq parades différentes. X I . 888. a. 
Parade. Inñru í l ions fur les parades. V . 946. b. Prendre 

l 'ennemi dans le défaut de la parade : parade du cercle. 
I V . 733. tí. Fa^on de parer la flanconade. V I . 843. a.— 
Voyei les planches d'efcrime, v o l . I V , planche 4. — 7. & 
l'article PARER. 

PARADE, (Speílacle) ce fpeílacle tient également des 
comédies qu'on appeiloit plataria , & de celles qui furent 
nommées tabernaria:. Caraí leres des perfonnages employés 
dans les parades. Origine de la parade en France. Xí , 888, 
a. Elle fnbfiftoit encoré fur l e i théa t re francois , du tems 
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de la tninorité de Louls X I V , Elle n'a pas méaie été anéan-
tie par rétabliffement de la boñne comedie. Des perfonnes 
d'eíprit s'amufent encoré quelquefois á compofer de petites 
pieces dans ce m é m e gofit. O n pourroit reprocher aux Ita-
liens & aux Aiiglois d'avoir confervé dans leurs meilleures 
comédies trop de fcenes de parade. Eloge de la farce de 
Pathelin , attribuée á Guillaume de Loris , inventeur du 
román de la Rofe. Stipériorité de ce poete fur Jean de 
M e u n que tpelques-uns ont cru auteur de Pathelin. Ibid. i , 
Mauvais gout des fiecles d'ignorance , qui regne encoré 
quelquefois fur notre théatre. Réñexions fur la piece inti-
tulée les nouveaux philofophes , fur quelques ane.cdotes aux-
quelles elle a donné l l eu , & fur une feconde parade fatyri-
que du méme auteur. Ibid. 889. a. 

Parade. Déclaration de M . le comte de Treffan , auteur 
de l'article précédent. Suppl. I V . 3 20. b. 

P A R A D I G M E , {Gramm.) étymoiogie du m o t ; modele 
de déclinaifon & de cpnjugaifon. Ces modeles devroient 
étre préfentés aux jeunes gens fous une forme agréable, 
propre á intéreffer leur imagination. Obfervations de l'au-
teur fur cesparadigmes. 

I, Déclinaifons. C'eft mal-á-propos que dans les anciens 
rudimens, les nombres §í. les cas étoient déíignés en latín, 
& qu'on joignoit au paradigme d'un nom, celui de l'articíe 
du méme genre h<zc mufa, hujus muftz , & c . La coutume 
de traduire chaqué cas latin , en fe fervant de Tarticle le, 
la , les -, 8LC. peut aufli quelquefois induire en erreur. X I . 889. b, 
Mais ce qui pourroit étre de quelque ut i l i té , ce feroit de 
mettre fur deux colonnes paralleles, les cas du fmgulier & 
du plüriel. M . Lancelot avoit imaginé de faire imprimer 
en lettres rouges les terminaifons qui caraííérifent chaqué 
cas; mais cette bigarrure n'a d'autre effet que de choquer 
les yeux. Exeraplés de cette difpofition des paradigmes en 
deux colonnes paralleles, propofée par í 'auteur , pour l'in-
telligence des déclinaifons des noms, des pronoms & des 
adjeílifs. Ibid. 890. a. Obfervations fur les paradigmes des 
cinq déclinaifons des fubflantifs. Maniere de préfenter les 
déclinaifons des trois pronoms ego, tu & fui. Remarques 
fur les déclinaifons des adjeñi fs , que I'auteur diflingue en 
trois fortes , ceux dont le génitif fmgulier fe termine en i , 
mafc. a , fera. & i , neut. Ibid. b. Ceux dont le génitif fm
gulier fe termine en ius ou en jus pour les trois genres : 
ík ceux dont le méme cas fe termine en is pour íes trois 
genres./¿iíf. 891. a. U peut étre utile de donner enfuite 
la lifle des adjeííifs indeclinables. Quels font ces adjeftifs, 

II. Conjugaifons. Nos anciens rudimens avoient dans les 
conjugaifons des abfurdités femblabíes á celles des déclinai* 
fons. M . Lancelot a réformé ces fautes; mais fes paradig» 
mes n'ont pas encoré tome la perfeííion defirable; 10. ií 
met en paraliele les quatre conjugaifons, ce qui ne peut 
que furcharger l'attention des commes^ans; 2°. i l confónd 
les tems de rindicatif & du fubjoní t i f , & met de fuite 
ceux qui ont le méme nom dans les deux modes; 30. i l 
traduit en francois les tems latins, & i l tombe á ce fujet 
dans bien des méprifes. Ibid. b. Forme fous laquelle les con* 
jugaifons des yerbes doivent é t re préfentées , pour affeflef 
l'imagination d'une maniere utile. Obfervation fur les para
digmes des verbes de la troifieme conjugaifon. Córame 
qüelques-uns de ees verbes fe terminentau préfent de r in
dicatif en io & en ior, Fauteur penfe qu'il conviendroit de 
joindre des paradigmes pour cette efpece particuliere. Ibid. 
892. tí. Ordre qu'on devroit obferver en préfentant les pa
radigmes des verbes irréguliers. Ibid. b. Obfervations gené
rales. IO. Au-deffous de chaqué paradigme, i l eft bon de 
donner une liñe de plufieurs mots foumis a la méme ana-
logie, 2". L a regle particuliere du paradigme fera placée 
plus convenablement aprés le paradigme qu'avant; & les 
regles communes á tomes les déclinaifons ou conjugaifons 
doivent étre renvoyées á la fin. Ibid. 893. a. 

P Á R A D I N , ( Guillaume') íz patrie & fes ouvrages. Sa/f/. 
11. 664. tí. 

P A 1 1 A D I S , ( Théolog.) ce terme employé dans l'écri-
türe. Rechefches fur la fimation du paradis céleñe oü nous 
devons aller, X í . 893. a. Ce n'eft pas le lieu qui fait ,le 
paradis, mais le bonheur dont on jouit par la vue de Dieu , 
qui étant par-tout, peut auffi fe montrer & faire par-tout 
des bienheureux. Les qualités que l 'écriture donne aux corps 
glorieux, montrent qu'ils ne feront pas relTerrés dans un 
endroit particulier. L e paradis n'eft pas un lieu , mais W 
changement d'état. Les c i eux , l'univers & tous les ouvra
ges de Dieu font le paradis. Sentimens des Juifs & des 
Mahométans fur le paradis, Ibid. b. Voye^ BEATITUDE , CIEL, 
EMPIRÉE, 

PARADIS «n-f/íre. Etymoiogie de ce mot. Signification 
du mot Edén. Divers fentimens des doñeurs fur la fituation 
du paradis terreilre: X I . 893. ¿. Voye^ l'article EDÉN, 

Paradis terreftre. Carte de M . de l'ílle ou fe trouvent les 
diíFérentes fuuationsdonnécs a ce lien. Suppl. \ . 560. í .Se í fieür 
ves. Suppl. lV ' . ; '3 |S; tí. 
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PARADIS, ( Cruiq. facr.) ce mot dans fon Origine fignifie 

tin verger & non un jardín. Citation de trois endroits du texte 
hébreu oii ce mot e ñ employé. X I . 894. b. 

PARADIS des mufulmans, (Mahom.) I. 250. ¿. V I H . 317» a. 
PARADIS perdu, {Hifi. de la. Lutér.) voyê  l'article M l L -

TON. 
PARADIS , ( Hift. eccL ) cour quarree devane les cathedra-

les. XI. 894- ' . N 
PARADIS , hajjln , ( Marine ) partie d'un poft. X I . 894. b. 
PARADIS, oifeau du (Om'uh.̂ ) carafteres diffin&fs de ce 

genre d'oifeau. X I . 894. b. voye^ OISEAU. 
PÁRA-DIS , oifeau du {Aflron.') conñellation. Suppl. I. 498. ¿. 
P A R A D O X E , ( Philofoph. ) propofition abfurde en appa-

rence, & vraie dans le fond. Etym. du mot. X I . 894. b. Le 
fyfteme de Copernic eft un paradoxe au fentiment du peuple: 
c'en. eft un pour bien des gens que la diagonale d'un paral-
lélogramrae foit incommenfurable avec fon cóté. Ibid. 895. a. 

PARADOXE OU Paradoxologue, {Hijl. anc.) eípeces de 
mimes ou de bátele urs. Autres noms qu'On ieur donnoit. X I . 

P A R L E T A Q U E S , {Géogr. anc.) penples dontles anciens 
géographes marquent prefqne tous différemment la poíition. 
X I . 895 tf- Les Paranaques répandus dans les uiontagnes de 
la Perfe, étoient des Saques 011 des ScytheSj de la méme 
nation que les Paraetaques du Sacaflan, dans la Margiane & 
dans le Paropamifus. Selon le témoignage de Strabon, les 
Saques avoient fait des inferiptions dans les pays les plus éloi-
gnés de leur premíete demeure , qu ié to i t vets lesbords du 
Jaxartes. Ibid. b. 

P A R A G E , (Jurifpr.) fignification de ce mot. Tenure en 
parage. Aprés le parage finí, les portions des puinés ceffent 
de relever direftement dü feigneur dominant, l'aiaé deve-
nant dés-lors le feigneur dominant des parageurs ou puinés» 
XI . 895. ¿. Origine des frérages & des parages. Explication 
de ees ufages de l'ancien droit féodal. T e l étoit i'ancien droit 
deprefque toute la France; les aínés ne faifoient hommage 
que pour leur part, & le recevoient de leurs puinés com-
me leurs vaffaux. Ordonnance qui intervint enfuite en 1209 , 
déla part de quelques feigneurs, qui regla qu'á l'avenir les 
puinés releveroient du feigneur dominant, Se non de leur 
ainé. Ibid. 896. a. Cependant l'ancien ufage prévalüt encoré 
en beaucoup d'endroits. Ce ñit par la voie, du parage que 
les arriere-fiefs fe mukiplierent beaqcoup. Coutumes de 
France qui ont confervé le parage. O n divife le parage en 
légal & conventionnel: explication de l'un & de Tautrc. Rap-
ports & différence qu'il y a entr'eux. Ibid. h. Dans toutes 
íes coutumes qui n'admeitent point expreffément le parta-
ge, on nepeut l 'y introduire. Éxception á cette regle. Gom-
ment fe forme le parage conventionnel, fuivant la eomuffie 
de Poitou. Deux fortes de parages conventionnels , fuivant 
les coutumes de Po i tou , Angoumois & S. Jean d'Angely. 
/¿i¿.897.<2.Quelles font les perlbnnes entre lefquelles le parage 
légal peut avoir lien. En quels cas le parage a lieu. Ibid. b. 
Durée coutumiere du parage. Ses principaux effets. Le pa
rage ne divife pas la juíiice. Ibid. 898. a. Diffirentes ma
nieres dont i l finit. Moyens que donne la coutume de 
Normandie, pour faire rentrer en parage la portion privée 
qui a été aliénée á un étranger. L'acquéreur á l'égard du' 
quel le paraje eíl fini, doit faire la foi á l'aíné , & lui payer 
les droits. Grandes maifons d'AUemagne qui ont emprunté 
des Fran^ois l'ufage de parage. Ibid. b. Comment ce droit 
s'exerce parmi ees feigneurs : ouvrage á confulter. Ibid. 
899. a. 

Parage, efpece de dépié de fief. I V . 861. a. Ce qu'on 
entend par teñir en parage; deux fortes de parage , -le légal 
& le conventionnel. V I . 698. a. Diflérence entre parage & 
ftérage. V I L 289. b. F ief parager. V I . 713. a. Gentilhomme 
de parage. V I L 604. a. Droit qui appartient a l'aíné dans les 
coutumes de parage. III. 274. í . 27^. <z. 

PARAGE , ( Marine ) vaifleau en parage. Changer de para-
ge. Vaiffeau mouillé en parage. X I . 899. a. 

P A R A G O G E , ( Gramm.) é tym. de ce mot ; figure de 
grammaire. X I . 899. a. 

P A R A G U A Y , herbé du {Botan.) feuille d'une plante du 
Paraguay, en ufage au P é r o u , comme le thé de la Chine en 
Europe. Montagnes fur iefquelles on recueilloit autrefois cette 
forte de thé. Dangers que couroient ceux qui alloient á cette 
tecolte. X I . 899. b. Pour remédier á ees inconvén iens , on 
fit venir des jeunes arbres , que Ton planta aux environsdes 
peuplades. Commerce que les Indiens du Paraguay font de 
cette feuille avec les Elpagnols d 'Ámérique. Defcription de 
cette feuille. Trois efpeces qu'on en d iñ ingue ; le c á a c u y s , 
íecaamini, 8c le caaguaztu Maniere de conferver ees feuilles. 
Maniere de prendre le caacuys en thé. L leude lá grande, fa
briqué de cette herbé. Prix auquel on l'achete. Propriétés 
qu'on lui attribue. Ibid. 900. a. 

PARAGUAY , le ( Géogr.) pays de l 'Amérique méridiona-
Quatre gouvernemens de la province du Paraguay. Bor

nes du Paraguay propré. Sa capitale, Décof lvene de ce pays. 
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Sés produñlóns . DoArines ou miflíons des Jéfuites datlsceé 
Contrées. Auteur á confulter. X I . 900. b. 

Paraguay , defcription de fes habitans. V I H . 347. ¿. 
Paraguay , {Géogr.) riviere de l 'Amérique méridionalev 

X I . 900. b. 
PARAGUAY , Mifionsdu { Géogr. Hifl. ) établiffemens f i r 

mes par les Jéfuites dans ce pays. Commencement de ees 
miffions. Combien ellesont profpéré dans la fuite. Pays qu'oc-
cupent ees peuples civilifés. Qual i té & produílions des ier
res qu'ils cultivent. Caraftere des habitans. Comment ils font 
gouvernés. Principes & mceurs que les Jéfuites leur infpi-
rent. X I . 901. a. Gouvernement militairede ees Indiens. O r -
dre établi pour le commerce. Obfervations für les ouvrages 
pufaliés fur les miflíons du Paraguay. Ibid. h. Réflexion fur 
l'habileté & la politique de ceux qui ont formé ees établif
femens. Ibid.ycn.. a. 

P A R A I , prieuré dans l'Autunois. Suppl. I. 711. a, 
P A R A I B A , {Géogr.) v i l ledu Bréfil. Produélions du pays 

oíi elle eft bátie. Couleuvres d'une groffeur monftrueufe q u o n 
y trouve. X I . 902. A ' \ 

P A R A L E , {Jntiq. ) galefe facrée d'Athenes. X I . ^9. a. 
P A R A L I P O M E N E S , ( Hift. facr. ) é tym. & fignification 

de ce mot. Livres canoniques appellés de ce nom. Recher-
ches fur leur auteur. Importance de ees livres. X I . 902. 

P A R A L I P S E , ( Rhéth. ) omijfwn: exemple de cette figure 
de rhétorique. X I . 902. ¿. 

P A R A L L A T I Q U E . , {Aftron.) machine ou lunette paral-
latique difpofée de maniere á fuivre le mouvement dturne 
des aftres. Quelques aftronomes ont écrit paralíatfique. Suppl. 
I V . 234. a. Q u e l eft le plus anclen inftrument de cette ef
pece. Defcription de celui qui eft repréfenté dans les plan
ches d'aftrohomie du Súpplément. Ibid. b. Son ufage. Véri-
fications de cet inftrument. Ibid. 235. a. 

P A R A L L A X E , {Afironom.) are du ciel intercepté entre 
le vrai lieu d'un aftre, & fon lieu apparent. Parallaxe de 
hauteur, de déclinaifon, d'afcenfion droite & de longitude. 
L a parállaxe a un efíet cóntraire a celui de la réflexion. L a 
plus grande parallaxe eft á. i'horizon. X I . 902. ¿ .La parallaxe 
d'une planete , eft moindre que celle d'une planete plus pro-
che. Regles de proportión fur la mefure des parallaxes. (Jti-
lité de la doftrine des parallaxes dans l'aftronomie. Maniere 
d'obferver celle de la lurte. Maniere de l'obferver dans une 
éclipfe./¿irf. 902. a. Trouver par la parallaxe de la lune fa 
diñance á la terre. Quelle eft la plus grande & la plus pe1 
tite parallaxe horizontale de la lune , felón M . de la Hire . 
Sa parallaxe moyertne, felón M M . le Monnier & d'Aíem-
bert. Méthode pour obferver la parallaxe de mars. Quelle 
eft la plus grande parallaxe de cette planete. Ibid. b. Mé-
thodes pour trouver celle düfoleil; Ouvrages a confulter pour 
trouver la parallaxe des aftres. Ibid. 904. a. Précis d'un ou
vrage de M . de Maupertuis fur la parallaxe de la lune. O b 
fervations fur ce qü'ont écrit M M . Newton & Manfredi fur 
ês parallaxes de la lune, fur la maniere de les déterminer , 

& fur l'ufage qu'on en peut faire pour découvrir la vraie 
figure de la terre. Ibid. b. Ouvrage de M . d'Aiembert á con--
fulter fur cette matiere. Ibid. 905. a. 

Parallaxe, différentes méthodes employées pour trouver 
la parallaxe de la lune, des plañeres & du foleil. Détails fuf 
celle qui fuppofe deux obfervateurs trés-éloignés l'un de l'au-
tre , obfervant tout á la fois 1& hauteur d'un aftre dans le 
méridien. Suppl. I V . 235-. b. D e la parallaxe de la lune. 
Equations de cette parallaxe, felón Mayer. D e celle d ü f o 
leil. DiíFérences que rapplatiffernent de la terre met dans la 
parallaxe d'un aftre en différens pays. Ibid. 23 6. a. Méthode em-
ployée pour calculer la quantité de cette différence; Paral-
laxe d'azimut. Comment doit étre mefurée la parallaxe d V 
zimut employée dans le calcul des éclipfes. Ibid. b. D u cal-
cul de la parallaxe de la hauteur. Ibid. 2,37. a. 

Parallaxe, angle de parallaxe. 1. 463. a. Suppl. \ , 427. ¿' 
abaifíement des plañeres par la parallaxe. Suppl. I, 7. b. Pa
rallaxe d'afcenfion droite. Suppl. III. 4^4. b. Parallaxe de de-
clinaifon. I V . 696. a. Ufage de la parallaxe pour cOnnoitre 
la diftaúce des plañeres. Suppl. II. 730. a , b. Tables de la 
parallaxe annüelle pour les planetes. Suppl. I V . 922. b. 923. 
a. Parallaxe du foleil. Suppl. I V . 805;. a. Utilité qu'on pour-
roit tirer du pafiage d'une comete prés de la terre, pour 
avoir avec précifion la parallaxe du foleil. III. 676. a. D e la 
méthode de déterminer la figure de la tefre , par la paral-
laxe de la lune. V I . 761. a. Ouvrage á confulter furia pa
rallaxe de la lune. I X . 687. a. Inftrument utile pour l'obfer-
vation de la parallaxe de mars. Suppl. III. 322. a. De la 
parallaxe annüelle des étoiles fixes. Suppl. II. 891. a , b. Des 
tables de cette parallaxe établie par fuppofition. Suppl. IV* 
920. a i ¿. 921. <í , ¿. 

De la parallaxe des étoiles, par rapport.a l'orb'te annuel 
de la terre. Obfervations faites par M . Flamftead pour décou
vrir cette parallaxe. La différence trouvée par cet añrono-
me dans la pofuion des étoiles en hiver & en é t é , n'eft 
point , felón M M , Picard & Bradley , l'cffet de leur paral' 
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laxe. XI. 90^. «. Foyei ABERRATION & NUTATION. M . 
Herrebow croit avoir fait des obfervations qui prouvent cette 
parallaxe : ouvrage á confulter. Ibid. b. 

P A R A L L E L E , (Ge'offi.) définition des lignes paralleles. 
Ces lignes font d'un trés-grand ufage en eéométrie. Angles 
f»rmés par une ligne q u í ' coupe tranfvemlement deux pa
ralleles. U n ceil placé entre deux lignes paralleles les volt 
comme fi elles étoient convergentes. Maniere de décrlre des 
lignes paralleles. Plans paralleles. X I . 905. b. Rayons paral-
leles dans l'optique. Regles paralleles; ufage de eet inftru-
ment. Ibld. 906. a. 

Parallde équidiftant, différence dans la fignification de ces 
mots. V . 872. b. Cercles paralleles. II. 835. a. Regle á tirer 
des paralleles. X I V . 35- ^ 

Paralleles ou cercles paralleles. ( Géogr.) X I . 906. a. 
Paralleles de laütude, en aftronomie. X I . 906. a. 
Paralleles de hauteur ou almicantaraths. {Afiron.} Paral-

leles de déclinaiíbn. Sphere parallele : mouvement apparent 
des aflres dans cette pofition de la fphere: effets qui en ré -
fultent. X I . 906. a. 

Parallele, fphere. X V . 453. b. 
Parallele, and- {Géogr.) lignes anti-paralleles. L a théorie 

des paralleles eíl peut-étre ce qu'il y a de plus difficile dans 
la eéométrie élémentaire , a parler rigoureufement. X í . 906. 
a. Obfervations fur la maniere dé definir les lignes paralle
les. Ibid. b. Voye^ Suppl. I. 462. a. 

Paralleles de laútude. (Géogr.) X I . 906. b. 
Paralleles de laütude, conííruQion des paralleles fur la car-

te. II. 707. a. Paralleles des climats. III. 533. Regle pour 
trouver la grandeur du degré d'un parallele. I V . 763. a. 
•Peuples habitans fous un meme parallele. X I I . 363. b. T a -
bles oü Ton trouve les degrés des différens paralleles calcu
les. Suppl. I V . 882. ¿. 883. a. Degrés des paralleles mefurés. 
878. a. Foyei DEGRÉS de LONGITUDE. 

Parallele , (Art. orat.) comparaifon de deux hommes 11-
liiflres. Parallele de Corneille & de Racine. X I . 906. b.' 

Paralleles, (Fortifa.) ou places d'armes. X I . 907. a. 
Paralleles-, demi- I V . 813. ¿. 
PARALLELES¡z/zeiení. {Art milíc.)ll paroitpar quelques 

paffages des auteurs de l 'antiquité, que les t ranchées , les pa- -
rálleles r épé t é s , & les fappes couvertes, dont les modernes 
s'attribuent Finvention, font uniqueraent dues aux anciens. 
Citation d'un paíTage de Céfar, Approches par Fineas. Suppl. 
IV. 237. b. Les Romains n'employoient pas feulementles claies 
& faícinages pour fe couvr i r , mais ils fe fervoient encoré de 
gabions. Approches par galeries hors de terre. Sieges oü elles 
ont été employées. Ibid, 238. a. 

P A R A L L É L I P I P E D E , {Géom.) propriétés du parallélipi-
pede. Maniere d'en mefurer lafurface & la folidité.Xl. 907. a. 

Parallélipipede , trouver le centre de gravité d'un parallé-
logramme & d'un parallélipipede. II. 825. b. Nombre paral
lélipipede. X I . 204. a. 

P A R A L L É L I S M E de l'axe déla terre, (AJlron.) le paral-
lélifme doit arriver /naturcllement, fi la terre parcourant 
ion orbi te , n'a d'autre mouvement propre que celui de 
la rotation autour de fon axe. Ce parallélifme de l'axe & 
fon inclinaifon , eñ la caüfe de l'inégalité des jours & de la 
différence des faiíbns. X I . 907. b. Pourquoi les lieux de la 
terre oü Fon doit obferver en été les plus longs jo'urs , & 
les nuits les plus courtes 3 & en hiver les phénomenes con-
traires , font ceux qui font les plus clolgnés de l 'équateur. 
Ibid. 908. a. Pourquoi i l n'y a fur la terre que les habi
tans de l 'équateur qui confervent leurs jours égaux aux nuits 
dans tomes les faifons. Égalité des jours & des nuits par tome 
la terre au tems des équinoxes. Phénomenes produits par 
le parallélifme & la confiante inclinaifon de l'axe de la terre 
duram fa révolution dans fon orbite. Ibid. b. Expérience fort 
fimple qui fera comprendre les effets de ce parallélifme. Ibid. 
909. a. 

PARALLÉUSME de la lunette. ( Aftron.) L a luaette d'un 
mural ou d'un grand fefteur étant appliquée fur le l imbe, 
e í l éloignée néceffairement de quelques pouces du plan qui 
paffe par le centre & par les divifions. Si elle n'eft pas exac-
tement parallele á ce plan, elle ne fera pas dans l e méme 
vertical. Suppl. I V . 238. a. M o y e n de lu i donner ce paral
lélifme , & de s'en affurer. Ibid. b. 

Parallélifme des rangées d'arbres. Pour faire que l'ceil plaeé 
au bout d'une allée bordée de deux rangées d'arbres, voie 
ces deux rangées paralleles, i l eft évident qu'elles doivent 
é t re divergentes; mais íuivant qnelle loi réglera-t-on leur 
divergence ? Lafolution de ce probléme dépend d'une quef-
í ion phyfique encoré contefiée fur la grandeur apparente des 
objets. Tous ceux qui ont anciennement écrit fur l'optique, 
pré tendent que la grandeur apparente eft toujours propor-
t ionnée á l'angle viíuel : obfervations fur ce principe. Dans 
cette h y p o t h e í é , les deux rangs d'arbres paroitront paralle-

. l e s , s'ils forraent deux demi-hyperboles oppofées. Auteurs 
qui ont déraontré cette propofition. Recherches de M . V a -
rignon pour la folution du méme probléme. X I . 909. b. Ce 
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geagiétre imagine que Tune des rangées étant fuppofée ert lí-
gne direfte, la rangée oppofée devra décrire une eourbe 
hyperbolique , & en ce cas les deux rangées feront vue» 
á l'infini fous des angles égaux. L'auteur de cet arricie penfe 
que les deux rangs dont i l s'agit, doivent étre deux lignes 
droites divergentes. Ibid. 910. a. D ' o ü dépend la quantité de 
leur divergence. Une allée d'arbres qui feroit parallele á 'un 
certain point de v u e , ne le feroit plus á un autre. Ibid. b, 
Foye^ ALLÉE. 

Parallélifme de la bafe de la touffe des arbres, avec la fur-
face du terrein:! . 585. a. vous trouverez des obfervations 
fur ce fujet dans le tom. I . du fpeftacle de la nature, pag. 8?7 

P A R A L L É L O G R A M M E , (Géom.) différentes efpecesde 
parallélogrammes , appellés reííangles , quarrés , rhombes & 
rhomboides.Vroyúhús du parallélogramme. X I . y n . a . Propo* 
fition fur les paral lélogrammes, regardée comme une des 
plus importantes de la géométrie : dans tout parallélogramme 
la fomme des quarrés des deux diagonales efl égale aJa fomme 
des quarrés des quatre cótés. Trois maniere de démontrer ce 
théoréme , lorfqu'il s'agit d'un parallélogramme qui n'eft pas 
reftangle. Regle imaginée par N e w t o n , appellée regle du 
parallélogramme :fon ufage : X I . 911. b. maniere de s'en fer« 
vir . Ibid. 912. a. 

Parallélogramme, trouver le centre de gravité d'un paral
lélogramme & d'un parallélipipede. II. 825. b, Dans tout pa
ral lélogramme, les complémens font égaux. III. 765. a, Dans 
tout parallélogramme la fomme des quarrés de deux diago
nales e ñ égale a la fomme des quarrés des quatre cotes. IV. 
93 2. b. Connoiffant un coté Sí une diagonale, connoitre l'au-
tre diagonale. 933. a. Les cótés étant donnés , trouver les 
diagonales, tbid. Nombre parallélogramme. X I . 204. a. 

P A R A L L O G I S M E , {Logiq.) différence entre le parallo-
gifme & le fophifme. X I . 912. ¿. 

P A R A L Y S I E , (Médec.) é tym. de ce mot. Deux efpeces 
de paralyfie ; celle du mouvement, & celle du fentiment: 
l'une & l'autre efpece peut étre univerfelle ou particuliere; 
on les diftingue par les noms de paraplégie & d'hemiplégie. 
Symptomes de paralyfie. X I . 912. b. L a paralyfie n'eft le 
plus fouvent qu'une fuite de l'apoplexie incomplétement 
guérie. Comment elle s'annonce lorfqu'elle n'a point été pré-
cédée d'apoplexie. Caufes de la paralyfie. l ¿ i ¿ 913. a. Dif
férentes maladies qui dégénerent quelquefois en paralyfie. 
Ibid. b. Caufes prochaines. Ibid. 914. <i. Obfervations faites 
fur les cadavres de perfonnes mortes de paralyfie. Ibid. b. 
Incertitude oü nous laiffent les obfervations & les hypothe-
fes fur les caufes prochaines de cette maladie.. Pregnoñics. 
Méthodes curatives. Ibid. 9 1 a , b. Deux exemples de para-
lyfie fans fentiment, & fans deftruílion de mouvement de 
la partie infenfible. Ibid. 916. a. 

Paralyfie de la langue. 1. 524. b. Prognofiics qu'on en 
tire. I X . 248. b. Les perfonnes expofées á r h u m i d l t é , fu-
jettes a certaines paralyfies. V . 19^. a. Expériences entre-
prifes pour guérir les paralyfies par le moyen. de l'éleílri-
cité. 477. b. Ufage des fourmis dans cette maladie. VIL 
230. b. Celui de l'huile de giroflé. 672. b. des bains. X . 
538. a. des topiques. X V I . 420. a. L'opération de la tranf-
fullon faite dans une paralyfie. 551. a , b. Paralyfie de k 
veífie. X I V . 201. a , ¿. de la paralyfie des jambes. VIII. 
441. a. Defcription de deux bandages , l'un pour la para
lyfie des mufcles poftérieurs de la téte , l'autre pour le» 
mufcles antérieurs de l'avant-bras. Suppl. I V . 612. ¿. 

P A R A L I T I Q U E S maladies. I X . 935. b. Efquinancie pa-
ralytique. V . 979. ÍZ. 

PARALYTIQUE , ( Cridq. facr.) Obfervations relatives á 
celui dont i l e ñ par lé , Marc y ch. II. -fy. 4. X I I . 740. a.. 

P A R A M E S E , ( Mufiq. des Grecs ) ñom de la premiere 
corde du tétracorde cüezeugmenon. Etymolosie du mot. 
X I . 916. h. "' " 

P A R A M E T R E , ( Géom. ) ligne droite conftante dans 
chacune des trois feftions coniques , & en général dans 
l'équation d'une courbe. Quand i l y a plufieurs confiantes 
dans une équation , on peut toujours les réduire á une 
feule. X I . 916. ¿. 

P A R A N A , ( Géogr.) riviere du Paraguay. Habitans de 
la province de Paraná. Caufe de la guerre entre le Portugal 
& les Indiens. X I . 916. b. 

P A R A N A I B A , voyei X'mgu & Chingou. 
P A R A N E T E , ( Mufq. anc. ) troifieme cordé de chacua 

des tétracordes. X I . 917.^ . 
P A R A N G O N S diamans. X I I . 597. b. 

' PARANGÓN , ( Carañ. ¡Timprim. ) exemples de ce caraSsK* 
II. 664. a. • - . 

P Á R A N O M A S I E , figure de grammaire. V I . 771. a* 
P A R A N Y M P H E , ( Hijl. grecq. & rom. ) Les Grecs ap-

pelloisnt de ce nom ceux qui conduifoient l'époufe dans la 
maifon de fon mari. Les Romains appelloient prombus ce 
conduíleur , & prónuba , fi c'étoit une femme qui eut cet 
eniploi. X I . 917. a. Cérémonies pratiquées dans cette con-
dui te , aprés que Jes fiancaUles & les facrifices d'uf!§s 

- - • ¿voient 
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avoient été accomplis. Pourquoi i l étoit d'ufage que les 
parens & le mari jettaffent des noix aux enfans qui accou-
roient dans la me. Ibid. 917. ¿. ^ 

Paranymphe chez les Hébreux , rami de l 'époux. Quelles 
étoient fes fonflions. Quelques-uns ont cru que VaK/útri* 
•clinus , dont i l efl parlé á l'occaíiou des noces de Cana , 
étoit ce paranymphe. X I . 917. b. 

PARANYIWPHE v ( íñ/^. ) officier chargé par Tempereur 
de Conftantinople', de conduire les princeffes mariées á un 
prince etranger. X I . 917. ¿. 

Parariymp/ii, cerertiome qui fe tailoit dans les ecoles de 
théologie de Paris , aprés chaqué cours de licence. X I . 

^ ' p A R A O U S T I S , (H¡J1. mod.) chefs des habitans de la 
f loride. Autorité qu ils ont. Honneurs qu'on leur rend aprés 
leur ir.ort. X I . 918. a. 

P A R A P E T , ( Fonific. ) divers noms qui ont été donnés 
a cette partie de la fortification d'une place. Conñrud ion 
du parapet r o y a l , ou de rempart. X I . 918. a. Parapet du 
chemin couvert; ceíui des tranchées. Ibid. b. 

Parapet, conflruftion de celui qui fert á couvrir le ca
non d:ins l'attaque des places. II. 149. a. Parapet de cir-
convallation. III. 464. a , b. Parapet royal. X I V . 417. a. 
Sacs dont on borde les parapets. 469. b. 

P A R A P H E , (/ari//7. ) ufages du paraphe. X L 918. b. 
P A R A P H E R N A L , ( Jurifp.) bien de la feinme qu'elle 

n'a pas compris dans fa conflitution de dot. X I . 918. b. 
L'ufage des paraphernaux vient des Grecs. Etymologie du 

I mot. A Rome la femme avoit un regiíire des biens réfervés 
á fon ufage particulier. Tróis fortes de biens qu'avoient les 
femmes. Droits du mari fur ees biens. II n 'y avoit point 
de paraphernal dans les mariages per coemptionem. Mainte-
nant en pays de droit éc r i t , tous les biens de la femme font 
dotaux ou paraphernaux. E n pays coutumier, ils font tous 
réputés dotaux. Deux fortes de paraphernaux , les uns re-
connus par contrat de mariage , les autfes acquis pendant 
le mariage. L a femme peut s'en réferver radminiflration 
fans le confentement du mari. Ibid. 919. a. Le mari n'eft 
comptable de ees biens que lorfque la femme lui en a confié 
radminiftration. Le mari peut cependant difpofer des fruits 
& revenus fur le confentement tacite de fa femme : hy-
potheque de la femme pour la reflitution des parapher
naux; elle a l ieu du jour que le mari a re^u les deniers, 
011 du jour du contrat de mariage , quand elle eñ ñipulée. 
Quelques difpofnions de la coutume de Normandie , d 'Au-
vergne & de la Marche fur les paraphernaux. Ouvrages 
á coní'ulter. Ibid. b. 

Paraphernaux , biens. V . 63. b. 
P A R A P H 1 M O S I S , ( Chir. ) maladie du prépuce. E tym. 

de ce mot. Gaufes de cette maladie. Comment fe fait la 
réduftion du prépuce. X I . 920. a. Voye^ PRÉPUCE. 

PARAPHIMOSIS , ( Maréch. ) maladie du cheval. Suppl. 
III. 404. a. 

P A R A P H O N I E , ( Muflq.) confonnance qui réfulte de 
la quinte & de la quarte. X I . 920. b. , 

P A R A P H R A S E , ( Gramm. & Théolog.) Eloge d o n n é p a r 
Colomiés á la paraphrafe d'Erafme fur le nouveau tefla-
ment. X I . 920. b. 

Paraphrafes Chaldaíques. L a premiere. qui efl: duPenta-
teuque , a été faite par Onkelos le profélyte. L a feconde 
du Pentateuque attribuée á Jonathan , fils d ' U z i e l , eft re-
gardée par les favans comme fuppofée. L a troifieme fur 
le Pentateuque eft le targum de Jérufalem. X I . 920. b. Pa-
laphrafes fur d'autres üvres de l'ancien teftament. D e l'an-
liquité de ees ouvrages. Les Juifs modernes ont fur-tout 
en grande vénéraiioii la paraphrafe d'Onkelos. Ibid. 921, tf. 
Voyê  CHALDAÍQUE. 

PARAPHRÉNÉSIE , (Médec. ) E t y m . du mot. Caufe 
la plus ordinaire de cette maladie. Ses fymptómes. Quoique 
l'infiatnmation du diaphragme fpit regardée comme la caufe 
la plus ordinaire de la paraphrénéfie , plufieurs obfervations 
démontrent que cette inflammation peut avoir lieu fans pa
raphrénéfie. X I . 921. a. II eft certaín cependant que fouvent 
le delire eft la fuite d'une affeílion du diaphragme , & 
que fouvent des phrénéfies qu'on croit idiopathiques , d^-

{endent d'un vice de l'aéiion de l'eftomac & des inteñins. 
nfluence reciproque entre les vifeeres abdominaux & le 

cerveau. Comment on peut diftinguer par l'obfervation du 
pouls la phrénéfie idiopathique d'avec la paraphrénéfie. Ibid, 
b, Prognoftic. Méthode cura t ive . /¿ i¿ . 922. a. 

P A R A S A N G E , ( Mefure itin. ) mefbre qui étoit fort' en 
wfage chez les Perfes, Etendue de cette mefure. L a para-
^nge fixée á 40 ftades, lorfque les Romains fe furent in -
íroduits dans l 'Orient. O n fe fervit dé cette mefure a 
caufe de la facilité d'éváluer les milles en parafanges , parce 
qu'un parafange répend exaftement á cinq mille pas romains. 
XI- 922. b, 

P A R A S C H E , ( mft. Judaiq.) portipn du Pentateuque 
gue les Juifs lifoiem chaqué jour du fabbat. Comment ils 

Tornt 11, 
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divifoient le Pentateuque. Leñúre qu'ils rubílitueréút a cellé 
des hvres de Moífe 5 pendant la perfécution d'Antiochus-. 
bignification du mot pamfcke. N o m qu'ils donnoient a chaqué 
parafche. X I . 922. b. 

P A R A S E L E N E , { P h y f i q u e . l u n e . X I . 922. ¿ . E t y m . 
du mot. Divers exemples de parafélenes. Ibid, 92-5. a. Foyez 
PARHÉLIE. 

P A R A S I T E , ( Antiq. grecq. & rom.) l'offrande faite aux 
dieux des premiers fruits de la terre étoit appellée par les 
Grecs rsjjJf o'nvi ^ ge le miniflre prépoféá les recevoir Ttâ a-
HÍTOÍ. Prefque tous les dieux avoient leuís parafites. Les 
Romains fuivirent l'ufage des Grecs par rapport á Ces of-
frandes. X I . 923. a. On ne donnoit a Rome cet emplot 
qu aux affranchis , ou á leurs énfans. Ces miniftres s'avi-
lirent en fe ménageant par de baffes flatterles l 'entrée des 
grandes malfons. Efpece de gens á qui Fon donna enfuite le 
nom de parafites. Ibid. b. 

Parafite , deux fortes de parafites que Ton diftinguoit á 
Rome. X I V . 843. b. Efpece d'habit que pórtoient les para
fites. X V í . 57;. ¿. 

PARASITES,/)/<2/2Í« (Botan.) Les mouffes comptées prin-
cipalement parmi ces fortes de plantes. Leurs nombreufes 
eípeces. Outre les moufles , on met dans la famille des 
parafites les lichens & le guy. Quels font les plus per-
nicieux de ces parafites. Remede contre ces plantes. X L 
923. b. . 

Parafites, plantes , X l l . 712. b. Caufes qui les font naitré 
fur l'écorce des arbres. Suppl. I. 523. a. Maniere de les 
combatiré. Suppl. I V . 772. b. 

PARASITE , Coquillage , ( Conchyl, ) X I . 9 Í 3 . b. 
P A R A T I T L E S s ( Juri/p.) ce terme employé par J i iñi i 

nien. Diverfité entre les interpretes fur le iéns dans lequel 
i l faut Fentendre. X I . 924. a. Utilité des paracitles. Ibid. i* 

P A R A V E N T , vo l . I X . des planch. Tapiffier. pl. 7. 
P A R A Y - L E - M Q N I A L j ( Géogr.) ville de France en 

Bourgogne. Gens de lettrés nés dans cette ville. Pierre Mo-
reau , les voyages : ouvrages qu'il a publiés. Fran§ois 
Vavafleur , jélaite. Obfervations fur fes ouvrages. X I . ¿» 

P A R A Z O N I U M ,{Artnumifm.} L e commun des anti-
quaires a entendu par la un poignard ou une courte épée 
que Fon porte á la Ceinture. X I . 924. b. Cependant la fi
gure du báfon appellé para^onium , & la maniere dont on 
le t ient , ne dit rien moins que cela. D'ailleurs on ne fait 
de quel ufage feroit une pareille arme, s'il e ñ v r a i , comme 
on le d i t , que c'étoit une petite épée fans pointe. Ce qu'il 
y a de plus vraifemblable , c 'eñ que le parazonium des 
médailles eft un báton de commandement. Peut - étre ce 
mot défigne-t-il quelquefois dans les auteurs, le pugio ou 
l'épée efpagnole. Ibid. 925. a. 

P A R C , ( Architeñ, mod. ) plants qui doivent dominer dans 
un pare pour la retraite & la bonté du gibier. II y faut aufli 
de petlts é t angs , ou le pafíage de quelques eaux. Autres 
foins a prendre pour la nourriture des aniitiaux renfermés 
dans les pares. X I . 925. b. Les pares doivent étre, fpacieux, 
mais les travaux de Fart doivent en étre bannis. Ibid. b. 

Pare. II. 297. a. Cháteau d'eau dans un pare. III. 241. a, 
Ufage qu'on y pourroit faire d'un courant d'eau. X I V . 
433. b. 

PARC de moutons , (Agricult.) pallflade mobile póur en-
fermer les moutons qu'on mene paitre en été. O n parque 
pour engraifler la terre. Ces paliffades font de grandes cíales 
de bois pofées contre des pieux , & foutenues'en dehors par 
des piquets. Maniere de les faire & de les établir. X I . 925. ¿¿ 
Pourquoi i l eft d'ufage d'établir deux pares contigus Fun á 
Fautre. Cabane des bergers lorfqu'ils parquent. Fa^ons á 
faire á la terre avant que d'y parquer. Saifon en laquelle on 
parque. Ibid. 926. a. 

Parc de moutons, fon utilité pour les terres. V I 681, b. 
Prés auxquels i l convient. 687. a. 

PARC, (Artill.) lieux ou font raffemblées toutes les pie-
ees de canon & munitions de guerre qui font a la fuite 
d'une armée. Oíi le parc doit étre placé lorfqu'il fert a faire 
un fiege. Sa figure. Arrangement de l'artillerie & des muni* 
tionsdans. un pare. X I . 926. <z. Garde du parc. Difpofition 
de cette garde. Pieces d'artillerie appellées pieces ¿'alarme, 
Ibid. b. 

PARC , ( Marine ) lien oü les magafihs font renfermés j 
& ou Fon conftruit les vaifleaux. Parc dans un vaifieau. X l . 
926. b. 

PARC , ( Marais falans ) defeription & ufage de cette fort& 
de baífins. X I . 936. b. 

PARC , ( pécherie ) différentes fortes de pafes. Xljj 
926. b. 

Pare dé pierre. V . 301. a , b. Pafcs de bois & de filets : 
pares de pierre. V o l . V I I I . des planch. Peche , p!. 7. Pares 
á verdir Ies buitres , ibid. planch. 3. Pares que font les 
habitans des Moluques avec les bíanches du tallam. Suppl. L 
772. b. . . . 

Pares j bas-pares. Pares faits de bois & de filets. Pares aux 
C C c c c 
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liuitresl Pares doubles & triples. Pares a clayonnage par 
!e bas , ou á planches , á ouverture au fond , ou á queue de 
verveux. Pares á carroffe ou perds-tems. X I . 927. a. Pares de 
pierre. Pares fimples & confinant en un filet tendu dans les 
roches. Pares de pierres & de clayonnage á claires voies. 
Pares de claies feulement ou bouchots. Ihid. b. Bouchots de 
plufieurs fortes , comme les bourgnes & auires. Ibld. 928. a. 

Pares ¿ d i , v o l . V I I I . des" planch. Peche , p l . 6. Bas-parcs 
appellés fourrées. V I L 254. a. Bas pares á trois rangs conti-
gus. X V I . 141. ¿. Bas pares appellés grandes tournées. 478. a. 

Pares hauts ó* bas pares for te de pécherie particuliere 
áux habitans de Saint-Valeri enSomme. Maniere de lafaire. 
X I . 928. ¿. 

Pares , hauts, appellés clofets. III. 548.¿z. Hauts-parcs re-
préfentés vol . V I I I . des planch. Peche, pl . 14. 

PARC-D'ORQUES , (Géogr. ) Chartreux dans la forét de 
la Charnie. Suppl. II. 369. a. 

P A R C H E M I N , { Botan.)'\\ faut le concevoir comme 
compofé de plufieurs couches cylindriques & concentriques 
dont le tiífu eft réticulaire. Comment fe fait leur accróif-
fement. Comment fe forme la fubflance ligneufe. X I I . 929. a. 

PARCHEMIN , ( Comm. ) Origine de ce mot. L'invention 
da parchemin antérieure aux tems d 'Eumenés , auquel on 
l'attribue ordinairement. Efpece de parchemin appellé vierge. 
Maniere de fabriquer le parchemin. X I . 929. b. Celui dont 
on fe fert dans les expéditions de juftice doit étre équarrié 
de différentes grandeurs, fuivant les différens ufages aux-
quels i l eft deftiné. 931.^- Maniere d'équarrier. Parche
min t imbré. Parchemin vierge. Son ufage. Ibid. b. 

Parehemin , á quelle occafion i l fut inventé . X I I . 354. a. 
Son ufage pour les anciens aftes. I V . 1023. ¿. Comment la 
difette du parchemin, depuisle douzieme fiecle, nous a fait 
perdre plufieurs anciens auteurs. X I . 851. a. Botte de par
chemin. II. 346. ¿. Rature de parchemin. X I I I . 829. ¿.Plan
ches du parcheminier au nombre de fept dans le volume 
V I I I . D u parchemin timbré. V I I . 186. a .Xl . 862. ¿.—872.*. 

PARCHEMIN , ratijfure de ( Parchemin ) raclure du parche
min pour le mettre en état de recevoir l 'écriture. O n l'ap-
pelle aufli eolle de parehemin. Artil les qui s'en fervent. M a 
niere de faire cette colle. X I . 931. b. Voye^ RATURES DE 
PARCHEMIN. 

PARCHEMINS, ( Hift. rabbiniq. ) parchemins écrits que les 
Juifs mettent aux poteaux des portes de leurs maifons. X . 
483. ¿. 484. a. 

PARCHEMIN , ( Relieur) dorure fur parchemin. V . 59. b. 
Paffer en parchemin. XÍI . 140. a. 

P A R C H E M I N I E R , ( Comm. ) communauté des parche-
miniers de París. Leurs ftatuts & principaux réglemens. X I , 
932. a. 

P A R C I E U X , {de ) fon ouvrage in t i tu lé , EJfai fur les 
probabilités de la durée de la vie hmtlaine. X V I I . 249. ¿. 
253- a-

P A R C O U R S , ( Jurifpr.) fociété formée áutrefois entre 
eertaines villes & certains villages, pour la commodité du 
commerce. X I . 932. E n quoi coníiftoit le parcours entre 
deux feigneurs qui avoient droit de fouveraineté. Parcours 
qui concernoit les hommes de condition^ fervile. Celui qui 
concernoit les beftiaux. Ibid. b. 

Parcours, voye<¡_ entre-eours. V . 729. h. Contume de par
cours. I V . 417. a. Droit de parcours défavantageux á plu
fieurs égards. Suppl. I L 468. ¿. 469. a. 

P A R D I E S , ( Ignace Gaflon ) la manoeuvre réduite en art 
par ce géometre. X I . 49. a. 

P A R D O N , Excufe , (Synonym. ) diíFérence entre ees mots. 
X I . 932. ¿. 

PARDON , Ahfolution, RémiJJlon , ( Synon.) 1.142. a. Par-
don , RémiJJlon , Grace, Abfolution. Suppl. I . 30. a. 

RARDON , ( Droit. canon. Théolog. ) indulgence que le pape 
accorde pour la rémiffion des peines temporelles dues au 
peché. X I . 932. ¿. 

Pardon, fe difoit áutrefois de la priere que nous nom-
mons Vángelus. X I . 933. a. 

Pardon, dans les anciens auteurs Anglois , profternation 
qui étoit en ufage parmi les pénitens. X L 933. a. 

PARDON , ( Théolog.) féte des Juifs n o m m é e jour de par-
.don. Cérénionie pratiquée áutrefois la veille de cette féte. 
(Euvres de pénitence qu'ils obfervent ce jour-lá & le len-
demain. Atures cérémonies de la féte. X I . 933. a. 

PARDON , ( Difcipl. eeel. ) indulgence que le pape accorde 
aux chrétiens pour leurs péchés , & c . X I . 933. a. PaíTage de 
Pafquier contre le droit que le pape s'attribue de diñribuer 
des indulgences , & particuliérement contre Tabus qu'en fit 
le pape Léon X . Ibid. b. 

PARDON , ( Jurifpr.) grace que le prince accorde á celui 
qui eft aecuíé d'un crime pour lequel i l n'échet pas peine 
de mort. X I . 933. b. 

Pardon-, -voyê  GRACE. V I L 803. a, b. Pardon qu'unfou-
verain accorde á fes fujets. I. 365, b. Lettres de pardon. I X , 
426. b. 

P A R 
P A R D O N N E Í l . II y a des qualités qu'on pardónne plus 

difficilement que des oíFenfes. X I . 933. ¿. Perfécutionsfui'ci, 
tées aux éditeurs de l 'Encyclopédie par des hommes qui^ 
auteurs de quelques fots ouvrages , n'ont pu leur pardon-
ner d'en avoir projetté un meilleur. Ibid. 934, a. 

P A R É , ( Ambroife ) obfervations fur ce célebre chirur-
gien & fur fes ouvrages. III, 3^3. b. Anecdote de fa v¡e. 
I X . 308. a. Son ouvrage fur les impoftures des gueux, YIIL 
601. a. 

P A R É A G E , voyei PARIAGE. 
P A R E A S , Parreas ou Parias, ( Hift. mod. ) claffe íhon i -

mes dans l l n d o ñ a n féparée & méprifée des autres. Comment 
ils eas nent leur vie & fe nourníTent. Autre claíle de gens 
encoré plus méprifés. X L 934. 

PAJEAS , ( Ophyolog.) ferpent qu'on trouve en Syrie. X L 
934. a. 

P A R E A T I S , ( Jurifpr. ) pareatis du grand & du petit 
fceau, Tous arréts peuvent étre exécutés dans l'étendue du 
royauipe en vertu d'un pareatis du grand fceau. I l eft néan-
moiias permis aux parties & exécuteurs des a r ré t s , de pren-
dre un pareatis du petit fceau. Forme en laquelle un pareatis 
eft écrit. Pareatis rogatoire: cette forte de pareatis n eft d'u-
fage qu'entre alliés. X I . 934. b. 

Pareatis, ufage des, pareatis pour faire mettre á exécution 
un jugement. X I . 341. a , b. Lettres de pareatis. 426. ¿„ 

P A R E A U , {Marine) forte de barque des Indes. X I . 934. 
b. Ufage qu'on en fait dans la Tutocofie & aux cotes de 
Malabar. Ibid. 935. a. 

Pareau , terme de cirier , terme de pécherie. X I . 935. ai 
P A R E D R E , ( Hift. d'Athenes ) les paredres étoient des 

gens confomraés dans les aíFaiyes. Ils étoient employés par 
l'archonte , r o i , ou le polémarque , lorfque ees magiftrats 
n'étoient pas affez verfés dans les affaires, Ces paredres fu-
biffoient les mémes épreuves que les autres magiftrats, XI . 
9 3 ? - . ' t 

P A R E G O R I Q U E S , médicamens , ( Médec. ) médicameiis 
qui foulagent la douleur. Trois manieres dont ils produifent 
leur effet. X I . 93 5. a. Formes fous lefquelles ils s'ordonnent. 
Maladies dans leíquelles ils font fur-tout employés . Diffé-. 
rentes fortes de parégoriques. Ibid, b. 

P A R E I R A - B R A V A , ( Botan.) racine médlcinale du Bré-
fil. Sa defeription. Ses propriétés & ufages en médecine. 
Maniere de s'en fervir. X I . 935 .¿ . Autre efpece depareiraáv. 
Bréíil. Sa defeription. Ses vertus. Par qui la pareira fut ap-
portée en France. Ibid. 936. a. 

P A R E M B O L E , ( Rhét. ) figure de rhétorique. DiíFérence 
entre la parembole & la parenthefe, Exemple de l'une & de 
l'autre. X I . 936. a. 

P A R E M E N T , { Archlteíi.') parement d'appui, de cou« 
verture, de menuiferie, de pavé. X I . 936. a. 

PAREMENT , ( coupe des pierres. ) X I . 936, a, 
PAREMENT , ( Tijferand. ) X L 936. a. 
PAREMENT , ( Comm. de hois.) X I . 936. a. 
PAREMENT, ( Marchand de mode.) X I . 956. a. 
PAREMENT, (terme de Rótifeur.) XI. 936, a. 
PAREMENT , ( Tailleur.) X L 936. a. 
PAREMENT , ( Fauconn.) X I , 936. a. 
P A R E N C H Y M E , {Anatom. anc.) étymologie du moK 

Efpece de coagulum dont on croyoit formées eertaines pat
ries du corps. Premier auteur qui s'eft fervi de ce mot. X I . 
936. ¿. Voyei CHAIR, 

PARENCHYME , (Anat.) matiere particuliere que les 
anciens ont cru qu'U y avoit entre les arteres & les veines 
qui fe communiquent. L e parenchyme défendu par Stahl. 
Premiers anatomiftes qui ont v u & établi la continuité des 
arteres avec les veines. Dans quel fens on peut encoré dé-
fendre l'exiftence du parenchyme. Suppl. I V . 23 8. b. 

PARENCHYME des plantes, ( Botan.) difpofition des pores 
du parenchyme a recevoir autant d'humeuts qu'il en faut 
pour les remplir & les étendre. L e parenchyme eft blanc 
d'abord , mais i l change de couleur a mefure que la racine 
devient plus épaifíe. X I . 936, b. Voye^ MOEIXE DES PLAN
TES. 

P A R E N S , le pere & la mere , ( Morale ) devoirs reci
proques des parens & des enfans. I V , 916. ¿. 

P A R E N T É , ( Jurifpr.) II n 'y a que ceux qui font nss 
d'un mariage légitime qui font parens de la famille de leur 
pere & mere, Trois fortes de parens. Degrés de parenté. Ma
niere de les compter, X I . 937, a. Jufqu'á quel degré le droit 
de fucceffion s'obferve, Degré de parenté entre lefquels le 
mariage eft défendu, Alliance ípirituelle qui forme aufli une 
efpece de parenté, Degrés de páreme qui excluent d'une char-
ge de judicature. Edit de 1669 fur cetobjet, Difpenfes de 
parenté qui fufpendent l'effet de cette le i . L o i x á confulter, 
Ibid. b. 

Parenté , voyez Agnatión , Cognation, Confanguinité. ParenS 
afcendans, defeendans , collatéraux , voye^ ces mots. Cote 
paternel & maternel. I V . 303. ¿. Parenté par double lien. V . 
75. a , b. Des degrés de pa ren t é , & des tlroks de fuccéde!' 
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(mi íéüir font attachés. I V . j 6 p k Di ípeníe de párente & 
BÍEnité. 1837. 1041. a^b. 

P A R E N T H E S E , voyei HIPERBATE. Définition. Exemple 
tiré de l'oraifon fúnebre de Henr i de Bourbon ¡, prince de 
Condé , par le P. Bourdaloue. X I . 938. a. 

Parenthefi) figure de grammaire. V I . 769. a. V I I I . 401. b, 
Différence entre la paremhole & la parenthefe, X I . 936. 
a. entre la parenthele & le crochet. I V . 499. b. 

PARER.» fe parer d'une vertu qu'on n'a pas , eft peut-
étre pis que de fe parer d'un vice qu'on a. X I . 938. a. 

Parer, terme de marine, X I . 938. a. de manufa í iu re , de 
boutonnier, de corroyeur, d'efcrime, de marchandife , de 
jnarchand de liqueurs, de maréchal , de relieurs. Ibid. b. 

PARER , ( Efiríme ) ciriq fagons de parer , la quarte , la 
tierce»la quarte baífe , la feconde & la flanconnade. I. 766. 
b. Parer aü contre; parer au centre du centre. I V . 129. a. 
Parer en flanconnade. V I . 843. a. Parer au niur. X . 86«;. 
i. Parer en quarte; parer en quarte baile. X I V . 858. a. Pa
rer en tierce. X V I . 32.1. é. Voye^ PARADE. 

PARER LES PEAUX , ( Chamoif.) III. 72. a. 
'• P A R E R E , ( Cormñ.) terme italien qui íignifie l'avis ou con-
ftíil d'un marchand ou négociant. Excellent traité de M . Sava-
r y , intitulé Parere, ou avis & confeils fur les plus impor
tantes matieres du cojnmerce. X I . 938. b. 

PARESSE5(Afora/e) peinture qu'un poete Anglois a faite 
de la pareífe. D e tous nos défauts , celui dont nous tombons 
le plus aifément d'accord , c'efl la pareffe. L'efprit en coutraíle 
auffi facilement l'habitude que le corps. L a pareífe de l'efprit 
& du corps eñ un vice que les hommes fürmontent bien 
quelquefois , mais qu'ils n'étouffent jamáis , Sí peut-étre eft-
ce un bonheur pour la fociété. X I . 939. a. 

Pareffe de l 'ame, caufe d'ignorance. VI I I . 549., ¿. Caufes 
qui entretiennent la pareífe dansune nation. I X . 146. a. Pa
reífe de l'homme fauvage. Suppl.l. 3 50. a. Mauvais eífet de 
la pareífe par rapport á la fanté. Suppl. II. 914. a ,b . 

PARESSE , fainéamife, ( Synonym. ) diífórence entre ees 
mots. X I . 939. a, x 

PARESSE , ( Mythol.) voye^ MURCIE. 
P A R E S S E U X , (Zoolog. ) defeription de cet animal. 

Lieux qu'il habite. Autre animal de Ce nem dans l'iíle de C e y -
lan. Mosurs & caraílere du pareífeux. X L 939. ¿. ^ Voye^ 
HAYE & U N A U . 

P A R E T O N 1 U M , ( Hift. nat.) nom donné par les anciens 
a une forte d'argtlle. Ses caraíleres. Lieux oü nous en trou-
vons. Origine de cette fubflance. X I . 939. b. 

P A R E T U V I E R , ( Botan. ) un des principaux arbres des 
Indes occidentales. Lieux oü ii croit. L a principáis efpece eft 
le paretnvier noir. Sa defeription. X I . 939. b. 

P A R E U S , ( David ) auteur critique & controverfifte. V I I . 
284*. 

P A R F A I T , fignification de ce mot dans l'ufage commun. 
Sa fignification en terme de grammaire. Poürqnei letems que 
nous appellons parfait, a été appellé de ce nom. X I . 940. b. 

PARFAIT , (Métapkyf.) comments 'ácquier t l ' idéedu par
fait. I. 134. íZ, 

PARFAIT , Gramm. ) formation de ce tems en francois. 
Suppl. III. 126. b. Obfervations fur le plufqueparfait. X V I . 
100. b. ;' • •v;>,'»'-;i- <>••<; • ' , ' 

PARFAIT , nombre > ( Arhhm.) X I . 940. a. Voye^ NOMBRE. 
PARFAIT , ( Cñtiq. facr.) Quels font les chrétiens qüe l'é-

criture appelle parfahs. X I . 940. a. 
PARFAIT , ( Phyfiolog.) animaux parfaits. X L 940. a> 
PARFAIT , ( Mujiq.) le tems oü le mode divifé par rap

port a la mefure en parfait & imparfait, par nos anciens 
muficiens. I X . 940. a. 

PARFAIT contentement, ( Metu en ceuvre. ) X I . 940. b. 
PARFILÜRE , ( Paffement) fe dit de tous les endroits de 

l'ouvrage oü fe forment les contours des figures du deffin , 
tant en dedans qu'en dehors , & qui font exprimes par les 
points noirs & blancs du deffin. Explication détaillée. X I . 
940. b. i 

P A R F U M , difFérentescorapofitions dé parfums. X I . 940. b. 
Parfums , pour les liqueurs, maniere de les extraire des 

fubftances & de les introdüire dans les liqueurs. X I . 564. a , 
b-—Voyei AROMATIZATION. 

PARFUMS , ( Litt. ) les .parfums étoient non-feulement un 
hommage qu'on d^voit aux d ieux , mais un figne de leur 
préfence. X I . 940. b. O n employoit auííi des parfums fur les 
tombeaux pour honorer la mémoire des morts. Ibid. 941, a. 

Parfums, ils plaifoient beaucoup aux anciens. X I . 355 - ¿. 
Goíit de Mécértas pour les parfums. 192. a. Vo i l e qu'on met 
en Tu rquié pr>ur en recevoir l'odeur. X V . 636. b. 

PARFUM , ( Critiq. fder. ) parfums facrés ordonnés par 
Moífe. Les Hébreux avoient d'autres parfums pour leurs ufa-
ges profanes. C'étoit pour éux une grande mortification de 
s en abftenir, & ils ne s'en privoient que dans les tems de 
calamités. Ufage des parfums pour les morts. Les femmes 
'es prodiguoient fur elíes en tems de n6cés. X I . 941. a. 

Parfum dont les Juifs faifoient ufage. V . é í j . b. Payfum 
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PARFUM , {Médec. & Pharm.) on divife les parfiiiits 6tl 
liquides & en fecs. Ceux qui fervent a parfu'mer les cham
bres. Compofitlon d'un parfum céphalique. X I . 941. a. Voycr 
FUMIGATION. 

PARFUM , ( Tireurs d'or ) compofition pour doniier le. ñl5 
mage au fil d'argent. X I . 94!. ¿. 

P A R F U M É vi/z, X V I I . 301. ¿. 
P A R F U M E U R , rommunauté des maítres gantiers par-

fiimeurs á Paris. Ancienneté dé leurs ftatuts. Principaux r é -
glemens qui les concernent. Adminiftration de cette commu-
nauté. X I . 941. b. Établiífement de leur confrairie. Lieu de 
fes aífemblées. Ibid. 942. a. Voyc^ GANTIER-PARFUMEUR. 

Parfumeurs á Rortie. V I L 1018. a. X V I I . 380. ¿. 
P A R H E L I E , {Phyfiq.') faux foleil. Etymologie du itioí. 

Defeription de cette forte de phénomene . Différentes obfer
vations qui en ont été faites. X I . 942. a. L a matiere des 
parhélies eft dans notre ítmofphere. Obfervations qui le prou-
vent. Voye^ aufli fur ce fujet l'article HALO. Parhélie ob-
fe rvéeen 1674 par Hévélius. Ibid. b. 

P A R H O M O L O G I E , {Rhét . ) ou Concedan. Exemple dé 
cette figure tiré de Cicéron. X I . 942. b. 

P A R I j (Analif. des jeux ) lorfque deux jodeurs J l 8c B 
jouent l'un contre l'autre, fi le joueur A veut amener douze 
avec deux d é s , pour parier aVec un avantage égal j i l faut 
que la mife du joueur B foit á celle du joueur A , cotnmé 
treute-cinq eft á un ; & c . íi on paric d'amener efi fix coups 
un doublet avec deux d é s , l e parí devra étre eomme ( | ) 6—i 
eft b, un. X L 942. b. Voyei DÉ. 

P A R I A G E , ( Jurifpr.) définition. Objet des parlages. Sei-
gneurs entre lefquels fe faifoient autrefois ees fortes d'aífo* 
ciations. Leur fréquence dans les treizieme & quatorzieme 
fiecles. Ellés fe faifoient á tems ou á perpétuité. Ces dernieres 
fubfiftent encoré dans leur forcé. Éífets des pariages entré 
le roi & un autre feigneur. Ouvrages á confulter. X I . 943. ¿ , 

Pariage, juflice en, I X . 96. a , b. 
P A R I É T A I R E , { Bot. Mat. medie. & Chym.) caraftete de 

ce genre dé plante. La pariétaire eft une plante érainemment 
nitreufe. Propriétés & ufages médicinaux de cette plante, á 
rintérieur & á l'extérieur. X I . 943. b. 

P A R I E T A U X , OÍ , ( Anatom. ) defeription de ces os; 
Comment ils font articulés avec les os contigus. Exemple 
d'un os pariétal monftrueux par fon épaiífeur. X I . 943. L 

P A R I L I E S , ( Antiq.rom.) fétes en l'honnenr de la fon-
datien de Rome. Temple báti dans Rome par Hadrien en 
rhonneur de la vil le de Rome. Ce temple repréfenté fur 
un médaillen de ce prince. Les fétes Parilia renouvellées 
par lui fous le nom de Romana. On ne faifoit aucun facrifice 
ce jour-lá. X I . 944. a. 

P A R I M A , lac de ( Géog.) lac d 'Amérique fitué fous l'é* 
quateur, & peut-étre le plüs grand lac du monde. II ne re-
9oit & ne produit aucune riviere. Comment i l peut avoir é té 
formé & s'entretenir. X L 944. a. 

P A R I S , ( Geogr. ) ville capitale du royaume de France. Sa 
diftance des principales villes d'Europe. Population des prin
cipaux palais de Paris. Ses plus belles places publiques. Ses 
fontaines. Archevéché de Paris. Ses principales églifes. Son 
univerfité. X L 944. b. Ses académies & bibliotheques. Prifons 
& hópitaux de cette ville. Manufactures. Obfervatoire. Ho te l 
des invalides. Ecole militaire. Jurifdiftions , cours & tribu-
naux de Paris. Conciles qui s'y font tenus. Avantages de la 
fituation de cette ville. Ibid. 945. a. Différentes caufes de la 
grande affluence de peuple qui de toutes parts fe rend á Paris. 
Détails de la defeription de cette grande ville. Son ancien
neté, Céfar transiera l'aífemblée générale de la Gaule dans 
la ville de Lutéce des Parifiens. Courage avec lequel les L u -
tétiens fe conduífirept contre l'armée de Labienus. Infcriptioii 
t rouvée á Paris , qui eft dú tems de Tibere. Les auteurs qui 
dérivent le nom de Paris de celui de la déeffe Ifis, débitent 
une puré fiílion. L'empereur Julien étant dans les Gaules , 
choifit Paris pour fa demeure ordinaire. Defeription qu'il 
donne de cette ville. Relation du féjour qu'il y fit. Ibid. b. Pa
lais des thermes conñruit probablerhent du tems de Julien , Sí 
oh Clevis fit fa réfidence. Paífage de Raoul de Preñes fur les / 
accroiffemens de Paris. Ibid. 946. a. Ce qu'il dit du gouver-
nement de la nation & des temples des Parifiens. Tems aü-
quel vivoit cet auteur. Obfervations fur fon ouvrage de la 
cité de Dieu . Etat oü étoit la cité de Paris avatit le ravage 
des Normanás en 886. Ibid. b. Autres détails fur le palais des 
thermes. Aqueduc d'Arcueil. Deftruí i ion du palais & dé 
l'aqueduc par les Normands. Palais des anciens comtes de 
Paris. Ibid. 947. a. Hugues-Capet ayant été élu roi en 987, 
continua fa réfidence á Paris, ce qui a été fuivi par fes fuc-
ceífeurs , qui ont été de fa race. Les fauxbourgs fitués l 'uh 
au feptentrion & l'autre au midi de la Seine, furenc fermés 
de murailles par Philippe-Augufte. Cette enceinte augmentée 
fous le regne de Charles V . D u terhs de Louis X I I I . on en
ferma les tuileries & faint Roch dans la v i l l e , & c . Def 
eription des quartiers de Paris j & obfervations hiftoriques 
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fur chacun tTeux. Le louvre. Le palais des luiteriés. TfíJ. i . 
L e COUTS la reine. Eglife de faint Nicolás du louvre &. de 
faint Thoirias du louvre. Eglife de faint Germain FAuxerrois, 
jparoiffe du louvre. Quartier faint Honoré . Croix du tiroir. 
"Eglife des peres de l'Oratoire. Palais royal ou hotel de R i -
chelieu. Ibid. 948. a. Hópi ta l des Quinze-vingts. Eglife des 
Jacobins. Couvent des Feuillans. Couvent des Capucms. M o -
naftere des filies de l'Affoniption. Place de Vendóme : Inf-
criptions de la ftatue équeflre de Louis X I V . pofée au mi-
lieu de cette place. Quartier de la butte faint Roch. Ibid. b. 
Statue de Louis X I V . au milieu de la place des vi&oires, 
Eglife paroiffiale de faint Euflache. Rué faint Denis. C o m -
munau té des bouchers vers le pont-au-change , dont le cré-
dit étoit fi grand fous le regne de Charles V i . que leurs 
mécontentemens caufoient fonvent de trifles défordres. C i -
metiere des iáints Innocens. Eglife du faint Sépulchre. Hópi-
•tal de la Trinité. Maifon des peres de la miíTion de faint La
zare. Ibid. 949. a. Eglife de faint Médéric. Celle de faint 
Julien des meneñriers. Prieuré <le faint Martin de l'ordre 
de Clugni. Porte faiut Martin. Le temple. Hopital des enfans 
jrouges. Couvent de la me des Billettes. Réfervoir dans le-
quel on garde Vean pour rincerde grand égout general. Ibid. 
b. Rué de faint Louis. Rué faint Antoine. Place de Gréve . 
H o t e í de vil le 1 hiftoire de cet hotel. Ibid. 950. a. Eglife 
de faint Gervais. Eglife appellée ci-devant les grands Jéfuites. 
Eglife de la culture fainte Catherine. Place royale. Statue 
équeñre de Louis X I I I . érigée dans cette place. Ibid. b. L a 
Baftille. Porte faint Antoine. Abbaye de ce nom. Couvent 
des Picpus. Palais que les rois de la premiere race avoient 
dans rendroit ou Ton voit une maifon nommée Reulli. t)ef-
cription de Farfenal. L e tonnerre tombé en 1538 für cet 
arfenal. Couvent des Céleñins. Ibid. 951. a. Paróme de faint 
Paul. Couvent des filies de \Ave Maña. Pont-Marie. Ule 
Notre-Dame. Pont de la Tournelle. Porte faint Bernard. Ab-
i a y e de S. Viélor. Ibid. b. Hópital général appellé la falpé-
triere. Eglife de faint Marcel. Couvent des Cordeliers. Eglife 
de faint André des EcoíTois. Quartier de l'univerfité. C o l -
lege des Bernardins. Eglife de íaint Nicolás du Chardonnet. 
Ibid. 9<fa. a. Place Maubert : origine du nom de ceue place. 

"Couvent des Carmes. Eglife de fainte Geneviéve . Eglife de 
faint Hiíaire. Le petit chátelet. Eglife faint Séverin. Eglife 
de faint Yves. Couvent & églife des Mathurins. Eglife de 
faint Benoit. Ibid. b. College royal. Place du Puits certain. Col -
lege du Pleífis. Couvent des Carmélites. Le Val-de-grace. 
Maifon des peres de l'Oratoire , appellée rinflilution. C o u 
vent des Chartreux, rué d'enfer; origine de ce nom. Ibid. 
953. a. L a Sorbonne. Eglife paroiffiale de faint André-des-
arcs. Quartier ou fauxbourg faint Germain. Abbaye royale 
i l e í a m t Germain-des-prés. Palais d'Orléans ou de Luxem-
bourg. Couvent des Carmes déchauffés. Ibid. b. Eglife de 
faint Sulpice. Lieu oü fe tenoit la foire de faint Germain. In-
•cendie arrivé en cet cndroit l'au 1762. Hópital des convalef-
cens. Hópital de la char i t é , rué de l'univerfité. Ibid. 954. a. 
R u é dauphine. Couvent des grands Augufiins. College M a -
zarin. Eglife des Théatins. Le pont-royal. Montée de ce pont. 
L e pont-neuf. Statue équeflre de Henri I V . La Samaritaine. 
Ibid. b. Place Dauphine. Eglife Notre-Dame. L'hótel-Dieu. 
L e palais./¿/W. 955. <*. L a fáinte chapelle. Pont notre-Dame. 

.•Machines qui élevent l'eau pour la commodité des quartiers 
de la vil le qui font éloignés de la riviere. Vers de Santeuil 
.graves en cet endroit en iettres d'or fur un marbre noir. L e 
petit pont. L e pont-au-change. L e pont faint Miche l . Ibid. b. 
ilavages & incendies que la ville de Paris a élíuyés. Auteurs 
qui pnt donné de grandes defcriptions de cette ville & qui 
en ont éclairci rhiftoire. Ibid. 956. a. Comment ón conviene 
affez généralement de la reffemblance des moeurs des Pari-
fiens á celles des habitans de í'ancienne Athenes. L'auteur 
-a ingénieufement terminé cet article par une defeription 
trés-détaillée des mceurs de ees derniers. Mulato nomine f á 
bula de te nanatur. Ibid. b. voye^ PARISIINS. 

Paris, étymologie de ce mot. V I I I . 914. <z. Siege de Pa
ris par les Normands. X I . 219. b. MaíTacre des Armagnacs 
fait á Paris en 1418. X I I I . 678. a. Diverfes difpofitions faites 
du comté de Paris. III. 2.42. b. Jufqu a quel tems les rois 
ont habité le palais de la cité. X I . 774. a. Siege de Paris par 
H e n r i le Grand. X I I . 189. a , ¿. Premier raagiflrat de Paris 
appellé anciennement pmfeílus urbis, & enfuite comte de 
Paris. III. 242. b. X I . 960. a. Vlcomtes de Paris. X V I I . 139. 
a, Inítí tution d'un prévót de Paris. III. 243. a. Bailliage de 
Paris. 244. a. Hifloire de la pólice de cette vil le. X I I . 910. 
a , b. Divers objets de cette pólice. I X . 511. a , b. Paris báti 
fur le modele de Melun . X . 324. a. Sa divifion par quar
tier*. XÍ I I . 677. b. 679. ¿. Marchés de cette vil le. X . 84. <2. 
Bourfe des marchands. II. 373. ¿. Hotels de ville appellés 
parloirs aux bourgeois. X I I . 69. b. Obfervatoire. X I . 324. 
a , b. Efpece de fbrtéreíTe nommée le temple. X V I . 87. b. 
Des halles de cette vi l le . V I I I . 29. a , b. Population de Pa
ris : état des baptémes & des morts. X V I I . 254. a. Nombre 
«¡es mariages, des naiffances & morts qu'il y a á Paris, an-

tiée commune. Suppl. I V . 505. b. Ofafervatians für les SHes 
nées á Paris. III. «¡34. ¿ . D e l'univerfité de cette ville. X V I I . 
407. a , b. Compagnie de milice bourgeoiíe de Paris. XIII 
681. a. Bétail qui fe confomme dans Paris. Suppl. I V . 
¿ .Nombre des carroffes que cette ville renferme. II. 705.^ 
Entrées des rois & reines á Paris. III. 244. a , b. Y . 730, 
a , b. Fétes de la ville de Paris. V I . 585. a , b. &c. 588. ¿ 
Préjudice que caufe au royaume la grandeur de cette ca-
pitale. V I L 282. h. 

PARÍS , Comte de , ( Hift- de Franie ) la plus émineme 
dignité du royaume avant Hugues-Capet. X I , 960. a. 

Paris, Comte de. III. 242. b. Vicomte de Paris. X V I I . 
239. a. 

PARÍS , pólice de , (Hifi. de France) établilíement de cette 
pólice fous S. Lou i s , par Etienne Boileau , prévót de cette 
ville. Sa famille a continué de fe diflinguer dans la province 
d'Anjou. X I . 960. a. 

Paris, pólice de, inflitution d'un prévót. III. 243. a, Hif
toire de la pólice de Paris. X I I . 910; a. b. Divers objets de 
cette pólice. I X . 511. a , b. 
; P A R I S , ( Myth. ) fils de Priam , roi de Troie , & d'Hs-

cube. Hiftoire de fa Vit. Suppl. \ Y . 239. a. Morceaux tirés 
d'Homere fur ce prince Troyen. Ibid.b. Epitres de París á 
Hélene & d'Hélene á Páris 3 dans les héroides d'Ovide. 
Ibid. b. -

PARÍS , ( Myth. ) temple qu'il bátit aprés l'enlévement 
d 'Hélene. V I I I . 98. h. X . 498. a. X V 539. b. Son arrivée 
á Ténédos avec cette princeífe. X V I . 133. ¿. Commentils 
furent regus en Egypte. Suppl. II. 301. ¿. Amours de Páris 
& d'CEnone. Suppl. I V . 117. a , b. Statue de Páris par Eu-
phranor. X I V . 821. a. 

PARÍS , herbé- , {Botan. ) VI I I . 147. a. 
PARÍS , (Francois ) diacre de Paris. Des miracles operes 

fur fa tombe. I V . 171. a. 
P A R I S I E N N E , {Fond. de caralí. ) le premier & le plus 

petit des corps des caraíleres d'iraprirnerie. Ce caraQert 
riommé auíTi í ^ r a o / y í . Pourqiioi i l a regu le nom ás Pan-
fienne. Autre caraftere nommé la Perle, plus petit que la 
Parifienne. X L 860. h. 

P A R I S I E N S , iears moeurs & caraftere. V I I . 285.. ¿.XI. 
956. b, d-c. X V I I . 509. b. Pourquoi ils foat appellés badaufs. 
Suppl. I. 742. b. Progrés que la philofophie a faits parmi eu¡c. 
V I I . 287.a. 

PAR1SIS , ( monn. ) monnoie des ducs ou comtes de Pa
ris , & qui devint monnóie royale iorfque les comtes devin-
rent rois de France. Q u e l eft le plus anejen écrit oü i l en eft 
parlé. En quel tems fe fit la diftinílion de la monnoie tonr-
nois & parifis. X I . 960. ¿. 

Parifís, voye^íur cette ancienne monnoie. III. 782. ¿.V. 
957. b. 
- VAKISIS d'argent ,{monn.) prince qui fit fabriquer cette 
monnoie. Son poids & fa valeur. Ouvrage a confulter. XI, 
960. b. 

Parifis d'or, fa valeur. E n quel tems cette monnoie eut 
cours. XI.-960. b. v 

IJAPLANÍ1N fur Ies médailles , défigne les habitans de 
'Parium. Augufle en fit une colonie. Comment elle eñ gou-
vernée . Monumens de la religión des habitans de cette 
ville. Hommes célebres auxquels ils ont drefíe des ñatues 
ou rendu des honneurs divins. Province á laquelle Pariura 
appartenoit. Révolutions de cette ville. Ruines qu'on en voit 
encoré. X L 961. a; 

P A R I U M , ( Géogr. anc.) ville de rAfie.mineure. Pables 
racontées fur l'origine de cette vi l le . Par qui elle fut fondee. 
Ses accroiífeméus. X I . 961. a. 

Parium, on voyoit dans cette vi l le une flatue de Famonrj 
dé l a main dePraxitele. X Í V . 821;. ¿. , 

PARIUM , médailles de {Jin numifm.) deux médailles fin-
gulieres de cette v i l l e , expliquées par M . l'abbé Belky ; 
Tune frappée en l'honneur d'Efcalape , 8¿ l'autre en rhon-
ueur de Gallien. X I . 961. ¿. 11 faut obferver que IIAPIÍlIf 
fur les médailles, défigne les habitans de l'iíle de Paros, & 
I I A P I A N Í I N , ceux de Parium. L a plupart des types des 
médailles de Parium, font relatifsá rétabliflement de la co
lonie. O n a d'autres médailles qui repréfentent les divinites 
de Parium. Ibid. 962. a. 

P A R J U R E , ( / « r i / ^ . ) Dif icul té de déterminer par lestextes 
de droi t , fi le crime de parjure e ñ puniflable, & de quelle 
maniere. X I . 962. a. Nos róis n'ont pu fouffrir qu'il de-
meurát fans punition. Différentes loix de la France fur cet 
objet. Pourquoi i l eíl rare qu'on puifíe faire des recberches 
f«r ce crime. Plufieurs auteurs tiennent qu'aprés lapreflation 
de ferment déféré , méme par la partie adverfe, la preuve 
du parjure doit étre r e g u é , & le jugement intérvenu 
icelui rétrafté. Défenfe de provoquer au ferment celui qu o» 
peut convaincre de parjure aufll-tSt qu'il aura añrmé.Ib'f-
b. Quand la peine prononcée contre le parjure éít le^ 
gere , & qu'elle n'emporte pas infamie de droi t , i l y a tt'u-' 
iours au moins infamie de faiü, Auteurs ácenfulter . /¿i¿ . 9°?- a\ 
P " f " ' Parjure t 
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•Psfjure/mhmie attachée autrefois á cé crime. X V . í'bti 

o Comment i l étoit puni par le loix d'Alfred. X V I I . 587. 
a Vengeance que Ies dieux Palices exergoient centre les 
pariiires. Suppl. L 723. b. 

P A R J U R E R , fe ( Criiiq. facr.) deux figníficatioHS de ce 
jnpt dans l'écriture. X I . 963; b. 

P A R K E R , (Maukku) archevéque en Angleterrc t obfer-
vation fur la validité de fa confécrationi X I . 582. a. 

PARKER , {Samuel) littérateur Anglois. X I . 230. a. 
P A R L E M E N T , (Hifi. anc. &• mod. & Jurifp.) Enumera-' 

tion des parlemens de France. Quand on dit le parlement 
¿mpleinent, on entend pour Tordinaire le parlement de París. 
XII. i - ^ 

Parlemens de Par í s , auífi appellé la cour du rol, la cour 
ic France , la cour des pairs. Divers fentimens des auteurs 
fur le tems de fon inñitution. Les affemblées nationales aux-
quelles Ies hiftoriens ont donné le nom de parlemens géné-
raux , n'étoient point d'inftitution royale. En quel tems de 
l'aimée elles fe tenolent. Comment elles étoient compofées. 
XII- is*. Elles formoient le confeil public des rois de France. 
Mais outre ce confei l , les rois des deux premieres races 
avoient leur cour ou confeil particulier , qni ne différoit du 
premier qu'en ce qu'il étoit moins norabreux. Mais les par
lemens généraux ayant été réduits , ees deux affemblées 
íurent infenfiblement confondues enfemble. Uid. b. Diffé-
rens noms qu'on leur donna en différens tems. Le mot de 
parlement fut ufité des le tems de Louis le G r o s , pour ex-
primer toute affemblée oü on parloit d'affaire. En quel tems 
le parlement de Paris fut qualifié de ce nom. Autres titres 
qu'on lui donnoit. Ibid. 2. a. IníHtution de cette cour fou-
verains par Pcpin-le-Bref. Formalités qui étoient obfervées 
dans les prononciations d'arréts & jugemens. Commiffaires 
appellés mijji dominici, que le rol envoyoit prefque tous les 
ans dans les provinces , avant que le parlement eat été 
rendu fédentaire á París. Ibid.. b. Ces commiffaires fe raf-
fembloient en certains tems avec les grands qui étoient 
demeures auprés du roi pour fon confeil ordinaire, & for
moient par cette réunion le plein parlement. Les affemblées 
du parlement dévinrent fur-tout recommandables fous Louis-
le-Débonnaire & Hugues-Capet. Mais i l paroit qu'elles ne 
commencerent á fe former en cour de juílice , que du tems 
de S. Louis , vers Tan 1254. Quelques auteurs tiennent que 
le parlement fut ambulatoire jufqu'aa tems de Philippe-le-
Bel. Ibid. 3. a. D'autres tiennent que le parlement étoit 
deja fédentaire á Paris avant ce regne , & que des le tems 
de S. Louis i l ne fe tenoit plus ordinairement qu'á Paris. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que les foixante-neuf parle
mens qui fufent tenus depuis 1254 jufqu'en 1302 , ont pref
que tous été tenus á Paris. Ibid. b. Quoique le parlement 
ait été rendu fédentaire des le quatorzieme ñecle , i l eíl 
néanmoins arrivé en différentes occafions qu'il a été tranf-
íéré ailleurs. Ibid, 4. a. E n cjuel tems de l 'année fe tenolent 
fes affemblées avant qu'il fut fixé á Paris. Et depuis qu'il 
y eut été fixé. D u r é e des féances. Ibid. b. Barons ou pairs 
tant eccléfíañiques que laíques, qui dans le treizieme ñecle 
avoient entrée au parlement. Ibid, 5. a. Gens lettrés intro-
duits dans le parlement par S. Lou i s , pour aider de leurs 
lamieres les barons. Philippe-le-Bel ordonna qu'il y auroit 
pendant le parlement pour entendre les requétes , trois per-
formes du confeil du roi qui ne fuffent point baillis. Les 
baillis & fénéchaux, qui avoient anciennement féance & 
voix délibérative dans ces affemblées , furent privés de la 
voix délibérative, córame i l paroit par une ordonnance de 
1291. Ibid. b. lis étoient autrefois obligés de venir au par
lement , tant pour rendre cpmpte de leur adminiftration , 
que pour foutenir le bien-jugé de leurs fentences , fur l'ap-
pel defquelles ils étoient intimés. Pour entendre & juger 
les enquétes, i l y avoit huit perfonnes du confeil. Di lpo-
fitions de quelques ordonnances du treize & du quator
zieme ñecle , fur les perfonnes eceléfiañiques & laíques qui 
avoient droit de préfidence ou d'entrée au parlement. Ibid. 
6. a. Affemblées qui étoient défignées fous le nom de plein 
parlement ou de grand-confeil. A u commencement, les gages 
des officiers du parlement fe payoient á raifon de chaqué 
jour de fervice. II paroit que des le commencement de la 
troifieme race , nos rois nommoient ceux qui devoient teñir 
leur parlement. Ibid. b. Ordonnances de Charles V I pour 
les éleílions des officiers du parlement. Ces offices devenus 
fiables & hérédit aires fous Louis X I . Quelles font les per
fonnes qui compofent aujourd'hui cette cour fouveraine. 
md. 7. a. Premier préfident. A qui ce titre appartenoit autre-
tois. Ceux qui étoient commis pour préfider au parlement, 
étoient appellés magni prcefidentiales. Q u e l eft le plus an-
cien des premiers préñdens connus. Ibid. b. Qualifications 
données anciennement au premier préfident. Défaut de 
préfidens dans le quatorzieme ñecle. Celüi qui eut la pre
fiere place ne prit le titre de premier préf ident , que de
puis que cette préféance fut donnée par le roi. Premier qui 
apor té ce titre. Anciennement, le roi clioLñffoit les préñ-

Tome II. 

Aeni entre les baroiis ^ i l falloit du moi'ns étr'é tliéValiéf 
pour remplir la premiere place. C¿tte conditiort ne fui 
cependant pns toujours oble: vée fcrupuleufement. íbi i . 8. ¿í 
Habillement dii premier préfident. Pendant un teiíls, le par
lement l'élifoit par voie de ferutin. Cet office eft perpetuel s 
mais non héréditaire ni vénai. Dignités & privileges dont 
ces officiers ont été honores. Hommage que le pdeuré de 
S. Martin-des-Champs rend tous les ans au prerfiier préfident. 
Préfident du parlement. A n d e n n e t é de cet office'., Ihid. b. Re-
giftres intitulés olim > qui ont je t té dsns l'erreur fur l'exif-
tence de ces offices dans les treize & qintorzierñe ñecles. 
II paroit néanmoins coil í lant , que dés le tems de Philippe-" 
l e - B e l , i l y avoit au parlement des perfonnes commiles 
par le roi pour y préñder. Quels étoient ces pféñdens. 
Ibid. 9. a. Leurs íonéUons. Variation de leur nombre. C í é a -
tions de préñdens extraordinaires. Ibid. b. Divers édits de! 
fupprefllon & étabüffement de charges de préfidens. Q u a 
lifications que prennent les préñdens á mdrtier. Leur habif 
de céfémonie. Age requis pour la préfidence. Chaqué préfi
dent peut en l'abíence des autres préñder le parlement affem* 
blé. Confeillers i'honneur ̂  voyê  cet afticle a la'lettre C . 
Maítres des requétes, voyê  cet article a la lettre M . Confeil-
Isrs, II y avoit autrefois dans la cour, au confeil du r o i , des 
Francs qui y avoient entrée contrae barons, á catife des 
grands fiefs qu'ils poffédoient. Ibid. 10. a. lis fursnt depuis 
appellés maitres, & enfuite confeillers. Dans les tfüis ñecles 
qui ont précédé la fixation du parlement á Pafis , les con
feillers étoient la plupart des abbés. Cependant íl y avoit 
des fénateurs laíes dés le commencement de la troiñeme 
race. S. Louis ne rétablit pas les fénateurs , comrne quel
ques uns l'ont c r u , puifqu'il y en avoit toujours eu ; mais 
i l les difpenfa d'étre ecciéfiaftiques , en les difpenfant auffr 
d'étre chevaliers. Comment i l Ies appelle dans fes o rdon
nances. Les confeillers au parlement furent auffi nommés 
les maitres du parlement. Ibid. b. Regiftres & Ordonnances 
de la fin du treizieme ñ e c l e , oü i l eft parlé de ces confeil
lers. L'ufage que les anciens fénateurs füfferit tous chevaliers ¡j 
ne fut pas toujours exañement obfe rvé ; mais pour ne pas 
heurter le préjugé qu'on avoit pour la chevalefie , on ima
gina dans le quatorzieme ñecle de faire des chevaliers de 
leéhire ou en loix. II paroit qu'ils ne prirent le titre de 
confeillers que lorfqu'ils furent érigés en titre d'office. D u 
nombre des confeillers clers & des confeillers laíes en dif
férens tems. Ibid. 11. a. Préfidens des enquétes. Ces préñdens 
ne furent élus que lorfque les confeillqrs jugeurs & rap-
porteurs eurent été rendus tous égaux emr'eux aux confeil
lers de la grand'chambre. Comment leur nombre fut aug
menté . Création de ces places en titre d'offices en ^1704. 
Leur fupprefíion en 17^5. Comment il y fut pourvu en 1757. 
GrefLer en chef civil. Les gréffiers du parlemerlt rirént leut' 
origine des notaires 011 fecrétaires du roi. Ibid. b. Premier 
greffier civi l qui foit connu. Regiftre le plus anclen de ceux 
qui font au parlement. Le premier dés olim fait mentioñ de 
Nicolaus de Carnoto, qui avoit recueilli pluñeurs arréts 
fur des enquétes , dont i l avoit les originaux. Le greffier 
en chef avoit part aúx délibératioiis. Ibid. 12. a. Ses foríc-
tions , fuivant une ordonnance de 13 20. Trois gréffiers du • 
parlement dont i l eft parlé dans uii réglement de 1361. O n 
leur donna á tous le titre de regiftrateurs ; cependant on ne 
laiffe pas de les confidérer toujours comme notaires du roi. 
Autres qualifications qu'on leur donnoit. Comñiis des gréf
fiers c iv i l & eriminel. E n quel tems ces gréffiers prirent le 
titre de gréffiers en chef. Ibid. b. M . du Tillet fut le premier 
qui eut difpénfe d'étre elere pour exereer la charge de gref
fier c ivi l . Habit de eet officier. Sa place aux audiences 8c 
au confeil, & lorfqué le roi vient au parlement teñir fon 
lit de juftice. Son rárlg dans les eérémonies. Autrefois le 
roi fourniffoit un fonds pour payer áu greffier l'expéditioil 
des a r r é t s , au moyeii de quoi i l les delivroit gritis auit 
patries. Privileges du greffier en chef. Ibid. 13. a. Minutes 
6" regiftres du parlement, II y a peü de regiftres dés onze & 
douzieme ñecles. Les anciennes minutes étoient écrites en 
rouleaux. Différence entre les minutes Se les regiftres. Les 
minutes du greffe c iv i l détruites par un incendie en 1618. 
Anciens regiftres appellés les olim. Ibid. b. Regiftres qui orft 
fuivi. Comment on peut fuppléer aux anciens regiftres qui 
manqueut au dépót. Ibid. 14. d. Neuf premiers regiftres du 
dépot c ivi l des enquétes t rouvés en 1756. D u tems des 
olim, i l n 'y avoit qu'un feul regiftre c i v i l ; mais enfuite on 
fit différens regiftres, felón les diverfes natares d'aíles. Ces 
regiftres diftingués en dix claffes. Ibid. b. Tróís autres re
giftres in-folio, qui font un inventaire ou table des rouleaux. 
11 y a préfentement huit mille volumes des regiftres dü 
parlement. La premiere table qui ait été faite de ces regif
tres eft due aux foins de Jean le Nain ; cette colleftion a été 
enfuite augmentée par les foins de quelques perfonnes qui 
en poffédoient des copies. Ibid. 15. b. Deux autres tables 
moins conñdérables que celle de M . le Nain , & doflt on né 
connoit pas l'ameur. Greffier tn chef eriminel. Son établiffement 
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auífi ancien que celui du greffier c iv i l . Premier greíRer cri-
minel connu. Les deux greffiers c iv i l & criminel añiftoient 
« n méme tems á la chambre du parlement. Ibid. 16. a. l is 
étoient tous deux notaires du roi. Quelles étoient les fonc-
lions du greffisr criminel. Le greffier civi l ne pouvoit fe 
méler d'affaires criminelles, mais le greffier criminel faifoit 
í buven t les fonñions du greíRer civi l lorfqu'il étoit abfent. 
Place de cet officier dans la grande tournelle. L a cour a 
quelquefois fait inférer certains aíles dans les regiftres des 
deux greffes. Ibid. b. Le greffier en chef criminel maintenu 
dans fes fonñions par plufieurs arréts. Commis de cet offi
cier. En quel tem^fa place fut créée en titre d'office formé 
& héréditaire. Titres qui lui font donnés dans une déclara-
tion de Tan 1675. Ibid. 17. a. Ses droits 8c privileges. Sa 
robe de cérémonie. Greffier criminel. Trois fortes de pieces 
contenues dans ce dépót. Anciens regiñres criminéis. Ibid. b. 
Minutes de ce greíFe. Autres pieces qu'il comiente Lieu de 
ce dépót. Greffier des préfentaíions. Son inftitution paroit 
auífi ancienne que celle des greffiers c iv i l & crimine!. Ses 
fonílions & privileges. Notaires fecrétaires du roi prés la cour. 
de parlement. Leiir inftitution. Ibid. 18. a. Leurs foníiions & : 
privileges. Leur habit de cé rémon ie , & leur place en la 
grand'chambre. Premier huijfier. Ses titres & privileges. Son 
habit de cérémonie. Sa place en ,1a grand'chambre. Ses fonc-
tions. Ihid. b. Avocats généraux. O n les appelloit générmx , 
pour les diflinguer des avocats du roi. Ancienneté de l ' infli-
tü t ion de ees charges. II y avoit autrefois deux .avocats du 
r o i , l'un pour le civi l , l'autre pour le criminel. Ordon-
nance de Tan 1544 , qui la premiere fait mention des avocats' 
& procureurs du roi au parlement. Ibid. 19. a, Pendantlong-
tems, l'avocat du roi ne prit pas le titre d'avocat-général. But 
de l'inñitution des avocats-généraux. II paroit que des leur 
premiere o r ig ine i ly en eut toujours deux. Ibid. b.Yx m é m e , 
oirtre les deux avocats ordinaires du r o i , i l y en avoit quel
quefois un troiñeme , qui étoit commis en attendant que 
Tune des deux places fut vacante , ou pour exercer cette 
fonñion pendant l'abfence des titulaires. Premier avocar du 
roi auquel le titre d'avocat-général fut donné. Les deux pre
mieres places n'ont point été créées en titre d'oííice. L a troi-
í teme fui créée en 1690. Ibid. 20. a. Rang & place des 
avocats aux audiences. Leurs fon&ions. Ibid. b. Leurs droits 
& prérogatives. Procureur - general du roi au parlement. Dans 
les premiers tems , c'étoit quelqu'un des grands du royanme 
qui étoit commis pour faire cette fonñion quand l'occafion 
s'en préfentoit. Ibid. 22. a. Le prévót de Paris ou les baillifs. 
royaux portoient la parole pour le rol , chacun dans les 
afFaires de fon territoire oü le ro i fe trouvoit intéreífé. Dans 
le fecond regilire olim , i l eñ fait mention du procureur du 
r o i , mais rien ne denote qu'il fut attaché au parlement. II 
y a lieu de croire que le roi avoit fon procureur au parle
ment pour les afFaires qui ne regardoient pas les bailliages. 
Premier procureur-général connu. II paroit certain qu'il y 
avoit un procureur du roi au parlement, depuis que fes 
féances eurent été réglées en 1302. Ibid. b. L a premiere 
fois qu'il foit fait mention du procureur-général , c'eft dans 
une ordonnance de l'an 1344. D ' o ú vient que le titre de 
procureur-général fut donné á celui du parlement. II n 'y a 
qu'une feule place de ce nom au parleñient de Paris. O n 
a v u en certaines occafions des procureurs-généraux établis 
par commiífion. Plufieurs procureurs-généraux ont été éle-
vés aux premieres dignités de la robe. Ibid. 23. a. Fonflions 
& privileges du procureur-général . Ses fubftituts. Ibid. b. 
Mercuriales : difcours & aflemblées de ce nom. Origine du 
nom de mercuriales , & de celui de quinzaines ou aprés-
d i n é e s , qui fut auífi donné á ees aflemblées. Leur inftitu-
tipn. Différentes difpofitions des ordonnances fur le tems 
oü elles devoient fe t eñ i r , & fur leur objet. Ibid. 24. a. 
Compétence. Difierentes íortes d'objets & de caufes qui ont 
é té cónnues en parlement depuis fon établiffement jufqu'á 
ce jour. Ibid. b. Des appels au parlement. Violences par lef-
quelles les hauts feigneurs s'oppofoient á ees appels. Ibid. 
25. a. Grand'chambre. Avant que le parlement eut, été rendu 
fédentaire á Paris , toute la compagnie s'aíTembloit dans 
une méme chambre , que Ton appelloit camera placitorum. 
Elle fut enfuite appellée grand'chambre, chambre du plaidoyé, 
grand voúte , chambre dorée ; raifon de ees dénominations. 
Séances qui fe tiennent en la grand'chambre. Compétence 
de la grand'chambre. Ibid. b. Audience de la grand'chambre, 
roles des bailliages & fénéchauffées , & autres roles. Ancienneté 
de l'ufage de faire des roles pour les caufes de chaqué 
bailliage & fénéchauffée. Ibid. 26. a. Ordonnances de Phi-
lippe-le-Bel & de Phi l ippe- le -Long, oü i l e ñ parlé de ees 
roles. Ordre établi pour les jours deñinés aux differens 
ro les , & pour les audiences. Ibid. b. L e fervice des au
diences de la grand'chambre eft tellement refpeñable , qu'il 
ne doit fe teñir aucune audience en aucun tribunal qu'á 
l'heure oü elle fínit. Vacance & rentrée du parlement. Ibid. 
27. a. Ouverture des grandes audiences. Chambre ou audi-
ditoire de droit ¿cric, ou chambre de la languedoc. Tems 
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de rétabliffement de cette chambre. Ordonnance de Phillpñ^j 
le-Beloü fe trouve cet établiíFementi Origine de l'interprete 
de la cour. Quelle étoit fa fonñion ordinaire. Ordonnance 
de 1296, par rapport á la chambre de• droit écrit. Ceffa-
tion de l'exercice de cette chambre. Ibid. b. Chambre du 
cúnfeil. Inflitution & fuppreífión de cette chambre. TournslU 
criminelle. Origine du mot tournelle. Cette tournelle ou tour 
fervoit des 1344, aux officiers d^ la cour á faire certaines 
expédit ions, tandis qu'on étoit au confeil en la grand'cham
bre. Etabliffement íixe de la tournelle criminelle fous Fran-
gois I. Pendant long-tetns, i l n'y ent point de chambre par-
ticuliere pour les aííaires criminelles. L a chambre de la tour
nelle ne fut établie en titre de chambre particuliere qu'en 
1436. Ibid. 28. a. Ordonnances de Charles V i l & de Charles 
V I I I , oü i l e n efl: parlé. Ordonnance de 151^ , qui rendit 
la tournelle ordinaire. Ibid. b. Ordonnances de Henri II dg 
l'an i<i49 , de Charles I X de l'an 1566, & ordonnance 
de Blois , dans lefquelles fe trouvent divers régleímens lur 
la chambre de la tournelle. Ibid. 29. a. Séances que les pré-
fidens.& confeillers de la tournelle vont teñir aux priions déla 
conciergerie.rour/2e//ecivi/c. Chambre qui a été établie de tems 
en tems pour l'expédition des affaires d'audience auxquelles 
la grand'chambre ne pouvoit fuffire. Son premier établiffe
ment en 1667. Autre établiffement de cetté chambre pour 
une année feulement, eti 1669. Compétence qui lui fut at̂  
t r ibuée. Sa jurifdiélion prorogée d'anrtée en année , jufqu'ea 
1691. Son rétabliffement en 1735 , pour une feule année. 
Chambre des enquétes. Ibid. b. Origine du nom de chambre 
des enquétes. Les anciens arréts du parlement, qui font dits-
avoir été rendus és enquétes du parlement, étoient ceux 
qui intervenoient fur les matieres de fait, & qui giffoient 
en preuve. Commencement de l'inftitution de la chambre 
des enquétes. Commiffaires qui furent n o m m é s , les uns pour 
faire les e n q u é t e s , les autres pour les juger. Ordonnance 
de Philippe-le-Bel, de l'an 1291 , fur le jugement des enqué
tes. Ibid. 30. a. Autres ordonnances fur le méme fujet. Les 
gens des enquétes étoient réputés commenfaux de la maifon 
du roi . II n'y avoit plus qu'une chambre des enquétes fui-
vant l'ordonnance du n mars 1344. Suppréflion faite alors 
de la diftinftion des jugeurs d'avec les rapporteurs. Les cham
bres des enquétes n'ont ni fceau ni greffe particulier. En 
1446 Charles V I I divifa la chambre des enquétes en deux, 
la grande & la petite. Ibid. b. Frangois I eii créa deux au
tres, & Charles I X une cinquieme. D e ees cinq chambres, 
i l ne fubfiíte préfentement que les trois premieres. Officiers 
dout elles font compofées. Les confeillers de ees chambres 
vont fucceífivement a la tournelle , á l'exception des con
feillers eleres. Ordre que prennent dans leurs féances les 
confeillers eleres & les confeillers laíes. Compétence des 
chambres des enquétes. Ibid. 31. ¿z. Privileges des préfidens 
& -confeillers. Leur habit de cérémonie. Ouvrage á conful-
ter. Chambre de l'édit , voyê  ÉDIT. Chambre mi-partie, & 
chambre tri-partie, voyê  CHAMBRE. Chambre des vacations. 
Avant que le parlement eüt été rendu ordinaire , i l n'y 
avoit point d'autres vacations que les intérvaíles qui fe 
trouvoient entre chaqué parlement. Fohftions qu'avoient á 
remplir les membres du parlement dans les tenis des vaca
tions, felón l'ordonnance de 1296. / ¿ ¿ ¿ ¿ . O r d o n n a n c e s & 
regiftres oü i l eft parlé des jugemens qui fe rendoient ex* 
tra parlamentum. Les préfidens qui jugeoient hors le parle
ment, n'avoient aucun rapport á ce que Ton entend aujour* 
d'hui par chambre des vacations. Commilíions établies hors 
le parlement dans le quatorzieme ñecle. O n tient qu'ancien-
nement, le parlement ne prenoit point de lettres pour éta-
blir la chambre des vacations. Les olim párlent fouvent de/ 
la chambre des requeres , comme ctant celle oü l'on s'affem-
bloit en vacation. O n tient commuhément que les tribunaux 
qui jugent les affaires du r o i , & les officiers qui font á fa 
fuite, n'ont point de vacances. Ibid. 32. a. Lieux oü fe font 
tenues les chambres des vacations. Commiflions nommées 
en differens tems dans le quatorzieme fieclé, lorfqu'il n'y 
avoit point de parlement. Ibid. b. Chambres des vacations 
établies dans le quinzieme & le feizieme fiecle. Tems des 
féances de cette chambre. Membres qui la eompofent. 
quites du palais. Comment s'exer^pient autrefois les fonc-
tions des chambres de-ce nom. Ordonnance de Philippe-le-
Be l fur ce fujet. Ihid. 33. a. Quelles étoient les fonñions 
des maitres des requétes du palais. Ordonnances de 1304 
ou 130 5 , qui reglent le nombre d'officiers aux requétes. 
Autres ordonnances relatives aux requétes. Celle de 1318. 
Ibid. b. Celle de 1320. II paroit que des 1341, les gens des 
requétes du palais étoient confidérés comme une cour qui 
avoit la concurrence avec les requétes de l'hotel. Les mai
tres des requétes du palais avoiént des 1358, cour 
rifdiftion. Ibid. 34. a. Cette jurifdiífion s'appelloit auífi l'of-
fice des requétes du palais. Etabliffement de l'ufage des com-
mittimus aux requétes du palais. Réglement de Charles V 
en i364,touchant ees requétes.Les requétes du palais étoient 
juges de leurs compétences. Charks V les qualifie de com: 
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«liflalrei ín ter tupt ion de l'exercice de leur jurirdiiftion fouis 
Chirles V I . Ibid. k Oííiciers qui compoíoient Ja chambre 
des requetes fous Francois I & Charles I X . Creation faite 
p'ar Henri 111 d'une feconde chambre des requeres du pa-
lais. Diveffes eféations & fuppreíTions de ees officiers. Com-
ment ees chambres font aujourd'hui eoirípofées. Privileges 
gi fonQions des requeres du palais. CkancdUrie pres.U parle-
ment. Anciennement cette cour n'avoit que la grande chan-
celleris de France. Ibid. 35. a. Signet q«'avóient les préfi-
dens d" parlemént. Pieces qué le ehancelier étoit tenu 
de fceller. Quani í le parlement tenoit, on ñe déhvroi t point 
ailieursles i í t t res de jufUce. Pourfüivans qui étoient avec 
le ro i , & qui devoient examiner tomes les requetes avant 
pu'elies fuíTent envoyées aú grand fceau. Privileges dü 
parlsmeñt- loid. %. Ouvrages a eonfulter. Ibid. 56. a. 

Padeinmt. Son origine. III. 76. b, O n diílinguoit des le 
tems de Charlemagne deux chambres dans les parlemens , 
l'iine poíir les eccléfiaftiques , l'autre 011 fe traitoient les 
affaires du gouverñement c iv i l . V . 227. b. Etnbliífement 
d'nne chambre du confeil au parlement de Paris par Franj 
^ois I. III. 50. a. Comment les offices dü parlementdevin-
réiit petpéíuéls. F V . 8g8. a. Comment fe régloit l'état des 
préfidens & confeillers aú commencemeht de la tenue des 
parlemens. 24. b. D'oíi fe font formes les anciens parlemens 
tenus fous la feconde race : les nouvelles ordonnances étoient 
alors dreffées dans le parlement méme. V . 700. b. Le par
lement appellé autrefois confeil commundu roi , I V . 4. a. & 
qualiñe de cour des pairs. X I . 762. a, b. Les féances des par
lemens nommées autrefois grands-jours. V I I I . 893. b. Pre-
ifliere chambre de chaqué parlement.III. 51. ¿. ^5. a. Cham
bre des préíats , grand'chambre du parlement de Paris. 51. 
J. '¡'¡-b- Chambre criminelle. «¡o. b. Chancellerie particu-
líere, p'rés le parlement de Paris. 117. a. Chancelleries prés 
les parlernefts. 118. a , b. Séance des pairs au parlement. 
XI. 761. b. Pairs eccléfiaftiques. qui ont confervé leurféance 

'au parlement de Paris. I V . 27. ¿z. Places de confeillers qui 
furent réfefvées á des eleres lorfque le parlement fut rendu 
lédentaife : qui font ceux qui peuvent obtenir un office de 
confeilier-clerc ; ees confeillers ne vont point á la tournelle, 

Ibid. b. Rang des confeillers-eleres á la grand'chambre 
du parlement, & dans les autres tribunaux. Ibid. Confeil
lers d'hormeur. 28. b. Confeillers du roi. 31. a. Doyen 
du parlement. V . 96. b. Communauté des avocats & pro-
cureurs au parlement. III. 717. b. Des procureurs. X I I I . 
411. a, b.— 418. ¿. Tems ou Ton voit pour la preniiere 
fois un procureur du roi au parlement. V I I . 601; a, b. N o -
taires du parlement. X I . 245. a. Gr'effiers. V I I . 925. a , b. 
Queüe efl la plus ancienne ordonnance qui n'a été que 
vériñee & enregiftrée en parlement. V . 701. b. Vérifica-
tions des lettres dü roi en parlement. X V l I . 68. b. Leur 
enrégiflrement, V . 699. a , b. & c . E n quel tems eommence 
le premier regitre des ordonnances qu'il y a en parlement. 
705. a. En quels cas on affemble les deux fémeñres du 
parlement. X I V . 943. a. Séances du roi au parlement: for-
malitésqui s'obfervent alors. IX.<¡8 i .¿ . 5 8 2 . a , b. 583. a. 

Pdrkmmt d'Alx ow de Provincc, le leptieme des parle-
líiens de Frailee. Ereñion de ce tribunal par Louis II , 
cümte de Provence. Son éreíiion en cour fouveraine & 
parlement par Louis X I I , roi de France. Difpofitions de 
l'édit de création , doriné en 1 <;oi. X I I . 36. a. Edit de Frangois 
I connu fous le nom $ ordonnance de Provence. Autres loix 
rendues en 15.44 & 1647, frc. relatives á ce parlement. 
Différentes chaitibres dont i l eft formé. Officiers qui le com-
pofent. Ibid. b. Terris oü i l eommence annuellement fes 
féances. Celles de la chambre des vaeations. Etesdue de 
ion reflbrt. Ses judicatures royales. Droi t d'annexe dont 
jouit ce parlement, en vertu duquel aucune expéditión 
emanée de la cour de Rome ou de la légation d'Avignon , 
ne peut étre exécutée dans fon reflbrt, fans fa permiffion , 
paréatis, entérinement , attache ou annexe. Ibid. 37. <i. 
M . de la Rocheflavin remarque que ce parlement a de 
tout tems accoutümé en l'abfence des gouverneurs & lieu-
tenans généraux, en cas de befoin & néceffité, de fe méler 
des finances & permettre les impofitions , &c. Ce parlement 
ayoit eu de toute ancienneté le commandement de la pro-
vince, en l'abfence du gouverneur. L'ufage qü'il fit de fon 
antorité daíis le tems de la l igue, lui attira de la part de 
Henri IV un témoignage honorable. Ce parlement eñ chargé 
de tous les tems, á chaqué paix, d'en ordonner la publica-
tion. Ibid. b. 

Parlement ambulatoire.Xll. 38. d. 
Parlement a Amiens. Ereíi ion de ce parlement par la reine 

habeaude Baviere, pendant la démence de Charles V I , roi 
de France. X I I . 3 8.^. 

Parlemens anciens. X I I . 38. a. 
PARLEMENT d'Angktefre , ( Hifloire d'Anglet. ) lieu de fes 

affemblées. Vers de l'autéur de la Henriade fur ce parle
ment. Comment i l étoit flommé autrefois. X I I . 38. a. D i -
verfué de fentimeas fur le pouvoir & l'autorité des anciens 
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parlemens de ía Grande-B retagne , fur les perfonñes qui íé 
compoío ien t , & fur l'origine de la chambre des communes-
Le parlement eíl indiqué par une fommation du roi , & 
quand la pairie parlementaire fut établie ^ tous les pairs 
étoient fommés ehacun en particulier. Anciennement, la te-
imre dun fief formoit le droit de féance. La premiere fom
mation d'un pair au parlement differe des fommations fui-
vantes. Ce que porte l'ordre de fommation emané de la 
chancellerie. Ibid. b. A qui s'adrefíe cet ordre. Comment 
fe fait la repréfentation du roi en parlement. Terme des 
parlemens fous difFérens regnes. D e l'élcflion des membres 
du parlement. Tout membre de ce corps dóit s'y rendre 
fur l'ordre de fommation, á moins qu'il ne produife des 
EXeufes raifonnables de fon abfence. Privilege pour eha
cun de ees membres & de fes domeftiques pendant les 
aflemblées. Lieu ou le parlement doit fe teñir. Ordre felón 
iequel ehacun y fiege. Ibid. 39. a. Serment prété par les 
fepréfentans de la chambre des communes. E n quoi differe 
le pouvoir des deux chambres. D e la maniere dont les bilis 
ou projets d'aéles font propofés & débattus. Ibid. b. Qua-
rante membres fuffifent pour former la chambre des com
munes , & huit pour former un comité. Formalités obfer-
vées dans la maniere de parler & de donner les fuffrages. 
Le nombre des membres dans la chambre des pairs ne peut 
étre determiné. Nombre des membres de celle des com
munes. Les deux chambres doivent étre prorogées ou dif-
foutes enfemble. Ibid. 40. a. Réflexions fur la fageffe du 
gouvernsment d'Angleterre. Les rois peuvent conv.oquer un 
parlement, s'il en eít befoin , dans un tems auquel la loi ne 
les oblige pas de le faire. Examen de la queftión , fi le par
lement n'auroit pas droit de s'affembler lui-méme , lorfque 
dans des cas d'extréme néceffité , le ro i ' négligeroit de le 
convoquer. Anecdotes fur Philippe III & Philippe I V , rois 
dEfpagne. C'efl en vain que les parlemens s'affemblent » 
s'il ne leur e ñ pas permis de continuer leurs féances , juf-
qu'á ce qu'ils aient achevé les affaires pour lefquelles ils fe 
font affemblés. Ibid. b. C'efl: principalement en refufant d'a-
voir des parlemens, ou en ^iííblvant ceux qui étoient af
femblés , que quelques princes ont taché d'établir leur puif>' 
fauces. Réflexions de M . de Voltaire fur les orages qu'a 
efluyés de tems en tems le gouvernement d'Angleterre, 
Ibid. 41, <z. 

Parlement d'Angleterre. Son origine. III. 52. b. X V I I . 
b. 628. a. Parlement des anciens Saxons. 628. a. Ce fut 
fous Edouard I que le parlement prit une nouvelle forme , 
telle qu'elle eft á-peu-prés de nos jours. 622. b. Sous Edouard 
I I , le parlement s'arrogea le pouvoir légiílatif conjointe-
rnent avec le roi. III. 48 b. Sous Charles I , le parlement 
obtint de ne pouvoir étre caffé que du confentement des 
deux chambres. 49. a. D e la chambre haute 011 chambre 
des pairs. 52. a , b. D e la chambre baffe ou des commu
nes. 48. b. 726. b. Repréfentans des villes & des provinces 
dans la chambre baffe. III. 314. b. Voye^ REPRÉSENTANT. 
Maniere de convoquer le parlement : comment ' s'y font 
les délibérations. III. 49. a. Parlemens triennaux. X V I . 638. 
a. AlTemblée du parlement dans laquelle le prince d'Orange 
fut appellé au t róne. I V . 164. b'. O n voit de vives traces 
d'éloquence dans le parlement d'Angleterre. V . 530. a-, 

Parlemens, anti-. Cours fouveraines établies en divers 
tems par quelque autorité non- légi t ime. Exemples. Parle^ 
mens établis par Henri III & continúes par Henri I V pen
dant les troubles de la ligue. X I I . 41. <i. 

Parlement de l'Afcenfwn. Séance que le parlement tenoit 
vers la féte de FAfcenfion. X I I . 41. a. ' 

Parlement de l'AJfomption. X I I . 41. ¿. 
Parlement deBeaune. X I I . 41'. b. 
Parlement de Befancon. Son origine. Hiñoi re de ce parle-' 

ment. X I I . 41 b. Comment i l étoit autrefois compofé. Ibid. 
43. a. Pouvoir étendu qu'il avoit. Les membres de cette 
compagnie ont toujours j o u i , des le tems de fa premiere 
inflitution, de la nobleffe tranfmiffible au premier degré . 
Cette compagnie a toujours été féconde en grands homnies. 
Officiers qui la compofent aujourd'hui, & qui forment fes 
différentes chambres. Ibid. b. Jour de la rentrée de ce par
lement. Objets de la féance du furlendemain. Préfidiaux , 
bailliages , maitrifes des eaux & foréts , & juftices particu-
lieres comprifes dans le reffort du parlement de Befangon. 
Ibid. 44. a. 

Parlement de Bordeaux, le quatrieme du royaume. X I I . 
44. a. D u tems de fon inflitution. Hifloire de ee parlement. 
Ibid. b. Officiers qui compofent fes différentes chambres. 
Ibid. 46. b. 

Parlement des bourgeois de Paris. X I I . 46. b. 
Parlement de Bourgogne , féant a DijoA, le cinquieme dll 

royaume. Son origine. X I I . 46. b. Saite de fon hifloire. Ibid, 
47. a. Officiers qui compofent les chambres de ce parlement. 
Ibid. b. Sieges royaux qui reffortiffent á cette cour fouve
raine. Ibid. 48. a. 

Parlement tk BreJfe.Xll, J^. a. 
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Parlement de Brctagne ou de Rennes , le hultieme des par-

l e » e n s de France. Hiíloire de ce parlement. Grands-jours 
en parlement que les coíntes de Bretagne, & enfuite les 
d ü e s , faifoient teñir dans cette province. X I I . 48. a. Soins 
de Charles V I I I á régler ees grands jours. Uid. b. C o m -
ment Fran^ois I & enfuite Henr i II en réglerent la jurif-
d iñ ion . Edit de ce dernier par lequeí ees grands jours fu-
rent érigés en cour abfolumént íbuvetaine. l í id . 49. a. D i f -
pofitions de cet édit rendu en i j ; ? - Ibid. b. Autre édit de 
ce prince rendu en 1558, déterminant quelques objets de 
la junfdifiion de ce parlement. Difficultés entre la ville de 
Rennes & celle de Nantes par rapport au fiege du parlement 
de Bretagne. 50. a. Ce fiege fixé par Charles I X en lav i l i e 
de Rennes. Chambres dont ce parlement eíl compofé. Ibld, 
h. Noms de ceux qui ont rempli la dignité de premier pré-
fident depuis fon ere£Hon. Autres officiers de ce parlement. 
¡bid. « i . a. Q u i íbnt ceux dont chaqué chambre eít corri-
pofée. Privilege des preíldens & confeillers. Qjiverture du 
parlement. Ibid. b. 

Parlement de Ckálons. X I I . 51. ¿. 
Parlement de Ckambery. X I I . 51. ¿. 
Parlement de la Chandeleur. X I I . 
Parlement comtal; VByei¿ PARLEMENT DE T o u t O U S E . 
Parlement de Dombes. Hiftoire de cette eour fouveraine. 

X I I . 52. a. Officiers dont elle eft compofée. Ibid. b. Premier 
fréfident. Noms de ceux qui depuis l 'éreñion de ce tribu
nal jufqu'á ce jour ont été revétus de cette dignité. Créa-
tions de deux autres offices de préíidens. Leur habillement. 

•Confeillers d'honneur./¿iúf. 53. «. Maítresdes requétes.Cxha.-
tíons de trois offices de maitres des requétes. Leur habille
ment & leur rang & féance. Chevaliers d'honneur. Créations 
de deux offices de chevaliers d'honneur. Leur rang & féance. 
Confeillers. Leurs'créations & leur nombre. Nomination dn 
doyen. Avocats généraux. Créations de ees offices. Ibid. b. 
Procureur général. Ses fubñituts. Secrétaire de la cour. 
Greffier en chef. Premier huillier. Chancelle ríe-prés le par
lement. Chambre des requétes du palais. Officiers de cette 
chambre. Intitulation de fes jugemens. Privileges & préro-
gatives cíes officiers du parlement de Dombes. Ibid. 54. a. 
Cérémonies auxquelles ils ont eu rhonneurd'affifler. L'indé-
pendance de la fouveraineté de Dombes r'econnue par 
Louis X I V . Ibid. b. Pareatis reciproques entre ce parlement 
-& ceux de France. Le fervice t'ait au parlement de Dora-
bes par les officiers, leur fert pour obtenir toutes fortes 
d'offices en France. Ce parlement e ñ la feule cour fouve
raine du pays. Avocats des autres cours admis au parlement 
de Dombes. Jours de féance. Ibid. 55. a. 

Parlement de Dóuay ou de Flandres , le douzieme du 
royaume. Hifioire de ce parlement. X I I . 55. <J. Etendué de 
fon reffort. O n ne peut íe pourvoir en caffation centre les 
arrets de ce parlement, rhais fuivant l'ufage du pays ,, on 
demande la revifion du procés. Ibid. b. Par qui font jugées 
les revifions. Création de la chancellerie qui eíl prés de ce 
parlement./¿irf. ^6.a. 

Parlement de l'épiphanie. X I I . 56. a. 
Parlementfini.A.11.56. a. 
Parlement des Flhmands.XU. 56. a. 
Parlement futur. X I I . 56. a. 
Parlement de Grenoble. Son hiñoire. X I I . 56. a. Queflkm 

élevée touchant la préféance de ce parlement fur celui de 
Bordeaux. Décifion de cette queñion. Officiers de cette cour 
fouveraine. Leur divifion en quatre barreaux. Ibid. b. L a j u -
rifdiélion des aides eft unie á ce parlement. Union qui a 
exiflé entre le parlement & la chambre des comptes. L e 
burean des finances n'a jamáis formé corps avec le parle-
ment. Officiers qui fe fuppléent dans la préfidence. Ibid. 
57. a. Tribunaux qui font dans l 'étendue de cette cour fou
veraine. Noms des premiers préfidens qu'elle a eus depuis 
Pan 1428, jufqu'á Tan 1740. Ibid. b. 

Parlement d'hiver. X I I . 57. b. 
Parlement de Languedoc. X I I . 57. ¿. 
Parlement de la Languedoilou de la Languedoui. X I I . ^7. b. 
Parlement de la ligue. Hiftoire de ce parlement. X I I . 58. a. 
Parlement ou grand confeil de Malines. X I I . 5 8. a. 
Parlement de Met^, le dixieme de France. Les trois évéchés 

M e t z , T o u l & V e r d u n , affiijettis á l'empire aprés la mort 
du rol R a o u l , du tems de Louis d'Outremer. Ces trois é v é 
chés repris en 1552 par Henri II. Préftdent étabii dans la 
vi l le de Metz par Henri I V , pour connoitre les différends 
én t r e l e s bourgeois & les foldats de la garnifon. X I I . <¡8.a. 
Abus qui fe commettoiem alors en radminiñration de la 
juftice dans Ies trois évéchés. Etahlifíement fait en 1633 
du parlement de Metz, Officiers done cette cour fut com
pofée. Ses (éances. Jbid. b. Compérence qui lui fut attribuée. 
Ibid. -¡y. a. Privileges des officiers. Ouvenure de ce par
lement le 26 aout 1633. Enregiftrement de Fédit de créa
tion , premier a£l:e de ce parlement. Etabiiílement d'une chan
cellerie par édit du mois de janvier 1633. Tranílation de 
ce parlement en la vi l le de T o u l , ordonnée en 1636 , 

mais qui n'eut point lieu. Les officiers ,qui compoíoíent Ja 
cour des aides de Vienne en Dauphiné , joints au pir[^ 
ment de Metz en 1663. ¿- Diftribution des chambres 
de ce parlement. Officiers dont i l eft aujourd'hui compofé. 
Etendue de foíi reffort & de fa j urifdiaion. Ibid. 60. a. 

Parlement du Mexique. X I I . 60. a. 
Parlement de Noel. X I I . 60. a. 
Parlement noir. X I I . 60. a. 
Parlement de Normandie ou de Rouen, le íixierae de France. 

Son origine. X I I . Gü. a. Officiers dont i l fut compofé. D i 
vifion qui en fut faite en deux chambres. Lieu des féances. 
Plufieurs rois ont tenu leur lit de juftice dans ce par
lement. Privileges qui lui furent accordés en 1518, 
& I542, lbid.b. Intcrdiftions de cevparlement en 1^40& 
en 1639. Chambres créées & enfuite fupprimées. Diflribu. 
tion de ce tribunal en cinq chambres. Officiers qui Ies cora-
pofent. Greffiers, avocats & huifliers du parlement. Ibid. 
61. a. Etabliffement d'une chancellerie en 1499. Officiers 
de cette chancellerie. Etendue du reffort du parlement do 
Rouen. Ibid. b. 

Parlement nouveau. X I I . 61. b. 
Parlement des oííaves de la chandeleur , des oBaves de U 

nativité de la fainle Vierge. X I I . 61. b. 
Parlement aux ofíaves des brandons. X I I , 61. b. 
Parlement de Paques. X I I . 61. b. 
Parlement de laPentecóte. X I I . 61. b. 
Parlement duPérou. X I I . 62. a. • « 
Parlement du Piémont. X I I . 62. a. 
Parkme/Uplein.XH.Sz.a. ' 
Parlement de Pau,\z neuvierae du royaume. Ereítíons de 

tribunaux qui ont précédé l'étaMiffement de cette cour fou
veraine. Son origine en 1620. Hiftoire de ce parlement. XIL 
62. a. II eft tout-á-la-fois chambre des comptes, cour des 
aides & des finances. Etendue de fon reffort. Ses officiers. 
Diftribution de fes chambres. Les feigneurs particuliers de 
la province n'ont que la moyenne & baffe-juftice. Appels 
de leurs jugemeas. Toute partie a dro i t , en quelque caufe 
que ce foit , de fe pourvoir direíleraent au parlement. Chan
cellerie de cette cour. Ibid. b. 

Parlement de Poitiers : le premier qui porta ce titre fut 
celui de Bordeaux par fa tranílation á Poitiers en 1469. 
X I I . 62. b. Le parlement de Paris transféré á Poitiers en 1418. 
Grands jours tenus á Poitiers par ce méme parlement. Ibii. 
63. a. 

Parlement préfent. X I I . 63. a. 
Parlementprochain.líll. 63, a. 
Parlement royal. X I I . 63. a. 
Parlement de la fafnt Andri. X I I . 63. a. 
Parlement de Saidt-Laurent. X I I . 63. a. 
Parlement de la Saint-Manin. X I I . 63. <í. 
Parlement de Saint-Michel. X I I . 63, 
Parlement féant pu non-féant. X H . 63. ¿. 
Parlement de Sicile : affemblée des états du royaume. Or-

dres dont i l eft compofé, Quand le roi a befoin d'argent, 
i l le fait convoquer dans une ville choifie par le vice-roL 
Objets dont s'occupe cette affemblée. Efpece de fénat formé 
par les députés des trois ordres pour faire exécuter ce qui 
aé t éo rdonnépa r l e parlement, Ouvrage á confulter. X I I . 63.í . 

Parlemens jommaires. X I I . 63. b. 
Parlement de Touloufe , le fecond des parlemens du 

royanme. X I I . 63. b. Parlement tenu á Touloufe en 1031 , 
felón la chronique manuferite de Bardin. Ce prétendu par
lement regardé comme une fable par les auteurs de rhifloite • 
géiaérale de Languedoc. La , premiere juftice fupérieure qu'il 
y ait eu á. Toulou íe , qualifiée de parlement , ce furent les 
grands jours établis par Ies comtes de Touloufe, Ibid. 64. 
a. Parlement étabii par Alphonfe , comte de Touloufe & 
frere de S. Louis. Ses grands jours tenus a Paris. Anciens 
aftes dans lefquels i l eft fait mention de ce parlement. Ibid. 
b. Tribunal fupérieur étabii enfuite á Touloufe par le méme 
Alphonfe. Appel de ce parlement comtal a la cour de 
France. Etabljiffement plus folemnel d'un parlement dans le 
Languedoc fous Phiiippe-le-Hardi. Membres du parlement 
de Paris députés pour préfider en ce nouveau parlement 
au nom du roi. Ibid. 65. a. Quoique les jugemens émanés 
de ce tribunal fuffent qualifiés d'arréts , on n'en doit pas 
conclure que ce íut encoré une cour fouveraine. Chambre 
formée dans ce parlement pour les affaires du pays de droit 
écrit. L a cour fouveraine de parlement qui fubfifte préfen-
tement á Touloufe , fut inñituée par Philippe-le-Bel en 1302. 
Remarques de la Rocheflavin fur les termes de l'ordonnance 
qui établit ce parlement. Les auteurs de l'hiñoire de Lan
guedoc ont cru que cette ordonnance étoit deraeijrée fans 
exécution. Ibid. b. Mais i l y eut dans la méme année , un 
édit exprés pour l'établiffement d'une cour fouveraine de 
parlement á Touloufe. Difpofitions de cet édit. Relation 
de rouverture de ce parlement en 1302. Ibid. 66. a. Lieu 
oíi i l tint fes féances. Suppreffion de ce tribunal en 1312. 
Son réubliffemeiu en 1420, Sa tranílation á Béziers en 
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1425. Sa reunión en 1428 au parlement de P a r í s , lote | 
féant á Poitiers. Ibid. h. Pendant cfis diíTérentes r éun ions , 
les officiers du parlernent de Toulou íe ^ continuerent l'exer-
c¡ce de leurs offices au parlement dg Paris; Le parlement 
de Touloufe rétabli par Charles V I I en 1443. Glficiers de \ 
ee nouveau tribunal. Ouverture qul en fut ,faite. Privilége ' 
accordé par Charles V i l aux officiers des parlemens de Pa-
ris & de Touloufe de fiéger en l'un & en Fautre. Ibid. 67. 
a, Tranflation du parlement de Touloufe á Montpellier en 
1466. Son rétabliííement á Touloufe deux; áns aprés. Con-

.lirmadons de l'étábliílement de cette coü r fouveraine en 
1461 & en 1705- W15 juffice tenus dans ce parlement. 
Sa conduire dans les tenis de la ligue. Ses officiers du tems 
de Louis X I I I . Hommages que lui rendolent les pairs dont f 
les pairies font fituée_s dans fon reffort. Ibid. h. Ce parlement 
a toujours paffé pour un des tribunaux des plus féveres & 
des plus integres du royaume. Chambres dont i l e ñ com- • 
pofé. Ses officiers. 68. a. Sa chancellerie. Etendue de ' 
.{oareffort.Ibid. b. . , 

Parlement de Tours. X I I . 68. ¿. 
Parlement triennal. X I I . 68. b. 
Parlement de la Toiiffaint.XU.. 6S. ,b. 
P A R L E R j c-Ommencemens de la parole dans unlenfent. 

VIÍI. 258. a. Auteurs qui fe font occupés. de l'art d'ajjpren-
dre á parler aux muets. X . 849. a. Parler comme un ILvre 
cíifouvent un grand défaut. I. 157. a. Gens qui parlentfans 
ouvrír la bouche, en faifant retentir la parole dans le ven-
rre. V . 681. a , ¿. X V H . 3 3. ¿ , ¿. Parler du nez. X V I L 43.1. a. 

P A R L E U R , grand, cette expreflion renferme deux cho-
fes.felon le P . Bouhours, un défaut, & une habitude. Obier-
vations fur la maniere de traduire ce paffage , orantes nolite 
multitm loqui, que de célebres écrivains ont traduit par , ne 
foyeK.Pas Sran^s farleurs dans vos frieres. X I I . 69, a. . 

P A R M E , (Geogr.) ville d'Italié trés-ancienne. Sa fitua-
tion. X I I . 69. b. Tems oh elle fut faite colonie romaine. 
Elle foiifFrit beaucoup durantle triumvirat. Révolutions qu'elle 
éprouva dans les tems fwivans. Précis hiñorique fur Caílius 
qui confplra centre Céfar , & qul étoit de Parme. Obferva-
tions fur Enée V i c , antiquaire du feizieme fiecle, auífi né 
dans cette v i l l e , & fur Macrobe & fes ouvrages: incérti-
tude fur le lieu de fa naiffance. Ibid. 70. a. 

PARME, ( Géogr.') chefs-d'oauvre de diverspeintres qu'on 
admire á Parme: poétes nés dans cette ville. Son théatre 
& fon univerfité. Suppl. I V . 240. a. 

Parme, théatre de cette ville repréfenté vo l . X des plan'ch. 1 
anide Théatres. 

P A R M E N I D É E N N E , Philofophie ou Philofóphie de Par^ 
mmides. i^Hifl. de la philof.} Ce philofophe appartint á la . 
feíle éléatique. Voyê _ ELEATIQUE. En quoi confiftoit fa logi-
que, famétaphyfique, X I I . 70. a. Sí fa phyfique..Platón rious 
a laiffé un dialogue intitulé le Parmenide , parce que le philo
fophe éléatique y fait le role principal. Les principes meta-
phyfiques qu'on y établit , ont beaucoup de rapport avec le 
fyíléme de Leibnitz. Ibid. b. Les opinions de Parménide rame-
nées fur la fcene par Bernardinus Telefius. Hifloire de ce 
philofophe né á Naples en 1508. Ses principes de phyfique. 
IVid.ji. a. Ouvrage á confulter pour connoítre. plus au long 
le fyftéme de Telefius. Ibid. b. 

P A R M E N I O N , ( i í i /? . anc") l'un des généraux de l 'armée 
d'Alexandre. Princlpaux traits de fa vie. Suppl. I V . 240. a. 
Sa mort. Ibid. b. 

P A R M E S A N , fromage (Diete") exCellens páturages du 
Parmefan. Trois fortes de froraages de .ce pays. X I I . 72. a. 

PARMESAN, (Xe) fameux médailliflé qui fut imiter l'an-
tique. X . 233. b. 234. b. 

PARMESAN , (Francois Ma^uoli, dit le ) voyeî  M A Z Z U O t l . 
P A R N A S S E , ( Géogr. anc. ) nom moderne de cette mon-

ta^ne. Prefque tous les poétes lui donnent deux fommets. 
Or igine du nom Parnaffe. Fontaine Caflalienne. X I I . 72. a. 
Antre que Ies poétes appelloient antrum coryeium. Defcription 
du mont Parnáffe par M . Spon. Sa hauteur extraordinaire. 
Ibid. b. 

Pamajfe, ville & nymphe du mont Parnaffe. X V I . 3 56. ¿. 
P A R N A S S I E , ( Botan. ) caraíleres de ce genre de plante. 

Defcription de la feule efpece de ce genre connue par 
Tournefort. X I I . 72. b. 

P A R O C E L , ( / o / ^ p e i n t r e de batailles. V . 231. b. X I I . 
266. b. 

P A R O C H U S , ( Zi í í . ) quelles perfonnes on défignoit par 
ce mot a Rome. Comment on fourniffoit aux dépenfes que 
faifoient les parochi, pour défrayer ceux qui voyageoient 
par autorité publique. Etymologie du mot parochus. X I I . 
73-

P A R O D I E , {Belles-ktt.) etymologie de ce mot. X I I . 73. a. 
La parodie a d'abord été inventée par les Grecs. Difcours 
de M . l'abbé Sallier fur la parodie. Le changement d'un feul 
mot fuffit pour parodier un vers. Exemples. Le changement 
d'une feule lettre a fuffi quelquefois pour parodier un mot. 
Une troifieme efpece de parodie étoit i'application toute fiim-

Totfie II, 

pie , mais maligne, de quelques vers connus, íans y rien 
changer. Quatrieme efpece qui confifle á faire des vers dans 
le gout de certains auteurs peu approuvés. Exemple. Une 
cmquieme efpece confifle en un ouvrage compofé fur une 
piece entiere qu'on détourne á un autre fujet , par le chan
gement de quelques expreflions. Ibid. b. Inventeurs de la 
parodie. Parodies dé quelques tragédies modernes. Auteu* 
á coníultér; O n peut réduire toutes les parodies á deux efpe-
ces , Tune narrative, & l'autre dramatique. Regles de la paro-1 
die. Différence én t re la parodie '& le burlefque. Ibid-. 74. a. 

PARODIE , ( Belles-leitr.) imitation ridicule d'un Ouvrage 
férieux. La parodie n'eft point une critique. Celle-ci peut étre 
t iésrmauvaifc, & la parodie trés-plaifante. II n 'y a rien de 
fi e l e v é , de fi touchant, de fi tragique que l'on He puifle 
traveflir & parodier plaifammént. Une excellente parodie 

.feroit celle qui porteroit avec elle uñe íaine critique. SuppL 
I V . 240. b. Mais cdle qui ne fait que traveflir les beautés 
d'un ouvrage , accoutume les efprits á plaifanter de tout, Se 
altere le plaifir du fpeítacle férieux & noble. Talent trivial 
& méprifable du parodifte. Ibid. 241. a. Voyei BURLESQUE. 

Parodies dramatiques des anciens. V I I L 208. a. X I I . 5 20. ¿1 
Efpece de chanfon qu'on appelle parodie. III. 140. h. 

P A R O m E , ( A í a / ^ . ) air de fymphonie dont on fait un a i í 
chantant en y ajoutant des paroles. Suppl. I V . 240. b. 

P A R O D I Q U E S , ¿^n - j ( Géorn. ) équation qui a tous fes 
:degrés parodiques. X I I . 74. a. 

P A R O I R , différens inñrumens défignés par ce nom chez 
les boutonniers, les chauderónniers , les corroyeurs,les maré-
chaux & les tonneliers. Defcriptions de ees inflrumens. XII» 
74. ¿. . . 

P A R O I S S E , (Hift. eccl.) felón le P. Thomaí f in , 11 ne 
paroit pas que dans les trois ou quatre premiers fiecles, i l y 
eüt de paroiffes, ni par eonícquent de curés. X I I . 74. b. II 
reconnoit pourtant que des le tenis de Conflantin , i l y avoit 
á Alexandrie des paroiffes-á la ville & á la campagne. C o m 
ment. elles font devenues néceffaires a mefure que le chri-
flianifme s'eft étendu. Binghani prétend que des le tems méme 
des apotres, ou du móins dans les premiers fiecles, on avoit 
érigé des paroiffes dans Ies grandes v i l ies , telles que J é r u -
falem & Rome. Eglifes paroiíliales de la campagne, oü les 
fideles fe raffembloient dans les tems de perfécution. En qué1! 
tems on érigea des paroiffes en Angleterre. Par qui les paroif
fes étoient gouvernées dans les premiers fiecles de l'églife. 
Ibid. 75. a. Comment on pourvoyolt a l'entretien des paroif
fes & des prétres qui les deffervoient. Etat préfent des revé» 
mis des paroiffes. Ibid. b. 

PAROISSE ,(Jurifpr.) marques qui diftinguent les paroiffes 
des autres églifes. Droits des paroiffes. Regiflres des paroif-,, 
fes. D e l ' é r e ñ i o n des nouvelies paroiffes. Confidérations qui 
peuvent y donner lieu. X I I . 75. i . D i x maifons fuffifantes 
pour cette éreñion. A qui appartient la direñion des paroif
fes dépendantes des monañeres . Ce qu'on enténd par égli
fes matrices.il y avoit autrefois des paroiffes perfonnelles , & 
non territoriales. Quelques máximes de droit au fujet des 
paroiffes. Seigneur de paroiffe.. Ouvrages a confulter. Ibid. 
76. a. ' " '•, • í>Ar~'f 

Paroiffe, les motsde village & de paroiffe, IndiftiniSement 
employés. X V I I . 276. ¿. Communaúté de paroiffe. III. 722. 
a, b. 725. a, b. Seigneur de paroiffe. X I V . 89^. a. II ne peut y 
avoir deux curés dans une méme paroiffe. I V . 574. a. Mefle 
de paroiffe. Ibid. b. Greffiers des paroiffes. V I L 928. a. 

P A R O I S S I A L E , Eglif'e. Par qui doit étre réparé fon clo-
cher. III. 545. a. A qui appartient l 'émolument de la fon-
nerie. 544. a. Collatéraux dans les églifes paroiffiales. 622. 
a,b . 

P A R O L E , {Gramm.)Xn. 76. B. 
PAROLE , ( PAy/o/ . )pourquoi les animaux ne parlent point. 

V I I I . 257. a. Formation de la parole. X V I I . 428. a,b. — 433. 
a. Différence entre le fon qui forme la parole & celui qui 
forme le chant. III. 140. b. Utilité qui réfulteroit de l'analyfe 
du méchanifme de la parole. Suppl, ti 604. b, 605. á. Tra i té 
de la parole par J . Contad Ammán. Suppl. I V . 353. ¿. 

Parole enfantine, rien de plus joli que de converfer avec 
les enfans dans leurs premieres années : ríen de plus ridicule 
que d'affederun tonenfantin, quand on n'eft plus dans cet 
age oii la nature en fait tout le charme. X I I . 76. b. 

Parole enfantine, premieres fyllabes qu'un enfant commence 
á bégayer. VI I I . 258. a. Age auquel i l prononce diftiníte-
ment. Ibid. b. 

PAROLE, {Critiq. fac.) différentes acceptions de ce mot 
dans l'écriture. X I I . 76. b. 

PAROLE, (Morale) multiplicité de paroles qui ne difent 
rien. II. 131. a. Devoirs qui réfultent de l'ufage de la parole. 
I V . 916. b. Paroles honnétes. V I . 207. a , b. Paróles obfee-
nes, voyei ce dernier mot. Trois effets principaux que la 
parole eíl deftinée á produire. V I I I . 8^2. b. 

PAROLES de mauvais augure, {Litt.) en quelles occafions 
Fon évltoit fcrupuleufement de les prononcer. Signification 
du mot grec ¡¿Xwryti/tílrl Ouvrage á confulter fur ce fujeti 
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C e ñ peut-étre ce genre de fuperftition qul fít confacrer diífé-
rentes formules en latín poiir év i te r 1c mot de mort. X I I . 
76. b. 

•Paroles ¿ í 'mailVais augure. V i . 108. a , b. X I H . 308. a. 
Attention Tuperftitieufe des pythagoriciens aux paroles des 
í i ommeSj períuadés que certaines paroles portoient malheur. 
m . 5 i9 . ¿. 

PAROLES mtigiqua ., {Hifl. des fuperft.) comment on vint 
á fe perftiader que certaines paroles pouvoient faire defeen-
dre du ciel en terre la lune & les étoiles. V . 617. b. Catón 
étoit perfuade qu'on pouvoit guérir par des paroles les raa-
ladies les plus férieufes. I X . 853. b. A n i d e s fur les paroles 
niagiques. V . 617. h. 618. a. I X . 853. b. 
' PAROLE , ( MKÍ¿O/. ) dieu de la parole. L 241. a. Des paro

les que les paíens attribuoient aux icteles. V I I I . 503. a,b. 
VAROLES de préfent. {Jurifp.) X l i . yy. a. 
PAROLES, ( Jun/pr.) crirae de faax commis par paroles. V I . 

••440. a, b. Des injures par paroles. V I I I . 752. Ü , ¿. Des paro
les coníidérées comme crimes de leze-majefté. I X . 3 9 9 - ^ 

• PAROLES , ( Aíit/%.) poéme fur lequel le compofiteur tra-
Vaille. X I I . 77. a. fita 

Paroles. D e la maniere deles écrire fous la mufique. Suppl. 
11. 591. b. 

PAROLE, ( A n mílk.) celle d'-un prifonnier de guerre , fur 
íaquelle on le reláche pour un tems. X I I . 77. a. 

P A R O N O M A S E , ( Z i í í . ) figure de rhétorique. Etyraolo-
igie du mot. Exemples. Les Grecs aimoient volontiers cette 
Sgure. X I I . 77. a. 

Paronotnafe, voye^ fur Cette figure. V I I I . 283. a. 
. P A R O N Y C H I E , (Botan.) cara&eres de ce genre de 

^plante, appellée en frangois, renouée, arsentie. Ses efpeces. 
Defcription de la paronychie d'Efpagne. X I I . 77. b. 

P A R O P A M I S 1 7 S , ( Géogr. anc.) montagne d'Afie. Gbfer-
Vations fur ce fujet. Fleuve de ce nom en Scythie. X I I . 77. b. 

• P A R O S , Ifiede (Géogr. anc.) iñe de TArchipel ,Fuñe des 
Cyclades. Son étendue. Produáions & popuiation de cette 
l i le . Eloge du bon fens des Pariens. Preuve qu'ils en don-
í ierent aux Miléfiens. Hiftoire de Tille de Paros, & des autres 
iíles Cyclades. X I I . 78. a. O n ne voit plus á Paros que de 
niiférables faifeurs de falieres & de mortiers, au lien de ees 
grands feulpteurs qui en avoient rendu le marbre fi célebre. 
'Obfervaiions fur le marbre de Paros. Le marbre d'Italie p r é ' 
féré á celni de Grece. A m r e pierre dure qu'on trouve á 
Paros. Hiflolre d'Archilochus de Paros, fameux auteur des 
vers íambes. Ibid. b. 

PAROS, Chronique de {Chronol.) voye^ l'hifioire de cette 
chronique á Tarticle MARBRE DE PAROS. Autorité que 
méri te ce monument. X I I . 79. vi. ' 

PAROS, marbre de {Hifi. nat.) fes carafteres. Autres ifles 
de TArchipel 011 i i fe trouve. Différence entre le marbre de 
Carrare & celui de Paros. X I I . 79. a. 

Paros , marbre de. I X . 816. b. O n l u i donnoit le nom de 
•lychnites. 773. a. .• 

P A R O T I D E S , ( yínaíoOT.) glandes de ce nom. Etymoló-
gie du mot. Excrétion de la felive par ees glandes. X I I . 79. 
a. Voyei Suppl. I V . 709. a, b. ; ; 

PAROTIDES, ( Médec.) tumeur inflammatoire dont la glande 
parotide e ñ attaqüée. X I I . 79. aj Ces tumeurs font ordinai-
rem.ent malignes &' critiques. Lorfqu'eiles-font critiques, elles 
dcmandentfur-touta étre déterminées a lafuppuration. Ufage 
des maturatifs. Q u e l eft le terme auquel on doit les ouvrir. 
E n quels cas elles deviennent skirreufes. Moyen d'en faire 
la réfolution. Traltement des parotides caufées par un virus 
vénérien. Cure des parotides ouvertes. X I I . 79. b. Voye^ 
OREILLONS. 

P A R O U , terme de Ififierand. II. 27^. a-. 
P A R O X Y S M E , Redoubkment , Acces , ( Synon. Médec.) 

rapports 8c diíFérences entre ces mots. X I I . 79. b. Voye^ 
ACCES. Difficulté de déterminer la caufe des retours des 
paroxyfmes, ou redoublemens dans les fievres. Ibld. 80. a. 

P A R P A I L L O T S , ( Hi/?. moif.) nom donrié autrefois aux 
calviniftes eri France. Origine de ce nom. XÍI . 80. a. 

P A R P A I N , (Macón.) parpain d'appui,parpain d'échiffre. 
X I I . 8 a a. 

P A R Q U E S , (Mythol.) origine de ees déeffes. Etyraolo-
gie du mot parques. Leurs fon£íions défignées par leur nom 
particuliér. DiíFérentes manieres dont les poetes ont parlé du 
miniftere des parques. X I I . 80. b. Autres fonSions que leur 
aífignent les philofophes. Comment on les repréfentoit. DiíFé
rentes allégories recherchées dans les parques , & le fil qu'el-
ies traváilloient. L'une des trois parques placee auprés du 
tombeau d'Ethéocle & de Polinice, par Paufanias. Trois autres 
parques dont parle le méme'Paufanias, bien dífférentes de 
celles dont on vient de parlen Temples que les anciens oní 
élevés aux parques . /¿ i í / . 81. a. Vers de Rouffeau dans lef-
qüels i l implore la faveur des. parques pour M . le comte du 
L u c . Ouvrage a confulter. Ibid. b. 
' Parques, ohktvaúom fur ces divinités. Signification de 
kurs différens attributs. SuppL l l l . 155. a. Foná ions de cha-

tune : éioge du í y ñ é m e des poetes fur les parques. IX. 16* 
b. Temples de ces divinités. X V I . 77. b. 

P A R Q U E T , (Jurifpr.) parquet de lagrand'chambre. Par* 
quét des gens du roí. Parquet des huiffiers. Grand & pet¡{ 
parquet de cOur de Rome» X I I . 81. ¿. 

Parquet des gens du roi. V I I . 602. a. 
PARQUET. {Marine) X I I . 81. b. 

/PARQUET, (Archit.) parquet de menuiferic. X I I . 82. a 
Parquet de menuiferie. X. 3 5 yj>,.yol.IV. des pl . Ebénifte, pl.^* 
PARRA , ( Ornüh.) genre d'óifeau himantopede. Ses cara-

¿leres diftinftifs. Suppl. IY. 241. a. 
P A R R A I N , (Hifi. eccl.) origine de rinfiltution des par-

írains. Noms dont on les appelloit en latín. D u nombre des 
parrains. X I I . 82. a. 

Parrainyon devénoit autrefois parraín de celui á qui l'on 
touchoít la barbe , II. y i . a. Se de celui dont on conpoit 
les ckeveux. III. 3 18. -b. L a relation de parraín á fiüeul appel. 
lée cognation fpiritneile. ¿&4. a. 

PARRAINS , ( ifijl. mod.) parrains dans les tournois, dans 
les carroufels-, & dans les duels. Parrains dans rinquífitíon 
de Goa. XII. 82. a. -

P A R R H A S I E , (Géogr* anc.) ville de i 'Arcadie. X I I . 82. 
a. Montagne de ce nom, Ibid. b. 

, . PARRHASIUSd 'Ephe fe ,pe ín í r e .XIL26 i .<7 . Son tableau 
repréfentant deux hoplítes. V I H . 295. 

PARRICIDE, .( Jurifpr.) é tendue de la fignifieation de ce 
mot. Pourqnoi Solón n'avoít point p rononcéde peine contra 
les parricides. Réponfe de Papinien á Caracalla íur le meur-
tre defonfrere Geta. Singnlier fupplíce auquel les loíx romai-
nes condamnoieht les parricides. Peine infligée aux parricides 
pamii nous. D u parrióide commis par dérangement d'efprit. 
X I I . 8a. b. Prefcription de ce crime. Examen dé l a queffion 
C un íenfant qui tue fon pere 011 fa mere á fon corps défen-
dant, eñ coupable de parricidq. Ibid. 83. a. Auteurs á confuir 
ter fur cette quellion. Ibid. b. 

Parricide , cortimiflions établies chéz les Romains touehant 
les parricides. I X . 21. a. Quefteurs du parricide. X I I I . 702. j , 
Deícriptton que falt Cicerón du fupplíce des parricides. XII. 
362. a. Sorte de chauífure qu'on leur mettoitav'ant de les ietter 
dans la mer. X I V . 468. b. -

PARRICIDE ,-( LatérJ) punition a laquelle, felón Paufanias, 
un parricide doit s-atteiidre dans l'autre vie. Prémier parri
cide puní a Rome Tan 6^2 de fa fondation. Comment les 
Romains puniíToíent ce efíme. Extenfion donnée au fens du 
mot parricide. Ibid. b. 

E A J i R I C W I U M , (Hifi. mod.) nom donné au jóur 011 
Jules Céfar fut poignardé. Deu i l que le fénat voulut qn'on 
menát a pareil jóur. Comment la colonie de Pife lionora la 
mémoire de Caíus Agrippa, petit-fils dAugufle. X I I . 83. ¿. 

P A R R O C E L . {Jojeph ) Voyei PAROCEL. 
P A R S I S , {Hijl. mod.) adorateurs du fen, feílateurs de 

Zoroañre dans TIndoflan. Ceux qui fe trouyent aujourd'hui 
d a n s í ' I n d e , font venus de Perfe. X I I . 83. b. Leurs mceurs, 
xifages & obfervances relígieufes. Refpefl qu'ils ont pour le 
feu. Le célibat en horreuf parmi eux. Cérémonie de leurs 
mariages. Pratiques des Parfis á Tégard de léurs morts. Ibid. 
84. a. Voyei GuEBRES. 

Parfis, le urs livres religieux nommés Zenda- Vejla & Sadder, 
voyê  ces mots. 

P A R S O N S , ( Jacques ) anatomíñe. Suppl. I. 410. b. Phy-
fiologifie. Suppl. I V . 3^9. b. 

P A R T , Partie , Porúon, ( Synonym.) DiíFérences entre 
ces mots. X I I . 84. a. 

PART , (Jurijpr.) Part avantageufe. Part d'enfánt. Part 
héréditaire. Part mettant. Part oíFerte. Part perfonnelle. Pare 
prenant. X I I . 84. a. Voye^ CHANTEAU. 

PART , accouchement, ( Jurifpr.) Peine infligée a ceux qui 
expofent leurs enfans. Suppreflion & fuppofition de part. 
XII. 84. b. ' 
. .Part, expofition de part. V.65«; . a , é. V I . 314. b. Sup-
pofition de part. X V . 679. a. Suppreflion de part. VIII. 
699. a , b. X V . 680. b. Voyei ACCOUCHEMENT. 

PART, (Comm.) DiíFérentes acceptíons de ce mot. X H . 
84. b. 'y- ' 

PART, {Marine) Etre a part. X I I . 8 j . 4. 
Part, terme de rívíere. X I I . 85. a. 
P A R T A G E , {Jurifpr. ) Perfonne n'eil teñu de jouír paí 

ind ív is , quelque convention qui ait été faite. Ce que doivent 
faire les co-propriétaíres lorfque les chofes etaiu indivifibles 
de leur nature , ils ne veulentcependantplus jouír en com' 
nnm. Maniere de procéder au partage a TamiaÉle. Partage 
ordonné par juftice. Le partage n'efí que déclaratif. Dans 
Ies par táges , les lots font garans les uns^des autres ,en cas 
d'éviftion, Partage de communauté . X I I . 8^. a. Ce qui donne 
lieu ou fait obftacle a cé partage. Comment on y procede. 
Partage définitif. Partage proviitonnel. Partage de fuccef-
fion reíFets qui n'entrent poínt dans ce partage. Gomnient 
on y doit procéder. Ibid. b. 

Partage appellé chanteau dans certaines coutumes, IB* 
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. tf ¿. Partage formel. V I L 182. ¿. Efpece de partage 

appeüé frérage. 289. ¿. Spüte dans les partages. X V . 42a, 
t.Toyei DIVISAN. 

' Partage d'opinions. Coniment les loix §c ordohnances y 
cnt pourvu en matieres civi les , X I I . 86. a-. & en matiere 
crirninelle. Ibid. k ' _ 

-.fariage d'opinions. III. 750. i>. I V . 8 ^ . i , 8*;f>. 
PARTAGE , ( Archit. hydraul. ) lieu le plus elevé d'oíi 

Ton pu'ff2 faire ,couie'' les eaux. Point de partage. Parsage 
d'iiéritage fait pár les arpenteurs & architeíles experts en
tre pinlieurs co-héritiers. X I I . 86. ¿. 

Partage point de. X I I . 873. ¿. 
P A R T A G E R le vent > {Mariné.) X l l . 86. b. 
PARTAOÉR les riñes , {Maréch. ) X I I . 86. ¿. 
P A R T A N C E , ( Marine ) Coup de partance. Banniere de 

partance. X I I . 86. ^ 
Partance <, fignaux de* X V . 186. 
P A R T E M E N T , ( Navigation ) Differeftcé de íongitudé 

entre le méridien fous lequel fe trouve un vaiffcau & ce-
\\n 011 la derniei-e obfervation a été faite. X l l . " 86. h. O b -
lérvations fur la maniere dont le parte.ment efl repréfenté 
dans la navigation de Mercator. Ibid. 87. a. 

PARTZMENT , ( Anific'ur ) efpece de fufées volantes. X I I . 
87. a. 

P A R T E R R E d'un tkéatre , {Belks-Utt.') Les andens l'ap-
pelloient orchejlre. Par qui cette place étoit occupée chez les 
Grecs & chez les Romains. O n appelle auífi parterre la col* 
leílion des fpeSateürs qüi ont leur place dans le parterre. 
XII. 87. a. 

PARTERRE , {Bell, tytr.) O n croit avoir remarqué qu'au 
parterre oit Ton eíl debout , tout eíi faifi avec plus de 
chaleur. L'émotipn particuliere finguliérement augmentée par 
Témotion comnmne de la multitude. Suppl. I V . 241. a. Ca-
raíleré des fpeílateurs qui fe plac^nt ordinairement au par
terre. Dans la nouveauté d'une piece, le parterre eít> un 
mauvais juge , parce qu'il efl: paffionné s corrompu & avili 
par les cabales; mais lorfque le fuccés d'une piece eft de
cide j le meillcur de tous les juges c'eñ le parterre. Effet qui 
réfulte de ce qu'il n'y a point de femmes dans cette par-
tie dé la falle de fpeílacle. DiíFérentes caufes qui rcndent 
le jugement du parterre fi jufte & fi fiir. Changement qu'on 
a remarqué á cet égard , lorfqu'un fpeíiacle fe déplace. Difr 
férenee qu'on remarque dans le goút & le jugement du 
pubüc d'un fpeílacle á un autre donné le méme jour & 
dans la méme yil le . Quelle eft la partie du parterre qui 
donne le ton. Ibid. b. Pourquoi certaines beautés délicates 
ou trapfcendantcs ne fe font fenties qu'avec le fems. Chan
gement fingulier qui arriveroit dans le caraílere & les jii* 
gemens du parterre , fi Ies fpeflateurs y étoient aífis. Cqni -
bien i l importe que le parterre captive ropinion publique. 
Effets de Íes appiaudilTemens. Ibid. 2.4%, a. 

PARTERRE , ( Jardín.) Cinq fortes de parterres , favoir 
á broderie, á compartiment, á l'angloife , á pieces décou-
pées , XII. 87. a. & les parterres d'eau. Différens dellins 
dont les parterres font compofés. Ibid. b. Parterre repréfenté 
pl. IV. Sur la maniere de tracer & planter les parterres , 

TRACER & PLANTER. 
Parterre. Suppl, III. 500. a , b. Maniere de le drefter ^ 

V . 110. b. de le t racérs I. 264. b. X V I . 503. b. & de le 
planter. X I I . 726. , b. Tableau d'un parterre. X V . 806. 
¿.Parterre en boulingrin. I L 36}. 4. Tonture des parterres. 
XVI . 406. ¿. Repréíentations de quelques parterres dans les 
planches de jardinage , voL 1. 

PARTERRE d'e.iu , (Archit. hydraul.) X I I . 87. b. 
PARTERRES , ( Soieries ) X I I . 87. b. 
PARTES , commijfaires ad , (Jurifpr.) III. 709. a , b. 
P A R T H E N A I , ( Ajine 1'Archevéque de ) femme "célebre. 

Suppl. I V . 468. a. / ' . 
P A R T H E N I E , ( Mythol.) temple confacré par les athé-

niens á Minerve Parthenie. U fubfiñe encoré aujourd'hui pour 
la plus grande partie. Statue de la déefle érigée dans ce 
temple. Pourquoi le fiirnom de Parthenie a auíli été don
né á Junen. X I I . 87. b. Voye^ PARTHENON, 

P A R T H E N I E N ^-aifiirft , ( i i . í í . ) Les Lacédémoniennes 
"e fe croyoient pas deshonorées de donner des citoyens a 
la patrie en i'abfence de leurs maris, quand ils y confen-
toient eux-mémes. Exemple. XIÍ . 88. a. 

PARTHENIES , , ( P o ^ g^c?.) fortes d'hymnes ou canti-
ques. En quelles oícafipns & comment on les chantoit. Poetes 
célebres qui, les compofoient. X I I . 88. a. 

PARTHENIASTRÜJVÍ , ( Bot. exot, ) Carañeres de ce 
genre de plante. Lieux pü crpiffent deux efpeces, de ce 
§enre connues des bot^niijés. XII - 88- i . 
' P A R T H E N I U i M , ( Botan.) Nom donné par LlnníEus á 
un genre d,e plante trés-étendu. Ses carafteres. X I I . 88. a. 

PARTHENI/C/M , ( Géogr. anc. ) villes, promontoires & mer 
de ce npm. X I I . 88. b. 

PARTHENÍUS ( Géogr. anc. ) Trois. fleuves ainfi nom-
"'és , dont le plus cqnfidérable eft un fleuve de FAfie mi-
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neure. DiíFérentes obleivatioiis fur cette rivíere. Le mértié 
nom donné á un promontoire , a un port & á une mon^ 
tagne. X I L 8 8 . b. 

Parthenius j ancién autéui" dé ce nom. X L 132. ¿ . 
P A R T H E N O N ,{Anti<¡. grecq. ) Dépenfes immenfes faites 

pour lédification du temple de Minervé zppellé Partbenon 
dans la eitadelle d'Athenes. Mois de l*année aufii aDoellé var-
íhenon. X I I . 88. b. ' 7 * i 

Parthenon , voyê  PARTHEíriE. Statue de Minerve falt« 
par Phidias , & plaeée dans le Parthenon. X I V . 823^ b± 
824. a. 

P A R T H E N O P E , ( Géogr. ) Origine de ce noin qu'euc 
d'abord la ville de Naples. Fondateurs de cette vil le. Pour
quoi elle fut enfuite appellée Neapolis. Beauté de fa fitua-
tionv Baie fur laquelle elle eft bátie. Le féjour de Naples 
finguliérement aimé de Virgl le . L ieu de fon tombeau. Suppl. 
I V . 242. b. 

P A l i T H l E , ( Géogr. anc. ) contrée dAfie* Ses bornes. 
Sous les rois de la Perfide , & fous ceux de Syrie de la 
race de Macédo ine , ce pays ne fit pas grande figure dans 
le monden Fpndatipn & durée de l'empire des Parthes. D i -
Vifion de la Parthie felón Ptolomée. X I I . 89. a. 

Parthie. Fondateur de l'empire des Panhes. Son é tendue 
& fa durée. Son dernier roi. Suppl. 1. 578. b. Cavalerie 
des Parthes. V . 921. a. Lucius-Verus 3 vainqueur des Par
thes. X V I L 445. b. Figure fymbolique de la Parthie. X V . 
732. b. 

P A R T I j tmfa mod.) Faftion. Voye^ ce mot. 
PARTÍ , (Gramm.) différence entre prendre partí & pren-i 

dfe le partid X H L 294; b. Préjugés de parti. 285. a. 
PARTÍ ^ ( Art milit.) Loix. militaires de France concernant 

ceux qui vont en parti. Ufage que le général fait de cette 
forte de troupes. Tout officier qui va en parti , do i t^é t re 
muni d'un ordrp d " général én bonne forme. Q u e l doit étre 
au moins le nombre de ceux qui vont en parti. X I I . 89. b. 
Foyei DÉTACHEMENT. 

PARTÍ , {Finances) traite fait avec le rol. X I I . 89. b. 
PARTI-BLEU , ( Art milá. ) Des. fpldats attrapés ainfi ert 

parti j font pendus fans rémiífion. X I I . 89. b. 
PARTÍ , (Blafon ) X I I . 89. b. Nos ancétres étoient dans 

l'ufage de conferver leurs armes coupées & fracaíTées , 
Cpmme des marques de leurs exploits , & ils fe diliinguoient 
par le plus de coupures & de brifures qui paroiflbient fur 
leurs écus. Parti en pal. Parti en fafce. Parti en bande drpi-
te. Parti en bande gauche. En quel tems ont été introduites 
les divifions dont on fe fert aujourd'hui dans les écuiíbnSi 
Se&ion droite de haut en bas, appellée pqlaris. Sediion di-
reí le en travers , appellée báltica. EcuíTon écartelé. Ecuffon 
parti l'un de l'autre. Ibid. 90. a. Foye^ PARTI. Suppl. 

PARTÍ ^ (Jeu) faire ou donner le. parti au lanfqueneti 
X I L 9p. a, 

PART1BUS, in {Hift. eccl.) Evéque inpariibús. E n quel 
tems commen^a l'üfage de donner des évéchés in parúbus. 
X I I . 90. ¿. ^ 

Partibus, éyéque in partibus. V I . 145. b. Juges in parú
bus. I X . 14. b. 

P A R T I C I P E , ( Gramm.) Le participe ne regoit dans au-
cune langue une terminaifon petrlbnnelle , parce qu'il ne con,-
ftitue jamáis qu'une proppfition incidpnte. X I I . 90. b. Rap-
ports entre k participe & Ies adjeftife. II eft a. la fois ací-
jeílif & verbe. Pourqupi on, lui a, dpnné le nom parti
cipe. Pourquoi j feloñ Prifcien l'on, regarde le participe 
comme une efpece de mot differente du verbe. Obfer%'a-
tions de l'auteur fur cette prétendue diftinftion. Ibid. 91. 
Le participe conferve dans routes les langues les propriétés 
ufuelles du verbe. Périzonius prétend que l'accufatif mis 
aprés le participe latín , n'eíl jamáis régi immédiatement par 
ce participe , mais qu'il doit étre regardé comme le com-
plément d'une prépoíition fous-entendue. Remarques de l'au
teur fur ce fentíment de Périzonius. Ibid. b. Preuves qu'il 
donne que le participe eft de memis nature que le verbe 
dont i l derive , & que l'accufatif eft le cas propre tjui cori-
vient au complément objeflif du paracipe. Sanílius & Sciop-
pius préfendent que tout participe eft indiftinílement de 
tout tems , & Lancelot a prefque approuvé cette doflrine 
dans fa méthode latine. Obfervations par lelquelles oh de
montre le faux de ce fyfleme. Ibid. 92. a , b. 11 n 'y a en grec 
ni en latin aucune dificulté de fyntaxe par rappo.rt au par
ticipe. Notre fyntaxe á cet égard n'eít pas auíli limpie que 
celle de ees deux langues. Deux fortes de participes que 
l'on diftingue ordinairement dans nos verbes , l'un adíif & 
l'autre paílif. Di^i0^'0?1 entre le gérpndif & le participe ac-
tif. Obfervations fur ce qu'ont dit par rapport á cetre. dif-
tinélion, le pere Buffier , Ibid. 93. a. M - l'abbé Girard, l'au
teur de la grammaire genérale & M . Duelos. íbid. b. Ce 
qui doi t , fuivan.t l'auteur , caraéíérifer le gérondif & le par
ticipe adif , c'eft que le gérondif, dont la nature eft- au fond 
la méme que celle de i'infinitif, eft un váritable, nom ; au 
lieu que le participe aí l i f , comme tout autre participe, e$ 
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u n véritable aáje<Sif. Examen de la queñioii , fi le géron-
t l i f & le participe peuvent quelquefois étre pris indinérem-
ment l'un pour l'autre. Ibid. 94. a. Nos participes aílifs íbnt 
aujoufd'hui indéclinaliles. Máis cetté indéclinabilité ne doit 
point empécher qu'on he les regarde comme de vrais ad-
jeñifs-verbes. Méprife oíi Ton eft tombé en confondant quel
quefois notre participe paflif fimple avec le fupin de nos 
•yerbes aftifs. Exiftence de ce fupin. Ce n'efl point par la 
forme extérieure , ni par le fifflple matériel des mots qu'il 
faut juger de léur nature , autrement on rifqueroit de paf-
fer d'erreur en erréur. Ibid. b. Dans la grammaire latine , 
le fupin e ñ abfolument femblable au participe paffif neutre, 
& cette fimilitude n'a pas empéché la diftiníiion , parce 
qu'elle n'a pas confondu les ufages. D e méme daiis nptre 
iangue , on fent aifément que notre fupin conferve le fens 
a£Hf, tandis que notre participe a veritablement le fens 
paffif. II paroit qu'en latin le fens naturel & ordinaire 
du fupin eñ d'étre un prétérit. Ibid. 9^. a. II en eft de 
méme dáns notre langue. Des prétérits formes de l'auxiliaire 
& du participe paffif. Ce participe paffif eft eflentieilement 
prétérit. Ibid. b. Origine de la reffemblance qui fe trouve 
entre ce participe & le fupin , dans les langues fran^oife 
& latine. Ibid, 96. a. Des occafions oü Ton doit employer 
en f r a n g í s l'un ou l'autre. Ibid. b. 1°. A v e c les yerbes 
paffifs compofés \ 2°. avec les verbes abfolus ; Ibid. 97. a. 
30. avec les verbes relatifs. 7¿i^. b. 40. Avec les verbes pro-
nonunaux. Ibid. 98. a. 

Participes , confidérations fur ce mode imperfonnel des 
verbes. X . 594. a. X V I I . 46. ¿. 50. d , ¿. Des tems du 
participe. X V I . 113. b. Différence entre le prétérit du par
ticipe paffif & le fupin , dans la langue fran^oife & quel-
ques autres modernes. X V . 670. b. Formation des partici
pes. Suppl. 111. 127. a,, b. 

PARTICIPE , ( Jurifpr.) Différence entre les cómplices & 
les participes en matiere criminelle; X I I . 98. b. 

PARTICIPE , (Finances) Différence entre un traitant & 
un participe. X I I . 99. a. 

PARTICIPE , ( Comm. maritime. ) X I I . 99. a. 
PARTICIPE , ( Comm.) Tune des quatre fociétés anonymes 

que les marchands ont coutume de faire entr'eux. E n quoi 
confiñent les fociétés en participation. X I I . 99. a. 

P A R T I C U L E , ( Grarn. ) Nom par lequel on défigne tou-
tes les parties d'oraifon indéclinables. Rien n'eft plus raifon-
nable que de reunir fous un íéul coup d'oeil, par une dé -
nomination générique , plufieurs efpeces différenciées par 
leurs noms fpécifiques & des carafteres propres. X I I . 99. a. 
Mais on abufe de la dénomination dont ¡1 s'agit ici , lorf-
qu'on a appellé particules , non feulemeht les mots indécli
nables , mais encoré de petits mots extraits des efpeces de
clinables. Obfervations fur la divifion des particules établie 
par M . Girard. Différens fens attachés par les grammairiehs 
au nom de particuk. Ibid. b. Erreurs dans ce langage des 
grammairiens. 10. Donner le nom de particule á certains pe
tits mots , quand ou ne fait fous quel genre ou partie d'o
raifon on doit les ranger, c'eñ conftater par un nom d'une 
fignification vague , l'ignoranee d'un fait que Ton laiffe in -
décis par mal-habileté ou par pareffe. 2°. Regarder comme 
particules de petits mots qui , á divers égzias , peuvent fe 
ranger fous diverfes parties d'oraifon, ou qui font, d i t o n , 
quelquefois prépofitions & ' quelquefois adverbes , c'eft 
introduire dans le langage grammatical la périffologie & la 
confufion. 30. O n ne doit pas donner le nom de particules 
á nos petits mots du, des , au, aux } & c . Ibid. 100. a. 40. 
Ce feroit tres-mal fait de faire des particules une nouvelle 
partie d'oraifon. Définition des particules. Deux fortes de 
particules, les unes prépofitives ou préfixesj les autres poft-
pofitives ou affixes. Les premieres font quelquefois appellées 
infép¿rables ; mais cette dénomination eft vicieufe. IO. Prin
cipales particules prépofitives de la langue frangoife , p ré -
fentées dans un ordre alphabétique , a ou ad. Ibid. i . Ab 
ou abs. Anti. Co , com*, col , cor & con. Contre , fervant 
comme particule. De. Des. Di . Dis. Ibid. 101. a. E 8c ex. 
Obfervations fur quelques mots dont la préfixe étoit 4ans 
l'ancieu- fengage la particule es dont on a enfiíite retranché 
Ys par euphonie. En. In. Ibid. b. Me ou mes. Par ou per. 
Autres particules qui viennent ou de nos prépofuions , ou 
des prépofuions latines, ou de quelques particules latines. 
Obfervation fur la particule re ou ré. Ouvrage á confulter 
fur les particules prépofitives. 20. Particules poft-pofitives. 
Nous n'en avons que trois, c ¿ , & du. Leur ufage. Ibidi 
102. a. 

Particules conjonílives , III. 871. b. dispiiftives , I V . 1037. 
a. explétives. V I . 306. ¿ .—&c. 

PAKTICULES, {Théol.) miettes ou petits morceaux de 
pain confacrés. Cérémonie des particules dans l'églife grec-
que. Difpute fur cette matiere entre les théologiens catho-
liques & les réformés. X I I . 102. b. 

PARTICULE , {Phy/lq.) ce mot pris dans le méme fens que 
celui tfatóme & de corpufeule, Di f t in&on que quclques-uns 
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établifterit entré particale & corpufeule. X I I . 102. I, Dja--
rens degrés de cohéfion de particules en raifon inveríe & 
leur grolleur, felpn les Newtoniens. Hypothefe des Epicu* 
riens fur la cohéfion des particules. Ibid. 103. a. 

P A R T i C U L I E R , ^Gramm.) différentes fignifications de 
ce mot. X I I . 103, a. 

Particuliere propofit'ion, (Logiq.) I. 729. a. XI I I . 478 „ 
PARTICULIER, ( Á r i / p r . ) l'oppofé de général ou univer! 

fel. X I I . 103. <z. 
Particulier, conñi'tütion particuliere. I V . 62. b. Coutmnes 

particulieres. 416. b. Fidéicommis particulier. V I . 684. a 
hérititier particulier. V I I I . 164. <i. L o i particuliere. I X . 66g' 
b. Subftitution particuliere. X V . 593. b. — & c . 

P A R T I E , Pan , Porúon, ( Synon. )XI I . 84. a. 
PARTIE, ( Métapkyf.) diftinftion entre partie aliquote 8c 

partie aliquante. X I I . 103. A '.Les parties des tous font a& 
tueiles ou fimplement p.offibles. Ibid. b. 

Parties intégrames, parties efferitielles. VI I I . 805. b. 
PARTIES", dijférencier par parties, { Calcul intégr.) en quoí 

confifte cette opération. Lumiere que Leibnitz a répandue fur 
cette partie du calcul intégral. Suppl, I V . 245;. a. 

PARTIES , {Arts) celles dont un ouvrage eft compofé. Par
ties acceffoires , voyei ce mot. Enfemble , unité , propórtion 
entre les différeutes parties; voye ;̂ ees mots. 

Parties d'oraifon, X I I . 103. b. voye[ ORAÍSON'. 
PASTIE, ( Atfatom. ) Bradon dit que lamputation des par

ties génitales de Thomme étoit ún crime capital, fuivant le 
droit commun. XÍI . 103 . b. 

Parties fimilaires. X V . 201. ¿. Pourquoi 11 arrivé quelque
fois que dans la mémé perfonne, une partie n'eft point exac-
tement femblable á la partie correfpondante. V I I I . 535. a. 

PARTIES ¿gales {Pharmac.) X I I . 103. b. 
PARTIE de fortune. {AJlrulog. judie.) X I I . 103. b. 
PARTIE , ( Jurifpr. ) partie adverfe , partie civile. XII. 

103. a. Q u i font ceux qui peuvent fe porter partie civile. 
Partie comparante. Parties contradifíoires. Partie défaillante. 
Partie intervenante. Parties litigantes. Parties ouies. Partie 
plaignante. Partie principale. Parties publiqiies. XIT. 104.11. 

Partie formelle. V I I . 182. ¿. Intervention d'une troifierae 
partie dans une conteñation. V í í l . 840. a. 

PARTIES cafuelles, ( Jurifpr.) privileges qu'acquierent les 
officiers de judicature & de financés, en payant aux parties 
cafuelles du roi l'annuel ou paulette. X I I . 104. a. Tom-
ber aux parties cafuelles. Lever aux parties cafuelles. Le droit 
qui fe paie aux parties cafuelles , a quelque rapport avec ce
lui qu'on appellott chez les Romains, cafus militite, Princes 
& officiers qui ont leurs parties cafuelles. Ibid. 104. b. 
- PARTIES , ( Comm. ) parties arré tées ; partie d'apothicaire; 

parties limpies; parties doubles. X I I . 104. b. 
Partie, mémoire de marchand & d'ouvrier. X . 329. a. 
PARTIES doubles, ( Comm.) avantages attachés á la méthode 

des parties doubles. L 'exaíHtude attachée á cette méthode, 
ne feroit pas moins intéreffante pour un prince, qu'elle eftin-
difpenfable á un négociant. X I I . 104. ¿. Voye^ COMPTES, 
LIVRES de MARCHAND. 

Parties doubles, trois fortes de comptes néceffaires pour 1» 
cloture des livres en parties doubles. III. 780. a , b. De la 
maniere de teñir les livres en parties fimples & en partíes 
doubles. I X . 613. a, b. & c . ' • 

Parties de mufique. Quatre parties principales dans la ¡nu-
fique. Plufieurs de ees parties fe fubdivifent en deux. Parties 
dans la mufique inftrumentale. Parties récitantes. Parties de 
clioeur. Partie , papier de mufique fur lequel eft écrite la par
tie féparée de chaqué muficien. X I I . 10^. a. 

Partie de mufique, voyê  BASSE. Mouvemens des parties; 
X . 841. b. Partie obligée & partie de rémpliíTage. X I . ,305. bí 
RenVerfement de parties. X I V . 122. ¿ Des quatre parties de 
la mufique. X V I I . 436. b. 437. a. D e la compofition des 
parties, voyê  CONTREPOINT. 

PARTIE. {Ecriv.) X I I . 105. <z, 
PARTIES. ( Jardin.) Parties fimilaires, diffimilaires, XII. 

105. a. ligneufes. Ibid. b. 
Panie de jeu. X I I . 105. h. 
P A R T I E L L E S , ( Calculintégr.) équations aux différences 

partielles. M . d'Alembert, inventeur de cette branehe de l'a-
nalyfe. Premier probléme de cette nature qui ait été réfolu. 
Cas plus compliqués , auxquels cette méthode a été appli-
quée. Méthode particuliere á M . Euler , par laquelle i l a in-
tégré plufieurs de ees équations. Suppl. I V . 243. a. Celle 
de M , de la Granee. Remarques générales fur la nature des 
équations aux différences partielles. Ces remarques fervent 
á indiquer la méthode qu'on pourroit prendre pour en trou-
ver la folution en général. Ibid. b. La folution générale deí 
équations aux différences partielles , renfermant, par fa na
ture , des foníHons arbitraires , des variables, demande pouf 
étre appliquée á des problémes dé te rminés , tels que ceux de 
la nature, qu'on ait une méthode auffi générale de déter-
miner la valeur de ces fonílions arbitraires, pour que I n 
tégrale t rouyée par le calcul, donne réquation du probléme 
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^sftícüUer. ítíd* M A - » Exemple deíliné á íaii*é íent í í cbrfi-
Jnentdans tousles cas on peut rappeller cette détermination 
. i'jntégration d'une équation , pai tie aux différences finies j 
cirtie aux différences infiniment petites, ou feulement d'une 
Luation aux différences finies. Jbid. b. 

PARTIL» {Aflrolog.} afpeít qüi eft dans le degré précis . 
aui forme cet afpeft. Trine partil. Quadrat partil. Oppofuion 
parüle-ConjoníHon partile; X I I . 105. ¿ . 

P A R T I R , ( Gramm* ) différentes acceptions de ce mot. 
XII- 105. b. 

PARTIR > (Maneg.) faire partir le cheval. III. 305. a. Com-
itient on détenlline le cheval á partir devant lui . V I I , 45 2. 

S"PARTISAN. {Gramm.) X I I . 105. h. 
PARTISAN. (^ír í milit.) X I I . 105. b. Unpartifan ifttelligent 

dans la gnerre, produit de grands avantages á l a r m é e . T a -
lens néceffaires pour bien s'acquitter de cette foníHon. Ibid. 
106. o. 

Partifans, voyê  fur ce fujet l'article GUERRE. V I L 993. a. 
PARTISAN, (finane.) on peut definir les partifans, des 

liommes qui bátiflent fi vi»s ieur fortune aux dépens du pu-
bllc, qu'on en voit le íaite aufli-tót que les íbndemens. Leurs 
exaílions. La reffomce de vendré les revenus de l'état á des 
partifans qui avancent de l'argent, peut contribuer plus qu'au-
cune autre aux mallieurs du royanme, X I I . 106. a. 

P A R T I T I F , {Gramm.) adjeílifs partitifs. X I I . 106. <«. Exa
men de la regle établie par quelques grammairiens latins , 
que Ies adjeflifs partitifs régiflent le genitif. Des modernes ont 
introduit le mot de partitif dans la langue fran^oife, & y 
ont imaginé un article partitif. Obfervationsfur ce fujet. Ibid.b. 

P A R T I T I O N . {Belles-leu.) Partitions oratoires. X I I . 106. b. 
PARTITION du barometre, (Phyfiq, ) divifion dans laquelle 

on indique le tems qu'il doit faire, lorfque le roercure eíl 
parvenú á chaqué partie de cette divifion. X I I . 106. b. 

PARTITION , ( Mujiq. ) ordre dans lequel on écrit les dif
férentes parties d'une piece de mufique. X I I . 106. b. Ufage 
des partitions. Ibid. 107. a. 

Partition, differens cas oü l'oti joint dans une partie fépa-
rée íautres parties en partition partielle j pour la commodité 
des exécuts.-is. Suppl. I V . 245. a. 

Parúüon , de la maniere de la diñribuer. Suppl. 11. ^50. <?i 
Méthode poür raffembler <íans les partitions les parties fépa-
rées. Maniere de tirer unepartition en partiesféparées. 591. a. 

Partition , regle pour accorder l'orgue ou le c lavecín , en 
romnieníant par une corde ou un tuyau de chaqué fon dans 
l'étendue d'une o í lave ou un pefl plus,prife vers le milieu du 
clavier, & qui ferve de terme de comparaifon á l'aceord de 
lout le refte. Comment 011 s'y prendponr former fa partition. 
XII. 107. a, 

PARTITION, (Orgue) fondementde l'aceord. Partition de 
l'orgue. Comment fe fait toute la partition. Fondemcnt de la 
partition^ Maniere d'accorder tous les tons compris dans la 
partition. XII . 107. b. Comment on accorde les notes des 
deíTus & des baffes fur les notes de la partition. Comment 
on accorde la touche que les claviers ont au-deffous des qua-̂  
iré oftaves. Ufage des accordoirs pour amener les tuyaux á 
leur ton. Ibid. IO8Í a. 

Partition dans Porgue. L a partition, qui éft le fondement 
de laccord , fe fait fur le preflant. I. 79. b¿ 

PARTITION. (Blafon) Partitions fimples;partitions com
pones. XII . 108. a. 

Partitions dans les armoiries. Suppl. I. 561. a. 910. a. Suppl. 
IV. 145. a. Partitions cannelées. Suppl. II, 200. b. 

PARTS. {Jacques des) X V I . 477. a. 
P A R U , ( /cí í / iy.Y defeription de ce poiffon des mexs du 

Eréfil.XIL i o 8 . ¿ 
PARU, (Ge'ofir.) ville capitaíe d'un royanme de méme 

nom, fur les cotes de Malabar. Averfion que marquerent 
pour l'églife romaine les chrétiens de S. Thomas qui habí-
wient cette ville. X I I . 108. b. 

PARVENÍR, ( Gramm.) différéntes acceptions de ce mot, 
m 108. h. K 

PARVENIR , reflexión fur les élévations fübites. X V . 565.a, 
PARVIS. ( Archit.) X I I . 108. b. 
"ATÍVIS, (Critiq.facr.) atriam en l a t í n , chacrea hébreu. 

significations de ce mot dans l'éGriture. Parvis du temple 
«e Salomón. X I I . 108. b. 

P A R U L I E , {Chir.) tumeur inílammatoire qui furvient 
¡wx gencives i voyê  ce dernier mot. E tym. du mot parulie. 
T«itement de ce mal. X I I . 108. b. 

" A R U R E , goiit de parure á combatiré dans les enfans. 
y-92. a. Les grandes párures ont rarement de la grace : né -

§llgence qui plait dans la parure. V I L 766. ai Effet de la 
mode fur la parure des femmes. X . 598. a. D u goüt des fem-
mes pour la parure. X V I I . 89. a , b. m i . a , i . Différences 
dans leur parare, felón leurs différens teints. Suppl. II. 244. 

P A R U T A , {Paul) noble vénitíen. X V I I . 9. a. Son hif-
tou-e de Veñife. 

Torne II, 
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P Á R Y P A T É , (Mujiq. anc.j nom d'uníí note, ou corde 

de la tétracorde. Parypate-hypaton, Parypate-méfon. X I I . 
109. a. 

P A S , Point, {Synonym.) differenee entre ees rtlots dans 
leur fignification & dans leur ufage. Toutes les fois que 
ees particules font des pléonafmes, i l íaut les retrancher. O u * 
vrage á confulter. X I I . 109. a. 

Pas, voyei M'ARCItBR. X . 8 8 , ^ b. 
Pas, inítrument qui fert á compter les pas. f oyej Odome-

íre, Pcdomctrc, 
PAS d'áne, {Bot.) caraíleres de ce geaire de plante. X l t . 

109. a. 
PAS d'áne, ( Mat. médic.) propriétés de cette plante. Syrop 

& conferve de pas d'áne. X i l . 109. b. — Voye^ TUSSILAGE. 
PAS. (Géogr.) Pas ordinaire ; pas géométrique. Mi i l eSro-

mains. MiUes italiens. Lieue fran^oife. Lieueallemande. X I I , 
109. ¿. 

Pas. Table pour réduire les pas romalns en mefure de 
París. Suppl. I V . 886. a. 

PAS, {Droit politiq.) divers degrés de prééminence en
tre les princes. X I I . 109. h. 

PAS d'armes, {Chevalerie) place que les anciens chevaliers 
entreprenoient de défendre, par laquelle on ne pouvoit paf-
íer fans c ó m b a m e la perfonne qui la gardoit. Explications 
de ce qui fé pratiquoit a cette occafion. Pas d'armes, com-
bat qu'un tenant offroit dans les tournois contre tous venans. 
Exemples; pourquoi ees divertiiTemens furent aboiisi X I I , 
109. b. 

PAS de vk. {Méch.) X I L 109. b. 
PAS de fouris. (Fortific.) X I L 109. k 
PAS de carnp, le (Art milit.) ce pas eft de trois pieds de 

rol. X I I . 109. b. Trois autres pas établis pour les mouvemens 
des troupes; lepetk pas , l'ordinaire ík le recloublé. Ces trsis 
fortes de pas font direñs ou obliques. Ufage de chacun de 
ees pas. Les fóldats doivent étre excrcés a exécuter en trou
pes ees différens pas. Pas des Lacédémoniens lorfqu'ils s'a-
vancerent pour la bataille de Mantinéc. Ibid. n o . a. 

PAS , ( Manege) trois ou quatre fortes de pas naturels au 
Cheval. Pas artificiéis, voyê  AIRS. Les chevaux qui mélent 
leurs pas fontrarementbons. Cheval qui va au pas. X I I . 110, a. 

Pas. D u pas de cheva!. III. 305. a , b. Suppl. III. 39Ó. a. 
Des le^ons au pas. V . 335. b. Différence des mouvemens 
del'animal dans le pas & dans le galop. V I L 45 3. a. Le pas 
& le faut, uu des airs releves du cheval. V o l . V I L des p l , 
Manege , pag. 3. a. 

PAS. {Archit.) Pas d'une porte. X I I . 110. a, 
PAS. (Arperdage) X I I . 110. a. 
PAS. {Carrier.) X I I . 11 o. a. 
PAS. lCharpent.)X\\. 110. b. 
PAS. ( Dan/e ) Pas droit , grave j battu , t o u r u é , tortiilé ; 

pas avec mouvement, pas relevé , balancé , coupé , déro-
b é , gliffé, chaffé, t o m b é ; pas mignardés , &c. X I I . 110. b. 

Pas de danfe, réduits á cinq efpefes. III. 368. a , b. Pas 
coupés , demi-coupés. I V . 348. a. Pas de couranfe , 376. b. 
fleuret. V L 865. <?; Pas de gaillarde. V I L 424. aj Pasdegar-
gouillade. 515. ¿, Pas jetté. V I H . 528. b. 

Pas de menuet: trois mouvemens dans ce ñas , & un pas 
marché fur la pointe du pied. X I I . 110. b. Pas de menuet 
adouci. Pas en arriere. Pas de coté. Explicatlon de ees diffé
rentes fortes de pas. Ibid. 111. a. Voye^ MENUET, 

PAS d'áne. {Epéronn.)Xll . 111. a. 
PAS dur. {Fabricant en gâ e ) X I L t i l . â  
PAS, {Horlog.) chaqué tour de la chaine autour de la 

fuíee. Pas d'áne , deferiptibn & ufage de ce reffort. X I I . 111. ¿. 
PAS, {Rutan.) IOWK l evéede chaine opérée par Tenfon-

cement d'une marche , laquelle levée donne paffage a la 
navette. Explication de cette opération j relative au paffage 
dü patrón fur lequel roule prefque toute la méchanique de 
ce métier. X I I . i t i . h. 

PAS. {Tiffirand) X I L n i . b. 
PAS, ( M . du) fa punition pour avoir rendu ( en 1673 ) 

Naerden au prince d'Orange. 111. 250. a , b. 
PAS, {Antoine du) marquis de Feuquieres. Foye^ FEU»J 

QUIERES. 
P A S A R G A D E , ( Géogr. anc. ) ville de la Perfide. Cé ré -

monies du facre des rois de Perfe qui fe faifoit dans cette 
ville. X I I . n i . b. Pafargade bátie par C y r u s ; á quelle oc-
cafion; nom qu'elle porte aujourd'hui. Ibid. 112. a. 

P A S C A L . {Blaife) Obfervations fur cet auteur & fur fes 
ouvrages. V I L 627, b. 631. b. Machine arithmétique de Paf-
cal. I. 681. a , b.r- 684. kSon oúvrage fur ce calcul, coníi-
déré comme le paffage de l'analyfc des anciens aux nouveaux 
calculs. 5ii/y/. III. 619. b. Son fentiment fur l'amour propre, 
V . 431. a. V I I I , 818. b. Penfée de Pafca! fur l'obfcurité ds 
la foi. V I L 16. a , b. Obfervations fur fes lettres provinciar 
les. 183. b. 

P A S C H A L ; agneau pafchal; canon, cierge pafchal; let
tres pafchales; tems pafchal; rentes pafchales; eyele paÉ-
c h a i ; terme pafchal,XII. 112.a." 
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Pafehal: agneau pafchal. Obierrations flir fonlmfflolatlcui. 

X I I . 496. a. Sauce amere qui l u i íervoi t d'aflaiíbnnernent. V . 
549. b. Les Tures rimmolerit en memoire d'Abraham. l i 
s a , b, Tems pafchal : efpace qu'il comprenoit dans la pri-
jnittvc églife, X I I . 318. a. Cierge pafchal, III. 446. b. Cycle 
pafchal. I V . 589. b. Cyc le pafchal de S. Hyppolite. X V I I . 
768. a , b. Lune pafchale. Suppl. III. 813.^. 

P A S C H A S E R A T B E R T , les réformésle regardent com-
me l'aiiteur du dogme de la realité. V I . 13^. 

P A S E N D A , {Hift, mod.) fede de Bramines qui fait pro-
feffion d'incrédulité. Leur doarihe & leurs mceurs, au rap-
port de leurs adverfaires. X I I . 11 z. a, Comment les Pafen-
das traitent leurs ennemis á leur tour. Ibid. h. 

P A S E W A L K , ( Géogr.) ville d'Allemagne dans lahaute' 
Saxe. Elle reflbrtit diredement du prince. Son commerce. 
Religión qu'on y profcffe. Suppl. I V . 245. b. 

P A S I P H A É , (Mythol.) filie du foleil & de la nymphe 
Perféís, &c . XI I . 112. ¿. ^ 

Pafiphaé ,\iAo\re de fes amours avec Taurus. X . 558. b. 
Temple de Pafiphaé en Laconie. X V I . 217. b. 

P A S I T E L E , feulpteur anden. X I V . 823. a. 
P A S I T H É E , {Mythol.) Tune des trois graces. Cette 

déefle promife en mariage par Junon au dieu du fommeil. 
Temple de Pafithée ou les magiflrats de Lacedémone alloient 
de tems-en-tems s'enfermer la nuit. X I I . 112. b. 

P A S O R , pere & fils: obfervations fur ees favans, & fur 
leurs ouvrages. VI I I . 149. b. 

P A S Q U E S , ( Théolog.) féte de ce nom chez les Juifs. 
Etyra. du mot. Origine de cette fete. Obligation de la cé -
lébrer fous peine de mort. A quel tems cqux qui avoient 
quelque empéchement legitime en remettolent la célébra-
tion. XI Í . H 2 . b. Cérémonies que Ies Juifs modernes obfer-
vent dans la célébration de la páque. Comment les anciens 
Juifs , au rapport des Rabbins, obfervoient le moment de l'ap-
parition de la nouvelle lune. Obfervations fur la derniere 

Slaques , célébrée par Notre-Seigneur. Ibid. 113. a. Divers 
ens du mot de paques dans Técriture. Méthode pour trou-

ver la féte de piques dans chaqué année. Q u e l e ñ le plti-
tot & plus tard que ce jour puiíTe arriver. Jbid. b. Voye^ 
PAQUES & PASCHAL. 

PASQUES dos. Clóture de paques. Cette exprelllon en ufage 
dans queiques anciens a£les dAngleterre , & dans les pro-
vinces de France. XI I . 113. ¿. ^ » ^ 

P A S Q U I N , (iíi/Z. mo¿.) ña tue mutilée qu'on voit á R o -
me dans une eneoignure du palais des Urfms. Origine de cette 
ftatue & de fon nom. X I I . 113. b. O n lu i attribue toutes 
les fatyres & lesbrocards; Pafquin s'adreffe a Marforio, au-
tre ña tue dans Rome , & Marforio a Pafquin : excés de eette^ 
licence. Comment les courtifans dAdr i en V I . rempécherent 
de détruire cette ftatue. Ibid. 114. a. Vbye^Suppl.ll. 146. b. 

P A S Q U I N A D E S , ( Hijl. mod.) origine de ce nom donné 
aux fatyres qu'on fait á Rome contre les perfonnes en pla
c e , ou contre les particuliers. X I I . 114. a, Voye^ Suppl. 11, 
146. b. 

P A S S A D E , (Manege) les pafiades font diíférentes, felón 
la diíFérente maniere de changer de main, & de fermer la 
paiTade. PaíTade d'un tems en pirouette ou demi-pirouette. 
PaíTade de cinq tems, Paffades furieufes. Paffades relevées. 
X I I . 114. a, 

P A S S Á G E , (¿éfiron.) Obfervations qui ont été faites des 
paffages dé mercure fur le foleiL E n quels tems de l 'année 
tombent ees paíTages. Leurs retours périodiques. Obferva
tions des paffages de venus fur le foleil. Utilité des obferva
tions des paffages de mercure & de venus. PaíTage d'une 
étolle par le méridien. X I I , 114. b. 

PASSAGE fur le foleil, (¿ÍJlron.) ce phénomene particu-
lier aux planetes vénus & mercure dans leurs conjonflions 
inférieures. Taches du foleil vues á l'oeil í imple , & prifes par 
d'anciens aftronomes pour Tune de ees planetes. Képler fut 
le premier qui ofa marquer le tems de leur paffage; mais 
fes calculs nc furent pas toujours exempts d'erreur, Suppl. I V , 
245. b. Pourquoi les paffages de mercure & de vénus font 
fi rares. D u calcul par lequel on les determine. Ibid. 246, a. 

* Obfervations fur les calculs de Halley, Tables que M . Trebu-
-cher a données des paffages de ees deux planetes ; favoir , 
i0 , de mercure pendant les dix-fept, dix-huit Se dix-neuvieme 
íiecles. L a premiere colonne de cette table préfente le tems 
moyen de la eonjonfkion vraie de mercure, pour Par ís ; la 
í e c o n d e , fa longitude géocentrique vraie au moment de la 
c o n j o n ñ i o n ; la troifieme fa latitudc géocentrique. ¡bid. b. 
2° . D e vénus , depuis Tan 9 1 0 , jufqu'á l'an 249P, La pre
miere colonne préfente le tems vrai de la eonjonébon de 
vénus á Paris ; la fecond«, fa plus courte diñance au centre 
du foleil. Ibid. 247. a, ¿ .Manierede calculerles phafes de ees 
paffages". Application de ees préceptes á Texemple du paffage 
de v é n u s , obfervé en 1769./¿i¡¿ 248. a, b. Phénomene re-
marquable dans le contaíi de vénus avec le foleil, qui rend 
cette obfervation trés-exaéie. Lieu du noeud de vénus con-
ciu par robfervation du paffage, Ibid. 249. b. 

P ^ g e , Différence entre paffage, occul tat íón, éclipfe V ' 
293. ¿, Paffage de vénus fur le foleil. X V I I , 34. b, PaíTae' 
de mercure, X . 370. b. °a 

Paffage au méridien , ( Aftron. ) utilité de l'obfervation de 
ees paffages pour déterminer l'afcenfion droite des añre 
Suppl. I V . 249, b. M o y e n de trouver l'inftant du paffage' 
foit par les inftrumens, foit par les hauteurs correípondan' 
tes. Calcul de l'inftant du paffage, étant connucs Fafcenfion 
de raftre '& eelle du foleil,/¿¿¡f. 250. <*. 

Paffage au méridien. I V , 549. b. Détermination du diame-
tre du foleil par fon paffage au méridien. 5«/?/*/. II. y 
Heures du paffage au méridien de queiques principales étoil 
les pour le premier jour de chaqué mois. 894. a , b. Déter-

fagf par le méridien. Suppl. I V . 894. a. 
PASSAGES, infirumens des {Aflronom.) inftrument qui fert 

á obferver les afcenfions droites des aftres. Premiers aftrono
mes qni en ont propofé l'ufage. Défcription de l'inftrument. 
X I I . 11^. a. Maniere d'en faire ufage. Ibid. ¿4 

PASSAGE , (¿Í ) des rivieres par les a rmées . Tune des prin
cipales opérations de l'art militaire. Dans quel but on paffc 
les rivieres. Lorfqu'i l n'y a point d'ennemis á combatiré, ce 
paffage eft toujours facile , & c . Prineipaux moyens á em-
ployer , lorfqu'il s'agit de le faire, malgré les oppofitionsde 
l'ennemi. Celu i qui entreprend ce paffage réuffit prefque 
toujours, Explieation des divers expédiens auxquels i l faut 
pour cet effet avoir r e c ó u r s , felón les différentes eirconf-
tances. X I I . 117. a,b. Etat de défenfe dans lequel ondoit 
promptement fe mettre lorfqu'on eft parvenú á paffer une 
riviere. Ibid. 118. ¿, Précautions que doit prendre une ar-
mée , lorfqu'elle fe trouve obligée de paffer une riviere 
pour s'éloigner de l'ennemi. Auteurs á confulter pour acqué-
rir une eonnoiffanee plus étendue fur cette importante ma-

' tiere. A quoi Ton doit principalement faire attention, pour 
empécher le paffage des rivieres, Ibid. 119. a. Maniere de dé-
fendre ce paffage. Ibid. b. 

Paffages des rivieres fur des psnts militaires. Suppl. II. 
842. a, b. M o y e n de faire paffer une riviere á la cavalerie, 
á l'aide des peaux de bouc. 846. a. M o y e n de foutenir une 
attaque áprés ce paffage. Suppl. I, 12. a. Différens moyens 
qui ont été inventés pour le paffage des rivieres," 5 « ^ / . 1. 
813. b. 

PASSAGE , {Marine) ordre d'une arméc na vale qui forcé 
un paffage. V I . 206. a , b. 

PASSAGE du foffé, le ( Fortific.) Paffage du foffé fec & du 
foffé plein d'eau dormante. X I I , 119. b. Moyens á employer 
pour paffer un foffé rempli d'eau par un courant auquel on 
ne peut pas donner un autre eours. Ce qu'on doit pratiquer 
lorfque l'ennemi a des retenues d'eau dont i l peut difpofer 
pour détruire tous les logemens du foffé. D u paifage des cu-
nettes dans le foffé. ibid. 110. a. Moyens qu'on eraployoit 
autrefois pour le paffage des foffés pleins d'eau 6c des fof-
fés fecs. Ibid. b. 

PASSAGE, {Art milit.) w y ^ DÉFILE.Barrieres dans un 
paffage, II. 95. a. D u paffage du défilé pu d " pwn-'VL. 
192. b. Paffage des défilés á la maniere des anciens Grecs. 
Suppl. III. 935, A Camp de paffage. Suppl. II. 152. ¿. 

PASSAGE de la mer Rouge , ( Hift. faint.Critiq.) cliant-& 
danfe par lefquels les Ifraélites le eéiébrerent. I V . 623, i. 
Sentiment d'Aben-Ezra fur ce paffage. X V I . 388. ¿. 

PASSAGE , ( Critiq. facr.) ouvrage de Surenhufius fur la 
méthode á- fuivre pour eoncilier les paffages de l'ancien tef-
tament avec la maniere dont i l font cites dans le nouveau. 
III. 483. b. Fauffes applications que les prédicateurs font 
quelquefois des paffages de récr i ture . 482. h. 483. a. 

PASSAGE par le ñord, {Géogr, Navig.) O n fe propofe 
de prouver ic i que le paffage dans la mer Pacifique par le 
nord de l 'Amérique eft impofftble, & qu'il eft non-feule-
ment poffible par le nord de l 'Afie , mais sur & facile. 
Voye^ fur ce méme objet les anieles AMERIQUE SEPTEN-
TRIONALE , ASIE , CALIFORNIE , MER DE L'OUEST , dans 
le Suppl. Glaces á craindre dans le voifinage des terres. 
Vent du nord qui , fur la mer glaeiale, les retient & les 
accumul.e. Obfervations qui montrent que le froid n'aug-
raente pas á proportion qu'on approche du pole. L'Améri
que eonfidérablement plus froide que l 'Afie. Suppl. IV. 25°-
a. Réfutation des prétendues preuves alléguées en faveur 
du paffage par les mers du nord-oueft. Ibid. b. Découverte 
que fe vantoit d'avoir faite un capitaine Anglo is , nonur.s 
Alexandre C l u n y , du paffage defiré par le nord-aueíl , 
pour aller aux Indes orientales. Recherches de l'auteur pour 
acquérir quelque certitude fur cet important fujet. 
2^1. a. Ces recherches devenues inútiles par la mort dii 
voyageur. Doutes de Tauteurfur cette d é c o u v e r t e . / W - / -
Examen d^ la queftion, fi cette découverte , fuppofée vraie, 
peut conduire au but de trouver une route plus eoromete 
& plus abrégée pour les Indes orientales, que cette 511 
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¿oublant le cap de Bonne-Efpérance. Les obfervatlons d é 
rauteurle portent á conclure pour la négative. D u paffage 
oar le nord-eft ou par le nord de l 'Afie. Raifons qui par-
Jent en íaveur de cetté-rouce. Ibid. a^s^ a. Témoignages 
auxquels on ne peüt íe refufer. Soins de la Ruflie á détour-
jjef les puiflances européennes dé tenter ce paflage. Les pé-
rils qu'on a^ure, I"6 ês Mufles ont courus dans cette nâ -
vieation, attribués á leur peu d'expérience & d'habileté dans 
la marine. Les Hollandois intéreffés aufli bien que le Rufles 
i couper cours aux nouvelles découvertes. Empéchemens 
que la cour de Ruffie met á la publication d'une hifloire 
fidelle de ce pays. Gontradiftions entre les relations des 
Ruffes & certains íaits avérés , qui montrent qu'on doit 
beaucoup fe défier de ce qu'ils rapportent fur les préten-
dues dimcultés infurmontables du paffage par le nord-eft. 
Ibid. 1 5 3 - R é p o n f e á quelques objeñions centre la poffibi-
lité de ce paffage, Diredlions fur la maniere de le tenter. 
Ibid. b, Indication des moyens que devront employer les 
nations européennes qui voudront s'écarter du nouveau 
monde par le pole arSique. Ibid. 254. a. L a iner Pacifique , 
qui s'étend entre l'Afie & TAmérique, ouvre feule la rente 
da commerce entre les quatre parties du monde. Mais les 
aadons qui cherchent aujourd'hui á s'y établ ir , ne peuvent 
réuffir que par la route du n o r i Places qu'clles doivent 
chercher a s'y procurer. Les pays tempérés plus conve-
nables aux établiffemens des Européens qüe ceux de la zone 
torride. Ibid. i . 

PASSAGE , ( Navigatlon ) voye^ DETROIT , DÉBOÜQUE-
MENT , CANAL. Obfervation utile aux navigateurs qui cher-
cheroient un paffage en Afie par lesmers du nord. V I I . 688. 
i. Navigations périlleufes entreprifes pour trouver ce paffage. 
X V I . 180. a. X V I I . 594. b. Obfervation fur le paffage dans 
la mer du fud fans doubler le capHorn. X V I . 181. «. Rap-
port du capltaine Beering á la czarine Catherine fur le paf
fage de TEurope au J a p ó n , par fes mers du nord. X V I I . 
Í99. a, b. 

PASSAGE, {Navig.) Ventsde paffage. X V I I . 22. k 
PASSAGE , ( Hift. mod.) droit de réception qu'on paie pour 

entrer dans l 'órdre de Malrhe. E n quoi i l confifte felón les 
diffirentes qualites des perfonnes. X I I . 120. ¿. 

PASSAGE, droit de [Comm.) paffage du Sund: á qui en 
appartiennent les droits. Exemption dont les Franjéis jouif-
íent á ce paffage. Paffage du fret, voyê  FRET. X U . 120. b. 

Pjjfage, droit de paffage cheZ les Romains. X V . 125. <z. 
Garde des ports & paffages. V I L 493. k 

PAS AGE, {Archit.") allée différente du corridor en ce 
qu'elle n'eft pas fi longue. Paffage de feryitude. Paffage dé 
fouffrance. X I I . 110. b. 

PASSAGE, {Mufiq.) X I I . 121. a. Foy^;PASSAGE. Suppl. 
Paffage, de raccord parfait a d'autres accords. Suppl. I. 

120. a. 
PASSAGE , (Peinture) Paffage de lumierc. Paffage de cou-

leur.XII. 121. 
PASSAGE, (Maneg. ) mouvement du cheval pour faire le 

paffage des voltes bien proport ionné. Utilité de la raéthode 
du paffage. X I I . 121. a. Voye^ yol . V I L des planch. Manege, 
planch. 7. 

PASSAGE, (Ouvners en. cuir) X I I . ,121.a. 
PASSAGE du patrón , {Ruban.) X I I . i z i . a . Fbye^ l'article 

íuivant. " 
Paffage des rames , explicatton de la maniere de les paffer. 

XII. m . a, b. 
PASSAGE , (i^uey/zn.) faucon de paffage. X I I . 122. a. 
P A S S A G E R , (Gramm.) Les joies dé ce monde font paf-

fageres, & c . Différentes acceptions du mot pajfager. X I I . 
l í i . a. 

PASSAGERS ou pajfagé, {Hift. eccl.) hérét iques 'du dou-
zieme fiecle. Leur doítr ine. Leur condamnatioa en 1184. 
XII. 112. a. 

P A S S A L O R Y N G H I T E S , {Hijl. eccl.) hérétiques du on-
zieme fiecle. En quoi ils faifóient confifter la perfedion. X I I . 
142. a. 

P A S S A N T , épitaphe de M . Piren faite par lui-méme , oíi 
le mot paffant fe trouve employé fous deux acceptions diííé-
»entes. X1L 122. a. 

PASSANT, {P la fón) X I I . 122. b. 
PASSANT, (5o í í ¿e r ) X I I . 122. ¿. 
P A S S A V A N T , (Daniel) pbyfiologifte. Suppl. I V . 361. a. 
P A S S A W , ( Géogr.) ville dAUemagne. Evénemens qui 

la rendent remarquable. Sa fituation & fa pofition. Obfer
vatlons fur l 'évéché dé Paffaw. X I I . 122. b. 

Paffaw: de l 'évéque de cette vi l le . I V . 69. a. 
P A S S E , ( Marine ) canal de mer , ou paffage entre deux 

terres ou entre deux bañes. X I I . 122. b. 
PASSE, (Faifeurs de bonnets) X I I . 123. a. 
PASSE, {Broder. au métier) X I L 123. a. 
PASSE, (7>wi.) X I L 123. 
PASSE, {Fauconn.) X I I . 123. a. 
PASSE U cerf, ( Féner.) X I I . 123. tf. 

P A S 
PASSE, {Bíí lard) X I L Í 2 3 . a. 
PASSE, {Jeux) X I I . 
PASSE, tir'er a la {Jeu de mail.) Xll . 123. ¡c, 
PASSÉ, ejlocade de {Efirme) Gommenl on fait üné botíe 

de paffe. X I I . 123. A 
PASSE au collet, óu croi en jambe, {Efirme ) Maniere de 

faire la paffé au collet á un eferimeur qui vous défarme. 
X I I . 123. a. Voyei Vol . I V . des planches, Efcrime , pages 
9. b. 10. a. 

P A S S E - A V A N T , {Jurífp.) X H . 113. n. 
P A S S E D R O I T , (Politiq.) Rien de plus comrairé aux 

intéréts d'un état que d'accerder des récompenfes á des gens 
en faveur, au préjudicc de ceux qui les ont méritées. X I I , 
123. b. 

PÁSSEGER un cheval de fa longueur , ( Maneg,) IX . ' 
688. b. 

P A S S E M E N T I E R , {Artsméch. ) X H . k m b. &c. 
P A S S E - P A R - T O U T , terme de carrier, d e M c h e r o n » 

de g r a v é u r , d'impriitteur, de luthier & de ferrurier. X I L 
123. t: 

P A S S E • P I E R R E , {Jardín.) efpece de feriouil maria»' 
Sa deféription. Lieux oü crok cette plante. Paffe-pierre 
des jardins. Sa culture & fon ufage. XIL 124. a. Foye^ 
PERCE-PIERRE. 

P A S S E P O R T : {Hift.mod.) paffeport honorable accordé 
par un empereur á un philofophe. Différentes acceptions du 
mot paffepon. X I I . 124. b. 

Pajfe-port pour les marchandifes en Hollande. II. 258. b; 
P A S S E R , vayê  les articles fous cé mot. XIL 138. b. &c. 
PASSERAGE , {Botan.) voyê  les caraíleres de ce genre 

dé plante au mot LEPIDIÜM. Efpeces de ce genre. Defcrip-
tion de la pafferage vulgaire cultivée. XIL 124. b. 

PASSERAGE, {Mat. médic.) pafferage vulgaire, & paffeS 
rage ou cieffon fauvage. Elles contiennent abondamméht le 
principe propre aux plantes anti-feorbutiques; leur analogi© 
avec le cochlearia & le creffon. Ufage extérieur des feuiíles 
& des racines. XII. 124. b. 

P A S S E R A T , ( / íwzj l i t té ra teur fran^ois dü feizieme fiecle." 
XVI. 720. a. 

P A S S E V E L O U R S , eü queüesde renard, { Jardin.) eípece 
d'amaranthe. Sa defeription. X I I . 12^. a. 

PASSE-VIN, {Phyfiq.) inflrument de phyfique qui fert 
a féparer deüx liqueurs de pefantéur différente. Defeription 
& ufage de cet inftrument. XIL I2<¡. a. 

P A S S E - V O L A N S ow faux foldais , {Art.milit.) gens 
fuppofés enroles, quoiqu'ils ne le foient pas. Peine qu'on 
leur inflige en France. X t l . 125. a. 

Paffe-volant, voyê  FAGOT , V I . 371. ¿* &. FAUX-SOL.»; 
DAT. 4^0. a. 

PASSE-VOLANT , ( Marine ) faux matdot. Canóns de bois 
appellés pajfe-volans. X l l . 125. a. 

PASSEE , terme ufité dans plufieurs arts, en baffe-liffe-
r i e , mégifferie , XII. 12<¡. a. chez les faifeurs de papier de 
tapifferie , les perruquiers, les tailleürs , & e n vénerie. Ibid. b. 

P A S S E M E N T I E R , {Art méch.) divers ouvrages que fa* 
briquent les paffementiers. Nouveaux flatuts de la commu-
nauté des paffementiers á Paris. Principaux réglemens qui 
les concernent. X I I . 1 2 ¿ . Différentes fortes de marchan->-
difes qu'ils peuvent fabriquer & vendré. Ibid. 126. a. D i f 
férentes matieres qu'ils peuvent employer dans leurs ou* 
vrages. Patrón des paffenientiers-boutonniers. Lieu de leur 
confrerie, Ibid. b. 

P A S S E M E N T E R I E , {Art méch.) O n trouve dans cet 
arricie l'explication des manosuvres les plus genérales de cet 
art, & le détail des grandes machines du paffementier. X I I . 
126. b. D e l'ourdiffage. Defeription de l'ourdiffoir. D u re-
tors: defeription du rouet néceffaire acetre opération. Lif-
fage ou leíhire des deffeins. Ibid. 127. a. D u métier battant 
pour les livrées. Ibid. 128. a. Fa^on dé faire les galon^ 
de livrée. Métier du rubannier battant. Ibid. b. Métief 
du ruban figuré. Explication de la manoeuvre des retors. 
Ibid. 129. a. Allonges des potenceaux. Ibid. b. Lanterna 
á fumer le galón pour lui donner plus de couleur. Def
eription du métier vu par le cóté , depuis la porte-rarne 
de devant, jufqu'á rextrémité du derriere , excepté les po
tenceaux. Ibid. 130. a. Repréfentation du métier coupé 
par la moitié , 8c dont on ne voit que lés principales par
ties de derriere. Métier a franges. Efpece d'ourdiffoir long. 
Le dedans du métier á franges. Ibid. b. Le métier tout monté. 
Maniere de fabriquer la chenille. Ibid. 131. a. Defeription & 
travail du métier a baffe liffe. Travai l de la nompafeille. Ibid, 
b. D u tors. Différentes fortes de retors, Io. D e la mila-
noife. Ibid. 13 2, a. 2o. D e la graine d'épinards. Ibid. h. D u 
cordón pour les galons á chainettes. 40. D u retors pour les 
franges. 50. Des guipures pour les livrées. 6°. Des cordon-
nets pour les agrémens. 133. a. 7°. Des cordonnets ' 
á broder. 8o. Des cablés pour les bords coquillés du galón, 
9o. Des grifettes pour les coqnillages des bords des galons & 
autres ouvrages, 10°. D u frifé. Ibid. b . i i ' . D e la ganfe ronde. 
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de la maniere de fake les pelgnes & les liffes. ( Foyei 
X V I . 442. ¿.— 444. b.y D a travail des liffes. Ibid. 134. a. 
Explicatjon de pluíieurs termes uíítés en paflementerie. 
md.i>. -

Pajfementler , voyê  pour la fabrique de différens ouvrages 
da cet art , ieurs articles partlculiers. Métier du pafferaentier, 
Voyei rarticle MÉTIER , & les planch. de cet art dans le 
v o l . X I . Arcade en paflementehe. í . 602. a. Banc 011 felle 
i ourdir . II . 54. í . Bandage du battant. ^6. a , b. Bandage 
du métier a. frange. Ibid. h. Banque. 62. a , b. Báton á 
tourner. 145. «z. Battant. 147. Bouclettes. 354.-1. Jattes. 
y i l l . 469. b. PaíTementier-boutonnier j voyc^ BOUTON-
JÍVER , & les planches de cet art dans le vo l . II. 

P A S S E R , (Graru.) diíférentes acceptions de ce mot dans 
le langage ordinaire. X l í . 138. b. 

Pajfer, obfervation filr la conjugaifon de ce verbe. X I . 
•121. a. \ ^ 

PASSER. ( Comm.) Paffé^ maitre. PaíTer fon ordre. Paffer 
debout. Paffer des marchandifes en fraude. Paffer en haut, 
terme ufué particuliérement á Cadix. X I I . 139. a. Paffer, 
par rapport aux cours des monnoiés. Paffer ou vieillir. 
Jbid. h. ,. 

PASSER yar hs bagantes, {Art miüt.) X I I . 139. ¿. 
PASSER fous lebeaupré, {Marine) X I I . 139. b. 
PASSER un dejfm a Vancre. {DeJJinat.) X I I . 139. ¿. 
PASSER une liqueur. {Apotk.) X I I . 159. b. 
PASSER , (Corroy.) Paffer les cuirs en fuif; paffer en 

hui le ; paffer én fnmac; paffer en mégie. X I I . 139. b. 
PASSER par la. filiere, {fping.) X I I , 139. k 
PASSER par la farine , par la poete. ( Cuijine') X I I . 139. b. 
PASSER a la claie, ( Jardín.) maniere de faire cette opé-

ration. X I I . 140. 
PASSER fre blanc, {Monnoy.) X I I . 140. a. 
PASSER le poil, {Plumaff.) XI I , 140. a. 
PASSER , ( Reliéur.) paffer en cartón , en parchemin, en 

mord. Defcription de ees opératipns. XII' . 140. a. 
PASSER par la calandre, {Manuf.) X I I . 140. a. 
PASSER la clairée : ( Rajfin. ) comment fe fait cette opé-

Mtion. X I I . 140. a. 
Pajfer fur un pié , (Ruban.) X V . 697. b. 
PASSER, ( Tíinía/-.) X I I . 140. a. 
PASSER par la filiere, {Tireur d'or)'Kll. 140. a. 
Pajfer au jen. X I I . 140. a. 

. Pajfer, le, marché ou bazar. Defcription du paffer de 
, Hender-Abazzi. X Í I . 140. a. 

P A S S E R I E S , ( Comm.) efpece de traite de commerce en
tre les frontaliers fran^ois & efpagnols. Lieu ou aboutiffent 
les paffages privilégiés pour ees commergans. Ancienneté 
du traite des pafferies. Principaux articles de ce traité. X I I . 
140. b. 

P A S S E T , ( Comm.) forte de mefure: ce nom donné auffi 
aux féparatións qui forment des efpeces d annoires dont Ies 
marchahds fe fervent pour placer les marchandifes en bon 
ordre. X I I . 140. b. 

P A S S E T T E , ( Ouvriers en foie) defcription & ufage de la 
forte de fpirale qui pprte ce nom dans le métier des ou
vriers en foie. X I I . 141. a. 

PASSETTE a paffer en peigne. ( Ouvr. en foie ) Defcrip
tion & ufage de la plaque de cuivre qui porte ce nom. X I I . 
241. a. 

PASSETTE, {Tireur d'or) X I I . 141. b. 
PASSI , recueil dont fe fervent les aíteurs & aílrices 

des opéra italiens. II. 434, a. 
P A S S I F , {Gramm.) pour donner une notion exaíie du 

paffif, i l fant le mettre en parallele avec l'aíiifj c'eft ce 
qu'on a fait au mot AElif, &C á Tarticle Neutre. Yerbes qui 
ont le fens paffif fans avoir la forme paffive , ou la forme 
paffive fans en avoir le fens. Quelquefois on emploie en 
latin dans le fens aftif des formes deñinées commimément 
au fens paffif. En fran^ois au contraire, nous employons 

i quelquefois le tour aftif avec le pronom réfléchi, pour ex-
primer le fens paffif; ce qui met une différence dans le 
tems. Ainf i , fe vendré, itre vendu , avoir été vendu, font 
trois tems difterens de l'infinitif du méme verbe. X I I . 
141. b. 

Pajfif, &a fens paffif. X V . 18, b. D e la voix paffive. III. 
879. b. X V I I . 437. a, b. Verbes paffifs: verbes qui ont 
une voix paffive. I. 118. a. Dans les langues vulgaires, les 
verbes n'ont que la voix aílive. Ibid. Le tour paffif eñ plus 
dans le génie de la langue latine que Taélif; c'eft le con
traire en frangois. I V . 862. a. Tems compofés des verbes 
paffifs des Latins. I. 903. b. Des t«ms eniployés dans la com-
pofition des verbe^ paffifs compofés. X I I . 97. a. Efpece 
de paffifs pré tendus imperfonnels. VI I I . 595. ¿. ^ é . a. 

PaJJifs principes, (Chymie) I. 118. b. 
PASSIF , {Jurifpr.} droit paffif de fervitude, X I I . 142. a. 
P A S S I O N S , (PAiloj: Logiq. Moral.) Origine du nom de 

•/'ÍÍKW. L.'incIinatton naitde l'opiniou 011 nous fomfties qu'un 
¿rand bien ou un grand mal cít renrerme dáns^iui objet, 

qtíi par cela méme excite la paffion. Commerí t le ípaíSoüs 
font les maladies de l'atne. L e plaifir & la peine Ibnt les 
pivots fur lefquels roulent tomes nos affeoions : ils en 
font les principes, & ils naiffent eux-ménies de diverfes four-
ees que Ton peut réduire a ees quatre, T.". Les plaifir* 6- / „ 
peines des fens. X I I , 142, a. Sentimeflt agréabie attaché ^ 
l'exercice modéré de nos facuhés corporelles, i» . Les plaiflrs 
de íejprit ou de l'imaginaüon. Les objets ptopres a exciter 
en nous un fentiment de plaifir, font ceux qui réüniffent 

• la variété avec l'ordre ou 1 uniformité. Les ptaifirs de l'efprit 
rsfultent, comme ceux des fens , d'un exercice modéré de 
nos facuités. Exemples tires de l'art & de la uature. En quoj 
confifle la béauté des ouvrages feits pour inftruiré, Source 
des plaifirs de l'entendement, Ibid. b. 30. Les plaifirs & /Cí 
peines qui ajfeQent le ceeur. Leur fource. Regle que nous pref
erir ce troifieme principe de nos plaifirs o¿ de nos peines i 
notre perfeftioh & la felicité confiftent á pofféder & á faire 
üfage des facuités propres á nous procurer un folide bon-
heur , conforme aux mtentions de notre auteur, manifeftées 
dans la nature qu'il nous a doflnée. 4°, Plaifirs & peines qui 
réfultent du bonheur & du malheur d'autrui. Source de la com-
paffion, Ibid. 143. a. üniverfali té de ce fentiment. Outre ¡es 
objets qui nous plaifent , i l en eft qui nous portent vers 
les biens út i les : on peut les réduire fous trois chefs; favoir, 
la gloire, le pouvoir , les richeffes. Mais i l n'arrive que trop 
fouvent que Ton defire ees biens útiles polir eux-mémes, 
en confondant ainfi le moyen avec la fin. Principe de cet 
abus. Voye^ fur tout ce qui vient d'étre dit l'ouvrage inti
tulé tháorie des fentimens agréables. Ibid.. b. Naiffance des 
paffions á la vue des objets propres á nous donner du plaifir 
ou á nous catifer de la peiné. L'admiration eft la premiere 
& la plus fimple de nos paffions. Différence entre Tadmira-
tion & l 'étonnement. Caufe de ees paffions. Elles produi-
fent a leur tour la curiofité , paffion qui peut tourner á 
notre avantage, moyen'nant certaines condhions. L a joie & 
la trifteffe femblent plutót devoir étre confidérées comme 
la bafe & le fond de toutes les paffions, que comme dif-
tiníles des autres. L'efpérahce & la crainte précedent pour 
Tordinaire la joie & la trifteffe. Ibid, 144. á. L e combat 
entre la crainte & l'efpéránce fait r inqniétude. Paffions qui 
naiffent de ce combat. Source du contentement imérieiir & 
des remords. Affeftions de l'ame qui tiennent á l'amour de 
la g io i re , des richeffes & des plaifirs des fens. D e Tincli-
nation pour les plaifirs de l'efprit. Toutes ees paffions fe 
terminent á n o u s - m é m e s , & portent fur l'amour de foi-mé-
me , qu'i l faut bien diftinguer de ramour-prOpre. En quoi 
confiñe fcette différence. Ibiil. b. Obfervations fur la haine. 
En quoi confiftent l'eftime , le mépris , la compaffiqn, Ten-
v ie , la reconfiioiffance, lá colere, l'indignation, ¿c» Un-
lité des paffions ' renfermées dans leurs juftes bornes. Obf» 
tacles á nos connoiffances & á notre bonheur» qu'apportent 
les paffions abandonnées á e l l es -mémes . /¿M. 145. a. Les 
plaifirs du corps nous attachent d'autant plus facilement, 
que notre fenfibilité pour eux eft toute naturellé. Commeiií 
les plaifirs de l'efprit peilvent devenir dangereux, ou pro-
duire de mauvais effets. A l'égard des plaifirs du cceur, c'eft 
l'araour de la vertu qui les entretient, & qui nourrit en 
nous les paffions les plus légitiraes. Comment Tamitié & 
la bienfaifance peuvent e l les-mémes devenir une fource 
d'écneils & de périls. Les paffions ont toutes une forte (le 
douceur qui les juftifie áelles-mémes.D'ai l teurs elles fe pré-
tent .un fecours m u í u e l , q u i contribue fur-tout á afferfflír 
leur empire. Ibid. b. Elles excitent dans le corps, & fur* 
tout dans le cerveau,tous les mouvemens les plus propres 
á les fortifier. Comment les paffions corrompent le juge-
ment, & nous écartent de la vérl té . Moyens qui nous ref-
tent pour les combatiré, Ibid. 146. a. 

Pajfwn , déíinition'de ce mot. I. 175. i . D'oíi vient chet 
les hommes la différence des paffions qu'on défigne du méme 
mot. 321. ¿. O n auroit bien de la peine á trouver quelque 
paffion qui foit exempte de defir. I V . 885. ¿, Différence entre 
les inclinatioBS & les paffions, V I I I . 6<;i. ¿. entre les paf
fions & les fenfations. X V . 3 4. b. Comment le defir du bien* 
étre devient paffion. VI I I . 275. a. D e l'origine des paffion?» 
V I . 262. a , b. Les paffions dépendent beauéoup du mou-
veraent du fang & des eíprits animaux. L 344. í . L'ima* 
gination les met en jeu. V I H . 561. b. Origine des paffions 
felón Hobbes. 236. ¿. Méchanifme des paffions. X V . 32. ^ 
Les hommes fouíírcnt encoré plus á vivre fans paíuoiisj 
que les paffions ne les font fouíírir. V . 694, a. Les paffions 
ont chacune leur phyfionomie particuliere. X V I . 254. ^ 
Comment elles font modifiées par le caraftere de ce'JX' 
qu'elles animent. Suppl. II. 921. b. Leur caraftere chez les 
peuples fauvages. Suppl. I V , 22. a. Paffions exprimées fnf 
le vifage. X V I I , 335, b. 336, a. I X . 449. a. La décencS 
difparoít prefque dans le tranfport des grandes paffions. VIH-
668. a. D u langage des paffions. 827- a , h.Tue langage dt> 
la paffion eft pour l'ordinaire figuré. V I . 766. d. PaüiOiií 
qui font le mobile de tous les mouvemens humains. . V u l -
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^ am Indnlgence dans nos jugemsns fnr les añíons cau-

ftes Pat les Paffions violentes. 1. 158. b. Des plaifirs que 
orocurent les paflions. II . 243. DiíFérens tourbillons que 
jes petites palfions fonnent dans la fociété. VI I I . 276. L 
EfFets des pafllons vives &. fortes dans la fociété; attention 
des légiflateurs á exciter dans les différens états politiques 
l'efpece de paífion convenable 4 ees états, 287. a. Utilité 
des paffions modérées dans un état. Ibld. h. Effets des paf' 
fions ff f l'ame: lorfqu'elle eft préocupée de quelque grande 

flion eiie devient pour ainíi diré impaílible. 584, ¿. I l lu-
lions de's paflions. 5^7. a. Les pallions cóníidérées comme 
un obílacle aux progrés de la philofophie. X I I , 515. ¿..Pré-
iucís qui naifíent des pallions. X I I I . 285. b, Effet 4e la paf-
fio'n dans la recherche de la vérl té. Suppl. U I . 603. a. Pour 
connoitre tout ce dont Thomme e ñ capable , i l faut le voir 
lorfqn'il eñ paflionné. V I H , 275. a. Comment on corrige 

656. a. Effets de la mufique 
'riusiQUE. Influence des paf-
1 PASSION , (^ÍÍ^C .) Traite 

de Defcartes fur íes paífions. II. 724. a , b. 
PASSION de Jefus-Chrift.{Crk}q. facr.} Opinión commune 

des anciens fur l'année de. la paiiion. Frivolité des raifons 
qui appüieot cette opinión. X I I . 146. a. 

PASSION , ( Théolog. Hifi, eccl.) ténebres de lapaflion. X V I . 
131.4. — 13 2 • 4 Myfteres de la pafíion. X . 9 2 3. a , Semaine 
de la paflion. X I V . 936. a. ¡tune de la femaine de Li palíion 
dans les premiers fíceles. X V I I . 639. ^.655. a. 

PASSIONS. { Eloquence) Var r imime liaifon qu'il y .a entre 
la volonté & l'intelligence, tout ce qui paroit aux yeux de 
ceÜe-ci fait impreílion fur celle-lá. Dit íérentes efpeces de 
volonté, felón les mouvemens auxquels elle fe porte. Ces 
mouvemens diftingués en paíTious vives & en aíFedlions dou" 
ces. On peut rapporter tomes les paflions á deux fources prin
cipales , le plailir & la douleur. D u nombre des paflions. X I I . 
146. ¿.Eft-U néeeflaire d'exciter les paflions daus l 'éloquence i 
Le tribunal de l 'Aréopage regardoit dans un orateur cette 
reffource comme une fupercherie. Pourquoi Cicerón l 'em-
portoit fur Démoflhene dans le genre délicat Sc^tendre. V é -
foquence latine fur laquellc principalement la nótre s'efl for-
mée, non-feulement admet les pallions, mais les exige nécef-
fairement. Paflage de M . Rollin fur ce fujet. Lieu des paflions 
dans le difeours. Différentes fortes de paflions que les ora-
teurs s'appliquent á exciter. Jiid. 147. a. Des moyens a 
employer pour y réuflir. Ibid. b. 

Pajfion, le langage de la pafíion eft pour rordinaire figuré, 
VI. 766. a. Les grands mouvemens des paflions deviennent 
froids quand ils font exprimés en termes trop fommuns. V I I I . 
532. a. Les parties du corps qui font regardées comme le 
fiege des paflions , fe prennent quelquefois pour Ies paflions 
mérae. X . 469. b. Quels font Jes cas ou i l eft perrais á l'ora-
teur d'exciter les paflions. Suppl, I. §1 j . b. D u développement 
des paflions dans mi ouvrage de litíéraiure. Suppl. II. 7.08. 
Fciyf^ PATHÉTIQUE. 

PASSIONS , ( Poéfie),c?\Us que le poete docne á fes perfon-
nages. Leur importance dans les grands poeaies, Quelle doit 
étre la narration dans le poéme épique. Paífions propres á la 
comédie, á la tragédie & á l'épopée. Chaqué épopée a fa 
paflion particuliere qui la <Hftingue des autres poémes épi-
ques. D,e .la conduiíe des paflions, & des moyens de leur 
faire produire leur effer, X I I . 147. ¿. Ces moyens fe rédul-
fent á deux. 1°. Difpofer l'auduoire a recevoir les pajjwns quo/i_ 
luí veut mfpirer. Pour cet effet, commencez d'une maniere 
calme, & enfuite i l ne manquera pas de vous fuivre dans 
toutes les paífions par lefquelies vous le conduirez infeníi-
blement. Cependant quand l'orateur í r ouve rauáuoi íe deja 
ému, i i fe rendroit ridicule en le préparant de nouveau par 
Une tranquillité déplacée. Conduite de Séneque oppofée á 
cette regle. Ibid. 148. a* 20. Quonne mék point enfmíle pLu-~ 
fiurs paffions incompatibles. La multiplicité de fíélions , de 
faits 8c d'hifloires eft done une choíé qu'on doii éyiter. Si 
deux paflions oppofées fe trouvent dans Je méme fujer, elles 
n'y refleront ni Tune ni l'auíre. Exemples que fournit Virgi le 
de la fimplicité de la préparation de chaqué paflion. Dans le 
poéme'dramatique , le jeu despaíEons eft une des plus gran
des reffources des poetes, Mais i l faut favoir difeerner le ton 
qui convient á chacune; Ufez fur ce fujet ce qu'en a écrit 
Ariftote au fecond livre de fa rhétorique. Ibid. b. Cependant 
il faut remarquer qu'il eft des paflions qui ont entr'elles beau-
coup d'aíEnité, & qui empruntent, pour ainft d i r é , Je méme 
ton. Ce qu'on doit faire pour en diícerner les vraies nuances. 
Quelle eñ la plus grande utilité qu'on puifle reiirer de.l 'é-
tude des paflions. Ibid. 149. a, 

Paffwn, Des paflions que la poéfie excite. X í i . 838. «. 
839. a. Comment l'artifte doit préfenter les paflions dans les 
perfonnes jqui les reffentent, & les exciter en nous. Suppl. II. 
9lt-a, b. D e l'art de les exprimer. Suppl. 1. 32. b. Diííiculté 
de les peindre. Suppl. I V . 22. a. D e leur développement. S«p/;/. 
H ' 7 9 i - ¿ . Mouvement du ftyle paflionné. Suppl. l l l . 971, b. 
972- D e raffortinjsnt du ftyle á la paflion qu'on exprime. 
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Suppl. I V . 540. a. Avantage qu'on pourrolt firer du nombre 
pour exprimer les paflions. 987. b. 9S8. a. D e l'emploi des 
paflions fur le théatre. Suppl, III. Ó39, a. Comment la tragé
die tend á aftbiblir ou i éteindre les paflions dangereufes, 
Suppl. I V . 960. b. Plus la1 paflion tient de la foiblefle, plus 
elle eft facile á fe répandre au dehors. Suppl. II. 791. b. Les 
paflions doivent étre modifiées par le cara í le rede ceux qu'el-
les animent. 921. ¿. D u langage des paflions dans la tragédie, 
Suppl. I V . 963. b. U n auteur dramatique doit peindre forter 
ment les paflions, mais ne les point outrer. II. 668. a, Les 
ménjes paflions qui nous font défagréables en tout autre tetns, 
nous plaifent quand elles font excitées par de belles deferip^ 
tions. I V . 879. b. La décence difparoit prefque dans le tranC 
port des grandes paflions. V I I I . 668. a. Sur les paflions dahs 
les poémes épiques & dramatiques, voyê  MffiUKS. D e l'art 
du comédien d'exprimer les paflions, Suppl. II. 90.1. a, b, 
Voyei PATHÉTIQUE. 

PASSIONS, {Mufiq.) voyê  afticle M u s í QUE , fon pouvoir 
& fes moyens d'exciter les paflions. Voye^ aufli Suppl. l\t 
922. ¿ , í . ~ 928. a. Pouvoir d'exciter les p?fíions, attaché an. 
limpie rhythme. Suppl. I V . 646. a,b. 

PASSION, ( Médec. Hyg. Patholog. Thérap.) on peut dirtin^-
guer les paflions en agréables & en défagréables, en vives Sp 
en languiflantes. Influence des paflions fur l 'économie ani^-
male. Voyez noa-naturelles, chafes. X I I . 149. a. Lorfqu'une 
maladie réflñe aux remedes ordinaires, le médeein doit exa-' 
miner s ' i ln 'y auroit point d'affeélion extraordinaire de lame. 
qui entretienne le défordre des fonéfcions. Lesmaladies accom-
pagnées des agitations de l'ame plus difliciles a. guérir que lorf» 
qu'elles fe trouvent dans des hommes d'un eíprit tranquille. 
Les perfonnes d'un efprit ferme guériflent aiiément de bien 
des maladies férieufes, méme fans le fecours de l'art. Influence 
de la fituation de l'efprit fur la guérifon des piales & des 
bleflares. En quoi coníiñe la maniere de guérir les maladies 
qui provieanent prineipalement de quelques pafllons violen
tes, ou qui font compliquées avec elles. Ibid.b. O u v r a g e s á 
confulter fur Ja maniere de reméciier aíix maux pliyfiques 
caufés par les pafllons. Ibid. 150. b. 

PaJJion., les pafljons dépendent beaucoup du mouvement 
du fang & des efprits animaux. I. 344.^. II n 'y a aucun« 
paífion qui n'ait fon effet fur le corps; de méme aufli les 
mouvemens du córps , qui font les effets d'une certaine paf-
f ipn, étant excites , reproduifent cette pafíion jufqua un cer-
tain point. X . 3 .̂ a. Influence de la bile fur les paflions de^ 
l'ame. V I L 37. d. Pá leur , firifíbn , tremblement, fueur froide, 
effets de certaines paflions violentes. 3 29. b, Danger des paf-
íipns dans les femmes enceintes. 963. ¿.Influence des paflions 
fur la fanté. X I . 224. d , ¿. 290. a. X V . 3 2. a. Régime par 
rapport aux paflions felón la nature du climat. I I l . ((36. a. 
Les paflions contenues dans leurs juñes bornes, contribuem au 
bon état djj corps & de la fanté. X V . 436. ¿. 

PASSION, (Peintur.) différentes difpofitions 8f mouve ' 
mens que prend la tete en entier dans les paflions. Effets' 
des paflions fur les traits du vifage. Effets de i'affliítion Se 
de la joie , de la t r iüeíre , de la peur, du mépris , de la jalou-
fic, & des ris. X I I . i ; o . ¿ .Comment les brasiles ma ins&tou t 

1 le corps entrent aufli dans l'expreflion des paífions. C e n'eft 
point dans une nation maniérée Sf. civilifée , queJ ' a r t iñe t r o u ' 
vera les moyens d'exprimer les paflions avec la vér i té & 1» 
variété qui les caraftérifent. P o w donner aux peintres une 
idée des paflions principales, M . Watelet a cr« pouvoir les 
ranger par nuances , en fujvant l'ordre que leur indique 1» 
plus ordinairement la nature. Ibid. 151. a. Defcription des 
pa í f ions , felón cet ordre. Cette deferiptipn enrichie des 
té íkxions de M , "Watelet. Ibid. b, . • 

Paffions, figures qui repréfentent différentes paflions, v o l , 
111 des planch. Deffin, pl. 24—26. D e rexpreflion des paf-
fipns & de leur caraSere, Suppl. 11. 229. ¿. 230. a. 

PASSION, ( Médec.) mot fynonyme k affeñipn ou maladie, 
Etymologie de ce mot. XIÍ . 152, b, 

PASSION, Fleur de ia {Botan.) V I . 8<¡8. a. V I L 937. 
PASSION, (^ /a /on) croix de pafíion. X I I . 153. <i. 
PASSION de Jefus-Chrifi, Ordre de. la {Hift. mod.) fonda-

l tion de cet ordre en Angleterre & en France, vers l'an 1380,' 
But de cette inñitu.tion. Habit de cérémonie des chevaliers, 
Leur habitordinaire. X I I . 153. a. 

PASSION i ( L'ordre de la) fon iaftiturion en Allemagne, 
j Marque & devife de l'ordre. Suppl: I V , 255. a, 

PASSION , doits dé la {Blafm) X I I . 153, a. 
PASSIONS, (Pemt&Doreur) eípecz de bordures qui íer» 

, v.ent á encadrer des eñampes. X I L i-ft. a. > 
' P A S S I O N N É , (Gramm.) différentes a¿ceptlons de ce mot; 

X I I . 153. a, 
P A S S I O N E I , cardinal. Spn hermitage a Freíbaix. Suppl, 

III. 147. a. 
P A S T A , ( Jndré) phyfiplogifte. Sap^/. I V . 359: a. 
P A S T E L , (^OÍ .) carañeres de ce genre.de píame. Ses 

efpeces. Defcription de l'efpece commune á larges feuilles, 
Lieux oü i 'm cuJúye le paftel. Ufage des anciens Bretón* 
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de "fe peindre le corps avec le fue de cette plante. Etymolo-
gie du mot Bretagne,(ii\on Cambden, le chevalier Temple 
& quelqnes autres. Produit de la culture du paftel en Angle-
terre. X I I . 153. ¿. 

PASTEL,( J t / . & Temt.)voyez GUEDE & VOUEDE: lieux 
oü vient le pafiel , fa culture, fa récolte. X V I . 12. a. Su pré-
paration , ibid. v. Paftel de kermes 011 d'écarlate. I X . 120. a, 
X V I . 10. a. 

PASTEL , peinture au ( Peint.) origine du nom de paftel 
donné á cette forte de peinture. Ceft de toutes les manieres 
de peindre , celle qui pafle pour la plus facile & la plus 
commode. XII. 153. ¿. iJpece de papier furlequel on peint. 
Maniere de le diipofer pour peindre. Vers de M . Watelet 
fur la peinture au paftel. Art de fixer le paftel inventé par 
M . ^oriot en 1753- /íiÜJ 154- «J. 

PASTEL, {Peinture) recherches de M . le prince de San-
Severo pour trouver le moyen de fixer le paftel. Defcrip-
tion des procédés par lefquels i l y eft parvenú. Suppl. I V . 

Paftel pour la peinture en cire. V . ÓIÍ. a. 
P A S T E N A G U E , Tareronde, Tounourelk .. (Ichthyol. ) def-

cription de ce poiflbn de mer du genre des raies. X I I . 
154. a. 

Paftenague, obfervations fur raiguillon de cette ra le , & 
fur Tufage qu'elle en fait. Suppl. I V . 255- ¿. 

P A S T E U R , (Gramm.. Théolog.) ce nom appliqué aux 
princes dans l'antiquité. Pafteurs dans l'ordre de la religión. 
Diftinílion des premiers pafteurs de ceux du fecond ordre. 
X I I . 154. a. -

Pafteais des chré t iens , X I I I . 343. «• de leur vocation. XII I . 
410. b. Voye[ CURÉ. 

PASTEURS, {Hift. anc.) rois pafteurs. X I V . 324. ¿, 
Pafteurs,peuples. Voyez NOMADES: leur population. Suppl. 

I. 11. a. 
PASTEUR , Hvre de ( Théolog.') analyfe de cet ouvrage, donr 

l'auteur eft Hermas. Ce livre paroit étre le premier de dévo-
tion qui ait été fait , & qui par conféquent ait commencé 
d'altérer la religión. X I I . 154. b. 

P A S T I C H E j ( Peint. ) tableau peint dans la maniere d'un 
grand artille, & qu'on expofe fous fon nom. Les faifeurs 

, de paftiche ne fanroient contrefaire l'ordonnance, ni le colo-
l r is , ni Texprefllon des grands maitres. O n imite la main d'un 

autre, maison n'imite pas fon efpnt. X I I . 155. ¿. C'efl: auffi 
par rimitatlon des défauts d'un peintre que les paíliches 
peuvent réuffir. Obfervations fúr les paftiches de Jordane le 
Napelitain. U eft plus aifé d'imiter les paftiches & les pay- ' 
fag^s qufe l'ordonnance. Copie faite par André de! Sarto du -
portrait de Léon X , peint par Raphael. Copies despayíages 
du Pouflin par Nicolás le Loir . Bon Boullogne faififíbit a 
ínerveilie la manierei du Guide. Anecdote á ce fujet. C o m -
ment on peut découvrir l'artifice des paftiches. Ibid. 156. a. 

P A S T I L L E , ( Parfam. ) les anciens aimoient les paftilles. 
Citationsde Martial. X I I . 156. b. 

PASTILLE. ( Cün/í/eur) X I I . 156. b. 
. Paftille , meule de. X . 789. b. Voye¡¡_ les planches du con-

- fifeur, vol . III. pl . 4. 
P A S T O P H O R E , ( ^« / Í^ . ¿ree^.) efpece de prétres chez 

les Grecs. Etude de la médecine qu'on leur faifoit faire en 
Egypte. Livres de MercureEgyptien,concernant la méde
cine. Obligation impofée aux paftophores de fe conforraer 
ajaxpréceptes de cet ouvrage. Autre livre du méme Mercure. 
X I I . 156.*. 

P A S T O P H O R I E , . ( C m % . / « r . ) é tymologie de ce mot. 
Ses différentes acceptions dans l 'écnture , & enfuite chez les 
chrétiens. Significations de. ce met dans la religión paíenne. 
X I I . 156. b. 

P A S T O R A L , báton. II . 144. a. V I . 558 «, 
PASTORALE , Poéfie ( P ú i f . ) les pieces de ce genre auffi 

appellées des noms d'églogues & d'idylles. Différence que ees 
noms femblent établir entre les pieces auxquelles lis font 
pjrt iculiérement appliqués. L'objet ou la matiere de l'églogue 
eft le repos de la vie champétre , ce qui l'accompagne, ce qui 
le fuit. Lesbergeries font la peinture de l'áge d'or mis a la 
ppr tée des horames. Choix á faire dans la peinture de la vie 

fwftorale. L a poéfie paftorale peut fe préfenter fous toutes 
es formes qui font du reffort de la poéfie. X I I . 157. a. Cara-

éteres qu ' i l faut donner aux bergers. Quoique ees caraéteres 
aient tous á-peu-prés. le méme fonds, ils fónt fufceptibles 
cependant d'une grande variété. Stylede la poéfie paftorale : 
préceptes accompagnés d'exemples. Ibid. ¿.Si la poéfie pafto
rale peut s'élever quelquefois, elle doit cependant fe t eñ i r á 
cet égard.renfermée dans certaines bornes. Ibid. 158. Cara-
¿lere effentiellement attaché á tout ce qui appartient á la vie 
paftorale , comineóles danfes, la mufique jies fétes, laparure 
des bergers, be. L a poéfie paftorale doit étre un des plus 
anciens genres de poéfie. Pourquoi Théocri te 'en a été regar-
décommel ' i nven teu r . Obfervations fur fes ouvrages. Ibid. b. 
Mofehus & Bion vinrent quelque tems aprés Théocri te . Cara-
¿ k r e s de ieurs poéfies. Comparaifon de ees trois poetes. 
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Obfervations fur les paftorales de V i r g i l e , & fur celles d» 
Calpurnius Sede Nemefianus, qui fe difiinguerent du tems 
de Dioclétien. Ibid. 159. a. Voye^ím ce méme fujet Buco-
LIQUE , EGLOGUE & IDYLLE. 

Paftorale. Ouvrage en ce genre intitulé VAftrée. Voyez l'ar 
ticle URFÉ , nom de fon auteur. Obfervations íur la po¿íJe 
paftora!e.5;/j5^/. I.881. b. 882. a. Des dialogues dans les pafl0. 
rales. Suppl. II. 709. a, b. 

PASTORALE. (Aía /%.) X I I . 159. a. r 
PASTORALE. (Afo/%.) i0. Opéra champéíre. 2°. PiSCe 

de mufique faite fur des paroles retatives á l'état paftoral, 
30. A i r d'une danfe compofée 'dans le méme caraftere des 
paftorales italiennes. Suppl. I V . 256. a. 

PASTORALE , ( Peint.) maniere de traiter en peinture les 
paftorales. V i l . 598. b. 

P A T A C H E , ( Marine ) peiit vaiffeau de guerre. Son ufige 
Son corps-de garde. Pataches des fermiers généraux. Patache 
d'avis. X I I . 159. ¿. 

P A T A G A Ú , ( Conchyliol.) coquille bivalve , eípece de 
carne. En quoi i l differe de la carne ordinaire. Sa dtítnption. 
X I I . 159. b. 

P A T A G O N , ( Monn.) Monnole de Flandres & de Fran-
ehe-Comté. Poids & valeur de cette monnoie. X I I . 160. a, 

PATAGONS , les ( Géogr. ) peuples de l 'Amérique méri-
dionale. Bornes de leur pays. Son anclen nom. Quálité de 
l'air. Moeurs , ufages &. gouvernement des Patagons. Ob-
fervation fur la taille des hommes de ce pays. X I I . I6Q. 
a. Leurs cérémonies religieufeS. Deu i l & funéraiües des 
Patagons. Craiute qu'ils ont des fpeélres. Leur maniere d'em-
mailloter les enfans. Ufage qu'ils ont de les baigner dans 
l'eau de la riviere. Caraítere belliqueux des Patagons voi-
fins des Cordilieres. Guerre qu'ils font aux Elpagnols. Ibid, b. 

Patagons , obfervations íur ees peuples. VÍI I . 348. a. 
Suppl. I. 344. b. Dépopulation & défolation de leur pays. 
Suppl. I. 346. a. Origine des fables qui fe font répandues 
fur leur taille gigantefque. Suppl. III. 191. a , b. Ce que 
nous devons penlér de ce que les voyageurs en ont rácen
te. Réflexion de M . de Buffon fur ce fujet. V I L 538. a, 
Leur véritable taille. Suppl. III. 193. ¿. 

PATAGONS , terre des ( Géogr.) Particularité remarquable 
dans la partie oriéntale de ce pays. Quoique tout le pays 
qui eft au nord de la riviere de la Plata foit rerapii de 
bois, tout ce qui eft au fud eft abfolument dépourvu d'arbres. 
X I I . 160. b. 

P A T A I Q U E S , dieux {Mythol.) Images que les Phéni-
ciens mettoient fur les proues de leurs vaifleaux. Etym. de 
ee mot. Sentimens de divers auteurs fur les pataiques. XIL 
161. a. 

P A T A L A M ou Padalas , {Hift. mod.) abymes fouter-
reins ou enfers, felón les banians ou idolatres de l'Indou-
ftan. Defcription de ees lieux & de l 'état des hommes qui 
y feront relégués. X l l . 161. a. Les Indiens ne eroient point 
á l'éternité des peines des damnés. Ibid. b. 

P A T A N E S ou patans, {Hift. mod.) reftes de l'ancienne 
nation fur qui les Tartares Monguls ont fait la conquéte de 
l'Indoftan. Conjeftures fur l'origine de ees peuples. Pays qu'ils 
habitent. Leur caraélere. X I I . 161. b. 

PATANE ou PATANY , ( Géogr.) royaume des Indes dans 
la prefqu'iíle de Malaca. Obfervations fur la qualité du pays 
& fur fes habitans. Son gouvernement. Lubricité des fem-
mes de ce pays. Obfervations fur la ville capitale. XIL 
161. ¿. 

P A T A R A S , ( Marine ) Voye^ AlGUILLES de carene. 
P A T A R E , ( Géogr. anc.) ville d'Afie en Lycie . Temple 

& oraele d'Apollon Pataréen. X I I . 161. b. O n ne le con-
fultoit qu'en hiver. Situation de Patare. Cette ville nom-
m é e Arfinoé par Ptolomée Philadelphe. Acé fée , farodeur de 
Patare , immortálifé par fes ouvrages á Taiguille. Ibid. 162. i-

P A T A R I N S ou paterins , ( Hift. eccl. ) hérétiques du dóu-
zierne fiecle. Leurs erreurs. Leur condamnation. Origine de 
leur nom. Autres noms qu'on leur donna. X I I . 162. a. 

P A T A T E , {Botan. ) voyei BATATE & TOPINAMBOURS. 
Obfervations fur ce fruir. Suppl. 1^473. ^ e Ia fjr,ne 
de patate mélée á celle de froment. Suppl. III. 7. a. Ef-
pece de patate d 'Amérique appellée igname. V I I L 548. a. 

P A T A V I N I T É , {BelUs-Lett.) faute que l 'on reproche i 
Tite L ive , & qu'il a tirée de Padoue fa patrie. Divers fen-
timens des critiques fur ce qui a pu donner lieu á ce re
proche, T o u t ce que nous en pouvons favoir de certain , 
e'eft que c 'étoit une faute de langage. X I I . 162. a, Caufe 
de ce défaut. Ibi'dí b. 

P A T A V 1 U M , fondateur de cette vlllé. X V I I . 3. b. 
P A T - C O N G , ( Luth.) Carillón des Siamois. Suppl. IV. 

256. d. Voye^ pl. 3. luth. Suppl. 
P A T E , (Boulang.) Levain employé pour faire lever la 

páte. Defcription de la maniere de faire la páte & de la rendre 
propre á mettre au four. X I I . 162 b. Voye^ PETRIR. 

Páte , caufe des bulles qui s'y forment X I I . 470. b. 
PATE batarde ou f emé , {Boulang.) X I I . 162. b. 
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pATE molle, {Boulang.} X I I . 162. h. . ^ 
PATE , ( Myth. ) Divination par la páte employee pour les ' 

Mteaux des facrifices. I V . 489. b. 
PAT£ , {Comm. de lingots.) barres d'argent dans l 'Améri-

oue efpagnole , qui n'ont point été quintées. Elles font du 
nombre des contrebandes. Obfervation fur le commerce qul 
s'en eft fait. X I I . 163. a. ' ' 

PATE d'or, (Orfiv. Bijout.) XI. ^28. b. 
PATE, {Confif.) X I I . 16 .̂ a. Foyei CONFITURE. 
PATE , (Cor¿on. ) X I I . 163. <z. 
PATÍ de verre, ( Grav. en pkrres fines') empreínte de ver-

re noniniée par les anciens ohfidianum vitrum. Ceux qui onc 
cru que c'étoit une invention moderne, lont dans l'erreur. 
On montre tous les jours de ees verres antiques colores , 
fur lefquels i l y a des gravures en creux. Cette pratique re-
mife en vogue fur la §h du quinzieme fiecle , & perfec-
tionnée fous M . le duc d'Orléans , régent. X I I . 163. a. 
Prcmiere origine de cette invention. Ar t qu'on trouva d'i-
ijiiter par le verre les plus belles pierres précieufes. Les 
anciens avoient non feulement gravé fur le ver re , mais ils 
avoieiu contrefait les pierres gravees en íes moulant, & en 
imprimant fur ees motiles du verre mis en fufion. L a perp 
feüiou qu'ils avoient acquife en ce genre , n'a été retrou-
vée, que par les recherches de M . Homberg engagé dans 
ce travail par S. A . R . raonfieurle duc d'Orléans. Expofition des 
iravaux de cet académkien & de la maniere de proceder 
pour tirer en verre les plus belles empreintes. Ibid. b. E n 
i'uivant ce procédé , on ne peut , i l e ñ v r a i , qu'imiter une 
pierre d'une feule couleur , & jamáis on n'exprimeracom-
me le falíbient les anciens, les varietés & les différens ac-
cidens de couleurs d'un camée. O n voit des pierres fadices 
antiques, qui femblent étre de véritables agates-onyx. Com-
ment ¡es anciens contrefaifoient les fardoines-onyx. Recher
ches des modernes pour égaler les RomainS dans l'art de 
contrefaire, les carnees. Expofttion de la pratique que quel-
ques-uns ont fuivie pOur parvenir á cette imitation. i¿/</. 
165. b. 

Páte de verre, voyê  PlERRE gravee fañke . X I I . 592. a , 

PATE , (Pa'm-d'épicier) Trois principales fortes de páte 
de pains d'épkeá^ Cette páte préférable quand elle eft vieille. 
Pá.e d'aííbrtiment. Páte dure. Páte á gros. XÍI . 166. b. 

PATE, (Papel.) matiere dont elle fe fait. Páte venante. 
XII. 166. k 

PÁTE, ( Pátijf. ) Celle qui eft la bafe des gáteaux & 
autres ouvrages de pátiflerie. X I I . 166. b. 

PATES d'Italie, pátes compofées [Cwjln Vermicell.') Des 
pátes ftmples qui fe préparent en ítalie. Préparatioh des 
pátes compofées áppellées notúlles , lazagnes ou femoule 
compofóe. Suppl. I V . 256. a. Maniere de cuire ees deux 
fortes de pátes , & de. les préparer foit en gras , foit en 
maigre. Ibid. b. 

PATÉ, {Pát i f f . ) Pátés chauds. X I I . 166. b. 
PATÉ OU pdtée, {Bla/on) X I I . 166. b. 
PATÉ, iBoutonn.) X I I . 166. b. 
VATE , (Brocant.) X l l . 166. b. 
f ATÉ, {Jardín.) X I I . 166. b. 
PATÉ, (.Orfev. Jouaill.) X I L 166. b. 
PATÉ de cheveux , {Perruq.) X I I . 167. a. 
PATÉ, (Ge'ogr.) royaume dAfrique. Sacapitale. XI I . 167.d. 
PATEE, {Rót í jeur) X I I . 167. a. 
P A T E L I N , l'avocat, {Poéf. dram.) Eloge de cette co

medie: fon auteur. X I . 888. b. Scene de cette piece. Suppl. 
III. 4. ¿. 

P A T E E L E , {Conchyliol.) genre de coquille unfvalve. 
Ses caraíteres. Ses divers noms. Cette coquille eft toujours 
adhérente au rocher ou á quelque autre corps dur. Sept 
daffes de patelles. Enumération des efpeces contenues dans 
chacune de ees clafles. X I I . 167. a. Fabius Columna ne di-
flingue que qtíatre efpeces de patelles ou de lépas. Inexac-
ntude de cette diftribution. Defcription de l'animal contenu 
dans cette forte de coquille. ü fage des principales parties 
qu'on y découvre. Ibid. b. 

Patelles , voye^ fur ce genre de í o q u i l l e s , I V . 187. a. 
189. a. I X . 392. ¿ . X I . 395. b. 396. a. \'o\. V I . des pl . 
Regne animal, pl . 67. 68. 

PATELLE OU patellane , (Mythol.) déefíe des anciens ro-
mains. XI I . 168. a. 
1 P A T E N E , {Hift. eccl.) vafe facré dans l'églife romatne. 
« y m . de ce mot. Comment ees patenes étoient faites dans 
les premiers tems. X I I . 168. a. 
^ PATENOTRIER , deux planches de cet art dans le V o l . 

P A T E N T E S , É m s {Juúfpr.) i x . 426. Í. 427. a. 
P A T E R C U L U S , ( vofii VELLEIUS. 
P A T E R E , (Antuj.) voye^ V o l . I. des pl. Antiquités. 

pl 9. Patere, figure fymbolique. X V . 728. b. 
P A T E R N E , (Saint) é y e q u e d A v r a n c h e . 5 « p p U V . 467. 
b. 
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P A T E R N E L , {Morale & Jurífpr.) Amour paternel. í-

369. ¿ .Propre paternel. XI I I . 489. ¿. Pouvoir paternel. 255. 
b. <¡6o. b. Suceeflion paternelle. X V . 600. a. frovez PERE. 

P A T E R N I T É i ( Tktolog.) X I I . 169. ¿. • 
P A T E R N U M , ( Géogr. anc.) ville d'Italie. Sa fondation. 

X I I . 168. b. Sa deítruftion par les Sarrafms. Autre ville bá-
tie en fa place fous le nom de Ziro. Ancieníieté de I évé?> 
ché de Paternum. Sa tránflation á Umbriatico. Ibid. 169. a. 

P A T E R P A T R A T U S ,{Antiq. rom. ) Le chef du coüege 
des féciaux. Cérémonie par laquelle i l déclaroit la guerre. 
Ce que Piutarque en dic dans fes queñions romalnss. Par 
qui i l étoit élu. Ses fonélions. X I I . 169. a. 

P A T E R N I T É , ( Théplog.) Difpute des théologiens fur 
la queftion , fi dans le myfiere de la T r i n i t é , la paternité 
a un caraftere réel & fpéafique , ou fi c'eft une puré re-
lation d'économie & de fubordination. Dodlrine des théo
logiens catholiques fur ce fujet. X I I . 169. b. Foye^ TRI-
NITÉ. 

P A T H É T I Q U E , le {Eloq. Poéf.) Exemples du pathé-
tique , tires de l'CEdipe de Sophocle , de l'ode de Sapho , 
Heureux qui pres de toi, & c . de l'Andromaque & de la Phedre 
de Racine. X I I . 169. ¿. C'eft fur-tout le choix ou rentaffe-
ment des circonftances du grand objet qui forme le plus 
beau pathétique. L'auteur le montre par deux exemples , 
l'un tiré de Toraifon fúnebre du grand Condé , par Bof-
fuet, l'autre de l'oraifon fúnebre de M . de Turenne, par 
Fléchier. Ibid. 170. a. 

PATHÉTIQUE, {Belles-Lettr.) Diftinaion de deux pathé-
tiques ; l'un direft, dont l'émotion fe communique fans 
changfer de nature , l'autre réfléchi dont TimpreiSon difiere 
de fa caufe. L'éloquence paífionnée veut & fuppofe des 
elprits déjá perfuadés & difpofés á recevoir une derniere 
impulfion. Le pathétique ind i r e í t , fans annoncer nutant de 
forcé , en a bien davantage. II s'infmue , i i péaetre , i l s'em-
pare iníénfiblemcnt des eíprits & les maitrife fans qu'ils s'én 
apperijoivcnt , d'autant plus íur de fes effets , qu'il paroit 
agir láns efforts. Suppl. I V . 257. a. En employant le pa
thétique indirect , í 'orateur ne compromet jamáis ni fon 
miniítere , ni fa caufe. Ce genre de pathétique doit ordi-
nairement précéder le pathétique direft, & on en verra ré-
fulter les plus grands etfets. Le point critique & délicat du 
pathétique direci: , eft de tenir eflentiellement á l'opinion 
perfonnelle , & d'avoir befoin d'étre foutenu par le carac-
tere de celui qui Templóle. Une feule idee incidente qui 
dans i'efprit des auditeurs vient le contrarier , le détruit. Ibid, 
b. Le fentiment qu'mfpire un perfonnage , eft qutlquefois 
analogue á celui qu'il éprouve , quelquefois différent , & 
quelquefois contraire : exemples. Diverfes images du pathé
tique indireft. L'éloquence des paffions agir, tantót direfíe-
ment fur les afteurs qui font en fcene , & par réflexion 
fur les fpeftateurs ; tantót direftement fur les fpeíbteurs , 
fans avoir d'objet fur la fcene : exemples. Ibid. 258. a. A 
l'égard du pathétique de l'aéHon , vóye^ CATASTROPHE , 
INTÉRÉT , RÉVOLUTION , 8ÍC. 

Pathétique , accent pathétique dans l'art oratoire. Suppl. 
I. 107. a. 108. b Variété du ton pathétique. I. 63. b. X H I . 
498. b. Différence du ton profodique & du ton pathétique* 
64. b. D u pathétique dans les ouvrages de l'art. Suppl. II. 
911. a , h. 920. a. Dans les exemples cites par rorateur. 
913. a. Regle générale de la poéfie pathétique. V . 485. a. 
D u pathétique dans les poémes épiques & dramatiques. Voye^ 
PASSIONS. Dans la tragédie. Suppl. I V . 955. a. 961. b. Dan» 
la tragédie ancienne. 956. tf. 961. tí. Dans les romans , voyê  
ce mot. L'abondance duTentiment fait un grand effet dans 
les fujets pathétiques. Suppl, 1 . -^ . a. Foye^ INTÉRÉT. 

PATHÉTIQUE , (Mufiq.) Le genre chromatique eft trés-
propre pour le pathétique. X I I . 170. a. 

PATHÉTIQUE , ( Mujiq.) genre de mufique. E n quoi con-
fifte l'expreffion de la mufique frariijoife dans le genre pa
thétique. Suppl. I V . 256. ¿. D u pathétique de la mufique 
italienne. Le vrai pathétique eft dans l'accent paflionné qui 
ne fe détermine point par les regles , mais que le génie 
trouve fans que l'art puifle en donner la lo i . Ibid. 257. a. 

PATHÉTIQUES ou trochléateurs , {Anatorn.) la quatrieme 
des dix paires de nerfs qui fortent de la moélle allongée... 
Origine du nom qu'on leur donne. X I I . 170. a. 

P A T H O G N O M O N I Q U E S , y ? ^ « {Médecine) X V . 189. 
a. Voyei auffi DIAGNOSTIC & SYMPTOME. 

P A T H O L O G I E , ( A t ó & c ) Etymol . du mot. DiviCon 
commune .de la pathologie en nojologie, aitiologie & fymp-
tomatologie. Obfervations fur cette divifion. L a nofologie & 
la fymptomatologie ne peuvent étre réellement diftinguées. 
Ainf i une définition pathologique, c'eft-á-dire feulement em-
pruntée des caufes, ne fervira qu'á répandre de l'incerti-
tude & de la confufion darts la feience du médecin. Exemple 
tiré 'd'une définition purement pathologique de la pleuréfie, 
X I I . 170. b. Avantage des définitions /ymptomatiques , qu'on 
appelle aufli praüques. Auteurs célebres qui ont fuivi cette 
feconde méthode dans leurs pathologies. E n rcuniftant la no-
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•fologie & la fymptomatolog"ie,les pathologiíb!sne devrolcnt 
pas en dlftinguer la feméiotique. Sur la claífification des ma-
ladles & les divifions ultérieures des caufes & des .fymp-
t ó m e s , voyê  NOSGLOGIE , JETÍOLOGIE , SVMPTOMATO-
XOGIE & MALADIE. Auteurs qui ont écrit fur la patholo-
^ ie . Ibid. 171. a. 

Pathologie-̂  objets de la pathologie & de fes différentcs 
parties. I X . 531, b. Des obfervations pathologiques. X I . 319. 
-<Í , ¿ . 331. a. Principes pathologiques que le médecin ne 
doit pas ,p¿rdre de vue dans l'obíervation & le traitement 
di ine maladie. X V . 43«. ¿. 436. a , b. 437. a ? b. 

P A T I B U L A I R E , ( Jurifpr.) Echelle patibulaire. V L 252» 
a. Fourches patibulaires. V I L 224. a , b. Chapelet á ees four-
ches. III. 176. a. Fourches patibulaires appellées gémonies 
«hez les Romains. V I L ^45. a. Juíüce patibulaire. I X , 
,96. b. 

P A T I E N C E , ( Bot.) Différence entre ce genre de plante, 
'& celui de l'ofeille. X I I . 171. a. Defcription de cette plante 
nommée auffi parcelle, Autres efpeces du méme genre. 
Ibid.b. 

PATIENCE , (MÍZÍ. médic.) Patience des jardins cu parel-
l e , parelle fauvage, parelle des marais. Propriétés de leurs 
racines. D e quelle maniere & en quel cas on en ufe , foit á 
yintérieur. , foit á Textérieur, Compoíltions oü elle eft em-
ployée. X I I . 171. ¿. 

PATIENCE } (Morale ) quatre dafles de maux dont notre 
vie eft traverfée , les maux naturels , ceux que le vice ,-
les injuftices des méchans , & la diverfité des carafteres 
í ious font effuyer. Néceífité & milité de la patience dans 
ees différens maux. Facilité avec laquelle on fe livre á l ' im-
patience., on fe la juflifie , & méme en certains cas on s'en 
applaudit. X H . 173. a. , 

Patience, fon utilité dans les maladies. X I I . 149. b. D e 
l a patience dans l'adverfité. Suppl. I . 177. b. Dans les af-
£ i a i o n s . 186- a., b. 

P A T I N , ( Ans ) Defcription & ufage de cette forte d'in-
flrument. L'exercice des patins cotnmun dans la Hollandé. 
X I L 172. b. 

PATÍN , ( Hift. de Laponie) Defcription des patins dont 
Jes Lapons Suédois fe fervenr pour courir fur la neige. Leur 
adreffe á la courfe au moyen de ees patins & du báton 
ferré dont íls fe fervent en méme tems. Patins des Sa-
moiedes. Patinsdes habitans du Canadá, X I I . 172. b. Voye^ 
RAQUETTE. 

Patín , terme employé en cliarpenterie , brafferie , ira-
primerie , maféchallerie &. chez les cordonniers. X I I . 172. b. 

PATÍN , ( Guy. ) Obfervations fur cet auteur & fur fes 
ouvrages. V I H . 322. b. Suppl. I V . 365. b. 

PATÍN , ( Charles ) fils du précédent. Ses ouvrages. V I I I . 
322. b. 

P A T I R A , defcription & ufage de cet inñrument du tail-
leur d'habits. Suppl. I V . 92-;.. b. 

P A T I S S E R I E . ^ r e de. X I I . 166. b. 
P A T I S S I E R , ( Art méch. ) Communauté des pátiffiers 

¿tafalie á Paris. Leur ñatuts. Prineipaux réglejnens qui les 
concernent. X I I . 173. a.. 

Pátijfier, w y q TALEMELIER : planches du pátlffier dans le 
Tohime V I I I . 

P A T I S S O N , imprimeur. V I H . 628. b. 
P A T M O S , ( Géogr.anc. &mod.) ifle de rArchipel . Cette 

Ifle, aujourd'hui Pa t imo, célebre par l'exil de S. Jean pen-
dant 18 mois , efl un des plus méchans écueils de r A r c h i 
p e l ; mais elle a beaucoup de gibier. E n qnoi confifle fon 
•négoce. Son étendue & fa populaüon. Monañere de Saint 
Jean, Obfervation fur les femmes de Patmos. U n 'y a n i 
lurc ni latin dans cette iíle. X I I . 173. b. 

P A T N A , ierre de ( Hifl. nat. ) Sorte de terre bolaire. Son 
ufage dans les Indes orientales. O n affure qufe les femmes 
fe plaifent a la mácher. X I I . 174. a. 

Patna , ierre de, X V I . 181. b. 
PATNA , (Gc'ogr.) yille des Indes. X I I . 174. a. 
P A T O U I L L E T , ( Grojf. forg.) attelier propre á nctoyer 

les mines. V I L 142. a , b. Volume I V . des planches, anide 
FORGES. 

P A T R C E E , ( Géogr. an¡u) ville duPéloponnefe. Origine de 
•fon nom. Premier nom qu'elle a eu. Monumens qui la ren-
doient célebre. Fontaine du temple de C é r é s , oü Ton con-
fultoit l 'événement des maladies. Singuliere fa^on dont on 
confultoit l'oracle du forum , & dont i l rendoit fes réponfes. 
X I I . 174. a. L e nom moderne de Patroee e ñ Patras. 
íbid. b. 

P A T R A S , ( Géogr.) ville de la Morée . Son état préfení. 
E n quel tems elle a appartenu aux Vénitiens. Qual i té & pro-
duñions du pays. Obfervation fur l'athlete Chilon né á Patras. 
X I L 174. ' 

P A T R I A R C H A L , ( Topog. eccl.) Etym. de ce mot. En 
-quel tems ce titre commenga á étre en ufage. Le gouver-
nement politique de l'églife n'a jamáis connu que cinq pa-
íri^rchats, X I L 174. b. 

P A T 
P A T R I A R C H A L , {Blafon ) Croix patriarchale. X I I . 17? 
P A T R I A R C H A T , {Topog. eccl.) étendue de paj*fe^ 

mife á la direílion d'un fatriarche. Hiíloire des anciens na" 
triarchats. Etendue de leurs jurifdiñions. X I I . 175. a. Ealífe¡ 
autocéphales. L'établiíTement du plus anclen des patriarchats 
ne remonte pas plus haut que la fin du troifieme fiecle 
Ibid. b. • 

Patriarchat. V I . 137. k. 
P A T R I A R C H E , {Hift. & Théolog.) ce nom donné aux 

premiers hommes qui ont vécu , tant avant qu'aprés le dé-
luge , jufqu'á Mdife. E tym. du mot. Bénédiílion que Dieu 
répandoit fur les patriarches. Depuis la deñruíiion de Jfc 
rufalem , les Juifs difperfés ont encoré confervé ce titre par-
mi eux. Différence que les Rabbins metteat entre les patriar-
ches de la Judée & les princes de la captivité de Babylone. 
11 faut obferver que tout .ee que les-Rabbins racontent de' 
ees prétendus patriarches , eft deftitué de preuves folides 
X I I . 175. b. 

Patriarche, des années des premiers patriarches. I. 350. 
a. Obfervations fur la durée de la vie des patriarches qui 
ont fuivi le dé luge : différences entre les textes facrés lur 
ce point: recherches fur la maniere de fe déterminer par-
mi ees différences. III. 39^. b. Obfervations fur le tems de 
la naiffance de Tharé Sí. dAbraham , fur le patriarche Cai-
nan. 397. 398. 3^9. L'invention de l'aftronomie attribuée 
aux patriarches. Jt. 784. b. Si Ton doit croire qu'il y ait eu 
des célibataires du tenis des patriarches. I L 802. a. De la 
polygamie des patriarches. 111. 829. b. 830. a. X I I . 937. ¿. 
938. b. Ere des patriarches. V . 902. a. II eft probable que 
les patriarches ont connu l'ufage des chevaux. 884. b. Te-
flamentdes douze patriarches. X V I . 190. b. Sur les con-
noiífances philofophiqnes des patriarches qui ont précédé 1c 
dé luge , voyei ANTÉDILUVIENNE , PHILOSOPHIE. 

PATRIARCHE , ( Hiérarckie ecclé/iaft. ) D u tems auquel on 
doit nipporter l'inftitution des patriarches. Ce nom a étépeu 
ufité en occident j 8c donné quelquefois á des métropoli-
tains, á de ñmples évéques. Diverfes églifes qui ont con
fervé cette dignité. Quels étoient autrefois les prineipaux 
droits des patriarches. X I I . 176. a. Ces droits diminués 
par le quatrieme coneile de Latrafl , fous Innocent UI. 
Ibid. b. 

Patriarche , ce qu'on entendoit anciennement par ce mot. 
I V . 1012. ¿. Patriarches d'Orient qui avoient pris le titre de 
catholiques. II. 778. a. Titre d'oecuménique donné á faint 
L é o n , & que fe font attribué les patriarches de Conftanti-
nople. X I . 383. b. 384. a. Le nom de pape donné ancien
nement aux patriarches. 834. a. Cíe re qui demeuroit avec 
le patriarche de Conñantinople. X V . 746. a. Le titre de 
patriarche fynonyme anciennement á celui d'exarque, VI. 
216. Patriarches devant kfqnels on porte la croix. IV. 
509. ¿. Patriarches des grees fchifmatiqufs. V I L 918. b. 
Habit de ces prélats. 919. a. Tribut qu'on paie au fultan 
pour parvenú: au patriarchat de Conftaminople. X I I . 449. 
a. Des patriarches de Mofcou. X I V . 444. a, 

P A T K Í A R C H I E S , les cinq églifes principales de Rome 
• qui repréfentent les cinq anciens patriarchats. Privileges des 

évéques pourvus des titres de ees églifes, X I I . 176. b. 
P A T R 1 C E , Patricial, Patricien , ( Jurifpr.) L'origine du 

titre de patrice tirée des Athéniens. Diftribution du peuple 
dAthenes, faite avant Solón & enfuite par ce légiflateur. 
Diftinftion que Romulus fit des Romains en patriciens 
en Plébeíens. Inflitution du fénat. Les notas de fénateurs , de 
peres & de patrices , donnés aux membres de cet augufte 
eorps. X I I . 176. b. Origine des loix agraires. Avec quelles 
femmes les patriciens ne pouvoient contraSer mariage'. Ac-
croiffeinent des familles patriciennes. Diflinílion qui fut 
faite des fénateurs en patres majorum. gentium , & patres roi-
norum gentium. Origine du titre de peres conferipts. Le nombre 
des fénateurs augmenté en différens tems. Origine du titre 
de patricii. Ibid. 177. a. Privileges des patriciens. Sources 
d'oíi ils tiroient la coiiíidération dont ils jouiffoient. Coffl-
ment ils déchurent peu á peu de leurs privileges. Confu-
fioa des familles roraaines avecr4es étrangers. Nouvelles no-
blelfes introduites des les premiers tems de Tenípire & 
dans la fuite Ibid. b. L a principale époque de Tanéantifle' 
ment des familles patriciennes , fut la prife de Rome paí 
Tot i la3ro idesCoths ,en 546. Fierté de cette partie d« peu
ple de Rome qui habite le mont Eíquilin , & qui prétend 
defeendre feule des anciens Romains. Les habitans du Tra-
ftevere s'attribuent auíli le méme honneur. Familles de Rome 
qui paflent aujourd'hui pour trés-anciennes. Nouvelle digni
té de patrice créée par les empereurs depuis la tranflation 
de l'empire á Conftantinople. Privileges de cette dignite. 
Lors de la décadence de l'empire romain, ceux qui oceu-
perent l 'Italie, n'ofant prendre le titre d'emptreurs , s'appel-
loient patrices de Rome. í i y eut auííi des patrices dans Jes 
Gaules. Ibid. 178. a. 

Patrices ou patriciens.!:imúles patriciennes. V I . 39.1-
¿.Nobleffe patricienns. X I . 198. o , ¿. Diftinítion dont jouif

foient 
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P A T 
foieiMlespamciciis. 167. ¿ .La quaiité depatricien Rife per-
j0it pas en defcendanr dans l'ordre des cheyaliers , oulorf-
au'on n'étoit ni chevalier ni fénateur. X I I . 754. ¿. Ornement 
aue fcs patriciens portoient a leurs fouliers. I X . 745. b. Robe 
des enfans des patriciens. X V I . 369. a. Bulle qu'ils por-
toient au cou. II. 461. b. Affociation d'un patricien á l'or-
¿re plébéien. I. 147. a. L o i fur ralliancc des patriciens avec 
¡¿s nlébéiens. IX,. 6^4. a , b. 

PATRICES, ( Mythol.) huit dieuxpatrices.XII. 178. b. 
P i T R i C E , trou de Saint' ( Géogr. ) en Irlande. X I I I . 

''VATRICE , [Francois) obfervations fur fa v i e , fa philofo-
phie & íes ouvrages. X I I I . 6^0. a , b. 

PATRÍCE, {Fierre) X V I . 277 .¿ . 
P A T R I C I S , {Francifco) X V . 179.^. 
P A T R I C K , ( Simón ) V I I . 466. a. 
P A T R I E , ( Gouv. Polit.) fentimens des Grecs & des R o -

niains envers la patrie. Idée qu'ils fe faifoient de la patíie. 
En quoi confifte l'amour qui nous attache á elle. Combien 
le feul moc de patrie étolt aimé des anciens. X I I . 178. b. 
Ufages qui leur rappelloient fans ceffe l'idée de la patrie. 
Le zele pour elle , dominant dans le cceur des femmes 
fpartiates. Sentimens religieux que les Romains méloient á 
lenr amour pour la patrie. Lcurs aftions généreufes envers 
elle. Ibid. 179. a. Réponfe de Fabricius á ' P y r r h u s en re-
fufant fon or & fes honneurs. Changement dans les fenti
mens vers la fin de la république : on ne connut plus alors 
le mot patrie que pour le profaner. Cependant au milieu 
des défordres de ees tems , on vit encoré quelques Romains 
foupirer pour le bien d é l a patrie. Mais enfin fous Tibere , 
elle fut entiérement oubliée. Ibid. h. Ce que fit Trajan pour 
rétablir l'amour de la patrie. II ne peut y avoir de patrie 
dans les états qui font aífervis. Sentimens qu'excitent au-
jourd'hui le mot de patrie dans les divers ordres de citoyens. 
Ibid. 180. a. 

Patrie. Principe de l'amour de la patrie. X I . 34. a. Prodiges 
qu'il aopérés . V . 341. b. Avantages que les citoyens doivent 
trouver dans la patrie pour l'aimer. 342. a. Principe de l'amour 
déla patrie dans les petits états. V I I I . 2S9. a. Avantages de cet 
amour. I X . 358. í . Réflexions fui l'enthoufiafme de la pame 
affoibli par l eprogrés des lumieres. 362.. b. Si lejuxe éteint 
lamour de la patrie-. 764. a. Principe de l'extinftion de ce fenti-
ment dans un état mal adminiftré. 766. b. Dépravation des 
mceurs chez un peuple en qui Ton n'entretient point cet amour. 
770. a. Les Romains méloient une forte de fentiment religieux 
á leur attachement pour la vHle de Rome. III. 538. b. 
Effets de cet attachement dans i'embelliíTement de cette 
ville, Ibid. &c dans le facrifice volontaire de ceux qui fe 
dévouerent pour elle. I V . 920. b , &c. Trait d'amour de la 
patrie dé la part de deux freres Carthaginois, 5« /^ / . I. 510. 
b. Voyei PATRIOTISME. 

PATRIE , ( Critiq.facr. ) figniíication de ce mot dans í'e-
criture. XI I . 180. a. 

PATRIE , dieux de la., ( Litt.) X I I . 180. h. 
P A T R I M O I N E defaint Fierre , ( Hift. eccl. & Polit. ) or i 

gine des biens que poíféda l'églife romaine fous le nom de 
patrimoine de faint Pierre. Ces biens augmentés par les bien-
faits de Pepin & de Charlemagne. Oblérvat ions fur la pré-
tendue donation de Cdnftantin, X I I . 180. b. 

Patrimoine donné au pape par Conflantin. X I . 834. a. 
Patrimoines que les papes pofledoient du tems de Pepin. 
fy.b. , ' 

PATRIMOINE de faint Fierre, ( Géogr. ) province d'Italie. 
XII. 180. ¿. 

P A T R I O T E , (Gouvern.) définition du patr ió te . ,Servir 
fa patrie n'eft point un devoir ch imér ique , c'efl une obli-
gation réeile. Mais c'eft une obligatíon qu'un vra i patrióte 
ne peut remplir fans y trouver les plaifirs les plus réels. 
La fatisfaílion qu'un philofophe fpéculatif tire de l'impor-
tance des objets iuxquels i l s'applique, n 'égale pas celle 
de l'homme d'étát animé par le patriotifme. Gloire que s'ac-
quit lé vertneiíx Catón par fon zele envers la patrie. X I I . 
181. a. D e bons patriotes peuvent toujours par leur cou
nge & leurs travaux , défendre la conñitution de l'état 
contre les entreprifes des gens mal intentionnés. Ibid. b. 

P A T R I O T I S M E . C ' eñ au patriotifme qu'efl attachée la 
confervation des empires. Patriotifme uniVerfel dont l'au-
teur de I'efprit des loix étoit pénétré. X I I . 181. ¿. 

Patriotifme. Pourquoi i l eft ordinairéraent en vigueur 
dans les fodétés naiffantes. I X . 764. b. Des devoirs envers 
la patrie. X I I . 181. a. Punition que les Thuringiens infli-
geoient a ceux qui ne vouloient pas prendre les armes 
pour leur patrié. X V I . ^03. b. L e patriotifme eft une fource 
de grandes aftions. V I . 401. a. Efpece de fanatifme patrio-
tíque qu'il faut rejetter. Ibid. Foye^ BIEN p U B U C & 
PATRIE. 

P A T R I P A S S I E N S , ( Hift. eccl. ) nom qu'on donna- en 
occident aux fabelliens. Origine de ce nom. Principes de 
Vnéréíle qui le leur íit donner. Erreurs de Praxeas & de 
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Viciorin fur la TrirJ té . X í í . x S i . b. Autres noms par kfquds 
on defigna dans la faite les patripaíiiens. íbid. 101. a. 

P A T R O C L É , {Géogr. anc) ifle de Crece. Origine de 
fon nom. Celui qu'elle porte aujourd'hui. Autres obfervadons 
lur cette iíle. X I I . 182. 

. P A T R O N , {Jurifpr.) quaiité de patrón relativa a celle 
d'aíFranchi. Droi t de patronage. Devoir mutuel du patrori 
& de Taítranchi. Trois fortes de fervicesque lesaffranchis 
devoient á leurs patrons. X I I . 182. a. II ne dépendoit pas 
toujours du patrón de charger d'oeuvres ferviles celui qu'il 
affranchifibit. Quand l'affranchie fe marioit , le patrón per-
doit les fervices dont elle étoit tenue envers lui . Corament 
s eteignoit le droit de patronage. Privilege d'ingénuité ac-
cordé á l'affranchi. Des affranchis dans les ifles de l 'Améri-
que. Leurs devoirs &rleurs privileges. Ibid. b. 

PATRÓN, { Hijl. anc.) fervices mutuels que fe rendoieiu 
les patrons & les cliens; but de Tinfiiaition du droit de 
patronage : comment cette coutume s'étendit. Í I I . 531. a. 
Engagemens des patrons envers leurs cliens. X I . 234. b. 
Préfens que les patrons faifoient a leurs cliens. X V . 481. 
b. Tutele des patrons. X V I . 764. b. Heure á laquelle les 
cliens vifitoient leurs patrons. X V I I . 255. a. Patrons des 
colleges chez les Romains. III. 716.*. Foyq; PATRONAGE. 

PATRÓN, {Mat.bénéfic.) comment en acquiert le á ip ic , 
de patronage fur une églife. Comment i l peut arriver qu'!!" 
y ait plufieurs co-patrons d'une méme églife. Si un patrón 
ou fes héritiers n'ont jamáis ufé du droit de patropage , 
on préfutne au bout d'un certain tems, qu'ils ont renoncé 
á ce droit. Anciennement, en cas de conteftation fur le droit 
de patronage , on avoit recotirs au jugemenc de Dieu. X I I . 
183. a. Exemple. Le droit de patronage eñ la ic , eccléilafti-
que ou mixte. Le laic eft réel ou perfonnel. Tout droit de 
patronage eft indivifible. Le patronage réel fuit la glebe i 
laquelle i l eft attaché. Efpece de partage qui fe fait du pa
tronage , fi la terre eft partagée entre plufieurs héritiers. A u 
tres ohfervatlons fur le patronage attaché á la glebe. Ibid. b. 
Comment i l change de main. Comment i l peut devenir 
perlpnnel. D u patronage mixte. L e droit de patronage con-
íifte dans la faculté de nommer ou préfenter au bénéfice , 
de jouir des droits honorifiques de l'églife , & de fe faire 
affifter dans fa pauvreté des revenus du bénéfice. Ibid. 
184. a. Obfervations fur ces différens privileges. Le pa
tronage eceléfiaftique s'acquiert par 40 ans de poffefíion , 
lorfque pendant ce tems on a préfenté de bonnefoi , fans 
étre troublé par un autre patrón , ni par le collateur ordi-
naire. Comment s'éteint le patronage laic. Auteurs a con-
fulter. Ibid. b. Voyei auffi NOMINATION , PATRONAGE , 
PRÉSENTATION. 

Patrón, voyê  ADVOUÉ & DÉFENSEUR. Différence entre 
le collateur d'un bénéfice & le patrón ou préfentateur. III , 
622. b. Les patrons qui font collateurs abfolus n'ont pas 
communément le droit de donner le vifa ou inftitution ca-
nonique, &c. Exceptions. Ibid. Droits honorifiques dont les 
patrons jouiflent dans les églifes. V . 142. ¿ . D é l a litre d'un 
patrón. I X . 594. a , b. 

PATRÓN. {Hift. mod.) Saints, patrons de difterens m é -
tiers : des mégií í iers , rótiffeurs, chapeliers , natiers, me-
nüifiers, tailleurs , couvréurs , armuriers ^ archers, cordiers , 
& crocheteurs. í a / ^ / . I V . 2,58. ¿. 

PATRÓN , faint, proteíleur d'une églife, ( Hift.eccl. ) de la 
féte des patrons. V I . 567. b. 

PATRÓN , {Marine ) ce mot e ñ levantin :, fur l'océan on 
dit maítre. Patrón de barque. Patrón de chaloupe. XII» 
18 .̂ a. 

PATRÓN , (Arts & Métiers) X I I . 185. a. 
VATROS dechef-d'ceuvre , { J i g u i i . ) X l l . 18 .̂ a. 
Patrón, en terme de cardier, de deflinateur, de luthier , 

de manufafture. X I I . 185. ¿z. 
PATRON de Hollande , { Lingerie) X I I . 185. a. 
PATRÓN, ( Í?ÍÍ¿ÍM.) deux fortes de defíins de ce n o m , 

l'un appellé fimplement repréfentatif , l'autre démonftratif. 
Leur ufage. X I I . 185. 

Patrón fourché. V i l . 22^. <7. 
PATRÓN , Modele ou DeJJín, ( Tailleur) Ufage dés pa

trons. X I I . 185. ¿. < 
PATRÓN, {Vitrier) tableapatron.XII. 185^ . 
P A T R O N A G E , ( /«r i / / i r . ) patronage chez les Romains. 

X I I . 185; ¿. 
Patronage , en matiere bénéficiale. Patronage alternatif, 

aumoné á l'églife, eceléfiaftique , effeñif, honoraire , iaíc, 
m i x t e , p e r f o n n e l , r é e l . X I I . i 8 5 . ¿ . , 

Patronage, voyê  ADVOUERIE. Comment s'acquiert uij 
patronage d'églife. V . 424. a. V I L 75. ¿. Une églife en 
patronage ne peut étre érigée en collégiale fans le con-
íentement du patrón. III. 638. a. L a renonciation au droit 
de patronage ote au fondateur d'une églife le droit de p ré 
fenter aux bénéfices. V I L 76. rf. En France , le pape ne 
peut pas déroger en patronage laic. X I . 832. b. Rapport 
entre la régale & le droit de patronage. XI I I . 998. ¿. 

H H h h h 
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PATRONAGE cllmtélatre , (Jurifpr. ) diffinftion de quatre 

fortes de patronages. L e patronage clientélaire établi par 
í lomulus . Devoirs mutuels qui en réíultoient. Etytnologie 
<lii mot clknt. Nations & villes qui eurent aufli leurs pa-
trons. Plufieurs patrons exercerent tonjours gratiiitement 
ieur miniflere. Cependant i l y en eut qui ran^onnerent rigou-
reufement leurs cíiens. L'ancien patronage diminua á ir.efure 
que le nombre des juriíconíultes augmenta. Pourquoi Ton 
donna á ceux-ci le nom de patrons. Auteurs á confulter. X I I . 
186.4. 

Patronage clientélaire. Son origine chez les Romains. I X . 
70. b. 

PATRONAGE, (Peinture) forte de peinture faite avec 
des patrons découpés dans les endroits oü les figures que 
Ton veut peindre doivent recevoir de la couleur. Diffé-
rens ouvrages faits au moyen de ce patronage. X I I . 186.a. 

P A T R O N N E U R ou Dejfinateur, {Ruban. ) celui qui ima
gine les deffins, ou du moins qui les range fur le papier reglé 
de facón á étre exécutés fur le métier. Qual i tés d'un bon pa-
tronneurí X I I . 186. ¿. 

P A T R O N Y M I Q U E , ( Gramm. ) é tymologie de ce mot. 
Etendue de fa fignification. Ouvrages a confulter fur la dé-
rivation des patronymiques grecs & latins. Les noms pa-
tronymiques font abfolument du flyle poét ique. X I I . 186. b. 
F o y q EPITHETE. 

P A T R O U I L L E , ( Art milit.) Ufages despatrouilles.Com-
ment elles font compofées. X I I . 187. a. 

PATROUILLE , ( Boulang.) X I I . 187. a. 
P A T R O U S , ( Mythol. ) ítatue de Júpiter patrous. Cette 

ílatue tranfportée de Troie á Argos. X I I . 187. a. 
P A T R U , [Olivier) de l ' é loquencedecetavocat , ^«p/?/. I. 

816. b. 
P A T R Ü E L , frere , ( Jurifpr.) V I I . 300. a. 
P A T T A R A , efpece de plante. 5¡ípp/. I.82.0. ¿. 
P A T T E , Pane de ñon , {Botan.) difFérens noms de ce 

genre de plante. Lieuxoücro i t la patte de lion. Sa defcríption, 
X I I . 187. a. 

VATTZ-d'oie , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plaíite. 
Ses efpeces. Lieux oü croit la patte d'oie commune. X I I . 187. b. 

Patte-d'oie, eípece de ce genre noramée bon-henri. II. 3 21. ¿. 
PATTE, {Arckit.) p a t t e e n p l á t r e . X I I . 187.¿. 
Patte d'un ancre. X I L 18 7. ¿. 
PATTÉ de lievre, ( Batteur d'or ) X I I . 187. h, 
PATTE , ( Boucher) X I I . 187. b. 
PATTE, {Bourfier) X I I . 187. b. 
Vxirz-d'oie, ( Charpent. ) patte-d'oie de jardin. Patte-d'oie 

de pavé. X I I . 187. b. 
Patte, tenue de chauderonnier, de fondeur de cloches, de 

filaffier.XII. 188.a. 
VÁTTE de lievre, (Ecriv.) X I I . 188.4. 
PATTE de loUp, {Ecriv.) X I I . 188.a. 
PATTE , terme de mineur, ( Fortific.) X I I . 188. 
PATTES dans l'orgue ,V( Luth. ) X I I . 188. a. 
PATTE, ( Ecriv. demujiq. ) X I I . 188. a. 
PATTES , {Marine ) patte de bouline. Partes d'ancre, Pattes 

devoile. Pattes d'anfpeds. Pattes-d'oie. X I I . 188. a. 
PATTE , (terme de ferrurier, de raffineur, 6*, de vergetier ) X I I . 

188. ¿. 
PATTES , ( Serrur.) X V I I . 817. b. 
PATTES, (Blafon) voyê  Suppl. III. 896. b. 
P A T U R A G E , { Agrie. &• Jurifpr.) différence entre pátu-

fage & panage. X I . 807. b. Páturage appartenant á une 
communauté d'habitans. III. 725. b. D r o i t de páturage au 
profit du feigneur, appellé faultrage. V I . 434. b. Páturage 
des troupeaux fur les terres en jáchete. V I H . 429. 4. Le pá
turage dans le labouré des jacheres préférable aux páturages 
des chaumes. Suppl. 693. b. Des páturages d'Angleterre. 
I X . 181. a. Vomus ayertit de ne pas mener paítre les trou
peaux dans les champs couverts de rofée. X I V . 369. a. 
Páturages qui font changer la cóuleur des brebis. Suppl.YÍ. 
722. a. D u choix que les animaux font de différentes plan
tes dans leurs páturages. Suppl. I IL 247. a , b. Mauvaife 
qualité de plufieurs páturages publics. 806. a. Des heures 
o u le bétail doit étre retiré des páturages. Ibid. Des heures 
& des lieux á choifir. 809. a, Páturages du diocefe de Nar-
bonne & du pays de Rouffillon. X V I . 716. a , ¿ .Reglesfur 
le droit d'ufage pour le páturage du bétail. X V I I . 5 20. b. Foye^ 
PACA GE. X 

P A T U R E , ( Jurifpr.) droit de vaine páture , plus ou 
moins reíferré dans certaines coutumes. II. 269. a. Dif
férence entre les communes & les terres des particuliers fujet-
tes á vaine páture . III. 725. b. D e l 'étendue de ce droit felón 
quelques coutumes. V . 872. a. Voye^ PACAGE. 

PATURE , ( Art milit. ) celle des chevaux d'une armée en 
tems de guerre. X V . 583.4. 

P A T U R O N , (Maréch.) partie du cheval. Suppí, III. 
382. b. 383. a. 385. b. 389. a. 390. tr. 398.^.400. a. Plaie 
dans le pli du paturon c a u f é c par Tenchevétrure, V . 621. b. 
. f íye^JOlNTVRE, 

P A T Z I S I R A N D A , ( Botan.) plante de laFlorlde. Sa def-
cription. Ufages de fes feuilles. X I I . 188. b. 

P A U , ( Géogr.) ville de France dans le Béarn. XII . 
188. b. Abrégé de la vie de Henr i I V , roi de France , né 
dans cette ville le 13 décembre 1553. Dangers de fon en-
fance. Ses combats contre le parti de la ligue. Siege de Pa
rís. Traits d'humanité de ce prince durant le fiege. Ibid. 
189. 4. Abjuration de Henri I V . Letire que lui écrivit E l i -
zabeth , reine d'Angleterre, État de la France lorfqu'il monta 
fur le t róne. Ibid. b. Affemblée des notables du royaume 
á Rouen. Difcours qu'il leur t in t , dans lequel brille l'élo-
quence du coeur d'un héros. Siege d'Amiens par les Efpa-
gnols. Soins que rhit Henr i I V á faire fleurirfon royaume. 
Ibid. 190. a. Services qu'il rendir á d'autres nations de 
l'Europe. Mor t de ce prince. Divers affaffins qui avoient 
médité fa mort. Obfervations fur le carañere de Henri IV . 
Ingénuité avec laquelle i l parloit de fes défauts dans une 
lettre á Sully. Ibid. b. Réflcxions fur les femmes qu'il époufa. 
Lettre écrite á Rofni , dans laquelle i l examine quelle 
femme lui conviendroit. Ibid. .igi. a. Réponfe de Rofni á 
cette lettre. Ibid. b. Obfervations fur Jeanne d'Albret , mere 
de Henri I V . Courage fingulier qu'elle fit paroitre en ac-
couchant de ce fils. Ce prince préfenté á l'áge de 14 ans 
au prince de Condé. Teftament de Jeanne d'Albret en fa-
veur de fon fils. Repartie admirable du jeune Henri au fieur 
de la Motthe-Fénélon , envoyé par Catherine de Médicis 
ala reine de Navarre , pour la détourner de s'unir au parti des 
réformés. Infcription que les habitans de Pau ont mife au bas 
de la flatue de Louis X I V érigée dans leur ville , au lieu de celle 
de Henri I V qu'ils avoient demandée. Ibid. 192. a. 

Pau. Parlement de cette v i l l e . X I I . 6 2 . a , b , &c. Doyen de 
ce parlement. V . 97. a. 

PAÚ , (Hijl. mod. Art milit. ) machine que les Tartares 
Monguls employoicnt dans les fieges , lorfqu'ils firent en 
1232 la conquéte de la partie feptentrionale de la Chine. 
X I I . 192.4. 

PAU , ( Mefure) trois fortes d'aulnes de ce nom en ufage 
áLoat igo . X I I , 192. í». 

P A Y A N E , ( Orcheftriq.) danfe venue d'Efpagne. Détails 
fur cette danfe. X I I . 192. b. 

PÁVANE, {Mufiq:) quelle efl cette forte de chant. XII^ 
192. ¿. 

Pavane, Origine de ce mot. A i r de la payane. Suppl. IV . 
258.4. 

P A V A T E , {Botan.) arbriffeau des Indes. Sa defcríption^ 
X I I . 192. ¿. 

P A V É , {Archit. rom.) fignification du mot pavimentum¿ 
X I I . 192. b. Origine de l'ufage de paver les villes. Cet 
ufage pratiqué par les Romains. Deux manieres différentes 
dontils pavoient les grands chemins. Conflrufdon des voies 
appienne, aurélienne, flaminicnlie & émilienne. Soins-que 
les cenfeurs, prirent des grands chemins. Conflruélion des 
pavés intérieurs des édifices de Rome. Ibid. 193. a. Ufage des 
pavés en mofaique ou marquetterie imroduit á Rome paf 
Sylla. Comment ils étoient faits, Ces pavés appellés muf(s.at 
muJiaOMmufiva.Ibid.b. 

P a v é , ( Antiquit. ) maniere de paver des anciens. I X . B06; 
a. D u pavé de leurs grands chemins. III. 275. Efpece de 
pavé nommé UtkoJlrotos.lX. 589. 4. Pavé du tribunal dePi-. 
late. Ibid. b. 

PAVÉ , ( Arch. mod.) pavé de briques; pavé de grais ; pavé 
refendu; pavé d'échanrillon. X I I . 193. b, Pavé de marbre; 
pavé de moi lon; pavé de pierre ; pavé de terra í fe ; pavé 
poli. Ibid. 194. 4. 

P a v é , efpece de pavé appellé caniveau. II. 598. a. Chauf-
fée de pavé. III. 258. b. Forme de pavé. V I I . 179, a.Em-
ploi d'une efpece de grais pour le pavé, I X . 812. a. Des 
compartimens de pavé en marbre. X . 78. 4 , ¿, 79. a. Rofe 
de pavés. X I V . 365. b. Pavé en mofaique, voye^ ce dernier 
mot. Plans de différens pavés d'églifes ou autres grands édi
fices a compartimens , vo l , V , des planch. Marbrerie, Ma
niere de paver avec de petites pierres , appellée rudération. 
X I V . 428.4. Efpece de pavé appellé tas droit, X V . a. 
Toifer le pavé, X V I . 385. b. 

. PAVÉ , ( Maconn.) nom donné aux matieres qu'on emploia 
pour couvrir les planchers du bátiment, X I I . 194. 4. 

PAVÉ des géans, {Hifl. nat. ) amas prodigieux de pierres 
noires, qui tomes affeíient la forme de colonnes ou de prif-
mes á plufieurs c6tés, Cet aífemblage fe voit - en Irlanda 
dans le comté d'Antrim. Defcríption de ce phénomene fin-
gulier d'hiftoire naturelle. Planche de l 'Encyclopédie qui en 
donne la repréfentation. X I I . 194. a. Différentes articulations 
doiit ces colonnes font compofées. Quali té de la pierre. Ibid! 
195. 4. Ufage auquel on peut l'employer. Comparaifon de 
ces colonnes avec la pierre prifmatique de Mifnie , appellée 
pierre deStolpe. Ibid. b. Voy. STOLPE & T o u C H E {pierrede} 

Pavé des géans , en Irlande ; nature de cette pierre. X I ^ • 
770. 4. Cette merveille de la nature repréfentée, vol . V l j 
des plauch. Regnc iwaéfal, S i j d e ^ c o ^ m ^ k ^ , 
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PAVER J ( Arch'ít.) paver á fec; pav'er á bain dc mor-

Éer. Repaver. X I I . 195. ¿. 
P A V E S A D E j ( A n milit.) grande claie portative derriere 

laquelle les archers tiroient. Détails fur cette forte de retran-
chement. X I I . 19^. b. 

P A V E U R s ( Maconn. ) communauté des maltres paveurs á 
Pañs. En quel tems ils re?urent leurs premiers flatuts. O u -
¿¡s néceflaires aux paveurs. X I I . 196. a. 

PAVHUK, an%U de, ( Archit.) X I I . 196. a. 
P A V 1 E , ( Géogr. ) ville d'Italie. Hommes de lettres Ies plus 

diftingués dont elle efl: la patrie : Boéce , Lanfranc,, Cardan. 
XII. 196. a. Ménochius & Guidi . Obfervations fur eux & 
fur leurs ouvrages. Pavie anciennement nommée Ticinum. 
Ibid. b. Voyei ce mot. 

PAVIE, ( Picht") forte de peche. X I I . 230.. a. 
P A V I L L O N , ( Anatom.) extrémité de la trompe de Fal-

lope. XII . 196. ¿. 
PAVILLON , ( Bot. ) ufages de ce mot en botanique. 

SH^/. I V . 2<;9.«. 
PAVILLON D'OR , (Monn. ) monnoie fabriquée fous Phi-

lippe de Valois. Suppl. I V . 259. a. 
PAVILLON, ( A n . milit. ) différentes acceptions de ce mot. 

Origine de la mode de portef des pavillons en pointe. Pa-
villons des pirates des cotes de I'Atlantique Se de Barbarie. 
Portrait peint fur ees pavillons. X I I . 196. b. 

PAVILLON , ( Marine ) pavillons de l 'amiral, du vice aml-
ral & du contre-amiral fur les vaíffeaux de France. X I I . 
196. ¿.Cornette des chefsd'efcadre. Pavillons des navires vain-
cus. Ordonnances de 1670 & de 1689 fur tous ees objets. 
Flarnme que portent au gtand mát les capitaines comraan-
dant plus d'un VaiíTeau. Enfeigne blanche que porte á l'avant 
de fa chaloupe l'officier general commandant en chef. Di f -
férence entre Ies pavillons chrétiens 8t Ies pavillons Tures. 
Ce que marquent le pavillon de l'arriere mis en berne, & 
ie pavillon a m i - m á t . 1 9 7 . a. Pavillons noirs Síflarames 
noires , fignes de deuil dans un vaiíTeau. Pavi l lon que met 
un équipage qui s'étant mutiné contre les officiers, s'eñ ren
da maítre du vaiíTeau. Pavillons des vaiffeaux vaincus, qu'on 
condutt dans les ports des viñorieux. Comment les Chinois 
font en mer tous les fignaux que les Européens font par le 
moyen des pavillons. Pavillons du commandant en chef d'une 
armée navale des Provinces-Unies , du fecond & du troifieme 
officier général. Pavillons des fimples navires de guerre. Dif
férentes manieres de mettre le pavillon dans les armées 
navales felón le grade des officiers. D e la grandeur des pa
villons fur Ies navires de guerre des Provinces-Unies. Ibid. 
i . Comment on cherche a tromper les ennemis par les pa
villons. Les rois défendent de baiffer leurs pavillons devant 
qui que ce foit. Petits pavillons que portent quelquefois des 
vaifleaux marchands. Ibid. 198. a. • 

PAVILLONS , ( Mariné ) defeription de ceux que les di-
verfes nations arborent ie plus communément á la mer. X I I . 
198. a. 

Pavillons : ceux des vaiffeaux s'appellent étendards fur Ies 
galeres. V I . 40. b. Pavillons de différentes nations repréfen-
tés, vol. V I I . des planch. Marine , pl. 17—20. 

PAVILLON, {Blafon) A qui i l eft permis de le poner 
ender. Origine de l'ufage des pavillons & des manteaux dans 
les armoiries. X I I . 198. a. 

PAVILLON , ( Archit.) X I I . 198. a. 
Pavillon , efpece de pavillon nommé trianon. X V I . 617. b. 
PAVILLONS , fous lefquels on promenoit les dieux , 

{Myth.)XL 133. ¿. 
PAVILLON , ( Chaudron.) X I I . 198. b. 
PAVILLON, (Diamant. ( X I I . 198. ¿. 
PAVILLON , ( Ferblanterie ) X I I . 198. b. 
PAVILLON, {Nicolás) rituel dont i l eft l'auteur. 

I- 264. a. 
P A V I L L O N N É , ( Blafon ) cor-de-chaffe pavillonhé. Cor-

de-chaffe enguiché. Cháteaux & tours pavillonnés. X I I . 
198. b. r 

P A U L , y^fní ( G/OJT. )• ville duBréfi l : efpece de répu-
cuque indépendante, & peu connue. Autre lieu du m é m e 
nom fur le bord de la riviere des Amazones. Vil les de ce 
nom en France. X I I . 198. ¿. 

Paul, faint-Paul-trois-cháteaux , en Efeuphiné. X I I . 198. 
*-Sur l'état anclen de cette v i l l e , voyê  Suppl. TV. 11. é. 

PAUL DE LÍOH ,faint, (Ge'ogr.) en Baffé-Bretagne : mal-
heurs caufés prés de cette ville par les fableS. X V . 571..^. 

D ^ ^oyei SAINT-PAUL DE LÉON. 
"AUL , faint, ( Géogr.) en Cornillon : fabrique de canons 

«e fufd dans ce lieu. II. 617. a. 
PAUL, Saint, cathédrale de Londres, {Archit. mod. ) hif-

toire de l'éreftion de ce temple par le chevalierWren., com
e n c é en 1675 & fini en 1710. X I I . 198. b. 
37o ^ 1 ' ( 0rdre defai!tt Pierre & faint Paul). Suppl. I V . 

rJ>au¿-> fá"11 > cathédrale de Londres: détails fur cet édifice 
A- 683. a, Sihgulíere propriété de fon dome. II, 49J. a. 

Q u e l étoit la hauteur de la tour avant rincendie qui la con-
fuma. V I I I . 67. a. 

PAUL , pierre de faint, ( Hifí. nat. ) X I I . 584. a. 
PAUL , Epítres de faint, { Critiq. facr.) Obfervations fur le 

ftyle de cet écrivain facré. Ordre des épitres de faint Paul. 
But de fon épitre aux Romains. D e rauthenticité de celle 
qui eft adreffée aux Hébreux . Voyaees de faint Paul á R o -
me. X I I . 197. a. Tems de fa mort. íb i i . b. 

PAUL , Saint {Hift. facr.) hiftoire de j a vie de cet apo
tre , de fa prédication de fes voyages & de fes travaux. 
Suppl. I V . 259. ¿. 

PAUL , ( Epitres de faint ) recueillies dans le nbuveau Tef-
tament. Ouvrages apoeryphes qu'on l u ^ attribués. Suppl. 
I V . 262. b. 

PAUL j ( Saint) apotre : commerit i l próuVoií fon apof-
tolat.I. 540. a j í . Ses^diverfcs fouffrances.XIII. 659. a. Evan-
gile apocryphe , dit de faint Paul. V I . 117. b. 

Paul, papes de ce nom dont i l eft patlé daíls l 'Encyclo-
pédie : Paul I L X V I I . 6. b. Paul I I I : dans quelle vue i l 
inñitua l 'ordré du lys. I X . 571. b. 572.« . Paul V . X V . 177, 
b. Combien les lettres luí doivent. I. 661, b. 

Paul de Samofathe , obfervations fur cet héréfiarque. X I I . 
200. a. X I V . 602. b. Proteflion que lui aecorda Zénobie >, 
reine de Palmyre. X I . 801, b. 

Paul, patriarche de Conftantinople , atiteür de l'édit pubüé 
parl'einpereurConftansII, fous le nomdeType . X V I . 781.^. 

Paul Eginete, médecin. X . 289. a. Su doñr ine fur la fai-
gnée. X I V . 501. b. 

Paul riiermite. V I I I . 173. b, X . 615. a. Hermltes de Si 
Paul. V I I I . 174. a. 

PAUL (le Pere) ou Marcó Fra-Paoló Sarpi. X V I I . 7. b. 
P A U L E T , Edit de, {Jurifpr-. ) V . 394. b. X I . 414. b. 
P A U L E T T E , ( Junfpr. ) pourquoi fe paie le drolt dé 

paulette. Origine de ce nom. Le vrai nom de ce droit eft 
annuel. Son établiffement en 1604. E n quoi confifte le paié-
ment de ce droit. II doit s'acquitter tous les ans. Bail de la 
paulette. Officiers exceptés de fon paiement. Officiers obli-
gés en 1743 & 1745 , de racheter la paulette. X I I . 199. 

P A U L l , {Simón ) médecin. X I V . 377. a. 
P A U L I A N I S T E S , ( Hift. eccl, ) hérétiques du troifieme, 

fiecle , feñateurs de Paul de Samofathe. Erreurs de cet évéque. 
Le concile de Nicée ordonna de rebaptifer ceux des paulia-
niftes qui rentréroient dans Téglife. Condamnation de Paul. 
Extinñion de fa fefte du tems de Théodoret . Son renouvelle-
ment au neuvieme fiecle. X U . 200. a. Foye^ SAMOSATHIENS. 

P A U L I C I E N S , {Hift. eccl. ) origine de ce nonij donné dans 
- le feptieme fiecle á une branche de Manichéens;- Ces h é r é 

tiques formidables á Tempire d'orient. Leurs erreurs. Hiftoire 
des Pauüciens du neuvieme & du dixieme liecles. X I I . 200. a. 

P A U L I E N , Saint- {Géogr.) wyc^SAINT-PAULIEN. 
P A Ü L I N , {Saint) évcque de Tréves . Suppl. I V . 467. a. 
P A U L I N I A , {Bot.) genre de plante q u i , dans le fyfté-

me de Linnaeus, renfame la feriana & le cururu du P. PlumierJ 
Ses carafteres. Différence .entre le cururu & la feriana du 
P. Plumier. X I I . 200. b. 

P A U L I N I E N S , voyq; PUBLICAINS. 
P A U L O , ( Antoine de ) grand-maitre de l'ordre de Mal-; 

the. Suppl. I. 7. b. 
P A U M E , {Anatom. ) Fbyq; MAIN & MÉTACARPE. 
PAUME, {Divin.) divination par leslignes de la paume de 

la main. 111. 349. b. 
PAUME , { Lia.) pourquoi l'exereice de la paume fut en 

ufage chez les Romains. Catón & Spurina a^pnnés á cet 
exercice.' Les perfonnes délicates s'en abftenoient, fur-tout 
aprés avoir mangé. Différentes bailes dont on fe fervoit pour 
ce jeu. Comment on les pouffoit. X I I . 200. b. Habile joueufe 
de paume qui parut á Paris en 1424. Origine de la raquette. 
Origine du nom de paume. Ibid. 201. a. 

Paume.Des exercices de la paume chez les anciens. II. 39. b. 
Origine de l'ufage de la raquette dans le jeu de paume. X I L 
811. b. 

- PAUME , le jeu de , ( Jeux ) Gallen l'ordonnoit á ceux qui 
étoient d'un tempérament fort replet. Pourquoi ce jeu fe 
compte toujours par quinzaines. Explication des regles de ce 
jeu. X I I . 201. a. 

PAUME ,jeu de,{ Archit.) defeription dulieu ou Ton s'exer-
ce á jouer á la paume. X V I . 660. a , b. Tambour d'un jen de 
paume. X V . 877. a. Galerie. V I L 444. b. Efpece de jéii da 
paume nommédedans. I V . 728. ¿. D e f l i n ^ l a n , coupes d'un 
jeu de paume. V o l . V I I I . des plañe. Paumier , pl. 1,6,7, 9-

Paume , le jeu de , divifion d'une partie de paume en 
huit jeux: détails fur ces jeux. V I I I . 542. a. Partie du jeu 
de paume appellée dernier. I V . 869. b. Chaffe au jeu de 
paume. I Í I . 229. a. Couper la baile. I V . 352. a. 

PAUME ,jeu de la longue { Jeux ) ainfi nommé parce qu'on 
yjoue dans une grande place qui n'eft point fermée. Quel le 
doit étre cette place. Explication de ce jeu. XIÍ . 20T. b. 

P A U M E L L E , ( Métiers ) terme ufité par le5 cordiers , les, 
eór rpyeurs , les oifcleurs, &c. XI I , aoa. ft¡ 
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P A U M I E R , coinmunauté des maítres paumiers aParis. Ses 

principaux rtgiemens. X I I . 202. a. 
P A V O T , (i?o/.) carafteresde ce genre de plante.XlI.202. b. 

Nombre de fes elpeces. O n trouve ici la defcription des trois 
principales. 1. Defcription dn pavot blanc. C'eñ de fes tetes 
qu'on tire l'opium dont le meilleur nons vient de Türquie . 
2. Defcription du pavot noir. 3. Celle du pavot rouge. 2¿ií/. 
203. a. 

Pavot, poufllere des grains de pavots vue au mifcrofcope. 
V I I . 834. a. X I V . 940. ¿. Defcription du pavot d'oü fe tire 
l 'opium. X I . 509. b. 

PAVOT , {Mat. medie.) X I I . 203. b. 
Pavot blanc , la feule partie employée de cette plante eflr 

fon fruit. Subftance qu'on tire par décodiion des tetes de 
pavot de notre pays. Sirop de pavót. L a maniere qu'on in 
dique ici de préparer le firop de pavot eft fort éloignée de 
celle qui eft décrite dans tomes les pharmacopées: elle eft 
propofée d'aprés les vues de M . Rouelle. X I I . 203. b. Ufage 
de ce firop. O n fupplée a ce firop par la décoítion d'une ou 
de deux tetes de pavot. Le fue émulfif & l'huiie nue des fe-
menees du pavot blanc, ne participent en rien de â qua-
lité aíToupifTante du pavot. Différentes préparations atrxquel-
les le pavot blanc eft employé. X I I . 204. a. 

Pavot noir, fon ufage en ihédecine. Hui le retlrée des fe-
mences. Ufage de fes feuilles. X I I . 204. b. 

Pavot, méthode pour en tirer Topium. X V I . 1^2. b. 
Pavot rouge ou coqudicot, fes pétales doivent étre defféchées 

trés-promptement. Ufages & propriétés des fleurs de coque-
licot. Inutilité de leur eau diftillée. Conferve & firop de 
coquelicot. X I I . 204. b. 

PAVOT cornu, {Bot. ) caraíleres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription du pavot jaune cornu. X I I . 204. b. 
Exemple des funeñes effets de cette plante, & du delire 
fingulier qu'elle peut occafionner. Ihid. 205. a. 

P A U P I E R E , {Anatom.) defcription des paupieres & de 
leurs dépendances. X I I . 205. a. Mouvemens des paupieres. 
Leur peau eft plus longue chez les. orientaux que chez les 
autres peuples. ÚTages des paupieres. Ibid. b. Troifieme pau^ 
piere que la naiure a donnée aux brutes , qu'elle a miíé en 
dedans fous les deux autres. Le finge eft le leu! entre toutes 
lesbétes , q u i , de méme que rhomine, n'a point cette troi
fieme paupiere. Méchánifme des organes qui la font remuer. 
Cette paupiere ne fe trouve point aux poüíons , finon á ceux 
qui íortent quelquefois de l'eau pour venir fur terre. O n n'eft 
pas maitre du mouvement des paupieres, lorfque quelque 
objet femble menacer les yeux. O n n'eft pas maítre de te-
nir les paupieres ouvertes, lorfque le fommeil eft preffant 
Ou qu'on eft fatigué. Ibid. 206. a. 

Paupieres , leur defcription. X I . 387. b. Suppl. I V . 107. a. 
108. a , b. Mufcle élévateur de la paupiere : mufele orbicu-
laire, effet de fa contraflion. III. 452. a. X I . 575. ¿. X I V . 
65. a.Ouverture de la paupiere inférieure : ufage des petits 
grains glanduleux places fur le bord cartilagineux des pau-

?ieres. III. 452, a. Cils dont elles font bordées. III. 452. b. 
I n'y a que rhomme & le finge qui aient des cils aux 

deux paupieres. V I I I . 259. b. Cartilages qui terminent les 
paupieres. X V . 918. a. Cillement des paupieres, méchanif-
me de ce mouvemeíTt. III. 451. b. Autres mouvemens ap-
pellés clignement. 531. b. Clignotement. V I I I . 411. a. X V I I . 
346. b. Voye^ PALPÉBRAL. 

PAUPIERES, Maladies des, (Médecme)les enfans naiffent 
quelquefois avec les paupieres unies enfemble. Adreffe qu'exi-
ge l'opération par laquelle on les fépare. Différens tubercu-
les & vermes qui vientíent aux paupieres. Traitemens de ees 
maux. Enfliire ou reláchement des paupieres. Tumeur osdé-
mateufe ou aqueufe qui furvient quelquefois a cette partie. 
Remedes a employer pour ce reláchement 8c cette tumeur. 
X I I . 2.06. b. Maladie appellée mutilation déla paupiere. Dartre 
des paupieres. Trois différens degrés de cette maladie ; pour 
la cure , voyez TRACHOME. Dérangement des cils des paupie
res , voyez TRICHIASE. Renverfement & retirement des paa-
p ie re s , foyqEcTRQPiUM, LAGOPHTHALMIE &Diflertat ion 
á confulter. Concrétion des paupieres, lorfqu'elles font collées 
r ime á Tauire : unión de la paupiere avec la conjonñive. 
Caufesde ees maux. Ibid, 207. a. Unión des paupieres á la cor
nee. Ce qu'on doittenter lorfque pa runeb rú lu re , la paupiere a 
¿ t é collée fur l'ceil. Moyen de détacher les paupieres qui fe 
font collées pendant le fommeil , á roccafion de la petite 
vé ro l e ou d'une inflammation aux yeux. Délicateffe de To-
pération qu'exige quelquefois la concrétion des paupieres. Pré-
cautions á prendre pour que les paupieres ne s'attachent pas 
de npuveau. Pourquoi Ton doit éviter toute opération chirur-
gicale fur les paupieres des enfans. Auteur a confulter. Ibid. í . 

Paupieres, leurs maladies connues fous les noms fuivans : 
anthracofe, charbon des paupieres., I. 497. a. Chalazia, ef-
pece de tumeur. III. 18. ¿. Diftichiafis. I V . 10^3. ¿. Éraille-
ment. V.'376. b. Orele. V I I . 93 i.a , b. Lagophthalmie.IX. 174. 
<z, b. Lithiafie. 587. ¿. Madorofe, milphofis, ptilofis. 840. a. 
Orgelet, X I . 633. b. Maladie qui confifte dans rinflamnia-
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tion de la membrane intérieure. XI I I . 5 42. a. Tophus. X V I 
417. ¿. Trachoma. ^06. b. Trichiafe. 633. a , ¿. Tylofis. —'4. 
b. Vermes des paupieres. X V I I . 157. b. Scarificatioi/des 
paupieres. X I . 504. b. 

PAUPIERES du cheval, (Maréck. ) Suppl. III. 397. ¿. Re. 
láchement de la fupérieure. 409. a. Verme des paupicreSi 
41O. a. 

PAUPIERES , ( Ornithol.) du mouvement des paupieres 
des oifeaux. VI I I . 200. b. Paupieres du perroquet. X i l . 399 ¿ 

P A U S A I R E , ( tfi/Z. anc. ) officier de 1 'ancienne Rome qui 
régloit les paufes qué l'on devoit faire dans les proceffions 
folemnelles. X I I . 207. ¿. Stations fréquentes dans ces cérémo-
nies. College de paufaires chez les Romains. Officier des 
galeres roraaines aufli appellé paufaire. Ibid. 208, a. 

P A U S A N I A S , roi de Lacédémone : crime qu'il n'avoit 
jamáis pu expier. X V . 432. a, 

Paujanias , ouvrages de cet auteur : éloge de fon voyage 
hiftorique de Crece. X V . 224. a , b. Chefs-d'ceuvre de l'art 
qu'il a vus dans fes voyages. Suppl.Wl. 2 5 8 . ^ , b. Raifon 
du filence de cet hiftorien fur toutes les belles ftatues qu"t 
furent tranfportées de Crece á Rome. X I V . 839. a. 
. P A U S E , ( M z r á í . ) X I I . 208. a. 

PAUSE , ( Mnjicj.) fignes ou carafteres qui marquent la 
paufe & la demi-paufe. Valeurs de l'uiie & dé l'autre. Ce 

. qu'on appelloit dans l'ancienne mufique , paufe initiale. XII. 
208. a. 

PAUSE , ( Mujiq.) ce que les muficiens du feizieme & dix-
feptieme fiedessentendoient par ce mot. Suppl. I V . 262. j . 

Paufe , demi-, Suppl. II. 691. ¿. 
PAUSE , (Batt. d'or.) X I I . 208. a. 
P A U S I A S , de S icyone , peintre. V . 608. b. X I I . 262. b. 

438. a ,b . 
P A U S Y L I P P E , (Ge'ogr.) montagne du royaume de N.i-

ples. Safituation. Édifices remarquables des anciens fur cette 
montagne. Ecueil appellé la Caiola. Crotte dont cette mon
tagne eft percée. Danger de ce paflage. X I I . 208. ¿ . , 

PAUSYLIPPE, ( Géogr.) íignifícation de ce mot. Defcrip
tion de la grotte de cette montagne. Lien du tombeau de 
Jacques Sannazar, dans l'églife des Serviles. Suppl. I V . 262. J. 
Cap de Paufylippe. 

P A U T R E , (Pierrele) feulpteur. X I V . 8 3 i . ¿ . 
P A W L E T , ( Lord) marquis de Winchelter. X V . 336. a. 
P A W L U S K I , fon voyage au nord-eft de l'Afie. Suppl. L 

638.^ .643.6. 
P A U V R E , Pauvreté, {Critiq. facr.) foins des pauvres 

recommandés dans la loi de Moífe. Difíérentes acceptions de 
ce mot dans l'écriture. Explication du paflage, heureux les 
pauvres en efpr 'u. X I I . 209. a. 

PAUVRES, ( Hifl. Moral. Jurifpr.) malheurs du pauvre dans 
la fociété. V . 347. a. Q u i font ceux que Fabbé de S. Pierre 
appellé pauvres. ÍV. 1008. a. D é l a permiffion qu'on devroit, 
felón cet auteur, leur accorder de travailler une partie du 
dimanche, ibid. a, b , &c. Etabliflemens pour les pauvres en 
France & en Angleterre. III. 207. b. Voye^ FONDATION. 
Des hópitaux des pauvres. V I H . 294. a. Adminiftrateur des 
pauvres chéz les anciens Crees. V . 299. b. Commiflaire des 
pauvres. 111. 710. b. Devoirs énvers les pauvres. Voyei 
AUMÓNE, CHARITÉ. Des taxes fur les pauvres. X V I I . 874. 
a. 879. b. 

PAUVRE catholique, (Hijl. eccl.) religieux de ce nom. 
X I I . 209. a. 

Pauvres de la mere de Dieu , congrégation fondée en 1556. 
Fonéi ions , habit de ees religieux. X I L 209. a. 

Pauvres volontaires , ordre qui parut vers la fin du qiia-
torzieme fiecle. En quoi i l confiftoit. X I I . 209. a. 

P A U V R E T É , (Mythol.) divinité allégorique.XII. 209.-2. 
Pauvreté, déejfe de la. X I I . 301. ¿. 
PAUVRETÉ, {Gramm. Hifl. eccl.Morale) différence entre 

pauv re t é , befoin , difette, indigence & néceffité. 11.213.^ 
Vceu de pauvre té . X V I I . 411. b. Eloge de la pauvreté. 
603. b. 

P A X - J U L I A , ( Géogr. anc.) infeription qui fe lit dans la 
place du marché de cette ville de la Lufitanie, aujourd'hui 
la ville de Béja. X I I . 209. ¿. 

P A Y A B L E , {Cvmm.) lettre de change payable á vue, 
payab leá jour préf ix, á tant de jours de v u e , á une cu 
piufieurs ufanees; biilet payable au porteur, payableá un 
tel ou á fon ordre , payable á vo lon té , X I I . 209. b. payable 
enlettres oubillets de change, ou enautre pap'ier.'Ibíd.no.í^ 

PAYE de la milice roma 'me, ( Art milit. des Rom.) jufqu a 
Tan de Rome 347 , les citoyens romains avoient été á la 
guerre á leurs dépens. Défordres qui en étoient réfultés. Eta-. 
bliflement de la paye des foldats, de celle dé la cavalerie. 
Paye des álliés. Áugmentations de la paye d'un fantaflin eB 
différens tems. Celle des centurions & des cavaliers. A quoi 
fe montoit la paye des légions fous* les empereurs. La folde 
des troupes confidérablement plus haute en Angleterre dans 
la guerre de 1700. X I I . 210. a. Abondance de l'argent a 
R o m e , aprés la conquéte de I'Egypte, Ibid, b. 
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Paye ¿e la milíce romaine. X . 512. b. Voye^ SOLDE. 
Paye, forte de poids, forte de monnoie. X I I . 210. A. 
P A Y E M E N T , ( Cpmm-) prompt payement, terme vu l -

gaire en Angleterre & á Amfterdam. Efcompte pour un 
prompt payement. Autrcs fignifications du mot payement. 
Quatre payemenS réglés de la ville de Lyon . X I I . 210. h. 

Payementjt dation en payement. I V . 642. b. Validation de 
payement. X V I . 821. a. Payement du double. V . 74. a. 
Imputation de payement. V I I I . 640. ¿. 

P A Y E N , (Théolog.) diversfentimens fur l'origine de ce 
mot. XII . 210. b. 

Payens, en quel tems & pourquoi Ies payens ont ete appel-
lés de ce nom. V I I I . 500. b. X I . 747. a. Des divinités payen-
nes: les payens avoient cherché dans des a¿Hons infames 
rori^ine des étres qu'ils devoient adorer. V I I I . 217. a. .Ma-
crobe a prétendu que toutes les divinités du paganifme pou-
voient fe rapporter au foleil & á la lune. I X . 741. b. E n quoi 
confiftoit l'idolátrie des payens. V I I I . 500. ¿ , á-c. Autels 
qu'ils confacroient • aux dieux. Suppl. I . 722. b. D e leurs 
fétes: de leurs myfteres, yoyez ees mots. D e la croyance 
des payens fur la providence. X l I I . 511. b. D u falut des 
fages payens: fentimens de quelques théologiens, & de quel-
ques peres fur ce fujet. X V I I . 6 i ó . <z, b. Voye^ PAGANISME. 

PAYENS. {Poder.) X I I . z n . a. 
P A Y E U R des gages de la cour des aides. I V . 365. b. 
P A Y S , (Gramm.) origine de ce mot. X I . 747. a. Diffé-

rence entre pays, province, rég ion , contrée. , diftrift. X V . 
750. i , b. Produftions d'un pays. III. 690. b. 

PAYS, (Médec.) maladie commune dans un pays, voyê  
ENDÉMIQUE. Maladie du pays. V I I I . 129. b. X I . 34. a, Voye^ 
aufli NOSTALGIE. 

PAYS, Ifles, ( Geagr.) ifles de la mer des Indes. E n quel 
tems elles furent connues de nom. Extrait d'une relation 
du P. le Clair fur quelques habitans de ees ifles Pays, qui 
échouerent á la bourgade de Guivam dans l'iíle de Samal. 
XII. n i . a. Defcription que cet auteur donne decesgens-
la. Ibid. b. .. 

PAYS-BAS, les (Gcogr.) énumération des dix-fcpt pro-
vinces des Pays-Bas. Sommes immenfes que les Pays-Bas ont 
ccmtées á l'Efpagne. X I I . z n . b. 

Pays-Bas. Comment quelques-unes desprovinces desPays-
Basont été formées. X I . 336. A Inondation des Pays-Bas. I V . 
796. a. Caufe de leur fertilité. Suppl. II. 186. b, Bibliothe-
ques de ees provinces. .II. 234. a. Droi t des Pays-Bas. V . 
121. ¿ , &•€. Les peuples des Pays-Bas ont toujours aimé les 
jeux Seles fpeftacles. V . 803. ¿. í ' oy^pROVlNCES-UNiES, &c. 

PAYS-RÉÜNIS, (Géogr.) fiefs appellés de ce nom. X I I . 211. b. 
PAYS des ténebres, ( Géogr.) contrée de la grande Tarta-

rie. Póurquoi on luí a donné le nom de ténebres, Habitans 
& animaux du pays. X I I . a u . b. 

PAYS, {Art milit.) reconnoítre le pays. X I I I . 862^, b. 
Des détachemens employés a cette opération. V I I . 994. b. 
Des contributions levées en pays ennemi. I V . 144. a, b. X V . 
947. b. Fourrager en pays ennemi. V I I . 249. b. Connoiflance 
d'un pays oü Fon veut camper, Suppl. II. 149. ¿. oü l'on veut 
faire la guerre. 549. a. Quand on entre dans un pays, i l 
faut faire enforte d'y répandre la terreur. 158. ¿. Utilité des 
cartes militaires pour reconnoítre un pays. 254. a. 

PAYS, ( Rmé le) homme de lettres. V I I . 220. a. X I . 14. b. 
P A Y S A G E , ( Peinture ) le payfage eft dans la peinture 

un fujet des plus riches, des plus agréables & des plus 
féconds. Deux principaux ftyles dont on peut traiter le 
payfage; le ftyle héroíque , & le flyle champétte . O n peut 
fort heureufement les réunir. Obfervations fur les payfages 
0Í1 l'on repréfente les bizarres effets d'une nature inciílte & 
abandonnée á elle-méme. Q u e l efl le genre de payfage que 
1« peintres intelligens préferenti X I I . 212. a. 

^y/^ge, dudeffin despayfages. I V . 891. ÍÍ. Caraíleres de 
cenx du Pouffin.XII. 212. ¿.XV.a3o.¿. Les terreins aident beaur 
coup a la perfpeílive d'un payfage. X V I . 183. ¿. Comment 
"n payfage doit étre éelairé, pour que fa beauté nous frappe. 
Suppl.ll. 512. a. M o y c n d'en rendre le tableau intérefíant. 
^1. a. Suppl. III. 629. a. 

P A Y S A G I S T E , {Peint.) écoles qui ont produitles plus ' 
excellens payfagiftes. Obfervations fur les principaux arti
ces en ce genre. L 'Albane , le Bailan. Le Bolpgnéfe. Frangois. 
Marie Borzoni. X I I . 212. a. Annibal Carrache. Le Giorgion. 
Le Guafpre. Le Lorrain. Le Mola. L e Mutian. Obfervations 
plus particulieres fur le Titien & le Pouffin , les plus grands 
payfagiftes qu'on connoiíTe. Defcription d'un tableau de ce 
dernier, repréfentant un payfage d'Arcadie, & d'un autre 
repréfentant le déluge.7¿i¿. ¿. Rubens. Jean Brugél. Mathieu 
Bril. Paul B r i l . Hermand Juanefeld. Jean Van-Derméer . 
Jonghe Van-Derméer . Lucas Van-Uden. Nicolás Berghem. 
Bartholomé Breenberg. Jean Grifíler. Corneille Poélemburg. 
Paul Potter. Jacob Ruyfdail. Wauwerraans J ¿ i ¿ . 213. ÍZ.Adrien 
Van-Everdin. Hermán Zachet-Leeven. Les Vanderveldes. 
Artiftes de la Grande-Bretagne dans le genre du payfage. 
üid, b. 

Tome II, 

P E A 4oi 
PAYSAÑ,me t sg ro f l i e r s des payfansde ranclenneRome. 

X V I . 787. a. Mifere.du payfan dans les provinces, oü la cul
ture fe fait avec désboeufs : quand le payfan iaboure lu i -
méme , c'eíl une preuve de fa mifere: oceupation des payfans 
dans les provinces oi i la culture e ñ bien entretenue : bonheur 
de leur état: caufes qui font que les payfans abandonnent 
les campagnes. V I . 538.11, b. M o y e n de les y ramener. 539. 
a i b . V I I . 824. a. Póurquoi les payfans font peu fujets a 
la goutte. 774. b. Leur caraftere moral. Suppl. III. 948, ¿. 
9<)2, b. Voye^ A O R I C U L T E U R , LABOUREUR. 

P E 
P E A G E , {Hi¡l. rom.) tems auquel les péages furent éta-

blis chez les Romains. Rome 8c toute l'Italie accablées de 
de péages, par l'ambition d'augmenter ou de conlerver les 
conquétes de la république. Ces péages abolís par le préteur 
Caci l ius Metellus, furent renouvellés par Juíes Céfa r , & 
confirmes par Auguíie. X I I . 213. ¿. 

PEA GE, ( Droit politiq.) fi un fouverain peut avec juflice 
impofer des péages fur les vaifleaux étrangers qui pafíent par 
un détroit dont i l eft le maitre. I V . 905. a. 

PÉAGE, ( Jurifpr.) différens noms que regoivent les péa
ges , felón l'ofejet pour lequel ils fe per^olvent. Le roi peut 
feul établir des péages. D e ceux que poffédoient les felgneurs 
haut-jufticiers. Difpoíitions de l'ordonnance des eaux & foréts 
fur les péages des feigueurs. Bureau du confeil établi pour 
l'examen des titres des propriétaires des droits de péage. Lorf-
que quelqu'un étoit volé fur un chemin oü le feigneur avoit 
droit de péage , i l étoit tenu de rembourfer la perte , á moins 
que le vo l ne füt arrivé de nuit. X I I . 214. a. Les péages font 
droits domaniaux. Coutumes & autres ouvrages á confulter. 
Ibid. b. 

PEAGE fur les rívieres & les canaux, ( Jurifpr.) les abus & 
dangers des péages démontrés par M . Linguet. Suppl. IV. , 
262. ¿. 

Péage. Droi t de péage fingulier en Champagne. Suppl, I V . 
262. b. 

P E A K S , ( Comm.) forte de coquilles dont les fauvages 
de Virginie fe fervent au lieu de monnoie. Sur quel pié 
les Anglois les re^oivent. X I I . 214. b. 

P E A N ou Paan, (Belles-lett.) c'étoit originairement un 
cantique en l'honneur d'Apollon & deDiane.Etymologie de ce 
mot. Pseans en l 'hónneur du díeu Mars. Dans la fuite, ces 
cantiques s'étendirent a l'invocation de plufieurs autres d iv i 
nités. O n en fit méme pour üluftrer les grands hommes. Pasan 
dont Ariftote honora l'eunuque Hermias fon ami. Autre con-
fe rvépar Athenée . Ouvrage á confulter. X I I . 214. b. Voye^ 
PCEAN. 

. Pean, différence entre les hyporchémes.& les péans. V I I I . 
412.íZ.Flíitedont onaccompagnoit lespéans.6^/) / . I V . 556.¿. 

PEAN ou Péon, ( Poéf.) forte de pié dans les vers des 
anciens. Origine de fon nom. X I I . 215. a. 

PEAN, (Géogr.) ville de la Corée enAfie. X I I . 2.1$. a. 
P E A R S O N , ( Jean ) l ittérateur & théologien anglois. X V . 

246. a , b. 
P E A U , (Anat.) liqueur muqueufe dans les véíicules de 

la peau. Malpighi & d'autres penfent que la co'uleur de la 
peau vient de la teinture de cette liqueur. Formation de la 
peau. Comment elle efl:liée aux parties fubjacentes. Son ufage. 
Ses maladies. X I I . 215. a. 

ft.AU, pores de la, ( Science microfeop. ) idéé que táchent 
de donner M . Leuwenhoéck & le P. Merfenne, du nombre 
incroyable de pores qui font fur le corps humain. Les pores 
par lefquels nous tranfpirons , font plus remarquables en 
particulier aux mains 8c aux piés. Nous avons lieu de crpire 
que les infeííes qui nous piquent, ne font qu'infinuer leurs 
aiguillons dans les pores de la peau. X I I . 215. a. 

P E A U , (Anatom.) les animaux compofés & les plantes 
©nt la furface couverte d'une envelope générale natureliement 
diviféeen deux lames, l 'épiderme & la véritable peau. Cette 
envelpppe entre dans l'intérieur du corps par toutesJes ouver-
tures que la peau paroit ávoir : par les narines, la bouthe , les 
preilles , &c. Struí turc de la véritable peau. Son irritabilité. 
Suppl. I V . 263. a. Ses vaifíeaux anériels & veineux. Autres 
vaiffeaux plus fins, qui répandent fur la furface du corps la 
matiere tranfpirante Sí la fueur. D e la caufe de leur tranfpa-
rence. Nerfs de la peau. Ibid. b. Mamélons dont elle eíi cou
verte. Leur defcription. Leur fenfibilité les fait regarder 
comme t'organe du toucher. Différentes efpeces de glandes 
dans la peau. Humeurs qu'elles expriment. Ibid. 264. a. CraíTe 
dont la peau fe couvre. Efpece de graifle que répand aufli 
la cellulofité placée fous la peau; Vaifleau qui fourniíTent la 
fueur. Ibid. b. 

Peau, defcription de la peau. V I I I . 265. a , b. Suppl. I L 
612. ¿. Sa formation dans le fcetus. Suppl- III. 69. b. j i . a . 
Sa fíruQure & fes ufages. Suppl. I. 753. a. Sa qíialité réforp-
tive. 63. ¿. Mamélons de la pean. Suppl. III. 456. a, b. A r f -
fice avec lequel elle eít travaillée pour produire le fentimenf 

I l i i i 
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du ítniclier. X V . 8ao. a. EíEéts de la íerifibilité de lá péaü. 
48. a. Jeux de la nature íur la peau. Swpfl.̂ W. ftifa. f'oyei 
EPIDERME & RÉT1CULAIRE, CORPS. 

PEAU des Negres, ( Anatom. ) difíérens femimens des ana-
tom;íles fur le principe de la couleur noire des negres. Les 
nns prétendent que cette couleur eft dans la membrahe réti-
culaire , qui efl entre l 'épiderrae & la pean. D'autres que le 
fang des rtolrs e ñ plus noir que celui des Manes. M M . Barreré 
& Winf low penfent que répiderme des negres e l l noir; X I I . 
* ! « . b. & que -cette couleur de l'épidernre vient de ce que 
l e ü r b i l e e ñ noire córame del'encre. Objeftions centre cette 
liypothefe. M . de Buffon penfe que la meme caufe qui nous 
brunit lorfque nous nous expofons aux ardeurs du fole i l , fait 
auífi la noirceur des negres. Explication de la couleur bafanée 
des peupies voilins du pole íeptentrional. Ibid. a. Obje-
éiion contre le íyílénie de M . de BufFon, tirée de ce que les 
peupies d'Amérique fitués fous la zone torride ne reíTemblent 
point en couleur k. ceux qui vivent fous les memes latitudes 
en Afrique. Réponfe. Précaution á prendre pour la confer-
vation des enfans des negres dans les ifles francoifes. Obfer-
vation qui prouve que l'aftion de l'air e ñ néCeffaire pour pro-
duire la noirceur de la peau des negres. Effet que produit fur 
les enfans negres cette jauniffe commune a tous les enfans 
nouveaux-nés . Gs/nment i l e ñ dérnontré que le germe de 
la noirceur e ñ cotnrauniqué aux enfans negres par les peres 
6c meres. II y a lieu de préfumer que des negres tranfpor-
rés dans nos climats, párdroient infenfiblement leur couleur 
noire ; & qu'aprés quelques générat ions, ils auroient acquis 
la méme blancheur que nous. Ibid. b. 

Peau des negres, obfervations fur fa couleur. X I . 77. b. 
PEAU des infeBes , ( Hi¡i. nat. des infeíi.) difféfentes quali-

tés de leur peau felón leurs efpeces & leurs divers genres de 
vie . Ufages qu'ils en tirent felón fa ñ r u í h i r e , toujours aflbr-
tie á leurs befoins. Changement de peau des infeíles, cara-
¿lere qui les diñingue des atures animaux. X I I . 217. a. 

PEAU , maladies de la ( Médec. ) éruptions ou taches qui 
carañéri íent ees maladies. X I I . 217. a. O n les diñingue en 
chroniques & en aigués. Maladies de la peau qui ne font 
qu'une affeiñion fyrnptoraatique d'autres maladies. Eruptions 
cutanées qui n'snt point de caraélere fpécifique , ni de nom 
particulier. C'eñ dans les maladies de la peau que les théo-
riciens boerhaaviñes ont fait jouer un grand role aux acrimo-
nies imaginaires du fameux Boerhaave. Expofition de leur 
théorie fiír ees maladies. Obfervations de i'aüteür fur ce fujet. 
Ibid. b, Pratique dangereufe que cette fauffe théorie a établie 
dans le traitement des maladies chroniques de la peau. Remar
ques pratlques fur la maniere de les traifer, uniquement fon
dees fur Tobfervation. IO. Les maladies aigués de la peau 
fontordinairement une efpece de dépSt critique./¿ic/. 218. a. 
2o. Les maladies chroniques privées du fecours de la fievre , 
ne guériffent pas fans remedes. Mais la médecine rationelle 
e ñ bien peu avancée fur ce qui Ies regarde. 30. Toutes les 
affeftions cutanées , opiniátrés ou périodiques, dépendent d'un 
vice dans la tranfpiration. Caufes de ce vice. 40. L a méthode 
la plus süre e ñ done de rétablir & de favorifer la tranfpira
tion. Remedes á employer. Régime á obferver. Ibid. b. 5 a. 
Danger des applications extérieures. Ibid. 219. a. 

Peau, maladies de la. Voyez CUTANÉES. Maladies qui peu-
vent provenir de la craffe de la peau. I V . 436. a. Maladies 
de la peau appellées fudamima. 899. b. X V . 621. a. Ufa
ges qu'on tire de la vipere contre les maladies de la peau. 
X V I I . 322. a. 

PEAU, {Médec. fémeiatiq.') Ies fignes qu'on tire des chan-
gemens de la peau ou de la couleur du vifage, font expofés 
a ux arricies i ^ c í , Vifage, Couleur, Páleur. Dans l'état de fanté, 
l'organe extérieur ou la peau , comrebalance avec efficacité 
la réfiñance & les efforts des puiflances internes, & i l eñ á 
fon tour fouten,u & contrae repouffé par leur aóUon oppo> 
fée. X I I . 219. a. Qualités de la peau dans l'état de fanté. 
Différentes affeftions fymptomatiques de la peau. IO. Mala
dies dans lefquelles elle acquiert un excés de fenfibilité. A u -
tres maladies qui la rendent infenfible. 20. Excés de chaleur 
011 de froid qu'elle contraje par différentes fievres. 30. Mala
dies qui la rendent feche, inégale & raboteufe. Augure favo
rable , lorfque cet état fe diffipe. Ibid. b. D e l'état de la peau 
dans íes phthifies & les fievres lentes he&iques. 40. Effets de 
certaines maladies fur la couleur de la peau. 50. Prognoñics 
á tirer des éruptions qui arrivent a la peau dans les mala
dies aigués. Ibid. 220. a. 

Peau, prognoñics tirés de fa couleur. I V . 333. b. 
PEAU , ( Critiq. facr.) acceptions de ce mot dans l'ancien 

teñament . X I I . 220. a. 
PEAU, ( AíircA. á» ^ í i / i n í )différentes peauxdont on fait 

le maroquin , X I I . 220. a. le parcliemin, le vél in , le vrai 
chamois 8c les bafanes. Celles dont on fait les fourrures ou 
pelleteries. Peaux dont on fait les outres. Ibid. b. 

PEAU, (P í /Ze í fw) préparation des peauxavant que d'étre 
©mployées par le pelletier; principales peaux dont on fe fert 
pour les fourrures: maniere de les paffer en huile. I. 556. 

b. Opérations dú foúreur pelletier dans le trávail des pe^, 
V I L 254. b, &e. Aflemblage de peaux appellé timbre, ¿ v i ' 
334. a. Pbyq; les planch. du fourreuf, voí . I V , & les ard' 
cíes Fourrure , Pelleterie, Pelletier. 

Peau de bafane. I L 114. a. s 
PEAU de chagrín, ( Comm. du Levant) m'ánierfe dorit on 

prépare á Conñantinople le derriere de la peau du che-
val , poür faire la peau de chagrín. X I I . 220. b. 

PEAU humaine paffée , ( Arts mod. ) on peut paffér la peau 
humaine comme celle des quadrupedes. En quoi confifte 
cette préparation. Pantoufles .faites de peau humaine, Cor-
fiñance de cette peau. X I I . 220. b. 

PEAUX d'Efpagne ¡on de fenteur, (Parfum.) ufagesqu'o(j 
en faifoit, mais qui ne fubfiftent plus aujourd'hüi. XII 
220.- b. , . -

PEAU , ( Ganterie) des peaux propfes aux gailts. XVII 
793. a. Attention que le gantier doit avoir en les aehetant. V l [ ' 
474. ¿. Travai l de-ces peaux./te/. 474. ¿.Vol. I V despbich." 
Gantier-parfumeur. Faire boire les peaux.' I L 296. b. 

PEAU, {Tann.) peau de boeuf. II. 293. b. Travail de 
cette forte de peaüx. Foye^ TAÑNEUR & TANNER. Chair 
& íleur dans la peau. III.' 12. a. 71. a. Peaux fur iefquelles 
le corroyeur travaille. I V . 275. a. 

PEAU. {Chapelier) III. 160. b , &c. 
PEAU , ( Chamoif. á* Mégijf.) travail des peaux. III. fin 

a , b, &c. Faire prendre de l'humeur aux peaux. VI I I . 351.^ 
VEÁVX fraíches. { M é g i f . X l l . 111. a. 
PEAU verte. (Corroy.) X I L 221. a. 
P E A U S S I E R , {Anatom.) mufcle fitüé fous la peau qui 

environne le col. Sa defeription. X I I . 221. ¿j. 
PEAUSSIER, {Comm.) deux fortes de peaufliers á París-

les uns font des marchands merciers qui fe font attachés uni-
quement au commerce de peaufferie, les autres qui feuls 
méri tent ce n o m , font des artifans chez qui les peaux paffenc 
en fortant des mains des chamoifeurs & des mégifliers. Ere-
ftion de ees derniers en corps de jurande en 1457. Leurs 
ñatuts . X I I . 221. a. Marchandifes & ouvrages qui leur font 
propres. Arréts qui ont reglé les limites entre les peaufliers & 
les corroyeurs, & entre les peaufliers & les bourfiers. Prin-
cipaux réglemens concernant la communauté des peaufliers. 
Préparatlons qu'ils donnent aux peaux qu'ils recoivent des 
mégifliers. Ibul. b. 

P E C C E T T I U S , {Francois') auteur en chirnrgie. III. ^«x«, 
• P E C H A N T R É , {Nicolás de) poete. X V I . 45,5. a. 

P É C H E , { A n méch.) d iñ iná ion des peches relativement 
aux lieux, aux inñrumens & aux poiffons. Inñrumens des 
peches en pleine mer avec rets & filets flottans á fleurd'eau, 
ou entre deux eaux, avec rets & fiiets couverts fur le fond; 
inñrumens á la mer trainant fur les fonds. Rets fédentaires 

par fonds á la mer. X I I . 222. a. Inñrumens fédentaires á 
la mer. Rets & filets flottésJ& inñrumens fédentaires fer-
vant aux peches de pié á la cote, fur les greves, fur les fables 
& entre les roches. Filets non flottés, & rets montés fur 
piquets á la cote & aux bañes de fable , & découvrant á tou
tes les marées. Inñrumens de pié á la cote pour la pecha 
fédéntaire fur les greves & entre Ies roches. Inñrumens de 
main de pécheurs á pié á la cote, fur les greves & entre 
les roches. Rets & filets dérivans & flottans aux embouchu-
res des rivieres dans les eaux falées. F i le t s , rets & inflru-
mens trainans aux embouchures des rivieres permis par l'or-
donnance de 1669 , & défendnes par celle de 16^1. Ibid. h. 
Peches défendues á la m e r , á la c6te avec bateaux, & á pié. 
Différentes fortes d ' a p p á t s . 2 2 3 . a, b. Appáts & inflra-
mens défendus. Appáts empoifonnés. Inñrumens & appáts d« 
la peche de riviere. Ibid. 224. a. 

Peche, les différentes fortes de peches repréfentées voí.' 
V I I I des planch. & décrites dans leurs arricies particuliers 
du diflionnaire, principalement á l'article Rets. X I V . 219. JÍ, 
b, É-c. Cordes de pécheurs. I V . n z . a,b. D e la peche des 
étangs. V I . 15. b. Comment les Anglois préparent les feves 
pour fervir d'appát aupoiffon. V I . 6JI. ¿. D e la peche dans 
les étangs. SuppL II. 882. a. 

PÉCHE des coquillages, {Conchyliol.) defeription de cinq 
différentes manieres de pécher les coquillages, favoir á la 
ma in , au ratean, X I I . 224. a. á la drague, au filet, & en 
plongeant, Ibid, b. Voye^ les planches vo l . V I I I , & leí ani
eles particuliers des différens coquillages. 

Peche des perles. V o y e z PÉCHERlE. 
P É C H E , ( Jurifpr.) la peche permife á tout le monde par 

le droit des gens ,& reñreinte par le droit c iv i l . Reñriíhons 
établies en France au droit de peche. X I I . 324. b. Réglemens 
concernant les maitres pécheu r s ; & autres perfonnes qui peu-
vent avoir droit de pécher dans les fleuves & rivieres navi-
gables, & autres eauxappartenantes au r o i . i í i i . 225-

Peche. Privilege exclufif de peche accordé á quelques 
perfonnes par l'empereur Léon. X . ' 3 5 8 . b. Sergent garde-
péche. X V . 90. b. Efpece de droit de péche appellé treve-pé-
chereffe. X V I . 606. b. 

P I C H E , {Jardín.) fruit du pécher. Différentes forres 
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ptehes, Etat dans leqael la peche doit étre mangée. X I I . 

Peche. Peche précoce appellée avant-péche. I. 861. i>. L a 
néche nous eft venue de Perfe comme un poiíbn. I. 109. 
a. Maturité des peches. X . 209. b. Maniere de íes fécher. V I I . 
357. ¿. F°yei PÉCHER. 

Peches , noir ¿/e.XI. 188. b. 
P É C H É , ( Théolog. ) définitions du peché : celles qu'en 

donne S. Aiíguñin. X I I . 225. b. Diflinélions des péchés , 
i0, du cóté de Tobjet, péchés de 1̂  chair & péchés de l'ef-
prit, i°- eu égard aux principes du péché. Diflinílion du . 
péch'é en originel & en aftuel. Sur le péché origi-nel, voyê  
QKIGINEL. Le péché aftuel fe divife en péché d'omiffion 
& péché de conuniflion , en péché mortel & véniel. O b -
(ervations- fur le fondement de cette derniere diftinftion. 
Caraíteres qui fervent \ faire connoítre la grandeur & l'a-
trocité des péchés. Abfurdité de l'opinion des ñoíciens qui 
penfoient que tous les péchés étoient égaux. Principe du 
péché, felón les manichéens ^ felón Calv in & felón les catho-
\\qats. lbid.116.it. 

Péché. DifFérence entre p é c h é , faute ^ cr ime, forfait & 
délit. I V , 466. b. Caufes du péché dans la foibleffe & la 
fragilité humaine, voyq FOIBLESSE 6« FRAGIUTÉ. Gom-
ment Dieu efl l'auteur de tout fans l'étre du péché. V I I . 
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mortel avant le péché. X V . 39. b. D e la différence entre le 
péché monel & le péché véniel. X V I I . 4. b. Expiation des 
péchés. V I . 304. <Í , ¿. Sacrifices pour le péché chez les anciens 
Juifs.XIV.484.^. 

PÉCHÉ, (Crkiq. facr.) mots propres á diílinguer Ies di-
verfes tranfgreílions dans le langage des cafuiftes hébreux. 
Diverfes fignifications du mot péché dans l'écriture. X I I . 
126. b. 

PÉCHÉ a mort, ( Critlq. facr.) dont parle S. Jean, 1. épitref 
chap. V j Ĵk 16. II paroit aue ce péché efl; l'idolátrie : & 
qu'il ne s'agit ici que de la mort temporelle. E n quoi con-
fiflent le péché contre le S. Efprit, & le péché irrémiffible 
dont i l eñ parlé dans l'épitre aux Hébreux. X I I . 116. b. 

Péché a mon , péché irrémiffible. V I I I . 584. a, DiíHnílion 
quefontles Juifs des péchés qui fe pardonnent enl'autre vie & 
des péchés irrémiffibles. X I I . 304.6. 

PÉCHÉ originel, ( Critiq. facr. ) Glément d'Alexandrie n'a 
point connu ce péché. Mais Origene , fon difciple , foutint 
¡ue les hommes naiffent pécheurs. X I I . 226. b. Doí l r ine 
ur laquelle i l fondoit cette affertion. Ibid. 227. a. Voye^ ORI

GINEL. 
Vícai. volontaire, {Hift.facr.') i l femble que ce péché 

foit celui dans lequel on perfévere malgré les remontrances. 
XII. 227. a. 

PÉCHER , ( Botani Jardín.) earaíleres de ce genre de 
plante. Defcription de cet arbre. X I I . 227. a. Obfervations 
fur fon fruit & fur fes variétés. Détails fur la maniere de 
le multiplier & de le cultiven Ibid; b. Précaution a prendre 
pour conferver les jeunes péchers dans le tranfport. D 'ou 
l'on doit tirer les bonnes efpeces. Maniere de íbigner ees 
plantes des qu'elfes font arrivées á leur deftination. Ibidi 
128. a. Soins de culture qu'on doit employer pour ees 
arbres dans les différentes íaifons de l 'année. Ibid. b. A t -
tentions que demandent les fruits étant encoré fur l'arbre. 
Différentes fortes d'anirnaux & d'infeéles qui attaquent les 
péchers. Préfervatifs á employer. Ibid. 229. a. Maladies 
du pécher. Moyens de les détruire. Ufages de cet arbre 
en médecine. Obfervations fur les différentes qualltés de 
fes fruits , diñingués en peches , pavies & brugnons. 
Ihid. 230. a. Variétés du pécher les plus remarquables. 1. Le 
pécher blanc. 2. L e pécher á fleurs doubles. 3. L a péche 
amande, 4. L a péche npix, 5. Le pécher nain. 6. Le pécher 
naln a fleur double. Obfervations fur ees efpeces & leur 
culture. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Pécher. Son caraftere générique. Les différentes efpeces 
de péchers diñribuées en quatre claffes. Suppl. I V . 264. ¿. 
L'amandier & le péche r , dont Linnseus n'a faitqu'un genre, 
diftingués en deux, pour éviter la confufion. Cloge de la 
péche. Prix étonnant de ce fruit du tems de Pline. Le nom
bre de fes efpeces augmenté confidérablement depuis le 
tems oü vivoit ce naturalifte. Dans quel fens nous pouvons 
le regarder comme notre ouyrage. Ibid. 265. a. Des traités 
ecrits fur le pécher & des méthodes propofées pour le cul
tiven Principaux ouvrages á confulter fur ce fujet. Ibid. b. 
Efpeces. E/peces Jimplement curieufes. Pécher á fleur fémi-
double. Péche-noix. Péche-amande. Pécher-nain. Efpeces 
<¡u- on cultive pour la bonté de leurs fruits. Avant-péche blan-
the. Av¡int-péche rouge : avant-péche de Troyes. Double 
^ Troyes : péche de T r o y é s : petite mignone. Avant-
peche jaune. Ibid. 266. d. Alberge jaune : péche jaune. 
K-offanne. Pavie alberge : perfais d'Angoumois. Madeleiné 
«'anche, Pavie blanc : pavifr-mad^leine. Pé«he-malte, V é r i -

table pourprée hátive á grandes fleurs. Ibid.\ k Poürprée: 
tardtve. Mignone : grolfe-mignone : veloutéb de nierlet. 
Pourprée hátive vineufe. Bourdin i bourdine : Narbonne. 
Chevreufe hátive. Péche d'Italie. Belle chevreufe. Ibid. 267. 
a. Veritable chanceliere a grande fleur. Chevreufe tardive , 
pourprée. Péche-cerife. Petite violette hátive. Groffe vio-
lette hátive. Ibid. b. Violette tardive : violette marbrée i 
violette panachée. Brugnon violet mufqué. Jaune-lifTe : 
liffée jaune. Belle-garde : galande.. Admirable. Ibid. 16S. a. 
Admirable jaune abricotée : péche d'abricot : groffe péche 
jaune tardive. Pavie jaune. Te tón de Vénus. Royale. Bellé 
de V i t r y : admirable tardive. Pavie rouge d& Pompone : 
pavie monftrueux : pavie camu. Ibid. b. Teindou : tein doux. 
Nivette : veloutée. Perfique. Péche de Pau. Ibid. 269. a; 
Sanguinole : betterave : drufelle. L a cardinale. Gardinale de 
Furítemberg. Vineufe de Fromentin. Tranfparente ronde. 
Incomparable en beauté. Belle-beauce. Belle-tillemont. L a 
monfrin.—De la taille du pécher. Ibid. b. Caufes qui tuent 
les fruits dans les fleurs ou quelque tems aprés leur nakf-
fance. Moyens de les prévenir. D u foin d'abriter les p é 
chers. Ibid. 271. a. Autres foins de culture que ees arbres 
exigent. D e la greffe. Ibid. b. Obfervations fur la méthode 
pbfervée par les habitans de Montreuil dans la culture du 
pécher. Qual i té du terroir qui tai convient. D e la prépa-
ration des plates-bandes. Ibid. 272. a. Manieres de met t ré 
les péchers en efpaliers. Ibid. b. D e la diftance á laquelle 
on doit les planten Autres avis aüx cültivateurs. Ibid. 273. a. 

Pechen Éxpofition que cet arbre demande. I. 757. a. 
Détails fur les péchers que l'on fait venir de noyau , fui 
leur greffe & autres foins qu'ils exigent en pépinierev X I I . 
321. b. D e l'ufage de couper les branches gourmahdes des 
péchers. X V I I . 762. a. Maladie qui attaque les feuilles d é 
ees arbres. 763. h Bouillon pour les péchers. Suppl. I . 
5 7 8 . « . 

PÉCHER , ( Diete , Mat. médic. ) éloge dé la péche. Efpece 
de ce fruit la plus falutaire. Meilleures fagons de le man-
ger. X I I . 230. b. O n a cru , & i l y a lieu d'en étre per-
fuadé , que la péche étoit un poifon en Perfe. Qual i té pur-
gative des fleurs du pécher. Manieres d'adminiflrer ce pur-
gatif. Leur propriété vermifuge. Les fleurs du pécher ne doi-
vent pas étre fóumifes á la décoílión. Ibid. 23 ii aS Voye^ 
PÉCHE. 

P É C H E R I E , ( Péche & Comm.) principales pécheries 
d'Orient , des Indes occidentales & de l'Europe. X I I . 
231. a. 

Pécherie des feries. X I I . 383. i . 449. b. Dsfcription de 
la péche des buitres perlieres. 791. b. 

P É C H E U R S , peuples j ( Géogr.) voyê  ICTHYOPHAGES.' 
Peuples pécheurs en Amérique. Suppl. 1.348. a. 

P É C H I N I E N S , ( Géogr. anc.) peuples d'Ethiopie fous 
l 'Egypte. Les Péchiniens , felón toute apparence, font les 
pygmées d'Homere. Obfervations qui appuient cette conjec-
mre. X I I . 231. 6; 

P E C H L I N , (Jean-Nicolas ) nnatomiñe. Suppl. 1. 400. ai 
P E C K I N , ( Géogr. yvbyei PÉKING. 
P E C K I U S , ( Fierre ) jurifconfulte hollandois. X V I I . 

719. a. 
P E C Q U E T , réfervoir de , ( Anatom. ) III. 407. a. X I V -

169. b. X V I . 297. a , b. Suppl. II. 614. a. Suppl. III. 698. b. 
Ouvrages de Jean Pecquet. Suppl. I. 397. a. Suppl. I V . 
350. í . , ' 

P E C T I N I T E S , ( Hifl. nat. ) peignes foffiles ou pétrifiés i 
vól . V I des planch. Goquillesfoffiles , p l . i . 

P E C T I S , flüte des anciens, auffi nommée magade. Suppl. 
ra. 830. h. 

P E C T O R A L , (Aftron.) mufcles appellés le grand peíío-
ralSciepet i tpeñoral . íem dekúpúon. Manifeftation particu-
liere de la providence par rapport á la grandeur & a la forcé du 
mufcle peétoral en différens animaux. X I I . 23 2. a. 

Peñoral, remedes pe í lo raux , compofitions peiSorales. X I I , 
232. a. 

PeBoral. Apozéme peíloral. I. 542. a. Baume peftoral. I L 
165. b. Remedes péftoraux tirés des corps doux. V . 92. a. 
Remede peftoral appellé éclegme. 293. b. Poudre peftoralc* 
X I I I . 188. ¿. 

PECTORAL V a fouvera'm facrificateur, [Hift. fa'mte) VIII . ' 
3 3 9. ¿í, ¿. XI I I . 80. a. X V I I . 496. <?. Parties du pefíoral appellées 
urim & thummim. X V I I . 496. a,b. 

P É C U L A T , ( Jurifpr.) étymologte de ce mot. Parole de 
Marc Catón fur ceux qui pllloient le public. L e péculat puní de 
mort chez les Romains. Par quelles perfonnes ce crime fe com.> 
met. Différentes manieres de s'en rendre coupable. X I I . 232. 
a. Pourfuite & punition de ce critiie en Franeé . Remarque fin-
guliere fur la preuve du péculat. Ibid. b. 

Péculat. D u jugement de péculat chez les Romains. I X . 20.' 
¿. Amendeinfligée á ceux qui font convaincus de péculat. X V . 
947. a. 

PÉCULAT, { Anmilit.des Rem.) le péculat envifagé fenle-
ment dans cet articlg comme larcinrailitaire. En quoi confiíto« 
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ce cr imeíe lon la lo i Julia. Comment elle le puniíToit. Snr la fin 
de la république on fut obligé de fermer les yeux fur la puni-
tion dupécHlatmtlitaire. X I I . 2 3 2 . b. Dansles commencemens 
de la tepublique, cecrime éteit; é tendu á des cas qui mar-
quoient la févérité des moeurs de ees tems. Ádoucifleraent de 
nos loix fur ce point. Difcours de Scipion TAfricain anx R o -
raains , lorfqu'il fut aecufé de péculat. I H ^ 233. 

P É C U L E , ( Jurifpr.) origine de ce mot. II n 'y avolt ori-
ginairement qu'une forte de pécule pour lefils de famille & 
pour les efclaves. Mais dans la fuite on les diftingua. Droi t du 
chef de famille fur ce pécule. Le pécúle du fils de famille fe d i -
vife en pécule militaire & pécule bourgeois. Subdivifxons de 
l'un & del'autre. X I I . 233. a. Droitsdupere de famille fur le 
pécule profeílice & le pécule adventice. JBid. b. 

Pécule. Comment chaqué efclave táehoit de faire'proíiter 
fon pécule. V . 935. ¿- Pécule appellé qua/i militaire chez les 
Romains. X I I I . 694. a. Réglemens fur le pécule des efclaves 
de l 'Amérique fran^oife. V . 941. b, 

Pécule d'un religieux ou cóte morte. Les conciles , les papes , 
les peres de l 'églife, fe font toujours éleyés contre les reli
gieux qui aífefloientde pofféder quelque chofe en particulier. 
AdouciíTement que quelques auteurs ont cru convenable 
par rapport á la févérité des anciennes máximes. X I I . 233. 
b. Jurifprudence du parlement de Paris fur le pécule d'un 
religieux. Ibid. 234. a. . 

Pécule d'un religieux. I V . 301. a. A qui appartient ce pécule 
aprés la mort d'un religieux. X I V . 78. b. 

P E C U N I 4 D r o i t rom.) fignifications de ee mot. X I L 
234. iZ. 

PECUNIA , ( Droit Ungíais anclen ) fignifícationsdecemot.-
Ce qu'on entendoit autrefois par pecunia ecclefia. Si pecunia fe-
pulchralis. X I I . 2 3 4. tf, 

P É D A G O G U E , {Litt.) forte d'efclavc chez les anciens. 
Q u e l efl aujourd'huile fens de ce mot. X I I . 234, b. 

PÉDAGOGUE, (Critiq. facr.) fignification de ce mot dans 
les épitres de S. Paul. X I L 23 4. b. 

P E D A I R E , Sénateur, ( Antiq. rom, ) jeune fénateur qui 
fuivoit un fentiment ouvert par íes anciens. Signification de 
cette phrafe , pedibus in fententiam iré. Quoique les fénateurs 
pédaires n'opinaffent point ordinairement, cet ufage a eu fes 
exceptions. Ilparoit que tous les fénateurs alloient au fénat á 
p i é ; c e u x q u i é t o i e n t m c o m r a o d é s , s'y faifoient porter en l i -
tiere. X I I . 234. ¿.Sentiment d'Aulu-Gelle fur les fénateurs pé 
daires expofé &combattu. Ibid. 235. 

Pédaire , fénateur, X V . 7. b. Suppl. II . 303. b, 
P É D A L E , Clavierde, (Zaí tA.) defeription delaconftruc-

tion d'un clavier de pédale dans Porgue. X I I . 23 5, ¿. 
Pédale debombarde , jeu d'orgue. V o y e z anín. Bombarde & la 

table du rapport & de l'étendue des jeux d'orgue. X I L 235.6. 
Pédale de trompette , jeu d'orgue. X I I . 23 5. ¿. 
Pédale de huit, ou pedales de huit piés ,\&u d'orgue. X I L 

• Pédale de quatre ou de quatre piés , jeu d'orgue. X I L 
a 3 J . ¿ . 

Pédale de clairon , jeu d'orgue. X I L 235. b. 
P É D Á N É E , Juge, ( Hijl, rom. ) juge inférieur á Rome 

qui n'avoit ni t r ibunal , ni prétoire. Foníl ions de ees juges. 
Pourquoi on les appelloit pédanées, Comment on marquoit la 
différence entre le magiflrat & le juge pédanée. II faut dif-
tinguer ees juges de ceux queLoifeau appelley'a^eí fous l'orme. 
Les juges pédanées confondus par Aulu-Gel le avec les féna
teurs pédaires. X I I . 236. <z. 

Pédanées, juges, leurs auditoires & fieges. 1. 867. b. I X . 
14. b. leurs falaires. V I L 418. b. 

P É D A N I E N , fénateurs. I X . 14. b. 
P É D A N T , Pédanterie, ( Gramm. Bell. leu.) la pédanterie 

eft de toute robe. Mais ce défaut efl; particuliérement attaché 
aux gens de college. Excés oppofé á la pédanterie dans lequel 
Ies Frangois fe font jettés. X I I . 236. a, 

Pédant, charlatán, Différence entre cesdeux efpeces d'hom-
mes. III. 3.10 .a. 

P É D A U Q U E , reíne-{Sculpt.gothiq. ) X I V 48. b, &c. 
P E D E S , {Litt.) fignification de ce mot dans l'architec-

ture navale des Romains. Son étymologie. X I I . 236. ¿. 
P E D E R O S , ( Bot. anc.) lieu oü croiffoit cette plante , 

felón Paufanias. Defcription qu'il en donne. X I I . 116. b. 
P É D E S T R E S , Jlatues, { Sculpt.) X V . 501. ¿. 
P E D I A N U S , {Afconius ) le jeune, grammairíen. X I . 7 4 1 . é. 

. P É D I C U L A I R E , (Botan. ) caraíleres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Defcription de la principale, qu'on 
nomme en fran^ois, pédiculaire des prés. Lieux oü elle croit 
X I I . 236. b. 

PÉDICULAIRE, maladie, ( Médec. ) ét3'rtiologie de ce mot. 
Quatre efpeces de poux qui attaquent le corps humain. Traite-
ment & préfervatif. Leífive contre les poux. X I I . 237. a. L i n i -
ment pour les poux. Ibid. b. . 

Pédiculaire, maladie. I X . 919. ¿. 
PÉDICULAIRE , maladie, ( Maréch.) dans le c h e v a l í a / y / . 

III.413. ¿. 

P E I 
P É D I C U L E . (i?ofiW.) quelques obfervations de botaní-

que & de jardinage fur le pédicule des fleurs & des fruits" 
X I I . 237. a. 

P É D 1 É E N , ( Jntiq. d'Ath. ) citoyen d'un des quartiers 
d'Athenes. Divif ion de cette ville en trois quartiers. Noms 
donnés aux habitans de chaqué quartier. Ces quartiers faifoient 
fouvent des faftions différentes. Etymologie du mot pédiéen, 
X I I . 237. ¿. 

P É D I L U V E , {Médec.) bain pour les piés. Comment on 
compofe ces bains. Leurs effets. X l I . 237. b. Les femmesdoi-
vents'enabftenir aux approches de leurs regles , & lorfqu'elles 
coulent a í luel lement .En quels cas lesbains de piés font falutai-
ves. Ibid. 238. ÍÍ. •. -

Pédiluves, leur ufage. X I I . 5 56. b, X V I I . 197. b. Exemple 
d'un bain de pié qüi guérit tout-á-coup une violente douleur 
de tete. X I V . 509. a. 

P É D O M E T R E ou Compte-past {Arpent.) en qüoi con-
fiñe cet inftrument. X I I . 238. a.Voyei^ ODOMETRE. 

P É D O T R I B E , {Antiq.grecq.) ofEcier du gymnafe. Ses 
fonftions. Différence entre cet officier & le gymnafiarque, 
L'office de pédotribe étoit á vie. X I I . 23 8. a. 

Pédotribe. Différence entre cet officier & le gymnafle. V i l . 
1016. a. X I . 743. A 

P É D O T R O P H I E , ( Médec.) nourrimre des enfans. Ety. 
mologie du mot. Poeme fur ce fujet intitulé Pcedotropkia. XII 
238.6. 

P É D R A F R I G O A , {Hijl.nat. ) pierre dont les Portugais 
font ufage dans la médecine. Quatre efpeces de cette pierre. 
Maladies contre lefquelles ils l'emploient. Comment ils s'en 
fervent pour des applications extérieures. X I I . 238. b. 

P E D R E I V , (Dom) roi de Call i l le : foins qu'il prit 
d'augmenter & d'améliorer Ies laines de fon pays, IX. 
179. b. 

P É É L A N D , (Géogr.) cznton duBrabanthollandois; tourbe 
qu 'onytrouve : forét de fapin qu'on y a t rouvée enféveüe. 
X V I . 469. a. 

P É G A S E , ( Mytkol.) ce que raconte la fable fur ce che-
val merveilleux. Explication qu'en a donnée M . Fourmont, 
X I I . 239.a. VoyeiSuppL II. 391 .« . 

PÉGASE, ( Art numifm,) villes anciennes dontPégafe étoit 
le fymbole. X I I . 239. a, 

Pégafe, figure fymbolique. X V . 754. a. 
PÉGASE , {Blafon ) fon origine. Fontaine qu'il fit jaillíri 

Conftellation de Pégafe. 5«£p/. I V . 273. a. 
PÉGASE , ( Aflron.) conftellation. X I I . 239. B. 
Pégafe. Q u a r r é de pégafe. Suppl. 11. 567. a. Etoile á la bou-

che de pégafe appellée é/ríf. 806. í . 
P E G L E , pain de réfme. X I I . 634. a; 
P E G M A , ( Tkéat. des Rom.) forte de machine- théatraíe, 

Ufage qu'on enfaifoit. X I I . 239, ¿. 
P E G M A R E S , {Hift. anc.) fpeíiacles barbares que don-

noient les anciens au moyen d'une machine appellée pegma. 
Q u i ctoient ceux qu'on npye&oitpegmares. X I I . 239. ¿. 

P E G O M A N C I E , ( Divinau) divination par l'eau des 
fontaines. Etymologie du mot. Différentes manieres dont fe 
faifoit cette divination. Celle qui fe faifoit par le fort des 
d é s , á la fontaine d 'Apon. Ce fut - la que Tihere congut les 
plus hautes efpérances, avant que de parvenir á l'cmpire. Le 
jieu ou étoit cette fontaine fermé de murailles par Théodoric. 
X I L 240. a. 

P É G O N S E , ( Ichthy. ) efpece de fole : en quoi ce poif-
fonendiffere.XII. 240. a. 

P É G U , l e , {Géogr. ) royanme d'Afie. Souverain auquel 11 
appartient aujourd'hui. X I I . 240. a. Ce pays défiguré dans 
les canes ordiaaires. Devoirs de morale dans lefquelsles habi
tans du Pégu font confifler les principaux; points de leur reli
gión. Ibid. b. 

Pégu. Inondations de Pégu : avantages que les Indiens 
en retirent. V I H . 772. a. Maffe d'eau fbrmée par le reflux 
qui'fe porte avec violerice vers Tembouchure de la riviere 
de Pégu. I X . 916. b. Obfervations fur Ies Pég'uans. VIII. 
345. b. Leur commerce. I. J71. a. Divíni té adorée dans 
ce royanme. I X . 126. A. Principales fétes du Pégu. X I V . 
633. a , b. Nobles. 945. a , b. Prétres de la religión. X V . 
860. ¡ i , b. UfSge d'engager fa femme oü fes enfans, établi dans 
le Pégu. X V I I . 791. a. 

P E I G N E , {Conchyliol.) genre de coquille bivalve. Ses 
caraíleres. Ses efpeces diñribuées en trois claffes. Claffe des 
peignes garnis de deux oreilles. X I L 240. b. Claffe despei-
gnes qui n'ont qu'une oreille. Claffe des peignes qui n'ont 
point du tout d'oreille. Que l efl: celui des peignes de ees 
trois claffes qu'on eflime 1c plus. Defcription de l'animal ren-
fermédans ce coquillage. Son mouvementprogreífiffurterre j 
/¿iá . 241. a. & dans l ' e a u . / ¿ ¿ ¿ 6. 
- Peignes, I V . 187. b. V o l . V L des planch. Regne animal, 
planch. 72. 

PEIGNE , ( í o a / a n g . ) ou croifoire. X I I . 241.6. 
PEIGNE: {Corderie) defcription de quatre fortes de peí' 

enes différens,; favoi r , les peignes pour les peignons, ks 
peignsS 
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neienes a dégroffir , les peignes a afEner & les peígnes-fins* 
Comment Ies dents des peignes doivent étre rangées & 
taillées. X I I . 341. b. ., j . , , 

PEIGNE , (Drapene) travail du peigne pour les draps. 
IX . 194' a> b- ^ 

PEIGNE. {Haute-UJJe) X I I . 2.41. b. 
PEIGNE. (Bajfe-life) 241. k 
•ptlGWE. {Laindge) X I I . 242. a, 
PEIGNE: (Marbreur) trois diflFérentes fortes de peignes. 

Leurs ufages. X I I . 242. a. 
PEIGNE. (Maréch. ) X I I . 242. a. 
PEIGNE: (Rttbann.) maniere dont on fabrique les peignes 

a l'ufage de ce métier . Détails fur les différentes fortes de 
peignes dont on fe fert. X I I . 242. a. 

PEIGNE : (Paffem. Rubann.) maniere de faire les peignes. 
XII. 134. Fa^ondes peignes de paflementier. V o l . IX.des 
planch., planch. 23. — 26. du paflementier. Peigne des ru-
baniers n o m m é ca£e. I L 745. b, Autre dit cocáletu. V . 
019. a) b. 

Peigne , inftrument du métier d'étoífe de foie. Travai l 
des peignes pour la manufaflure d'étofFes d 'or , d'argent & 
de foie, & particuliérement des peignes d'acier. X I I . 243. 
b. Figure oü l'on voit la conftruílion du peigne. Ibtd, 244. a. 

PEIGNE de Vénus: ( Bot.) caraíleres de ce genre de plante. 
XII . 244- b. " 

PEIGNE: {Cornetier) uftenfde de toilet te.XII. 244. b. 
Peigne, inftrument qui fert a tailler les peignes. 1. 452. b. 

DreíTer un peigne. V . 112. i / . ' L e préparer . X I I . 245. a. 
Le tailler. X V . 857. a. Différentes fortes de peignes repré-
fentés vol. I X . des planch. Tableder-Cornetier, planch. 1 2 , 
13. travail des peignes. Ibid. 

Peigne parmi les ouvriers qui travaillent de la navette. 
Defcription Se ufage du peigne. X I I . 245. a. 

Peigne d'une fiitaille. X I I . 245. a. 
PílCSEf préparer un {Tableúer-peignier') X I I . 24^. a. 
PEIGNE. ( Fergetier) X I I . 245. a. 
P E I G N E R : {Corderie') peigner le chanvre. Comment fe 

fait cette opération. X I I . 245. a. 
Peigner le chanvre. Í I I . 154. a , b. 
Peigner le cotón. I V . 307. b. 
PEIGNER, aju/ler, (Ja/din.) X I I . 24^.5. 
PEIGNER la laine, {Manufañure de lainage) X I I . 245. í . 
PEIGNER. ( F í /ge í . ) X I I . 245. b. 
P E I G N I E R . ( Art. méch.) Cpmmunau té des peigniers dans 

la ville de París. E n quel tems ils regurent leurs flatuts. 
Principaux réglemens de cette communauté . X I I . 245. b. 

P E 1 G N O I R S , de toilette, Suppl. III. 754. a , b. d'hommes. 
758. b. 

P E 1 N D R E : ( Hifloir.) ufage de quelques peuples de fe 
peindre certaines parties du corps en rouge & en jaune, 
Suppl. I. 257. d. en différentes couleurs. Voye^ FARD. 

PEINDRE. {Belles-lett.) Voye^ PEINTURE. 
P E I N E , ( Gramm.) dernier degré de la peine. Y a-t-il plus 

de peines que de píaifirs dans la vie ? Q u e ñ i o n encoré 
indécife. X I I . 246. a. Voye^ BIEN. A 

Peine , différence entre peine , aíHiñion , chagrín. I . 162. 
a, Dangereux effets des peines de l'efprit par rapport á la 
fanté. V I H . 386. b. X I I . 149. i Z , s | 4 Q u a t r e fources de 
peines, celles des fens, de l'efprit, W|!boeur, & celles qui 
réfultent du malheur d'autrui. X I I . 142. a3 b. 143. a , i . 

PEINE , Chátiment, (Synonym. ) III. 249. b. 
PEINE, {Droitnat. civ. &• polit.) mal dont le fouverain 

menace ceux de fes fujets qui feront dlfpofés á violer les 
loix, & qu'il leur inflige aí luel lement & dans une juñe 
proportion, lorfqu'ils les v io lent , indépendamment de la 
réparation du dommage, dans la vue de quelque bien ave
nir, & en dernier reffort, pour la süreté & la tranqtíillité 
de la fociété. Toutes les parties de cette définition éclaircies 
& prouvées. X I I . 246. a. Diftinílion des peines en civiles 
& criminelles. L'ufage des peines , loin d'avoir quelque 
chofede coritraire a l ' équi té , eft abfolument nécefiaire au 
repos public. S i le fouverain a droit de punir , i l faut' que 
le coupable foit dans quelque obligation a cet égard. E n 
qaoi confifie cette obligation du coupable. 10. Une peine 
pécuniaire doit é t re payée fans que le magiftrat nous y 
forcé. 2o. U n criminel n'eftNpoint obligé de s'accufer vo -
lontairement. Jbid. b, 30. II peut innocemment chercher fon 
falut dans la fuite. 40. Lorfqu' i l eft condamné á fubir la 
peine , i l doit reconnoitre que c'eft avec juflice qu'il y eft 
condamné. D u buc que le foiiverain doit fe propofer en 
infligeant les peines. I l ne doit punir qu'en vue de quelque 
utilité. Le principal faut des peines eft la síireté & la tran-
quilllté de la fociété. Mais outre cela le fouverain fieut fe 
propofer, en infligeant des peines, différentes vues particu-
üeres, comiñe de corriger le coupable, ou de lu i óter les 
moyens de commettre de nouveaux crimes. Ibid. 247. a. 
On demande fi toutes les adions contraires aux loix peuvent 
^tre légitimement punies. Réponfe. Obfervations fur les afles 
«itérieurs & les penfées contraires aux l o i x , fur les fautes 
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l égeres , & fur les vlces communs. Des cas oü le fouverain 
peut & doit íaire grace. Si le crime eft caché , i l feroit dan
gereux de le publier en le puniflant. Ibid. b. II feut balari-
cer les fervices qu'un coupable a rendus ou peut rendte, 
avec le crime qu'il a commis, & ¡uger par-lá s'il eft dans le 
cas de grace. Quelquefois i l faut faire grace á caufe du grand 
nombre des coupables. Lafévér i té des peines eft toute entiere 
du génie du gouvernement defpotique. Les peines ont diminué-
ou augmenté á mefure que l 'on s'eft approché ou éloigné 
de la liberté. Douceur des peines chez les Romains dans 
le tems de la république. O n ufe le reffort du gouverne
ment en établiflant de nouvelles peines pour réprimer de 
nouveaux abus. II ne faut point mener les hommes par les 
voies extremes. Ibid. 248. a. Une preuve de ce que les 
peines tiennent á la nature du gouvernement, peut encoré 
fe tirer des Romains, qui changeoient á cet égard de loix 
c iv i l e s , á mefure qu ils changeoient de loix politiqués. Les 
peines divifées en trois claffes fous les empereurs, II eft 
eflentiel que les peines aient de l'harmonie entr'elles. C'eft 
le triomphe de l a . l ibe r t é , lorfque les loix criminelles tirent 
chaqué peine de la nature particuliere du crime. Quatre fortes» 
de crimes. Les peines doivent dériver de la nature de cha-
cune de ees efpeces. Ibid. b. 

Peine , loix d'oü dérive le droit d'infliger des peines. I X . 
657. ¿. 658. a , h. 66j. a. D e la nature des peines & de 
leur diftribution dans un état. I X . 361. <Í. Qual i té des pei
nes que les Barbares qui démembrerent l'empire romain, pro-
nongoient dans leurs jugemens. II. 69. a. D e celles que les 
Arabes infligent. Suppl. I. 501. b. Peines que les loix d ' A l -
fred infligeoient pour différentes efpeces de crimes. X V I L 
587. a. Les peines doivent dériver de la nature des crimes. 
I V . 466. b. Détails fur les différentes peines qui con-
viennent aux différentes efpeces de crimes. Ibid. & 469. a. 
L a juñice des peines ainfi diftribuées. 467. a. La punition 
des crimes ne doit jamáis violer les loix de la pudeur. X I I L 
553. b. D u but des peines. X I V . 608. ¿z. Toute peine eft 
injufte , lorfque le goiivernement n'a pas pris les foins qui 
dépendent de lui de préveni r le crime pour lequel cette 
peine eft infligée, Suppl. III. 592. b. L e fouverain ne doit 
infliger des peines qu'en vue de quelque utilité : Principes 
trés-irnportans fur cette matiere. I V . 467. b. Comment fe 
regle la mefure des puhitions. V . 669. b. Réflexions fur 1% 
mefure & la rigueur des peines: máximes d'équité que les 
juges doivent avoir toujours préfentes a l'efprit. III. 2J0. d. 
Ce qu'il faut entendre quand on dit que les peines font 
arbitraires en France. I V . 468. b. D e la cruauté des peines: 
cette cruauté ne marque guere que la multitude des infrac-
teurs. V . 340. a. X V l I . 439. b. Sévérité des peines dans 
les états defpotiques. I V . 888. a. Des peines qui doivent 
tomber fur un corps dont les membres fe fónt rendus cou
pables de quelques crimes. 670. a , b. Si les enfansdoivent 
étre punis pour le crime de leurs parens. V . 654. a , b. 
Peines comniinatoires. III. 700. b. Peines ignominieufes, fur 
quelle forte de crimes elles doivent tomber. V I H . 549. a. 
D e la peine de mort : crimes que l'ordonnance de Blois 
punit de mort. I V . 468. b. L a l o i falique ne prononce au-
cune peine de mort. I X . 671. b. L a peine de mort infligée aux 
voleurs eft injufte. X V I I . 4^0. b. D é l a fuppreflion despei
nes capitales dans le cas d'affaflinat. Suppl. 1 .653. b. Peine 
du talion. X V . 864. b. D e l'adouciflement de la peine. III . 
521. ¿. I V . 469. ¿. Commutation de peine.III. 738. ^.Lettres 
de commutation de peines. I X . 421. a. Sur les peines , 
•yoyei C H A T I M E N T , PUNITION, SUPPUCE.-

PEINES , ¿ternité des ( Théolog.) L'idée de la bonté de D í e u 
paroít incompatible avec les peines étemplle^ de l'enfer. Sa-
vans hommes qui ont cru qu'il ne falloit pa^ prendre á la 
lettre les textes de l 'écriture qui parlent de l 'éternité des 
peines. L a méme opinión e'mbraffée par les Sociniens & ap-
p u y é e de l'autorité du doí leur Til lotfon. Paroles de M . le 
Clerc fur ce fujet, X I I . 249. a. dans lefquelles i l conclut 
qu'il vaut mieux prendre ce que l 'évangile dit des peines 
éternelles pour des peines comminatoires , que de rejetter 
l 'évangile , & embrafler le parti de l'origénifme que celui 
de l 'incrédulité. Déclaration de M . Camphuyfen , miniftre , 
fur le méme fujet. Prudence ayec laquelle la non -é t e rn i t é 
des peines doit étre enfeignée. Judicieux tempérament 
que S. Jé róme gardoit fur ce dogme. Pourquoi D i e u a pro-
pofé fes menaces fen termes illimités. Signification propre 
des mots grecs & hébreux que nous avons traduits par le 
mot á'éternité. Doéleurs anglois qui ont combattu nettement 
l 'éternité proprement dite des peines de l'enfer. Paroles d » 
doéleur Samuel Clarke fur ce fujet. Ibid. b. Déclaration de 
M . Whif ton , plus pofitive encoré que le paflage de M . Clarke. 
Ibid. 250. a 

Peines, éternité des. Arríeles fur cette matiere. I V . 619. 
b. V . 668. ¿. X I I . 251. a. Sentiment d'Origene fur les peines 
de l'enfer. Ibid. & V I I I . 518. ¿. Celui des Sociniens. X V I I . 
391 a , b . Examen du fentiment de Spinofa fur les peines 
de l'enfer. X V . 467. a. 

K K k k k 
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PEixmcke(les Romains. { Juñfpr. rhm.yLes peiñeíuCitées 

-chez ce peuple , regardoient ou les biens, comrae lamende; 
O u l e corps , comme la prifon , le fouet, ou la peine du 
ta l ion ; ou le droi t , comme r ignomink , l 'exil & la fervi-
í ude ; enfin quelques-uns étolent punis de roort. Détails fur 
chacun de ees objets. X I I . 350. a. Supplices des efclaves. 

Ji id. b. 
Pei/zí, fervitude -de peine chez Ies Romains. X . 72.7. ¿. 
PEINES militaires chê  les Romains, ( A n railit. des Rom.) 

'Officiers a qui appartenoit le pouvoir de punir. E n quoi 
conílñoient les peines affliñives & celles d'ignominie dont on 

-puniflbit les foldats. X I I . ajo. b. Foyer P u N l T i O N . 
Peines militaires diez les Romains. III. 250. <z. X . 513. ¿. 

;Pour quels crimes on décimoit les foldats. I V . 670, a , b. 
Trois fortes de peines ufitées contre les foldats qui avoient ' 
déniérité. 759. a. 

Feines militaires, uifltées parmi nous, w y q ; CHATIMEN-S 
•'militaires , DECRADATION DÉSERTION , DISCIPLINE T, , 
'MARAUDE. 

PEINES purifiantes. (Critiq. fácr.) L'opinion qu'il y a des 
peines purifiantes aprés la mor t , & que Platón • a établie , 
"fe communiqua d'affez bonne heure aux peres. Cette opi
nión re9ue par Glément d'Alexandrie. Origene reconnoit 
•anffi un feu purgatif. Doctrine de ce pere fur ce feu. O u -
vrage á confulter. X I I . 251. «z. 

Peines ecdéfiajliques , v ó y í j ANATHEME , CENSURE } 
EXCOMMUNIGATION. 

Peine affiiííive 011 corporelle : lorfqu'une procédure a été 
cívl l i fée, le juge ne peut plus prononcer de peine affliñive. 
Exception. Qrdre des peines aíHiílives felón Tordonnance 

«de 1670. X I I . 251. a. 
Peine d'amende. X l l . i ^ i . a . 
Peine arbitraire. X I I . 251. a. 
Peine capitale. X l l . 251. a. 
Peine comminaloire. X I I . 2^1. h. 

--Peine du cpmpromis. X I I . 251. b. 
Peine corporelle. X l l . a5-1. b. 
•Peine de corps. X I I . 251, b. 
Peine du double, du triple, du quadruple, X I I . 251. ¿ . 
• Peine de faux. X l l . 251. b. 

, Peine gr#ve. X I I . 2 í l . b. 
Peine infamante. X I í . 251. ¿. 

• .Peine légale. X I I . 2<¡i. b. 
Peine légere. ILll. a j í . b. 

. Peine de mort. X I I . i<¡a. a. 

. Peine de nullité. X I I . 25 a. a. 
-Peine péciiniaire. X I I . a ja . a. 
Peine du quadriiple. X I I . a ja . <í. x 

. Peine du talion. X I I . aj a. a. 
Peine des tém¿raires plaideurs. /XXl. aé 
Peine du triple. X I I . a ja . a. 
P E I N T A D E , poúle de Guinée , perdrix de. Terre-Neuve. 

^Ornithol.) Defcription de cet oifeau. X I I . a ja . a. Voye^ 
PINTA DE. 

P E I N T R E , {Peinture) réflexions fur ce feu de génic 
fans lequel un peintre ne parviendra jamáis au fublime de 
Fart. Outre le génie , i l faut encoré au peintre l'exercice & 
l'adrefle de la main , & un osil accoutuiné a juger de l'effet 
des diverfes produfitions de l'art. Etude nécelTaire pour per-
feftwnner Fósil & la main. Q u e l eí i le feul tems de la vie . 
propre á cette etude. U n peintre doit connoí t re á quel genre 
de peinture i i eíl propre, & fe horner á ce genre. XÍI . a ja . 
h. Les jeunes peintres qui ont a coeur de r é u m r , doivent en
coré fe garder des paffions violentes , en párticulier de Fim-
patience , de la précipitation 8c du dégout. Eflime diflinguée 
<[ue les Grecs accordoient aux peintres célebres & á leurs 
ouvrages. Gombien cette diftiHÍHon étoit capable de foute- • 
nir Fardeur d'un artifte. Suffrages dont dépend la réputation 
d u peintre. U eft des lieux éc des tems oü le mérite d'un 
peintre eñ plutót reconnu qu'ailleurs. Les Romains mo-
dernes bons juges en fait de peinture. Ibid. 2J3. a. Ge qui 
refferre quelquefois les talens des peintres, & ce qui fem-
bleroit devoir les éteindre , c'eít la maniere qu'ils prennent 
dans les académies d'aprés ceux qui préfident á cet art. 
CFbyei au mot ÉCOLE , la Hile genérale de peintres moder-
nes des différentes écoles. Ibid. b. 

Peintre , confeils aux jeunes peintres. Suppl. III. J19. a. . 
Quelles doivent étre les études , les obfervations, les re-
cherches d'un artifle en peinture. I V . 493. a. GonnoiíTances 
anatomiques qu'il doi taequérir . V I . 774. b. 7 8 0 . ¿ . L a feience 
du coí lume néceffaire au peintre. V . 107. b. 108. a. Danger 
d'une imitation t róp íervile des ouvrages d'un maitre. 333. b. 
L a connoiffance de la phyfique néceífaire au peintre. 878. 
a. Les ardiles doivent s'occuper férieufement de Féquilibre 
& de la pondération des corps. 880. a. Plan qu'ils doivent 
fuivre pour- parvenir á Fexpreffion des carañeres. Suppl. II. 
230. a. Regles propofées fur l'art des carnations. 243". b. 
Etudes néceflaires pour l'intelligence du elair-obfeur. 4J0. b. 
L e f ons fur le coloris. j 11. a., b. D e la connoiffance que le 
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peífltre doít avoíf de la matiere de fes couleurs. 632. 
A r i des couleurs qu'il doit pofféder. 633. a , b. 634. a b. 
Gonfeil aux peintres de voyager en Italie: fieux qu'ils doi
vent y vifiter. Suppl. I . 91. a , b. Impomnce du coup-
d'osil dans Fartiíle. II. 641 • a. "Secours que tireroient 
les peintres de Fétude des poetes. III. 774. a. Avantages 
d'un peintre qui joint l'élégance a la correftion. V . 483.a 
b. D e l'enthoufiafme du peintre. X V I I . 770. b. Principe dií 
feu qu'on voit briller dans les efquiffes des peintres de 
génie. V . 981. b. D e la maniere dans les.peintres. X . 37, 
b. D u talent des peintres anciens dans la perfpeftive. X l l . 
43 7. a , b. &c. Les grands peintres aufli rares chez les an
ciens que parmi nous. Suppl. III. 3J6,. a. Gara&ere & dé-
fauts des peintres de l'école tofeane. Suppl. II . 904. a, b. 
Suppl. III. JJ. b. Obfervations fur les artilles de l'école* 
romaine. Suppl. II, 243. b. Suppl. III. a j7 . a. Enumération 
de quelques chefs - d'oeuvre des peintres italiens. Suppl, I. 
91. a. 92. a. Des peintres de genre. V I I . J 97. b, Peintres 
qui fe font diílingués dans le nud , X I , 2 7 j . b. dans les 
carnations. £a/ip/. II. 243. ¿. Peintres payfagiíles. X I I . 21 
a. Peintre á talent. X V . 864. a. Peintres topographes, X V I . 
420. a. F o y q PEINTURE & ARTISTES. 
.' PEINTRES grecs, {Peint. Anúq.') Peintres de laGrece qui 

ont pratiqué les premiers cet art. D u tems auquel vivoient 
Ludius , peintre d 'Ardéa , Bularque , Panée 011 Pansnus, & 
Polygnote de Thafos. X I I . 2J3. b. Liíle chronologique des 
principaux peintres qui ont illutlré la Grece. Aprés les avoir 
fait connoitre felón l'ordre des tems ou ils ont vécu , l'au-
teur entre dans de plus intéreflans détails fur leurs carac
teres , leurs talens & leurs ouvrages, en les préfentant, 
pour la commodité des lefteurs, dans l'ordre alphabétique. 
Ibid. a j 4. b. ./Etion. Defcription du fameux tableau de ce 

. peintre, qui repréfentoit le mariage d'Alexandre & de Ro-
xane. Ibid. b. Ágatharque de Samos. Aglaophon : deux ta-
bleaux de ce peintre. Antidotus. Antiphile : tableau de nuit 
qui lui acquit beaucoup de gloire. II a été l'inventeur du 
grotefque , & repréfenta dans ce goüt Gryl ius , , dont le nom 
fut confervé dans la fuite á tous les tableaux que Fon voyoit 
á Rome , & dont Fobjet pouvoit étre plaifant ou ridicule. 
Apaturius. Ibid. a j j . a. A p e l l e : i l contribua lu i feul plus 
que tous les autres ardiles enfemble , á la perfedion de la 
peinture, par fes ouvrages & par fes écrits. Honneurs que 
rendirent á fa mémoire les habitans de Pergame. Paffage de 
Pline fur ce peintre & fur fes ouvrages. Ibid. b. Apollo-
dore. Ibid. a j ó . a. Arcéfdas de Paros. Ari i l ide de Thebes, 
contemporain d'Apelle. Prix de fes ouvrages. Son tableau 
de Baschus. Autre tableau oü i l avoit repréfenté dans le 
fac d'une yi l le une femme qui expire d'un coup de poi-

gnard dans le fein. Ibid. b. Ariilolaüs. Afclépiodore : prix 
de fes ouvrages. Aíhénion de Maronée . B u l a r q u e c e fot, 
ce peintre qui le premier introdulfit Fufage de pluíléurs 
couleurs dans un feul ouvrage. Tems auquel on doit placee 
Fépoque de la peinture polychrome. Galadés. Ibid. a j7. a. 
Galliclés. Gimon Gléonien : i l trouva la maniere de faire 
voir les figures en raccourci, & de varier les altitudes des 
té tes : i l fut auífi le premier qui repréfenta les jointures des 
membres, les veines du corps , & les différens plis des 
draperies. Ibid. b. Gléophante de Gorinthe, inventeur de la. 
peinture m o n o c h r o m í í Gléfidés : anecdote íiir un de fes ta
bleaux repréfentant Stratonice, femme d'Antiochus I , roi de 
S y r i e , ¿nt re les bras d'un pécheur . Ibid. 2 j8 . a. Graterus 
d'Athenes. Gtéíiloque , difciple d'Apelle ; fon tableau de 
Júpiter accouchant de Bacchus. Gydias de Gytnos. Damo-
phile & Gorgafus. D é m o n d'Athenes. Denis ou Dionyfms 
de Golophone. Ibid. b. Erigonus. Eumarus d'Athenes , pein
tre monochrome. Euphranor: i l fut le premier qui donna 
dans fes tableaux un air fr^ppant de grandeur á fes tétes de 
héros & a toute leur perfonne, & le premier qui employa 
dans l'encauílique la juileffe des proportions que Parrhafius 
avoit introduite dans la peinture ordinaire. Gorgafus & Da» 
mophile. Ibid. a j9 . a. Ludius d'Ardea. Lyfippe d'Egine, ob:, 
fervations fur une infeription d'un de fes tableaux qu'on 
voyoi t á Rome. Méchopane , éleve de Paufias. Ibid. b. Mé-
lanthius : anecdote fur un des tableaux de ce peintre, que 
Aratus de Sycione vouloit détruire. Metrodore, philofopli» 
& artifte, e n v o y é á Paul-Emile par les A t h é n i e n s , pour 
Féducation de fes enfans. Micon . Néalcés. Ibid. a6o. a. N i -
cias d'Athenes : prix d¿ fes tableaux. Cas que Praxitele 
faifoit de la compofition qu'il appliquoit fur les ilatues de 
marbre. Son talent á peindre les quadrupedes & les chiens. 
Honneurs que lui rendirent les Athéniens. N icomaque . / ^ -

b. Nicophanes. Pamphile de Macédo ine : le premier peintre 
verfé dans tous les genres de feience & de littérature. Áca-
démie pour les beaux arts qu'il établit a Sicyone & enfuite 
dans toute la Grece. Ibid. z6i. a. A quel prix i l prenoit 
des éleves. Ses principaux tableaux. Panée ou Panasnus: fon 
tableau de la journée de Marathón. Prix de la peinture éta-
blis de fon tems á Gorinthe & á Delphes. II peignit á Elis 
la partie concave du bouclier d'une Mincrye . Ses autres ou-
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Vfages- ikid. b. Parrhafius , natif d'Ephefe. Son tableau allé-
gorique du peuple d'Athenes. Sa peiuture licencieufe d'Ata-
fante avec Méléagre fon époux. Orgueil & préfomptioa 
qii'on lui reproche. Ibid. 2.62. a. Paulias de Sicyone. T a 
blean de fe main repréféntanc un facrifice de boeiifs. Ceíui 
je Glycere compoíant une couronne de fleurs: prix de ce 
tableau. Chef-d'oeuvre^de Pauílas. Ibid. b. Philocharés: tâ -
bleau de cet a r t i ñ e , oü Ton voit la reflemblance d'un fiis 
encoré jeune av^S fon pere deja vleux-, malgr í la diíicrence 
des ages clairement exprimée. Philoxene d'Erythfée. Poly^ 
enote de Thafe : ce fut lui le premier qui employa quatre 
couleurs dans un méme ouvrage. Privileges que lui accor-
derent les Athéniens. Ibid. 263. a. Tableau de ce peintre 
repréfentant un jeune homrtie armé de fon bouclier, djns 
une attitude qui laiffoit en doute s'il montoit ou defcendoit. 
Autres tableaux de Polygnote. Protogene de Caunium en 
Carie : tableau qui lu i coüta fept ans de traVail. Réponfe 
qu'il fit á Démétrius , par laquelie i l fauVa Rhodes, que ce 
prince afliégeoit. Ibid. b. Tableau qu 'Apelle ¿k Protogene tra-
vaillerent enfemble •, & qui périt dans le premier incendie qui 
confuraalepalais dutemsd 'Augufle .Pyreicus . / tó / . 264.íZ.Séra-
pion, peintre de décoration. Socrate :commenti l exprima dans 
un tableau, un négligent qui fait des chofes inutÜes.Théoin-
nefte : prix confidérable d'un de fes ouvrages. Timagoras 
de Chalcide. Timanthe: fon tableau du facrifice d'íphigénie. 
Ibid. b. Autre tableau de ce peintre qui reprcfentoit le com-
bat d'Aratus centre les Etoliens. Timomaque de Bizance. 
Produñion de cet artifle repréfentant un Ajax & une Mé-
dée, que Jules Céfar pla9a dans le temple de Vénus . Ses 
jutres ouvrages. Zeuxis , natif d 'Heraciée. Ibid. o.6\. a. A l'oc-
cafion de fon tablean des raifins , & du rideau de Parrha-
fms , l'auteur rapporte quelques exemples de tableaux qui 
ont trompé des animaux & des hommes. Tableau de Zeu
xis repréfentant Helene. Ses autres ouvrages. Ibid. b. Fem-
mes grecques qui ont auffi exercé l'art de l ape in tu i^ , en
tre lefqueÚes l'auteur difliugue Lala de Cizique-. Ibid. 
266. a. 

PEIUTRES romains, (Peint.Antiq.) énumération de cés pein-
tres dans l'ordre chronologique. X I I . 266. a. 

PEINTRES de batailles , ( Peiní. mod.) caraíleres des coitt-
pofitions de ce genre. Peintres qui y ont excellé. Valerio Caf-
telli. Jacques Courtois. X I I . 266. a. Michel-Ange des ü a -
tailles. Jofeph Parocel. Le Primatice. Salvator Kofa. Van-
Huchtenburg; dix tableaux de cet ar t iñe. Guillaume V a n -
der-Veld. Antoine - Fran^ois V a n - der - Mulen. Henr i Verf-
chuur. Henr i Corneille Vroom. X I I . 266. b. 

PEINTRE de ficurs S i de fruits, {Peintre) caraftere des 
compofitions de ce genre. XÍI . 266. b. Principaux an iñes qui 
s'y font d iñ ingués : Van-Huyfum. Mignon.DeHeemw Mario 
Nuzzi. Jean-Baptiñe Monnoyer. Jean-Baptiñe Blain de Fon-
tenay, Ibid. 267. a. 

PEINTRE. ( Commumuté) Ouvrages & objets de commerce 
des maitres peintres de la communauté de Paris. X I I . 266. a. 

P E l N T U R E , ( Hift. des beaux Ans ) origine de la peinture 
felón les poetes. X I I . 267. a. Paraüele de la poéíie & de 
la peinture. Avarttage de celle-ci. Nous regardons avec con-
tentement des peintures > dont le méri te coníifte á mettre 
fous nos yeux des aventures fi funeftes, qu'elles nous au-
roient fait horreur fi nous les avions vues véri tablement. 
Uid. b. Impreffion falutaire que fit fur une courtifanne la vue 
d'un portrait. Les peintures font une impreífion plus forte fur 
les hommes qui habitent les régions les plus voifmes du fo-
leil. II paroit méme que le pouvoir de la peinture eft plus 
grand fur les hommes, que celui de la poéfie. Origine & 
hifloire abrégée de la peinture. Ameles á confulter gour fui^ 
vre cette h iñoire dans quelque détaii. Ibid. 268. a, 

Peinture. De Chifloire de l'art peinture antique ; peinture 
des Grecs, des Romains , & c . Foye^ ees articles á la fuite 
de celui-ci. Renaiflance de la peinture, lorfque les arts com-
mencerent á étre cultives en Occldent. I. xxij. Difc. prélim, 
De l'état a í luel de la peinture en France. Suppl. l í l . 518. ¿. 
Rcflexions fur la peinture. Avantages & défavantages des deux 
moyens que les hommes ont inventes pour t ranímettre leurs 
idees; l'un par la peinture , l'autre par les carafteres. V . 
638. a. La peinture e ñ encoré au comniencement de fa car-
riere par rapport á la beauté des fujets qu'il lui reñe á trai-
íer. V I . 680. b. Réflexions fur un des rapports entre la poé^ 
fie & la peinture. V I I . 444. a , ¿. 598. a , Comparaifon de la 
ículptureSí de la peinture. X I V . 83 5. a, ¿. Les ouvrages de 
peinture s'alterent infenfiblement. V . 334./z. Des curieux 
en peinture. I V . 577. b. Études auxquelles i l faut fe livrer 
Pour fe mettre en état de bien juger des ouvrages del 'am 
IV. 453. a> Galeries de peinture. VII . 443. h. Maniere de 
traiter en peinture diversgenres de poémes .444. a. 598. a,b. 
De Vétude de la peinture. V I . 97. a. Académie de peinture 
a Paris. I. ^6. b. Éleve en peinture. V . 506. ¿. Écoles de 
peinture. V . 314. ¿ .— 335. a. École de peinture que Louis 
X I V . a établig á Rome. Suppl. I. 89. b. Confoils du comte 
Algarotti pour les progrés de cet art en Franee. 90, a , ¿» 
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y z . n , i . J & c . Moyens a employer pour les progrés da l'art,. 
Suppl. III. 519. a. Diferentes fortes de peintures. D e la pein
ture en émai l , V . 533. í . & o . encauftique & en c i r e , 6 o 7 . 
h. & c . frefque-, V I I . 302. b. gouache. 749. b. Peinture á 
l'huile. X I I . 277. b. Peinture fur toile , voye^ toile, en minia-
ture , X . 548. b. & c . A l ' épargne , 551. a. á une feule cou-
k u r , 666. a-, b. á deux couleurs, II. 568. b. en mofaique. 
X . 749. b. Peinture en pañel . X I I . 153. ¿. Peinture fur verre. 
X I I . 279. a. Réfléxions fur les peintures coloflales. V I . 214. 
b. Des genres en peinture ': l 'óbfervation des trois unités n'eft 
pas moins eífentielle dans la peinture hiñorique , que dans la ' 
poéfie dramatique. III. 772. b. D e la peinture des fleurs. V I . 
859. a , b. D u grotefque en peinture. V I L 966. ¿. D e l 'al-
légorie. Suppl. I. 502. b. — 307. b. Des opérations de l'art ̂  
& des talens du peintre. Defcription & ufage du chevalet. I I I . 
311. a. D e la compofition. III. 772. a , b. Des couleurs, 
voyei ce mot. Des grouppes. V I L 970. a. Sorte de peinture 
grofliere , appellée patronage. X I I . 186. a. C e qu'on entend 
par peinture large. I X . 293. b. Peindre flou. V I . 880. ¿ . D é 
la'facilité dans la peinture. 359. a. Peinture feche. X I V . 855. 
b. D e ce qui e ñ dur en peinture. Süppl. I L 746. a. D u co
lor í s , III. 658. b. du clair obfeur, 499. a , b. des lumieres. 
I X . 724. b. D e l'art des carnations. Suppl. II. 343. a , b. 244. 
a. Le^ons fur l'art des draperiés. V . 107. b. D e l'effet que 
doit produire chaqué partie de la peinture. 406. a , h. D e 
rexpreffion, V I . 319. a. Supp. II. 920. <2, ¿. de la perfpec-
t i v e , X I I . 436. b. & c . D e l'art du relief. X I V . 67. b. L i -
cences permifés en peinture. I X . 482. b. D e l'élégance dans 
la peinture, V . 483. a. de la fo rcé , V I I . n o . a. du goút. 
770. b. Corruption du goút en fait d'ornemens. I X . 657.6. 
Grace dans la peinture. V I L 805. b. Suppl. I. 3B1. b. SuppL 
111. 248. b. Harmonie. V I H . <¡l. b. Intérét . ía/i/Jií. III. 628^ 
b. & c . D e la beauté dans les ouvrages de peinture, voye^ 
BEAU. DU beau ideal. Suppl. III. 514. a , b. & c . Effets d é 
rimagination dans cet art. (¡62.. b. D e la vra iñmblance en 
peinture. X V 1 1 . 484. b. Défauts choquans dans cet art. Suppl. 
l i . 406. ¿. Défauts de convenance. 585.' b. Fuye^ T A 
BLEAU. 

PEINTURE. antiqae. {Hift. des Arts) Quoique l'Egypte era 
ait é té le berceau, elle n'a produit aucun chef-d'ceuvre en 
ce genre. Pnncipaux morceaux qui nous reñen t de la pein
ture antique. Ouvrages á confulter. X I I . 268. b. O n ne peut 
établir aucun parallele entre la peinture antique & la pein
ture moderne , n i décider par les fragmens qui nous r e ñ e n t , 
du raAg que tenoit entre les peintres de fon tems , l 'artiñe 
qui les fit. 11 feroit téméraire de décider la q u t ñ . o n de la 
prééminence dé l a peinture antique, fur ce que nos tableaux 
ne font point ees efiets prodigieux, que les tableaux des an-
ciens peintres paroiHbient avóir faits quelquefois. Conje í turé 
fur le caradere des ouvrages des peintres Grecs. Ibid. 269^ 
a. Ouvrage de T u r b u l l , auteur Anglois , fur la peinture des 
anciens. Pour fe forraer une idée diñiníie de la peinture an
tique, i l faudroitconfidérer féparément ce que nous pouvons 
favolr de certain fur la compofition, fur rexpreffion , &. fu i 
le colorís des peintres de lant iqui té . Obfervations de l'au* 
teur fur chacun de ees objets. Ibid. b. Suite du jugement de 
l'auteur fur la peinture antique. Ibid. 270. a. 

Peinture antique, premiers effais de peinture des anciens* 
V . 608. a , b. Peinture alicienne d'une feule couleur. X i 
666. a , b. Morceaux qui nous reñen t de la peinture an-
cienne. Comment les regles de la perfpeélive y font obfer-
vées. X I I . 438. a, b. Peinture encauít ique des anciens. V» 
607. b. & c . Peintures d'Herculanum. Suppl. III. 355. b. &c>. 
Peintures á frefque, t rouvées dans ce lieu. V I I I . 152. a, b* 
L a maniere de peindre a gouache, e ñ une des plus ancien-
nes. V I L 749. b. Peinture mofaique des anciens. X . 749. K 
Les grands peintres auffi rares chez les anciens, que parmi 
nous. Suppl. 111. 356. a. 

PEINTURE des Grecs. {Peint. Antiq.) Incertitudes íur fon 
origine. O u dit que les premiers effais de la peinture futeut 
le contour d'une figure humaine, tracée autour de l'ombre 
d'un corps opaque. A la délinéation du fimple contour , fuc-
céda une autre peinture liénaire plus parfaite, qui diñingua 
par le deffm , & fans aucune couleur , les traits du vifaga 
renfermés dans l'intérieur du contour i elle eut pour inven-
teur, Ardicés de Corinthe , 8c Telephane de Sicyone. Dans 
la fuite , les Grecs employerent la peinture proprement 
d i te , la peinture co lo rée , & i l paroit qu'elle n'étoit point 
encoré coanue dans le tems de la guerre de Troie . Cette 
peinture fut appellée monockrome, parce qu'on n'y employa 
d'abord qu'une feule couleur dans chaqué ouvrage. X I I . 270. 
b. L'auteur de cette méthode fut Cléophante de Corinthe. 
Enfuite Bularchus j contemporain du roí Cándaule , intro-
duifitl'ufage de plufieurs couleurs dans un feul ouvrage. Les 
peintresde L'ancienne Grece , divifés en fept clafles. Ibid. 271. 
a. Leurs écoles re^urent d'abord des noms fixes, que l 'oñ 
peut comparer á ceux que nous donnons aux. écoles moder-
nes : mais enfuite on ne parla plus que des maitres en par-
ÚcuUer l §c de leurs eleves. Divers genres de peinture c u l -
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tivcs par Grecs. Ce que nous avons de plus que les ati-
ciens, c'eft les plafonds & des coupoles. Onregardoi t , com-
me aiijourd'hui, les études & les premieres penfées des ar-
tiftes, íbuvent au-deífous des oúvfages termines, & tou-
jours d'un caraftere plus piquant. Ibid. b. 

Peinture des órecs. Réflexions fur la peinture des anciens. 
SuppL I . 418. a , b. Suppl. II. 631. b. & c . Hifloire de la pein
ture chez les Grecs. Suppl. III. 2,56. b. & c . Supériorité des 
Grecs dans cet art. Suppl. I . 382. a. 

Peinture des Romains. {Peint. Antiq.) Ce futenviron 304 ans 
avant Jefus-Chrift qu'on vit pour la prcmiere fois un jeune 
Romain prendre le pinceau. X I I . 271. b. Pline nous apprend 
qu'une branche de la famille des Fabius avoit tiré le fur-
nom de Piñor de fon goút pour la peinture. Tablean que 
Valerius Meffala fit faire de fa vií loire de Sicile en 264. Cet 
cxemple fuivi par Lucius Scipion. Statues & tableaux tranf-
portés d'Ambracie á Rome par Fulvius Nóbilior. Tableau 
des combáis des gladiateurs peint á Rome Tan 180. Le pein-
tre Métrodore emmené d'Athenes á .Rome en 168. Pacu-
v ius , poete & peintre, cultivolt ees arts vers Tan 1^4. Ibid. 
272. a. Premier tableau étranger qu'on ait expofé en public , 
tranfporté par Mummius de Corinthe a Rome. L'art de la 
feulpture , plus cult ivé par les Grecs & par les Romains , 
que celui de la peinture. État de la peinture á Rome dans le 
fiecle qui précéda la naiffance de Jefus-Chrifl. Colleílion que 
fit Lucius Lucullus d'ouvrages en peinture. Divers autres 
Romains qui travaillerent dans ce fiecle á enrichir Rome 
de tableaux, & á faire fleurir la peinture. Ibid. b. Contra-
r ié té apparente entre la chronologie de Cicéron & celle de 
P l i n e , fur le tems 011 v ivoi t Timomachus de Byzance. Ibid. 
273. a. Ufage de plufieurs peintres anciens, de peindre les 
déeffeS d'aprés les femmes qu'ils aimoient. II n'étoit point rare 
non plus de voir des flatues d'hommes toutes femblables á 
celles de quelques dieux. Et dans le chriftianifme, ndms avons 
plus d'une vierge peinte par les modernes d'aprés leurs pro- . 
pres amantes. Ibid. b. C e fut fur-tout Aujufle qui orna les 
temples de Rome & les places publiques, de ce que Ies an
ciens peintres de la Grece avoient fait de plus précieux. 
Agrippa , gendre d 'Augafle , fe diflinguoit par le méme 
goüt. Ludius , qu'il ne faut pas confondre avec Ludius d 'Ar-
dea , rétablit á Rome , dans le méme tems, l'ufage de la 
peinture á frefque. Autres artifles du tems.d'Augulte. Ibid. 
274. a. Deux tableaux précieux que recueillit Tibere. État 
de la peinture & des peintres du tems de Pline l'ancien, 
fous les empereurs C a í u s , Claude & Nerón . Époqup de la 
peinture fur toile. Obfervations fur Amelius , peintre ro
main , & fur fes ouvrages. Ibid. b. D u peintre Turpi l ius ; 
Pline dit qu'avant luí on n'avoit jamáis v u de peintre gau
cher , & i l paroit admirer cette particularité. Obfervation 
fur Jouvenet qui fe trouva dans le méme cas fur la fin de 
fa vie . Peintres quivivoient fous Vefpafien. C 'eñ jufqu'á ce 
tems que Pline a conduit fon hiñoire fur la peinture. Éloge 
de cet ouvrage. Ibid. 275. a. 

PEINTURE modeme. ( Beaux-arts) Renaiflancc de la pein
ture en 1240 á Florence, fous le pinceau d é Cimabué. Deux 
cens ans s'étoient écoulés depuis cette é p o q u e , fans qu'elle 
fe fút perfeélionnée; X I I . 27j. b. mais á-la fin du quinzie-
me fiecle, elle marcha tout-á-coup vers fa. perfeélion á pas 
de g é a n r . . . . Malheureufement, ees prodiges ne fe foutinrent 
pas : les écoles de Venife & de Florence dégéuére ren t , & 
s'anéantirent en foixante ou quatre-vingts ans; & fi la pein
ture fe maintint plus long-tems á R o m e , ce fut fur-tout par 
des étrangers. Le fingulier e f l , que ce fut dans des tems de 
profpérité que les écoles d'Italie tomberent en décadence. 
Ibid. 276. a. Hifloire de l'école de Flandres, de l'école fran-
^oife : obfervations fur celle des Hollandois. État de la pein
ture en Angletetre. Ibid. b. Obñacles á la perfettion de cet 
art dans ce royanme. Caraí tere de la peinture chinoife. Trois 
ñecles remarquables dans les ármales du genre luimain, 
dont les produélions en peinture ont été admirées par tous 
les fiecles fuivans. Différentes fortes de peintures en ufage. 
Secret t rouvé par un moderne, de tranfporter fur une nou-
velle toile les ouvrages de peinture qui dépériffent fur une 
víeille. Ibid. 277. a. 

Peinture arabefque ancienne, ( Peint. anc.) elle confifloit á 
repréfenter á frefque fur les murailles, des figures de capri-
c e , ou1 des compofitions d'architedlure, pour fervir d'orne-
ment. Morceaux exiflans de ce genre de peinture. L a perf-

Íeélive obfervée avec foin dans ees fortes de décorations. 
>ans quel but les peintures arabefques ont été mifes en ufa-

{¡e. E n quoi les Romains faifoient confiñer la magnificence de 
eurs meiibles. L a décoration des édifices publics étoit le 

feul objet des foins & de la penfée des Grecs. X I I . 277. b. 
Voye^ ARABESQUE. 

Peinture arabefque moderne ; X I I . 277. b. voyei¡_ GROTESQUE. 
Peinture gothique. V I L 749. i . 
PEINTURE a huile , (Peint. mod.) Jean de Bruges, fla-

mand , inventeur de cette peinture. X I I . 277. b. Avant cette 
d é c o u v e r t e , les grands ouvrages fe faifoient en mofa íque , 
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ou a frefque, ou en détrempe. Avantages de la peinture i 
huile fur toutes les autres manieres. Inconvénient de la pein-
ture á frefque. Celu i de la peinture á huile , efl: de nous faire 
perdre l'avantage de la confervation , d'altérer les couleurs 
de les écai l ler , & c . Obfervation fur le paftel. Ibid. 278. & 

Peinture a huile, qui en fut l'lnventeur : comment fon fê  
cret fe répandit. V . 315. b. 328. b. 331. b. X ; 408. a. Nou. 
velle fa^on de peindre á l 'hui le , i nven tée j j a r M . de Cav 
litó. V . 610. b. 1 

Peinture chinoife. Caraftere de cette peinture. XII. 278. a. 
Peinture des Mexicains fur les hois : defeription de la ma

niere dont ees peuples fe fervent des couleurs pour peindre 
fur les bo is , & pour travailler les cabinets, &. autres meu-
bles de cette efpece. Vernis dont ils fe fervent pour con-
ferver l'éclat des couleurs. X I I . 278. b. 

PEINTURE paftorale. ( Peint. mod. ) Obfervation fur les ou
vrages de Benediíli Cafliglione , artifte du dernier fiecle, qui 
a le mieux réufli en ce genre. X I I . 278. b. 

PEINTURE des toiles. {Peint. anc.) Paffage de Pline, oü 
i l nous apprend la fa§on dont les Egyptiens faifoient des 
toiles peintes. X I I . 278. b. État de fplendeur de l 'Égypte an
cienne , mis en parallele avec fon état aftuel. Caufe de fon 
dépériffement. Ibid, 279. a. 

PEINTURE fur vene, ( Peint. m o á ) inventeur de cette pein
ture. Ce genre aujourd'hui négligé. En quoi i l confifle. Ver-
res de différentes couleurs, dont on faifoit ufage pour cette 
forte de peinture. Secret de peindre á l'huile fur verte. XII, 
279. a. 

Peinture fur verre. I. 556. b. X V I I . 361. A. 
PEINTURE, ( Archit.) ütilités de la peinture dans les báti-

mens. Trois fortes de peintures qu'on y pratique. XII. 
279. b. 

PEINTURE, double, {Poéfie , Artorat.) celle qui confifle 
á préfenter deux images oppofées, qui jointes enfemble, fe 
relevent mutuellement. Exemple tiré de Virgile. Traduílions 
fran^oife & italienne du méme morceau. Autre Exemple 
tiré de Corneille. X I I . 279. b. Voye^ CONTRASTE. 

PEINTURE, {Rhét. Poéf. &Mufiq.) voyê  DESCRIPTION, 
ESQUISSE, HYPOTYPOSE, IMAGE, TABLEAUX. D e l'art de 
peindre en poéfie. Suppl. IV. 424. d , b. 42^. a. D e l'art 
de peindre les détails. Suppl. I I L 642. b. D e raffortiraent 
du flyle a la chofe qu'on doit peindre. Suppl. IV. 539. h. 
Gradation d'images en peignant les paflions. V i l . 806. b. De 
l'art de peindre dans la mufique. Suppl. III. 568. a , b. 

PEINTURE d'impreffion, {Peint.) impreflion á huile ou a 
détrempe. X I I . 280. a. 

P E J O R , {lang. latin.) étymologie de ce comparatif. IIL 
75o- <*• 

P E I P U S , ( Géogr. mod.) lac de Ruífie : fon é tendue : flotte 
que Pierre I. fit conflruire fur ce lac. X I I . 280. a. 

P E I R E S C , {Nicolas-Claude-Fabri, feigneur de) favant du 
feizieme & dix-feptieme fiecles : fa patrie , fa vie , fon ca-
raftere, fes ouvrages. X I I I . 510. a. Son é l o g e , fa vie écrite 
par M . Gaffendi, V I L 704. a. fes obfeques célébrées dans 
l'académie des humorifles. V l I I . 353. <Í. 

P E I S S O N N E L , fes recherches fur la nature du corail & 
fur les plantes marines. X I I . 721. b. O n ne doit pas lui at-
tribuer la découverte des animaux du corail, Suppl. II. 596, 
b. Cet auteur confidéré comme phyfiologifle. Suppl. IV. 
361. b. 

P E K I N G , {Géogr.) v i l le capitale de la Chine. Auteur 
qui en a donué la defeription. Magnificence des portes de 
cette vi l le . X I I . 280. a. Etendue du palais de Tempereur. 
Longit. & latit. de Peking. X I I . 280. a. 

P£KiNG,obfervatoire de cette v i l l e . X I . 324. b. 
P E - L A - C H U , ou cirier de la Chine, ( Bot. ) la cire de cet 

arbre plus belle que celle des abeilles. Deux efpeces de ci-
riers a la Chine. Suppl. I V . 273. a. Maniere de les multi-
plier. Ufage qu'on en tire. Cpmment on íes rend propres á 
porter la cire. Obfervations fur les infeáles qu'on applique 
á ees arbres dans cette vue. Ibid. b. Comment ils s'y inü-
nuent. Détails fur la maniere dont la cire fe produit , & fuf 
fa récolte. C a r a ñ e r e s , ufages & préparations de cette cire. 
Ibid. 274. a. 

P E L A G E , ro i de Léon , {Hi¡L d'Efpagn.) fils de Favi
l a , l'un des principaux feigneurs Goths. II chaffe les Maho* 
métans des Afturies , & fonde fon royanme , qui fut la com-
mencement de la monarchie Efpagnole. Hifloire de fon regne. 
Suppl. IV. 274. b. 

P E L A G I E N S , ( Théolog.) anciens hérétiques. Hifloire de 
Pé lage , leur chef. Doflrine des Pélagiens fur le peché on-
ginel , fur les forces du libre arbitre, fur la nature; l'exu-
tence & la néceflíté de la grace. X I I . 280. b. Principaux 
difciples de Pélage. Condamnation de fes héréfies. Com-
bien elles oceuperent l'églife dans le cinquieme fiecle. Au-
teurs qui ont réfuté les Pélagiens. Ibid. 781. <z. 

Pélagiens. Do í l r i ne des pélagiens & dés femi-pélag'enS 
fur la grace : leurs difputes avec S. Auguflin , V I L 8oi. 
b. leurs fentimeas fyr la pe r f évé ranee , XII. 427. a. fur la 
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volonté par laquelle D k u veut íauver les horames. X V I L 
Áet. a. Comment S. Anguftin & ibn ami Alypius vinrent 
i bóut de faire extermiuer de Tempire l'héréfie pélagienne. 
X V . 850. b. Articles íiir les fémi-pélagiens. X I V . 945. b. 

94pÉLAMYDE ou Thoa d'Arifiote, {Mthyolog. ) poiffon 
(lenier.>En quoiilreffemblcau maquereau. Sa defcription. X I I . 

- PÉLASGES , ( Géogr. arte.) anden péuple de la Grece. 
Auteur qtii a éc'rit fur rorigine & les diíFérentes migrations 
¿es pélaíges. Hiftoire de ees peuples rapportée d'aprés D e -
nys d'Halycarnaffe. Leur paffage en Italie; fuites de cet éve-
nement. X I I . 2,81. ¿. ^ c 

Pilafets. Obfervations fur ce nom des anciens Grecs. 
VII. 91 i - nom ^e Tyrrhenes fynonyme á celui de 
Pélafges. X V I . 787. a. Caraéleres pélaíges , v o l . II des p l . 
Carañeres, planche 8. 

P É L É C O I D E , ( Géom.) figure en forme de hache. Mefure 
¿e Taire du pélécoide, X I I . 282. ¿. 

PÉLERIN, ( Hifi. mod.) étymologie de ce mot. Ordres 
de chevalerie qui étoient établis en faveur des pélerins qui 
alloient a la Terre-Sainte. X I I . 282. b. 

Pélerins. Monumens que les pélerins élevoient des qu'ils 
découvroient le lieu oü finiíToit leur pélerinage. X . 687. a. 
Pélerins tures. II. 673. a. Pélerins japonnois : dureté avec 
laquelle leurs guides les traitent. X V I I . 648. b. 

PÉLERIN , ( Songe du vieux ) ouvrage qui porte ce titre. 
VIII. 46.¿ . XI I I . 421. ¿. 

PÉLERIN ou Pélegrin , ( Saint) premier évéque d'Auxerre. 
SuppL 1.7a4-¿-

P É L E R I N A G E , {Hift. mod.) autrefois les rois & les 
princes alloient en pélerinage : aujourd'hui ce ne font plus 
que des coureurs de profeflion , qui par fuperñition ou liber-
tinage , vont yifiter des lieux regardés comme faints en de-
mandant l 'aumóne fur la route. X I I . 282. ¿. 

Pékrinages de la Terre-Sainte : fpedacles auxquels lis don-
nerent lieu. X . 923. <z. 

PÉLERINAGE de la. Mecque , ( Hifi. mod. ) ce pélerinage 
n'eíl qu'une ancienne dévotion qui fe pratiquoit avant Maho-
jnet. Vénération que les Arabes ont toujours euepourlaKabaa 
de la Mecque. Mahomet ne fit que changer les rites du pé
lerinage , de méme que le but & l'objet. Les Mahométans 
partagés aujourd'hui fur la néceffité de ce pélerinage. XIÍ . 
183. a. 

Pélerinage de la Mecque. II . 673. /z. V I I I . 22. b. X . 358. ¿z, 
k Magnifitíence avec laquelle Aaron-Rashid le faifoit. SuppL 
I. 5. a. Fureur oü entrent les Mahométans á leur retour 
de la Mecque. SuppL II. 199. ¿. 

Pékrinages des fmtoiftes du Japón. X V . 219. a. Dure t é 
avec laquelle certains bonzes du Japón traitent les pélerins. 
XVI I . 648. ¿. 

Pélerinage qui s'établit á Rome fur la fin de la république, 
XVn.414. ¿. 

P E L I C A N , ( Ornithol.) defcription. de cet oifeau. X I I . 
283. ¿. 

Péücan, voyê  ONOCROTALE : fa repréfentation dans le 
vol. V I des planch. Regne animal, planche 30. Cet oifeau 
décrit fous le nom de grand gofier. V I L 855. a. DifFércrices 
entre le pélican & le cormorán. Suppl. 11. 606. b. 

PÉLICAN , (Litt.y figure fymbolique. XI I .602 .¿ . ; 
PÉLICAN , ( Blafon ) maniere de repréfenter cet oifeau. 

Piété du pélican. Signification de cette figure fymbolique. 
Süffl. I V . 276. a. • 

PÉLICAN, {Chir.) inñrumentdont on fefert pour arracher 
lesdents. Defcription de la forme qui paroit la plus-avanta-
geufe á l'ufage de cet inñrument . X I I . 283. b. Maniere de s'en 
fervir. Ibid. 2.S4. b. 

PÉLICAN , ( Chym.) vaifleau de terre autrefois en ufage. 
.Vaiffeaux qu'on lu i a fubflitués. X I I . 284. b, 

PÉLICAN , (Anil l . ) X I I . 2 8 4 . ¿ . 
PÉLIGNES , les, ( Géogr. anc. ) peuples d'Italie. X I I . 

284. b. l i s eurent la gloire d'avoir Ovide pour compatriote. 
Us étoient autrefois cbmpris fous le nom de Samnites. Ibid. 

PÉLION , ( Géogr anc.) montagne de Theffalie. Sa hau-
teur. Les poetes ont feint que le mont Félion fut mis fur le mont 
Ofla par les géans. O n difoit que les géans & les centaures 
avoient leur demeure dans cette montagne. V i l l e de méme 
nom. XII . 285. a. 

P É L I S S O N , trait de générofité de fapart. V .645. ^ 
P E L L , ( Jean ) mathématicien. X V . 703 .b. 
P E L L A , ( Géogr. ijne. ) trois villes de ce nom. X I I . 285. 

'«. La plus fameufe eñ celle de la Macédoine. Sá fituation. 
fcile fut la demeure des rois de Macédoine , & devint en-
Imte colonie romaine. Sa décadence. Cette ville fera tou
jours célebre piar la naiflance de Philippe & d'Alexandre 
ton fils. Portrait de Philippe. Sa réconciliation avec Arca
ron . Nobleffe a.vec laquelle i l repara rinjiiftice qu'il fiiifoit 
a une femme. Sa fenfibilité póur radulation. Sa moft. Ob-
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fervations fur Alexandre : comment i l fit conuoítre dés fa 
premiere jeuneffe ce qu'il feroit un jour. Ibid. b. Ce qu'il 
répondit lorfqu'on lui apprit que Démoílhene le trakoir. 
d'enfant. Añ ions mémorablesde ce conquérant. Ibid. 2.86. a. 

P E L L E Ñ E , (Mytk.) furnom donrié á Diane. Impref-
fion terrible que faifoit la vue du vifaae de fa ííatue. XII ' . 
28Ó. b. 

PELLENE , ( Géogr. anc. ) ville du Péloponnefe, céleb; e par 
la fabrique de certa.ines robes extrémement chaudes. Cas 
qu'on faifoit de fes laines. X I I . 286. b. 

PELLENE, ( Géogr. anc.) v i l le des Spartiates, aujourd'hui 
Macropoulo. Defcription des aqueducs qui conduifoienc l'eau a 
Sparte.^XII. 286. b. 

P E L L E T E R I E , ( Comm. de peaux ) fignification de ce-mot. 
X I I . 286. b.- D 'oü viennent les plus bellas pelleteries. Pelle-
teries ornes. Sauvagine. Pelleterie apprétée. Ouvriers qui 
travaillent les pelleteries. Ibid. 287. a. 

Pelleterie, voyê  FouRRURE 6» PEAU. Traite des pellete
ries qui fe faitvers la baie d ' H u d f o n . V Í I I . 3 3 i . ¿ . 

P É L L E T I E R , {An méch.) corps dés pelletiers de París ; 
diíférens noms qu'ils re^oivent. Adminifiration de ce corps. 
Ancienneté de fes fiatuts. Principaux réglemens qui concer-
nent les pelletiers. X I I . 287.^. 

Pelletier. Détail des opérations du fourreur-pelletier dans 
l'exercice de fon art. V I L 254. ¿ , frc. 

PELLETIER , {Jeanle) de Rouen : fon fyftémc fur Parche 
de Noé . t 608. a. 609. b. 

P E L L I C A N , ( Conrad) théologien. X I V . 43a. a. 
P É L O I R j ( Mégijf.) inftrument du mégiííier. Son ufage. 

X I I . 287. b. 
P É L O P I D A S , i l s'oppofe á un facrifice de v iñ ime hu-

maine. X V I I . 242. a, b. Traitement qu'il recut lorfqu'il fut 
tc/mbé entre les mains d'Alexandre de Pheres. Suppl. I. 273. 
a. Sa mort. Ibid. b. 

VÉLOVIDES , (Hifi. anc.) comment la couronne étoit 
paffée des Hcraclides aux Pélopides. V I I I . 14a. b. La Grece di-
vifée par ees deux familles. V I L 912. ¿. 

P É L O P I E S , { Antiq. grecq. ) féte que célébroient" les 
Eléens en l'honneur de Pélops. Sacrificc qu'ils mi ofiroient. 
X I I . 287. ¿. 

P É L . O P O N N E S E , ( Géogr. anc.) aujourd'hui la Morée , 
Figure de cette prefqu'iíle. X I I . 287. b. Diíférens noms don-
nés fucceffivement á ce pays. Divif ien de cette péninfuls 
en fix contrées principales ; l 'Argolide , la Laconie , la Mef-
fenie , l 'Elide , l'Achaiie propre, & l'Arcadie , auxquelles 
on ajoute la Corinthie & la Sicyohie. Situation & bornes de 
chacun de ees pays. Divif ion acluelle, du Péloponnefe : prin
cipales villes de la Morée . En quel tems ce pays paíTa 
fous la domination des Tures. Durée de la guerre du Pélo
ponnefe fi connue dans l'hiftoire ancienne. Ibid, 288. a. 

Péloponnefe. Caufes de la guerre du Péloponnefe. X : 303. 
a. Hifloire de cette guerre. V I L 913. b. Suppl. V. 670. a. 
^75. b. 676. b. Funérailles faites aux Athémens tués la pre
miere année. V I L 368. b. 

P É L O P S , fait célébrer les jeux olympiques avec plus de 
pompe qu'auparavant. Suppl. II. 391. ¿. 

P E L O R I E N , ( Myth.) furnom de Júpiter. X I V . 694. a. 
P É L O R I E S , l Andq. grecq.) (éte des TheíTaliens. C o m 

ment on la eclébroit. Son origine. X I I . 288. b. 
P E L O R U S , (Géogr. anc.) promontoire de la Sicile. D i -

vers auteurs qui en parlent. Origine du nom de Pélore donné 
a ce cap. Commient on l'appelle aujourd'hui. X I I . 788. ¿. 

P E L O T E de mer, ( Hifi. nat. ) fubflance qu'on trouve 
fur le bord dé la mer. Ses caraéleres. Son origine. X I I . 288. b. 

Pelote. Pelote de fil ou de laine , &c. Pelote de toilette ; 
petit coffret de méme nom; pelotea feu^ en terme d'artificiers, 
maniere de la faire. X I I . 289. a. 

Pelota, terme de chandelier, de fonderie, de maréchalle-
rie , de paumier, de foieries, de tailleurs, & de verrerie, 
X I I . 289.^. 

PELOTE , ( Maréch.) voyê  ETOILÉ. VI . 66. b. 
P E L O T O N , terme de couturiere , de paumier & de fa

brique de tabac. X I I . 289. b. 
PELOTÓN, (Art milit.) ufages auxquels on emploie les 

petits corps de ce nom. Origine du mot pelotón. D u nombre 
d'hommes contenus dans un pelotón. X I L 2 8 9 ^ . 

P É L O U S E , ( Econom. rufiiq.) grande peloufe connue dans 
les ifles fran^olfes d'Amérique fous le nom de favane. X I V -
706. a. 

P E L T E , {Arm. anc.) petit bouclier rond qu'Iphicrate 
fubílitua chez les Áthéniens aux grands boucliers. Diflinc-
tion que ees deux fortes d'armes mirent entre les foldats. 
Suppl. I V . 276. a. ' 

P E L U C H E ou Pluche, ( Fahriq. ) forte d'étofFe velou-
tce. Comment elle fe fabrique. Invention de la peluche. X I I . 
290. a. 

Peluche. Le vélours de cotón plus avantageux a l'état 
que la peluche. X V I . 907. b. Des peluches unies & faíonnées, 
I X . I9Ó.¿. 
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PELUCHE, {Soierk) forte d'étoffe toute de foie. Deux 

differentes efpeces de cette étoíFe. X I I . ago. a. 
PELUCHE, (Fkurijle) X I I . 290. a. 
P É L U S E , {Géogr. anc.) vi l le d'Egypte , la méme que 

Damiette. Divers autres noms qu'elle a eus. Elle étoit comme 
la cié de l'Egypte du cote de la Phénicie. Sa fituation & 
-ía grandeur, íelon Strabon. XIÍ . 290. a. Elle a été íbuvent 
afliégée & prife, quoique difficilement. Obfervations fur 
Claude P t o l o m é e , né a Pélufe , & fur Ifidore, difciple de 
Chr i foñóme qui fe retira dans une folitude, au voifinage 
de cette vi l le . Obfervations fur leurs ouvrages. Jbid. b. Voy^ 
ABARIS. 

P E L U S I U M , port de la Theflalie. X I I . 290. b. 
P E M B E R T O N , ( Henri) phyfiologiñe. Suppl. I V . ^^6. a. 
P E M B R O K E , ( Géogr. ) ville d'Angleterre au pays de 

Galles. C 'eñ dans le cháteau de Pembroke que naquit Henri 
V I I , roi d'Angleterre. Q u e l fut fon regne. X I I . 290. ¿. Ce 
roi accufé d'avaricc. Trait fort fingulier que fon hillorieri nous 
en donne. Ibid. 291. a. 

PHMBROKE-SHIRE , ( Géogr. ) province dAngleterre. Son 
étendue. S^s produSions. Obfervation fur fon chaufFage ap-
pellé culrn, qui efl une pouffiere du charbon de terre. Le plus 
grand avantage de cette province efl: le port de Milford . X l l . 

P E M S E Y ou Pévinfey, ( Géogr. ) port du comté de Suffex. 
DifFércntes obfervations fur ce lieu. X I I . 291. tí. 

P E N , ( Guillaume ) voyei PENN. 
P E N A L 3 (Jurifpr.) aftion pénale. I. 123. a. Claufepénale. 

III. <¡ 14. b. Code penal. 583. b. Loix pénales. I X . 657. b. 658. 
a , ¿. 667. a. 

P É N A T E S , Dieux , ( Mythol. & Litt.) ils étoient regar-
dés comme les dieux de la patrie. Quels étoient ees dieux. 
Noms que les Grecs leur ont donnés. Defcription des péna-
tes par Virgile. Defcription de ceux qui furent apportés de 
Tro le á Rome. Diftináion que Cicéron fait de trois ordres 
de dieux pénates. Etymologie qu'il donne du mot pénate. 
Obfervation fur les pénates du pa la isd 'Auguñe . L a célébra-
tion des facrifices des dieux penates ordonnée á chaqué famille 
par la Ibides douze tables.XÍI. 291. ¿. 

Penates , poucquoi ils ont été appellés pénates : defcription 
de ceux qu'Enée emporta de T r o l e ; temple des pénates á 
Rome. I V . 824. a , b. Ce que les Romains penfoient de 
cette forte de divinités: l'auteur de l'article IDOLATRIE dit 
que les pénates n'eurent point de temples á Rome. V I I I . 
503. a. Différence entre les pénates & les lares. I X . 292. 
a , b. 293. a, b. L ieu de la maifon oü ils étoient adorés. 
290. b. / 

P E N C H A N T , i/zc/waíjon , (Synonym.) différenceS dans 
la fignificadon de ees mots. X I I . 292. a. Voyei INCLINATION. 

P E N D A N T , ( Hijl. anc. & mod. ) pendans d'oreilles don't 
fe fervoient les Grecs & les Romains. Comment ils les 
noramoient. X I I . 292. a.. 11 y avoit des femraes & des 
filies qui n'avoient d'autre emploi que d'orner les oreilles 
des femmes. Les pendans d'oreilles étoient un des orne-
mens que les meres raettoient á leurs filies pour paroitre 
devant celui qui devoit étre leur mari. Paffages de Claudieri 
& de Séneque fur ce fujet. Ufage que faifoit des pendans 
d'oreilles Antonia , femme de Drufus. Pendans d'oreilles des 
Indiens. Les oreilles de la reine de Calicut prodigieufement 
allongées par le poids de ees ornemens. Diftinélion établie 
dans ce pays entre le peuple Se les nobles par la longueur 
des oreilles. Pendans fufpendus aux narines & aux levres. 
Ibld. b. 

Pendans d'oreillc des anciens, repréfentés vo l . I des planch. 
Article ANTIQUITÉS. 

Pendant, terme de blafon , de fléréotomie, de ceinturier, 
d'horlogerie Sede foierie. X I I . 292. b. 

P E N D E L I , ( Géogr. anc. & mod. ) montagne de l'Attlque. 
Monaflere au pié de cette montagne , 1 un' des plus célebres 
de la Grece. Tribut qu'il paie. PoíTeíTions de ce monaflere. 
Agrémen t de fa fituation. Sa bibliotheque. Obfervations fur 
un village voifin. X I I . 293. a. 

P E N D E N T I F , ( ^ c A i i . ) portion de voüte entre les ares 
d'un dome. O n peint les pendentifs pour les faire paroitre 
plus légers. Pendentif de Valence. X I I . 293. a. , 

P E N D E U R S , Pendorus , ( Marine ) pendeurs de balan-
c iers , d'écoutes de civadieres, de bras, de caliornes , de pa-
lan. XII. 293. b. 

P E N D U . Caufe de la mort des pendus. X . 722. a. Secours 
avantageux á ceux qui n'ont pas é té luxés. 727. a. Foye^; SUS
PENSIÓN. 

P E N D U L E , ( Méckan.) la pefanteur e ñ Fuñique caufe 
des vibrations du pendule. Sur le pendule , voyez Ofcilla-
tion , Vibration , Centre de fufpenfion , Axe d'ofcillation. X I I . 
293. b. Galilée fut le premier qui fit ufage du pendule, Se 
Huyghens le fit fervir á la conñruélion des horloges. Les 
vibrations d'un pendule font toiites fenfiblement ifochrones. 
Voye[ ISOCHRONE. Les differentes longueurs du pendule , 

propofées comme une mefure invariable & univerfelle des 
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longueurs. Voye^ MESURE. Inconvéniens de cette méthode • 
la pefanteur n'eít pas la méme fur tous les points de la fUrI 
face de la terre. Ibid. 294. a. Moyens de connoitre la quaj 
tité de í'aftion de la pefanteur fur le pendule dans un cer-
tain lieu , Sí de déterminer la longueur du pendule QUÍ 
battroit les fecondes dans ce méme lieu. Réponfe de l'aii, 
teur par rapport á l ' inconvénient obfervé ci-deíTus. Dé-
termination de la longueur du pendule á fecondes. D i 
vers géometres Se aflrouomes qui ont obfervé l'ifochro-
nifme des pendules. Ibid. b. Pendule fimple. Pendule corti-
pofé. Théorie du mouvement des pendules. t. Démonñration 
des ofcillations du pendule fimple. Caufe de la diminution 
de ees ofcillations. Les ofcillations dans de plus grands ares 
fe font toujours dans un tems un peu plus long. / ^ / 
295. a. Caufes qui peuvent rendre inégaux les ares décrits 
par le pendule d'une horloge & la faire varier. Expérien-
ces de M . Derham fur les ofcillations du pendule dans l'air 
Se dans le vuide. Comment M . Huyghens á cru remédier 
á l'inégalité du mouvement des pendules. 2. Si le pendule 
fimple eft fitué entre deux demi-cyeloídes , dont les cer-
cles générateurs aient leur diametre égal a la moitié de la 
longueur du fil, toutes les ofcillations feront ifochrones, 
Ibid. b. Plus les pendules font longs , plus leurs ofcillations 
font ifochrones. Méthode de déterminer l'efpace que par-
court en un tems dtmné un corps pefant qui tombe per-
pendiculairement. 3. L'aftion de la pefanteur eñ moindre 
dans les parties de la terre , oü les ofcillations du méme 
pendule font plus lentes. Quant i t é dont un pendule , qui 
bat les fecondes á Paris, devroit étre raccourci en l'iíle de 
Cayenne. Quelques auteurs ont prétendü que la diminu
tion du pendule ne fe faifoit point réguliérement. Ibid. 296. 
a. Obfervations fur ce fentiment. Ouvrages á confulter fur 
cette matiere. 4. S i deux pendules font leurs vibrations dans 
des ares femblables , les tems de leurs ofcillations font en 
raifon fous-doublée de leurs longueurs. Les nombres des 
ofcillations ifochrones faites dans le méme tems par deux 
pendules , font réciproquement comme les tems employés 
aux diíférentes vibrations. 6. Les longueurs des pendules 
fufpendus entre deux cycloides , font en raifon doublée des 
tems, pendant lefquels fe font les différentes ofcillations. 
Ibid. b. 7. Méthode pour trouver la longueur d'un pendule , 
qui faffe un certain nombre de vibrations en un tems donné 
quelconque. 8. L a longueur d'un pendule étant connue, 
trouver le nombre de vibrations qu'il fera dans un tems 
donné, Tab'.e des vibrations des pendules des différentes 
longueurs dans l'efpace d'une minute. Ibid. 297. a. Sur l'u-
fage des pendules pour la mefure des diflances inacceffi-
bles fort éloignées , par le moyen du fon ; w y q S o N . Mé
thode générale pour trouver le mouvement d'un pendule. 
Ibid. b. 

PENDULE, {Phyjiq.) expériences fur le pendule qu'on dit 
avoir été faites dans les Alpes , defquelles i l réfulteroit que 
la pefanteur eñ plus grande au fonunet qu'au pié de ees 
montagnes. Mémoire de l'auteur dans lequel i l a fait voir 
que l i on fuppofe une chaine de montagnes , dont l'éten-
due foit beaucoup plus grande que leur hauteur, la pefan
teur fera la méme au fommet Se au pié de ees montagnes, 
fi leur denfité moyenne e ñ feulement d'un tiers plus grande 
que la denfité moyenne du globe terreñre. Explication des 
expériences rappor tées , qui donnent environ 28 min. d'ac-
célération en deux mois á une pendule placee fur les Alpes. 
Ces obfervations ne font pas générales pour toutes les monta
gnes. Suppl. I V . 276. a. 

PENDULE fimple, ( Aflron.) des moyens de faite une ta-
ble des longueurs du pendule fur toute la furface de la 
terre , qui foit affujettie á toutes les obfervations que L'on a. 
Auteurs qui ont donné cette table, établie fur la fimple théorie. 
Obfervations fur celle que l'auteur préfente ic i . Suppl. IV. 
276. a, b. Ouvrages á confulter fur la maniere de déterminer 
exaílement la longueur du pendule. Inñrumens tres - com-
modes qui ont été faits pour ces fortes d'expériences. Pen
dule invariable de M . de la Condamine, Table Aes lon
gueurs du pendule Se de fes vibrations dans le traité d'hor
logerie de M . Lepaute. Ibid. 277. a. 

Pendule. Des ofcillations du pendule. X I . 679. a , b. 680; 
a. X V I I . 230. <?, ¿. Recherches des géometres par lefquelles 
ils ont établi la théorie de ces ofcillations. X I V . 36. b. Lon
gueur d'un pendule qui fait fes vibrations dans une feconde. 
X I I . ^64. b. X I V . 858. b, Nombre de vibrations que fait 
á Paris dans une heure un pendule de cinq piés. X I V . 318. 
a, Ses différentes longueurs felón l'élévation des lieux au-
deflus du niveau de la mer. Suppl. I V . 307. a. Maniere de 
comparer enfemble des longueurs obfervées du pendule. 885. 
a. Tables des longueurs du pendule fous différentes latitu
des. 884. ¿ , &c. Pendule compofé : trouver les vibrations 
de ce pendule. III. 768. á. Obfervations fur le pendule. 
V I . 756. b. Déviat ion du fil d'un pendule prés de la mon
tagne de Chimbon-raco. ÍII . 338. b. Obfervations faites fur 
le pendule á l'ifle de la Cayenne. V I . 752. a. Accéjération 
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¿a pendule tranfporté de Qui to & de Pichlnca á Para. XI. 
83Í. Ut '^ i '^ l'obfervation du pendule pour connoitre 
la figure de la cerré. V I . 760. a. Table qui faft voir la 
nuantité dont un pendule á íecondes retarde par jour , cora-
naré au véritable pendule a fecondes , qui mathématique-
ineat parlant , devroic décríre des ares infiniment petits. 
Suppl- Table qui fait voir quelle doit étre la lon-
uueur du pendule , la pelantcur étant íuppofee la méme , 
pour qu'il faffe un certain nombre determiné de vibrations. 
¡hid. Ufage qu'on pourroit tirer du nombre connu des v i 
brations d'un pendule dans un tems donné , pour établir une 
mefcie commune & invariable. X V I I . 2.30. ¿. Suppl. III. 
016. a, _ ' 

Pmdule , réciprecation du , petit mouvement prefqu'infen-
fible de libratlon ou d'ofcillation que doit avoir , fuivant 
quelques phi lo íbphes , un long pendule attaché fixement á 
ua plmcher, & qu'on y laifle en repos. X I I . 197. a. Caufe 
de ce mouvement. Les lavans n'ont pu déterminer encoré 
par des expériences bien füres , fi ce mouvement eft fen-
iiblc. Mémoiré de M . Bouguer á confulter fur ce fujet. Ibi¿. 

a5 8. a. 
PENDULE , ( Horloger ) O n diflingue ees machines en pen-

dules á poids & pendules a reflbrt. DifFérentes fortes de 
péndulas renfermées dans ees deux claffes. X I I , 298. <z. 

Pendule , hiñoire des progrés de Tare de l'horlogerie & 
des, divers moyens qui ont été inventes peur la perfeétion 
des pendules. V I H . 303. a , b, Scc. Divers ouvriers em-
ployés á la coníirudüon de ees machines. 307. a , b. Cage 
de pendule. II. 530. a. Roues du mouvement. X I V . 390. 
í. Cadrature. II. 516. a. Forcé motrice. I X . 442. b. D e l'é-
chappeaiMt- V . 232. a , b. D u régulateur. X I V . 36. a , b. 
Des révolutions dans le mouvement. 238. a , b. Roue de 
compte dans les pendules fonnantes. III. 178. b. Des caufes 
qui font varier les pendules : des frottemens. V I I . 346. b , 
&c. Des irrégularités provenant de l 'aélion'du chaud & du 
froid fur la longueur des Verges de pendules. V I . 325. b. 
XVII. 64. a , b. 6<¡. a , b. Thermometre qui fert a com-
penfer les erreurs provenant de cette caufe. X V I . 272. b. 
Di l'art de re'gler les pendules. V . 869. a , b. X I V . 29. a , 
b , &c. Tenis de l'année auxqucls la pendule avance ou 
retarde fur le foleil , & celui de la plus grande inégalité 
de l'horloge. V . 857. a. Différentes fortes de pendules. Pen
dules á reffort ; pourquoi elles n'ont point de fufées. V I I . 
392. b. Barrillet de ees pendules. II. 96. a. Defcription de 
la fonnerie d'une pendule á reffort. X V . 359. í1 , & c . Pen
dule á remontoir. X I V . 98. a. Defcription des pendules á 
répétition. 133. i . —13 5. ¿. Leur cadrature. II. 526. a. Pe-
tite pendule de M . Graham , marqunnt les tierces. III. 402. 
a. Pendule a carillón, II. 685. a. Pendules qui repréfentent 
les mouvemens célefles. Suppl. I V . 398. a , b. Table de la 
marche de la pendule de Graham en deux endroits de la 
terre, trés-éloignés l 'un de l'autre. 885. b. Voye[ HORLOGE, 
HORLOGERIE & les planches de cet art qui fe trouvent 
veis la fin du volume I V . 

PENDULE d'équation, ( Horlog.) D 'oü efl venu probable-
ment l'idée de faire des pendules á équation. Pendule de 
cette efpece t rouvée en 1699, dans le cabinet du roi d'Ef-
pagne. Obfervation fur une forte de pendule propofée par 
M. Sully dont l'inégalité des vibrations répondroit á l'iné-
galité des jours. X I l . 298. b. 

Pendules a équation. V . 8';7, b. 870. b. V o l . I V . des p l . 
Horlogerie. 

Pendule , en tant qu'appllqué aux horloges. Huyghens 
& Galilée fe difputent l'honneur de l'invention des hor
loges á pendule. Premiere pendule faite en Angleterre. Def
cription du pendule appliqué á l'horloge. D ' o i l vient l'avantage 
du pendule fur les autres régulateurs. X I I . 298. b. Pourquoi 
un long pendule donne plus de régularité qu'un court. Def
cription d'un pendule á 15 jours á reffort & á fonnerie. 
luid. 299. a. Des pendules á quarts. Obfervations fur leur 
roéchanifme. Defcription de cette forte de pendule. Ibid. b. 

Pendule, en tant qú'appliqué aux horloges. Premiere ap-
plication du pendule á l'horloge par Galilée. Suppl. III. 172. 

Quatre fortes de fufpenfions du pendule : celle qu'on doit 
préíerer. V I I . 353. a. Application de la eyeloíde au pen
dule des horloges. I V . 591. b. V I I I . 304. a , b. Invention 

pendule eyeloíde par M . Hooke. X V I I . 613. ¿. Pendule 
circulaire nommé pireuette. V I I I . 304. a. D e l'aftion de la 
chaleur fur la- longueur du pendule. V I . 325. b. X V I . 272. 
I>- X V I I . 64. a ,b . 65. a , b. 

PENDULE, {Phyfiq. génér.) découvertes fur le pendule , 
attnbuées a M . Chriflophe Wien. X I I . 3 OQ. b. \ 

PENE, (Géogr.) ville de France. Riviere d'Allemagne. 
^.H. 300. b. 

PHNE, {Marine) X I I . 300. b. 
PENE, ( f o ^ . ) x i l . 300. ¿. 
PENE , (Serrur.) Etymologie du mot. Pene en bord ; 

Pene á demi-tour ou á reffort; pene dormant; pene four-
cll«; pene a pignon. X I I . 300. b. 

PÉNÉE ,{Geogr. anc. ) fleuve de la Theffalie. Son cours.' 
Les lauriers qui croiffent fur fes bords le rendirent autre-
fois célebre. Son nom & fon état préfent. Trois autres 
fleuves du méme nom. X I I , 30I. a. 

P É N É L O P E , ( Myth. ) filie d'Icarius ? frere de T y n -
dare , roi de Sparte , renommée par fa fidélité envers Ulyffe 
fon mari. Suppl. I V . 277. a. Hiñoi re de cette princeffe. Ibid. 
b. Epitre de Pénélope á Ulyffe dans les héroides d'Ovide. 
Ibid. 278. a. 

PÉNELOPE , ( Myth.) caufe de fa fidélité. X. 906. a. Ses 
paroles fur le retour d'Úlyffe. X V . 358. a. Jeu auquel s'oc-
cupoient les amans de Pénélope. 861. a. 

P É N É T R A T I O N , Finejfe/(Synon.) V I . S16. a. En quoi 
confifte la pénétration d'efprit. Suppl. I. 72. b. 

P E N G O U I N , ( Qrriithot.) Defcription de cet oifeau. X I I . 
301. b. 

P E N I D E , ou fuere d'orge: ( Pkarmac, ) Sa préparation 8c 
fon ufage. X I I . 301. ¿. 

P E N 1 E , ( Mythol.) déeffe de la pauvreté. L'amour fils 
de la pauvreté & du dieu des richeííes. X I I . 301. b. 

P E N I L , ( Anatom.) panie antérieure de l'os barré qui eft 
autour des parties naturelles. X I I . 302. b. 

PENIL , ( Anatom. ) la verge ou le membre v i r i l . Defcrip
tion de cette partie , des vaiffeaux, mufcles , nerfs , glandes , 
membranes, & c . qui lui appartiennent. X I I . 302. a. Son 
ufage. Caufe & effets des éreíl ions du pénil. Ibid. b. 

PENIL OU Penis , (Anat.) partie du corps humain appel-
lée aulíi la verge. Le plus grand nombre des animaux eí l 
pourvu d'une partie fallíante qui caraftérife le mále. Var i é -
tés entre les différentes efpeces & claffes d'animaux fur cette 
partie. Defcription du pénis de l'homme. Les corps caver-
neux. Suppl. I V . 278. a. Mufcles érefteurs. Ligament du 
pénis, Ibid. A Peau qui recouvre cet organe. Le prépuce . 
Defcription du gland : glandes fous le prépuce. D e l'uretre. 
Ibid. 279. a. Son corps caverneux, Ibid. b. Ses mufcles. 
Vaiffeaux du pénis. Ibid. 280. a. Ses nerfs. Etat le plus 
ordinaire du pénis. Caufes immédiates & caufes éloignéej 
de l'éreftion. Ibid. 281. a. Cette aíHon du pénis pro-
duite par toute efpece de convulfion violente dans le fy* 
fieme nerveux. Caufes du retardement dufang veineux daná 
l'éreffion. L a difpofition du pénis á l 'éreí l ion, affoiblie dans 
l'áge avancé par la diminution de la fenfibilité nerveufe. 
L 'éreñion n 'eñ pas une áítion qui ote les forces ou qu i 
épuife ; mais l'émiffion de la liqueur fécondante ne devient 
poffible que. par des efforts violens. Ibid. b. Caufes de l'ex-
pulfion de l'urine par l'uretre. Méchanifme de l'émiflion de 
la liqueur fécondante. Caufe de l'état de foibleffe qui fuit 
cet a d e . / ¿ ü . 282 .a , ¿. Foyf^ VERGE. 

PÉNINSULE , ( Géogr. anc.) nom que donne Pline á la 
Gaule Lyonnoife. Etendue qu'il lui donne. Largeur de fon 
ifthme. X I I . 3 0 Í . b. 

PENINSULE , {Géogr.') les contrées maritimes qui doivent 
fouffrir le plus par l 'adion des eaux , ce font les péninfules 
dont l'ifthme doit.fe rompre á la longue. X I L 303. a. ftpyer 
PRESQU'ISLE. 

P É N I T E N C E , ( Théolog.) L a pénitence confidérée 10. eom-
m e v e r t u ; 20. comme facrement. Sur quoi ell fondé le fa-
crement de pénitence. Partage entre les théologiens fur ce 
qui conñitue la matiere de ce facrement. Quelle en eí l la 
forme. X I I . 303. a. Q u i font les miniílres de ce facrement. 
Puiffance de jurifdiftion néceffaire pour l'adminiflrer. Ibid. b. 

Pénitence , aftes de pénitence appellés confeífion , III. 848, 
a , b. contrition. I V . 145. a., ¿. L a pénitence appellée par 
les Grecs exomologefe. V i . 269. a , b. L a multitude & la 
facilité des indulgences , eíl un obílacle á la pénitence. V I H . 
690, a. Partie du facrement de pénitence appellée fattsfac-
tion. X V . 691. a , b. 

Pénitence , peine impofée aprés la confeífion. Celles quí 
étoient en ufage dans les premiers tems du chriílianifme. 
X I I . 303. b. Divers changemens fucceffwement établis dans 
les pénitences canoniques. Ibid. b. 

PÉNITENCE., ( Droit canon anglois ) punition eccléfiaílique 
infligée particuliérement pour caufe de fornication. E n quoi 
elle confiíle. X I I . 304. b. 

Pénitence , la peine du fouet ordonnée autrefois comme 
pénitence publique, V I L a 16. b. Singuliers aíles de péni 
tence des fiecles d'ignorance. Suppl. I V . 205. a, 

Pénitence chez les Juifs. L a confeífion des péchés efl d'o-
bligation parmi eux. Pénitences réglées impofées pour les 
péchés. Diílinítion qu'ils font de péchés qui fe pardonnent 
dáns l'autre vie , & de péchés irrémilfiblcs. Opinión par-
ticuiiere des Pharifiens fur l'état des ames aprés la mort. X I L 
304. b. 

P É N I T E N C E R I E , {Jurifpr.) 1°. Cel le de Rome. Expcy 
ditions de la pénitencerie. C e que porte le bref expédié. 
X I I . 304. b. Les abfolutions & les difpenfes obtenues en ver-
tu des lettres de la pénitencerie , nc peuvent fervir dans 
le for extérieur. 20. Pénitencerie en France. Ibid. 305. a, 

Pénitencerie de Rome, lettres de la. IX. 427. a. 
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P É N I T E N C I E R , (Jurifpr.) Ce nom dpnné autrefois a 

tous les prétres établis pour ouir les confeffions. A qui fe 
faifoientanclennement les confeffions. EtabUffenient que firent 
les évéqiies d'un pénitencier en titre , qní fut nommé grand 
pénitencier. Difpofitions des conciíes , de Latran tenu en 
1215 , & d'Arles en 1260 , fur ees pénitenciers. Fonftions 
du grand pénitencier du pape. X I I . 30^. a. Officiers qui fui 
appartiennent en fous-ordre. Importance de fa dígnité. Des 
pénitenciers en Francc. Caraftere qu'il faut avoir pour en 
obtenir le bénéfice. Obfervations fur ees bénéfices & fur 
les deyoirs qu ils impofent. Jbid. b. 

P É N 1 T É N S , ( Théolog.) confréries de pénitens en Italie. 
Origine & progrés de cene coutume. DifFérentes couleurs 
des pénitens en France. X I I . 305. b. L s roi Henr i III. ag-
grégé á uiie confrerie de pénitens.-/¿¿i. 306. a. Voye^ FLA-
GELLANS. 

PÉNITEÍJS , (Théolog.) Lieu féparé de l'égliíe cu s'affem-
bloient chez les Grecs les pénitens du fecond ordre. V I . 
557. a. 558. a- I^e i'impofition des mains qui fe pratiquoit 
á l'égard des pénitens. VI I I . 600. a. Cérémonie que les 
confeffeurs de l'églife grecque exigent de leurs pénitens. X . 
436. a , b. 

PÉNITENS , ( Théolog. ) nom donné á certaines commu-
nautés ou Ton expié les défordres de fa vie paflee, & aux 
perfonnes qui fe dévouent a la converfion des gensdemau-
vaiíe vie. ínflitution de Tordre de la pénitence de fainte 
Magdeleine par un bourgeois de Marfeille en 1271. O r i 
gine de la congrégation des pénitens de la Magdeleine á T a -
ris. Quelles perfonnes y font regues. Congrégation de pé -
nitentés du nom de Jefus, établie á Séville. Penitentes d'Or-
viere. X I I . 306. a, 

PÉNITENS indiens , ( Hifl. moi. Superfi.) Defcription des 
auílérités que quelques bramines exereent fur eux-mémes. 
Ges bramines divifés en plufieurs feíles qui ne difFerent 
que par le genre de vie qu'elles embraffent. Defcription de 
la fogón de vivre des vana praflas , des fangajji ou fardas 
& des avadoutas , & de leurs penitences. Vénération qu'ils 
s'attircnt. X I I . 306. b. Foye^ BICARS. 

E É N I T E N T Í E L , ( Théolog.) Livre eceléíiaíliqiie en ufage 
chez les catholiqiies. Principaux ouvrages de ce genre. Ef -
fets que produifit l'abondance de ees livres , & la liberté 
que chacun fe donna d'y inférer des pénitences arbitraires. 
X I I . 306. b. 

Pénitentidle , ']urifdi£íion. I X . 80. a, h. 
P E N N , {Guillaume} légiílateur des trembleurs établis en 

Amér ique : hiftoire de fa vie. XII I . 649. a , b. Suppl. I V . 
322. b. Parallele de Penn & de Lycurgue. X I I . 314. íi .XIII . 
650. a. 

P E N N E S ou penes , ( Géogr. ) anclen village entre A i x & 
Marfeille , oü Cybele étoit honorée. Infcription qui leprouve. 
Suppl. I V . 282, a. Infcriptions modernes qui le prouvent. 
Jbid. b. 

P E N N O N , {Art milit. Hift. mod.) forte detendard. X I . 
822. ¿ .Pennon royal : diflerentes fortes de pennons. V . 710., 
b. Pennons, capitaines de quartier á L y o n . X I . 822. b. Pen-
non généalogique. /¿/V. Pennon de 32 quartiers. V o l . II. des 
pl . Blafon , pl. 20. 
- P É N O M B H E , ( AJlronom. ) La pénambre eft principale-
meut fenfible dans ¡es éclipfes de lune. A u contraire , i l n'y 
en a point , á proprement parler, dans les éclipfes de fo-
le i l . La pénombre vient de la grandeur du difque du foleil. 
X I I . 307. b. Le degré de lumiere ou d'obfcurité eíl diffé-
rent, dans les differentes panies de la p é n o m b r e , felón que 
ees parties ibiit éclairées par une partie plus ou moins grande 
du foleil. II doit y avoir de la pénombre dans toutes les 
écl iples , mais fon effet eft principalement remarquable dans 
celles de foleil. Dans les éclipfes de lune , la pénombre ne 
nous eft fenfible que proche de l'ombre totale. Quelle en 
eft la raifon. Nous avóns des éclipfes de foleil , quoique 
l'ombre de la nuit n'atteigne pas la terre , pourvu que la 
pénombi-e feulemeht la touche. L a pénombre s'étend á l ' in-
fini en longueur. Ibid. 308. a. Figure que forme la pénom
bre. Repréfentation géométrique de fes différens degrés d'ob
fcurité. Les ombres d'un corps & leur pénombre , relies qu'on 
les obferve , ne fuivent point les loix qu?clles paroitroient 
devoir fuivre , en confidérant la chofe mathématiquement. 
Ibid. b. Voyc^ OMBRE. 

PÉNOMBRE , {Afiron. & pkyjiq.) EfFet de la pénombre 
terreftre au commsncement de l'éclipfe de lune. V . 295. a. 
Diverfes obfervations fur la pénombre des corps opaques 
expofés á un corps lumineux , & fur la pénombre de la 
terre dans les éclipfes de lime. X I . 462. a , b. 

P E N S A , ( Mvtius ) X V . 749. a. 
P E N S É E , ( Métaphyfiq.) Différences de fignification entre 

ie raot penfée & les mots operation, perception, fenfaíiun , conf-
cience, idét , notion. X I I . 308. b. 

Penfée , la faculté de penfer eft toujours la méme , tou-

Í'ours également fpirituelle fur quelque objet qu'elle s'exerce. 
. 555. b. Chaqué aí le particulier de la faculté de penfa: eíl 

P E 
excité ep nous en un inftant, fans divif ion, & par une fimple 
affeílion intérieure de nous-mémes. I V . 73. b. ¿¡94; ^ 
ture du principe auquel appartient la faculté de penfer 
Foyeŝ  SPIRITUALITÉ. N'avoir pas la forcé de penfer á rien ' 
penfer á trop de chofes , deux états également pénibles. V* 
694. a. Les penfées heureufes ne font point en notre pou-' 
voir. V I I I . 195. ¿i , ¿. Comment Campanella prétendoit con-
noitre la penfée de quelqu'un. II. 576. ¿. 

PENSÉE , Sentiment, Opinión. (Synonym. ) Nuances qm 
diñinguent la fignification de ees mots. X I I . 3^9. a. 

PENSÉE, {Art orat.) Les penfées doivent étre eon&lcrées 
dans l'art oratoire eomme ayant deux fortes de quaiités 
les unes logiques & les autres de goüt. Qicalités logiques. l ^ 
penfée doit étre vraie & jufte. X I I . 309. a. Enfuite elle doit 
étre claire , netté & diftiníle. Quaiités de gout. Toutes les 
regles de l'élocution fe réduifent á ees deux points ; choi-
fir & arranger. Différentes efpeces de penfées qui doivent 
étre mifes au rebut. Parmi celles qui doivent étre employées 
s'offrent d'abord les penfées commúnes , enfuite viennent 
celles qui portent en foi quelque agrément , telles font les 
penfées v ives , fortes, hardies , Ibid. b. brillantes , riches, 
celles que carañérife la fineffe. Penfée poétique. Penfée 
naive. Penfées qui fe caraílérifent par la nature de leur ob
jet. O n entend auffi ^zr penfées réflexions del'auteur, 
cncháflees avec art dans le fujet qu'il traite. A toutes ees 
efpeces de penfées répondent autant de fortes d'expreffions. 
Ibid. 310. Car l'expreffion pour étre jufte , doit étre ord'mai-
rement dans le mérae gout que la penfée. Cependant, quel-
quefois l'art a fes raifons pour en ufer autrement. C'eft le 
génie & le goüt qui feuls peuvent inftruire du choix des 
penfées dans l'élocution. Ibid. b. 

PENSÉE , ( Art orat. & Mufiq. ) penfées dans les ouvrages 
de littérature & dans l'art oratoire. X V . 55. ¿ , & c . Ana-
logie entre la penfée & l'expreffion. Suppl. I. 384. a. Modes 
que la penfée regoit de l'expreffion. Suppl. I V . 953. a. Fi
gures de penfées. V I . 771. a , h. Développement des pen-
lees. Suppl. II. 708. Ciarte dans la penfée. 919. a. Pré-
cifion. Suppl. I V . «¡25. b. & c . Penfée de génie. Suppl. III. 
203. b. Enflure dans la penfée. V . 673. b. Affeélation. Suppl. 
I. 180. b. & c . Penfée délicate. I V . 783. h. Penfée grande. 
V I I . 763. a. La plupart des grandes penfées prennent le tour 
de l'antithefe. Suppl. I . 464. a , b. Penfée brillante- Suppl. 
II. 53. a. Affoiblilfement que fouffre une penfée exprimée 
dans une langue étrangere. Su/y/. I. 384. b. JuñeíTe des pen
fées. I X . 87. b. 88. a. Moyen de l'acquérir. XI I I . 777. b. 
Pourquoi le retour de la méme penfée plait en mufique, 
8c déplaifoit dans les ouvrages de poéíie & d'éloquence. X 
767. h. Foyei RÉFLEXION. 

PENSÉE , ( Critiq. facr.) DifFérentes acceptions de ce mot 
dans l'écriture fainte. X I I . 310. b. 

PENSÉE , (Pe'mture) difFérence entre croquis , penfée & 
efquiffe. XI I . 310. ¿. 

PENSÉE , ( Jardin ) Defcription^ de la fleur qui porte ce 
nom. X I I . 310. b. 

P E N S E R , Songer , Rever, ( Synonym.) Différences entre 
ees mots. X I I . 311. a. 

PENSER , liberté de ( Droit nat. ) Voye^ LIBERTÉ. 
P E N S H Ü R S T , ( Géogr. ) bourg d'Angleterre oü naquit 

Philippé Sidney , favori d'Elifabeth , couronné des myrtes 
des amans , du ¡aimer des guerriers & de la palme des 
poetes. Principaux événemens de fa vie. Grandeur de fen-
timens qu'il fit paroitre , lorfqu'il fut bleffé á mort au eom-
bat de Zutphen en 1586. Obfervations fur fon román phi-
lofophique intitulé ¿'^rc^^'e. Autre ouvrage de Sidney. XIÍ. 
311. ¿. 

P E N S I O N . ( Jurifpr.) différentes fignifications de ce mot,' 
X I I . 311. ¿. 

Penfion alimentaire, I . 265. a. 
Penfion eccléfiajlique, ou lur un bénéfice. Ce qui doit re-

fter au titulaire , la penfion payée. Ancienneté de l'ufage de 
ees penfions. Q u i font ceux qui peuvent les pofleder. Par 
qui elles font aecordées. X I L 311. b. Caufes léeitiraes ad-
mifes en France pour la création des penfions. Penfion fans 
caufe. Ufage de renvoyer á Rome pour faire creer & au-
torifer la penfion. Différentes máximes de jurifprudence pour 
l'explieation de tout ce qui concerne les penfions fur béne-» 
fice. Ouvrages áeonfulter. Ibid. 312 .4, é. 

PENSIÓN , (Litt. ) penfions que les rois d'Orient accor-
doienf á leurs f^voris ou á leurs femrñes , fur certaines villes 
ou fur certaines provinces. Celle qu'Artaxerxés accorda a 
Thémiftoele. X I I . 313. a. 

P E N S I O N N A I R E , {Hift. mod.) obfervations fur les pen-
fionnaires fur bénéfices admis dans l'églife romaine. XIL 
313. _ r" . 

Penfionnaire, premier miniftre des états de la province 
de Hollande. X I I . 313. Ses fonítions. D u r é e de fa cominii-
fion. En quel tems ce miniftre regoit le nom de penfionnaire-
Ibid. b. 

Penfionnaire, premier miniflfe de la régence de c'ia(l.^ 
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villedansla proviiice de Ho)lande. Fouñioi is de cette chas'ge. 

PENSIONNAIRES , gentilskommes, ( Hijl. de France ) éta1-
yiffeinent de eettfe-^campagnie. Obligations impofées á css 
eentilshommes. Leurs officiers , leurs armes & leurs fonc-
tions. P"X de íeur peníion. X I I . 313. b. 

p E N S U M , { Zangue latine) figaification propre de ce 
niot. XII . 314. H-

P E N S Y L V A N I E , ( Géogr.) province d 'Amérique. Ses bor
nes. XII . 313. ¿. Son étendue. Qtialite & produftlons du 
payS. Partie que les Anglois occupent. Indiens qui occupcnt 
l'intérieur du pays. Rcííemblance entre leur légiílateur & 
celui des Spartiates. Ibid. ¿14. a. 

Penfylvanie, fondation de la colonie de cette province. 
XIII. 649. Etat de Tagriculture en Penfylvanie. V I . 533. 
a. 536. b, 

P É N T A C H O R D E , ( Mufiq. anc. ) lyre compofée de cinq 
cordes. Coníbnnances qu'elle donnoit. Ce que les anciens 
entendoient par haritíonie. Ü^II. 314. a. Foye^; PENTACORDE. 
Suppl-

P E N T A C L E , ( Magie ) fceau imprimé qui contient les 
noms de Dieu , pour exorcifer les efprits. Defcription 
de ce fceau, & de la maniere de lui imprimer fa vertu. X I I . 
314. 1. 

P E N T A G I , ( Géogr. ) ville ruinée dans la Livadie. O b -
fervations de M . Spon íur cette ville. X I I . 314. b. 

P E N T A G O N E , ( Géogr.) étymologie du mpt. Pentagone 
régulier. U n cóté de cette figure eft égal en puiíTance aux 
cótés d'un angle & d'un décagone infcrit dans le cercle. Le 
cóté du décagone étant t rouvé , trouver le cote du pentagone. 
XII. 314- t-

Pentagone, circonfcrire un pentagone á u n cercle. III. 463. a. 
P E N T A M E T R E , (ZZÍÍ. ) étymologie de ce mot. Nature 

du vers peritametre. Maniere de le fcander. O n le joint or-
dinairement aux hexametres. X I I . 314. b. 

Pentametre , voyê  ÉLÉGIAQUE . Vaines recherches fur Tin-
venteur de cette forte de vers. X V I I . 161. a. O n a p ré -
tendu les imiter en francois. V I I I . 113. b. 

P E N T A P H I L L O I D E ' , ou Peatatille, ( Bot. Jardín) carac-
tere générique de cette plante. Énumérat ion de dix efpeces 
lenferraées dans ce genre. Suppl. I V . 282. b. Lieux oü elles 
croiíTent. Leur defcription & culture. Leurs qualités & ufa-
ges. Ibid, 283. a. 

Pantaphilloide, ( Bot. ) genre de plante dont la principale 
efpece fe nomme argentine, I. 645. a. 

P E N T A P O L E , ( Géogr. ) ce ñora donné aux villes de la 
plaine oíi e ñ á préfent le lac Afphaltite. Pentapole Cyré -
naíque ou d'Egypte. Autres Pentapoles. Pentapole du Jour-
dain. Pentapole de Lybie . Pentapole des Pliiliftins. X I I . 

Pentapole, de la Cyréna íque . Suppl. II . 672. b. Suppl. III. 
816. ¿. ' ' 

P E N T A T E U Q U E , étymologie de ce mot. Raifons de 
qeelques nouveaux critiques , tels que M . Simón & M . 
Leclerc , qui ont conteflé cet ouvrage á Moife. Quelques-
uns ont cru que le lévite envoyé par Aífaradon aux C u -
théens établis dans la Samarle , pourroit l'avoir compofé , & c . 
D'autres ont cru que cet ouvrage n'étoit que l'abrégé d'un 
plus grand , compofé chez les Juifs par des écrivains pubücs. 
XII. 31^ b. Réponfe de dom Calmet aux raifons de ceux 
qui ont conteflé le Pentateuqne a Moife. Autre difficulté des 
incrédules: fi Ton accorde qu'Efdras, aprés la capt iv i té , ait 
retouché les livres faints , quelle preuve a-t-on qu'il ne les 
ait pas notablement fuppofés ? Réponfe d'Abbadie. Obferva-
tiotis fur les deux éditions du Pentateuqne 3 favoir, le Pen-
tateuque Hébreu , & le Samaritain. Ibid. 316. a. PaíTage de ce 
dernier qui pe fe trouve point dans l 'Hébreu. M . Whifton ne 
regarde point ce paflage comme une interprétation. Diffé--
rence entre ees deux Pentateuques par rapport aux lettres 
ou carafteres. Conféquence qü'on en peut tirer fur l'autorité 
de l'un á l'égard de l'autre. Sentimens d'üíTerius & de D u -
pin fur le Pentateuque famaritain. Caufes auxquelles la plu-
part attribuent les diíférences qui fe trouvent entre les deux 
textes. Ibid.b. Récit de ce que pratiquent les Juifs dans la 
leñure du Pentateuque. Comment ils le divifent. Ce qu'ils 
entendent par feftions ouvertes & feftions fermées. L e í b u r s 
du Pentateuque dans les fynagogues. Les livres prophétiques 
auffi divifés en feftions par les Juifs. Ibid. 317. a. 

Pentateuque, voye^ L o i , ( Théolog. ) i l paroít que Moife 
• fe fervit de l 'éeriture ppnftuée dans Texemplaire du Penta

teuque qu'il donna á l'ordre facerdota!. V I I I . 81. ¿. Par qui 
peut avoir été ajouté le morceau qui contient le récit de la 
mort de Moife : i l paroit que ce récit appartient p lu tó tau com-
mencement du livre de Jofué. I V . 924. a. Moife ni les Juifs 
nont point admis les divifions du Pentateuque recues parmi 
les chrétiens : noms que les Juifs donnent á chacun des livtes 
de Moife: origine des titres que nous leur donnons. 923. b. Im-
poflibilité qu'ils aient été jamáis altérés. V . 362. i . Comment 
fe fit aprés la captivité, la reftauration de ees livres. V I I I . 83. a. 

Tome II, 
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Paraphrafes chaldai'ques du Pentateuque. X I . 920. b. X V . 
911. b. &c. X I I . 163. ¿. Commentaire fur le Pentateuque 
appellé Rabfaoth. X I I L 73 5. b. Traduftions de ees l iv res , A r a -
be. II. 22<¡. a , b. Samaritaine, ibid. á. Perfane. X V . 144. a. 
Deux éditions du Pentateuque que Ies Juifs de Conftantino-
ple ont fait imprimer en quatre langues. X I I . 940.4. Exem-
plaire manuferit du Pentateuque á Bologne. II. 234. b. D i -
vifion que les Juifs faifoient de ees livres en 54 feftions ou 
parafches. X I . 922. b, X V I I . 163. a. D e la lefture qu'ils en 
font dans les fynagogues, voye^ L o i & SYNAGOGUE. 

P E N T A T H L E , {Jeux des Grecs & des Rom. ) nom des 
cinq exercices qui compofoient Ies jeux pubücs. L e princi
pal but de ees jeux étoit d endurcir les corps au travail & 
au métier des armes & de leur donner des forces & de l'a-
gilité. X I I . 317. a. 

Pentathle, voyê  fur les cinq exercices qui portoient ce 
nom , I V . 1031. b. VI I I . 471. a. Tems o i i l ' on ne couronna 
plus que ceux qui fe diñinguoient dans ees cinq exercices. 
I V . 1031. h. 

P E N T E , {Arckit.) contre-pente. X I I . 317. ¿. 
Pente de cheneau. X I I . 317. b. 

rPente de comble. X I I . 317. b. 
Pente, bande d'étoffe, & c . X I I . 317. b, 
PENTE, tabac mis a la {Fabrique de tabac) but de cette 

préparation. X I I . 317. b, 
PENTE-CONTACORDE , ( Luth. ) itiftrument á cinquante 

cordes inégales de l'invention de Fabio Co lonna , noble 
Napolitain. Trai té qu'il compofa fur cet inñrument . M o -
nocorde du méme auteur. Divif ion des tons dans ees déux 
inftrumens. Suppl. I V . 283. b. 

P E N T E C O S T A L E S , oíFrandés, ( Hifi, ecd. d'Angleterre.) 
X I I . 317. b. 

P E N T E C O S T E 3 {Théolog) h y m . á a ce mot. X I I . 317. b. 
Pentecóte chrétienne. X I I . 317. b. Dans la primitive égli-

fe , l aPen tecó te finiífoit le tems pafchal. Pentecóte des Juifs. 
Ils la nomment la féte des femaines, ou le jour des prémi-
ces. Comment les Juifs modernes la célebrent. Le foir du 
fecond jour on fait VHabdala. Ibid. 318. a. Voyet ce mot. 

PENTECOTE , Parlement de, {Jurífpr.) X I I . 61. b. 
P E N T E S Y R I N G U E , ( Littér. ) machine oü Fon entravoit 

chez les Grecs diíférentes parties du corps des criminéis. C e 
mot employé avec élégance en fens figuré dans la langue 
grecque. X I I . 318. a. 

P E N T I G A P É E , ( Géogr, anc.) ville capitale du Bofphore 
Ciramérien. Obfervation fur le monogramme d'une médaille 
qui fait le commencement du nom de cette vil le. Situation 
de Penticapée exprimée au-deífous du monogramme par un 
trident. X I I . 318. b. 

P E N T L A N D - F I R T H , ( Géogr. ) partie de la raer entre 
rEccífe & les Orcades. Violence des marées qu'on y ob-
ferve. Naufrage que fit á ce détroit la flotte des Piftes , d'oü 
lui e ñ venu le nom de mare piBicum. Deux tems oü Ton peut 
traverfer ce détroit fans danger. X I I . 318. b, 

P E N T U R E , {Serrur.) X I I . 319. a. 
PtNTURE , {Flamande. ) X I I . 3 19. A 
PENTURE, ( Marine,) X I I . 319. a. 
P E N U L A , ( Litt. ) efpece de manteau des Romains. Soii 

ufage. Vers d'Horace, oü le poete en parle. Heureux pré-
fage qu'Adrien , tribun du peuple,tira de la perte de ce pe* 
nula. X I I . 319. "i. 

Penula , le droit de porter ce manteau n'appartenoit qu'aux 
citoyens Romains. X I I . 497. b. 498. a. 

P E O N , {Poéfiegrecq. ) quatre fortes de piés appellés péons. 
Origine de ce nom. X I I . 319. a. Voye^ PÉONIQÜE. 

P É P A R E T H E ^ {Géogr, anc.) iíle de la mer Egée. Ses 
produftions. Ses noms modernes. Obfervations fur Dioclés' 
de Peparethe. Autres écrivains de ce n o m , connus parmi les 
Grecs. X I I . 319. b. 

P E P A S M E ,terme de médecine chez les anciens. III. 56;. 
a. 568. a. 

P É P I E , maladie qui attaque la volaille. Ses caufes. M a 
niere de la guérir. X l l . 320. á. 

P E P I N , {Jardin.) fruits á pepin. V I L 356. a. Obferva
tions fur les pepins de poires. X I I . 881. a. D e la maniere 
de femer Ies pepins. X I V . 941. b. 

Pepin le vieux , maire du palais fous Dagobert I. R é -
flexions fur fon caraftere & fur fa conduite. Suppl. I V . 248, 
a , b. Pepin Hériftal, maire & duc d'Auftrafie. 285 . Í .—287. b, 

PEPIN le Bref, roi de France , ( Hifl. de France ) premier 
roi de la feconde race, & le vingt-deuxieme depuis la 
fondation de la monarchie. L a premiere partie de cet article 
renferme l'hifloire des ancétres de ce roi depuis Pepin le 
v i eux , maire du palais fous Dagobert I. L a feconde partie 
préfente l'hiítoire de ce chef de la race Carlovingienne. Suppl, 
I V . 283. b. 

Pepin le Bref, l 'autorité du pape & celle de Pepin foute-
nues Tune par l'autre. X I . 834. b, 835. a, Affaires de Pepin 
avec Aftolphe , roi des Lombards. 83 5. « , b. 

P É P I N I É R E , ( / ar í /w . ) difFérentes efpeces d'arbres qu'on 
M M m ra m 
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femé dans une pépiniere. Q u a l h é du terrein propíe i cet 
ufage. X I I . 320. a. Quelle e ñ la meilleure expofitign d'une 
pépiniere. D e l 'étendue qu'elle doit avoir. Ibid. b. Maniere 
d'en diftribuer le terrein, Deíllnation de chacune de fes 
parties. Obíerv3t ions fur le cantón deíliné au femis. Dé -
tails fur le tems de femer. & fur ÍOUS les ibins qui doi-
vent preceder & fuivre cette opération. Il>¿d. 321. a. Oes 
péchers & des abricotiers que l 'cn fait venir de noy^u. 
Vhce qu'ils :doivent occuper. Choix des fujets propres á leí 
greffer. Ibid. b. Tems 8c maniere de planter ees fujets. A quel 
age on doit greffer les péchers , abricotiers & amandiers, 
•& les retirer de la pépiniere. Choix des amandes peur for-
jner des fujets propres a la greffe. Sorte de greffe qui con-
•Vjentáces arbres. Détails femblables aux précédens , fur les 
cerifiers & les pruniers ^ fur les poiriers, 7¿i¿. 32 a. a. Seles 
.pommiers, íür lesnoyers, chátaigniers & autres arbres" de 
ce genre , f « r le mürier blanc. Ibid.b. Efpece de murier qui 
•donne la meilleure feuille pour les vers & pour la foie. In-
convénient á avoir des müriers greffés. Détails fur la cul-

sture en pépiniere , de l 'orme, du t i l l e u l , du marronnier-
d'Inde, du peuplier, ' & c , Ibid. 323. a. Culture & conduite 

-des arbres étrangers , des arbrifleaux qu'on recherche par cu-
riofité , des arbres toujours verds , & enfin des arbres fo-
reftiers. Culture néceflaire a la pépiniere. Ibid. b. 

PHPINIERE , ( Agrie. Jardin. ) les arbres foi éíliers , les 
arbres de décoration , ne réuffiront parfaitement que lorí-
•qu'ils auront été élevés dans un fonds de terre analogue á 
celui oü Ton fe propofe de les fixer. Avantages de Tétablifle-
ment d'une pépiniere pour les arbres fruitieis. Suppl. I V . 
39a. a. Pour ceux qui font deñinés á rornement cu a toüt 
•autre ufage. Les foins que les pépinieres & les plantations 
•demandent, fourniffent a une foule de pauvres habitans des 
•campagnes une des oceupations les plus avantageufes. /¿ i¿ . b. 
Petifes pépinieres q u o n appelle nourrices ou berceaux, ou 
.pluíieurs efpeces d'arbres délicats & précieux doivent rece-
voi r ¡eur premiere éducation. Tranfplantation qu'on en fait 
au bout d'un oa de deux ans dans les pépinieres. Autre ef
pece de terrera appellé .bátardiere , également defliné á la 
culture des.jeunes arbres. Ibid. 293, a. Détaiis fur l'éta-
bliíTement des pépinieres. Ibid. b. Sur le tems de tranf-
planter les jeunes fujets des femis dans la p é p i n i e r e , l ' áge 
qu'ils doivent avoir , les diñances qu'i l faut leur donner , 
•voyê  PLANTATION. Soins qu'exigent les plantes en p é p i 
nieres, felón leurs dlfférentes efpeces. Principales précautions 
á prendre pour ne pas confondre. ees efpeces dans la greffe. 
Ibid. 295. a. D u foin de replantar les carreaux dégar-
íiis par la tranfplantation. Obfervations fur rétablií lement 
des pépinieres royales. Ibid. b. Comment elles pourroient 
•devenir véritablement útiles. Ibid. 296. a. 

Pépiniere , de la maniere de femer en pépiniere. X I V . 
041. <z, b. D e la plantation en pépiniere. Suppl. I í . 29. a. 
D i ñ a n c e á laquelle les poiriers doivent étre plantés en p é p i 
niere. Suppl. I V . 457. b. Taille des arbres en pépiniere. X V . 
-634. a , b. 

P É P 1 T E S , [Minéralog.) maffes d'or v i e r g é q u e l'on trouve 
•dans quelques mines de l 'Amérique. Poids de ees maffes. 
JLes plus groffes dont les Eípagnols conf&rvent la mémoire . 
X I I . 324. a. 

Pépites, on en trouve quelquefois dans les terres qui cqn-
Jíiennent de l 'or , X I . 52a. a. & dans les fables de certains 
ü e u v e s . 748. b. 

PEPLÚS minor, \Bot.) efpece de ti thymale; fa deferip-
tion. Ufage de fon lait, X I I . 3 24. «. 

PÉPLUS , (Antiq. rom. ) manteau de femme ou de déeffe. 
"Comment i l s'attachoit. Le nom de voilc fut donné aux pe-
jpli confacrés ÍUIX dlvmités céleftes, & le ciel a été appellé 
jteplos. Ces manteaux étoient quelquefois retrouffés. Homere 
cité fur le peplus de Vénus & fur celui de Minerve. X I I . 
324. a. Les pepli furent auffi donnés aux dieux & aux hom-
nies. Etoffe & couleur de ces manteaux. Le mot de peplus 
•employé quelquefois pour fignifier un drap mortuaire. Eloge 
d u fameux brodeur Acéfée , qui fit le peplus de la Minerve 
des Athéniens. Ibid. b. 

Peplus ou peplum , hablt extérieur des anciens. I. 359. b. 
PEPLUS de Minerve, ( Lkt.) fa defeription. Cérémonies en 

i'honneur de ce voile. Ces cérémonies imitées par Íes dames 
Tomaines . X I I . 524. b. 

Peplus, i l eft parlé de ce voile de Minerve. X I . 810. b. 
P E P S I E , terme de médecine chez les anciens. III. 564. 

i . 6^8. a. 
P E P Ü Z I E N S , {Hift.eccl.) forte d'hérétiques. Origine de 

ieurs erreurs. X I I . 325. a. 
P É Q U I G N Y , {Géogr. ) bourg de France en Picardie. Evé-

nement qui le rend remarquable. Obfervation fur Jes ou-
vrages de Bernardin de Péquigny . X I l . 325. <i. 

PÉQUIGNY, {Géogr.') camp de Céfar dont on voit des 
traces fur le fommet d'une éminence qui efl á une deuú-
lieue de ce bourg. Légions qu'il avoit dans les contrées vo i -
iuieS jdont i l avoit fait le centre á Amiéns. Éyéuemen t qui 
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a renda rematqasble le pont de Péquigny. Médallles antí" 
ques t rouvées fur le terrein du camp dont on vient de parler 
Suppl. I V . 296.a. Chapitre de S. Martin de Péquigny. Les bien" 
de la maifon de Péquigny fondus dans celle d'Albert. Les barons 
de Péquigny déclarés vaffaux de l 'évéque d'Amiens. Ibid b 

P E R , particule prépofitive en Fran^ois. X I I . 102. a. ' ' 
P E R A , ( Geoar. ) tribut. que paient au grand - feigneur 

les chrétiens de Péra . III. 185. a. 
P É R A G R A T I O N , ( Comput) mois de péragration on pé-

riodique de la lune. E n quoi i l differe du mois fynodique 
X I I . 325. a. 

P E R C E , (Luth.) outil des fafteurs de mufette. Perce-a-
main. Perce-bourdon. X I I . 325. b. 

P E R C E - F E U I L L E , ( Bot.) deux efpeces principales de ce 
ñora. Defeription de la perce-feuille vivace & de la perce-
feuille annueile. Leurs propriétés médicinales. X I I . 32c ¿ 

P E R C E - M O S S E , (Bot . ) efpece de capillaire. Sa def
eription. XI I J 325. b. 

P E R C E - N E I G E , ( Bot.) caraíleres de ce genre de plante 
XII. 326. a. 

PERCE-NEIGE: {Mat.méd.) fon CMgnoh ell un émetique 
doux. X I I . 326. a. 

P E R C E - O R E I L L E , (InfiSol.) infefte coléoptere , felón 
M . Linnaeüs. Defeription de deux eíjjeces diftinguées par ce 
naturaliffe. X I I . 326. a. 

Perce-oreille , efpece de poux auxquels cet infefte efl fu-
jet. X V I I . 810. b. 

P E R C E - P I E R R E , ( Bot. ) autres noms de cetté plante. 
Sa defeription. Lieux oü elle croit. X I I . 326. a. 

PERCE-PIERRE OU fenouil marin., {Diete & Mat. medie.) 
Différens affaifonnemens auxquels on l'emploie. Ses pro
priétés. X I I . 326. a. Voye^ PASSE-PIERRE. 

PERCE-PIERRE , (Ichthyol.) poiffon de mer. En quoi il 
differe de la coquillarde. Sa defeription. X I I . 326. ¿. 

P E R C É , ( Blafon ) la forme d'un trou dont une piece eíl 
percée doit s'exprimer dans le blafon. Comment cela s'ex-
prime. Toat ce qui efl percé doit toujours étre de la cou
leur du champ ou de l'écu. X I I . 326. b. 

P E R C E M E N T , ( Archit. ) percement d'un m u r , & c . XII. 
327. a. 

PERCEMENT, ( M'méral.) galerle qui part du centre d'une 
montagne, 8í va fe terminer en pente a la furface de la 
terre ou dans un vallón , pour écouler les éaux. X I I . 327. a, 

P E R C E P T I O N , ( Métaphyf. ) la premiere opération de 
l'entendenient, c'eft d'appercevoir. Mais ce premier degré 
de connoiffance doit avoir plus ou moins d 'é tendue, felón 
qu'on eft organifé pour recevoir plus ou moins de fenfa-
tions différentes. Nos recherches font quelquefois d'autant 
plusdifficiks , que leur objet eft plus fimple ; les perceptions 
en font un exemple. Examen de la queíiion fi l'ame prend 
connoilTance de toutes ceíles qu'elle éprouve . X I I . 237. a. 
Entre plufienrs perceptions, i l nolis arrive fouvent d'avoir 
plus confeience des unes que des autres. Plus méme la • 
confeience des unes augmente , plus celle des autres diminue. 
Ibid. b. Nous avons toujours confeience des impreffions qui 
fe font dans l 'ame, mais quelquefois d'une raaniefefilége-
re , qu'un moment a p r é s , nous ne nous en fouvenons plus. 
Pourquoi le tems nous paroit quelquefois s 'étre écoulé avec 
une viteffe étonnante. Quelquefois nous oublions toutes nos 
perceptions, lorfque nous n'avons fixé notre attention fur 
aucune. Ibid. 328. a. ' 

Perception, voye^ FACULTÉ , APPRÉHENSION. Différence 
entre perception, pen fée , opération , fenfation , confeience, 
i d é e , & notion. X l l . 308. b. Des moyens par lefquels l'a
me a la perception des objets. X V , ' 24. a , b. &e. Caufe 
méchanique des perceptions de notre intelleft. 31. b. Selon 
le P . Malebranche , toutes les opérations de l'ame fe rame-
nent a des perceptions. X I I I . 777. -a. Nos perceptions de 
plaifir & de douleur ne dépendent pas de notre volonté. X V . 
24. b. Obfcurité dans la perception. X I . 309. b. La faculte 
de percevoir diftinguée en inférieure & en fupérieure. VI . 
362. b D e la faculté de rappeller nos perceptions. X . 327•''• 

P E R C E R , ( Arts méchaniq. ) Voye^ FoRER. 
P E R C H E , {Ichthyol. ) defeription de la perche d'eau-

douce. Qual i té de fa chair. X I L 328. b. Defeription de la 
perche de mer. Quál i té de fa chair. Ibid. 329. a. 

PERCHE , ( Arpent.) longueur de la perche des anciens 
Romains, de celle d'Angleterre, & de celle de Paris. Perche 
d'arpenteur, defeription de cet inftrument. X I I . 3 29. a. VoyW 
Pertuca, & mefure des terres. 

Perche, qui fert de mefure á Milán. Suppl. 1. 566. b. 
PERCHE métallique, ( Mines) defeription de cétte mefure. 

V I I . 638. ¿. . 
PERCHE , /e, ( Géogr.) province de France. Ses bornes. 

Origine de fon nom. Réunion de cette province á la cou^ 
ronne. Trois diocefes auxquels elle appartient. Ses lieux prui" 
cipaux. X I I . 329. a. Obfervations fur Jacques de Lorens, 
poete qui naquit dans le Perche. Epithaphe qu'il fit de fa 
me. Uid. ¿. 
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PERCHE , coíde la , ( Géogr.) paffage de Fraace en Efpágne, 

PERCHE , { Archa, eoth'mt) X I I . 329. b. 
PERCHE, {La'mage.) X I I . 329. ¿. 
PERCHE V i /Í^J , ( Haute-liff. ) X I I . 329. í . 
PERCHE , ( Jardín.) X I I . 3 29. ¿. 
PERCHE , ( Comm. de bois. ) X I I . 3 29. ¿, 
Perche d'avalans. X I I . 329. ¿. • 
Perches á l'ufage des teinturiers & blanchiffeurs d'étoffes. 

XII. 329. ¿. 
PERCHE, ( Tourneur) defcription & ufage de cette partie 

appartenante au tour du tourneur. X I I . 329. b. 
PERCHE, ^Chajfe).ti^e da bois du cerf. X I I . 330. a. 
P E R C H E T , {Fierre) chirurgien. Suppl. I V . 764. b. 
P E R C U N U S , (Idoldt. ) faux dieu des anciens Pruífiens. 

Cuite qu' i ls lui rendoient , fi Ton en croit Hartfnock. X I I . 
330. b. 

P E R C U S S I O N , ( P A y / f . ) percuffion direae : percuffion 
oblique. D u rapport de la pefanteur á ceüe de la percuffion. 
XII. 330. b. Examen de ia queílion , fi les loix de la per
cuffion des corps, telles que nous les obfervons , font des 
loix néceffaires , tellement qu'il n'eüt pas pu y en avoir 
d'autres. Cette queftion fe réduit á favoir íl les loix de l'é-
quilibre font néceffaires. O r fi les mouvemens ne peuvent fe 
détruire que quand ils ont un certain rapport, jwr exemple , 
quand les maffes font en raifon inverfe des viteffes, i l n'y 
aura qu'une lo i poffible d 'équil ibre, par conféquent qu'une 
maniere de déterminer les loix de la percuffion. Reflexión 
qui peut répandre quelque jour fur cette queftion trés-diffi-
cile á réfoudre. /¿¿¿. 331. <«. Premiers auteurs qui ont donné 
d'une maniere exa&e des loix de la percuffion. Des loix de la 
percuffion dans les corps fuppofés parfaitement durs. Selon M . 
Jean B e r n o u l l i , i l eft abfurde de vouloir chercher 8c don-
ner ees loix , parce qu'il ne peut y avoir de corps de cette 
efpece. Obférvations fur le íéntiment de ce géometre. Ibid. 
h. Formules dont i l faut fe fervir pour trouver le mouvement 
que doivent avoir aprésle choc, deux maffes qui fe frappent, 
en fens contraires , avec des viteffes connües. Loix de la 
percuffion dans les córps fans reífort. ibid. 3 3 2. a , ¿. Loix de la 
percuffion pour les corps élaftiques, Ibid. 333. a. Dáfinition 
du centre de percuffion. Trai té á confulter fur les loix de la 
percuffion des corps irréguliers, élaftiques ou non. Ibid. 334. 

Percuffion, voyez IMPULSIÓN , COMMUNICATION DU 
MOUVEMENT , DYNAMIQUE. Lo ix du centre de percuffion. 
II. 826. b. 

PERCUSSION , ( Chir.) effets de la percuffion, voyê  COM-
MOTioN , COSTRE-COUP , MEURTRISSURE, FRACTURE, 
PLAIE. 

P E R D I C C A S , ( Hifl. anc.) lieutenant d'Alexandre, affocié 
a la gloire de fes conquétes. Hiftoire de cet homme célebre , 
auffi adroit courtifan que brave guerrier. Suppl. I V . 296. b. 

P E R D O T , (Emmanuel) phyfiologifte. Suppl. I V . 363. a. 
T E R D O T T E , ( Idoldt. } faux dieu des anciens Pruffiens , 

fi Ton en veut croire Harftnoch. X I I . 335. a. Foyci PER-
CUNUS. 

P E R D R E A U X , ( Artiller.) defcription du mortier par le 
moyen duquel on jette en l'air, la bombe & les grenades , 
qui prenrient alors le noms de perdreaux. XÍ I . 335.^. 

P E R D R I X , ( Or/ziíA.) fyñéme de quelques ornitliologiftes 
fur la claffification dé cet oifeau. Caradere des perdrix qui 
les fait mettre au rang des gallinacés. Leurs moeurs. Suppl. I V . 
297. a. 

PERDRIX , perdrix grife , ĝringette goache ou griéche. 
{Ornith. defcription de cet oifeau.XII. 335. <Í. Varietés dans 
cette efpece par rapport aux couleurs. Fécondité de la fe-
melle. Ibid. b. 

Perdrix de la nouvelle Angleterre. Defcription. X I I . 33^. b. 
Perdrix blanche, arbenne, ou gélinote Manche. Defcription. 

XII. 33^. b. Foyei ARBENNE. 
Perdrix du BréJiL Defcription. X I I . 33^. ^. 
Perdrix de la Chine; X I I . 336. a. 
Perdrix de Damas , ou de Syrie. X I I . 336. a. 
Perdrix de la Guiane. Defcription de ees troís efpeces. X I I . 

336. a. 
Perdrix rouge. X I I . 336. ¿. 
Perdrix rouge de Barbarie. Defcrlptions de ees deux efpe

ces. X I I . 536. b. 
Perdrix da Sénégal. Defcription. X I I . 337^ . 
PERDRIX , ( / í i / Z . nuf.) perdrix de montagne ; perdrix du 

Mexique, voye^ OCOCOLIN. Tendreffe maternelle de ees 
oifeaux. V I H . 799. b. Induftrie de la perdrix á faire fon nid. 
799' Effets des yeux d'un chien couchant fur ia perdrix. 
IX. 94^. Abandalice des perdrix dans l'iíle de N a n t i o , X I . 
í^-¿ . & dans pelle d ' íEnopie ou d 'Angia , 40a. a. 

PERDRIX y { Chaffe , ) la perdrix grife & la perdrix rouge,-
1,6 fe méJertt point enfemble. Efpece d'amour fans accou-
plement qu'on obferve quelquefois entre ees deüx efpeces. 
Leur nourriture. Hiftoire naturelle des perdrix grifes, X I I . 
337- a. & des perdrix rouges. Maniere de les chaffer. Ibid.b. 

415 
Perdrix , maniere de. tiraffer les pe rd r ix . 'XVT. 340. b: 

Chaffe des perdrix á la tomberelle. 402. a. Maniere de les 
prendre raí trébuchet. 575. a. Chaffe d u v o l pour la perdrix. 
X V I I . 441. ¿. Chaffe des perdrix a la tonnelle m u r é e , vo l . III . 
des planch. Chaffe, p l . n . A u filet & á la chanterelle, p l . 
13. Chaffe de nu i t , p l . 14. Chaffe des perdrix a la tonnellle, 
pl . 22. 

PERDRIX , ( Econom. rufliq, ) maniere d'élever les perdrix 
rouges & grifes. V I . 383. a. Quelle eft le meilleur moyen 
de fe procurer des oeufs de perdrix rouges ; maniere de les 
gouverner : durée de leur vie. Ibid. b. Soins qu'on doit pren
dre pour la cónfervation des grifes & d e s rouges. V I I I . 658. 
b. 659. a. 660. a. 

PERDRIX, (ZJieíe) c'eft Tundes alimens les plus exquis 
& les plus falutaires. X I I . 338. a. 

Perdrix, analyfe de fa chair confidérée comme aliment. 
I. 267. b. 

P E R D U , ( Jurifpr. ) chofes mobiliaires égarées ou per-
dues, dont on ignore le légitime propriétaire. V . 754. a , 
b. V I I . 426. b. • 

PERDU^ {Peintur. ) eontours perdus dans un tablean. X I I . 
338. a. , 

PERDU , bois , ( Comm. de bois) ce qu'on entend par faire • 
flotter du bois á bois perdu. Différentes pratiques qu'obfer-
vent les marchands qui jettent teur bois á bois perdu dans le 
m é m e tems & le méme ruiffeau. X I I . 338, a. 

P E R D U E L L I O , ( Hift. rom. ) différens cas oü l'on fe ren-
doit coupable de perduellion. X I I . 338. b. 

P E R E , obférvations fur ce mot: le titre de pere étoit chez 
les Juifs un titre d'honneur. I. 6. b. 12. a. Différence entre 
les peres & les ancétres. 439. a. 

PERE , ( Droit nat.) relation la plus étroite qu'il y ait dans 
k . nature, O n ne connoít jamáis bien la joie des peres ni 
leuí í chagrins. U n pere de famllle ne peut étre méahant ni 
vertueux impunément . Les peres qui ont fait la fortune de 
leur famille aiment plus tendrement leurs enfans. L'avarice 
& la dureté des peres condamnable & mal entendue. M a u -
vaife conmine chez les peres de meftre des le bas áge entre 
leurs enfans des diflinñions & des préférences. X I I . 338. b. 
I) eft honteux de facrifier des enfans á fon. ambition par des 
deftinations forcées. Obligation impofée aux peres dé l eve r 
leurs enfans. L a loi naturelle n'oblige pas les peres de faire 
les enfans héritiers de leurs biens. Sur le pouvoir paternel, 
confultez cet arricie au mot Pouvoir. Ibid. 339. a. 

Pere , de l'amour des peres pour leurs enfans. I. 369. b, 
Cet amour prouve une providence. X I I I . 515. b. D u pou
voir des peres & des meres fur leurs enfans. 255. ^ . ^60. 
b. Droi t de correftion qu'ils ont fur eux. I V . 273. <i. i 'édü-
cation eft le^plus grand bien qn'ils puiffent leur laiffer. V . 
397. b. Devoirs des peres envérs . leurs enfans. I V . 919. b. 
V . 654. a. Leur devoir par rapport aux choix d'une pro-
feffion &- d 'unéta t . X I I I . 426. a , b. D e la bénédifkion des 
peres. II. 202. a. D e leurs im^récatlons contre leurs en
fans. V I H . 605. ¿. 606. a. 

PERE , ( Jurifpr. ) naturel, légitime , putatif, adoptif. A l i 
mens que fe doivent mutuellement les peres & les enfans. 
Pouvoir des peres fur leurs enfans chez les Romains. Cepoii-> 
voir reñreint par Juflinien. X I I . 339. «.Obligation de doter 
leurs enfans. Cas oü le pere & le íils font cenfés une méme 
perfonne. A qui appartient la fucceffion des enfans , & c . 
Ibid. b. ' , 

Pere de famille. V I . 391. b. Droits des peres fur les enfans 
chez les Romains. V . 654. b. Des privileges qui furent au-
trefois accordés en France á ceux qui ont piufieurs enfans. 
Ibid. L e pere civilement refponfable du délit de fon enfant 
en fa puiffance : les enfans l'étoient anciennement du délit 
du pete. Ibid. Droi t qne la loi des douze tabies donnoit á 
un pere fur fon enfant. I X . 676. a , b. Autori té des peres 
fur leurs enfans en fait de mariage. X . 105. a. Fbyq; PA
TERNEL. 

PERE, (Cmi^. /¿cr . )Différentes fignifications de ce mot 
dans Técriture. X I I . 339. b. 

PERES conferipts, [Hifl. ro/n.) ce nom donné aux féna-
teurs par rapport a leur áge ou a caufe des foins qu'ils pre-
noient de leurs concitoyens. X I I . 339. b.. 

Peres conferipts , origine de ce nom. III. 904. a. XÍ I . 

PERES de l'églife , ( Hifl. eccl.) énumération des peres de 
l'églife au nombre de vingt-trois. But des obférvations fui-
vantes fur chacun d'eux. X I I . 339. b. 

Jufiin , Martyr, ( faint ) Ses ouvrages. Son fentiment 
fur le célibat & fur le mariage.. 

Irenée , ( faint) Obférvations fur fes ouvrages, & fur fa 
doílrine. 

Athénagore , philofophe chrétien d'Afhenes. Ses ouvra
ges. X l l . 340. a. Sa doctrine. Román qu'on lui attribue. 

Clément d'Alexandrie, (fain t) Ses ouvrages examines. Ibid. b. 
Tertullien , prétre de Carthage. Précis de fa vie . Caradere 

de fes ouvrages. Obférvations fur f?, dodiine. 
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Orige/ie, Uvres qu'il a compofés. 341. á. Auteurs mo-

ydernes qui ont difcuté ce qui regavde fa Vie & fes ouvrages. 
Obfervations fur le caraftere & les fentimens de ce pere de 
l'églife. D u r é e de i 'origénifme. 

Cyprien , ( faint ) éditions de fes ceuvres. Ses erreurs. 
Obfervations fur fon ñ y l e . Jbid. b. 

Minutius Félix , dialogue que nous avons de cet écri-
vain. Examen de fes fentimens. 

Lattance-, fes oeuvres. Reproche que l i l i fait S. J e róme . 
Eloge de fon "ftyle. 

Hilaire, ( fa in t ) Ses ouvrages. Jbid. •$42. a. Jugement 
qu'on en porte. 

Anafiafe j (faint ) éditions de fes oeuvres. But princi
pa l de fes écrits. 

Cyrille, (faint) patriarche d 'Alexandrie. Examen de fes 
ouvrages. 

Cynlle, ( faint ) patriarche de Jérufalem. Edition de ce 
qui nous refte de fes oeuvres. 

Bajik le Grand, ( faint ) précis de fa vie. Ibid. b. Quelle 
eí l la meilleure édttion de fes ceuvres. Cas qu'en faifoit Eraf-
me. Ses idées outrées fur la patience chrétienne. 

Grégoire de Na îance , ( faint ) fes ouvrages. Son zele 
outré contre les hérétiques. Défauts de fon flyle. II connut 
par expérience les menees, les cabales, les intrigues qui 
regnenc dans les fynodes & conciles. Témoignages qu'il en 
donne. Ibid. 343. a. 

Grégoire de Nyjfe , ( faint ) défauts qu'on l i l i reproche en 
tant qu'écrivain. 

Ambroife, ( faint) Quelle eft la meilleure édition de fes 
ceuvres. II eft le premier des peres qui ait entrepris de don-
11er une efpece d'abrégé d'une partie confidérable de la mo-
rale. Obfervations fur fon livre des offices. Ses idées fur 
Tadultere. 

Chryfoflóme, (faint Jean ) éditions de fes oeuvres. Ibid. 
b. II faut fe fouvenir que c'eít en orateur qu'il parle dans fes 
traites de morale. Examen de la maniere dont i l juílifíe 
I 'expédient qu'employa Abrahatn pour empécher qu'on at-
tentá t á fa vie , s'il étoit reconnu pour mari de Sara. Ibid. 
344- a-

Jéróme, ( faint) précis de fa vie. Editions de fes ceuvres. 
Divers ouvrages qu'il a compofés. II écrivoit avec une grande 
précipitation , & fans fe donner la peine de méditer beaucoup. 
A v e u qu'il en fait lui-méme. Ibid. b. Obfervations fur fon 
caraílere & fur fa doftrine. 

Auguflin , ( faint ) Principaux événemens de fa vie. 
Quel le e í l la meilleure édition de fes oeuvres. Obferva
tions fur fa doflrine. Plufieurs prétendent que la prédeñina-
tion phyfique des Thomiftes, la néceffité de S. Auguñin , 
celle des Janfénifles, celle de C a l v i n , font au fond la me-
me chofe. U n favant critique fran^ois loue principalement 
S. Auguflin d'avoir reconnu fon infuffifance ptíur interpré-
ter l'écriture. Le plus fácheux eft que les fcholaftiques aient 
emprunté de ce pere la morale & la maniere de la traiter. 
Ibid. b. Examen de fes fentimens. O n lui reproche d'avoir le 
premier établi l'íntolérance civüe. 

Léon I. ( faint) fes ouvrages. Examen d̂e fa morale. 
Tliéodoret s fervice qu'il rendir á fa patrie. Quelle eft la 

meilleure édition de fes oeuvres. U eft bien difficile de jufli-
fter l'approbation qu'il donne á l'aíiion d'Abdas, éveque de 
Suze , qui brúla un des temples oü l'on adoroit le feu , & ne 
voulut point le ré tabl i r , malgré les fuites funeñes que de-
ro i t avoir fon refus. Ibid. 346. a. 

Grégoire I. ( faint) furnommé le Grand. Précis de fa 
vie. PaíTage du pere Mairabourg fur les caufes de la conver-
fion de l'Occident au chriflianifme. Jugement qu'on doitpor-
ler de quelques aecufations faites au zele de faint Grégoire. 
Ibid, b. Editions de fes ouvrages. Leur examen. Ibid. 347. a. 
O n reproche á ce pape la proftitution des louanges avec la-
quelle i l s'infinua dans l'amitié de l'horrible ufurpateur 
Phocas & de la reine Brunehaut. Ibid. b. 

Bernard, ( faint ) précis de fa vie. Edition de fes oeu
vres. Jugement qu'on en porte. Nous devons excufer les er
reurs & les préjugés des peres de l 'églife, par une coníidé-
ration tirée de la foibleffe humaine. Quelles font'ces erreurs 
en général. II paroit clairement que l'idée du regne de mille 
ans a été l'opinion des peres des deux premiers fíceles. Les 
m é m e s peres ont été dans une autre erreur au fujet du com-
merce des mauvaisanges avec les femmes./¿/W. 348. a. Une 
troiueme erreur, c'eft l'idée qu'ils fefontprefque tous formée 
de la fainteté du célibat. Jugement qu'ils ont porté des fecon-
des noces. lis ont approuvé l'aíiion de ceux & de celles qui 
fe tuent , de peur de perdre leur chafteté. Ibid. b. Fauffes 
idées qu'ils ont eues du martyre. Les peres mettent fans ceffe 
une trop grande diííérence entre l'homme & le chrétien , & 
á forcé d'outrer cette diftinfíion, ils preferivent des regles 
impraticables. Ibid. 349. a. Ce que nous devons penfer duN 
pré t á ufure que les peres ont condamné. Gout paffionné de 
ees dofteurs pour les allégories. l is fe Ibnt plus attachés 
aux dc^uies de puré fpéculatipn, qu'á l 'étude férieufe de la 
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mofale , & ils óni trop négligé l'ordre & la méthode 
L a plupart ont été dépourvus des connoiffances nécelfai' 
res pour la critique des livres facrés. Enfin leur éloquence 
eft communément enf lée , fouvent déplacée , & pleine de 
figures & d'hyperboles. Ibid. b. Confidérations qui doivent 
nous porter á leur rendre le jufte tribut de gloire qu'ils 
méritent. i¿¿¿. 3150. a. 

Peres de réglife, obfervations générales fur leur doílrine • 
fentimens particulierS" de plufieurs d'entr'eux. V I L 517, ¿ ^ 
Les premiers peres ont fait D ieu corporel. 570. a , b, 571 . / 
Sentimens des peres fur l'ame humaine, í . 330. b. 331 . ' / 
Sur l'infpiration des livres facrés. V . 364. b. 36^. a. Ils ont 
infifté fur la néceflité de recourir á une autorité éxtérieure 
pour fixer le tems des livres faints. 368. b. Abus oü quel-
ques-uns d'entr'eux font tombés fur les explications figurées 
de ' l 'écriture. V I . 763. a, b. — yó^ . a. Leur doilrine fur 
l'euchariflie, 134. a,b, fur la prédeftination & le franc-arbi-
tre. X I I I . 276. a , b. 277. a. 278. b. Paffages des peres, qui 
prouvent qu'ils étoient univeríaliftes. 874. ¿z, ¿. Sentiment 
de quelques-uns d'entr'eux fur le falut des paiens. X V I I . 616 
b. Leur do&rine fur l'ante^chrift. I. 491. ¿. Examen de leurs 
fentimens fur les démons Se les poftedés. XI I I . 168. a,b. 169, a 
b. Comment ils ont traité la morale. X . yoi.b. Efpece d'ufure 
qu'ils ont condamnée. X V I I . 550. ¿. 551. a , b. Leurs prin
cipes de tolérance. V I H . 844. a, b. Leur attachement au pla. 
tonifme. 517. a. Mélange qu'ils en faifoient avec la doíirine 
de l'écriture. X I I . 75 2. b. Les peres juftifiés de l'accufation 
qu'on leur fait d'avoir puifé dans le platonifme leur dogme 
de la Trinité. X V I . 648. b. Ils ont donné dans cette forte 
de frivolité d'attribuer des propriétés aux nombres. X I . 206. 
a. Editeurs des peres de l'égliíé. V . 396. a. 

PERÉE, ( Géogr. anc.) différens lieux défignés par ce nom, 
X I I . 350. a. 

P E R E G R I N , philofophe cynique. V . «¡pg. a. 
P E R E G R I N É , communion. ( Hift. ecd.) dégradation des 

eleres , par laquelle on les réduifoit á un orare inférieur. 
En quelle occafion ce mot fut employé pour la premiere 
fois. Pourquoi cette dégradation fut ainíl appellée. Ouvrage 
á confulter. XII.350. ¿z. 

PEREGRINE , pede ( Bijout.) X I I . 3 50. a. 
P E R E K O P , Percops ou Précop. ( Géogr.) ville de la Cri-

mée . Son état préfent. Quelles font les deux meilleures places 
de la C r i m é e , dont les Tures font en poffeífion. Sigru&a-
tion du nom Perkop. N o m que les Tartares donnent á cette 
ville. X I I . 350. ¿. 

P E R E L L E , (MinéralJ) efpece de terre qu'on trouve en 
Auvergne. Son origine & fon ufage. X I I . 3 <;o. b. 

P E R E M P T l O N d'inflance, ( Jurijpr. ) anéantiffement d'une 
procédure , lorfqu'il y a eu difeoutinuation de pourfuite pen-
dant trois ans. L o i dont elle tire fon origine. Cette péremp-
tion étoit autrefois encourue en France par une dlfcontinuatibn 
de procédure pendant un an. En quel tems on prolongea ce 
terme jüfqu'á trois ans. X I I . 3 50. b. Différentes provinces 
de France oü la péremption n'a pas lieu de la mérae ma
niere , ou dans le méme terme. Arrété du parleraent de 
Paris rendu en 1691 fur les péremptions. Cours & confcils 
oü elles n'ont pas lieu. Divers cas qui l 'empéchent. Ouvra
ges a confulter. Ibid. 351. a. 

Péremption, la difeontinuation des pourfuites pendant 
trois ans, donne lieu á la péremption. I V . 1032. b. Cou-
vrir la péremption. 423. b. Exception péremptoire. V I . 219, 
a,l>. , 

P E R E N E Y R E en Auvergne. Rocher repréfenté dans le vol. 
V I des planches, regne minéra l , colleítion -6, pl. 8. 

P E R E N O T T I , phyfiologifte. Suppl I V . 363. a. 
P E R E S K I A , (Bot. ) carafteres de ce genre de plante. 

Origine de fon nom. Une feule efpece de ce genre connue 
du P . ^ lumier . Lieu oü ,elle croít. X I I . 351. b. 

P E R E Y R A , (GoOT^)médecin . X . 298. a. 
P E R E Y R E , (Ifaac de la) obfervations fur fon ouvrage, 

fur les préadamites. X I I I . 266. a , b. 
P E R F E C T I O N , ( Métaphyf. ) accord qui regne dans la 

variété de plufieurs chofes différentes, qui concourent tou-
tes au méme bat. Perfeñion de la vie de l'homme. Raifon 
déterminante de la perfe&ion. X I I . 351. b. Perfeétton fim-
ple. PerfeíHon compofée. Lorfque diverfes regles qui décou-
lent des différentes raifons d'une perfe&ion compofée fe con-
trarien^ cette colliíion produit ce qu'on appelle exception. 
Les défauts occalionnés par les exceptions ne font pas des 
défauts réels. Le principe des exceptions fe trouve dans la 
raifon déterminante de la perfeétíon du tout,quidoit toujours 
prévaloir fur la perfefiion d'ime partie. La grandeur de u 
perfeíHon fe mefure par le nombre des déterminations oc 
í'étre qui s'accordent avec les regles. Ibid. 352. a. 

Perfeéíion. Comment s'acquiert l'idée de la perfeíHon. 1. 
134. a. Perfeítion abfolue & relative : gradation dans les 
étres felón leur plus ou moins de perfeíl ion. II. 317. ¿- D 011 
réfulte la perfeaion de l'univers dans le phyfique & le moral-
318. a. En quoi cohfifte notre perfeílion. X I L 143* ^ 
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facultes corporelles & fpirituelles le perfeíHonnem jüfqii*i. 
un certain terme , de génération en génération. III. 535. A 
Motifs á la perfeñion morale. X V I I . 182. a, Perfeftion des 
ouvrages de l'art. V I I I . 848. h. X I I I . 468. h. Poufquoi les 
animaux ne perfeftionnent rien. I. 469. b. V I I I . 797. b. 

PERFECTIONS de D'teu, {TAéolog.) voyez leurs artkles 
partículiers: Famour que nous avons pour Dieu tire fa forcé 
principale des rapports que fes períeftions ont avec nous. 
1.374- Pfiucip6 q116 le philofophe chrérien doit premié-
rement établir pour défendre avec fuccés centre les incrédu-
les, la puiffance, la prefeience, la providence , & lous les 
attributs moraux de l'étre fuprcme. V I . 423. b. 

P E R F E C T I O N N E R , tableau du defpotifme que le coeur 
tend á exercer fur la raifon, qui finit elle-meme aprés plu-
fieurs réfiftances, par luí ceder Fempire. X I I . 3^2. ¿. 

P E R F E T T I , ( Bernardin) poete : fon couronnement. X I I . 
844. b. 

P E R F I D I E , {Morale) peníee de la Bruyere fur la perfi
dia XII . 352- b. 

Perfidie ,réñsxions fur ce vice. V I . 8r6 . b, Carañerc per-
fide des Theffaliens. X V I . 276. ¿4 I 

PERFIDIE, {Mujiq.) terme emprunté des ítaliens. X I I . 
352. ¿. 

P E R F I Q U E , (Mytkol.') déeííe qui rendóit les plaifirs par-
faits. Les hommes n'ont pas eu de divinité qui fit plus mal 
fes fonñions. X I I . 352. b. 

P E R F O R A N T , (yí^izío/ra.) nom donné á deux mufcles 
qu'on appelle aufli fléchiffeurs communs des doigts. Voyez 
PERFORÉ. Defcription du perforant du p i é , & du perforaut 
de la main. X I I . 353. Voye^ FLÉCHISSEUR. 

PERFORÉ, ( Anatom.') nom de deux mufcles des doigts, 
aufli appellés fléchiffeurs de la feconde phalange. Defcription 
du perforé de la main , & du perforé du pié. X I I . 353.^ . 
Voyei FLÉCHISSEUR. 

P E R G A M E , {Géogr. anc.) quatre villes de ce nom. X I I . 
553. a. Origine de cette Pergame , qui fut enfuite la capi-
tale d'un royaume de ee nom. Ses principaux ornemens. 
Obfervations fur la bibliotheque de Pergame, fur le temple 
d'Efculape, & fur celui de í 'empereur Auguíle , bátis dans 
cette ville. Hiíloire des rois de Pergame. Origine de ce 
royaume. Attale I. Eumenes II. Ibid. b. Attale II régent du 
royaume. Attale I I I , furnommé Philometor, qui inflitua le 
peuple romain pour héritier de fes états. Durée de ce royau
me. Sa magnificence & fes richeffes célébrées par les poetes. 
TapiíTeries de Pergame. A quelle occafion le parchemin fut 
inventé á Pergame. Mémoires á confulter fur l'hiftolre de 
ce royaume. Hiíloire d 'Athénodore de Pergame , philofophe 
Stoícien,-furnommé Cordylion. Son amitié avec Catón. Ibid, 
354.*- , ,, ' , 

Pergame, du royaume de ce nom. X V I . 421. a. Biblio
theque de la vil le de Pergame. II. 230. a. Des monnoies des 
rois de Pergame. X I I . 504. i . 

P E R G A M O , ( Géogr.) ville bátie fur les ruines de Per
game, en Natolie. Sa fituation. Defcription de cette v i l l e , 
de fes environs , de fes principaux édifices & monumens de 
rantiquité. Etat des chrétiens de Pergame. Population de la 
ville. Ouvrage de Telephe, grammairien de Pergame. XIÍ . 
354. ¿. _ ' " 

P E R G E , {Géogr. anc.) ville de Pamphyíie. Temple de 
Dianeprés de cette vil le. X I I . 354. b. Dévot ion despeuples 
pour la Diane Pergée. Séjour de S. Paul dans cette ville. Etat 
préfent de Perge. Obfervations fur le géometre Apollonius 
de Perge, & íur fes ouvrages. Comment 011 repréfentoit la 
Diane Pergée. Ibid. 355. tf. 

P E R G O L E S E , célebre muficien d'Italie. X I . 18. b. T 
( PERGUBRIOS. , (IdoUt.) dieu des anciens Pruffiens, fi 
Ton en veut croire Hartsnoch. X I I . 355. a. 

P E R G U S , ( Géogr. anc.) lac de la Sicile. Vénérat ion des 
anciens pour ce lac. Ses environs. X I I . 35^. ¿z. 

PERI, ( Fitíions orient.) efpece de fées des romans des 
Perfans. Peris males & peris femelles. X I I . 355. ¿< 

PERI. {Blafon) X I I . 355. b. 
PERI , ( Monfieur ) retraite pai' laquelle 11 fauva la gárni-

fon d'Haguenau. X I V . 216. a. 
P E R I A N D R E , l'un des fept fages de la Grece. V I L 010. d. 
P E R I A P T E , {Médec.anc.) remede qu'on metteit exté-

neurement fur foi pour prévenir certains maux. Cés prati-
ques fuperílitieufes fe perpétueront jufqu'á la fin des ñecles. 
XII. 35?- b. 

• P E R I B O L E , ( Litt.) efpace de terre planté d'arbres & 
de vignes qu'on laiffoit autour des temples. Peribolcs des 
«glifes des premiers chrétiens. X I I . 35^. b. 

PERIBOLE. {Médec. anc. ) X I I . 3 ^ . 
P E R I B O L O S , ( Criñq. jacr.) fignificatlon de ce «iot dans 

1 anclen teflament. X I I . 3^5. b. 
PERIBOLC/S, Peribolum , ( Geo^r. anc.) ce qu'étoit le Peri-

bolus du Bofphore de Thrace dont parle Denis de Byfanee. 
XII. 3155. ¿. 

PERíCARDEj {Anatom.) étymologie du mot, Defcrip' 
Tome II. 
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tíon de cette cdpfule membraneufe dans laquelle íe edeur eíl 
renfermé. Reflexión fur les obfervations de quelques ana tó-
mifles , qui femblent prouver que le péricarde ne fe trouve 
pas toujours dañs l'homme. Ufage d'une eau qu'on obferve 
dans le péricarde. X I L 355. a. Diverfité de fentimens fuf 
cette liquen r , & fur fon origine. Ibid. b. 

PÉRICARDE i{Anat.) fituation & flruílure de ce fac nieni-
braneux. Suppl. I V . 297. b. Ses attaches aux gros vaifleaux d u 
coeur. Ibid. 298. a. Culs-de-fac poílérieurs & antérieurs d u 
péricarde. Ses arteres & veines. Glandes qui lui appartien-
nent. Ibid. b. Ses nerfs. I.iqueur dont le péricarde eft rem-
pli. Fi lets , membranes & petites lames que cette liqueur 
forme quelquefois. L á m e m e matiere paroit dans quelques 
fujets fous la forme de poli qui fortiroit de la fürfáce dii 
péricarde & du coeur. Ufages de cette liqueur. Ceux dii péri
carde. Origine de l'eau qu'il contient. Ibid. 299. a. Cette 
eau repompée par les veines: efpece d'hydrbpiíie caüfée pat" 
fa trop grande abondance. Ibid. b. 

Péricarde, comment le cceur eft attaché & foufénu dans 
cette membrane. III. %<)̂ .a. Formation dé ees ligaméns. Suppl, 
I. 129. a. Hyclropifie du péricarde. V I I I . 368. b. 

P E R I C A R D I A I R . E , ( M ^ e c . ) verspericardiaires. ConVuI-
fions qu'ils occafionnent. Symptomes de cette maladie. Re
mede á employer. X I I . 355. ¿,. 

Pericardiaires, i l eft parlé de cette forte de Vers. X V l I . 
43- b- . 

P E R I C A R P E , {Botan.) tout cé qui environne le fruic 
des végétaux. Huit efpeces de pericarpes. X I L 356; b, 

Pcricarpe, -voyez fur ce fujet, V I L 356. i : 
P E R I C H O R É S , jeux {Antiq. grecq.) jeux qui n'étoierit 

ni facrés ni périodiques. Différentes fortes de prix qu'on y 
doaiioit j qui n'étoient que lucratifs & ignóblés. X I I . 357. ÍÍÍ 

P E R I C L É S j obfervations fur cet Afliénifen Scfut- fes liai-» 
fons avec Afpafie. X . ^63; a. D e Periclés eonfidéré comme 
orateur. X I . 5^9. b. Pouvoir immenfe dont i l jouit parles 
feules forces de fon éloquence. 565. b. Comment i l parvint 
au plus haut degré de pouvoir darls Athenes. X I . 694. á. 
Eloge qu'il pronon^a des Athéniens morts á la guerre de 
Samos. 550. ¿. Avantage qu'il fut tirer d'une édipíe^ Suppl. 
II. 752. b. Son mépris pour les amulettes employées dans les 
maladies. V . 618. b. Révolut ion qu'il Caufa dans Athenes. 
Suppl.l. 675. a. Sa mort. X I I . 456. b. Son recueil für les 
beaux arts. X I . 959. a. 

P E R I C L Y M E N U M , {Botan.) carafteres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Defcription dü perlclymenum du G h i l i . 
Teinture en noir qu'on fait au moyeíi de cette plante. X I Í . 
357- 'z. < ' • 

P E R I C R A N E , {Anatom.) étymologie dü mot. Double . 
membrane que quelques-uns diftinguent en péricrárte &. en 
périofte. Sa defcription. X I I . 357. «2. 

Péricrane, defcription de ,cette membrane. V I H . 264. b, 
Contufion, plaiés dü périefane. III. 778. b. X I L 682. b. 

PERIDOTJ {Litholog.) forte de pierre précieufe, XIL 
357. a. que quelques-uns ont eru étré la chiyfoprafe des an
ciens. Extrait d'une diíTertation de M . Lehmann fur la chfy-
foprafe des anciens. Pierre de Silélie que cet auteur appelle 
de ce nom. Ibid. b, 

P E R I E G E T E , {Antiq. grecq.) miniftre dü temple de D e l -
phes. Fonftions de ees miniftres. X I I . 357. b. 

P É R I G É E , ( Aflron.) point de l'o;hite d'une p é n e t e oppo-
fé á l'apogée. Voyei APOGÉE & A P S I D E S . 

P É R I G O R D , le {Géogn mod.) píovince de France. Ses 
bornes. Origine de fon nom. Etat de t e t t é prOvince fous les 
empereurs romains. X I I . 357. ¿. Voye^ PÉTROCORES. Suite 
de l'hiftoire du Périgord jufqu'au tems oii i l fut réduit á la 
couronne , lorfque Henri I V monta fur le t r o n é . Etendue & 
divifion de ce pays. Ses principales villes,fes rivieres. Qua -
lité & produftions du pays. Obfervations fur deux hommes 
célebres nés dans le Périgord. i0. M de Fénélon. Ses nom-
breux ouvrages. Obfervations fur fon Té lémaque . Eloge de 
ce poeme. Egards des A n g l o i s pour M . de Fénélon , lorf-
qu'ils firent la guerre dans fon diocefe. Ibid. 358* a. Ep i -
taphe de cet auteur. 20. M i c h e l de Montaigne. Son caraftere. 
Obfervations fur fes effats. Ibid. b. Caufe du défaut qu'on 
lui reproche d'avoir écrit a bátons rompus, & d'un ftylé 
découfu. Editions de fes ceuvres, Ibid. 359. ; 

Périgord. Prójet d'un canal d'arrofement pour fertilifer les 
ierres de cette province. Suppl. II. 190. b. 

PÉRIGORD, pierre de {HÍfl. nat.) X I I . '584. b. 
P É R I G Ü E Ü X , {Hift. ñát.) fubftance minérale. Ses ufa

ges. Sés propriétés. X I I . 3^9. a. 
' PÉRIGUEUX, {Géogr.) preiíveS de raneiériñeté de cetté 

vil le. Defcription de la tour Véfune. Son évéché. Situation 
de cette vüle . Obfervations fur A y m a / Rangonnet né a 
Pér igüeux , & fur fa malheureufe famille. XII . 359-'z-

Périgueux , {Géogr.) obfervation fur i'infcriptióri d'une 
colonne müliaire qu'on VÓit d a ñ s cette v i l l e . C e ñ l'uníqtfa 
inferiptión connue qui porte le nom de Plorieri. Cáufe cié 
la fare tédes mortümens de cet empereur. Suppl.lW. 299, b. 

N N n n n 



4 i 8 P E R 
Table paíchale gravee íu r le mur du chosur de l'ancienne 
«athédrale. Ibid. 300. a. 

P E R I H E L 1 E . {JJlron.) Périhélie de la terre. XI I . 359. *, 
Périhélie, voyez APHELIE & APSIDES. 
P E R I L , Rifque,Danger.{Synon.) diíférencesentrecesmots. 

X H r 5 * 9 . h. Voyer DANGER. 
P E R H Í A L D O , ( Géogr.) bourg du comté de Nice. Obfer-

vationsfuVMM;Jean-DominiqueCaírini ,XII.3 59 .¿ .&Jacques 
Philippe Maraldi , nésá Nice, &; fur leurs oiivrages.i¿irf. 360. a. 

P E R I N D E - V A L E R E ,{Jurifpr.) referit de cour de Rome 
dans lequeleft cette claufe. Effet de ce referit. II ne s'ob-
tient que quand les provifions ont été expédiées par bulles. 
X I I . 360. a. 

P E R I N É E , ( ^ n a í . 6" é tym. du mot. Obfervations 
fur les maladies <íe cette partie dans les hommes 8c dans les 
fenimes. X I I . 360. a. 

Périnée, artere de cette partie. Suppl. III. 486. a. Ufage 
de la chaife chirurgicale dans les maladies du périnée. Suppl. 
II . 308. t, Pondion au périnée. Suppl. III. 687. a. De la 
fifhiíe au périnée. V I . 825. a. Incifion de la boutonniere au 
pér inée : opération d'une plaie fiftuleufe au périnée par M . 
Petit. II. 385. b. 386. a , h . 

P E R I N G S K I O D , ( Jean ) antiquairefuédois. X V . 545. b. 
P E R I N - P A N E L , ( Bot,) arbriffeau du Malabar. Ses ufages 

en médecine. X I I . 360. a, 
P E R I N T H E , ( G e o ^ r . t í « c . ) o u H é r a d é e d e T h r a c e . C o m -

ment les Péoniens s'en rendirent maitres fous les ordres de 
Mégabife, lieutenalít de Darius. Les Périnthiens fecourus par 
les Athéniens contre Philippe, L e nom de cette ville changé 
par Héracl ius , prince de Conflantinople. Obfervations fur 
l'exarque de cette ville. Etat préfent d'Héraclée. Ouvrage 
á coníiilter. X I I . 360. b. 

P E R I O D E , ( Aftron.) période du foleil. Celle de la hiñe. 
Périodes de trois cometes que Ton croit connoitre. Harmo-
nle entre les diftances des planetes au fo le i l , & leurs pério
des autour de cet aílre. X I I . 360. b. Table des tems périodi-
ques des planetes, & de leurs moycni^es diftances au foleil. 
Ibid. 361. a. 

Périodes, proportion entre les périodes des planetes & leurs 
diftances au foleil. X I I . 708. a. Voye^ RÉVOLÜTION. 

PÉRIODE. ( Chronolog.) Période Callipique: fon inventeur : 
pourquoi elle fut inventée. Période d'Hypparque. Période 
julienne ou coíiftantinopolitaine.Caraílere particulier de cette 
période. Pourquoi Scaliger l'inventa. Accord & diñsrence 
é n t r e l a période julienne & la conñantinopolitaine. X I I . 361. 
a. Période méthonique. Période vií lorienne ou dionyfienne. 
Calcul pour la trouver. Ibid. b. 

Pmoí/e Callipique.II. ^60. b. Pér iode caniculaire ou fothia-
que. Suppl. I V . 811. i . D e ü x périodes fameufes fur lefquel-
les étoit rég lée lachroniquedes Egyptiens. III. 388. a. Période 
méchanique. I V . 6S56. b. X . 462. b. Période viílorienne ou 
dyonifienne. I V . 590. a. I X . 545. a , b. Période julienne, I V . 
590. a. I X . 55. ¿ , frc. Divif ion que les Chaldéens faifoient 
ou tems en fares, neres & fofes. X l . 99. b. Période ou faros 
chaldaíque. I V . 587. a. Périodes lunaires trouvées par M . 
Bianchini: divifion du t ems , t r é s -commQde , imag inéepar ce 
favant. III. 392. b. X V I T . 768. b. Période chinoife appellée 
le pou. XI I I . 186. a. Divifion de la durée du monde en fix 
périodes. 1.169. b. & en trois par Varron. V I . 352.a. Période 
platonique. X I I I . 269. b. — Voye^ CYCLE. 

PÉRIODE , (Gramm. &" Rhét.) définitions de la période. 
Période fimple & période compofée. Une vraie période ora-
toire ne doit avoir ni moins de deux membres, ni plus de 
quatre. Exemples de la période á deux, á trois, á quatre 
membres. X I I . 361. b. Selon les regles de l'art oratoirejles 
membres d'une période doivent étre égaux , au moins á-peu-
prés. Mauvais effet des périodes trop courtes ou trop lon-
gues. Anciens rhéteurs qii i bornent á quatre membres la jufte 
longueur de la période. Exemple du difcours périodique dans 
l'exorde de l'oraifon pour le poete Archias. Périodes appellées 
quarrées. Exemple tiré de M . Fléchier. Périodes rondes. Ibid. 
362. a. Exemple tiré de Cicéron. Périodes croifées. Exem
ple tiré de M . Fléchier. Regles fur l'emploi des différentes 
efpeces de périodes. Ibid. b. 

Période, fa déíinition. I V . 82. b. Suppl. III. 307.a, Mem
bres de la période, I V . 83. a. En quoi confifte l'harmonie 
de la période. II. 414. a. Difconvenance dans les mots qui 
la cpmpofent. I V . 1032. b. 

PÉRIODE, ( Belles-kttr.) fe dit du point ( . ) qui marque la 
fia des périodes dans le difcours. Voye^ PONCTUER. Deux 
difKcultés dans l'ufage de la période ou du point. Regles 
pour les réfoudre. X I I . 362. b. 

PÉRIODE, périodique. (Médec.) Etymologie du mot. L a 
période comprend deux tems, celui du paroxyfme , & celui 
d é l a rémiffion. P é r i o d e í i x e J & période indéterminée. Mala
dies périodiques. Leur caufe encoré inconnue. Ces maladies 
ne font pas dangereufes ^ mais i l peut étre dangereux de les 
faire pafler. Remedes les plus propres á emporter leur pério-
dicit?, X I I , 363. <i. 

P E R 
P E R I O D E U T É , ( J É * m S" ' í - ) ««Wsr « d a k o ™ , . 

chez les Grecs. Ses foníHons, Etymologie de fon nom. XIT 
363. a. Cetofficier auíli nommé EXARQUE, 

P E R I O D I Q U E , (Chron. & Jftron.) mois périodique de 
de la lune, Oúvrages périodiques, X I I . 363. b. 

Périodique, année périodique. I. 388, a. Mois périodique 
Foye^ M o i s . Pourquoi i l differe du mois fynodique XV* 
756. ¿. 

PÉRIODIQUE , ( Gramm. & ÍJ/JCÍ.) avantages du ftyle pér;0 
dique fur le ftyle coupé. XÍI . 363. ¿. V o y e z Suppl. 111. 307 a ¿ 

P É R l O D I Q U E S j e a * , {Antiq. grecq.)Xll. 363. b. * ' 
P E R I O D O N I Q Ü E , combat ( A n numifm. ) Recherches 

fur la fignification de ces abbréviations cer. per. qui fe XXOÜ' 
vent fur quelques médailles de Sidon, Athletes appeli¿s 
périodoniques. X I I , 363. ¿. 

P E R I C E C I E N S , (Cofmograph.) habitans de la terre foug 
les mémes paralleles. X I I , 363, b. Lespeuples fous unméme 
parallele ont la méme longueur de jours & les mémes faifons. 
Les Périoeciens qui font á 180 degrés de diftance en longitude 
comptent les mémes heures, mais pour les uns ce font des 
heures de jours, & pour les autres des heures de nuit, &c, 
Ibid. 364, a. 

P E R I O S T E , {Anatom. & Phyfíolog.) membrane tres-fine 
qui revét les os, Explication de la ftruíture de cette mem
brane. Le périofte n'exifte point dans les lieux oü naiffent les 
ligamens qui uniffent les os art iculés, i l s'étend fur les liga-
mens, & paffe de cette maniere á Tos adjacent, X I I , 364, j . 
Rien n'entre dans les os ni n'en fort que par le moyen du 
périofte. Adhéfion du périofte aux os. Les offelets de l'oreille 
ont auífi leur périofte. Périofte intérieur des os. Sa foibleffe 
extreme le rend difficile á découvrir, Recherches fur cette 
membrane qui enveloppe la m o é l l e , & qui adhere á la fur-
face interne des os. Ibid. b. Ufage de ce périofte interne. Obfer-
vation fur une maladie de Tos cubitus d'urf enfant, qui fert 
á confirmer ce qui a été dit fur ce périofte. Ibid. 365. <J. 

PÉRIOSTE, (Anat . )é tat de cette membrane dans Thomme 
adulte & dans le foetus. Examen de la queftion s'il y a un 
périofte interne. D e la fenfibilité du périofte. Foye^ SENSI-
BILITÉ. Des nerfs de cette membrane. Suppl. I V . 300. a. 

Périofie. Confidéraiions fur cette membrane, fur fon état 
dans le fetus. Suppl. I V . 195. b. Dans l'animaladulte ,&fur 
fon origine, 196, a. S i l eft vrai que le périofte foitl'organe 
dans lequel fe forme Tos. Ibid. D e fon infenfibilité. Supnl. 
I V , 777, ¿, 

Périofle interne, voyê  fur ce fujet, X . 60 J , b. Incertitude 
fur fon exiftence. Suppl. III, 941, b. Suppl. I V . 192, a. 
\ PÉRlPATÉTICIENNEj/íAi/o/o/jA^a, {Hift. de la Pkilofoph.) 
joignez la lefture de cet arricie á celle de l'article ARISTO-
TÉUSME, X I I , 365. a. Abrégé de la logique d'Ai¡flote./tóí, 
b. Principes de fa philofophie naturelle. Ibid. 367. a. Prin
cipes de fa pfychologie. Ibid. 368. b. Sa métaphyfique./tó/. 
3 69. a, b. Principes de la morale ou de la philofophie pratique 
d ' A r i f t o t e . 3 7 0 , a. Obfervations fur les fucceffeurs d'A-
riftote & fur leurs principes philofophiques. Tliéophraíle. 
Ibid. b. Straton; Ibid. 371.a. L y c o n ; A r i ñ o n ; Cri tolaüs; Dio-
dore; Ibid. b. Dicéarque ; Eudéme ; Héraclide de Pont; Pha-
nias, Démétr lus de Phalere. Arricies á confulter pour avoir 
la fuite de l'hiftoire de la philofophie d'Ariftote. Ibid. 372. 
a. Des philofophes récens , Ariftotélico-fcholaftiques, Ibid. 
b. Voyei ARISTOTÉLISME. Supplément á cet arricie, Frangois 
Sylveftrius ; Miche l Zanard de Bergame ; Joannes á S. 
T h o m a ; Chryfoñómc Javelle. Difciples d'Ariftote , chez les 
Francifcains, dans l'ordre de Citeaux , parmi les jéfuites. 
Des philofophes qui ont fuivi la véritable philofophie d'A
riftote , voyei ARISTOTÉLISME. Supplément á cet artlcle, 
Nicolas-Léonic-Thomée; Ibid. b. Pomponace. Difciples de 
Pomponace. Vrais Ariftotéliciens qui doivent Venir aprés 
Ruphus, Supplément á l'article des proteftans ariftotéliciens, 
SurThoraafius , 3 7 3 . 3. Fbye^ THOMASIUS, {philofo
phie de ) 

Péñpatéticienne , philofophie. Pourquoi les feflateurs d'A
riftote furent appellés péripatéticiens. I X . 772. b. Progrés du 
péripatétifme dans le chriftianifme. V I I I , 519. b. 520. « , 
b. Violente guerre entre les platoniciens & les péripatéti
ciens á la renaiffance des lettres. I. 662', b. X I I , 743. b. Ex
plication que les difciples d'Ariftote donnent de la gravité, 
voyê  ACCÉLÉ RATiON , DESCENTE. Comment ils définiffent 
la nature. X I . 41, a. Leur fentiment fur l'originedu monde, 
I V , 440. a , b. fur la chaleur, III, 23, a , b. fur la du-
r e t é , V , 172. a. fur ia v i f i on , 956. a. X V I I , 344, b.ívxh. 
génération. V I I . 563, a , b. A m e fenfitive qu'ils donnent 
aux bétes. V I H , 795, a. Leur do íh ine fur le lieu , I X ^ ? ' 
b. fur la lumiere, 717, b. Leur déíinition du mouvement. 
X , 831. a. Idée du tems felón eux. X V I . 93. ¿. Leurfeti-
timent fur le vuide. X V I I . 572. a. Dognies des péripatéti
ciens adopté parles Juifs, I X , 50. ¿. 

P É R I P É T I E , (Belles-kn.) ou le dénouement dans le 
poéme dramatique, Etymologie du mot. L a péripétie eft ja 
méme chofe que la. cataftrophe. Elle eft quelquefois fondeí 



P E R 
/• r un feítóiivenit oü une teconnoUTanée. X l l . 3̂ 3, á. 
Fxemple- péripétie doit étre probable & néceffaire. Q u e l -

'efois elle le fait fans reconnoiffance. Elle peiu venir d'un 
fimpls changeuient de volcnté. Exemples. Péripéties qu 'A-

ftots appelle fimples. Les Italiens affeclent dans la plupart 
de leiir5' P061Ties 'a péripétie- par reconnoilFancei Celles de 
Racine; ?u contraire, ne font jamáis de cette efpece , & n'en 
fontpas raoins intéreííantes. Ihid. h. 

píripétk. II. 772- ¿. Suppl. II. 693. a. Legons íur la ma
niere de l'amener. I V . 831. b. 832. a. Averfion de l'empe-
reur Charles V I pour les cataílrophes tragiques. X I I . 831.^. 

PÉRIPHÉRIE , ( Géom. ) ou circonférence. Etymoíogie 
du mot. Divi l ion de celle du cercle. Rapport enrre le cer
do & un triangle dont la bafe eíl égale á la périphérie de 
ce cercle, & fa hauteur au rayón. Conféquence de cette pro-
poíition. XII . 3 7 3 . ^ . x 

PÉR1PHRASE, ( Rhétor.) ou circularlon. Définition qu'en 
donne Quintilien. X I I . 373. b. Regles fur l'ufage des péri-
plirafo. Exemple de cette figure tires de P l a t ó n , de Xeno^ 
plion , d'Hérociote , de Cicerón dans fon plaidoyer pour M i -
[on. Efpece de périphrafe bláipée avec raifon dans Racine. 
Ibll 374- a- ^oyel ClRCONLOCUTION. 

P¿npkrafe, ñgme de penfée. V I . 771. ^ 
PÉRIPLE, ( Géogr. anc. ) journal de ñavígation autour 

d'une mer ou de quelque cote. Périples des anciens dont la 
connoiflance nous a été confervée. X I I . 374. a. Périple de 
Scylax. Périple d'Hannon : fon ancienneté. Ce voyage de 
Hannon regardé comme fabaleux par quelques critiques , 
n'a pas moins été regardé par des écíivains célebres comme 
un monument précieux. Précis d'un mémoire de M . de 
Bougainvilie fur ce voyage. Ibid. b. L'ifle de Cerné fur les 
cotes d'Af'rique fut toujours Tentrepot du commerce des 
Carthaginois au fud dexrAfrique.-Commerce de ees peu-
pies avec une ville d'Ethiopiens dont parle Scylax. M o n u 
ment qu'on voit encoré dans l'iíle de Cerne ou d A r q u i n 
du long féjour qu'y firent les Carthaginois. Perte de l 'ori-
ginal du périple de Hannon. Obfervations fur la traduílion 
grecque de ce journal. Ibid. 375.^. Périple de Pythéas de 
jVlarfeille. Defcription de fes voyages. Ouvrages dans leí-
quels i l et̂  donna la relation. Ibid. 376. a. Obfervations 
lur la critique trop févere qu'en a faite Strabon. Périple 
d'Arrien philofophe & hiílorien , ns a Nicomédie. Editions 
de cet ouvrage connu fous le nom de periplus Ponci-Euxinu 
Ihid. b. Extrait de ce périple , ou relation de ce voyage 
d'Arrien. Autre ouvrage attribué á ce philofophe , conte-
nant une defcription des cotes orientales de l'Afrique & de 
ccllesd'Afie jufqu'aux Indes. Raifons q u i o n t e n g a g é ácro i re 
que cet ouvrage n'étoit pas d'Arrien. Ibid. 377. a. 

P E R I P L O C A , ( Botan.) carañeres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription du péripioca a longues feuilles. 
XII. 377. ¿. \ 

Periploca. Caraftere générique de cette plante. Enumération 
de fes efpeces au nombre de fept. Lieux oüelles croiíTent. Leur 
defcription & culture. Suppl. I V . 300. b. 

PÉRIPNEUIVÍONIE, (Médec. ) i". De la péripneumonie 
vruie. En quoi elle conMe . Ses caufes. Ses fymptómes. X I I . 
377. b. Signes qul annoncent la guérifon. Autre maladie 
qui lui fuccede , s'il ne fe fait pas de réfolution. Signes aux-
quels on reconnoit la fappuration prochaine. Comment fe 
fait la métaftafe. Abfcés péripneumoniques qui en font la 
fuite, Prognoñic de cette maladie. Son traitement. Tifane 
pour la péripneumonie vraie. Potion propre á débarraffer les 
poumons en augmentan! les crachats. Ibid. 378. a. i" . De 
h péripneumonie fauffe. Ses caufes. Ses fymptómes. Són trai
tement. Ibid. b. Tifane bonne dans la péripneumonie fauffe. 
Apozéme, Ibid. 379. a. 

Péripneumonie. Obfervation fur la nature de cette mala
die. III. 76^. ¿. Péripneumonie caufée par un dépot laiteux. 
Suppl.W. 700. b. Apozéme contre la péripneumonie. I. 542. 
* Des repiques employés dans ce cas. X V I . 419. b. 

PÉRIPSEMA , ( Cátique facrée) 7^4. 
deux mots grecs fynonymes , qui fignifient balayeures, ordu-
res, &c. Obfervations fur le paffage 011 S. Paul dit que les 
chrétiens étoient regardés comme tes balayeures dé ce monde. I . 
Cor. I V . 4. 13. ViéHme appellée CíiíA^ma qu'on immoloit 
¿ans les villes défolées par quelque fléau. Allufion que l 'on 
croit que faifoit S. Paul a cette viftiine. X I I . 379. a. 

PERIPTERE J ( Archit. Anúq. ) temple qui avoit des co-
'onnes de quatre cótés. L e périptere eft le nom d'un genre qui 
comprend tomes les efpeces de temples , qui ont des portiques 
aecolonne tout autour. X I I . 379.*. 

PÉRIPTERE, temple. X V I . 61. ¿. 
PÉRIR, ( Lanf.franc.) de la maniere de conj uger ce verbe. 

^'•I2I.<Í. 
P É R í R R A N T É R I O N , {Litt. grecq.) vafe qui contenoit l'eau 

'uftrale chez les Grecs. Etymoíogie de ce mot. Lieux oü on le 
Pla^oit. Ufage de l'eau facrée qu'il contenoit. Comment on la 
foroit. Deux fortes de puriíications auxquelles elle fervoit. 
A1I- 379- b. 

P E R , 419 
P i R í S C É L Í S , {Critiq* facr.) jarretleré oü tífrtement que 

les fémmes mettoient autour de leurs jambes en guife dejarre-
tiere.^ X I I . 379. k Paffage de l'écriture oü ce "mot eíl em-
p loyé . üfage qu'obfervoient anciennement les femmes de 
porcer de magnifiques jarretieres. Ibid. 3S0. a. 

PÉR1SCIENS , ( Géogr. ) étymologie du mot. Ge nom 
donné aux habitans des zones froides. X I I . 380. a. Foyer 
OMBRE, ( Géogr.). L 

P É R I S S O L O G I E , ( Gramm.) voyei PLÉÓNASME. 
P É R I S T A L T I Q U E , mouvement, {Phyfwlog. ) la prépa-

ration la diílribution des humeurs par tout le corps fup-
pofent un mouvement local. Explication du méchanifme par 
lequel fe fait le mouvement pétiftahique des inteñins. Utilité 
du pliffement des tuniques des inteflins pour y faire p é n é ' 
trer le chyle. Le mouvement périftaltique , fenfible dans l'ou-
verture des animaux vivans. X I I . 3-80. b. Pourquot ce mou
vement a dü étre tranquille, doux, & comme un motive-' 
ment d'ondulation. II e i l alternatif, c'eft-á-dire compofé de 
refferrement &: de reláchement. ¿ o n t i n u i t é de ce mouve
ment pendant la vie & méme quelques momens aprés la 
moxt . Ibid. 381. ,«. 

Périftaltique, voye^ VERMIGULAIRE. Mouvement périftal
tique des inteftins, VIII .841. a.SuppU III.635. a , é.del 'efto-
mac. Suppl. II. 876. b. 

P É R I S T Y L E , ( ArcKa. ) celui dií vieiix Louv íe . I IL 
647. b. 

P É R I T O I N E , (Anatom.) enveloppe merabraneufe adhé-
rente á la furface interne de la cavité du bas-vemre. Sa 
defcription. Sérofué de la face interne du péritoine. X I I . 
381. b. La fource de cette férofité peu connue encoret 
Tiffu cellulaire du péritoine. Principaux ufages du péritoine. 
Utilité de cette férofité donton a parlé. Ibid. 382. ¿z. 

Péritoine. Difference entre cette membrane & celle du 
péricarde. Liqueur qu'elle exhale. Sa réforption , Suppl. I V . 
301. a. fon utilité. Suites de fon defféchement par quelque 
inflammation. Defcription du péritoine. Ibid. b. Organes qui 
dans le fcetus font dans le fac du péritoine , & qui en for-
tent avec l'áge. Ufages de cette membrane. Ibid. 302. a. 

Péritoine. Sa defcription. Suppl. II. 613. a. Produdlions du 
pé r i to ine , voyê  MÉSENTERE & MÉSOCOLON. Produíl ions 
de cette membrane qui fervent de ligamens au foie. Suppl. 
III. 75. a , b. Hydropifie du péritoine. Suppl. I . 629. a. 630. 
a. Effet de fa rupture. 1.17. a. 

PÉRITOINE ¿ex poijfons, (Ichthyol.) cette membrane di-
verfement colorée dans ees an imaux.Xl í . 38a. b. 

P E R L E , (HiJI.nat.) coquillages dans lefquels on trouve 
les perles. Carafteres de la coquille de la mere-perle. N o m 
bre des perles qu'on trouve ordinairement dans ce coquillage. 
Diverfes hypothefes fur la formation des perles. Celles des 
anciens. X I I . 382. b. Sentiment de M . Geoffroi le jeune. 
Celui de M . de Reaumur. Extrait d'un mémoire qu'il a 
donné fur la formation des coquilles & des perles. II croit 
que les perles fe; produifent de méme que les autres pierres 
dans les animaux, comme celles qui fe forment dans la vef-
fie, dans les reins, &c. & qu'elles font les effets de quel
ques maladies de l'animal oü ellas fe trouvent. Preuves de 
ce fyftéme. En quoi confifte la perfeflion des perles. Leurs 
différentes couleurs. Ibid. 383. a. D 'oü vient cette diffe
rence. Comment elles perdent infenfiblement de leur prix 
& de leur beauté. Comment elles fe vendent en Europe. 
Ce qu'on entend par loupes ,de perles. Perles baroques ou 
d'Ecoffe. Perles parangones : exemples de ees perles. C e 
qu!on entend en médecine par femence de perles : ufage de 
cette femence. Cofmétiques préparés , di t-on, avec des perles. 
Í¿¿Í/. ¿. Once-perles. Foyí£ ONCE. 

Pede. Meres perles. I V . 188. a. X , 382. b. Des loupes 
de perles. I X . 705. a. Perles á l'once. X I . 472. b. Perle 
qui fut appellée pérégrine. X I I . 350. ¿. Des perles qu'on tire 
des pinnes-marines. 641. a. 642. b. Inftrument pour trouver 
le poids des perles fines & rondes. X V . 2,3 6. 

Perles , peche des. Lieux des Indes orientales oü fe font 
ees peches. X I I . 383. b. F o y ^ PECHEIUE PESCHERIE. C a 
rafteres des perles qu'on peche fur ees différentes cotes. 
Lieux oü fe fait la peche des perles en Amérique . Carac
teres de ees perles. Peche qui s'en.fait dans la Tartarie chi-
noife. Guerre entre les Chinois & les Mofcovites á ce fujer. 
Péche des perles en Europe. Ces perles inférieures á celles 
des autres pécheries. Maniere de pécher Ies perles dans les 
Indes orientales. Ibid. 384. a. Eloge de la chair du poiffon 
d'oü l'on tire ces perles. Ibid. b. Maniere de pécher les 
perles dans les Indes occidentales. Valeur de toutes fortes 
de perles par rapport á leurs difterens poids. Ibid. 38^. a. 

Perles. Péche des perles par les Efpagnols á l'ifle Margue-
rite. X . 100. b. La péche des perles enrichit la ville d'El-Katif. 
Suppl. 1.508.(2. 

Perles faujfes. Différentes manieres dont on a contrefait 
les perles. Defcription de la méthode qui eft aujourd'hui la 
plus ufitée. X I I . 385. b. 

Perles faujfes. Maniere de les travailler , voyei l'articls 



P E R P E R 
EMAIÍLEUR. Effence deflinée á les colorer. 1. 29. V . 996. b. 

Pede , nacre de : coquille de l'auris-marina, Defcription de 
cette coquille. Lcmpes de perle. Comment les lapidaires les 
enlevent. Ibid. 386. a. Voye^ NACRE. 

PERLE, ( ^ / O / Í ) X I I . 386.a . 
PERLE , cataraSle ou tale, {Médec. ) X I I . 386. a. 
PERLE , ( Mat. médic.) le feul ufage qu'on en peut tirer eft 

en qualité d'abforbant terreux. X I I . 386. a. Mere de perle. 
Voyei NACRE, 

PERLES, herbé auxt {Botan. ) V I I . 932. a. 
PERLES , collier de , ( J.ouaill. ) X I I . 386. a. 
PERLE, ( Gaierie) Xll. 386.a. 
PERLES loupes, ( Jouaill.) X I I . 386. a. 
VZRLES, femence de , {Jouaill.) X I I . 386. 
PERLE , / a , ( fond. de curad.) voye^ CARACTERE. 
PERLES , ( Géogr.) b a ñ e s , ifles & rivieres de ce nom. 

X I I . 386. b. 
P E R L É , {Pharm. Mat. médic.) fuere perlé. X V . 617. b. 

Matiere perlée de Kruger. X . 193. b. 194. a , b. 
P E R M A N E N T , {Métaphyf.) étre permanent. I V . 76. a. 

Quant l t é permanente. X I I I . 65 3. 
P E R M E K K I , Permski ou Permie , { Géogr. ) vllle^ de 

l'empire ruflien. Province de Permekki. Monumens d'an-
ciennes richeffes t rouvésdans cette province. X I I . 386. b. 

P E R M E T T R E , Tolérer, Soufrír, {Synonym.) Msrence 
entre ees mots. X I I . 387. a. Voye[ TOLÉRER. 

P E R M I S S I O N , {Gramm.) v o y ^ CONGÉ. Permiffion , 
confentement , agrément : différentes fignifications de ees 
mots. I V . 32. b. 

P E R M U T Á T I O N , ( Analyf.) tranfpofuion des pañíes 
«Tun méme tout , pour en tirer les dlvers arrangemens dont 
eíles font fiifceptibles entr'elles. DifFérence entre la permu-
tation & la combinaifon. Méthode pour trouver toutes les 
permutations poffibles d'un nombre quelconque de termes: 
principes qui conduifent á cette m é t h o d e , & qui en font la 
démonürat ion. X I I . 387. b. Exemple tiré du jeu de piquet. 
Suppofant tous les individus de l'efpece humaine devenus 
joueurs de piquet, & appariés deux á deux , enforte que 
chaqué Gouple jouát 400 epups par j o u r , touá différens les 
ims des autres; i l faudra á tous ees joueurs réunis plus de 
18 mille milliards de miliions de ñecles , pour épuifer tous 
les chaneemens d'ordre poffibles des 3 a cartes. Démonf-
tration. Facilité avec laqueile on pouvoit autrefois fe faire 
la réputation d í iomme d'efprit, en compofant ees permuta
tions de lettres qu'on appelle anagrammes. Ibid. 388. a .Voyez 
encoré fur ce fujet, COMBINAISON , ALTERNATION. 

PERMUTATION , Change , Echange, Troc , ( Synon. ) III. 
127. ¿ . X V I . 681. í." 

PERMUTATION, {Jurifpr.) échange que deux titulaires 
font de leurs bénéfices. Pa r qui les permutations peuvent 
é t re admifes. Permutations triangulaires, illicites. Des clau-
fes exprimées dans l'aíle de permutation. Divers cas ou la 
permutation ne peut avoir lieu. Abus a éviter dans Ies per
mutations. En quels cas la permutation e ñ fans effet. X I I . 
388. b. Différens cas de permutations permifes. Dans quelles 
occalions le co-permutant peut révoquer fa procuration 
pour permuter. Cas de nullité des proviíions obtenues fur 
permutation. D e l'iníinuation des procuration pour permu
ter entre les mains du pape. D e la prife dfe poífeffion. Ouvra-
ges a confulter. Ibid. 389. a, 

P E R M U T E R , Echanger, Troquer, {Synon. ) V . 230. a. 
P E R N A M B U C O ou Fernambuco , { Géogr. ) province du 

Bréfil. Ses bornes. Sa íituation. Par qui elle a été décou-
verte. A qui elle a appartenu. X I I . 389. a. Sa capitale, 
Ibid. b. 

Pernambuco , bois de , voyê  FERNAMBOUC. 
P E R N E , ( Géoguanc. ) ifle & vil le de ce nom. X I I . 

389. h. 
PERNE , ( Géogr. mod.) bourg de la Provencc , ou naquit 

Efprit Flechier. Ses ouvrages. Xll . 389. b. 
Pernes , ville de France de l 'Artois. X I I . 389. b. 
P É R O N É , {Anatom.) os de la jambe. II e ñ moins fujet 

a étre caffé. que le tibia. Son articulation avec ce dernier. 
X I I . 389. b. Defcription de cet os. Ligament qui remplit 
l ln tervaí le entre le péroné & le tibia, ibid. 390. a, Foyei 
.TIBIA. 

PERONÉ, OS , ( Maréch.) dans le cheval. Suppl. III. 382. b. 
385. b. 

P É R O N I E R , ( Jnatom.) Psronier premier : mufele de la 
jambe. Sa defcription. Son ufage. Péronier fecond : def
cription Sí ufage de cet autre mufele. Artere péroniere. 
X l í . 390. a. Foyei P©PHTÉ , PLANTAIRE, TIBÍALE & 
Suppl. II. 660. b. 

P É R O N N E , {Géogr. mod.) ville dePicardie. Son ancien-
neté . M o n a ñ e r e aui y fut báti fous Clovis II. Divers fou-
verains auxquels elle a appartenu. Obfervations fur Char
les III dit le fimple, qui y mourut en 929 , X I I . 390. a. & 
fur fa troiíienae femme nommée Ogine. Obfervations fur 
l'églife colléglale de Perenne.Surnom de pucdle donné á cette 

vi l le . D e u x hommes de lettres dift ingués, nés á Péronne-
Claude Fraffen & Jacques Longueval : leurs ouvrages" 
Ibid. b, 

Péronne. Eyénemens remarquables concernant cette ville 
Obfervation fur Michel-Germain, bénédi í l in , ' dpnt elle eft 
la patrie. Abbaye fameufe á unelieue de Péronne . Suppi.iy 
302.' b. 

Péronne. Ancienne coutume de cette ville á l'égard des 
meurtriers. V I I I . 2 5 2. ¿. 

P E R O R A I S O N , {Belt.lett.) cette partie du difeoursen 
doit contenir la récapitulation. Paffions que l'orateur doit 
exciter dans la péroraifon. Quali tés requifes dans cette con-
clufion du difeours. X I I . 390. b. L a péroraifon étoit la par
tie principale 011 Cicerón excelloit! fon éloquence venoit 
alors du v i f intérét qu'il prenoit á fes cliens. La péroraifon 
fe concoit quelquefois en forme depr iére . Ibid. 391, a. 

Péroraijen , elle efl le lieu des paffions. X I I . 147. a, Panie 
de la péroraifon appellée récapitulation. X I I I . 843. a. 

P É R O U , l e , { Géogr.) vañe région de l'Amérique méri-
dionale. Ses bornes ¿k fon étendue. Diverfes tentadves fai-
tes pour fa d é c o u v e r t e , jufqua Franjé is Pizarro qui ledé-
couvrit en 1524. Origine du nom de Pérou. X I I . 391. ^ 
Richeffe des anciens incas du Pérou. Monumens des tra-
vaux des Péruviens. Obfervations de phyfique fur ce pays. 
Ses produftions. Son gouvcrnement. Ce pays divifé en trois 
audiences. Ouvrage á confuiter. Jbid. b. 

Pérou. Montagnes de ce pays, Suppl. 1. 47.1. b. lenr hau-
teur étorfnante. X . 673. b. Ses mines d'argent , d'or , de 
mercure, &c. voyez ees arricies. Pont fameux dApurima 
au Pérou. XI I I . 72. b. Volcans du Pérou. X V I I . 445. í. 
Quali té du climat. 727. a. O n n'y eft jamáis expofé á au-
cun orage. Suppl. III. 105. b. Piules ahondantes dans une 
partie du Pérou. Suppl. I V . 417. a , ¿ . 4 1 8 . ¿. 419. a.Sé-
cherefle dans une autre partie de ce pays. 417. b. Com
ment font couvertes les maifons du Pérou. Suppl. II. 644. 
b. Des anciens incas du Pérou. VI I I . 641. b. X V I I . 671. 
a. Gouverneurs & généraux d'armées fous les incas. II. 509. 
b. Anciens philofophes de ce pays. I. 317. b. Pieces de 
théatre qu'ils faifoient repréfenter. Jbid. Poftes établies au
trefois dans le Pérou. X I I I . 171. b. Parlement du Pérou. 
X I I . 62. a. Baume du Pérou. II. 164. Baume artificiel qui 
porte auffi ce nom. 165. a. Vaiflelle d'argent qui fe fabri
que au Pérou. X V I . 809. a. Des habitans de ce pays, voyê  
PÉRUVIENS. 

PÉROl^SE , ( Géogr. ) ville d'Italie. Ses révolutions. Son 
état préfent. Sa fituation. Univerfité de Péroufe. Obferva
tions fur les hommes de lettres qui l'ont illuftrée , & fur 
leurs ouvrages; Balde , difciple de B a r r ó l e ; X I I . 39^ í, 
Pierre Vincent Dante; IgnaceDante ; Vincent Dante; Jean-
Baptifte Dante; Jean-Paul Lancelot. Jbid. ^ z . a. Voye^l-
RUSIUM ou PERUSIA, ( Géogr. anc. ) 

Péroufe, académies dans cette ville. SuppL I. 89. a. 
PEROUSE, lac de, {Géogr.) X I I . 392. a. 
P E R P E I R A , ( Jchthyol.) defcription de ce poiflbn qui ell 

une efpece de fole. Quali té de fa chair. X I . 392. a. 
P E R P E N D I C U L A I R E , ( Géom.) diverfes propofitions qui 

font autant de corollaires de la déíinition de la ligne perpsn-
diculaire. Méthodes pour tirer les perpendiculaires, foit en 
les élevant d'un point donné fur la ligne d o n n é e , foit en 
les abaiffant fur elle , d'un point donné hors de cette ligne. 
Ligne perperidiculaire á un plan. Plans perpendiculaires l'un 
á l'autre. Ligne perpendiculaire á une courbe. X I I . 393. b. 

Perpendiculaire, ligne fous-. X V . 419. ¿. 
PERPENDICULAIRE , la , {Fonific) X I I . 393. a. 
P E R P E N D I C U L A R I T É des plantes } {Hifi.nat.) cephé-

nomene eft un fujet d'étonnement pour ceux qui connoiffent 
les plantes & la maniere dont elles fe forment : quelque 
fituation que prenne la graine lorfqu'elle eft f emée , la tige 
& la racine fe redreffent d'elles-mémes. Explications du 
redreffement qui fe fait en terre, & de celui de la tige en 
plein air , felón l'hypothefe de M . Dodart. X I I . 393.a. Au-
tres hypothefes : celle ds M . de la L i v e ; Jbid, b. celle de M . 
Parent; celle de M . Aftruc. Jbid, 394. a. 

P E R P É T U E L , {Méthaphyf.) mouvement perpétuel; en 
quoi i l confifte. Efforts inútiles qu'on a faits pour le trou
ver. Obfervations d'oü Fon peut conclure que nous ne de-
vons gnere efpérer d'en venir ábou t . X I I . 394. b. Réflexions 
de M . de Maupertuis fur la recherche du mouvement per
pétuel . Ibid. 395. b. 

PERPÉTUEL, {Chron. JWecAa/z.).Calendrier perpétuel. II-
555. a. Mouvement pe rpé tue l , fon.impoffibilité en mécha-
nique. X . 840. b. X V I I . 360. a. 

PERPÉTUEL , {Jurifpr.) aíiion perpétuelle. I . 123. a. Cen
trar perpétuel. I V . 126. a. Edit perpétuel. V . 13^- a. 394-
b. Edit perpétuel d'Adrien. 139. a. Exception perpétuelle. 
V I . 219. b. Fidei-commis perpétuel. 684. a , b. FiefperpS' 
tuel. 713. a. Recherches perpétuelles cliez les Rq^ains. 
X I I I . 339. ¿. Subftitution perpétuelle. X V . 593. ¿. Tutelis 
perpétuelle. X V I . 76 í . a, U¿ 
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P E R P É T U I T É , {Jurifpr.) pefpétuité d'un bénéílce con3 

cédé irrévocablement. X I I . 395. b. Plufieurs auteurs pre-
tendent avec raifon , que la perpétuité des bénéfices eíl 
établie par les canons. Efpece d'adminiílration des dipcefes 
vacriie & incertaine , qui eut lien dans un tems oü les pré-
tre° féculiers étoient tombés dans un grand défordre 8¿ dans 
1« mépris. Ibid. 396. a. 

P E R P I G N A N , ( Géogr.) ville de France. Ses attributions. 
Ofaíervations fur fon univerfité & fur fon évéché . Ereíl ion 
de fa premiere églife. Corps de vi l la de Perpignan. Situation 
de cette ville. Obfervations.fur Philippc I I I , d i t l e H a r d i , 
mort á Perpignan en 12.85. X I I . 3.96. a. 

Perpignan : fon état anclen. Suppl. I V . 94 ¿. 
P E R R E C Y , (Géogr.) anclen prieuré dans l 'Autunoís. 

Suppl. í 7 l Q - J -
P £ R R A U L T , ( Claude) fon hypothefe fur ijprjgine des 

fontaines. V I I . 82. í. 87. a. Son ouvrage for la rrnnina-
tion. X I V . 436.^ . Ses ouvragesfur l'anatoinie & la phyfio-» 
logie. SuppL í. 399. b. Suppl. I V . 35a. ¿z. 

PERRAULT, {Charles) détraíleur injuíle de la peinture 
des anciens. X I I . 437. a , b. & c . Examen de fes dialó-. 
enes fur les anciens & les modernes. Suppl. 1. 416. b.— 
418. b. : . 

P E R R E L L E , ( Droguerie) forte de terre. Comment elle fe 
forme fur les fochers. X I I . 396. b, 

P E R R H E B E S , les ( Géogr. anc. ) Peuples de la TheíTalie. 
Comment lis fe difperferent. Ces .peuples déclares libres 
paf Flaminius. Perrhebes orientaux & occidentaux. Dif-
férens peuples compris fous le nom de Perrhebes. X I I . 
396. b. 

PERRIGNI-/Jír-£o/>í, ( Géogr. ) fon anclen nom. Suppl. 
i v . 422. y f ' . , 

P E K R I E R , (FrarTfois) graveur. V I L 869. b. 
P E R R 1 N - D E L - V A G A , voyei BUONACORSI. 
P E R R O N , (^/-c^ú.) Perron á pans. Perron ceintré. Perron 

double. Perron quarré . X I I . 397. a, 
PERRON , ( í / y ^ X I I . 397. a. 
P E R R O Q Ú E T , ( Ornith.) nom générique donné á un 

grand nombre d'efpeces d'oifeaux. Carafteresqui appartiennent 
«ux óifeaux de ce genre. Divifipn des perroquets en trois 
daffes. X I I . 397. a. 

Pcrroquec ¿'Angola, fa defcrlption. X I I . 397. é. 
Perroquet Arras. Defcrlption de deux efpeces de ce nom, 

l'uiiejaune & l'autre rouge. X I I . 397. b. 
Perroquet des Bafbades. Perroquet de Bengale. Perroquet 

blanc hupé. Defcrlption de chacune de ces efpeces. X'II. 
3 9 7 - " ! . . > M 1 

Perroquet de Bonnias, le petlt. X I I . 398. a, 
Perroquets du Bréfil , nommés ara , jendaya , talpara, 

tárale, tuiaputejuba, tuieté & tidtirica. Voye^ ces mots. 
Perroquet cendré. X I I . 398. a. 
Perroquet de Clufius, le heau. X I I . 398. tf. 
Perroquet a collier. Xll. 398. a. 
Perroquet, petit, d'Ethiopie. X I I . 398. a, 
Perroquet gris. X I I . 398. a. 
Perroquet de la Jama'ique. X l l . 39S. a. 
Perroquet lori. X I I . 398. a. Voye^ LOROS. 
Perroquet de Macao. X I I . 398. b. Voye^ M A C A O . 
Perroquetj,.grand, de Macao. X I I . 398. b. 
Perroquet plongeur. X I I . 398. b, 
Perrq'quets des ijles Philipp'mes, nommés quilaquils. X I I L 

71J. b. 
Perroquet rouge & verd. X I I . 398. b. 
Perroquet rouge & verd, hupé. X I I . 398. ¿. 
Perroquet varié. X I I . 398. b. 
Perroquet verd commun. X I I . 399. a. 
Perroquet verd , petit. X I I . 399. a. • 
Perroquet verd & rouge. Defcriptlons de ees dlíférentes 

eípeces. X I I . 399. a. 
Perroquet verd varié. Sá defcrlption. Slngularltés qu'on re

marque dans le corps du perroquet. Struíhire de fon bec 
& de fes máchoires. X I I . 399. a. Obfervatíons fur fes pau-
pieres. Les anciens ne connoiffoient point d'autres perro
quets que íes Indiens. Rareté de ces oifeaux parmi e u x , & 
particuliérement a Rome. Efpece de perroquets la plus rare 
aujourd'hui. Artífice par lequel les Indiens des bords de 
I'OyapoCj procurent aux perroquets des couleursnaturelles, 
difiérentes de celles qu'ils ont re^úes de la nature. Ibid. b. 
Obfei vation fur la longue vie de ces oifeaux. Exemple de 
perroquets qui ont pondu & couvé dans nos climats. Def
crlption des perroquets arras. Perroquets des grandes Indes: 
le catacoua: le loris: le perroquet noir : perroquets de la cote 
d'Afrique. Ibid. 400. a. Perroquets d 'Amér iqüe : ceux que l'on 
aPpelle ama[ones : ceux des Antilles. Nids des perroquets: leur 
fa^on de voler. Qual i té de leur chair. Defcrlption des per
eques. Celles de la core de Guinée. Ibid. h. 

Perroquet, de la langue de cet oifeau. X V I I . 43 2. b. 
^ PERROQUET tapiré, {Hifi. des Arts) perroquet qui doit 
a l'art une partie de fes belles plun2cs. Comment !es In-

Totne H . 

áléns de la Guiarte ajoutent aux perroquets de nouvelles, 
couleurs durables. X I I . 400. b. Réflexions fur ees perroquets 
tapires. / í i í / . 401. ÍZ. 

PERROQUET j ( ^ / « / o n ) maniere de le repréfenter. Signí-s 
ficatión de cette figure fymboUque. Suppl. I V . 3pz. b. 

PERROQUET , (Ichthyol.) defcrlption d'un poifloft de m e í 
auquel Rondelet a donné ce nom. X I I . 401. a. 

PERROQUET, {Marine) mat le plus élevé. Perroquets 
volans. Perroquets en banniere. Perroquets d'hiyer. X I L 
401. a. cifuu fh-M? .4 •>•*- l i r r̂ ->"ri "-''1 "• -.íü s^"-

Perroquet., mát de. X . 574. <JÍ Hune de perroqueti V I I L 
354- a. 

P E R R Q T I , (Ai/co/o) obfervatíons fur cet auteur & fur 
fes ouvrages. X I V . 682. ¿. 

P E R R U C H E , { Ornith. ) la plus petite eípece du genre 
des, perroquets a longue queue. Differentes fortes de per-
ruches; X I L 401. a. Caraftere qui leür eíl propre. Ibid. b. 

Perruche rouge d'Amboine , repréfentée v o l . V I . des 
planch. Regne animal, planch. 38. Efpece de perruche du 
BréfiL Suppl. I. 379. b. 

P E R R U Q Ü E , {Art méch.) des perruques n'a 
pas plus de ,120 ans. Sorte de calott'es qu'on portoit aupa-
ravant. Premier qui porta perruque. Defcrlption & prix 
exceflif des premieres perruques. Obfervations á faire fur 
le choix des cheveux. X I L 401, ¿. Enumération & deferip-
tion des outils du perruquier. Ibid. 402. a. Explication des 
differentes opérations de l'art du perruquier ; Se de la ma
niere de monter les differentes fortes de perruques. Maniere 
de monter les bonnets. Ibid. 403. íi, ¿. Maniere de prendre 
mefure./¿¿Í/. 407. ̂  Monture d'une perruque n o u é e . 4 1 1 , 
a. Celle d'une perruque quarrée , GU perruque de palais. Per-
ruque á la brigadiere. Ibid. ¿. Maniere de monter une per-
ruque á b o u r í é , ou á la régence. Ibid. 412. a. D e la per-
ruque nouée a oreiüe./¿i<f. 413. ^ Des perruques defemme, 
que Ton appelle communément chignonsi Ibid. b. Des tours 
qui allongent les, cheveux aux gens de robe. Ibid. 414. <?* 
Des demi-perruques á mettre par-deffus les cheveux, quel-
que quantité que l'on en ait. Ibid. h. Des perruques. á deux 
queues , plus prdinaires dans íes cours d'Alleínagne qu'ailleurSi 
/¿/1/. 415. ÍÍ. ¡¿5 
, Perruque, avantage qu'il y auroit a ce que l'ufage des 
perruques de íil d'archal prévalut. I l L 319. a. Carde de 
perruquier. II. 7 n . ^ z . Machine appellée métier a perruquier* 
X . 464. a. Tetes a perruque; X V I . 204. « , b. Des cheveux 
confidérés comme objet de commerce pour le perruquier* 
III. 319.13. Coeffe á p.erruque. IIL 589. b. Defcrlption de 
l'opération de monter une perruque. X . 685. b. Opérat lon 
de frifer. V I L 309. a , b. Maniere d'accommoder une tete. 
I . 7 4 . a. Planches de l'art du perruquier : differentes: ef* 
peces de perruques repréfentées dans ce» planches, v o l . 
yin. 

P E R R U Q U I E R , , {Artméch.) origine , de la communauté 
des perruquiers en France. Principaux arricies de leurs fla-
tuts. X I L 415. Í?. 

PERSAÑ , adj. {Hifl.anc. & mod.) annéé perfarié , mois 
perfan. I, 390. ¿. Bibles perfanes. l í . 226. <z. Carañeres per-
fans modernes. V o l . Í I . des planch. Caraélere , planch. 3 & 
4. Carafteres perfans anciens. Ibid. Planches 15 & 16. Ere 
perfane. V . 835. b. 901. b. Ere perfane, dite t^elafée. 
X V I . 788. a. morceau de mufique perfane. X . 902. a. V o L 
des planches. Múfique , planche 4. Soies de, Perfe. X V . 
270. a. 

PERSANES, dynajlles, {Hifl. de Perfe) qnatre dynafties 
des rois de Perfe , felón les auteurs perfans j favoir la race 
des Pifchdadiens , celle des Kianans, celle des Efcliganiens, 
& celle des Schekkans. Nombre des rois que ctiacune a 
donnés á la Perfe. X I I . 415. b. 

P E R S C R I P T I Ó N E S , nomina ¡tabula:, {Lañg. latín.) X V . 
811. bi 

VERSE, la { Géogr.) royaume d'Afie, Ses bornes. Obfer-
vation fur le mont Taurus. Quali té du terroir de la Perfe* 
Sa plus grande riviere. Ses produftions. Ses principaux ob-
jets de commerce. Defcrlption des Perfans. X I L 415. ¿. Leur 
habillement. Economie domeñique des perfans. Leur édu-
cation, & leurs écoles. Sciences qu'ils étudient. Langues 
qu'ils parlent. Détails fur le gonvernement.1, Principaux du 
royaúme. Des princes du fang & de la maniere de fuccédeí. 
Grands pontifes de la religión. Ibid. 416. a. Miniftres d'état. 
Ufage des feftins publics. Revenus du fophi. Etat militaire 
du royaume. Religión des Perfans, Titres porapeux que le 
fophi met á l á te te de fes diplómes. Ibid. é.Divifion géogra-
phique du royaume de Perfe. Ibid. 417. a. 

Perfe , montagnes du pays. X . 677. a. Comment la.sureté 
des grands chemins eft établie en Perfe. X I I I . 75 á- Paffag® 
des montagnes entre la Perfide propre & la Sufiane. X V . 
699. b. Obfervations fur les Perfans, V l I I . 346. a. Sueur 
¡aune de ces peuples. 477. a. Comróerit its fe peigrient le 
corps. Suppl. 1. 257. a. Les perfans appellés tetes rouges 
par les Tures. I X , 132. a. Habits des Perfes nommés can-. 

QOooo 
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dys . Suppl. Í I . 199. a. Bonftets en ufage chez les Feries. X . 
13. i . DiíFérence entre le turban des Tures & celui des 
•Perfes. X V I , 749. b. Maladie endémique des perfans , nona-
m é s les dragoneaux. 9 I1 . a. Sophi d é Perfe. X V . 267. ¿. 
Ses arines. V o l . l l . des planch. Blafon , planch. 16. Miniflre 
tl 'état. I V . ' ióóS. a. Surintendant de la maifon du roi. X I . 
•66. b. Principal iftiniñre.I. 817. a , é. Suppl. I. 667. b. Officier 
de ^uñice , n o m m é akond. I. 242. a , b. Gharge de furinten-
•dant des eaux. 5ap/^. II. 186. a. note. D e la circoncifion ob-
í e r v é e chez les Perfes. III. 461. b. S e ñ e qu'ils appellent 
k é b é h I X . 116. á ^ é . Seíle mahoniétane qui dómine en 
Peirfe. X I V . 763. ¿. X V . 142 .3 , ¿. SeSe de myñiques chez 
les Perfans. X V . 403; 3 , b. Ssntiment des Perfans fur le pe-
lerinage de la Mecque. X I I . 283. a. L a qualits de marehand 
tres^confidérée parmi eux. X I . 75. 3. 

Perfes-, empire des {Hijl. -anc, & mod.) L'aiicien empire 
des Perfes étoit beaucotip-plus étendu que ce que nous 
apfiellons aujourd'hui la Perfe. Vi l les 011 les rois réfidoienr. 
Dt i rée de la premieré monarchie des Perfes. Rétabliífemenf 
de cet empire en 225 de notre ere. Noufchij-wan ou Khof-
roes le grand, fut (dans le fixieme ílecle ) un des plus 
grands róis de rhifloire. Ses conquétes. Sagefle de fon gou-
Vernement. X I I . 41.7. a. Teftament de ce roi , tel que 
M , l 'abbé Fonrmont l'a t iré d'un manuferit ture : cxcellentes 
te^ons qu'il donnoit á fon fils ^ormizdas. Révoludons arm 
vées aprés la mort de Noufchierwan. Les Perfans tombés 
íbus la dómination d'Omar. Ibid. b. D u r é e de leur fervitude 
fous les Arábes. Conquéte de la Perfe parTamcrlan; regne 
de fes fils. L a feíle d'Áli in t ródui te , foüs le regne d'Uííum 
Caflat i , par Xeque A i d a r , furnommé Sophi. Conquétes. d'If-
h i a é l , fils de Xeque Aidar. Ses fucceífeurs. Regne de Scha-
Abas , fúrriommé le grand. Etat des arts & des feiences du 
tems de ce prince. Ibid. 418. 3. Magnificence qu'étaloit la 
coar» Regne nialheureüx du fils de Scha^Abas. Dácadence 
d é la monarchie depuis ce tems. L a dynaflie des Sóphi 
détruite par M y r r - w eis & fes Aguans» qui étoieiit une an-
cienne colonie de Tartares.La févolution achevée par Magh-
M u d , qui détróna Scha-Huffein, le dernier de la dynaltia 
des Sophi. Ibid. b. Défolation de la Perfe fous le fucceffeur 
deMagh-Mud . Thamas^ un des fils de Scha-Huffein, réta-
bli fur le troné & dépouillé enfuite par Schah-Nadiir, connu 
dans la fuité fous le nom de Thamas-Kouli-Kan. Hiflóire de 
ce fameux ufurpateur. Ibid', 419. a. Prife de Dc lh i par ce 
tor tquérant . Révolutión dans l'empire du grand-Mogol. Mort 
de Nadir. Ibid. b. Révolutiohs qui fuivirent dans l'Indoiiftan. 
Etat de mifere ou tant de dévaftations confécutives ont i-éduit 
la Perfe. Auteurs a conluker fur les dernieres révolatlons 
de cette monarchie. Origine de Schah-Nadir ou Koui -Kan . 
Portrait de cethomme extraordinairé. Ibid, 420. 3. Réponfe 
qu ' i l fit a fá mere qui l'étoit venu prier de rétablir Thu-
mas. Jugement que l'auteur. porte de Koul i -Kan. Ibid. b. 
' Perfe , royaume des Perfes. X I V . 421. a. Dynarties dé 

ce royaume. X I I . 415.^. Les ancisns Perfes appellés Cabires. 
11. 493. a .Ainiquité qu'ils s'attrifauoient. I. 516. 3. N o m de 
Palibotre que les rois de Perfe ont por té dans l'antiquité. 
X I . 782. b, lieu de leur réfidence. X . 293. a. Cérémonie 
de leur facre. X I I . 112. 3. Hofpitalité des anciens Perfes. 
V I I I . 315. 3. X V I I . 418. 3. GonftrUÍUon de leurs jardins. 

V I I I . 4^9. 3. Une des caufes de leur population* XII I , 93. a. 
Des impots des anciens Perfes. X V I I . 855. a. Caufes de 
la dépravation de leurs moeurs. I X . 764. b. Leurs efeadrons 
de cavalerie. Suppl, II. 869. a. Corps de troupes nommé 
Athanates , qu'ils entretenoient. I. 798. 3. Affaires des Per-
fes & deá Athéniens fous Darius & Xerxés. Suppl. I. 670. 
a , b. 674. 3. Détails oü entre H é r o d o t e , en nous décrivant 
i'entreprife des Perfes contre les Grecsi V I H . 222. b. L a 
Perfe conquife par Alexandre-le-Grand , voye^ l'article de 
t e prince. Les Perfes paffent fous la dómination d'Omar* 
I X . 865. b. Conqueres de Genghis-Cham dans la Perfe. X V . 
»325. 3 , b. Pourquói les Perfes ne vouloient pas fe fervir 
d'ártillerie ni d'infanterie. L 744. b. L a fa^on de fe cóuper 
la barbe a été un fíijst de guerre entre les Perfes & les 
Tartares. II. ^0. b, Comment un roi de Perfe marquoit fa 
¿ienvei l lance envers fes fujets. I X . 360. b, 

Perfes, philofophie des {Hijl, de la Philofopk.) Les feuls 
garans de l'hiftoire de la philofophie des Perfes, font les 
Arabes & les Grecs. Leur autorité n ' eñ pas auífi folide 
qu'un Critique févere le defireroit. Pourquói nous devons 
i u l p e ñ e r leurs relations; X I I . 420. b. D e Zoroañre. Hiftoire 
merveilleufe qu'on en rácente. Progrés de fa doílrine. Ibid. 
521. 3. Des Guebres. Leur état préfent. Des livres attribués 
á Zoroaí l re . Obfervations fur le Z e n d , livre facré des Gue-
fcres. Ibid. b. Des oracles de Zoroañre . D u mage Hyñafpe. 
D 'Oftánés ou d 'Otánés. Etymologie du mot mage. Origine 
du magianifme. D u cara^ere d'un mage. Divifion des ma-
ges en tróis claffes. Devoirs que leur impofa Zoroaílre. Ibid, 
422. 3. Des feítes des mages. D e la philofophie des mages. 
Des dieux des Perfes. Obfervations fur Mithras. Origine du 
üwlte du foleil chez les Perfes. Ibid, b, Obfervations fur Orof-

rnade ou Hormifdas, & fur Arimane , qui font les deuic 
principes, l'un bon , l'autre mauvais , admis par les mageí 
Conjeílures fur rorigine de cette d o í l r i n e , que l'auteur 
•croit trouyer dans 1 altératioñ de quelque trai: hiüoriqué 
de l'antiquité. Expofmon des principes du fyííéme de Zu-
roaflre, tel qu'il nous eft parvenú , aprés avoir paffé parles 
mains des Pythagoriciens , Stoíciens & des Platonicien/ 
dont on y reconnoít le ton & les idees. Ibid. 423. a. Doc
trine de Sadder \ «uvrage ou les principes de Zoroañre fonc 
expoíés. Averfion des mages pour les temples. At régé dej 
prétendus oracles de Zoroaílre. Ibid, -b. Philofophie inórale 
des Perfes. Ibid. 424. b. 

'Perfes, philofophie des, idees qu 'Héródote nous donné de 
la religión des anciens Perfes. X . 500. 3..Dieu nommé Ama-
ñus , qu'ils adoroient. I. 316. a. Suppl. 1. 334. i . Cuite au'iis 
rendoient au feu. V I . 638. a. X I I . 957. a. L e magianiime 
embralfé en Perfe. I X . 847. 3. D iv inké que les Perfes in-
voquoient dans leurs fermens. X V . 100. a. D e la philofo
phie de Zoroaílre , voyê  l'article de cé philofophe. 

P^RSES , (Cornm.) toiles qui nous viennent de la Perfe. 
X I I . 424. b. 

PERSE , ( Julus Perfius Placcus ) poste latin. X V I I . 443. 
3. U fe qualifié femi-paganus. X l . 746. b. Obfervations fur 
fes fátyres. X I V . 701. a. 702. b. 705^3. 

P E R S E , ( Chym.) corps diílillé per fe. Efprit de corne 
de cerf , élevé de lui-méme á la diflillation. Mercuré pre
cipité per fe, X I I . 424. b. 

P E R S E A , ( Bot.) caraílere dé ce genre de plante. XII. 
424. b. Source des myíleres que les Egyptiens avoient atta-
chés á cet arfare. Ce que les anciens en ont racohté. Perfea 
des modernes , ou poirier de la nouvelle Efpagne. Sa def-
cription. Lieu oü i l cróir. Ibid. 425. a, 

P E R S É C U T I O N , { Drcicnat. Politiq. & Morale) L'hiíloire 
ne nous fournit que trop d'exemples de fouverains devenus 
perfécuteurs & bourreaux de leurs fujets. Perfécutions que 
Ies empereurs exercerent centre les chrétiens. Perfécutions 
que les chrétiens e u x - m é m e s ont exercées les uns contre 
les autres; Les paífions des perfécuteurs étoient allumées par 
un faux zele , & ils fe font cru tout permis pour venger 
l'Etre fuprémei X I I . 425. a. Reflexión fur le principe & 
les effets de l'efprit de perfécution. Cet efprit n'ell pas 
moins oppofé á la raifon &. a la faine politique, qu'il í'éft 
a la douceur évangélique & aux loix de l'humanité.Funelles 
effets de l'intolérance & des cruautés de Philippe I I , & de 
la journée de la S. Barthélemi. Sentimens que les fouve
rains doivent á leuris fujets. Ibid. i . Voye^ ZELE DE LA 
RELIGION; 

PERSÉCUTÍON , \Hij l . eedéfiaftiq.') énumératton de vingt-
fix perfécutions dont les chrétiens oü les catholiques ont 
été les oi^jets, depuis Jefus - C h r i í l , jufqu'au dix-feptieme 
ílecle. X I I . 426. 3. Trai té de La í l ance , de la mort des per
fécuteurs. Ib id. b. \ 

Perfécution , defeription des principales circonflances des 
perfécutions des chrétiens fous les empereurs romains. X . 
168^ a; b. 169. a. Conduite des premiers fideles á l'égard 
des perfécutions. 168. 3. Chrétiens qui furent appellés lifael-
latiques dans le tems de la perfécution ordonnée par Dé-
cius. I X . 458. b. Des perfécutions qu'on attribue á Dioclé-
tien. X I V . 577.3; Apologies auxquelles les perfécutions des 
premiers chrétiens donnerent lieu. I. 5 3 2 . 3 , ¿. Eglifes de 
la campagne ou les fideles fe raffembloi^nt lorfqu'ils étoient 
perfécutés. X I I . 75. a. Pourquc-i la perfécution a éreint l'éclec-
tifme & fait fleurir le chriílianifine. V . 281.3. Perfécutions 
des Albigeols , I. 246. a. & des Vaudois. X V I , 862. a, b» 
Les perfécutions exercées par un motif de confeience, font 
x;n ade contradiíloire. III. 903. b. Comme elles font l'ou-
vrage du fanatifme, V I . 394. b, elles l'excitent auffi á leur 
tour. 398. b. Toutes les religions perfécutées ont été l'ob-
jet de calomnies atroces de la part des religions domi-
nanteSi V I L 980. b. Les perfécutions, effets du faux zele. 
X V I I . 698. 3 ^ ¿. Reflexions fur les perfécutions. VIH-
843. 3 j b. X V I . 390. 3 , ¿ , & c . Friere fur les perfécuteurs. 
V I . 401. 3. 

Perfécutions auxquelles les philofophes qui déclarent la 
guerre aux préjugés, doivent s'attendre. 11. 725. b. 

P E R S É E , ( Myth,) fils de Júpiter & de Danaé . Aventures 
de ce héros. Suppl. I V . 302. b. Voye^ Suppl. I. 552. a, b. 

PERSÉE , ( Aftronom.) conftellation. M o y e n de connoitre 
la ceinture de Perfée dans le ciel. Suppl. II . 567. a. 

PERSÉE, {Hift. anc.) fils de Philippe, roi de Macédoinc 
Hil loire de fa vie & de fon regne. Suppl. I V . 303. a. 

Perfée, fes préparatifs contre les Romains. X . 863.3. Caufes 
de fa défaite. X I I . 483. ¿., 

Perfée, difciple de Zénon. X V . 531. b, 
P E R S E P O L I S , ( Géogr. anc.) ville de la Perfide. Obfer-

Vation fur un paffage du fecond l i v . des Machab. V I . *• 
OÜ i l el l dit qa'Antiochus Epiphanes fut chaffé de Perfépolis, 
quoique Perfépolis íiit déjá ruinée de fond en comble. Dei ' 
cription des fuperbes niafui-es, connu^s fous l e u o r a os 
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"Mnes diPerfépolís. X I I . 42.6. ¿. Voyageurs qiú enont donné 
jj relatipo la plus exañe . Rapport entre la defcription de le 
gruí), & cel'e í u e Diodore de Sicile donne de rancien paláis 
Js Perfcpolis. Ces monumens font á la vérité des montl-
me'ns de grandeur, mais non pas de goüt. Ibid. 427. a. 

f eríepofií , féjour d'Alexandre á Perfépolis. Suppl. I . 269. 
¿ 270. Ruines de cette ville. III. 338. a, 
' p E R S É V É R A N C E , ( Théolog.) verta chrétieline ^üi hoüs 

rend c a í b l e s de perílíler dansla voie du falut jufqu'á la fin. 
Dtax fortes de perfévérance 3 felón les catholiques; Tune 
palilve &. f o r m é ü e , Tautre aíHve 8c oíEciante. Sentimens 
¿es pélagiens, des feiiii - pélagíens & des catholiques , fur 
1¿ principe de la pe'rfévérance. X I I . 427. a. D o ñ r i n e 
jes Annéniens & ¿es Gomari í iss fúr le mente füjec. 

P E R S I C A I R E , {Bot.) caraíleres dé ce genre.de plante; 
Ses cfpeces. Defcription de la perílcaire douce commune. 
XII. 427- i>- Defcription de la perficaire ácre ou brillante, 
nommée vulgairenaent curage. Foye^ daus les mémoires de 
Tacadémie des feiences, année 1730, la defcription de la 
psrficaire dü Levant. Ibid. 448; a. 

Pcrficaire, giáine de cette plante. X I V i 945. a. 
PERSICAIRÍ:. ( Mat. médic.) Perficaire douce ; fes ufages eri 

inédecine. Obfervaíion fur la verru que Tournefort luí at-
tribue c'ontre la gangrene. Perficaire irúlanu. Cette plante 
particuliérement d'ufage daos certaineS applications extérieu-
res. Vertus chimériques qu'on luí a attribuées. X I I . 428. a. 

PERSICUM M A R E , PERSICVS SINUS, {Géogr. anc.) 
noms donnés á la mer Érythrée ou mér Rouge. X I I . 428. b. 

P E R S I E N N E S , ( Afenui/. ) jaloufie ou chaifisde bóis , & c . 
Fuyq JALOUSIE. Pcrfiennes, forte de grille de bois que Fon 
met aux fenétres dé l'étendoir des manufaílures de papier, 
Defcription. X I I . 428. í . 

PERSIZNNE , ouvrage de ferrurerie. vo l . I X . des planch: 
Ssrrurier. pl. 421 

PEESIENNE , [ole, ( Manuf, en foie ) voye^ vo l . X I , des ph 
Soieries, feftion 3; 

Perfienne, voyê  PERSAS & PERSANE. 
PERSIL j ( Bot.) carafteres de ce gente de plante. X l l . 

428. b. Defcription de la plante dil perfi!. Principes qu'elle 
contlent. Son ufage eri tuifinc &. eii pharmaciei.Autres ufa-
gss qu'on en faifoit daris l'antiquité. Perfil frifé. Gros perfil. 
ttid. 429. a. 

Perfil, Tanis rapporfcé au genre du perfil. I. 476. b. Perfil 
des fous. III. 450. a. . 

PEESIL. (Dicte, & Mat. medie,} Perfil commun. Son ufage 
& fes propriétés diététlques. Emploi de la racine & de la fo-
racnce de perfil a titre de remede. X í l . 429. a. Application 
extérieure de fes feuillesi Compofitions oü fa racine eíl em-
ployée. Jbid. b. 

PERSIL de Macédoine, (Bot.) eti quol i l diíFere dü perfil 
ordinaire. X l l . 429. b. 

PHRSIL de Macédoine, (Afcí. méd.} -compofitions ofíicina-
les ou fa femence eíí employée. Ori cróit que cette plante 
eft le vrai perfil des anciens. X I I . 4 Í 9 . b. 

Perfil de marais,Xll. 429. b.voye^ THYSSEÜÑUM & AEHE. 
Perfil de montagne, caraíleres de cemente de plante. X I I . 

419. b. ^ Ó y ^ A C H E 6- OE.EOSEL1NUM. 
PERSIQÜE , GOLFE , { Géogr.) yoye^ GOLPHE PERSI-

QUE. Situation & difpofitlon de ce golfe. Obfervatidns fur 
les femmes des liles du golfe Perfique; leur figure, 8í la 
lingularité de ieurs íJrnemenSi X I I . 429. b. Foye^ GOLPHE. 

Perfique, golfe. Suppl. I IL 242. a. Colonies á r a b e s , éta-
biies íur ce golfe. Suppl. I: 508. a. Séchereíle dans fes en-
Virons: qualité du terroir & du climat. .Su/y/. I V . 7 ^ a. 

PERSIQUE , Diane , ( Mythol. afiatiq. ) divinité que les Per-
fans nommoient Ana'ctis, Se qui avoit des temples dans toute 
la Cappadoce. Feu facré qui bruloit fur fes autels. Oü étoit 
fon principal temple. X í l . 429. ¿. 

PERsiQufe j ordre. (Archie.) Origine de cet ordre chez les 
lacédemoniens. X I I . 430. a. 

Perfique , ordre. X I . ál'ií a , b. Statué perfique. X V . 497. 
í.— Voyei aufli CARYATIDE. 

Perfique, feu perfique, maladie. V I . 647. b. Terreperfi
que. X V I . 181. b. 

P E R S O N N A G É , (Gramm.) différentés acceptlons de ce 
mor. X I I . 430. a. 

Perfonnages dans les pieces de thóatre, II .667. a, b. Per-
fonnage protatique, poéfie grecque ík latine. Í I I l . ^03. a. 
Caraítere des perfonnages de la tragédie. X V I . 518. b. 519. 
"J- Perfonnages de l 'églogue. V . 426. b. D e l'épopée. 829. 

Caradere des perfonnages dans la poéfie épique & dra-
iwtique. Suppl. II . 230. b. D e leurs mceurs. Suppl. III. 947. 
"••> b. 6cc. Des moyens de rendre intérefians les perfonna
ges fubalternes. Suppl. II. 911. ¿. 

PERSONNAGE allégorique. (Poéfie) Perfonnages allégori-
ques de deux efpeces ; les uns qu'on nomine parfaits, les 
autres imparfaits. Ornemens qu'ils prétent á la poéfie : ¡Is ne 
wat point propres á joucf un role dans l'aíUon d'im poe-

P E R 
m e , á móins que cette aílion rie folt celle d 'un ápológüd 
Comment & a quel titrfe ils peuvent intervenir dails uñe ac-
tion. X I I . 430. a. 

PERSONNAGE añégorique. {Peint.) Ces perfonnages dif-
tingués en deux efpeces ; les uns font anciens, & toutfiom-1 
me un peu lettré les recpnnoit d'abord á leurs attributs; leS 
áutres font modernes, oñ les connoit p e ü , & óh fe foucie 
peu de les connoitre. Les peintres qui paflent áujburd'h'ilt 
pour avoir été les plus grands poetes , ont rárement creé oú 
employé des pérfonnages allégoriques. Difcrétion & fageffe 
avec laquelle ils dóivent étre introdilíts dáns les tablca'ui. 
XIÍ . 430. b. 

PERSONNALTTÉ. (Métaphyfi) Toü't c¿ que l'on pene 
recueillir de la plupart des métaphyficiens, qui . ont eífayé 
de développer la notion de la períbnnalité . fe rédui t a 
déduire cette notion de la íriémoire. Deux fortes de per-
fohnaiités diñinguées par M . Bonnet; Tune fondée fur la 
fimple réminifeence, l'autre plus réfléchie, qúi conflñe dans 
le retour 'de l'ame fur elle-meme. La premiere, felón ce phi-
lofophe, appartient aux bétes : lá feconde, diflingue l 'hom-
me. Ceux qui prétendent que les idees Ou les fenígiións dans 
les animaux, fe réveillent les unes les autres par un enchaT-
nement pliyfique , f&ns réminifeénce, contefteroiit á M . Bon
net cette forte de perfonnalité qu'il leur attribue. Pour qué 
la notión de notre perfonnalité fut pairfaite & fatisfaifante j 
i l femble qu'elle devroit étre plutot la confeience d'un me-
me fonds d'étre permanent, que le fentiment dé fes manie
res d'étre aduelles ou antecedentes. Supph I V . 303. b. 

PERSONNE; (Grarnm.) trois relatiorisgénérales que peüí 
avoir á l'aéle d é l a parole le fujet de la propofition : déla ¿ 
Ies trois perfonnes de grammaire. E tym. du riiot perfiona, 
qui fignifioit ua mafque. Ce mente mot employé enfuite pour 
exprimer le role dont l 'aíleur étbit chargé. X I I . 431. a. E i i 
qúel fens le nom de perjonnes á été donhé en grammaire 
aux trois relations dont on vient de parler. C e nom doanc 
auífi aux diíFérentes terminaifons des verbes qui iudiquení 
ces relations. DifFérehce dans la fignification du mót perfion-
ne, felón qu'il efi appliqué au fujet du verbej ou Su verbe 
méme. Cette, diíFérence de feñs doit en mettre une daps lá 
maniere de s'expliquer, qüand on rénd compre de l'analyfé 
d'une phrafe. Sanétius a crii que les verbes feí^ls ont dés perf 
fonnes, & que les noms ri'en ont point: réfléxions fur ce 
fentiment. Ce que font les perfonnes dans les fujets ; ce 
qu'clles font dans les vefbés. Accord en perfonne deá ver-
bes , avec leurs fujets. létd. hí 

Perfonne. Des perfonnes dans les verbes. III. 880. ¿; Dans 
les pronoms & les verbes. X . 755. a , ¿. Forfflation des per
fonnes en francois. Suppl. III. 12^. a'. 

PERSQNNES, ¿sns, (Synonym.) diíFérence entre ees mots. 
XIÍ . 432. a. 

PEKSONNE , ( Gramm.) ce ííiot h'efl point uri pronom; malí 
un riom. X I I I . 45 3. b. \ 

PERSONNE, (Théolog.) la divinité réfide en trois perfon
nes; II faut remarquer qu'on ne fe fert de ce mot qu'au dé-
faUt d'un autre plus propre & plus exprefflf. Origine du mot 
perfonne, & des difterens ufages auxquels i l a été employé. 
XI I . 43 2. a. Une choíe peut étre individuelle de deux ma
nieres; logiquement ou phyfiquement. Une chofe phyfique-
ment individuelle, fe dénomme ou pofitivement, ou néga-
tivement. Quoiqu'un homme foit compofé de deux fubfian-
ces diíFérentes, i l rie fait pourtant pas deux perfonnes. A i n -
fi, quoique J . C . conflíle ¿íi deux natures, Pune divine & 
l'autre luamaine, ce n 'eñ pourtant pas deux perfonnes. A i n -
fi, n 'y a-t-il en J. C . qu'une feule opérat ion, que l o n a p -
pelle théandrique. Voye^ ce mot. Ibid. h. Sur les perumnes 
divines , voyer HYPOSTASE & TRINITÉ. 

/ PERSONNEES , ( Bot.) famille de plantes á-peu-prés la 
méme que l i elaffe que Tournefort appelloit a fleur en maf
que. Genres des plantes qu'elle renferme. Leurs caraderes 
communs, & leúrs qualités. Suppl. I V . 304. a. , 

P E R S O N N E L , ( Gramm. ) pronoms perfonnels : i l n 'y a 
de véritalíles pronoms que ceux-lá, Terminaifons perlbn-
nelles de certains modes des verbes. O n peut regarder córa
me des terminaifons perfonnelles, le nominatif & le voca-
tif des ndm's. X I I . 432. b. Pourqu'ói le vocatif eft fembla-
ble au noiíiirtatif dins lá plupart des noms latins au fingu-
lier , & ces deux cas font toujours femblablfis en latin 6£ 
en grec dans les noms au pluriel. Modes perfonnels des 
verbes : ces modes font de deu i fortes, favoir, direíts ou 
obliques. Fauffe diílinSion des verbes perfonnels & des ver
bes imperfonnels. Ibid. 433. a. 

Perjonne, modes perfonnels. X . ^ 9 3 . « , ¿. O n ne doit 
reconnoítre de pronoms que ceux qui font perfonnels. X I I I . 
4 5 1 , ^ 

PERSONNEL, ( Belles-lett.) les critiques diftinguees en cr i 
tiques réelles , &. en critiques perfonnelles. C e ñ une máxi
me en morale que les fautes font perfonnelles. Cette máxi
me n'avoit pas lietf chez les Macédoniens pour le crime dé 
leze-majeílé. X I L ' 433. ¿. 
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PERSONNEL, { Jurifpr.) le perfonnel eft ordinairement op-

•pofé au réel. X l l . 433. a. 
Perfonnel, aftion perfonnelle. I. 122. b. Ajournement per

fonnel. 139. a. Cour perfonnelle. V I . 372. ¿. D i m e períbn-
-nelle. 1097. a. D o l perfonnel. V . 18. a. Exception perfon
nelle. V I . 219. b. F ief perfonnel. 713. a , b. Jurifdiftion per
fonnelle. I X . 80. h. Juñice perfonnelle. 96. b. Statut perfon
nel. X V . i;o^. b. Tail le perfonnelle. 844. k 

P E R S O N N I F I E R , ( L i t u ) étres métaphyfiqxtes perfon-
nifiés par les poetes: obfervation fur cette forte de fiñion 
e m p l o y é e dans le poéme épique. X I I . 433-

Perfonni'fier, origine des figures poétiques qui perfonnifieht 
les idees intelleauelles. Suppl. I. 72. a. Perfonnification de 
divers étres abflraits , dont on fait des perfonnages allégo-
riques. 299. b. 300. a , b. Perfonnification des caufes natu-
i'eHes & des étres métaphyfiques , dans la mythologie. SuppL 
I V . 1001. b. Perfonnifier les divers étres delanature, vrai 
moyen d'intéreífer en poéfie , voyê  Inté-ít > Mouvemcnt du 
Stylc, Hypothypofe , Profopopée.' 

P E R S P E C T I F , {Archit.) plan perfpeñif. Différentes fuites 
de traits & de couleurs employées dans un plan pour le ren-
dre intelligible dans toutes fes pames. XÍ I . 4 3 3 ^ . 

Perfpéttif, plan perfpeñif. X I I . 697. a. Qüarréperfpeftlf. 
X I I I . 664. *. 

PEPLSPECTIVE , {Mathém. mixt. Opúque) Perfpeaive 
fpéculative. Perfpeftive pratique. L a perfpeñive a deux par-
t ies , VIchnographie & la Sccnographie : voyê  ees mots. A u -
teurs modernes qui en ont les premiers donné Ies regles; 
auteurs qui l'ont perfeaionnée. X l l . 433. b. L a perfpeaive 
s'appelle par t icul iérement , perfpeñivz linéaire. Ses opérations 
font toutes géométriques. En quoi elle confifte; objet des 
regles quelle enfeigne. Importance de cet art dans le deífiti 
& dans la peinture. Ibid. 434. a. Loix de la projeliion des fi
gures planes, 011 Ylc'inograp/úe perfpeílive. Trouver l'appa-
rence perfpeftive d'un triangle , dont la bafe eft parallele á 
la ligne de terre. Repréfenter l'apparence perfbeílive d'un 
quarré vu obliquement, & dont un des cótés eft fur la ligne 
de terre. Ibid. b. Repréfenter Tapparence perfpe¿Hve d'un 
quarré qui feroit á quelque difiance de la ligne de terre. Re
préfenter l'apparence d'un quar ré , dont la diagonale eft per-
pendiculaire á la ligne de terre. Repréfenter l'apparence d'un 
quarré dans lequel on en a inferir un autre, le coré le plus 
grand étant fur la ligne de terre, & la diagonale du plus 
petit , perpendlculaire a cette méme ligne. Mettre en perf-
peftive un plancher fait de pierres quarrées vues direfte-
ment. Mettre en perfpeftive un cercle. Ibid. 43 <,. a. Repré
fenter en perfpeftive un pentagone régulier , ayant un bord 
ou limbe fon large , & terminé par des ligues paralleles. 
Ibid.b. Perfpeftive fcénographique : voyê  SCÉNOGRAPHIE. 
Elle fe rapporte toute á ce probléme; é leverune hauteur perf-
peftive , correfpondante á la hauteur objedive donnée : ma
niere dele réfoudre .Delaperfpeí l ive d 'unbá t imen t : maniere 
de l'exécuter. Ibid. 43 6. a. 

' Perfpeftive, point accidentel en perfpeélive. I. 7a. ¿. Def-
cription & utilité de l'échelle fuyante , dont on fait ufage eu 
perfpeélive. V . 248. b. Archi te í ture en perfpeéiive. I. 618. 
b. Les regles de perfpeélive obíérvées dans les bas reliefs 
des anciens. X I V . 68. a. Auteurs qui ont traité de la perf-
j s í l i v e . X I . 519, <z. Planches de perfpeftive, contenues dans 
e v o l . V . 

PerfpeBive a vue'd'oifeau. X I I . 436. tí. 
Perj'peñive aérienne. X I I . 436. a. 
Perfpeñive, efpece de peinture que Ton voit dans les jar-

dins , ou au fond des galeries. X I I . 436. a. 
PERSPECTIVE, {Pcint.) O n diflingue deux fortes de perf-

pe íhves ; la linéaire & l'aérienne : c'eft par elle que la pein
ture féduit les fens, & qu'on attribue du relief a ce qui n'en 
a pas. Méchanifme qui produit cette agréable illufion : la 
diminution de l'objet J rafFcibliflement de fa ciarte; le nom
bre d'objets imermédiaires; une fuite d'objets dégradés par 
nuances. II n'a pas fallu avoir acquis beaucoup de connoif-
fances en peinture, pour avoir fu exprirner le fuyant, la d i -
itiinution, & la dégradation que la nature préfente & def-
ftne de tous les cótés. X I I . 436. b. Mais ,1a perfpeftive de la 
couleur a peut-étre étéplus long-tems á s'établir. L'imitation 
feule , aii raifonnement des plus fimples, enfin J'att lui-ilie-
n i e , nous pronvent inconteílablement que tous les peuples 
qui ont connu le deífin , ont clü avoir une idée plus ou inoins 
jufte , & plus ou moins é t endue , mais toujours confiante de 
la perfpeftive. C'eft done á tort qu'on a voulu en refufer la 
connoifl'ance aux Grecs : & M . Perrault, en ravalant le mé-
rite des peintres anciens, jufqu'á leur refufer toute connoif-
fance de la perfpeftive, n'a fait que fe montrer peu philo-
fophe & ridicule. Ibid. 437. a. Décorations de théatre que 
peignit Apaturius dans toutes les regles de la perfpeftive. 
Ouvrages fur la perfpeftive, attribués par Vitruve á D é m o -
crite & Anaxagore. Uid. b. Morceaux qui nous reñent de la 
peinture ancienne. Nous ne pouvons par eux nous convain-
cre da degré auquel les anciens ont porté la perfpeftiv e •, 
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mais i l eft impoflible que leur feulpture , dont tious tyni. 
vons juger par nous-mémes , eüt été fublime , tandis 0 '* 
leur peinture /auroit été réduite á n'avoir ni dégradation ^ 
relief. Intelligence de la perfpeftive bien marquée dans l"1 
noce Aldobrandine. Autres peintures antiques qui ñiííifenE 
pour juftifier que la perfpeftive étoit bien connue des an
ciens. Les facrifices peints par Paufias, donnent une idée 
complette de la perfpeftive. / ¿¿¿ 438. a. Témoignage de Pline 
fui ce fujet. Réponfe á l'objeftion que. M . Perrault tire de 
l'examen des bas reliefs de la colonne trajane, & de plufieurs 
médailles des anciens, 011 toutes les regles de la perfpec-
tive font en effet violées. Médailles des anciens que "l'on 
peut oppofer a M . Perrault. Pourquoi la perfpeftive des fontis 
eft plus rare dans les pierres g r avées , que dans les médailles 
Ibid. b. On peut fe convaincre néanmoins par quelques-unes 
de ees pierres gravées , que les anciens n'ignoroient pas l'art 
de marquer la dégradation dans les figures, fuivant l'en-
droit du plan oü el les font placees. Ouvrage á confulter 
Ibid. 439. a. 
. Perfpeñive aérienne. Suppl. I. 178. a , h.. Dégradation des 
lumieres dans cette perfpeftive. I V . 1052. a. Regle de perf
peñ ive fur les lointains. I X . 678. b. Tablean en perfpeéHve. 
X V . 805. b. Les terreins aident beaucoup á la perfpeñive 
d'un payfage. X V I . 183. ¿. , 

PERSPECTIVE militairej (Fonific.) art de . deffiner fur 
un plan un objet, tel qu'il fe préfente á l'oeil, placé á une 
certaine hauteur, & a une certaine diftance, & vu fur un 
tableau tranfparent qu'on met entre l'ceil & l'objet. Exem-
ple. XÍ I . 439. a. 

PERSPECTIVE cavaliere & militaire{Geom.) la perfpec-
tive cavaliere , eft l'art de repréfenter les objets fur un plan 
vertical, par des lignes incliuées á l'horizon & á ce plan 
d'une maniere quelconque. Lorfque l'objet.qu'on voudrá re
préfenter fera compofé d'un grand nombre, de lignes verti
cales , i l fera avantagcux de le repréfenter de. cette. manie
re. — Si nous concevons que la furface de projeftion efi ho-
rizontale, & que nous appliqulons aux lignes horizontales de 
l'objet tout ce qui feroit dit des lignes verticales dans le 
cas précédent ; nous nommerons cette projeftion perfpec-
tive militaire , parce qu'elie convient particuliérement aux 
objets terminés par un grand nombre de lignes horizontales, 
comme les ouvrages de fortification. Suppl, I V . 304. ¿.— Cet 
arricie renferme des détails propres á faire connoítré la nanne 
& l'utilité de ees deux efpeces de perfpeftives. 

VERSVADER , Suggérer,InJ¡nuer, (Synonym.) Différen-
ces dans la fignificaticjn & l'ufage de ees mots. X I I . 439. j . 

Perfuader, Convaincre, Suppl. 11. 585. tí. 
PERSUADER. [Rkét. Eloq.) la nature nous difte ce que 

nous devons faire pour perfuader nos auditeurs. I V . 1043. 
tí. Les anciens appelloient diferteur celui qui avoit le talent 
de perfuader. V . 523. a. 

P E R S U A S I O N , ^ Gramm.) définition. Difféíence entre 
la perfuafion & la conviftion. X I I . 439. h. Voye^ CON v i o 
Í I O N . 

Perfuafion en matiere de foi , voyê  ce dernier mot. 
PERSUASIÓN, {Mythol.) déeffe de la perfuafion. XII. 

662. b. X V . 559. a. Son temple á Sicyone. X V . 168. b. 
P E R T E , ( Gramm.) différence «nt re perte , dommage & 

dam. I V . 614. b. Propos qu'on pourroit temr á tous ceux 
qui s'aíftigent de quelque perte. 48. b. : .. • • 

P E R T i C A , ( PAyJiq.) nom que les anciens donnoient á 
une efpece de comete. X I I . 439. ¿. 

PÉRTIGA , {Antiq. Rom.) báton dont on mefumt ks 
terres : le fonds lui-méme mefuré & conñnp. En quellesoc-
caíions les Romains fe fervoient de la perche pour mefurer 
les terres. Ce partage appellé trijlis pertica par un poete. 
X I I . 439. b. Voye^ PERCHE. 

P E R T I N A X , {Elias ou Helvius) Hifl. Rom. fuccefleur 
de l'empereur Commode. Détails fur fon regne, qui. ne fut 
que de trois mois. Suppl. I V . 305. b. 

P E R T U I S , {Archit. hydr.) paffage étroit pratiqué dans 
une tiviere , & c . Pertuis de baflin. X I I . 440. a. 

PERTÜIS , ( Géogr. ) Pertuis-d'Antioche. Pertuis-Breton. 
Pertuis de Maumuííbn. Pertuis-Roftain ou Roftang. Pertuis, 
vi l le de France. X I I . 440. a. 

PERTUIS , Pierre , {Gc'ogr.) Defcription de ce paffage 
dans le mont Jura. V I I I . 899. a. X I I . 6QO. b. _ 

PERTUIS , ( Serrur.) Pertuis á jambe; pertuis volant. Dif* 
.férentes figures de pertuis. X I I . 440. a. 

PERTUIS , ( Tireur d'or.) X I I . 440. a. 
P E R T U I S A N E , ( Fourbiff.) X V I I . 786. a. Suppl. IV. 

383. b. V o l . I V . des planches. Fourbiffeur, planche 3. 
P E R T U R B A T I O N S , ( ^ / v w . ) Dérangemens que les 

plañeres fe caufent par k u r attraftion en tous fens. Suppl-
ÍV. 305. b. Añronomes qui ont calculé les inégalités qui 
en réfultent dans le mouvement de chaqué planete. Ou
vrages á confulter. Ces calculs fufceptibles encoré de plus 
de détail & de précifion. Ibid. 306. a. Voye^ Suppl. IV. 
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PÉRVENCHE, 
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f E R V E N C H E , ( Botan. Jardín. ) Caracteres de ce genfe 

plante. Defcription d'uij arbriíTeau de ce nom. Obfei> 
vations de culture. Comm'ent les pervenches peuvent con-
tribuer á Tagrément d'un jardín. X I I . 440. b. Principales va-
jiétés de ees arbrifleáux. Ibid. 441. a. 

PERVENCHE , Venche , {Bot. Jard.) ñoras de Cette plante 
en différemes langues. Son caraítere générique. Ses eípeces 

varietés. Sappl.IV. 306. a. Leur defcription. Ufages qu'on 
en tire. Lieux oü elles croiflent. Obfervations de culture. Ibid. b. 

PERVENCHE , ( Mat. médk. ) deux efpeces de perveoches 
tju'on emploie indifiéremment. Leurs prbpríétés & ufages 
¿n njédecine. X I I . 441. a. 

PÉRUGE , ( Géogr.) Saccagement de cette vil le par l'ar-
VÁs d'Oaave. X V I . 678. b. 

P É R U G I N , {Pierre) peintre. V . 329. a. 
P É R U V 1 E N N E , {Manuf. de foie) Péruvienne á boutons 

ou á ligature. Comment cette étoffe e ñ compofée. Efpece 
de liffes appellées ligature. Dátails fur la maniere de fabri-
quer cette étoffe. X I I . 441. i . L a beauté de la péruvienne 
eft qu'elle n'a point d'envers ; c'efl ce qui la diñingue de . 
Ja pruflienne. Obfervations fur la fabrique des péruviennes 
á ¿yon. Différens gouts dont on les compofe. Ibid. 442. a. 

PÉRUVIENS , ( Géogr. ) Voye^ PÉROU. Defcription de 
Textérieur & de la figure des Péruviens. V I I I . 347. b. Ré-
futation du fentiment de M . de Guignes , qui a cru que les 
Péruviens étoient d'origine chinoife. Suppl. I. 361. a. Obfer
vations fur le earaí iere dés Indiens du P é r o u , qui ont été 
élevés dans les villes. I X . 241. a. Langue des Péruviens. 
XIII. 708. b. Grand nombre de langues différemes qu'on 
parloit dans léurs pays, Suppl. I. 346. a, Panvreté de la 
langue péruvienne. 352. a. De leur religión : grofle émeraude 
que quelques peiiples du Pérou adoroient fous le nom de 
la déeffe Emeraude. V . 564. ar Cuite que les Péruviens 
rendoient á Pachacamac. X I . 735. b. Divini té de ees peu-
ples nommée Choun. Suppl. 11. 468. a. Temples des Péru
viens. X V I . 84. b. Vierges d'entr'eux confacráes au foleil. 
IX. 954. b. Fétes qu'ils célébroient en fon honneur. XI I I . 
834. a , b, 8c en l'honneur de fes trois flatues. II. 766. a. 
lis honoroient aufli la planete vénus. X V I . 84. tí Du gou-
vernement des Péruviens : fociété qu'ils formoient en A m é -
rique : quelle étoit leur population u leur ignorance & leur 
barbarie. I. 344. b. Eloge des anciennes ioix du Pé
rou. I X . 359. a. Officier qui annon^oit chaqué jour au pcu
plé affemblé la partie du travail á laquelle i l devoit s'occu-
per le lendemain. I X . 622. a. Sciences & Ari thmétique 
des Péruviens. I. 674. b. Cordes nouées qui leur tenoient 
lieu d'écriture. I V . 211, a. X I I I . 724. b. Leurs connoiffances 
aflronomiques. I. 792. a. D e l'art de batir des péruviens. 
IX. 794. b. 804. a. Leurs mofatques. X . 750. a. Ufages. Les 
Péruviens ne conáoiffoient pas le mariage. Suppl. I. 349. 
Ú , b. Comment ils embaumoient les corps de leurs incas. 
V . 55 .̂ a. Comment ils ont fuppléé á l'ufage du maillot 
pour leurs enfans. 568. b. Efpeces de inagafins & d'hótel-
leries des anciens Péruviens. X V . 874. b. Maniere dont ils 
traverfent les vivieres. 901. b. Tambourdes Péruviens. Suppl. 
IV. 934. a. Leurs tombeaux. X V I . 400. a , b. Cruautés 
que les Efpagnols exercerent contr'eux. Suppl. I. 352. b. 

P É R Y L L U S , feulpteur anden. X I V . 823. a. 
P E S A D E , {Manege} des pefades au bout de la ligne 

droite , avant d'entamer la volte. V I . 388. ¿. Planche oíi 
la pefade eft repréfentée , vo l . V I L Manege, p l . 9. 

P E S A N T , Lourd , (Synonym.) Différence entre ees mots. 
XII. 443. b. 

PESANT , pefanteur, ( Critiq. facr.) Pefanteur de la main 
de Dieu. Joug , fardeau pefant. Ce que fignlfient dans Pé-
crlture populas gravis ¡fopor gravis, & e . X I I . 443. b. 

PESANT, {Maréch.) X I I . 443. b. 
PESANT , ( Tailkur) X I I . 443. b. 
P E S A N T E U R , (Pky/iq. ) Définition. L a pefanteur dolt 

néceffairement avoir une caufe. X I I . 443. b. O n peut voir 
aux árdeles Gravité, Gmvitation, ce que les différentes feñes 
de philofophes ont penfé fur la caufe de la pefanteur. Des 
loix de la pefanteur , telles que l'expéricnce les a fait décou-
•yrir. Forcé morte ^ dans les corps retenus par un obftacle 
invincible : forcé v ive dans ceux que rien ne retient. Deux 
appétits imagines par Ariftote dans Ies corps pour expli-
•¡uer la pefanteur des uns, & la légéreté des autres. L'er-
reur d'Ariftote combattue par Galilée. Expériences par lef-
quelles i l s affura que la réfiftance des milieux étoit la feule 
caufe des différences qui fe trouvent dans le tems de la chute 
des corps. Ibid. 444. a. Autre découverte de Galilée , favoir 
que les corps en tombant parcourent des efpaces qui font 
entr'eux conime les quarrés des tems. Cette méme décou
verte vérifiée par les expériences de Rlcciol i & de Grimaldi. 
Machine du P. Sébaftien , qui demontre aux yeux la méme 
vérité. Loix de la pefanteur déduites de ees expériences , 
& fur lefquelles on eft généralement d'accord. Ibid.b. N o u -
Velles expériences, imaginées pour connoitre avec précifion 
ín,quelle proportion cette forcé qui anime tous les corps a 
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tombér vers la terre , agit fur ees corps, en íaífant abftrac-
tidn dé la réfiftance de l'air. Conféquences de cés expériertCes. 
Différence entre le poids & la pefanteur des corps. X I I . 
4 4 í - ' z . Ge qu'on entend par pefanteur fpécifiqué des corps. 
Espériences faites par M . Defaguliers pour connoitre la 
<{uantité de réfiftance que l'air oppofe a la chute des corps. 
Les corps defeendent dans l'air d'un mouvement uniformé 
aprés avoir acquis un certain degré de viteffe que Ton ap-
pelle leur viteffe complette. Efpace que doit parcourir dans 
une heure une petite goutte d'eau, en tombant du haut de 
notre atmofphere fur la terre. Ravages que cauferoitla piule 
ft elle tomboit d'un mouvement accéléré. Ligne que fuivent 
les corps qui font abandonnés á e u x - m é m e s dans leuf 
chute. Ibid. b. Les phyficiens ont recherché la pefanteur 
fpécifiqué des principaux corps connus. Foye^ BALANCE 
hydroftatique. Table de ees pefanteurs , beaucoup plus 
complette que celle qui fe trouve á iWticle qu'on 
vient d'indiquer, & dans laquelie on a fubftitué á l'ordre 
alphabétique l'ordre gradué des pefanteurs fpécifiques des 
différentes matieres folides & fluides qu'on a pu connoitre. 
/¿i</,446.a,¿.Lafubftance desbois t rouvéeparexpcr iencs fpéci-
fiquement plus pefante que l'eau. Ibid. 447. a. Table que 
le doíleur Mufchenbroek nous a donnée des pafanteurs fyh-
cifiques des différentes liqueurs en été 8c en hiver. Ó u -
vi-ages á confulter. Ibid. 448. 

PESANTEUR au fommet des montagrm , ^Phyfiq.} D i m l -
nution de pefanteur des corps á níefure qu'on s'éleve au-
deffus du niveau de la mer. Cette pefanteur angmentée fui 
le fommet des hautes montagnes. Explication que meífieurS 
Newton & Bouguer ont donnée de cette fingularité. Suppl. 
I V . 307. a. Voyei¿ PENDULE. 

Pefanteur , obfervation faite á l'iíle de Cayenne ; d'oíi 
Ton conclut que l'aílion de la pefanteur eft moindre fous 
l 'équateur que dans nos climats. V I . 752. a. La pefanteur 
n'eft pas la méme fur tous les points de la furface de l a 
terre. X I I . 294. a. 296. a. D e la pefanteur fur les mon
tagnes. Suppl. I V . 276. b. Dire í l ion de la pefanteur des 4 
corps. II. 827. b. D u rapport de la forcé de pefanteur- á 
celle de percuflion. X I I . 330. b. Découver tes de N e w - ' 
ton fur la pefanteur. X V I f 631. b. Effets de la pefanteur 
dans la chute des corps. I V . 874. a , b. & c . Nombreux 
effets qui réfultent du feul principe de la pefanteur nniver-
felle. V l I I . 689. a. Table de différens poids de la méme 
quantité de matiere dans douze différens lieux de la terre. 
Suppl, I V . 885. b. Sur la pefanteur , voyê  GRAVITÉ. 

PESANTEUR dans chaqué planete , ( Jflron. Phyfiq. ) elle eft 
mefurée par la viteffe des corps graves á la furface de la 
planete , ou par l'efpace que les corps y décrivent en une 
feconde de tems. Méthode par laquelle on détermine cette 
pefanteur. Maniere de la calculer par rapport á jupiter. 
Suppl. I V . 308. a. Table qui montre la viteffe des corps 
graves á la furface de chaqué planete* Ibid. b. Voye^ Suppl. 
I V . 400. 

PESANTEÜR fpécifiqué , {Phyfiq.) Les expériences qui 
ont été faites á ce íujet ne peuvent nous fervir de regle 
que comme des á-peu-prés : quand on veut íavoir la pefanr 
teur fpécifiqué de quelque corps, il faut le mettre lui-mémfl 
á l 'épreuve. Table dreffée par M . Muffchembroek des pe-1 
fanteurs fpécifiques de plufieurs matieres coraparées.á celle 
de l'eau commune ou de pluie dans une température moyen-
ne. I L 27. a , h. Inftrumens propres áx déterminer la pe
fanteur fpécifiqué des fluides. F o y ^ ARÉOMETRE , BALANCE- . 
HYDROSTATIQUE , PESE-LIQUEUR. Ufages de la balance-
hydroftatique pour trouver cette pefanteur. I L 26. b. 27. 
a. Table qui montre, tant pour l'été que pour l'hiver „ les dif
férentes pefanteurs fpécifiques des fluides , dont l'ufage eft 
le plus ordinaire en chymie. I. 63 3. a. Méthodes pour trou
ver le degré de pefanteur d'un fluide. 632. ¿. 633. a , b. 
V I . 882. í . Pefanteur fpécifiqué de l'eau relativement á-
celle de l'or. V . 187. a. Comment on détermine la pefan-» 
teur fpécifiqué d'une eau. 191.a. Pefanteur du feu. V I . 600, 
¿i-Dáns les tubes qui coramuniquent, des fluides de diffé-
rente pefanteur fpécifiqué feront en équilibre , fi leurs hau-
teurs font en raifon inverfe de leurs pefanteurs fpécifiques. 
882. h. Table des pefanteurs fpécifiques de différens fluídeS 
pour París, en été & en hiver. X V . 443. b. Pefanteurs fpé
cifiques des métaux. X . 428. b. 429. a. Artic 'e fur la pe
fanteur fpécifiqué des différentes efpeces de corps. X V . 442. 
b. — 444. b. 

Pefanteur de l'air, preuves de cette propriété. I. 228. ¿. 
Ses effets. b. Comment on peut pefer l'air. 229. a. Les va-
peurs & les exhalaifons ajoutent a cette pefanteur ; rap-' 
ports de la pefanteur de l'air á celle de l'eau. Ibid. Ufages 
& effets de l'air découlant de fa pefanteur & de fa fluidi-
té . Ibid. ftí 

VES AvrfuiL, Poids, Gravité, ( Synony*.) Différences dans 
la fignification & l'ufage de ees mots. X I I . 448. a. 

PESAXTEVR. , {Médec.) Définition. X I I . 448. a. Voye^ 
CORYSA , ENGHIFRENEMENT , RHUME, 
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P E S A R O , (Ge&gr.) vi l le d'Italie. Beauté de i*a fituatlon 

& de fon territoire. Cette ville détruite par Toti la „ & re-
tablie par Belifaire. Ouvrage á confulter fur les antiquités 
de Pefaro. Cette v i l le fut la patrie de Jean-Francois Álba-
n i , connu enfuite fous le nom de Clément X I , pape. Prin-
cipaux événemens auxqaels i l eut part durant la guerre 
entre Louis X Í Y & Fempereur. Le livre du P. Que íhe l 
admiré d'abord , & condamné enfuite par Clément X I . Ob-
•fervations fur la vie & les ouvrages de quelques gens de 
lettres , dont Pefaro fut aufli la patrie. Jalón Mainus , ju-
•rifconfulte, X I I . 448. b. Pandolfo Collenuccio. Ibid. 449. a. 

PESARO , ( Géogr.) Obfervations fur Jacques Manhifet-
t l , ph i lo íbphe , né dans cette vi l le . Morceau de pourpre ro-
maine qu'on voit dans Je cabinet de M . Ol iv ie r i . Suppl. I V . 
308. b. 

P E S C E - D G N N A , {Ichthyol.) ou poijfoh-femnu , poiflbn 
sd'eau douce qui fe trouvoit dans le royanme de Congo. 
Defcription de ce polflbn fingulier , qui paroít ayoir don-
aié lieu á la fable des naíades , des fyrenes , & c . Qual i té 
de íá chair. X I I . 449. st, 

P E S E C E S , {Hifi. eccl. des Grecí ) tribut que Ton paie 
•au fultan pour parvenir au patriarchat de Conftantinople. 
•Obfervations fur ce fujjet. X I I . 449. a. 

P E S C H E R I E , IJ. cote de la ( Géogr.) partie méridionale 
!de la péninfule de l'Inde. Peche des perles qui s'y fait chaqué 
^ n n é e . Lss Hollandois y affiftent en qualité de protefteurs , 
irnais lis en font véritablement les maitres. Commerce que 
ees Hollandois de rifle de Ceylan viennent faire fur ees 
cotes dans le tems de la peche des perles. A qui font ré-

' fervées celles qu'on retire le premier jour. Caufe des ma-
ladies contagíenles qui regnent dans le tems de cette peche. 
Etat de miíere des habitans de la cote de la péchei ie . X I I . 
449. b. Foyei PÉCHERIE. 

PESÉE , ( Comm. ) Pefée en Perfe , oít les facs d'argent fe 
pefent Se ne fe comptent pas. X I I . 449. b. 

P E S E - L I Q U E Ü R , o,u Aréometre. ( Phyjzq. ) Premiere in -
V€ntion de cet inflrunieni. Pefe-liqueurs qui font le plus en 
•lafage. Defcription de celui de Fahrenheit. Maniere de l'era- • 
ployer. Suppl. I V . 30S. h. Autre aréometre <lant on peut 
l e fervir , iorfque les fíuides á comparer feroient fi diffé-
;rens , que l 'aréometre donné s'enfpnceroit trop dans Van & 
trop peu dans l'autre. Caufes qui nuifent á la précifion des 
expériences faites avec ees inftrumens. Efpece' de balance 
á employer lorfqu'on voudroit une grande précaution. M o y e n 
d'eflimer la fomme de la.ténacité & du frottement dans un 
fluide , eonfidérée eomme forcé réfiftante, Méthodes pour 
trouver par l 'aréometre les parties du mélange d'une liqueur 
•compefée de deux atures , dont les pefanteurs fpéeifiques 
font données. liid. 309 .d , b. Defcription d'un aréometre pour 
connoitre la forcé des eaux- d e - v i e . Ibid. 310.12. Con-
ftruñion d'un ature inñrument pour l'efprit-de-vin & les 
«aux-de-vie . Autre aréometre par lequel on peut eonnoitre 
la forcé de ees liqueurs. Ibid. b. M o y e n facile de faire des 
aréometres comparabis?. Conflru i l ion d'un inftrument defli-
n é á comparer les liqueurs qui ne font pas plus pefaijtes que 
l 'eau, ni plus légeres que l'efprit-de-vin. Obfervations fur 
les aréometres pour la perception des droits impofés á París 
íu r l'eau-de-vie. Ibid. 311 .« . Voye^ ARÉOMETRE , BALANCE-
HYDROSTATIQUE. 

P E S E N A S , {Géogr.) ville de France, Ce que Piine dit 
de cette ville. Princes qui l'ont poíTédée depuis que Saint 
Louis l'eut acquife. Obfervations fur le poete Jean-Francois 
Sarrazin , mort á Pefenas en 1664, & fur fes ouvrages. X I L 
450. a- . 

Pefenas, vignes des environs de cette vi l le . X I I L 77a. 
o. Voye^ PEZ£^AS. 

P E S E R , (Comm.) DiíFérentes balances avec lefqueUeson 
pefe les marchandifes. C e qu'on entend par pejer net & 

•pefer ¿raí. X I I . 450. a. 
PESER lab , {PhyJiq.)I. 219. a. 
"PESEJÍ les malades , (Hifi. d'Angl.') Coutume fuperflitieufe 

«¡ui avoit lieu en Angleterre pour guérir les enfans. X I I . 
450. a. Coutume á-peu-prés femblable que la pieufe eré-
dul i té des íideles a introduite dans quelques provinces de 
Franee. Ibid. b. 

PESER la pierre , {Garriere) X I L 4^0. b. 
PESER ¿ la main , {Manege) XII. 450. b, 
PESER , (Marine) X I I . 4^0. b. 
PESER , (Chafe) X I I . 450. ¿. 
P E S E U R , ( Co/nm.) Devoirs & fonélions des pefeurs 

foyaux dans les villes de commerce. Pefeurs publics d 'Am-
í lerdam. Pefeurs de fil á Amiens. X I I . 450. b. 

P E S N E , peintre. Suppl. II. 513. a. 
P E S O N , (Mechan.) balance romaine. X I I . 450. ¿. Con-

flrudion de cette balance. En quoi fon ufage efl commode.; 
Pefon a eontre-poids. Ibid. 451. b. 

PESON a rejjon , (Méchan.) Efpeces de raarchands qui 
s'en íervent le plus ordinairenjent. Lieu d'oíi cette forte de 
«tachine tire fon origine. Sa defcription. Maniere de s'fn 
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fervir. Defabt de juftelíe de eette balance. X I I . 4^1. a 

Pefon a tiers point. Sa defcription. X I I . 451. í . 
P E S S A I R E , (Chir.) M o y e n dont on fe fert pour rete

ñir la matrice dans fa fituation naturelle. Matiere dont i l 
convient de faire ees inflrumens. Les peffaires en anneau 
ne conviennent point dans tpus les cas : exemples. Peflaire 
que fit Sav.iard pour une defeente de matrice extraordi-
naire. Peflaire élaílique formé par un reflbrt en fpirale. Pef-
faire médieapienteux dont fe fervoient les anciens dans cer-
tains cas. X I I . 451. b. 

PESSE , {Botan.) efpece de fapin. X I I . 451. b. Obfer
vations fur les ruches que l'on trouve fouvent fur les ex-
trémités des branches de cet arbre. Comment elles fe for-
ment, Pucerons qui en rempliffent les cellules. Ibid. 4ja, ^ 

Pejfe , maniere d'en tirer la poix. X I I . 899. a. 
PESSIMUS , {Lang. Luin.) Etymologie'de cet adjeílif. 

III. 750. a. 
P E S S I N U N T E , ( Géogr. anc.) vi l le des Galates Toliílo-

boges. Statue de Cybele , qui n'étoit qu'une grofie pierre 
noi re , qu'on gardoit dans le temple de cette déeffe a Pef. 
fmunte. Cette ílatue demandée par les Romains. Féte an-
nuelle que les Romains célébroient en fon honneur. XII. 
45 2. <*. 

Peffinunte, temple de Cybele dans cette vil le : flatue de 
la déeffe que les Romains en firent venir. I V . 585. ¿.VIII . 
926. a. X . 301. a. X V I . 70. a, 

P E S T , {Géogr.) ville de la bafle Hongrie. Sa fituation. 
Sa defcription. bes révolutions. Suppl. I V . 311. ¿. 

PEST , ( Géogr.) province de la bafle Hongrie. Sa divi-
fion. Ses principíales rivierés. Qualités du cliniat ' & du pays. 
Ses produélions. Différentes origines de fes habitans. Ses 
villes principales. Suppl. I V . 311. i . • 

P E S T E , ( Médec.) Définition de cette maladie. X I I . 452. a. 
Ses caufes. Son origine. Quatre fortes de peñes . Ibid. b. 
Caufe difpofitive dans les corps que cette maladie infeíle. 
/ ¿ ¿ ¿ • 4 5 3 . a. Symptomes. Diagnoftic. Ibid. ¿. Prognoflic. Ses 
aítreux ravages. Dangereux effets de la crainte datis cette 
maladie. Traitement de la peñe . Ibid. 454. a. Cure préfer-
vative. L e contentement de lefprit & la joie empéchent 
l'effet de la peñe : exemple. Ouvrage á cohfulter fur cette 
queñion , fj l'eau e ñ un excellent préfervatif en tems de 
peñe . Cure thérapeutique. Ibid. ¿. Potions cordiales centre 
la peñe . Narcotiques. Ibid. 455. b. 

'• PESTE (Médec.) Remedes cositre la peñe . Préfervatifs 
& curatifs. Suppl. I V . 311. ¿. 

Pefie , prompte corruption des corps de ceux qui en font 
morts. Suppl. I V . 725. a. Ufage du citrón dans les tems 
de pelle. 11,1. 493. a. Ver tu que les Perfans attribuent au 
platane contre la peñe . X I I . 733. ¿. Vertu de l'angélique. 
Suppl. I. 426. b. M o y e n de fe préferver de eette maladi?. 
X V . 386. ¿. ' 

PESTE, ( Po^fe ) Defcription poétique de la peñe . X V I I . 
729. b. 

PESTE , (Aflrolpg.) diverfes peñes attribuées á eertains 
afpeéis des planetes. V I I I . 737, ¿. Talifmans & amulettes 
contre la peñe . I. 384. a. 406. a , ¿. III. .613.-¿. 

PESTE , ( Jurifpr.) Défenfe qui regarde les colporteurs 
en tems de peñe . I IÍ . 660. a. T e ñ a m e n t en tems de peñe. 
X V I . 194. ¿. 195. a. 

PESTE , {Biji. anc. €f mad.) Son origine. Ses ravages. 
Tableau de l'état de défolation d'une ville attaquée de cette 
maladie. Deux peñes á jamáis memorables dont l?hiftoire 
fait mention.Divers pays que ravagea la premiere, 431 ans 
avant Jefus-Chrift. Delcription que"Thucydide a donnée des 
fymptomes par lefquels elle fe manifefloit; X I L 456. a. 
Générofité que le médeein Hippocrate exer^a dans ce tems 
envers fes compatriotes. Comment les Athéniens Ten ré-
compenferent. Mor t de Périclés pendant cette peñe; Ibid. 
i . Hiñoire de eelle qui ravagea le monde vers l'an 1346 
de Jefus-Chrift. Pefte de Marfeille en 1720. A quoi fe ré-
duifent nos eonnoiflances fur cette horrible maladie. Quels 
font les meilleurs préfervatifs á employer en tems de 
pefte. Nombreux volumes qui ont été écrits fur Ja peñe. In̂ -
dication de ceux qui méritent le plus d'étre confultés. Rut-
457. a. 

Pejle, efpece de pefte fréquente en Rfiflie. VI I I . 468.a, 
b. Pefte de Marleille en 1720. X . IJT. Í . P e ñ e fréquente 
en Turquie. X V I . 759. a. 

PESTE d'Prient, du fixieme ñ e c l e , {HiJL de la médec.) 
Précis des deferiptions qu'en ont dopnées Evagre & Pro-
cope. X I I . 457. b. Circonñance é tonnante de eette maladie J 
elle faififfoit les perfonnes née^ dans les ville? attaqiiées, 
quelqu'élpignées que ees perfonnes faflent du lieu on étoit 
la maladie. Obfervations femblables faites au fujet de la 
fueur;anglpife. Ibid. 458. b. 

P E S T 1 , ( Géogr.) village a dix-huit licúes de Naples , 
dans le golfe de Salerne. Obfervations fur ranciemie Pizflum, 
enfuite PaJJidonia ville des anciens Doriens. R e ñ e précieux 
d'architedure qu'on voit dans ce lieu. Ouvpages oii LOA 
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en trouve la defcriptíon. Dernieres révolutlons qui ont rui
né cette ville. Suppl. I V . 31a. a. 

P E S T I L E N T I E L , (Mdec.) maladie peñilentielle. Ses 
ggnes propres & carañériñiques. X I I . 4^8. b. E n quoi les 
jnaladies peftilentielles difFerent de la pefte. Caufe de la fievre 
peftilentielle. Ses fymptomes. Prognoftic. Jbid. 459. a. C u -
radon. Potion anti-peilllentielle. Itid. b. 

Pefiikntiel, fievres peílüentielles. V I . 737. a. b. Caufe des 
inaladies peñilentielles. I. 2 3 3 . a , b. Bubón peftilentiel. II. 
454. b. Charbon. III. 191;. a. Diflolution du fang dans les 
maladies peflilentíelles de Marfeille & de Breda. 641. b. 
Ríen n'eft moins décidé que l'exiílence de leur contagión. 
IV. n o - d- Maladies pellilentielles dans Jefquelles ¡1 s'en-
gendroit des vers dans le cerveau. V . 617. a. D 'oü vient 
la difficulté d'opérer la guériíbn des fievres peflilentíelles. 
111. 569. a. Ufage du vinaigre dans-ees inaladies. X V I . 871. 
4. X V I I . 304. ^ } ¿. ^ 

P E S U L A N I A , loi. I X . 667. a. 
P E T A L E S , (5o/<in.) pétales des fleurs, V I . 853. ¿. leur 

formation. X V I . 962. a. Pétale inférleur des fleurs papilio-
nacées. Suppl. I V . 4. b. Diftinílions ádmifes entre les fleurs 
par rapport au nombre de leurs pétales. V I . 853. d. 

PÉ1ALISME , ( / ñ / ? . anc. ) inñitution faite á Syracufe 
dans le méme but que í'Oflracifme á Athenes, mais plus ini -
que & rigoureufe. Etymologie du mot Pétalifme. Inconvé-
niens de cette inflimtion , qui la firent abolii1. X I I . 460. a. 

P É T A R D , ( Art milit.) delcription du pétard.' Maniere de 
le charger. Son ufage. X I I . 460. a. Compoíition qui tient lien 
depondré pour charger le pétard. Origine de cette arme. M a 
niere de s'cn fervir pour rompre une porte. Le métier de 
pétardier extrémement dangereux. Autre efpece de pétard 
dont on fe fert pour enfoncer les herfes & les portes des villes 
afliégées. Maniere de l'appliquer. Maniere de le charger. Ibid. b. 

PfTARDS , ( Artif.) ou péterolles. Comment on les fait. 
XII. 461. a. 

Pétards, efpece de pétards appellés marrons. X . 144. a. 
P É T A S I T E 3 ( ^ o í . ) c a r a a e r e s de ce genre de plante. Ses 

efpeces. Defcription dé la grande & commune pétaVde. Lteux 
oü elle fe plait. Propriétés 8í ufage de fa racine. X I I . 461. a. 

P-ÉTAU, ( Denys ) célebre j é íu i t e , auteur de divers ou-
vrages. X L 652. b. 

P É T A U R E , ( Litt. ):efpece de jeu dans lequel deux hom-
mes fe balancoient l'un,centre l'autre. Defcription qu'en fait 
Manilius. X I I . 461. ¿.-j; 

P É T E C H I A L E , Fierre (Médec.) fymptomes de cette ma
ladie. Sesfignes funefles. Sescaufes. X l l . 462. <i. Maniere de 
la traiter. Ibid. b. 

P E T E C í i l E S , ( Médec.) taches pourprées dans les fievres 
malignes & contagieufes. Noms donnés á ees taches en dif-
férentes langues. X I L 462. b. Voyeŝ  PÉTECHIALE, F i E V R E . 
Ouvrage á confulter. 

P E T E L I A , ou Petilia , ( Géogr. anc. ) ville d'Italie. Son 
fondateur. Progrés de cette ville. E n quoi elle a mérité d'étre 
compiréé á Sagonte. X I I . 462. b. 

Petelia, ( Géogr.) ville d'Italie dans le Brutium. Son fon
dateur. Ses révolutions. Suppl.lY. 312. ¿. 

P É T E R S B O U R G , ( Géogr.) capitale de l'empire de Ruf-
fie. Defcription de cette vil le. Sa population. Ses églifes, & 
autres principaux édiflees. Cette ville- élevée dans l'efpace de 
fix mois & dans le fort de la guerre. X I I . 463. a. Mauvaife 
pofition de Pétersbourg. Obfervations fur tout ce que cette 
ville a de défagréable & de défavantageux. Bois de conf-
truñion qu'on emploie pour les vaiffeaux de Pétersbourg. 
Objetsdu commercede cette ville. Balance de fon commerce 
avec l'Angleterre, la Hollande , Se la Suede. Marchandifes de 
luxe qu'elle tire de France. Ibid. b. Exemples de l'ápreté des 
hivers qui regnent en cette ville. Froids de 1735 & de 

Inondations & incendies fréquens á Pétersbourg. Sa 
pofition géographique. Obfervations fur le caraílere du czar 
Kerre L & fur fon regne. Sa conduite envers le prince Alexis 
ion fils. Ibid. 464. a. 

Pétersbourg., nombre des jours humides qu'on y remar
que dans le courant de l'nnaée. Suppl. I V . 417. b. Académie 
impériale de Pétersbourg. Laffi b. Bibliotheque de cette 
ville. II. 234.'<z. Marché public appellé la-wffe's. I X . 327. a. A u -
ffe nommé miulnov-diwor. X . 584. ¿. 

P E T E R S H O F j {Géogr. ) bibliotheque de cette.ville. 11. 
a34. <2. 

P E T I L I A /oi. I X . 667. a. 
P E T I T , (Gramm.) II n'y a r ien qui foit abfolument grand, 

nen qui foit abfolument petit. L 'homme juge de la grandeur 
wschofes par le rapport qu'elles ont avec la fienne. X I L 464. b. 

PETIT, (Anat. ) nom de quelques tunfcles. X I I . 464. b. 
^ETiT , ^ Samuel) miniflre réformé. X I . 149. a. 

' a T'T ' í Jean-Lauis ) chirurgien: diverfes méthodes & 
^«rumens qu ' i l a inventes, décrits dans plufieurs articles 

chirurgle, Ses ouvrages. Suppl.l. 404. b. Suppl.lY. 535-« . 
PETIT1 , ( Francois ) anatomifte, Sttpp/. I. 40?. a. & phy-

fiologifte.^/.lV. SJÍ . A ^ 
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PETIT ,{Anteine) anatomifté , Suppl. I, 410. b. & p h y f i o -

l oáñe . Suppl.lY. 359. ¿. 
PETIT bois des eroifées a vene , ( Menuif. ) X I I . 464. h. 
Petit corps des marchands , les membres des coramunau-

tés de ce nom entrent rarement dans le confulat. X I I . 46 5. <z. 
PETIT corps (Sergetterie) X I L 46^. a. 

1 PETIT-GRIS , ( Fourreur ) lieux oü fe trouvent les rats-
écureuils dont on tire cette forte de fourrure. Comment fe 
vend en Mofcovie le petit-gris defliné pour la Turquie. Con-
fommation qu'en font les habitans de Conñantinople. C o m 
merce du petit-gris exercé á París par les marchands merciers 
& les pelletiers. O n nomme quelquefois , mais mal-a-propos, 
petit-gris , les peaux de lapin dont le poil eft gris. X I I . 
46?. a. , 

PETIT-GRIS , ( Plumaff. ) petites plumes tirées de l'autru-
che. X I I . 465. a. 

P E T I T - J A . N , ( TMrac) détails fur ce fujet. X I I . 46^. a. 
P E T í T - M A I T R E , ( Lang. fianc. ) définition du petit-

maitre. Origine de cette expreffion. Défauts & ridicules at-
tachés au caraflere de petit-maitre. Hommes & femmes de 
ce carañere dont Rome regorgea des qu'elle fut affervie. 
Trait du petit-maitre romain rapporté par Séneque , qui peint 
admirablement cette efpece d'hommes. X I I . 46«;. b. 

P E T I T - O L O N E , ( Comm. de toile,) forte de toilel Lieu oü 
elle fe fabrique en France. Comment elle fe vend. X I I . 
46^. b. 

P E T I T - P E R E , {Hifl. monack. ) Auguftm déchauffé. X I I . 
456. b. Etabliflement de cette congrégation á Paris. Origine 
du nom de petit-pere. Ibid. 466. a. 

P E T I T - T E I N T , {Teintur.) diflinílion entre les teinturiers, 
les uns du grand & les autres du petit teint. X I I . 466. a* 

P E T I T - V E N I S E , ( Comm. de toile ) efpece de linee ouvré . 
X I L 466. a. 

P E T I T E - G U E R R E , ( A n milit. ) fon objet. Déta-
chemens ou partis qu'on y emploie. Capacité qu'exige cette 
guerre dans les oííiciers qui la conduifent. Son utilité. Ob
fervations fnr la níaniere de la faire. X I I . 466. a. 

P E T I T - V I E U X , fix régimens qui fuivent les vieux corps. 
X I I . 466. b.-

P É T I T I O N , plus-pétition , ( Jurifpr.) X I I . 803. a , h. 
Pétition de principe. Logiq. X V . 363. b. 

P E T I T O I R E , {Juri/pr.) différence entre le pétitoire & 
le pofleíToire. Máximes de jurifprudence fur l'aftion péti
toire. X I I . 466. b. 

Pétitoire , lettres pour cumuler le pétitoire avec le poffef-
foire. I X . 421. J . A qui appartient la connoiffance du pé
titoire , en matiere bénéáciale. III. 463. í . 

P E T I T O T , {Jean , ) peintre en émail. V . 536. a. 
P E T I V E R E , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante.' 

X I L 466. b. Lieux de l 'Aménque oü cette plante efl com
mune. Quali té qu'elle donne au lait des beftiaux. Origine de 
fon nom. Ibid. 467. a. 

P E T O N C L E , ( Conchyliol.) coquille bivalve de la famille 
des peignes. Ce coquillage e ñ un des meilleurs de la m e r , 
confidéré comme aliment. Peélen de Tárente . Defcription de 
la coquille du pétoncle & du poifíbn qu'elle contient. O b 
fervations fur les fils que jette cet animal. X I I . 467. a. 

Pétoncle, d'eau douce , I V . 187. b. Pétoncle de mer. 188. 
a. Efpece de pétoncle n o m m é coeur de vénus. Suppl. II. 
496. i .Pétoncles repréfentés, vo l . V I . des p l . Regne animal , 
p l . 65. & 73. 

P E T R A , ( Geogr. anc.) raifon pour laquelle ce nom a 
été donné a plufieurs lieux. Petra, ville capitale de l 'Arabie 
pétrée. Ce que d'anciens auteurs nous en apprennent. DIx 
autres lieux de ce nom. X I I . 467. b. — Sur la ville de ce 
ñora en Arable. Voye^ Suppl. 1. 569. b. 

P E T R A R Q U E , ( Francois ) poete : étude qu'il fit des 
médallles. X . 229. a. Couronnement de ce poete. X I I . 244. 
b. Sa deraeure prés de Vauclufe: amour qu'il y confu í pour 
Laure : obfervation fur fes ouvrages. X V I . 8^9. a7 b. L ien 
de fon tombeau. Suppl. I. 569. a. 

P E T R E L , ( Ornitk.) Pincon de mer. Sa defcription. Pour-
quoi on lui a donné encoré le nom d'oifeau de tempéte. X I I . 
468. a. 

Pétrel, cet oifeau repréfenté v o l . V I . des pl. Regne ani
mal , pl. ^o. 

PÉTREÜX , {Anat. ) apophyfe pierreufe de l'os tempo
ral. Sinus pétreux de la dure-raere. X I I . 468. a. 

P É T R I F I C A T I O N , ( Mineral. ) c'eft aux eaux feules que 
i'on doit attrlbuer la pétrification. X I I . 468. a. Examen de 
la maniere dont fe fait la pétrification du bois. Quelques 
perfonnes n'admetteíit point de pétrification véritable. Mais 
leur fentiment n'eíl fondé que fur une difpute de mots. Ibid. 
h. Divers exemples de bois pétrlfiés. Application de ce qui 
vient d'étre dit du bois aux pañíes des animaux qui fe pé-
trifient. Les petrifications des quadrupedes dolvent étre t rés-
rares, íi tant eft qu'il en exiñe. Pables racontées fur des hom
mes pétrifiés. Jugement qu'on" doit porter fur des prétendus 
oiíeaux pétrifiés avec leurs eeufs, fur des crapauds, lézards. 
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ferpens, & c . qu'on a pretenda avoir fubi le tóéifié chan-
gement. Ibid. 469. a. L a pétrification de quelquei animaux ma-
rins 011 de quelques-unes de leurs parties, eft un fait beau-
coup mieux conftaté. Mals Ton ne doit cependant pas donner 
le nom de pétrification a toutes les coquilles ou corps ma-
rins qui fe trouvent dans le fein de la terre. II íeroit á propos 
de diftinguer méme les pierres qui font venues fe mouler 
•dans l'intérieur de ees corps, & les incruñations pierreufes 
qui fe forment á l'entour de quelques fubñances, des vraies 
pétrifications. O n ne peut non plus donner le nom de pétri-
íícations , ni aux empreintes qiu le trouvent fur quelques 
pierres, ni aux pierres á qui des clrconñances fonuites ont 
tait prendre des formes bifarres. Quelles font les vraies pé
trifications. Ihid. b. Exemples de certains fruits a coquille 
pétnfiés. Quelques naturalifles ont cru que la connoifíance 
du tems que la nature emploie á pétritíer une fubftance , 
fervoit á faire connoitre l'antiquité du monde, mais i l pa-
roit que cette voie feroit trés-peu füre. Ibid. 470. a. 

Pétrification, différence entre la lapidification & la pétri
fication. I X . 284. a. Immenfe variété &. quantité de pétrifi
cations foffiles. Suppl. II. 627. b. Origine des pétrifications 
felón Hencke!, Suppl. 1ÍI. 93. felón Linnseus. 94. a. Leur 
diflribution. 96. a. Ouvrages a confultÁ fur l'origine des 
pétrifications. 97. a. Efpece de pétrification formée par une 
fimple croúte pierreufe. VI I I . 657. b. Aftroítes pétrifiées. 
I. 779. a. Différentes efpeces de pétrifications appellées con-
chites. III. 804. b. Encrinus. V . 634. a. Iclithyolite. V I I I . 
482. b. Dent de lamies. I X . 229. b. Ornitholites. X I . 658. 
a. Tuyau chambré. X V I . 771. a. Zoolite. X V I I . 744. a. 
Cornes d'Ammon. Voyê  AMMON. Feuilles pétrifiées, Suppl. 
III. 32. ¿. Subftances des pétrifications qui repréfentent les 
empreintes de végétaux ou d'animaux. V I L 633. a. Village 
de L y b i e , que les anciens croyoient avoir été pétrifié. Suppl. 
III. 192.,^. Defcription d'un pays pétrifié , dans le défert de 
•Barca. Suppl. I V . 209. a. Autres pays dAfrique oü Ton trou-
ve des pétrifications remarquables. Ibid. b. Pétrifications qui 
fe trouvent dans Tifle Maurice. Suppl. III. 668. b. Ourfins 
de meí pétrifiés. Suppl. I V . 212. a , ¿.Pétrifications repré-
fen tées , vol . V E des planch. Regué mineral. . 

P É T R I F I E R , {Hift.nat.) lac d'írlandé qui a la propriété 
de pétrlfier les corps qu'on y jette. I X . 699. b. Fontaines 
de la Natolie, dont Tune pétrifié , & Tautre diflbutles pierres. 
•Suppl. 11. 10. a. Fontaine pétrifiante á Clermont. 466. b. 
Ruiffeaii en Angleterre qui, a la vertu de pétrifier \ le fioux. 
Suppl. III. 460. a. 

P É T R 1 R , ( Boulang. ) but du pétriflage. Comment fe for
ment les yeux du pain. Caufes de ees bulles qu'on voit fe 
former á la páte en la pétriífant. X I I . 470. b. 

•Pétrir du levain. Suppl. III. 734. a , b. Ce qu'on doit 
obferver, pour que le pain foit aufíi blanc qu'il peut l'étre. 
738. a. Foye^ PATE. 

P É T R O Ü U S I E N S , ( Hifl.cccl.) hérétiques qui parurent eh 
France vers Tan 1126. Chefs de cette fefle, auífi appellée 
.Hmricims. Voye^ ce mot. Erreurs des Pétrobufiens. Ces hé ré 
tiques aecufés de Manichéifme. Branchc de cette fefte nom-
«lée Cotcreaux. X I L 470. b. Voye^ ce mot. 

P E T R O - J O A N Í T E S , ( Hift. eccl. ) feélaires affez obfeurs 
du douzieme fiede. Erreurs de leur chéf. X I I . 471. a. 

P É T R O L , {Hift.nat.) huile minérale.Robes t rempéesdans 
je pétrol qui cauferent la mort d'Hercule , & celle de Glau-
cée. Nature inflanimable du pétrol ou napthe de Babylone. 
Noms du pétrol chez les anciens. Etymologie du mot napthe. 
Efpeces de naphtes dont, i l eft parlé dans l 'écriture. Celui 
dont les murs de Babel étoient batís. X I I . 471. a. Noms que 
Ies Grecs & les Latins ont donués au pétrol. Ses noms dans 
les auteurs modernes. L e pétrol eft une huile naturelle. O n 
« n trouve aux ludes , en A f i e , en Perfe , & c . Abondance 
de cette huile dans le Modénois. Ibid. b. Celle qu'on retire 
prés du village de Gabian, dans la Guyenne. Mauvaife qua-
íité de celle qu'on retire prés de Clermont en Auvergne. 
Examen du pétrol de Modene. Trois différentes fortes de 
pétrols qui coulent prés du mont Gibbius , dont les Italiens 
n'envoient hors de chez eux que la plus mauvaife, & m é m e 
en la falfifiant. Odeur forte de ces pétrols. Obfervations de 
M . Boulduc fur ces huiles : leurs diverfes propriétés. Ibid. 
472. a. Réfultat de leursdiftillations. D u pétrol de Plaifance : 
l leu d'oü on le tire. Comment on ŝ y prend pour fe le pro-
curer. Ibid. b. Origine du pétrol. Examen du prétendu pér 
trol dAngieterre. Comment on fépare cette matiere bitu-
mineufe de la pierre qui la contient. Son ufage. Choix á 
íaire dans les divers pé t ro ls , particuliérement en médecine. 
Ibid. 473. a. Auteurs fur le pétrol. Ibid. b. 

Pétrol. Hui le de pétrol en Alface. I. 760. b. Efpece de 
pétrol appellé huile de Gabian. V I L 413. a. Sources du pé 
trol de Modene. X V I I . 696. a./foye^ NAPHTE. 

P E T R O M A N T A L U M , (Géogr.) pofition de ce lleu fe-
Jon l'itínérairc d'Antonin. C'eft Magni ou Magni-tót dans le 
Vexin (rznqois. Suppl. I V . 312.^. 

P E T R O N E , ( Petronius Arhiter ) obfervations fur ce poete I 

& fui fes ouvrages. X . 157. b. XVI . 564. ¿, 565. a. Dé-i 
penfe qu'il fit pour acquérir un vafe myrrhin. XVI.SCQ ¿ 

PElR.ONIA,lo i .Ví .667.b. r , > M r , " 
P E T R O U , {Roben) ingénieiir.5^/>/.III:84o. 
P E T S , ( Géogr.) ville de bafle Hongrie. Etat floriffant 0« 

elle fe troüvoit autrefois» Sa décadence. Suppl. I V . 312. ¿. 
P E T T E I A , ( Mufiq. anc. ) la mélopée divifée en trois par

ties , appellées paf les Grecs lepfis , mixis & chrefes ou peí-
teia. Définition de cette derniere. Etymologie du motpetteia. 
X I L 474. a. Voyez ce méme arricie dans le Suppl. 

P E T T Y , ( Guillaume ) écrivain anglois : fon arithmétique 
politique. I. 678. b. Obfervations fur fa vie & fes ouvrages. 
X I V ^ ^ . í ^ ^ ó . a. 

P É T U L A , ( Géogr. anc. ) village d'Italie. II oceupe la 
place de l'ancien village ou naquit Virgi le . Eloge du caraftere 
moral de ce poete. X I I . 474. a. . . 

P É T U N T S E , {Minéral.&Arts) carafteres de cette pierre 
dont les Chinois fe fervent pour la porcelaine. fVyc^PoR. 
CELAINE. Pierre femblable trouvée en France. O n poflede 
auffi dans le royanme une terre de méme nature que le 
kaol ín , que les Chinois mélent avec le pétuntfe pour la com-
pofition de leur porcelaine. Efpece de pierre á chaux qui 
reflemble extérieurement au pétuntfe. Carafteres qui Ten 
diflinguent effentielleraent. Erreur de M . H . T . Scheffer fur 
le pétuntfe. XII. 474. b. 

Pétuntfe. Comparaifon du gres & d u pétuntfe. XIII. 119,«. 
Arricie fur cette forte de terre. 107. a. 

PEÜ , ( Langue franc.) obfervations fur ce mot. I, 73 4. a. 
P E U C E D A N E , ( Botan. ) caraíleres de ce genre de 

plante. Ses efpeces. Defcription de l'efpece la plus commune 
qui eft la peucedane d'Allemagne. Lieúx ou elle croit. 
Propriétés &ufages de fa racine. X I L 475. tf. Foye{ QUEUE 
DE POURCEAU. 

P E U I L L E S , {alamonnoie) efpeces eflayées pour confta-
ter le titre de la fonte. Quatre différens efiais pour chaqué 
fonte. X I L 475 .b. 

P E U P L E , (Gouv. politiq.) rang diñingué que tenoit le 
peuple, chez les Grecs & les Romains , dans les affaires 
publiques. II entroit á milliers dans les vaftes théatres de 
Rome & d'Athenes. II n'eft pas abfolumem fans pouvolr 
dans quelques-uns de nos gouvernemens modernes. XII. 
475, b. Autrefois en France, le peuple étoit regardé comme 
la partie la plus ut i le , la plus précieufe , & par conféquent 
la plus refpeílable de la nation. Les idées ont changé , & 
méme la claffe des hommes faits pour compofer le peuple, 
fe retrécit tous les jours davantage. Les gens de l o i , les 
gens de lettres, les artiftes, les négocians , les financiers, 
le croiroient fort deshonorés aujourd'hui, d'étre confondus 
avec le peuple ; & par leur maniere de vivre & leurs 
moeurs , ils ont pris grand foin de s'en diñinguer. Pprtrait 
des hommes qui compofent ce que nous appellons le peu
ple. / ¿¿¿-476 . a. Quelqu'un a ofé aflurer que de tels hom
mes ne doivent point étre a leur aife , fi l'on veut qu'ils 
foient induftrieux Sí obéilTans; máxime d'un pOlitique, in
fame autant qu'elle eft fauffe. Q u i ne voit au contraire, 
qu'accablcs par les .taxes , ils tomberont dans le découra-
gement & fe borneront au foutien d'une vie toujours aban-
donnée fans aucune efpece de regret í Quant á l'obéiífance, 
on ne trouve dans rhiftoire aucun trait qui prouve qu'un 
peuple á fon aife ait é t é moins fourais aux loix , & au prince 
qui le rend h e u r e u x . b . 

Peuple. Ce que les Celtes entendoient par ce mot. Suppl. 
II. 286. b. Premiere divifion des anciens peuples du monde. 
5a^p/. III. 482. a. Trois fortes de peuples; les chaffeurs , 
les pafteurs & les agricoles, voyez ces mots : mettez au 
rang des chaffeurs, les pécheurs ou ichthyophages, con-
fultez leurs arricies. D e la population de ces différens peu" 
pies. Suppl. I. 31. a. D u caraftere des peuples, voyê  Ck-
RACTERE. Avantages qu'un peuple peut retirer de la cul
ture des beaux-arts. Suppl. I. 589. a. C'eft dans le peuple 
que réfide effentiellement la fouveraineté. I. 898. a ,hi 
V I L 789. a , h. D u peüple dans les démocraties. IV. 816. 
b, & c . Examen de la queftion, fi les magiftrats appartien-
nent au peuple , ou le peuple aux magiftrats. V . 339-
Par tout oü le peuple aime fon pays, refpeñe les loix, 8c 
vit fimplement, i l refte peu á faire pour fon bonheur. 344-
a. Moins un peuple eft éc la i ré , plus i l eft fufceptible des 
foibles de l'efprit; plus un peuple eft p o l i , plus i l efl fuf̂  
ceptible des foibles du coeur. V I L 27. b. L e pouvoh fou-
verain retourne toujours au peuple dont i l eft emané. 789. 
a. Le bien du peuple doit étre le premier but de tout gou-
.vernement. 790. a , b. Philofophes qui ont cru que la ve
n t é n'étoit pas faite pour le peuple. X I I . 963. a. D i verles 
raifons qui engageoient les légiflateurs & les philofophes a 
laiffer le peuple dans l'erreur. Ibid. Capacité naturelle qua 
le peuple de difeerner le mérite. X I V . 152. a. Si 
pie peut fe fouftraire a l 'autorité d'un tyran. X V I . T»^ 
fi le peuple a jamáis droit de punir fon prince ou fon i 0 " ^ ' 
rain. X V I I . 626. «.Le falut du peuple eftla loi fupréme. 858-
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pEUPtK romatn: plebs romana, ( Hiji. rom. ) ert quoi ¡1 

canfjftoit. Les habitans de la eampagne tenoient le jJremiei-
rang parmi le peuple. Occupations du peuple de la vi l le . 
La populace de Rome , qu'il ne faut pas confondre avec 
le peuple proprement d i t , etoient des vagabonds , toujours 
préts á exciter des troubles & á commettre des crimes. X I I . 
477-

PEUPLES, (Gtogr.) wye^ NATION , HUMAINE ESPECE. 
PEUPLE , ( Jardín. ) X I I . 477. a. 
P E U P L I E R , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante. 

lL\l.477-a-
PEUPLÍER, ( / W i n . ) dfifcription de cet arbre. X I I . 477. 

4. Terreins & pofuions qui luí conviennent. Manieres de le 
multiplier. Comment on le multiplie de bouture. D e la taille 
du peuplier. Ibid. b. Qual i té & ufage du bois de cet arbre. 
Suc vilqueux du peuplier qui fert en médecine. Différentes 
efpeces ou varietés de peupliers. 1. L e peuplier noir. a. L e 
peuplier noir , que l'on nomine communément l'ofier bianc. 
5. Le peuplier noir de Lombardie. 4. Le peuplier de C a 
nadá. Ibid. 478. a. 5. Le peuplier noir odorant, le bau-
niier, be. Ibid. b. 6. L e peuplier noir de la Caroline. 7. Le 
peuplier blanc á larges feullles. Ibid. 479. a. 8. Le peuplier 
blanc á petites feuilles. g. Le peuplier blanc á petites feuil-
les panachées. 10. Le tremble. 11. Le tremble á petites 
feuilles. Les deferiptions de ees différentes efpeces font accom-
pagnées d'obfervations fur la maniere de les cultiver & fur 
leurs ufages. Ibid. I. 

Peuplier. Son caraftere générique. Enumération de douze 
efpeces de peupliers. Suppl. I V . 313 • Lieux oü ils croiffent. 
Leur defeription. Leur culture , qualités & ufages. Ibid. b. 

Peuplier. Propriété qu'il a de produire des champignons. 
111. 83. a. Culture de cet arbre en pépiniere. X í l . 313. at 
Sa multiplication de bouture. Suppl. II. 48. a. 

PEUPLIER , ( Mat. médic.) Peuplier noir. Ufage qu'on tire 
en médecine des yeux ou bourgeons de peuplier. X I I . 479. 
bi Compofition de Tonguent populeum. Son ufage. Médica-
mens oíncinaux á la corapofidon defquels cet onguent eft em-
ployé. Ibid. 480. a. 

P E U R , Frayeur , Terreur, ( Synon. ) différence entre 
ees raots dansleur fignification & leur ufage. Heurcufe appli-
cation de ees mots á divers traits de l 'hiñoire roraaine. X I I . 
480. a. 

PEUR , Alarme , Terreur , Ejfroi , Frayeur , Epouvante 3 
Crainte, Appréhenfion, {Synon. ) I. 377. b. 

PEUR , ( Médec.) fymptomes de la peur. X V . 3 2. Danger 
de la peur dans un enfant. V . 3 9 9 . 6 5 9. b. 

PEUR & Pdleur, {Myth. Médail. Litt. ) divinités qui ayoient 
des temples, chez les Grecs & les Romains. A quelle occa-
fion le roi Tullus leur confacra des autels. Deux médailles 
011 ees divinités font repréfentées. Effets de la peur. Lucrece 
applique ingénieufement á la peur les méraes effets que Sapho 
attribue á un violent amour. X I I , 480. b. 

PEUR , ( Myth.) chápelle confacrée á la peur dans Lacédé-
mone. V . 774. b. Pourquoi les Romains lu i avoient confacré un 
temple. V I L 466. b. 

P E U T I A S , feulpteurancien.XIV.823.rf. 
P E W T E R , ( Métall. ) alliage dontl 'étain faitla bafe. M o n -

noie de Pewter írappée par JacquesII. Autre compofition d'é-
tain. XI I . 480. b. 

P E U X , je , ( Lang. frang.) obfervations fur je peux & je 
puis. X V I I . 518. ¿. <; 19. . 

PÉYER , ( / . Conrad") fon ouvrage fur la rumination. 
XIX, 436. a. Voyezfurfesouvrages. ia j ' / ' / . I. 400. b. Suppl. 
IV. 3 ,2.é. 

P E Y R E R E , (i/ízac la ) fa relation du Groenland. V I L 9 51. ¿. 
P E Y R E S C , ( Nicolás- Claude-Fabri , feigneur de ) voyê  

PEIRESC. 
P E Y R O N I E , {Francois Gigotdela) áhatomiñe. Suppl. \ . 

408. a. Son fentiment fur le lieu de l'ame. 1. 342. a. Ses 
obfervations fur le corps calleux. Suppl. II. 140.a , b. Eloge 
de cet anatomifte & de tout ce qu' i l a fait pour la gloire de fon 
ar t .X.689 . í . 

P E Z E L I U S , ( Chrifiophe) théologien. X I I . 754. b. 
PÉZÉNAS, {Géogr.) voyê  PÉSÉNAS. College tenu par 

les prétres de l'oratoire. Obfervations fur le poete Jean Sar-
tazin, mort dans cette vil le. Suppl. I V . 314. a. El le e ñ la patrie 
du P. Polinier. Ouvrage qu'il apublié. Ibid. b. 

P E Z G A L L O , poiffbn-coq, (Ichthyol. ) defeription de ce 
poiffoh delamerde fud , que les Fran^ois appellent demoifelle 
Oü.éléphant. X I L 481 . rf. Voyei DEMOISELLE. 

P E Z R O N , ( />/Í«/) fa chronologie.IIL 394. a. Obfervations 
fur ce favant & fur fes ou vrages. V I I I . 131 .« . 

P F 
P F E F F E R S , ( G é o g r ) abbaye de la Sulfle. Source d'eau 

thermale prés de cette abbaye. Tems de Tannée oü elle ceííe 
decouler.XII.481.a. 

P p I N , ( Géogr.') ville de Suiffe. Place que les Romains 
Tome II, 
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y avoient bátie. Monumens d'antiquité qu'on y a t rouvés. 
Djfférens maitres auxquels elle a appartenu. X I I . 48 i . <J. ' 

P F O R T Z H E I M , {Géogr . ) ville d'Allemagne. Obferva
tions fur le favant Jean Reuchl in , né á Pfortzheim, & fur fes 
ouvrages.XII.48l.(t. 

P F U L L I N G E N , ( Géogr. ) ville d'Allemagne en Souabe. 
Objets d'hiñoire naturelle qii'on remarque dans fon bailliage. 
Suppl. I V . 314. b. 

Pfullingen.Gcotts fameufedansfonvoifmage. X L 6 7 . Í . 

P H 
P H , (Gramtn.) le , le v , & le / , font au fond ufiá 

méme lettre : les Grecs ne pronon^oient le ph qu'avec af* 
piration. V I . 341. a. Comment les Latins diflinguoient le/"A 
afpiré de 1'/q ui ne l'étoit pas. Ibid, 

P H A C É E , qui ouvre, (Hifl.facn) fils de R o m é l i e , gé-
néral de Tarmée de Phaceias , roi d'Ifrael, qui ayant cons
piré centre fon maítre , le tua dans fon palais , & fe fit 
proclamef roi. Pfincipauxévénemens de foti regne. Suppl. I V . 
314. ¿. 

P H i E A C I E , (Géogr. anc.) iíle de la tner lon iénne , au-
jourd'hui Corfou. D u tems qu'Alcinoüs régnoit dans cetté 
i f le , l a brillante jeuneffe n'y refpiroit que la volupté. Com-
paraifon que fait Horace des défordres des Romains avec les 
mceurs de courtifans d'Alcinoüs. X I I . 481. b. 

P H & S T U M , ( Géogr. anc. ) ville de M e de Crete. A u -
tres lieux de ce nom. C e í l á Phaefle de Tille de Crete qiie na-
qui tEpiménide. Comment quelques auteurs expliquent la fa-
ble de fon long fommeil. Epiménide regardé par les Athéniens 
comme le favori des dieux. Lettre d'Epiménide á Solón. O b -
fervation fur fes ouvrages. V e i s de ce poete cité par S. Paul. 
X I I . 482. a. Epiménide mis par quelques-uns au rang des fept 
fages. Autres auteurs anciens du méme nom. Ibid. b. 

^ P H A É T O N , {Mythol.) fils du Soleil & de Climene. Verá 
d'une tragédie d'Eurypide fous le nom de Phaéton, traduitá 
par Deípréaux. Explication de la fable de Phaéton par les my-
thologues moraliíles. Explication hiflorique de la méme fable. 
X I I . 482. ¿. 

Phaéton, lieu oü i l tomba. V . 478. b. 
P H A G É D E N E , ( Chirurg. ) forte d'ulccre. Etymologie du 

mot. Ces ulceres fouvent guéris avec la fíente des brebis. 
Eau phagédénique ; maniere de la préparer. Voyez fon 
ufage fous le mot Eau & l'article MERCURE. Ulcere phagédéni-
que. X I I . 483. a. Foy¿^ULCERE. 

P H A L A I A , ( Chym. ) remede univerfel felón Bafile V a 
lentín. Q u e l étoit ce remede. Ce mot employé dans un autr$ 
fens par Rolfinkius. X I L 483. ¡z. 

P H A L A N G E , ( Anat.) partie du doigt. Defeription des 
phalanges.XII. 483.^. 

PHALANGE , la , { Art milit.) defeription des phalanges 
grecques. Philippe s'appliqua á en former un corps régulier. 
Caufe de la défaite de cette phalange par les Romainá 
dans la guerre centre Perfée. Ouvrage á confulter. X I I . 
483. b. 

PHALANGE , ( Art milit. des Grecs) longueur & hauteur de 
la phalange. Suppl. I V . 314. b. Ce terme ne devint que fouá 
Philippe , le nom diñinílif d'un eorps particulier. Ce qu'orl 
entendoit par former les rangs & les files. Ailes de la pha
lange auffi nommée la téte & la queue. Centre , bouche , 
forcé de la phalange. Difpofition des gens armés á la lé-
gere & de la cavalerie dans ce corps. Proportion de diffé
rentes efpeces de troupes qui le compofoienr. Nombre to
tal de la phalange. Noms particuliers qu'on donnoit aux dif
férentes troupes que les décuries fervo'ient á former. Ibid. 
315. a. Defeription de ces corps de troupes. Dilochie. T e -
trarchie. Taxiarchie. Syntagme. Pentacofiarchie. Chiliarchie. 
Mérarchie ou Téléarchie. Phalangarchie ou phalange fim-
ple. Phalange double. Phalange. quadruple , qui retenoit le 
nom de phalange. Poftes des principaux oíficiers & autres 
chefs de la phalange. Ibid. b. Des diftances ou ¡ntervalles. 
Principales armes de la phalange. Quali tés qu'on exigeoit 
des décurions. /¿ii¿. 316. a. Des foldats qu'üs pla^oient au 
premier & au dernier rang. Difpofition des fix rangs de 
piques dé la phalange macédonienne álaquel le elle dut cette 
forcé étonnante qui la caraftérifoit. D e l'emploi de ferre-
file extraordlnaire, Soldats armés á la légere qu'on pla^oit 
en avanl du front fur les ailes ou la queue. Noms des 
troupes particulieres dont la réunion formoit le corps entier 
des vélites. Ibid. b. Officiers de ce corps. Phalange oblon-
gue ou tranfverfe, oblique, droite , antiflome ou á deux 
fronts par la téte & par la queue. Ufages de cette derniere 
ordonnance. Phalange amphiftome ou á deux fronts par les 
flanes. Q u e l en étoit l'objet, Phalange doublée ant iñome. 
Cas oü l'on employoit cette difpofition. Ibid. 317. a. Pha
lange doublée amphiñome ou périftome. Son ufage, Pha
lange homocoftome. Double phalange homocoflome. Pha
lange hétéroílome. Ibid. b. Phalange creufe ou recourbée en 
avant. Son ufage. Phalanee recourbáe en arriere. But de 
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cette manoeuvre. Comment on k combattoit. Phalange im-
plexe employée centre la pléfion. Phalange environnante 
d'nne ou des deux ailes./éiíí. 318. a. 

Phalange, la. Détails fur la phalange grecque. Suppl. III. 
931. b. 934. a. Sa longueur de front & fa profondeur. 
Su¡>pl. I V . 323. b. Comment on doubloit fa hauteur : 
Comment on lui rendoit fa premieré difpofition. Suppl. III. 
45. é. 

P H A L A N G E , ( Hifl. nat. &• Médec. ) efpece d'araignée r em-
nieufe. Remede contre fapiquure. Natura & eíFet du venin des 
phalanges. X I I . 483. b. Guérifon des fievres intermitientes 
opérée quelquefois par l'application des phalanges écrafées au-
tour du poignet. Ibid. 484. a. 

Phalange, voyezl'artide ARAIGNÉE.Í. ^74.^. 
P H A L A R M A p a l u s , ( Géugr. anc.) X V I . 661. a. 
PH A L A R I Q U E , {Art milit. des anc. ) dard d'une efpece 

particuliere. Defcription que Tite-Live en fait. Maniere dont 
on fe fervoit de cette arme. X I I . 484. a. F o y ^ F A L A R i Q U E . 

P H A L A R I S , {Botan.) caraéteres de ce genre de plante , 
felón R a y , & dans le fyftémede Linnaíus. X I I . 484.^. 

PHALARIS , ( Hift. anc.) fculpteur du taureau de Phalaris. 
X I V . 8 2 3 . a,b. 

P H A L E N E S j {Hifi.nat.) wye^PAPILLONS & LÉPIDOP-
TERES : efpece de phalene appellée grand paon. X I . 832. b. 
Autre appellée ourfine. Suppl. I V . 214. a. Phalenes repréfen-
tés , vo l . V I desplanch. Regne animal, p l .81 . 82. 

P H A L E R E , ( Géogr. anc. ) port & ville de TAttlque. 
C'eft au Phalere qu'on avoit mis les autels des dieux in-
connus, dont a parlé S. P a t i l : & c'eft á Epiménide qu'on 
én attribue l'éreftion. O n voit encoré á peu de diftance de 
Phalere , le lieu oü étoit la fortereffe de Munichia. Etat ac-

. tuel du Phalere nommé aujourd'hui Porto. Dans ce lieu eft 
la fépulture du poete Mufée. Portrait- de Démétrius de Pha
lere. X I I . 484. ¿. Hiftoirc de cet homme célebre. Ibid. 485. 
a. Ses ouvrages. L'établiflement de la fameufe bibliotheque 
d'Alexandrie attribuée á fes foins par quelques écrivains 
chré t iens ; quoique les auteurs paíens qui ont parlé de cette 
bibliotheque, ne font aucune mention de Démétrius'. Vi l l e 
de Theflalie appellée Phalerum. Ibid. b. 

P H A L E Ü Q U K S , vers , ( Belles-ktt.) V I H . 130. b. 
P H A L L I Q U E S , (Antiq. grec.) fétes que Fon célébroit 

á Athenes en l'honneur de Bacchus. A quelle occafion 8c par 
qui elles furent inílituées. X I I . 485. b. 

P H A L L O P H O R E S , ( Antiq. grec. & rom. ) miniflres des 
orgies , qui portoient le phallus dans les fétes de Bacchus. 
X I I . 486. a. 

P H A L L U S , (Litt.) figure fcandaleufe du d'ieu des jar-
dins, la méme que l'on p'ortoit en Grece aux fétes de Bac-
thus , & plus anciennement aux fétes d O f y r i s , & que les 
Bramines portent encoré en procefíion. Cette couturhe intro-
duite , felón M . de Voltaire , dans des tems de fimplicité :1a 
licence n 'y eut aucune part. X I I . 486. a. 

PHALLUS , ( Conch. ) coquillage. X V I . 770. b. 
P H A N I A S , philofophe péripatéticien. X I I . 372. a. 
P H A N T A S E , {Mythol.) divinité qui enchantoit les fens 

de ceux qui veilloient ou qui dormoient. Effets de la liqueur 
fubtile qu'elle répatidoit fur les yeux. XII.-486. a. 

P H A N T O M E , ( Théolog.pdien.) efpece de crainte qui a 
donné naiffance aux phantómes. Les poetes óterent aux 
phantomes leur appareil ridicule , pour ne les confidérer 
que comme des illufions que les dieux employoient quel
quefois á tromper les hommes : exemple tiré de l'Eriéide. 
X I I . 48Ó. b. 

P H A R A M O N D , lieu 011 l'on croit que ce rol fut inhumé. 
V i l . 288. b. Voye^ pARAMOND. 

P H A R A O N , ( Jeu de hafard ) principales regles de ce jeu. 
X I I . 486. b. Comment on peut connoitre l'avantage du ban-
qiaiér, par rapport aux pontes, dans toutes les diftérentes 
circónflaiices du jeu. Tables par le moyen defquelles on 
pourroit trouver tout d'un coup quels font ees ayantages. 
Comment on pourroit leur donner de juñes bornes. íhid. 
487. a. Autres confidérations fur l'avantage du banquier. 
ibid. b. 

Pharaon , ce qu'on entend par pároli dans ce jeu. X U . 
77. a. 

PHARAON, {Hifi.facr. ) roi d'Egypte, magiciens de Pha
raon. I X . 850. b. 8 5 1 . a , h. X . 561. ¿. tfz. a. X V . 360. b. 
V i l l e qu'il fit batir auxífraélites. X I I . 662. b. Foye^ AMENO-
PHIS. 

P H A R A N G I U M , {Géogr. anc.) fortereffe de la Perfe 
arrnénienne. Mines d'or aux environs. Source du fleuve Boas, 
prés de ce lieu. X I I . 488. a. 

P H A R E , ( Littér.) les tours de ce nom en ufage dés les 
plus anciens tems. Magnificence de celle que P t o l o m é e Phi-
ladelphe fit conftruire. Origine du nom donné á ees tours. 
Hiftoire de l'établiffement du phare d'Egypte. Effet du feu 
que l'on y allumoit. Defcription de cette tour. X I I . 488. a. 
Prix que coüta cet établiffement. Artífice dont s'avifa l'archi-
teéie Soñrate Gn id i en , pouj s'immortaljfer par cet ouvrage, 

& en méme tems échapper aux traits de l'envie. Deferip. 
tion que donñe Hérodien du phare d'Alexandrie, á l'occa». 
fion des catafalques qu'on clreffoit aux funérailles des empe, 
reurs. Pilares qu'il y a eu en Italie. Defcription d'un phare 
célebre qui étoit fitué á Fembouchure du fleuve Chryfor. 
rhoas , qúi fe dégorgecit dans le bofphore de Trace. Un 
des plus célebres phares que I'onaitconnu , eft celui de Bou-
logne fur mer. Ibid. b. Defcription de cette tour. Origine 
du nom de turris ordans, qu'on lui donnoit. Accident qui 
caufa la chute d? cet édifice. Phare du Cote de Douvre 
oppofé á celui dont on vient de parler. Differentes fignifoj! 
tions attachées dans la fuite au mot phare. Ibid. 489. a. 

Phare, iíles de ce nom dans la géographie ancienne. XI I . 
493. b. 494. a. Phare de Me í l i ne , géogr. moderne. V L 
410. b. Phare de Boulogne. X V I . 461. b. 

P H A R É S , ( Géogr. anc. ) vi l le d'Achaíe. Defcription trés-
détaillée que Paufanias donne de cette ville. Maniere dont 
on y confultoit l'oracle de la déeffe Vefta. Bois facré, i 
quínze ftades de Phares. X I I . 489. b. 

Phares, oracle de Mercure dans cette vi l le . X I . 539. ^ 
P H A R I N G I E N , ( ^na/om. ) mufcles, génio-pharingien! 

V I L 585. a. Hyopharingien. V I H . 397. b. Pterygo-pharin-
gien. X I I I . 547. a. Sterno - thyro - pharingien. X V . 514. ¿, 
Stylo-pharingien. 557. b. Thyro-pharingien. X V I . 312. a. 

PHARINGIEN fel. ( Pharm..) X I V . 928. a. 
P H A R I N G O T O M E , ( a i r . ) .inftrumentde chimrgie. Son 

ufage. E t y m . de fon nom. Sa defcription. X I I . 490. a. 
P H A R I N X , ( Anatom. ) ou gofier. X I I . 490. a, 
PHARINX , maladies du (Médec.) infkmmation du pha-

rinx. Ses fymptomes. Remedes á employer lorfque cette ca
vi lé fe trouve bouchée par la déglutition de quelque bo!, 
lorfque la pituite ou les aphtes la rempliffent, & c . D u ref-
ferrement du pharinx; comment on guérit celui qui eft oc-
cafionné par la convulfion. Moyens á employer dans les cas 
d'excoriatioh, de ficcité du pharinx, dans les cas d'ukeres 
& de bleffures. Caufe de la paralyfie de fes mufcles. Remede 
contre l'acrimonie catarreufe fixée fur cette partie. X I I . 490. b, 

PHARINX, inflammation de cette partie. V . 976. é. 
P H A R I S I E N , {Hift. & Critiq.facr.) les pharifiens for-

moient la feííe ia plus nombreufe des Juifs. E n quoi ils dif-
féroient des famaritains & des fadducéens. Leurs opinions 
fur la réfurreí t ion, la prédeftination & le franc-arbitre. Leur 
zelé pour la tradition des anciens. Comment la loi traditio-
nale étouffa enfin la lo i écrite. Séparation qu'affeftoient les 
pharifiens du refte des hommes. Etym. du mot pharifien. Ob-
jets descenfures de Notre-Seigneur, adreffees aux pharifiens. 
Nombreux volumes oü font contenues les traditions de cette 
fefte. Ces traditions encoré aujourd'hui refpeéiées. X I I . 491, 

a. Les pharifiens foutenoient le partí oppofé á l'empereur, 
& perfécuterent avec violencé ceux qui n'étoient pas de 
leur faílioo. En quel tems finit leur tyrannie. Ibid. b. 

Pharifiens, origine, doélrine & moeurs.de cette fefte. IX. 
33. a , b. 34. a. Sept ordres de pliárifiens diftingués dans le 
thalmud. 34. a. Les pharifiens perfécutés par Hircan : leur 
p a ñ i relevé aprés la ruine de Jerufalem. 30. a. Leur doc
trine fur l'état des ames aprés la mort. V . 666. a. X I I . 304. 
b. Sur la prédeftination. X l I I . 276. a. Philaíleres des phari
fiens. X I I . 535. b. 

P H A R M A C E U T I Q U E , adj. ( Pharmac. ) compofitions 
pharmaceutiques. III. 768. a , b. Préparátions pharmaceuti-
ques. X I I I . 299. b. Huiles pharmaceutiqizes. V I I I . 338. a. 
Formules pharmaceutiques. V I L 186. a , b. Voye^ PHAR-
MACIE. 

P H A R M A C I E , ( Chym. Médec.) la pharmacie divifée en 
quatre branches; la recette ou cho ix ; la confervation; la 
préparation & l a compofition. Divers arricies á confulter pour 
fermer un corps de doñr ine pharmaceutique. Sujets & opé-
rations pharmaceutiques. X I I . 491. b. Diverfes formes de 
remedes compofés. Remedes magiñraux liquides. Remedes 
officinaux liquides. Remedes mous. Remedes fecs ou foli-
des. Les opérations de la pharmacie galénique ne doivent 
pas faire une claffe diftiniSe de celle de la pharmacie chymi-
que. Ibid. 492. a. 

Pharmacie, carafteres ufités en pharmacie. II. 650. 
Poids & mefures employés dans cet art , voyê  ces ani
eles particuliers. Sur les opérations de l 'art, vpyê  Compofi
tion , Clarification, Confervation , Décanter , Filtration, PK-
paration. Sur les inftrumens d'ufage en pharmacie/voy^ 
Chaiíjje , Tamis, Mortier , Filtre, Inftrumens chymiques. Sur 
les fubftances qui font le fujet des opérations de l'art, voye. 
Ingrédient, Subftance , Fruit, Fleur, Semcn.ce , Sel, Farme 
Hacine, Maticre médicale. Sur les produits des opérations , 
voyc¡¡_ Remede, Médicament, Apóceme, Fleñuaire, Emulfion, 
Emplátre , Sirep , Tablette , Mixture, Trochifque. 

P H A R M A C O P O L A , ( Lang. latine ) fighificaiion précife 
de ce mot chez les latins. X I I . 492. a. Les gens que ce mot 
défignoit, étpient ordinairement de la bande des débauches, 
Se de moeurs trés-corrompues. Ils n'étoientpas foufferts dans 
la G r e c e , 6c ils étoient trés-méprifés á Rome. Ibid, b-
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P H A R M A C O P O L E , ( Hifl. de la. Médec. anc.) eéux qui 

s'rittacherent á la pharmaceudque ou á la médecine médica-
inentaire, furent appellés pharmacéum, Quelle forte d'hom-
mes furent défignés par le nom de pharmacopbles. Autres 
dénominations par lefquelles on les diflinguoit. Q u i étoient 
ceux qu'on appelloit pharmacotntes. X I I . 492. h. Obferva-
tions íur les herborifles qui vendoient aux médecins les plan
tes coninuines. Lieux oü les herboriñes & les phármaceu-
tiques plagoient leurs plantes & leurs drogues. Boutiques 
áppellées par les Grecs íon-psía. Partage de la médecine tel 
qu il fubfifloir au tetns de Celfe. Changement qui arriva en-
íüite dans ce partage. Ibíd. 493. a. 

P H A R N A C E I , roi de Pont , afliege, & prend Sinope. 
X V . 214- b. 

Pharnace I I , roi de Pont: fes profpérités & fes difgraces. 
X V . 216. a. 

P H A R N A K , {Mytholog.) dieu adoré dans le Pont , le 
incinc qifó 1c dieu ianuj . Cuite qu'on lui rendoit á Cabira 
ou Sebaftapolis. Autres lieux oü i l avoit des temples. Bufte 
de ce dieu fur une médaille de Sárdis. Autres médailles ou 
il eft repréfenté. X I I . 493. b. 

P H A R O S , ( Géogr. anc. ) iíle d'Egypte. Chanflee qui fut 
conñruite pour la joindre au continent. Conftruílion de la 
tour du Phare par Ptblomée Philadélphe. Ce que quelques 
anciens ont écrit fur cette tour. X I I . 493. b. Obfervations 
fur un paflage de l 'Odyf íeé , dans lequel Homere falt diré 
a Ménélas, que l'iflé de Piraros eft éloignée d'une journée 
de l'Egypte. Noras modernes de cette iíle. Deux autres iíles 
appellées Pharos par les ánciens. Ibid. 494. a. 

PHAROS , poifon de {Pharmac. anclen.') V l I I . 339. b. 
P H A R S A L E , {Géogr. anc.) IO. v i l l e ' de Theflalie. Ba-

taille de Pharfale entre Celar & Pompee. Fleuve qui arro-
foit cette vi i le . X I I . 494. a. 20. Lieu de l'Epire ou Céfar 
arriva avec fa flotte. 30. Y i i l e de PamphyHe. Ibid. b. 

PHARSALE , bataille de ( Hifl. rom.) auteurs á lire fur cette 
bataille. Suites qu'entraina cet événement. ' Q u e l étoit dans 
ce tenis le luxe & la mollefle des Romains. Comment Jules 
Céfar ordonna á fes légions de combattre la jeuneffe effé-
tninée qui íuivoit le p»rti de fon rival. Luxe & débauche 
qui régnoient dans le camp de Pompée. X I I . 494. b. Dif-
pofition que Céfar dorina á fon armée. Contradiftion entre 
les hiftoñens fur lá maniere dont Céfar ufa de fa v iñoire . 
Ibid. 495. a. 

Pharjale, maniere dont commen^a la bataille de Pharfale. 
XII. 627. a. Comparaifon de cette bataille, á celle de T y m -
brée. X V I . 309. a , b. Ouvrage de Lucain , intitulé Phar
fale. Voye%_ l'ariicle de ce poete. 

P H A R Y N X , (Anat. ) mufcles du pharynx. Suppl. III. 
707» b. 810. ¿. Branche dé l a carotide, appellée pharyngien-
ne. Suppl. II. 245. a. Ufage du pharynx dans la dégiutitioni 
688. b. 

PHARYNX du cheval. {Maréch.) Suppl. III. 386. b. 
PHASES , (AJlronom.) é tym. de ce mot. Phafes dé la 

lime; celles de venus & de mercure. Phafes íingulieres de 
faturne, caüfées par les diverfes apparences de fon anneau. 
XII. 495. a. Changemens obfervés fur le difque de jupiter j 
voyei Júpiter. Les phafes de la lune prouvent quelafurface 
de cette planete eít fenfiblement fphérique. Ibid. b. 

Phajés , voyei l'article PLANETE , & les arricies particu-
líers de cliacune d'elles. 

PHASE, (Geo»/-. ízne.) grandfleuve d'Aíie. Ses autres noms. 
Epoque a laqüelle i l re^ut le nom de Phafe. Caufes de fa 
célébrité. Difpofition de fon cours. Abondance de faifans dans 
rifle du Phafe. X I I . 495. b. Nombre prodigieux de ponts 
qu'on avoit été obligé de jetter fur cette riviere. Centrées 
qu'elle parcourt & qu'elle fépare, Aut ré fleúve de méme 
nom. Ibid. 496. a. 

Phafe, montagne d'oü i l tire fa fource. X V I L 691. £. O b 
fervations fur l'eau de ce fleuve; cháteau qu'on voyoit fur 
le bord. Phafé du tems d'Adrien. X I I . 377. a. 

PHASE, ( Critiq. facr. ) terme h é b r e u , qui veut diré paf-
fage. Ufages de ce mot dans l'ancien teftament. X I I . 496. a. 

P H A S E L I S , ( Géogr. anc.) ville de la Lycie . Pourquoi elle 
fut ruinéé par Publius Servilius. Pitoyable état de cette v i l 
le, lorfqiie Pompée y aborda aprés la bataille de Pharfale. 
XII. 496. a. Obfervations fur T h é o d e í í e , contemporain d 'A-
riflote, né a Phafelis. Ibid. b. 

P H A S É O L E , {Bot.)voyei HARICOT. Phaféple des In 
te, qui pj-oduit la graine appellée mungo. X . 861. ¿. Pha-
féole du M e x i q ü e , nommée taxocoquamochitl. X V . 948. b. 

P H A S É O L O I D E S , {Botan.) carafteres de ce genre de 
plante. Efpece de ce genre connue en Europe, & cultivéc 
en Angleterre. Obfervations de culture. X I I . 496. b. 

PHASEOLOIDES , {Bot. Jardin.) caraftere générique de 
«t te plante. Enumération dé cinq efpeces. Lieux oü elles 
troifleíit. Leur defeription & culture. Suppl. I V . 318. b. 

P H A T A G I N , {Hifl. nat.) efpece de lézard repréfenté , 
Vol. V I . des planchés, Regne animal, planch. 16. 

P H É A C I E N S , {Géogr.) voyei PH(EACES. 

P H E D O N , philofophe grec : on lui doit en Crece l ' i r l-
ventiondes poids , des meíüres & des monnoies. X . l í í . A 

P H E D R E , {Mytk) filie de Pafiphaé & dé Minos - roi 
de Crete. Son amour pour Hippojite: fa mort, Comment 
elle eft peinte dans un tableau de Polygnote! Myrthe auprés 

' duquel elle eut fa fépulture. Suppl. I V . 319. a. 
P H E D R E , temple qu'elle éléya á Venus. V I I I . 216. a. 

Maniere dont le peintre Polygnote défrgna le genre de mort 
dont on dit qu'elle finit fes jours. X I . 680. b. Monumens re-
latifs á Phedre &. Hippoli te , qu'on voyoit á Trcezene. X V I . 
685. ¿. • 

PHEDRE le fabulifte. V I . 346. a. i<tf. a. b. X V I . 300. a. 
P H E G O R , (Géogr. anc.) nom d'une montagne. Q u e l eft 

le dieu dont i l eft parlé dans l ' éc r i ture , fous le nom de 
Baalg-Phégor. Sentiment de dom Calmet. X I I . 497. a. 

P H E L L A N D R I U M , ( Botan. ) ' carafíeres de ce genre de 
plante. Deux efpeces de ce genre. X I I . 497. a. Propriétés 
médicinales du phellandrium des Alpes. Qual i té fufpeéle da, 
phellandrium aquatique. Defeription de cette feconde efpece. 
Son ufage extérieur. Ibid. b. 

P H E L L U S , {Géogr. anc.) 10. ville de Lycie , oppofée a 
Antiphellus. Port de cette ville. 20. V i l l e du Peioponnefe. 
30. Montagne d'Italie. X I I . 497. b. 

P H E L O N E , ( Critiq. facr.) ce qu'on doit entendre par ce 
mot employé par S. Paul. II. Timot, I V . 13. Ce mot rendu 
dans la vulgate par penula , qui étoit un mantean romain. 
X I I . 497. b. Le droit de porter le penula, accordé aux ha-
bitans de Tarfe. Ibid. 498. a. 

P H E M Í U S , Smyrnéen qui époufa la mere d'Homere. X V , 
244. a. 

P H E N É U S , {Géogr. anc.) Xo. lacd'Arcadie. Vertu mer-
veilleufe qu'Ovide attribue a fes eaux. 20. Vi l l e d'Arcadie. 
Rocher d'oü coule l'eau du Styx. X I I . 498. a. 

P H E N G 1 T E S , {Hifl. nat.) forte de marbre. Temple de 
la fortune báti de ce marbre. Lieux oü Ion en trouve. X I I . 
498. a. 

Phengites, efpece de pierre connue des anciens. X . 571. ¿. 
P H É N I C E , ( Liuérat,) nom donné á la petite ourfe. X I . 

716. b. 
P H É N I C I E , ( Géogr. anc.) province de Syrie. Variations 

dans fes limites. X l l . 498. a. Chananéens qui oceupoient la 
Paleftine avant que Jofué en eüt fait la conquéte. Origine 
des Phéniciens. Divers fouverains auxquels ils furent foumis. 
Principales villes de Phénicie. Phénicie de deffus la mer, & 
Phénicie du Liban. Le ñora de Phénicie ne fe trouve que 
dans les livres de Pécri ture, dont l'original eft grec. E t y m . 
de ce mot. L'invention de l'écriture attribuée aux Phéiniciens. 
Autres inventions qu'on leur attribue, Leur comnierce avec 
différentes nations. Ibid. b. Celui qu'ils ouvrirent .&. foutin-
rent dans les iíles britanniques. Ibid. 499. a. 

Phénicie, partie de cette province appellée Syro-Phéni-
cie. X V . 776. a. 

P H É N I C I E N S ,philofophie des { Hifl. de la Phil. ) le com-
merce que ees peuples exercerent dans les tems les plus re-
cu lés , prouve que plufieurs feiences étoient fort anciennes 
parrrii eux, Philofophes nés en Phénicie. Mofchus , Cadmus, 
Sanchoniaton. Syñéme de ce dernier fur l'origine des cho-
fes. XIL 499. a. Pourquoi les Phéniciens ont fait peu de 
progrés dans la philofophie. L'efprit de commerce peu com
patible avec le defir de s'inflruire. Ibid. b. 

Phéniciens, étymologie de ce mot. VI I I . 87. a. Antiqui té 
que ce peuple s'artribuoit. 221. a. Pables dont fon hiftoire 
fe trouve chargée. Ibid. . D u mélange de la langue phénicien-
ne , avec celle des contrées que les Phéniciens ont fréquen-
técs , fe font formes le carthaginois , le grec, le latin, le cel-
tique, & c . V I I I . 87. b. L a connoiffance de cette langue fournir 
l 'étymologie de plufieurs mots , & l'explication de plufieurs 
ufages communs.parmi nous. Ibid. 88. a , b. Origine de la cou-
túme des priaces Phéniciens d'immoler leurs enfans en cer-
taines circpnñances. I I l . 461. b. Principale divinité des Phé-; 
niciens, V I I I . 461. b. Cuite qu'ils rendoient á Aftarté. SuppL 
I. 660. b. Connoiflances aftronomiques de ce peuple. I. 78 
b, Premier commerce extérieur qu'il a exercé. 1ÍI. 691. í . 
11 n'y a point de peuple dans l'antiquité qui ait pprté en 
plus d'endroits fon commerce & fon ¡nduñrie., V I I I . 87. a, 
Navigation des Phéniciens. X I . 51. ¿. 541 b. Images qu'ils 
mettoiént a la proue de leurs vaiffeaux. XII. 161. a. Leurs 
voyages & commerce dans la Bétique. X V I . 121. <j. Médsil-
lesphéniciennes. X . 255.'^. 256.a. Origine des cáraíferesphé
niciens. VII I . 77. b. Ardele fur ees carafteres. II. 646. b. O n les 
trouve repréfentés vo l . II. des planch. C a r a í l e r e , p l . 5. — 
Foye^ TYR. 

P H E N I G T O R N E J mine de ce nom en Alface. L 300. a. 
P H É N l X o u PKff iNix, {Hifl. nijf./í2¿K/.)oiféau merveilleux. 

C e q u ' H é r o d o t e & l e s Egyptiens racontent fur cet oifeaü. X I I . 
499. ¿. Quatre apparitions du phosnix, dont les anciens hif-
toriens Ont parlé. II faut reraarquer qu'eux-mé'mes n'ont pas 
ajouté foi á leur propre relation fur ce fujet. L 'opinion du 
phosnix regué chez les Chinéis. Ibid. 500. a. 
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PHÉNXX, { A r t num/m.) médailles ou Ton volt la repré-

fentation de cet oifeau. X I V . 230. b. X V . 734. a. 
PHÉNIX, {Botan.) carañeres de ce genrc de plante.XII. 500. a. , 
P H É N O M E N E j {Phyfiq.} étymologie de ce mot. Caufe 

genérale de tout phénomene felón les NewtonieiM. X I I . 500. a. 
PHÉNOMENE, (PAx/%. )Les philofophes appellent de ce 

nom toüt ce que nous découvrons dans les corps a l'aide des 
fens. Plus une hypothefe explique de phénomenes , plusfa 
probabilité augmente. Regles qu'a données Newton pour l'ex» 
plication des phénomenes de la nature. Prendere regle. O n ne 
doit admettre pour véritables caufes des phénomenes de la 
sa ture , que celles que Ton connoit pour étre vé r i t ab les , 
dont l avé r i t é eft demontrée par des expériences, par des 
obfervations pluíieurs fois réi térécs, & de différentes manie
res , & qui íuíHfent pour rendre raifon des phénomenes que 
l 'on doit expliqiíer. Caraíleres auxqiiels on reconnoít qu'une 
caufe eft véritable. Suppl. I V . 319. ¿. Etat de doute dans lequel 
on doit demeurer,lorfque la nature dérobe á nos recherches les 
caufes des effets qu'elle nous permet de confidérer. Ibid. 
j s o , a. Danger des hypothefes. Les obfervations & expé-
riences regardées comme les feuls fondemens de la phyfi-
que. Caufes des difficultés infurmontables qui nous arrétent 
á chaqué inftant dans la recherche des caufes des différens 
phénomenes de la nature. Hid. b. Seconde regle. Les phéno-
áienes í>u les effets de la nature qui font du méme genre , 
reconnoiflent les mémes caufes. Cependant quand les effets 
font compofés, ees caufes peuvent étre différentes, & on 
peut parvenir a les découvrir par une obfervation attentive. 
Tmifiemt regle. Les qualités des corps qui ne fouffrent n i 
du plus n i du moins, & qui conviennent á tous les corps, 
que nous pouvons foumettre á Texpéricnce , doivent étre 
íegardées comme des qualités générales des corps. Applica
tion de cette regle á l ' é tendue , ibid. 3'4i. 'Í- & a la gravita-
t iou des corps. Des proptiétés qui s'affoibliffent & diminuent 
avec le tems. Quatrieme regle. Les propofitions que Ton déduit 
des phénomeaes que Fon obferve dans la philofophie expé-
wmentale, peuvent étre regardées comme abfolument vraies, 
ou au moins comme approchant trés-fort de la v é r i t é , nohob-
ftant les opinions eontraires qui paroiflent les détruire , juf-
qu 'á ce qu'on ait découvert de nouveaux phénomenes qui 
concourent á les étabíir plus folidement, ou qui indiquent 
les exceptions qu'il y faut faire.— üfage de la méthode ana-
lytique dans la recherche des caufes des phénomenes natu-r 
reís . Ibid. b. En quels cas la méthode fynthétique doit étre 
employée . Des raifonnemens par analogie : de leur ufage en 
phyfique, ibid.^zz. a.fk. de la prudence aveclaquelle on doit 
les employer. Ibid. b. 

Phénomenes que le phyficlen doit fur-tout s'appliquer á 
connoitre. V I . 301. a. Foye^PHYSiClEN , PHYSICO-JVÍATHÉ-
MATIQUES , & PHYSIQUE. 

P H E R E C 1 D E , obfervations fur les ouvrages & la philo
fophie de Pherecide de Scyros. XÍII . 614. b. X I V . 847. a. 
II ñ u le premier qui foutint l 'étemité des ames. 1. 3 29. b. 
338. ¿. 

P H I ou 9 , ( Lang. grecq.) obfervations fur cette lettre. V I . 341. a. 
P H I A L E , ( Géogr. anc.) fignification propre de ce mot. Ce 

nom donné á différens l ieux: IO. á une fontaine d'oíi le Jour-
dain prend fa fource. Defcription qu'en donne Jofephe. 
Comment on découvrlt que ce lac fourniíToit fes eaux au 
Jourdain; X I I . 500. ¿. a0, á un ¡ieu d'Egypte fur le N i l ; 
30. á un lieu de la vil le d'Alcxandrie ; 40. á la fource du 
N i l ; 5o. a une ville d 'Arcadie . /¿¿ i . jo i .a . 

P H I D I A S , ouvrages de ce feulpteur. X I V . 823. b. 824. a. 
P H I D I T I É S , ( Antiq. grecq. & de Lacédém. ) repas publies 

inftitués par Lycurgue. Réglemens de ce légiílateur fur cet 
objet. Defcription de ees repas. Comment on procédoit á 
i 'éleíl ion de celui qui vouloit étre re^u á une table. X I I . 
501. tf.IÍ n'étoit pas permis de fe faire éclairer pour retour-
ner chez foi en fortant du repas. Effet de cette inftitution par 
rapport aux moeurs. Comment Lycurgue fe vengea du mau-

, vais traitement qu'il re^ut d'un jeune homme. Les repas 
; publies fort en ufage parmi les philofophes de la Grece. Def

cription de ees repas. Obfervations fur les ágapes des pre-
miers cJjrétiens.Ouvrage a confuí ter fur les pludities. Ibid. b. 

P H I D O L A S , fa cávale obtient la vi í loire. Suppl. II . 
393. a. 

P H I G A L E , {Géogr.) cuite qu'on rendoit á Cérés dans 
cette vil le. II. 839. b. X I V . 823. a. 

P H I L A C T E R E S des Juifs. Foye^ PHYLACTERES. 
P H Í L A D E L P H 1 E , ( Géogr. me. & mod.) ville de l'Afie 

mineure. Origine de fon nom. Cette ville célebre par fes 
jeux publies. Ses noms modernes. Cornmefit les Tures s'en 
emparerent. Eglifes & population de Philadelphie. Autres v i l -
Ies anciennes de ce nom. X I I . 502. a. 

Philadelphie, cenom donné á une ville anciennement appel-
lée Rabbath des Ammonites. Suppl. I V , 563. a. 

PHILADELPHIE, {Géogr.) ville de TAmérique. Son état 
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floríffant. Defcription de cette ville. X I I . 502; a. Avantaees 
de fa pofition. Ibid. b. 

PHILADELPHIE , ( Géogr.) progrés de cette vi l le . L'amour fra-
ternel eft fon unique loi fondamentale. Efpeces d'hoihmes qui 
en font exclus. Obfervations fur les Trembleurs & i6s 
Quakers , premiers habitans de cette v i l l e , & fur Guillaume 
Penn qui en fut le fondateur. (¡Euvres de M . Franklin, dont 
elle eft la patrie. Suppl. I V . 322. b. 

Philadelphie, fondation de cette vi l le . X I I I . 649. b. 
PHILADELPHIES , ( Littér. & art numifm. ) jeux inftitués i 

Sardes pour célébrer l'union de Caracalla & de Geta. Ces 
jeux nommés pythiens fur une médaille de Périnthe. lis furent 
célébrés en m é m e tems que les jeux auguftaux. Obfervations 
fur les médailles qui en ont confacré la mémoire. Geta poi-
gnardé par fon frere. Caraftére de Caracalla. Sa mort Se fon 
apothéofe. X Í I . 502. b. 

PHILADELPHIE , pierres de {Hifl. nat.) obfervations fur 
la pierre dont les murs de Philadelphie en Afie ont été bátis 
X I I . 503. a. 
: P H I L A G I E N S , {Géogr.) cuite qu'ils rendoient áCérés. 
Suppl. II, 291. b. 

P H I L A L I , (Antiq. grecq.) nom que les Grecs modernes 
donnent á la prifon publique de Mifitra , la méme oü Agís 
finit fes jours. Auteurs qui en ont parlé, Lieu ou elle eft fuuée. 
Comment Ulyffe renditcel ieu célebre. X I I . 503.(1. 

P H I L A N D R E . Voye[ OPOSSUM , {Zoolog.) animal d'A-
mérique. Sa defcription, X I I , 503, a. Particularités fur la 
femelle. Defcription de la poche finguliere dans kquells 
ropoffum renferrae fes petits. Mauvaife odeur de cet animal. 
Ibid. b. Ouvrage á confulter, II y a plufienrs efpeces de 
philandres que l'on a réunies fous un méme genre. Leurs 
caraíleres comrauns. Enumération de ces efpeces. Leur dsf-
cription. Ibid. 504, a. 

P H I L A N D R I E R , ( Guillaume ) architeae, Suppl. II, 374. h. 
P H I L A N T R O P I E , {Morale) defcription de cette vertu. 

Deux manieres de s'attacher aux hommes, l'une par fes vec-
t i í s , Fautrc par la flatterie. Dans cette derniere pratiquejee 
n'eft pas les hommes qu'on aime ,c'eft foi-méme. X I I . 504, a. 

P H I L E L P H E , ( / r a / í c w í ) littérateyr du quinzieme fiecle. 
X V I . 389. b. 390. a. 

P H I L E M O N & Baucis,{Mythol.) voyê  BAUCIS. Fable 
fur ce fujet par Luc Rotgans Hollandois. Suppl. III, 442. b, 

P H I L E N E S , autel des-XGéogr.) Suppl.l. 510. b. 
P H I L E T J L R E , {Antiq. grecq.) íooihk des phileteres á 

Cyfique. Obfervations fur les monnoies des rois de Pergame 
fur lefquelles on lit le nom de Philetare. X I I . 504. b. 

P H l L E T A S , poete & grammairien grec. V . 488. a. 
P H I L I N U S de Cos, médecin. X . 289. ¿, Sa dóar ine fur 

la faignée. X I V . 501. b. 
P H í L I P P E , ( Médaill.) les philippes d'or étoient célebres 

dans l'antiquité, Poids de quelques-unes de ces monnoies. XÍL 
504. b. 

pHiLipPE,/d¿! í - {Géogr.) fortereffe de rifleMinorque.XII. 
504. b. , 

PHILIPPE,( Aíon/j.) monnoies d'or 8Í d'argent de ce nom. 
Valeur qu'avoient en Allemagne les philippes d'Efpagne. XII, 
504. b. 

PHILIPPES, bataille de {Hifl. rom.) fuitede céttebataille 
dans laquelle périrent Brutus & Caflius, Deux batailles don
nées dans le méme pays , fatales á la liberté des Romains. 
X I I . 505, a. 

PHILIPPES, {Géogr. anc.) ville de la Macédoine ou de 
Thrace, Autres noms qu'elle avoit eus. Le titre de colonie 
romaine donné a cette vil le. Deux événemens qui l'ont ren-
due célebre. Service que rendit Brutus a Déjotarus , par lequel 
on peut connoitre le carañere de ce romain, qui fe donna 
la mort aprés la bataille de Philippes. X I I . 505. 

PHILIPPE, ( Saint- ) apótre de J . C . Sa vocation á l'apoílo-
lat. Ce que l'évangile nous apprend de lui . Autres traits de 
fa vie que les auteurs cecléfiaftiques nous ont fait connoitre. 
Suppl. I V . 322, b, 

PHILIPPE, {Saint-) apotre. Ouvrage apocryphe qu'on 
lui aat t r ibué fous le nom devangile de S. Philippe. V I . nS.a. 

PHILIPPE , ( Hijl. facr.) l'un des fept diacres que les apo
tres choifirent aprés l'afcenfion de J . C . , Principaux événe
mens de fa vie contenus dans le livre des afles des apotres. 
Suppl. I V , 323, <z, 

PHILIPPE,tetrarque de l ' I turée, du tems de Jean-Baptifte. 
V I I I . 936. a. 

PHILIPPE I I , {Hift. anc.) fils d 'Amyntas, roi de Macé
doine. Hiftoire de fa vie & de fon regae.Süppl. I V . 513' 
Caraéiere de ce prince. Ibid. 325. ¿. 

PHILIPPE I I , roi de Macédoine : hiftoire de fon regne. 
V I L 914. a. Guerre qu'il fitaux Scythes, Suppl. I. 669. b. 
Pourquoi i l choifit Larifle pour deraeure, I X . 294. b. Choix 
qu'il fit d'Ariftote pour l'éducation d'Alexandre, I. 653- b. 
Lettre qu'il lui écrivit á ce fujet. I X . 410. b. Siege de Méthone 
par Philippe. X . 462. b. Conduite de ce prince contre les 
Phocidiens, fur la fin de la guerre facrée. XÍ I . 5 22. I-3 

préfidaiuc 
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wéfidencé des jeux pythiqties ufurpée par Phllippe. 
L j . a. Son portrait. X I I . 285. b. 

PHILIPPE V . ' r o i de Macédoine , fils de Démét r ius i & 
fuccefleur d'Antigonei Hiíloire de fa vie & de fon regne. 

Suppl- ÍV- 32T- b' , 
Phiüppf V i roi de Macédoine , ton caradere. ¿uipj}l. I. 

140. b. 516. a. 11 fait móurir Aratus. 140. b, Sa tyrannie & 
fescruautés. 141; a. 

PHILIPP£5 Míirc Jale, (Hifi. rom.) fuccefleur de Tempe-
reur Gordien. Defcripüon de fon regne. Suppl. I V . 326. b. 

PHILIPPE de Souabe) {Hijl. tfAllem.) qainziems roi ou 
gjnp^reur de Germanie depuis Conrad L Vingt & ünieme . 
empereur dX^ecident depuis Charlemagne. Principaux évé-
nemens de fon regne. Suppl. I V . 3 26. b. 

PHILIÍPPE I , {Hiji. de Frunce) soi de France. Précis de fon 
tegne. Suppl. I V . 3 27. í . _ Foyq; X . 324. b. 

PHIUPPE II -, furúommé Augufle, roi de France. Principaux 
evenemens de fon regne. Suppl. IV. 3 27. ¿. 

Philippe Í I , dit dugujle, lieu de fa naiflance-, tltreS qui lui 
furent donnés. V I L 739. b. Pairs du royanme qui aífifterent 
á fon facre. X I . 757. b. Sa défaite prés de Blois par les 
Anglois. Suppl. I Í I . 147. ¿. Lieu de fa fépulture. X . 54. b. 

PHILIPPE I I I , furnommé le Hárdi , roi de France, fils & 
fucceffeur de S. Louis. Principaux événemens de fon regne. 
SuppL IV. 328. a. Voye^XVÍ. 356. a. 

pHitiP^E I V furnommé le Bel, fils & fuccefleur du précédent. 
Principaux événemens de fon regne. Suppl. I V . 3 28. b. 

Philcppe I V , furnommé le Bel, tablettes ou Ton voit fes 
voyages d'été & d lúver & l'état de fa dépdnfe. X V . 807. b. 
U détruit l'ordre des templiers. X V I . 88. b. Interdit que le 
pape langa fur le róyaume pendant fon regne; Suppl. III. 
627. a, b. 

PHIUPPE V , furnommé le Long, frere & fuccefleur de 
Louis X . Principaux événemens de fon regne. Suppl. I V ; 
329- <ft • 

PHIUPPE V I , {de Valois) fuccefleur de Charles-le-Beh 
Principaux événemens de fon regne. SuppL I V . 3 29. ¡z, ¿. Voye^ 
XI. 187. a. 

PHIUPPE I , {Hifi. d'Efpi) furnommé le Beau, óu le Bel; 
roi d'Efpagne, fils de I'empereur Maximi l ienI , & de Marie 
de Bourgogne. Courte durée de fon rsgne. Suppl. I V . 3 30. a. 

PHIUPPE I I , fils de Charles-Quint & d'Ifabelle de Portu
gal. Précis de fon regne. Suppl. IV. 330. a. 

Philippe II , idée de fon regne. V . 953. b. Ses affaires 
avec Elifabeth , reiné d'Angleterre. Suppl. II. 786; í ; 788. a, b. 
Flotte qu'il équipa pour la détróner. V i . 879. b. Funefles 
effets de fes períéeutions. X I I . 425. h. II s'empare du Portu
gal. XIII. 158. a. 

PHILIPPE I I I , fils & fuccefleur du précédent. Précis de fon 
regne. Suppl. I V . 330, ^ 

Philippe III, état de l'Efpagne fous fon regne. V . 953. b. 
Samauvaife politique dans Texpulfioñ des Maures. X . 714. b. 
Anécdota fur ce prince. X I I . 40. b. 

PHILIPPE I V , fils & fuccefleur du précédent . Précis de 
fon regne. Suppl. I V . •33 b. h. 

Philippe I V , malheurs de fon regne. V . 9 ^ 3 . i . X y i , 4 i 7 . & 
Anecdoté fur ee prince. X I L 4 0 . b. Comment on lui annonca 
laperte du Portugal. X i í l . i<;8. a. X V L - 427. b. 

PHILIPPE V j duc d'Anjoi!, fecond fils de L o u i s , daupkin 
deFrance,fuceeffeur de'Chárlcs II. Précis de fon tegne.Suppl. 
IV. 330. í . 

Philippe, petit-fils de France, duc d 'Or léans , régerit du 
royaume: fes foins pour réunir Téglife divifée. X V I I . 383. b. 
384. a. Syflémé de La-v^ établi fous fa régenee. V . 598. b. 
X V . 7 S i . a , b . 

PHILIPPE J duc de Bourgogne, dit le Hardl, 11. du nom: 
obfervations fur ce prince & fur fa femme. X I I L 82. b. 

PHILIPPE, duc de Bourgogne, dit le Bon .XVl . 386. b. 
PHIUPPE , médecin d'Alexandre le grand. Suppl. 1. 267. a. 
PHILIPPE, loi de \ Jurifpr. rom.) I X . 66^. b. 
P H I L I P P l N E , ( G e V r ) vlUe de la Flandre hollaridolfe. 

Ses révolutions. Suppl. I V . 330. bi 
P H I L I P P i N E S , / ^ Í/ZM, {Géogr.) fituation de ces i í l e sde 

la mer des índes . X I L 505. a. Par qui elles furent décóu-
Vertes. Origine de leur nom. Obfervations fur trois fortes de 
penples que les Efpagnols y trouverent. Pays que ees derniers 
y pofledent. Qual i té du climat, & du terroir. Volcans qu'on 
y trouve. Ibid. ¿. Animaux commüns dans ees i'ííes. Marchan-
difes qu'on en tire. Principales iíles Philippines. Ibid. 506. ai 

Philippines, hahkzns de ees ifles, objets de leur fuperfti-
úon & de leur cuite. X V I . 3 Í3 . a. Peüples des Philippines 
nommés Zambales. X V I I . 690. a, b. 

PHILIPPINES, les nouvelles {Géogr.) iíles de la mer des 
Indes. Evénement qui les fit découvfiri Nombre de ees iíles. 
Obfervations fur leurs habitans. X I I . 506. a. 

P H I L I P P I Q U E S , {Littér.) «loge de ees Iwrangues de 
Démofthene. L'oralfon fur l'Haloiiefe mife par Denys d'Ha-
licarnaffe au nombre des philippiques, e ñ regardée générale-
fflent comme un ouvrage fuppofé. X I L 506. a. Autéur auquel 

Tome II, 

f n t 
Ón i'attribüe. X I L 506. a. Obfervations' fur la traduítion de* 
philippiques par M . deTourreil , &fu r cellequ'a d o n n é e M . de 
Maucroix.Oraifons de Cicéron auifi intitulées du nom de Philip
piques. Ibid. b. Gas qu'enfaifoit l'auteur. Ges pieces coúterentlá 
vie á Cicéron. Libelle contre M i le duc d'Orléans ; qui 
parut fous 1c nom de Plúlippiques , durant la nlinorité de 
Louis X V . Auteur foupgonné de cet ouvrage. Vers de M . dé 
Voltaire fur ees plúlippiques. Ibid. 507. a. 

PHILIPPIQUE ere, {Chronol.) V . 902. a. 
PHILIPPISTES , {Hifl. eccl.) Luthériens attachés a Phi

lippe Melanchton. Par qui ce noih leur fut donné. X I L 
V>7. a. 

P H I L I P P O P O L I S , {Géogr. anc.) ville de Thrace. O r i 
gine de fon nom. Etat préfent de cette vil le. X I L 507. a. 

P H I L I S B O U R G , {Géogr.) vi l le d'Allemagne. Son ori
gine. Prince qui la poifedei Cette ville fouvent prife ík re-
prife. X I I . 507: ¿. 

Plúlisbourg , circonvallatton de cette ville en 1734. I IL 
46^. a. 466. a. Suppl. II. 154. ai 

PHILISBOURG , ( Gébgr.) Anecdote fur l e P . Gaülard , ati 
fermon duquel Louis X I V . afliftoit lorfqu'il apprit la red-
dition de cette place. Lettre que le duc de Montaufier écri-
vi t au Dauphin á cette Occaíipn. Suppl I V . 330. b. 

P H I L Í S T E , hiftorien de Syracufe. X V . 770. b. 771. ai 
P H I L I S T I N S , les {Géogr. facr.) Origine de ces:peuplesi 

Quelle étoit , felón dom Ca lmet , Pifie de Gaphtor d'oii 
ils étoient venus. Expofition du fyñéme de cet auteur fur 
l'origine des Philifíins. Ancienneté de leur établiflerpent danS 
la Paléfline. Révolutions qu'ils efiuyerent. X I I . 507. b. 

Philiftins j Pentapole des Philiftins. X I L 31^. a. Leur h i -
floire. Suppl. 11. 196. a , b. Malheurs qui leur arriverent u 
Bethdagon. Suppl. I. 885. a. Satrapías de ees peuples. X Í V . 
692; a. Hónneurs qu'ils rendoient á Beelzebut. Suppl. 1.68^; 
a. Idole qu'ils adoroient fous le nom de DagOn. I V . 611. 

b. 
P H I L L Y R E A , {Bot.) Efpeees de ce genre. Defcription 

de la plus commune. Lieux du elle croit. Obfervations fur 
fon ufage & fa culture. X I I . ^08; a: 

Phillyrea , (Bot. Jardin.) Caraftere génériqué de cettS 
plariíe. Enumération de huit efpeees. Maniere de les culti-
ver. Leurs ufages pour la décoratiort des bofquets d'hiven 
Suppl. I V . 331; a; 

P H I L O G A R E S , peintre grec. X I I . 263. a. 
P H I L O D E M U S , auteur dont les ouvrages ont été trou-

vés dans Herculanum. Suppl. III. 358. b. 
P H I L O G É E , {Mythol.) l'un des chevaux du foleil. O r i ; 

gine de ce nom. Defcription poétique du coucher du foleil. 
X I I . 508. a. 

P H I L O L A U S , philofophe pytliagoricien, X I I L 624. a. 
P H I L O L O G I E , (Linér.) E tym. de ce mor. Définition. 

X I L 508. b. 
Philologic, objets qu'embrafferit Ies études philologiques. 

II. 764. bi 
P H I L O L O G U E , (Littér.) Premier favant qui porta ce 

nom. Philologues fameux de Pantiquitéi Philologues mo2 
dern^s les plus diftingués. X I L 508. b. ¡ 

P H I L O M E L E , {Myt/wl.) Peu d'uniformité entre les my-
thologues dans la maniere dont ils ont parlé de la métamor-
phofe de Progne & de Philoraele; Hiftoire de ees deux 
leeurs, telle que la débitent les poetes. X I I . 508. .¿ . Réfle-
xion fine & judicieufe que la Fontaine pré te á Philomele. 
Ibid. ^09. a. 

P H i L O N , difciple de Clitomaquej fondateur áü la qua-
trieme académie. 1. 51. /z. 

Philon , Juif-; tems oíi i l a vécu. I X . 36. b. Son fenti-
nient fur l'enfer , V . 666. a. fur la grace; I X . 46. a. Son 
attachement aux allégories. 29. a Comment i l parle de la ver-
fion des Septaiite. X V . 66. b. 68. a. Ge qu'il dit du verbe 
de Dieu. X V I I . 52. b. Obfervations fur cet auteur. SuppL 
III. 192. a. 

P H 1 L O N I U M , ( Mat. medie, anc.) eípeoe d'opiat. A n 
cienneté de cette compofition. En quel tetns vivoit le mé
decin PhüOn , qui l'avoit inventée. Jugement de l'auteur 
fur cette forte d'opiat. X I L 509; a. 

P H I L O P A R A B O L O S , {Médec. anc.) E n quoi confiftoit 
' la méd iodé défignée par ce mor , & imaginéé par Afclé-

piade pour la cure de la phrénéfie. X I I . 509. a. 
P H I L O P C E M E N , {Hijl. anc.) général de la ligue des 

Achéens. Hiftoire de cet homme illuftre, aufli diftingué par 
fa philofophie que par fa valeur militaire. Suppl. I V . 331. b. 

Philopcemen ^ général des Achéens. X . 301. b. 302. a. Suppl. 
L 140. b. 141. a. Son coup d'oeil admirable dans l'art mili-» 
taire. I V . 345. ¿. Soil habileté dans la batallle de Mantinée, 
V I L 990. a. 

P H I L O P O N U S , ( Jean ). Ses erfeurs fur la Trlnité. X V I . 
647. b. 664; a. 

P H I L O S O P H A L E , f i e r r e , ( Alchym.). X I L 577. ¿. Voye^ 
AZOTH . Embléme du travail de la pierre philofophale, voye^ 
la planche 18 de chymie. V o l H . des planches. 
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P H I L O S O P H E . Faciiitó d'accjuci h- aujourd'hui ce tltre. Ca-

fadere du vrai philofophe. X I I . 509. ¿. 
Plúlofophe , les Grecs & les Romains qui penfoient par 

etix-mémes mérkoient íeuls le nom de philoíbphes. IIÍ . a i . 
b. Philofophes que le génie anima. V I L 583. b. Indépen-
dance du philofophe. V l í l . 671. ¿ .Son indiíFérentifme. 676. 
a. Juñe milieu qu'il doit teñir entre le fcépticifme & la 
crédulité. X . 741. a ,b .Le devoir du philofophe eñ de ban-

. nir la íuperítition du monde. I V . 1073. a. Accufation pea 
importante faite aux phüofophes. V I L 428. a. Portrait du 
philoíbphe cu du fage. X I V . 494. b. Eloge du vrai philo
fophe. V . 270. a. Méthode par laquelle i l parvient á former 
un lout folióle des vérités qu'il découvre. 271.^ . Avantagcs 
qui réfulteroient cíe l'accueil que les princes feroient aux 
philofophes. I. 670. a. Confeils aux philofophes modernes. 
V . 284. b. Ingratitude de ceux qui méprifent les beaux-arts. 
Suppl. I. (¡89. b. Des anciens philofophes. S'il eíi raifonnable 
de penfer que les premiers hommes aient été philofophes. 
I. 494. 495. Plepas publics en- ufage parrai les philofophes 
de la Grece. X i l . 501. b. Lácheté des philofophes á com
batiré Fidolátrie. X I I . 962. a. 963. a. C'eít fur les théatres 
que les philofophes alloient expliqner quelqueibis leur doc
trine á leurs écdliers. X V I . 237. Des plúlojophes modernes. 
Q u e ü e fin , a Tépoque du renouvellement des lettres , la prin-
cipale pecupatipn des philofophes. V . 2.83. b. Avantages 
des philofophes des derniers fiecles fur les anciens. 918. a. 
Réflexion fur les grands philofophes d'entre les mouernes. 
I X . 369. b. Orgueil des philofophes de nos jours , qui les 
porte a nier ce qu'ils ne peuvent expliquer ou comprendre. 
XI I I . 423. b. Des doSrines des philojophes. Comment les an
ciens & les modernes ont pu fe rencontrer en, quelques 
points. V . 273. a. Deux fortes de doílrlnes des anciens 
philofophes , l'une publique & l'autre fecrete. X I . 273. b: 
D o ñ r i n e des anciens philofophes fur Dieu . VI I I . 396. a. 
Leur doñrine bien pénétrée étoit l 'éponge de toute religión. 
X l í l . 511. b. Les philofophes athées nefont point enfigrand 
rombre que le fuppofent certaines perfonnes. I. 801. a , b. 
Comment quelques philofophes ontpu tomberdans l'athéifme. 
I . 80b. b. Sentiment des philofophes paiens fur les clieux. 
X I I . 060. b , & c . fur la providence, XÍII . 511. ¿. fur i'a^ie , 
fur- le monde, &c , Voye^ ees anieles particuliers. 

PHILOSOPHE chrétien , ( Théolog. Moral.') Premiere étude 
importante á L'homme : i l doit examiner ce qu'il eft, d'oü 
i l v ient , ce qvi'if doit devenir. L'arf & la beauté du mécha-
nifme de fon corps doit clever fon efprit á i'intelligence fu-
périeiire , qui s'eíl plü a graver dans toutes les patries de 
ion ouvrage les traits les plus éclatans de fa fageífe. Des 
refl^xions plus approfondies fur fa nature lui apprennent en-
fuite á diñinguer de cette porfíen de matiere qui lui.appar-
tient , ce principe qui penfe , qui fent & qui veu t , dont 
les facultes n'ont rien de commun avec celle d'étre figuré , 
mu , divifé. Suppl. I V . 332. b. U n corps eíi lió tout com-
pofé de particules accidentellement aifociées. O r comme i l 
ne peut y avoir d'unité dans la matiere , nous ne devons 
point y chercher rindividualité du fujet auquel app'artiennent 
les feníations quinous afFeálent. Les fenfations nous apprennent 
que nous ne voyons point les corps en eux-mémes , mais 
feulement dans. les rapports qu'ils ont avec nous , dans leurs 
impreíllons fur nous. Ainf i les objets que nous ap'percevons 
font Téellement diñingués de ceux que nous croyons apper-
cevoir. II fuit de-lá que nous avons une conviílion plus in
time de rexiílence de notre ame que de celle des objets ex-
térieurs & méme de notre propre corps. Ibid. 333. a. C e -
pendant par quelle étonnante difpofition arrive-t-il que nous 
connoiífons plus notre corps que notre ame ? Pourquoi faut-
i l que nous ignorions ce que nous aurions le plus d'intérét 
de connoitre ? Pourquoi Dieu lui-méme échappe-t-il á nos 
recherches ? Eclairés fur ees importans objets , n'euffions-
nous pas plus infailliblement atteint le degré de perfeñion 
auquel notre condition naturelle nous permet d'alpirer ? Le 
feul meyen de réfoudre cette difficulté , c'efl de convenir 
que Dieu ne veut pas fimplement que nous foyons parfaits, 
i l veut encoré que nous le devenions avec mérite , que nous 
prenions généreufement le parti de nous dévouer á tout ce 
qui peut nous faire entrer daiis les vues qu'il a fur nous. 
Ibid. b. II. Puifque nous fommes deñinés á mériter , nous avons 
néceffairement des devoirs á remplir & méme des facrifices 
á faire. Mais quels font ees devoirs ? Ceux auxquels notre 
ceeur fe porte , nous les rempliffons fans mér i t e , i l nous en 
coíueroit pour nous y refufer. Et puifque nous fommes de-
íiinés a mériter , i l faut que nous méritions le plus qu'il eft 
poffible. II falloir done qu'aux loix de la nature Dieu en ajou-
tát d'autres , dont l'vbfervance nous coütát des eífbrts : i l falloit 
qu'i l fe révélát. J'apprends qu'il Ta fait en faveur d'un peuple, 
auquel i l n'acccrda des loix que provifionnellement, & pour 
les préparer a une loi plus parfaite. U n meffie leur étoit . 
promis. Les prophetes l'avoient annoncé fous des carafteres 
íi différens , fi lumineux:, fi frappans, que lorfqu'il paroi-
t ro i t , tout homme ami du v r a i , & dont le creur n'auroit 
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point corrompu fefprit , devoit le recorinoítre. Ibid. 
a. Ces prédidions accomplies dans la perfonne de Ĵ S 
Chrift , la grandeur de fes oéuvres , l'éclat de f;s venus 
fixent nos regards for lui feul , & foumettent nos toeurí 
aux loix divines qn'il vient nous impofér. Ihid. b. III Si 
raaintenant je confidere fe religión dirétienne avec Tatten-
tion qu'clle me paroit mériter , je découvre que fes prin-
cipes font parfaitement conformes á ceux de ipa raifon Les 
facrifices qu'elle exige de la part de nton cefeur , de mon 
efprit, de mes fens , répondent á ce principe inconteñable 
que puifque nous fommes deftinés a mériter le plus qu'il eft 
poffible , i l ne peut y avoir aucune forte de facrifice dont 
nous ne devions á Dieu le libre & volontaire hommaee 
Si le chriftianifme s'étend á tout ce qué l'homnie doit á Dieu ' 
¡1 s'étend auffi á tout ce que Dieu fe doit a lui-méme. L'u-
nion de fon fils á la nature humaine qui par la fe trouve 
annoblie , Ibid. 335. a. le tétnoignage qu'il rend par famort 
á la fupréme majeñé de D i e u , á l'étendue de fa juftice á 
l'immenfité de ía miféricorde , tous les décrets divins 'en 
un mot dont /efus-Chriñ e ñ raccorapliífement, fotit edater 
la gloire de Dieu & le montrent grand dans toutes fes ceuvres 
Je le demande maintenant: le hafard auroit-il lié les parties 
d'un fyfiéme auffi magnifique que celui qu'offre la religión 
dirét ienne ? O u bien auroit-il été poffible de concevoir' un 
plan plus digne de D i e u , que celui dont i l auroit fait choix ? 
Ibid. b. 

PHILOSOPHES , {Alchym. & Chym.) adeptes ou poíleíTeurs 
de la pierre philofophale. Préparations & opérations chy-
miques qualifiées du nom de philofophes. Hulle des philofo
phes. Edulcoration philofophique. X I I . 511.(2. 

P H I L O S O P H Í E . IO. Origine & diferentes acceptions de ce 
terme. Les philofophes decores autrefois du nom de yjgff. 
,11 fin prodigué á bien des perfonnes, qui ne méritoient rien 
moins que ce titre faftueux. Ce qu'on entendoit alors par 
fageffe & par fages. X I I . 511. a. D e fublimes génies pour 
fe rendre plus dignes de ce titre, entreprirent de combatiré 
& de fecouer les fuperñitions vulgaires; mais aprés avoir 
dé t ru i t , ils ne purent é d i f i e r , . & reflemblercnt á ces con-
quérans qui ne laiífent aprés eux que des ruines. Ce n'eft 
qu'aprés avoir paffé par diverfes fortes d'erreurs que nous 
pouvons arriver a qtielque chofe de raifonnable lur quel-
que matiere que ce foit. Paffage de M . de Fontenelle fur 
ce fujet. Ouvrages á confulter fur l'hiftoire de la philofo-
phie. Principaux objets. de la philofophie des anciens. En 
quoi- confiiloit fon excellence. Ibid. b. Comment eüe dégé-
néra; Pythagore fubftitua par modeftie le titre de philofophe 
a celui de fage ; mais l'orgueil philofophique n'en rabattit 
rien. Prétendue doílrine fecrete que les philofophes avoient 
en réferve pour fe donner du relief. O n découvre dans les 
ouvrages des fages de l'antiquité les femences de la plupart 
des découvertes modernes. Connoiííances qui étoient com-
prifes dans la vafte enceinte du nom de philofophie. Ibii. 
512. a. Divifions de la philofophie. Ibid. b. 

2°. Se'cond objet de cet article , fixer le fens du mot phi
lofophie. Philofopher , c'eft donner ou chercher la raifon 
des chofes. Selon M . "Wolf , la philofophie eft la feienet 
despoffibles en tant quepoffibles. Cette définitioh juftifiée Joutes 
les feiences , tous les arts ont leur philofophie. Ibid. b. Di-
vifions de la philofophie , en théologie naturelle , pfycho-
logle & phyfique. Maniere dont M . W o l f amene les fous-
divifiojis particulieres , dans lefquelles font renfermées, la 
logique ou l'art de penfer, la théologie naturelle ou doflrine 
de Dieu , la pneumatologie ou doftrine des efprits, la phy
fique ou doáírine des corps , Ibid. 513. a. la morale & la 
poütique , l'anthologie , la métaphyf ique, & les mathéma-
tiques. Véritable ordre dans lequel les. parties de la philo
fophie doivent étre rangées. Autre divifion de la philolo-
phie en théorique & pratique. La philofophie fe prend fou' 
vent auffi pour les fyftémes inventés par les philofophes. 
foye^ lá-deíTus l'origine & le dogme de chaqué feíle, a 
l'article qui, lu i eft particulier. La philofophie fe prend en
coré pour une certaine maniere de philofopher. Ibid. b. Ca-
radere qui diftingue le philofophe de l'homme vulgaire. Im-
perfeílion néceffairement attachée á la philofophie humaine. 
Difterence entre l'érudition & la philofophie. Deux obflacles 
qui ont arrété les progrésde cette feience , l'autorité & fef
prit de fyftéme. Pourquoi les hommes ont toujours plié f' 
aifément foiis le joug de l'autorité. Ibid. 514. a. Un bon ef
prit cultivé de notre fiecle, e ñ pour ainfi diré compofé de 
tous les efprits des fiecles précédens ; & les vues faines de 
tous les bons efprits qui fe fuccéderont, s'ajouteront toujours 
les unes aux autres. Réflexions fur nos préjugés ridicules en 
faveur des anciens. Combien cet excés d'admiration pour 
eux a borné les efprits & nui a l a philofophie. Ibid. ¿. Rel-
p e ñ outré des commentateurs pour les ouvrages des an
ciens auxquels ils fe font attachés. Réflexions fur Feíprit de 
fyñéme , fecond obñacle aux progrés de la philofophie. 
Ajoutez enfin un troifieme obftacle^ les préjugés &les paí-
fions. Ibid. b. 



P H I 
Philofopti'- La phüofophie eftla fcience des faits. V . 493. 
Queftions qu'il en faut bannir. Ihid. b. D u premier prin-

' ne de toute connoiffance philofophiqiie. XÍ1L 374. a, b. 
Avanta^es d'un fiecle de philolbphie, ponr renverfer des 
Cirrieres que la raifon napoint pofees. V . 644. c. L'homme 

i n'eft Pas éclairé par la philoíbphíe ne peut jouir des avan-
I111 -y'!! pofíede. VI I I . 141.a. Sorte de lobriété á laqueile 
U táut le-réíbudre en raironnant fur des rnatieres phüofo-
uhiaucs. XIII . 613. b. 614, a. Service que le Scepticiíme 

rendu a la philofophie. 611. b. Les progres de la phüofo-
«hie nerfeílionnent la langue, V . 637. a. & l'étude des 
bogues fert á la philofophie. V I . 108. a. Sciences renfer-
« ¿ 0 "d'ans la philoíbphie. I. xlvii). xljx. Difc.prélim. Danger 
de'la meler avec la tháologie. V . 281. a. X . 741. b, & c . 
Réflexions íúr la philofophie en general. V . 779. b, & c . L'ef-
orit de calcul regne peut-étre un peu trop aujourd'hui dans 
^ philofophie. "VI. 890. b. Des caufss qui retardent ou qui 
Éivorilent fes p r p g r é s , voyê  ce dermer mot. D e Fuiage 
d'écrire fur les matisres phüoíóphiques en langue vulgsire. 
1 xxx. D'fc- prélim. Rétlexions fur Fufage &. Tabus de la-, 
philofophie en matiere de goüt. V I L 767. b. & c . D e la phi-
lofoplüe fyñématique , & de l'expérimentale. V . 284. a. V I . 
aqS. rf, b' Hifioire de la philofopJúe. Ses commencemens chez 
les Chaldéens. III. 20. a. Les Grecs inventeurs de la vraie 
piiiloíbphie. II. 69. a. Etat des lettres & de la philofophie en 
Orient, depuis le huitieme fiecle jufqu'au tems de la prife 
je Conlbmínople par les Turcs._ V l í l . 520. a. Hiíioire 
lie la philofophie depuis la renaiffance des lettres. L xxiij. 
Oifc.prclim. Courte hiitoire de la philofophie moderne. X I V . 
789. a. RétablilTement de la faine philofophie par Defcartes. 
Y. 3x34. a. Suppl. I. 94. á , b. Pourquoi la philofophie mc-
dernc s'eít rapprochée en pluíieurs points de ce qu'on a 
nenié dans le premier áge de la philoiophie. V . 918. a. Etat 
de la philofophie dans Funiverfué de París. V I . 299; b. Pro-
gres qu'elle a faits en France. V I I . 287. a. 

Dijférms jyflemes de philofophie ,difiingués par leur caratfere 
propre, ou par íes noms des peuples ou des philojophes qui 
Us ont /rq/é^w. Philofophie ante-diluvienne, I, 493. a , b. 
celle des anciens Arabes. I. 556. b. Philoíbphie d Ar i í lo te , 
(fti.b.—Sĵ f. 1. des Afiatiques. 752. b. des Atomiñes. í, 822. 
h. dii chancelier Bacon. 11. 8. ¿ . — I O . a. Philofophie des 
Juifs cabaüfiiques , II. 475. b, & c . de Campanella , 576. ¿. 
des Ginadiens, 581. b. de Cardan , 675. b. des Celtes , 808. 
i . des Chaldéens , III. 20. a , b. des Ch iné i s , 341. ¿. — 348. 
Í. des Chrétiens. 381. ¿ , & c . Philofophie corpufculaire, X . 
123. 4. cynique, I V . 594. b, & c . de la fecie cyrénaique. 
604. a, b. Philofophie de Defcartes , U . 71Ó. a , b, &c . des 
EcleSiques, V . 270. a , b. des Egyptiens, 434. ¿. de la 
feíie éléatique, 449. a , b. des Epkunens , 779. b. & c . des 
Ethiopiens , V I . 55. b. des Etmíijues , X I V . 338. b. de 
Gaffendi, voye'î  i'arficle de ce philofophe. Philoiophie des 
Grecs, VI I . 904. b. d'Héraclite , V I H . 141. a , b. de Hob-
bes, 232. a , b. des Japonnois, 455. b. des Indiens, 674. 
i. des Juifs, I X . 25. ¿ , &c . de la íette ionique, V I H . 876. 
h. de Jordan-Brun , 881. b. de Leíbnitz , I X . 369. b. des M a 
labares , 921. bi de la feñe magarique. X . 304. b. Philofo
phie mofaíque. X . 741. a, b. Philoiophie de Newton, X I . 
12:. i ' , celle des Orientaux, X I . 642. ¿. des Péripatéticiens , 
XII. 365. a, b. des Perfes, 420. b. des Phéniciens, 499. a , 
t. des Platoniciens , 743. b. des Pyrrhoniens , X I H . 608. 
*'xi. des Pythagoriciens, 614. b. des Romains, X I V . 338. 
i. de Sauchoniaton , X H . 499. a. des Scholaftiques, V . 304. 
a. XIV. 770. b. de la-feüe focratique. X V . 261. a , b. des 
Stoíciens, 525. b. des Théofophes , X V I . 253. b, de Tho-
mafms. 284. b. 

De l'étude de la philofophie. Sciences qu'elie renferme. I. 
xlviij. xlix. Difc. prélim. Objets qu'embrafíe Fétude de la phi-
lülbpliio. II. 7 6 3 ^ . Qualités qu'il faut apporter á cette étude. 
VIL 583. a. Direflions fur la maniere de s'y livrer. V I . 92, 
h. 93. a , h. Comment on Fenfeigne dans les colleges. III. 63 5. 
a, b. 637. a. 

Philofophie hermétique. Suppl. I. ^96. b. 
PHILOSOPHIE, (Carafl. d'Imprim.) X I I . 515. a. Voye^ 

CARACTERE. 
P H I L O S O P H I Q U E , £ / / ; m , {Morale) don dé la nature 

perfeílionné par Farr. X I I . j i j - a. EfFets de Fefprit philo-
fophique dans Fhomme qui le poflede, & dans fes ouvra-
ges. U n'efl: pas néceífaire pour le fuccés des lettres , qu'un 
talent fi rare fe trouve daus tous ceux qui les cultivent: 
d fuffit qu'il réfide avec éclat dans un petit nombre de eens. 
mi.b. f & 

Philofophique , efprit & carüélere , ce qui le conflitue. III. 
871. a. Qualités de Fefprit qu'cxigent les recherches philo-
fophiques. V I I . 583.a. L'efpr'.t philofophique doit étre dif-
tingué de Fefprit métaphyfique. V I . 681. b. Son ufage dans 
Jes arts. Ibid. L'étude de la géométrie prepare les voies á 
l'efprit philofophique. V I I . 628. b. Quand cet efprit fe 
jomt au bon g o ü t , i l forme un littérateur accompli. 599. b. 
Comment Fefprit philofophique a contribué au progrés des 
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kttres. Si xxx). Difc.prélim. C e ñ Fefprit philofophique dans 
lequel un ouyrage eft compofé , qui luí affure une durée 
eternelle. V . 647. c. Réflexions fur Fufare de i^efpnt philo-
lophique dans les rnatieres de gout. V I I . 767. b. L'efprit 
philofophique effemiel au médecin. Suppl. III. 880. t. 

Philofophique , hymne philofophique. VII I . 395. a. 306. n -, 
¿. D u poeme plidofophique. X I I . 836. ¿. Indépendance phi
lofophique. V I H . 671. b. Indifférence philofcphique. 6 7 5 . ^ 
676. a. Dome philofophique. V . 87. b. 

P H I L O S T O R G E tiiñórisn eccléfiafliquc; fon témobna^e 
fur la vifion célefte de Conílantin. X V I I . 349. a. ° " 

P H I L O T E S I E , {Lht.) cérémonie de boire i la fáiité 
les uns des autres. Comment les Grecs la pratiquoient. X I I . 
f i í ; b. 

PHILOTIS , f emme efclave rfervice qu'olle r e n d i t á R o m e . 
II. 639. b. 

P H 1 L O X E N E , fameux gourmand. V I L 759. b. Philoxéne 
d 'Ery th rée , peintre célebre. X I I . 263. a. 

P r i I L T R E , ( Hijl. anc. & divin.") Etymologie du mot. 
Diftinflion des philtres en faux Se en véritables. Defcriptioil 
des philtres que Fon mettoit au nombre des maléiices par-
mi les anciens. X H . 515. b. Difpofitions nécelfaires dans l a ' 
perfonne a qui Fon a donné le philtre, pour qu'il produife 
fon effet. Obfervations fiir ce qu'on appelle de véritables 
philtres, qui produifent l'amour par quelque moyen naturel. 
Exempies qui prouvent la réallté de philtres de cette natyre. 
Effets de ees philtres fur quelques malades. La paffion amou-
ceufe , caufee par de tels moyens, revient quelquefois pério-
d:queinent: exemple. Ibid. 516. a. 

.Philtres, obfervations fur leur effet. Suppl. I V . 464. a, k 
Leur examen faifoit autrefois partie des foníiions du méde*-
cin. Suppl. 111, 889. b. Ceux que les anciens faifoient avec 
le mufe. Suppl. I. 507. a. 

P H Í M O S 1 S , (Chir.) forte de maladie de !a verge. O n 
diíliügue le phimofis en naturel & en accidentel, &. celui-ci 
en benin & malin. En quel cas le phimofis naturel peut 
exiger une opération. Inllrument imaginé pour dilater le pré-
puce trop étroit. Moyens á employer lorfque le phimofis eft 
accidentel, avant que d'cn venir á une opération. Dcfcrip-
tion de cette opération , qu'on doit employer quand les 
premiers moyens n'ont pas réníTi. X I I . 516. ¿. Premier ap-
pareil qui doit fuivre Fopération. Ibid. 517. a. 

Phimofis, voyê  PREPUCE : biftouri dorit on fe fert dans 
Fopération du phimofis. II. 265. ¿. 

PHIMOSIS. {Maréch.) Suppl. III. 403. b. 
P H I N É E , {Mythol.) fils d'Agénor. Hiftoire de fa v i s . 

Suppl. I V . 335. h. 
Phinée, frere de Cephée. Sa métamorphofe en pierre. Suppl. 

I V . 336. a. , 
P H I N É E S , face de la confiance , {Hijl. facr.) -fils d'Eléa-

zar, & petit-fils d 'Aaron, célebre par fon grand zele pour 
la gloire de Dieu . Hiíioire de fon facerdoce. Accompliffe-
ment de la promeífe que Dieu lui fit d'établir la facrifica-
ture dans fa famille. Suppl. W . 336. a. 

PHINÉES & Opktú, (Hijl. facr.) voyê  OpHNt. 
P H I O L E élémentaire , ( Phyfiq.') vafe dans lequel on met 

divers folides & liquides, qui repréfentent les qua t re .é lé -
mens. Defcription de la meilleure maniere de faire la phiol* 
élémentaire. X I I . 517.' a. Cette expérience fait voir com
ment les corpufeules les plus légers cedent aux plus pefans , 
& paffent réciproquement entre les pores les uns des au
tres , pour aller prendre leur place naturelle. Moyen de fé-
parer l'eau du vin aprés qu'ils ont été confondus enfemble. 
Ibid. b. 

Phiole oculaire, áont on fe fert poi i r laver Foeil. II. 124. 
b. Phiole lacrymatoire, antiquifés. V I L 371. a. Divination 
par les phioles pleines d'eau. 521. b. 

P H I P P S , navigateur. Ses obfervations prés du pole. Suppl. 
I V . 470. a, b. 

P H I S O N , étendu, ( Geogr. facr.) un des quatre fleuves 
qui arrofoient le parradis terreílre. Divers fendraens des in 
terpretes fur ce fleuve. Suppl. I V . 336. a. 

P H L E B O T O M I E , (Médec. Chir.) voyê  SAIGNÉE. Etymo
logie de ce mot. Expofition de quelques principes fur la 
circulation du fang , par lefquels on pourra prendre une 
idée des effets de la faignée avec la raifon de fes ufages. X I I . 
517. ¿. Utilité de cette opéra t ion , & maniere de la prati-
quer dans différentes circonñances ; par exemple, lorfqu'on 
veut empécher le progrés de quelque humeur , &c. ou faire 
couler dans une jambe en un efpace de tems donné , le 
moins de fang qu'il .gft poflible; lorfqu'on veut occafionner 
une plus grande dérivatlon de fang a un membre : utilité 
de la phlébotomie dans les cas de pléthore , lorfque le 
fang coule avec lenteur , ou lorfqu'il eft vifqi:eux, Ibid. 
518. a. 

P H L E G M A T I Q U E . tempérament, X V I . 56. b. Son prin
cipe. Suppl, I V . 726. a. Régime qui lui convient. X I V . 
11. . . 

P H L E G M E , ' ( Afó/íe.) liumeurs qui peuvent dégénerer en 



'phlegíne. Comment fe faá ce changement. Dangcrciix 
•effets d'un phlegme difficile a fe réfoudre apres une vio
lente inflammation. Remede potí'r divifer ce phlegrae. 
Significations du mot phlegme dans les anciens. X I L ^ 18. b. 

P H L E G M O N , (CAi/-.) ;fes caufes. Signes qui le font con-
noitre. Moyens de lé guérir. X I I . 518. b. Gbfervations fur 
la nature & l'effet des remedes appellés réfolutifs. L'ufage 
incoafidéré de ees remedes prouve rinduration des tumeurs 
inflammatsires, & des phlegmons. Ibid. 519. 

PliUgmon, des inflammations phlegmoneuíes , leurs carac
teres. V I I I . 709. Leurs fignes. 7-17. ¿. Eréfypele phleg-
jnoneufe. V . 903.^. 

PHLEGMON. (MarécL) Suppl. III. 401. h. 
P H L E G O N de frailes , íes ouvragcs. X V I . 131. b. 
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P H L E G R A , ( Géogr.) vüle de Macédoine. Obíervat ions 

fur fon terrein. Suppl. III. 189. b. Géáns de Phlegra. 
••190. b. 

PHLEGRJEUS campas, (Géogr.) aujourd'hili la Solfatara. 
O n a cru que des géans avoient été dans ce iieu. Suppl.111. 
190. b. 

P H L E G Y A S ,\Mythol.) chef des Phlégiens. Son impiété. 
Son fupplice dans le Tartare. Comment p é r i r e m les Plilé-
-eiens. qui marcherent avec luicontre le temple de Delpbes. 
X I I . 519. ¿. 

P H L l ü S : { Géogr. anc") trois villes de ce hem dans le 
•Peloponnefe. Obfervations fur chacune d'eiles. L'une d'entre-
elies étoit l a patrie de Thrafylle , poete rauficien. X I I . 519. 
b. Trois Thrafylles fameux cltez les Grecs , l'un de Phliorite j 
lautre de Mendés en Egypte j Se un troifieme philofophe 
cynique , contemporain du vieil Antigonus. Obfervations 
fur les talens de Thrafylle de Phlionte. Role que joua auprés 
de Tibere Thrafylle de Mendés. Eloge quen font les hif-
toriens. Obfervations fur Afclépiade & Ménédeme , deux 
•aniis,nés a Phlionte en Sycionie: divers traits de l'amitié qu'ils 
fe témoignerent l'ün á í'autre. Ibid. 520. a. 

P H L O G I S T I Q U E , (P l i y f iq .&Chym. )^úná^ inflamma-
ble dans la compofition des corps. Suppl. I V . 336. <2. Union de 
la phyfique & de la chymie. Définition du phlogiflique. 
C e í l la puré matiere du feu , étre fimple , do^it les pro-
priétés font indépendantes des différentes matieres ou i l e ñ 
engagé. Pourquoi le feu exifte dans tous les corps. Ibid. b. 
C e fluide e ñ aux métaux & á tous les corps j dont i l eíl le 
diflblvant propre, ce que tout autre diíTolvant compofé eft 
aux fubflances qu'il attaque, ce que le mercure eft á l'or 
dans l'amalgame, ce que l'eau eft aux fels. O n leur ote ce 
principe par la calcination, O n leur rendía . forme métallique 
en les rediífolvant par le feu. Comment aprés la fufion leur 
maífe redevient folide. Comment fe forme la cryftallifatioñ. 
Fluidité du mercure. Réponfe a une objeíuon de ceux qui 
iñent que le phlogiftique íbit le feu pur éiémentaire : elle eft 
t i rée de ce que le feu qui travei fe les vaiíTeaiix ne peut ré -
di^irc les métaux. Des moyens de dépouiiler la terre mercu-
rielle de fon phlogiftique. Comment on le lu i rend. Ibid. 337. 
a. Obfervations íur la calcination du mercure & fur fa ré-
vivincarion par ie feu , fans contaíl d'aucune fubftance hl i i -
leufe ou charbonnenfe. Pourquoi le feu agit fur le phlogifti
que du fer , & n'agit pas fur le phlogiftique de l'or. L'identité 
du feu métallifant & de la lumiere détnoiurée par la révivi-
fication du turbit au foyer d'un miroir ardent. Obfervation 
qui anrionce que la feule chaleur du corps humain peut 
reflufeiter le mercure de l'état de chaux, o u , ce qui eft la 
méme chofe, de l'état falin. Ibid. b. Matieres dans lefquelles 
le phlogiftique fe trouve en plus grande abondánce , & qu'on 
émploie le plus cornmunément pour la rédúftion des m é 
taux. Expériences qui prouvent que de toutes les différentes 
fubftances qu'on peut employer arbitrairement, les ierres 
métalliques ne re^oivent conftamment que le méme prin
cipe identique & fans mélange. Ibid. 338. a. Pourquoi le 
foufre , quoique abondamment pourvu de phlogiftique j n'eft 
pas propre á la réduñion des métaux. Condición la plus avan-
tageufe pour les réduftions. Elle fe trouve fut-tout dans le 
charbon. L'aíHon du feu dans les évaporations & les calci-
nations , n'eft pas un funple reláchement d'aggrégation ; c'eft 
encoré une vraie diflblution, fmon complette Sífimultanée , 
du moins partielle & fucceííive. Pourquoi la calcination ne 
fe fait pas en vaiffeaux exaftement fermés. Ibid. b. Pourquoi 
un vafe de terre cuite en grés , qui tient l'eau plufieurs 
années de fuite fans s'imbiber , devient permeable á celie 
qui eft imprégnée de fel. Examen de cette importante quef 
tion chymique ; eñ-ce addition, eft-ce fouñraftion de quel-
que matiere qui confiitue l'état de chaux dans la calcina
tion? / ¿ / ¿ 339. a. Autre queftion examinée; fi lé phlogif
tique a quelque pefanteur. D e la volatiüté du feu. C'eft cette 
volatiüté qui le fait regarder comme principe ou véhicule 
des odeurs. Dans quel fens on peut diré qu'il eft le prin
cipe des couleurs. Dottrine de M . de Bujfon fur Id nature du. 
phlogiftique. Ce n'eft point un principe fimple , mais un 
compofé d'air & de feu íixés dans les corps, 11 n'y aqitune 

itiatiere. Tous les elémeas font coavertiblés. La lumieíe , l j 
chaleur & le feu ne font que des manieres d'étre de U 
matiere comtnune. Ibid. b, Aufíí toute matiere peut deve
nir lumiere, & la lumiere peut le convertir ^n fubñance 
fixe & folide. Difféfence que M . de BuíFon étabik entre le 
f e u , la chaleur & la lumiere. Pefanteur du feu. Ses rap-
ports d'affinité ávec les autres fubftances. Principes de la 
liquidité & fluidité des faveurs , des odeurs & des couleurs. 
Divif ion des matieres en trois claffes, par rapport á l'aíbon 
du feu'; celles dont i l augmente la pefanteur, eelles qu'il 
rend plus légeres^ & celles qui né perdent ni n'acquierent 
par l'application du feu. L a combuftion & la calcination 
font deux effets du mémé ordre. Principes de la eombuñi-
bilité. Ibid. 340. a. L a réduftion n'eft qu'uné feconde 
combuftion. Cette réduñ ion n'eft qu'une fuite de k loi des 
affinités. Ibid. b. 

PHLOGISTIQUE, ( Chym.) terre inflammablé de Bec-
cher. X . 429. ¿. X V I . 171. b. O n le nomme fouffré désíné-
taux. X V . 402. b. Phlogiftique des fleurS. V I . 855. a. Les 
métaux privés de leur phlogiftique par la calcination. Voyê  
ce mot. Le phlogiftique doit étre compré parmi les fubf
tances qui peuvent fervir de .bafe & produiré des fels neu-
tres. Suppl. II. 275. a. Le'phlogiftique, arréte la caufticité. 
Ibid. a, b. 

P H L O M I S , {Bot.) caraíleres de ce geñfe dé plante.Ses 
efpeces. Vertus de la principales qui fe cultive dans les 
jardins. X I I . 520. b. 

PKLOMIS , ( Bot. Jardín. ) noms de cette plante eñ diffé» 
rentes langues. Son caraftere générique. Enumération de 
quatorze efpeces de phlomis. Lieux oii elles croiffeht: leur 
culture. Suppl. I V . 340. b. 341. a , b. 

P H L Y A C O G R A P H I E > ( Littér.) imitation qui eft burlef' 
que de quelque piece grave & férieufe. Foyei PARODIE; 
Etymologie de ce mot. Exemples de quelques ouvrages mo-
dernes de cette efpece. X I I . 5 20. b. Voye^ HILARODIE. 

P H L Y C T E N E S , ( Chir. ) petités puftules fui- la pean. 
Maniere de les guérir. PklySenes , petites véficules ulcé-
reufes fur l'oeil. Leur défeription. Remedes. Phly&enes-, vef* 
fies qui furviennent á la gangrena , aux brülures , &c. Com
ment on les détruit. Phlytienes fymptomatiques. X I I . 521. n, 

PlySenes emphyfémateufes. V . 579. a. 
P H O C A , (Hifl. nat.) ou vache mariné. X V I . 867. h 

Dents de cet animal qui fe trbuvent fur les bords de la 
mer Glaciale. I X . 63. b. Os remarquable qui fe IrouVe dans 
fa tete. X . 8. b. Pboque des Indes repréfenté vo l . V I . des 
planch. Regné animal, pl. 17. 

P H O C A S , tyran d ' Ó r l e n t , fon caraftere atroee. XIL 
347. b. 

P H O C É E , ( Géogr.anc.) vi l le de l'Afie mineufé. Origine 
de fon nom. Obfervation fur un médaillón de l'empereuf 
Philippe , frappé dans cétte ville. X I L 521. a. Etat préfent 
de Phocée. Ses anciens habitans la quitterént poüf ne pas 
tomber entre les mains des Perfes. DiVerfes colonies qui fe 
formerent par cette émigration. II ne faut pas confondre ees 
Phocéens , Phocei bu Phocmenfes avec les peuples de la Pho* 
cide , Phocenfes, Ibid, b. 

P H O C I O N , capitaine athénien, fon earañere- I V . 598. A 
Sa frugalité. V I L 3 5 5. ¿. Eloge de fa femme. II. 567. b. Cotifeil 
qu'il donna aux Athéniens iur la mort d'AleSandre. X I . 266. 
b. Obfervations fur la coüpé de cigue que but Pbocion. III. 
450. a. 

P H C S A C E S , Phéadens , ( Géogn anc.) anciens habitans 
de rifle de Córfou ; autrefois Corcyre , á l 'entrée du golfé 
de Vepifei Richeffe qu'ils acquirént par leur commercé. 
Leurs moeurs amollies Si corrompues. Jardins d'Alcinoüs, 
célébrés par Homere. PofleíTeurs aduels de l'ifle de Corfou. 
Suppl. I V . 342. b. 

P H C E B U S , (Mythol.) Apollon. Etymologie dumet P¡i«' 
b u s . X l l . ^ i . b. 

P H O C Í D E j {Géogn & Hift. ¿n<r.) cohtrée dé la Grece. 
Ses ancienñes bornes. Hiftoire de la guerre entreprife contre 
les Phociniens, fous le nom de guerre facrée. X I I . 521. h 
Jugemént que Philippe fit prononcer par les Ainphiílions 
eontre ees peuples. Leur rétabliffement obtenu dans la fuite 
pour avoir fauVé le temple de Delphes du pillage des Gau-
lois. Ibid. 1522. a. 

PH<ENICUM ( Géogr. anc.) lien planté dé palffliers , 
dans une contrée d'Arabie. Hiftóiré & défeription que Pro
cope fait de ce pays. XÍI . 522. b. 

PHCÉNIX, ( Géogr. anc.) hora dé di'fféirens lieux. X I L 5»4« 
b. Voyei PHÉNIX. 

PHCENIX , (Mufiq. inflr. des' anc.) inftrumfent a cordes. 
Suppl. I V . 343- a-

VnmsiX , ( Ajlrón.) conftéllation méridionale. Nombre 
de fes étoiles. Afcenflon droité & déclinaifon de la pnnci-
pale. Suppl. I V . 343. a. -r 

PB&mx, {Blafon) maniere de repréfenter' cet oiieau. 
Signification de cette figure fymboüque. Hiftoire du phcsmx. 
SÍppl. I V . 343- * 569- p j j o L A D E , 
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P H O 
P H O L A D E J ( Conchyliol.) carañeres de ce genre de 

coquilles- X I I . ^22. ¿. Efpeces comprifes dans les différentes 
claífes de pholades. Origine du nom de pholades. O ü & 
comment on les trouve. DifFérens noms de cette coquille. 
Dsícription de deux efpeces de pholades admifes par Aldro-
vandus. Pholade á clnq pieces décrite par Liñer . O n peut 
diftinguer en general deux genres de pholades , l'un á fix 
valves, l'autre á d e u x . Defcription du poiíTon qui appartient 
á ce coquillage. Ibid. 52-3. a. Comment i l perce & creufe 
les pierres pour s'y cacher. Terroir qu'habitent ees coquil-
lac¿s. Comment ils íbnt logés dans leurs troiis. O n en 
trouve aufli dans le bpis. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

pholades, cocpúWes de mer. I V . 189. ^ X . 8óo. ¿. Ces 
coquilles trouvées en certains lieux d'Italie, dans une argille 
durcie. X I V . 683. a. Da i l s , efpece de pholades. I V . 611. 
b. Pholades repréíentées vo l . V I . des planch. Regne animal j 
planch. 74. 
r P H O L E G A N D R O S , { G é o p . ) l'une des ifles Cyclades. 
XII. 904- b-

P H O N A S C I E , {Hifl. anc.) art de former la voix. 
Exercices oíi Ton diíputoit pour la fupériorité de la 
voix. Maitres de cet art appellés phonafeiens. X I I . ^23. b. 

P H O N I Q U E cu ACOUSTIQUE , voyê  ce mot. Analogie 
de cette feience avec Foptique. Ó n peut cultiver ou per-
feñionner la phonique par rapport á í 'objet , qui e ñ le fon, 
au milieu, & á l'organe. X I I . 523. b. Moyens de remplir 
ces trois objets. Comment on peut perfe¿Honner la catapho-
nique. -Ibid. 5 24. a. 

P H O R B E I O N , {Mufiq. inflr. des anc. ) bandage de cuir 
place devant la bouche du joueur de flúte , percé d'une 
fente , par oü paflbit lanche de rinflrument. Uíage de cette 
ligature; Ceux qui jouent des inflrumens á anches devroient 
s'en fervir. SuppLTV. 343. ¿z. Foyq; FLUTE. 

P H O R O N É E , roi d'Argos. Suppl. I. 552. a. 
P H O R O N O M I E , ( M ? c / W ) feience desloix de l 'éqmllbre, 

du mouvement des folides & des fluides. Etymologie de ce 
mot. X I I . 524. a. Excellent ouvrage de Hermán fur cette 
matiere. Précis de cet ouvrage. Ibid. b. 

mOSmORE, ( P h y f á . ) Différentes fortes de phofpho-
res. Caufe genérale de leur lumiere. X I I . 525. a. 

PHOSPHOUE , ( Chymk ) Divers genres de corps phofpho-
rlques. Ordre particulier dans lequel les différentes efpeces 
de phofphores doivent étre rangées. Dans le premier ordre 
font les corps qui font rendus phofphores par le fluide élec-
trique qui les penetre. Dans le fecond font les corps ren
dus phofphores par des chocsou frottemens rudes qui mettent 
en jeu le feu contenu dans leur intérieur. X I I . 1J25. a. Dans 
le troifieme font les corps qui aprés a^oir abforbé la l u 
miere du foleil ou d'un feu violent , ne la lailíent échapper 
enfuite que peu-á-peu. Le quatrieme ordre coraprend les 
phofphores prbduits par fermentation , diffolution , & tout 
ce qui en dépend. Ibid. b. L e cinquieme ordre comprend 
les phofphores produits par Funion d'un acide particulier au 
phlogiftique. Obfervations fur le phofphore fait par révapo-
ration de l'urine. Recherches fur les principes contenus dans 
ce phofphore. Ibid. ^26. a. Maniere de le compofer la plus 
courte & la moins difpendieufe. Ibid. b. Obfervations chy-
miques fur ce pho'fphore & fur le ,fel de l'urine auquel i l 
doit fon exiftence. Ibid. 5 27. a. Propriétés de ce phofphore. 
Phofphore liquide ; defcription de la maniere de le faire. 
/ i ¡¿ ¿, Diverfes expériences chymiques faites avec le phof
phore. Ibid. 528. a. 

Phofphore , caufe de plufieurs phofphores naturels. III. 
2S. a. Produílion artificielle de la lumiere par l'attntion de 
corps qui ne font pas naturellement lumineux. I X . 720. a , 
i. Moyen de rendre phofphoriques toutes fortes de pierres. 
XII. 583. a. Principes á la combinaifon defquels eít dü le 
phofphore de Kunke l cu de Boyle. X I V . 920. a. ^paufe de 
lalumiere que donne le mercure dans le vuide. V I . 615. ¿i. 
La lumiere s'éteint dans le bois pourri lorfqu'on en fait for-
tir l'air. V I . 601. a. I X . 720. b. Les mouches luifantes perdent 
leur lumiere dans le vuide & la reprennent á. l'air. V I . 
6oi. a. Différentes efpeces de corps phofphoriques. Qual i té 
phofphorique de i'eau de l 'Océan. X . 363. b. X I . 33^. b. 
Suppl. in. <jOI. a, Phofphores tirés des minéraux : efpece 
de fpath phofphorique. I X . 588. b. Pierres lumineufes. 724. 
b. Pierre de Boulogne. II. 315. a , b. X I I . 583. a. Phof
phores produits par le mercure. II . 84. a , b. 87. b. Suppl. 
I- 811. a. Wallér ius prétend que tous les gypfes deviennent 
phofphoriques par la calcination. V I L 1023. b. Sel inarin 
diffous rendu phofphorique. X . 869. b. Produí t lon du phof
phore par le fel d'urine. X I V . 925. a. Propriété phofpho^ 
rique du zinc. X V I I . 717. a , ¿. Phofphores tirés des vé-
getaux. Plante du Pérou qui devient lumineufe par la fec-
tion. X I . 802. a, b. Phofphores tirés des animaux : les dails, 
coquillage phofphorique. I V . 612. d. X I V . 683. a. Lumiere 
qui paroít quelquefois fur la coquille des buitres. V I H . 
343- Quali té phofphorique d'un efeargot d 'Amérique. I. 
l25. a. Infeftes qui luifent pendant la nuit. V I H . 783. a. 

Tome II. 
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Mouche luiíantei I X . 711, a. X . 770. h. ínfeííes lumiñeu í 
dans la mer. X . 363. b. 364. a. XII I . 241. b. Suppl. I I L 
901. a. Infeñe phofphorique nommé porte - lanternei 
X I I I . 141, b. Infefte phofphorique du Brefil nommé cucu-
jo. I V . 532. a. Autre de Surinam. X V I I . 261. ¿. V e r lu¡-
fant. 41. b. Plutne de mer rouge, zoophyte phofphorique. 
Suppl. I V . 42,2. a. Phofphores voltigeans. V L 613. b. 

P H O S P H O R I Q U E , colonne {Archit.) t i l . 528. a. 
P H O T I N I E N S , (Hijl.ecci.) anciens hérétiques qui nioient 

la divinité de Jefus-Chrifl. Obfervations fur Photin s leur 
chef. Ses erreurs. Sa condamnation & f a dépOfition. X I I . 528 . Í . 

Phot'miens , en quoi ils différoient des Bonofiens. I L 
328. b. 

P H O T I U S , hiftoire du fchifme auquel ce patriarche don» 
na lieu. X I V . 766. a , b. & c . Son érudition. V . 915. a. II 
releve les letttes & la philofophie en Orient. V I I L 
520. a. . . . : . 

P H R A A T E , ( Hiff des P^ÍA . ) petit-íils d'Arface , fon-
dateur des Parthes. Principaux événemens de fon regne*SuppL 
I V . 343. ¿. 

Phraate II. íils & fuccefleur de Mithridate. Principaux 
événemens de fon regne. Suppl. I V . 343. & 

Phraate III. fils & fucceffeur d'Orofe, roi des Parthes.1 
Principaux événemens de fon regne. Suppl. I V . 343. ¿. 

P H R A O R T I S , roi des Medes j nommé Arphaxad dans 
I'écriture. Suppl. I. 568. b. 

P H R A S E j différence entre la phrafe 8c la propofition. 
Les qualités bonnes ou mauvaifes de la phrafe , font bien 
différentes de celles de la propofition. X I I . 528. b. Défini-
tion de la phrafe. Chaqué lañgue a fes phrafes qui lui font 
propres. II eft bien permis quelquefois d'en faire de nou-
velles , mais i l faut fur-tout obferver ert ce cas , que la phrafe 
que vous inventez n'approche pas fort de celle qui efl en 
ufage. Exemples. Ce que doit obferver un écrivain en ¡n -
ventant de nouvelles fa^ons de parler. Paffage de Vaugelas 
fur ce fujet. Ibid. 529. a. Obfervations fur ce paffage. C e 
qu'on entend par phrafe eftropiée. C'efl: fur-tout par le fens 
figuré que Pon peut introduire quelquefois avec fuccés 
dans le langage un tour extraordinairei Ce que c 'eñ que 
parler par phrafes. Cette forte de flyle eft ordinairement ce-
lui que, les jeunes gens remportent du college. O n emploie 
quelquefois le mot de phrafe pour défignei le génie parti
culier d'une langue dans TexpreíTion des penfées. Obferva
tions fur certains recueils de phrafes détachées , extraites 
des auteurs latins pour accoutumer les jeunes gens au gé
nie de la phrafe latine. Ibid. b. 

Phrafe , fignilication de ce mot. I V . 81. b. Phrafe imita-
tive. V l I I . 569. a , b. Phrafe interrogative. 834. ¿. Phrafe 
pleine ou elliptique , direíle , inyerfe ou hyperbatique , ex-
pofitive ou interrogative. XI I I . 47^. b. 476. a. Des diffé-
rens fens que le grammairien peut envifager dans les phrafes. 
X V . 17. a , b , &.Q.. 

PHRASE , ( Muflq.) Deux efpeces de phrafes , l'une par 
rapport á la mélodie , X I I . 529. a. l'autre par rapport a l'har-
monie. C'eft dans l'invention , la liaifon & l'ordonnance des 
phrafes muficales, que confifte la véritable beauté de la mu-
fique. Cette ordonnance prefque entiérement abandonnée 
par nos compofiteurs modernes. Ibid. ^30. a. 

PHRASE , (Mufiq.) Talent du compofiteur qui pon í lue 
& phrafe bien, & du chanteur qui feiit & marque bien fes 
phrafes. Suppl. I V . 344. a. 

Phrafes harmoniques , leur texture. I. 76. a-, b. Ponftuer 
les phrafes. Suppl. I V . 502. b. 

PHRASES , (Botan. ) Obfervations fur ce íujet. Suppl. II» 
27. a , b. 

P H R A S E R , ( Mufiq.) Phrafer la mufique , bien marquer 
chaqué phrafe dans la compofmon & dans l'exécutlon. Indi-
cation de quelques moyens pour parvenir a bien remplic 
ce double objet. Suppl. I V . 344. ¡7. 
, P H R E A T 1 S , le (Antiq. grec.) un des quatre anciens tri-
bunaux d'Athenes. Objet de ce tribunal. Maniere fuiguliere 
dont l'accufé paroiffoit devant ces juges. X I I . 530. a. 

P H R E N E S I E , ( Médec.) Caufes de cette maladie. X I I . 
530. a. Signes auxquels on la reconnoit. Prognoftic. Cura-
tion. Ibid. b. 

Phrénéfie , fa caufe. I V . 785. b. X V . 738. a. Différence 
entre manie &phrénéfie . V I L 44. a. X . 33. a. entre phré -
néfie & paraphrénéfie. X I . 921. a , b. Phrénétiques guéris 
par des bains d'eau froide. II. 21, a. Ufage de la mufique 
contre cette maladie. X . 906. a. Maniere dont Afclépiade la 
guériffoit. X I I . 509. a. Létargie & phrénéfie compliquée. 
X V I . 781. b. Voyei DELIRE & DÉMENCE. 

P H R É N I Q U E , ( Anatom.) Arteres & veines phréniques. 
X I I . 531. a. 

Phréniques arteres, Suppl. II. 715. a , b. branches qu'elles 
donnent au foie. Suppl. I IL 76. a. Ner f phrénique. Suppl. I I . 
716. a. Suppl. I V . 41. b. 

P H R I C O D E S , (Médec. anc.) fievre accompagnée d'hor-
reurs & de frifon. Se$ fymptomes. X I I . 531. a. 

S S s s s 
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P H R I G A N E , {Infetiolog.) Fdyei FRIGAÑE. 
P H R O N T I S , célebre pilote grec; honneurs qu¡ lui furent 

rendus. X I I . 624. h. 
P H R Y G 1 E N S , ( Thcolog.) anckns héré t iques , branche 

des montaniñes. Voye[ CATAPHRYGES. Carañere diftinftif 
de cette fefle. X I I . 531. b. 

PHRYGIENS, (Géogr. ) Leur fa^on de batir. I X . 804. a. 
PHRYGIEN , 7node {Mufiq. anc.) Caraí tere de ce mode. 

X I I . ^31. b. Foyei PHRYGIEN. Sa/y/. 
Phrygien , ce mode propre á exciter la fureur. X . 905. a. 
P H R Y G I E N N E , piem {Hifl. nat.) Caradere & ufages 

de cette pierre, qui ne nous efl connue que par les écrits 
des anciens. Pierre de meme nom dans le royaume de Naples. 
X I I . 531. ¿. 

P H T H I E S , {Géogr. anc.) 10. ville de Grece , patrie d 'A-
chille , déjá détruite du tems de Procope. 2.0. Port de la 
Marmarique. 30. Vi l l e .d 'Af ic . X I I . 531. b. 

P H T H 1 S I E , ( Médec.) D é la phthifie eii général. Ses caufes. 
A g e auquel fe formé cette maladie. X I I . 532. a. Ses fymp-
tomes. Prognoftic. Curation. Ibid. b. Remedes pour la phthi- • 
fie. Eleftuaire contre la diarrhée. Ibid. 533. a. Comment on 
modere les fueurs colliquatives. Différentes amres fortes de 
phtMfies que l'on peut traiter feloñ la cure qui vient d'étre 
indiquée. Obfervations fur la phtliifie par líémorrhagie , fur 
la phthifie caufée par la gonorrhée , fiir celle qui fuccede 
aux abcés du foie , de la rate , & c . Phthifie des nourrices , 
celle des enfans ; phthifie rachitique, éerouelleufe, fcorbu-
tique , añhmat ique , hypocoridriaque ou hyftérique. Ibid. b. 

Phthifie. Pourquoi le eou long & gréle eíl un préfáge de 
cette maladie. I V . 319. a. D u crachement de fang dans la 
phthifie. V I I I . 115. b, 8cc. D e l'état de la peau des phthi-
fiques. X I I . 220. a. Pourquoi leurs joues deviennent rouges 
& vermeilles. X V . 737. b. Des crachats dans la phthifie. 
I V . 426. a , b. Epréuve qui fert á en caraélérifer la puru-
lence. XÍII . 584. a. Signe de phthifie dans la raucité de la 
voix jointe á la toux. X V I I . 435. ¿Í. Pourquoi les phthifiques 
paroiífent fouvent mourir hydropiques. VI I I . 377. b. Phthi
fie dti coéur. III. 601. b. Spécifique contre la phthifie qommen-
j án t e . X V . 445. b. Remede que cónfeilloit Hippocrate dans 
le cas d'abcés du poumon. X I . 287. b. Des injeílions effl-
ployées dans ce méme cas. V I H . 749. b. D e l'ufage du 
íait daíis les phthifies. I X . 204. a. D e l'expeéloration & des 
moyens de la procurer. V I . 288. a , b. Métafiafe qu'il faut 
chercher á déterminer dans cette maladie. X . 442. a. D e 
l'iifage des narcotiques. X I . 24. b. Util i té de l'équitation. 
Suppl. II. 848. a , b, 6cc. Preparation de farihe d'orge pour 
fiourrir les phthifiques. Suppl. III. 7. a. Ufage du fagou dans 
le méme but. Suppl. I V . 694. a. Des influences de l'aii-
dans les phthifiqüés. X V . 47. b. Remedes anti-phthifiques. 
Vóyéi Vi sGERAUX. Sur la phthifie , voyê  TUBERCÜLES , 
articie important a confulter. 

PHTHISIE dorfale , {Médec.) Symptomes de cette mala
die. Ses caufes. Ses progrioñics. Curation. X I L 534. a. 

PHTHISIE nerveuje , {Médec.) Symptomes. Caufes. T ra i -
temént . X I I . 534. b. 

P H Ü R I M ou purím, {Criúq. facr.) c'eñ-k-dire les forts, 
féte folemnelle des Juifs. Son origine. X I I . 534. b. C o m 
ment ils la célebrent. Ibid. «[35. a. Voyc¡¡_ PURIM. 

P H Y L A C T E R E , {Hifl. anc.) nom que les Juifs ontdon-
p é á certains iñftrumens ou órnemeos qu'ils portoient par-
ticuliérement dans le tems de la priere. Defcriptioh de ees 
phylafteres. Signification propre de ce mot. Phylafteres des 
Pharifiens. Origine,de cette coutume. Le nom de phylac-
tere domé á certains talifmans. X I I . 535. b. Voye^ AMÚ
LETE. 

Phylaéleres , voyq TEFFILIA. Pliylafteres que les Juifs 
fe mettent au milieudu front dans la fynagogue. V I I . 341. 
ai Les phyláíleres confidérés cOmme talifmans fürent con-
damnés par les papes & les conciles. V . 619. a. 

P H Y L A R Q U E , {Antiq. grecq.) Chef d'une tribu dans 
les villes grecques. Dans la fuite ce tefme devint le titre 
d'une dignité militaire , & alors on y fubftitua le nom 
d'épimelete afín d'éviter toute équivoque. Ce nom de phy-
larque donné dans l'empire grec au chef des troupes auxi-
liaires. X I I . <;35. b. 

Phylarque , né a Sicyone. Ses oüvrages. X V . 168. a. 
P H Y L L I T E S , (Hifl. nat.) pierres eoquillaires , voyê  

PIERRES & volume V i . des planches, Coquilles foífiles , 
planche 8. 

P H Y L L O S O L I E , {Antiq. grecq.) Ufage de jetter des 
fleurs fur le tombeau des morts. Ufage de jetter des fleurs 
au vainqueur dans les jeux publics. X I I . 536. a. 

P H Y S I C I E N , ( Philofoph.) Différence entre un phyfi-
cien obfervateur & un phyficien expérimental. X I . - 310. 
h. La riiéthode fynthétique jerte le phyficien dans l'erreur. 
III. 4I6. b. Comment 11 doit étudier la natnre. V I L 614. 
a , b. 618. b. Phénomenes qu'il doit fur-tout s'appliquer á 
connoítre. Comment i l doit les étudier/ V I . 301. a. 

P H Y S I C O - M A T H É M A T I Q U E S , ( Sciences ) Voyc[ au 

ttiot APPLTCATION les abüs que l'on peut faife du calcul 
dans la phyfique. Autres réflexions fur le méme fujet. Xlí 
536. b. Comment le calcui doit s'alüer avec les obferva
tions. Méthode á fuivre par rapport aux phénomenes fur 
la caufe defquels le'raifonnement ne peut nous aider. Enu-
mération des feiences phyfico mathématiques. Une des bran-
fhes les plus útiles de ceS feiences éíi rafironomie phy. 
fique. Parmi les diíférentes fuppoíitions qué nous pouvons 
¡maginer pour expliquer un eíFet , les feules dignes de notre 
examen , font ceiles qui par leur nature nous fourriiíTent des 
moyens infaillibles de nous aífurer fi elles font vraies. Ibid 
537. a. L e fyfléme de la gra^itation eft de ce nombre ' 
& mériteroit pour cela feul l'attention des philofophes 
Ibid.b. - r • 
• Phyfico-mathématiques , feiences : en qüói elles different de 
la phyfique genérale & expérimentale. I. vi j . Difc. prélim. 

P H Y S I O L O G I E , é tym. de ce mot. Toutes les fonflions dií 
corps humain font ou vitales ou naturelles, ou animales. D'oü 
dépend la perfeílion des unes & des autres. Démonftra-
tions dont la médecine eft fufceptible. Exemple tiré de la 
refpiration. X I I . 537. a. Le moüverhent des organes & la 
chaleur vitale ne peuvent s'expliquer par ramé. Tous les 
fyñémes fur le commerce de l'ame ávec le corps , font 
inútiles au médecin. Ibid. 538. a. Eloge de Boerhaavé con-
fidéré comme praticieñ. Ouvrage de phyfiologie par M . de 
HaUer. Ibid. b. 

PHYSIOLOGIE , {Médec.) Etymol. de ce mot. O n l'ap-
pelle aulli (Economie animale , voyê  ce mot. Ce n'eft pas 
par cette partie que la médecine a pu commencer : elle 
fuppofe des connoiffances anatomiques , & des attentions 
fur les fonílions des parties animales, qui n'ont pu fe per-
feftionner qu'aprés une fuite de fiecles. Doílr ines phyfio-
logiques des anciens philofophes. Pythagore. Alcmanon. Em-
pedocle. Suppl. I V . 344. b. Anaxagore. Démocri te . Héra-
clite. Hippocrate. Ibid. 345. a. Diogene d'Appollonie. Pla
tón. Ariñote . Ibid. b. Théophrafle. Dioclés. Praxagore. Ibid. 
346. a. Erafiftrate. Hérophile. Afclépiade le rhéteur. Athe-
née . Aretée. Plutarque. Rufus d'Ephefe. Ibid. b. Gallen. Ibid. 
3 47. ÍI, b. Alexandre Aphrodyfée. Nérhéflüs. Théophlle. Phy
fiologie des Arabes. Ibid. 348. a. Celle des Chinois. Ibid. b. 

Les fiecles du moyen age ónt été auífi ftériles pour la mé
decine que pour les autres feiences. RétabliíTement de l'a-
natomie par les foins de Frédéric II. Etat de cette feience 
des le commencement du feizieme fiecle. Auteurs qui ont 
écrit fur la phyfiologie depuis cette époque : obfervations 
fur leurs oüvrages. Fernel. Vefale. Miche l Server. Fran^oisde 
Valériols. Réalde Colomb. Andfé Céfalpin. Ibid. b. Jules Jafo-
lin. Plater. Jérome Fabrice d'Aquapendente. Louis Kepler. 
Jacques Muller . Riolan. Ffapaolo. Sanñorino. Jean Faber, 
Ibid. 349. a. Cafpar Ak\\ \ . Guillaume Harvey. Réné Def-
cartes. Frangois Sylvius du Bois. Ibid. b. Jean Veílins. Tho-
mas Bartholin. Conrad Viílor Schwerder. Jean-Baptifte Van-
Helmont. Ibid. 3 50. a. Jean Ván-Horne. Radulphe Bathurft. 
Nathanaél Highmor. Jean Pecquet. Rudbek. Jean Wallis. 
Frangois Gliffon. Jean-Jacques Wepfer. Thomas "St^iUls. Mar-
cel Malpighi. Ibid. b. Jean Alphorife Borélli. Nicolás , fils de 
Stenon. Olaus Bórch. Jean Bohn. Robert Boyle . Laurence 
Bellini . Ibid. 351. á. Fráncois Redi. Regner de Graaf. Ro
bert Hooke. Fíédéric Ruyfch. Jean Swammerdam. Ibid. h. 
Claude Perrault. Needhara. Richard L o v e r . Guillaume Hol-
fer. Jean M a y o w . Edme Mariotte. Frangois Bayle de Tou-
loufe. Martin Lifter. Gafpard Bartholin. Conrad Brunner. 
Antoine Van-Leeuwenhoeck. Ibid. 3 5 2. a. Guillaume ColL 
Guichard Jofeph Duvernon. Jean Conrad Peyer. Jean Mé-
ry . Denys Dodard. Godefroi-Guillaume Léibnitz. Edouarci 
Tyfon . Ibid. b. Philippe de la Hire. Néhémie Crew. Jean 
Ray . Jacques Rzambeccari. Philippe-Jacques Hartman. An
toine NSck. Godefroi Bidloo. Guillaume Muígrave. Geor-
ge Erneñ Stahl. Ibid. 353. a. Antoirie de Hei'de. Raimond 
Vieuífeils. Paul Bulíiere. Frédéric Hofman. Tauvry. Jean 
Bernoulli. J . Conrad Ammán. Ibid. b. Verheyen. Hermán 
Boerhaavé. Archibald Pitcairn. Jean Van-Hoorn. Guillaume 
Cowper. H . Ridley. Geofge Baglivi. Ibid, 354. a. Jean Floyer. 
Antoine Valifnieri. Jacques K e i l . Jéan Fantoni. J . Marie tan-
cifi. Antoine Pacchioni. Louis , fils de Nicolás Lémery. Ri
chard Mead. Jofepll Mdrland. Jean Friend. J . Dominique 
Santorini. Ibid. b. J. Louis Petit. George Cheyni . Michel 
Alberti . Chrétien Stioem. Laurent Heifter. Guillaume Der-
ham. Claude-Jofeph GeoíFrOi. Antoine Ferchaud de Réau-
mur. Jean ArbuthnOt. Francois Petír. Ibid. 355. a. Jean Af-
truc. Jacques-Benigne W'müów. Guillaume Chefelden. Guil
laume Counen. Pierre-SimonRouhaulí . Pierre Van-Muífchen-
broeck. Thomas Schwenké. Bernárd Nieuwentit. Théodore. 
Eller. Jacques Jurin. J . Cláude-Adrien Helvetius. Sauveur 
Morand. Ibid. b. Jean Woodward. Bernard Sigefroi Albinus. 
J . Théophile Défajulius. Henri Pemberton. J . Henri Schulze. 
Pierre-Antoine Michelotti. Daniel Bernoulli. Thomas Sec-
ker. Georges-Bernard Bulfinger. Pierre Sénac. Ibid. 3 í é . & 
Jean Tabor. Jean Poléni. Georgcs Martine. Jean de Goíter 
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Thomas Morgáti. Alexaildre M e n í ó . TiiOntas Slmíbñ. Ib'd. 
I René Moreau de Maupertuis. Etienrie Hales. George 
¿rhard Hamberger. Jacqués-Augufte Blondel. Jean-Baptiñe 
Sylva. Albert de Halter. Ibid. 3 ̂ y. a , b. J. Frédéric Schrei-
faer. Franíóis Nicholls. Joíie Weitbrecht. Alexandre Smart¡ 
Job Bafter. Bryau Robinfon. Ibi¿. 358. a. Antoine Fetreins. 
franfois Quefnai. Jean Pringle. Lamorier. J . André Segner. 
gu;ilaiitne Portéfied. Brcwne Langrish. Rye . Jofeph Lieu-
taud. Francois du'Hameldu Moaceau. Ibid. l>. Michel-Chrif-
lophs Hanow. André Pafta. Fran^oís Bóiffier de Sauvages. 
Abrahatn Kaair*-. Claude-Nicolas le Cat. Jean-Etienne Ber-
tier. Hetíri Baker. Clifton Wintringham, Ibid. 3^9. <!. Ben
jamín Hoadley. Jofaph Exupere Bertin. Jacques Parfons. 
Antoine Petlt. Frangois-David Heriííant. Théophile de Bor-
deu. L. Fierre Sufmikh. í e an Linings. Grand Jean de Fou-
chy. Charles Boiinet. Ibid. b. Turberville Needham. Gui l -
laume Himter. Geofges-Louis le Clerc de BufFon. Ibid. 7,60. 
a. Dauberiton. Francois de Lamure. Abraham Trertlbley. 
Vincent Menghini. Richard Brocklesby. Benjamín Schwartz. 
Au^uíle-Jean Roefel. J . Augtifte Unzer. Edenne Bonnot de 
Condillac. David Hartley; Ueparcieux. Ibid. b. Jean-Aiitoiné 
Bntini. Charles de Geer.Levcet. Jean-Frédéric Meckel. Anñe-
Ciiaries Lorry . J . Benjamín Boemer. Óaniel PaíTavant. Etien-
ne-LcHiis GeofFroL Geórge Henerman. J . Godefroi Zinn. 
Chretien-FrédéricTrendelindurg. Antoíne-Louis le Cat. liid. 
561. tt. J. Rodolphe Staehelin. Michel-Philippe Bouvart. Jean-
George Ríedérer. Jacques Félix. Samuel Aurivil l ius. Peyf-
fonel, Robert W h y t t . Jofeph Albert la Lande de Lignac. 
¡. Melchior. Frédéric Albrecht. Georges Remus. Fierre Caf' 
tel. Ibid. b. J. Dieteric Walsdorf. Adrien-Théodore Sprsegel. 
Fierre Detlef. J . Henri de Bruíin. J . Chriflophe Kuhlemann. 
Joachim-Jacques Rhades. Emmanuel-Jean Evers. Jean-Geor-
ge Ruoge. Arnold Duntre. Haellis. Gualther V o n Dosveren. 
Jacques Cbretieri SehaeiTer. Balthafar Sprenger. Georges-Phi-
iippe Schiseder. Fierre Wargentin. Alexandre Monfo le fils. 
¡bid. 362. a. Perüval Pol i . S. A . D . Tilíot. Cefario Pozzi. 
Emmanuel Perdot. Percívac Poft. Guillaume Vaughan. Cal-
dani. Meifter. Horace-Marc Pagani. Camille Boniolí. Fran
gís Cigna. Antoine de Haen. Ibid. b. Tenon. J . Baptifte 
Gaber. Charles Frédéric Wolf . Georges-Chrétien Reichel. 
Pérénotti. Bordenave. Houllet. Fontana. J . Frédéric Lob-
íiein. Antoine Martin. Ibid. 363. a. Wenceí las Népomucene 
Langfvert. Henr i Augufte Wircisbeny. Jean le Bas. David 
Macbride. Ferdinand Martini. Laurant Sichi. Lazare Spallan-
zaui. Ibid. b. Adam Gottelieb Schirach. Cadet. Fierre Por
tal. Spíelmann. Barthélemi Beccari. Francois Bibiana. Brauns, 
¡bid. 364. a. Gliillaume Hewfon. Aríhaud. }. Othoii Fré
déric M u l k r . Pierre-Jean Bergius. Giiilláuiiié Alexandre. 
Ibid. b. Zetze, Girárd Gisbert Ten-Haaft". Jacques Maclurg. 
Ibid. 365.4« 

Phyfwlogie des anciens. Suppl. IV* 105. b. Effais pliyuo-
logiques de Bóyle . III. 436. a. Des óbfervations phyíidlo-
giques. XI. 318. b. Foyq; (ECONOMIE animak. 

P H Y S I O N O M I E , {Mordk) Ce qu'on enterid par une 
fotte phyfionomía. Pourquoi i l na faut jamáis juger ñir lá 
phyíkmOrriie. XII. 548. b. 

PHYSIONOMIE , {Science imagin.) Réílexions de M . de 
Buffon fur ce fujet. Comme Tame n'a point de forrhe qtii 
puiffe étre relativa á aucuna forma matérieíle , on líe peut 
la juger par la figure du corps ou par la forme du vifagé. 
I-es connoiífances en phyfionbinie ne pguvent s'éfendfe qu'á 
deviner les mtíuvémens de rafne par céux des y e ü x , dii 
Vifage & du cptps. XII. 548. b. 

Phyfionomie , voye^ M É x o t o s c o p i E i Jügement qu'on peut 
porter fur la perfónne par rinfpeftíon de la face. V E 355. 
i-par l'infpéáiioh du cou. Í V . 319. b. RappOrt entre le ca-
raftere & le maintien. VIII. 549. a. Ca raáe re que les Ro-
niains attribuo'ient a ceux dont le nez efl: aquilin ou ¿ro-
chu. XI. 128. h. Phyfionomié d'Alexandre lé grand & de 
qnelques emperéurs. Suppl. IÍI. 229. b. D e la phyfionomie 
des paífions dans la péinture. Ibid. L'art de la phyfionomié 
en partie fondé fur l'obfervation des couleürs du vifage. 
Suppl. II. 630. ¿. 

P H Y S I O N Ó M i S T E , fa défiriition. XVI . 254. a. 
P H Y S I Q U E , ói ígirie de la phyfiqüe. Commeht ellé fe 

tommuniquá & s'étendit dans le líionde. Sür les divifioris 
^branchesde cette fcience , voye^la difcours préliminaifede 
l'Encyclopédié. Phyfiqüe fymbolique, péripatéticíénne , ex-
périmentale, méchanique & cotpiifculaire. Ttois príncipaux 
objets de la p h y f i q ü e , le corps, l'efpace & lé mouvemtnt. 

qu'oií entend paf phénoihenes en {íiiyfiqüé. XII. 539. 
9- Tout changement operé dans la corps, nVrriva que pat 
le moyeñ du monvémerit . L a cefláticm du mouvcment opere 
aüffi quelqiíe changement dans les corps. O n a obfervé que 
tous les corps fe rneuvent felofi certaines lóix. Mais jüfqu'icí 
ón na découvert qué peu de l o i i dans la phyfiqUé, II eft 
par coñféqueñt dé nótre devoír de faire utie recherche exafté 
de ees loix. Comment Cette recherche doit é tre faité. Ibid. b. 
Un des grands écueils dé la phyfiqüé eft la maiiie dé tóut 

P I A 439 
explujuéi'. Exémpié qui montré combieíl ón doít fe défief 
des explications mema les plus plaufibles. Outfe la retenue 
Se la circonfpedlion lá patience & le eourage doivelit é t ré 
un des prlncipaiix caraéleres du phyficien. h i d . 540. a. 

Phyfiqüe générale & expérimentale. I. v'i], Difi. prélim.En 
quoi elle difFere des feiences phyfico-mathématiques. Ibidi 
& X I I . 536. b ,8cc. Union de la phyf iqüe & de la chymie, 
Suppl. I V . 336. ¿. Différence entre lá phyfiqüe & la chy
mie. III. 414. 415. 416. Divif ion de la phyfiqüe en detix 
branches, favoir la connoifíance des corps par leurs qualités 
extérieures j & la connoiíTance de leurs forces ou proprié-
tés internes. 410. a. La phyfiqüe des corps organi íes divi'-
fée en deux feiencés féparées , favoir la phyfiqüe ordinairé 
& la chymie. 413. b. La premiere fe borne aux afFeílions 
des malíes. 414. a. Divifion de la phyfiqüe générale & de 
la phyfiqüe particuliere. I. xljx & / , Dije, prélinh Regles de 
•Newton pour l'explication des phénomeiles en phyfique. 
Suppl. I V . 319. b , & c . Des phénoménes phyfiques & de 
la connoiíTance que nous en ponvoiis acquérin Ihid. Phy
fiqüe expérimentale. V I . 298. a , b , & c . O n devroit la 
faire connoitre aux enfans. V . 399. a. Reproche que faifoit 
un favant á ceux qui s'adonnent á la phyfique e x p é í i m e n -
tale. 918. b. Recherche des verités^ phyfiques : maniere de 
procéder k cet égard. I V . 491. ¿ . V i l . 613. —618. b. D é 
l'art d'obferver. V I L 614. a , h , & c . Dcux taufes géné-
rales de tons les phénoménes de la phyfique fublunaire : 
moyen de les foumettre au calcul. V i . 285. L'efprit dé 
calcul regne peut-étre un peu trop aujourd'hui dans la phy
fique. 890. ¿. Caraíiere que dolvent avoir les explications 
des phénoménes. 301. a. O n ne doit point bannir l'efprit de 
conjeóhire & d'analogie. Ibid. b. Coiiiment on parvient k 
la démonílration des vérités phyfiques. I V . 491. a. Nos con-
noiffances phyfiques ne font fondees que fur TáTialogie. 
V I H . 688. 4. Des fyílémés en phyfique. X V . 778. a , ¿. 
D e rapplication des principes mathématiques a cette fcience. 
X V I I . 183. b. Application de la g é o m é t r i e 8c de l'analyfa 
á la ghyfique. I. 552. b. Avantages que la phyfique a tirés 
de rinvention du verre. X V I I . - 93. b. Quels font les meil-
leurs traites élémentaires de phyfique. V . 497. b. Planches 
de phyfique dails le vo l . V . Phyfique d'Ariftote , I. 656. 
b. X l l . 367. a , b. de Campanella. II. 577. a. Phyfique cor-
pufculairei I. 822. b. I V . 269. b. de Defeaites. í í . 716. a , 
b , & c . D e la feíle é l éa t i que ,V . 450. a, d'Epicure , 780. 
a , b. áe Gaífendi , voyê  ce mot. Phyfique d'Héraclite , 
V U I . 141. h. d'Hippocrate , 142. ir. de la feflé ionique , 
877. a , ¿. de Newton , X I . 122. b , & c . des Stó íc icns . 
X V . 528. b , & c . Premiere aCadémie de phyfique en Eu-
rope. Suppl. I. 88. b. 

Phyfique, adj. Véri té pliyfique. X V I I . iS^ . J ' . Califes phy
fiques. II. 787. i . Cert i tüde phyfique. 846. a. Géogfáphie 
phyfique. V I L 613. b. 

P H Y T O L A Q U E , ( Bot.) Caráaeres de ce genre de plan te. 
Deux efpeces de ce genre. Defcription de la principale. Lieux 
oü elle croit. X I I . 540. i . 

P H Y T O L I T E S j ( Minérdl.) pierres qui ont la figure ou 
qui portent l'empreinte de quélque corps du regne végétal. 
Cas différentes fortes de pierres difiinguéeS par difterens 
nomS. Quelles font celles ou l'on rencontre le plus fouvént 
des empreintes de végétaux. O n ó b f e r v e avec éronnement 
qüe ees empreintes ont été faites par des végétaux ent iére-
níent diíTérens de ceux qui cfoiffent dans les pays oü on 
les rencontre. Obfervations fur cellés qui fe trouvent fur 
la pierre qui accompagne les mines de S. Chaumont eti 
Lyonnois. X l l . 540. h. 

Phytúlites , voye[ PlERRES empreintes , TYPOLITES & L l -
TOPHYTES. Elles foht repréíentées vo l . V I . des pl . CoquilleS 
foíHleSj pl . 9 . - 1 4 . 

• v : ' P I Ü i ; 
P Í A B U C U , {Ichthyol.) defcription de Ce poifibrl d 'Amé-

rlque. Avidité qu'il marque pour le fang humain. X I I . 1541. ¿ . 
P I A C H E S , {Hifl.mod, Cuite) prétres des Arnéricains de 

la cote de Cumana. Quel lés étoierit leurs foníliohs. N o v i -
ciat qu'il falloit fubir pour étre adtfiis dans leür ordre. Léurs 
priricipalas divinités. Ce qu'íls pratiquoient oü faífoieiit pra-
tiquer pendant les éclipfes. X I I . 541. a. Médecine quils exer-
§oíéñt. Autres obfervations fur lés piaches. Ibid, b. 

P I A F E R , ( Manege ) le^on de piafer dans les piliérs , vol , 
V I L des plánch. Manege , pl . i 2. 

P I A I E , ( Hift. mod. ) mauvais génié autéür de tons le^ 
maux, felón les fauvages de l'ifle Cayenne. Ces fauvagés 
donnéñt aufñ ce nom á leurs prétres. Novicia l á fubir pour 
obtenir cét ta forte de prétrife. X I I . 541. b. Comtnéht ces 
pláies güériffent les maladies. Ibid. 542. a. 

P I A N , (AíeV/ec.) maladié connue dans les colonies fran-
^oifes de TAmérique. Voye^Yxw:^ 

P I A S T , páyfaii qui fut élu roí de Pologne. X I I . 926. b. 
933 .^ . 
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VIASTE ,{HiJl. rnod.) candidat prépofé pour refflpllr le 

t róne de Polpgne. Origine de ce nom. Payfan nommé Piajl 
qui regna en Pologne en 830. X I I . 54a. a. ' 

P I A S T R E j ( Monn.yiÁeux oü fe fabrique cette monnoie. 
Son poids & fon titre. Deux fortes de piaftres d'Efpagne. Va-
leur de la piaftre de huit réaux d'argent. X I I . 542. 

Piafire, ía valeur , fes diminutifs, deux fortes de piaflres. 
X I I . 567. a. Obfervations fur les piaflres mexicaines, & f u r 
les piaflres colonií'es. I X . 332. a. 

Piaflres appellées Pardaos de ríale. X I . 93 2-
P I A U L E R , étymol. de ce mot burlefque. Suppl. II. 818. a. 
P I C de muraille , ou d'Juvergne, ¿chelette, ternier, ( Omi-

thol. ) defeription de cet oifeau. X I I . 542. a. 
Pie d'Airvergne ou de muraille. V . 254. a. Grand-pic 

noir. X I I . 627. a. Pie cendré. X V I . 421. b. Pie de Cayenne, 
v o l . V I . des planch. Regne animal, pl. 36. 

P i e verd , pivert, ( Omith. ) Defeription de cet oifeau. X I I . 
542. b. Salangue a arrété les regards de plufieurs phyficiens. 

Sa defeription. Ufages qu'il en tire. Ibid. 543. a. 
P i e verd, petit, { Ornith.) defeription de cet oifeau. X I I . 

S43- a- . , - , . 
Pic-verd, oifeau du Bréíil nommé japu, de la claffe des 

pics-verds. V I I I . 458. a. Autre du méme climat, dit ipecu. 
901. a. • 

P i e d'Adam, {Hifl. mod. Géogr.) montagne de l'ifle de 
Ceylan . Opinions fuperflitieufes fur cette montagne. X I I . 
543- ¿. 

P i e , le, ( Géogr. ) ou le pie d'Adam, montagne de l'ifle 
de Ceylan. Sa latitude & fa longitude. Obfervations fur fa 
hauteur. Origine du nom de pie donné a quelques monta-
gnes. X I I . 543. b. 

P i e de Derby , ( Géogr.) fommet du comté de Derby. Ce 
qui rend cet endroit remarquabie. ObfervatiQns fur quelques 
cavernes de ce lieu. X I I . 543. ¿. 

P i e de faint George, ( Géogr. ) montagne de i'une des A z o 
res. X I I . 543. b. 

P i e de Ténerijfe, (Géogr.") en qnel tems on peutmonter fur 
cette montagne. X I I . ^43. i . Obfervations fur fa hauteur. 
II efl vraifemblable qu'elle a été autrefois brülante. Ibid. 544. a. 

Pie de Ténériffe, i l en efl parlé. I X . 174. b. X V I . 135. b. 
136. a, b. 

P i e , ( Marine ) expreflíons des marins 011 ce mot efl em-
ployé . XIÍ . 544. a. 

P i e , ( Poids ) poids d'ufage á la Chine. X I I . 544. <. 
P i e , ( Inftrument d'ouvriers ) defeription & ufage. X I I . 

544- "• 
P i e , ( Boutonn.) petit ouvrage en cartifanne. Maniere de 

faire un pie. Son principal ufage. X I I . 544. a. 
P i e , ( Rajflncur. ) X I I . 544. a. 
P i e , ( Jeu ) comment le pie a lieu dans le jeu de piquet. 

X I I . 544. b. 
P i e de la Mirándole, ( / e a a ) X , 563. a. X I I . 752. b. Suppl. 

I . 94. a. Son zele á relever la cabale juive. II, 476. a. 
P I C A , ( Médee. ) maladie qui confifle en un dégoíit extre

me pour les bons alimens, & un appétit violent pour 
des chofes abfurdes , nuifibles, nullement aliraenteufes. O r i 
gine du nom de cette maladie. Singuliere variété dans l'ob-
jet de l'appétit des perfonnes attaquées du pica. Quelles font 
les perfonnes qui y font le plus fujettes. X I I . 544. b. Symp-
tomes par lefquels i l fe manifefle. Recherches fur les caufes 
& le flege de cette maladie. Jbid. «¡45. tf. Confidérations qui 
montrent qu'on doit regarder le pica comme une efpece de 
déliré. Ibid. b. Dépravation d'appétit appéllée malacia, á 
laquelle les femmes enceintes font fujettes, & qu'il faut dif-
tinguer du pica. E n quoi elle confifte. Cette affeílion dolt 
étre aufli diftinguée des envies des femmes enceintes. L e 
pica efl une maladie trés-férieufe. Suites qu'elle peut entrai-
ner. Ibid. 546. a. DiíRculté de la guérir. Conduite á obferver 
par rapport a cette affeñion des femmes enceintes appéllée 
malacia. Maniere de taraiter le pica. Ibid. b. 

Pica, dépravation d'appétit. V . 735, b. Effet de l'imagi-
nation fur l'appétit pour fairg defirer les chofes pemicieufes. 
V I . 375. ¿. Efpece de pica qui accompagne dlfférentes fortes 
de chlorofes. Suppl. I V . 220. a ,b. 221. a , b. 

P I C A R D , fanatique des Pays-Bas. I. 127. b, 
Picard , (Jean ) membre de l'académie des feiences. 

Mefure d'un degré du méridicn par cet aflronome. V I . 75a, 
k. 754. b. Ses ouvrages aflronomiques. Suppl. I . ($65. a. 
Suppl. I L 892. b. 

PICARO, ( B é n o í t , ) capucin. X V I . 447. b. X V I I . 61. a. 
P I C A R T , ( Bernard) graveúr , fes ouvrages. V . 820. a. 

V I L 869. b. 
P i e A R T , ( Michel ) philofophe Ariftotélicien. I. 672. a , b. 
P I C A R D I E , ( Géogr.) étendue Se bornes de cette province. 

Sa divifion en haute , moyenne & baffe Picardie. Fabriques 
& manufaílures de ce pays. X I I , 547. a. Quatre évéchés dans 
le gouverneraent de Picardie. Origine du nom de cette pro
vince. Par qui elle a été po f l edée , depuis qu'elle fut con-
quife par Clodion. Il/id, b. 

P I E 
Picardie. { Hift. deshomm. illufir.) Obfervations fur plufieurs 

homjnes célebres nés dans cette province , & particuliére-
ment fur lesfuivans. Le capitaine Turot. Pierre Ramus. Suppl 
I V . 365. a. Pierre Galand. Jacques Fernel. G u y Patín. De-
nis Lambin. Jacques le F é v r e , d'Etaples. Antoine Mouehi 
Jean Cholet. Jean le Moine. André le Moine. Ibid. b. Jean' 
& Milles de Dormans. Jean Nol l in . Pierre d ' A i l l y , cardi
nal. Adríen Baillet. Ibid. 366. a. 

PICARDIE , ( Canal de ) Lettre de M . de Voltaire fur le 
canal de Picardie , conftruit par M . Laurent. Suppl. l y . 
a. Quatrain de M . de la Condamine á l'occaflon de cet habile 
ingénieur. Ibid. b. 

PICARDIE, ( Canal de) Suppl. II. 183. a. 
P I C A R O S , {Hifl. eccl. qui s'établit en Bohéme au 

cpmraencement du quinzieme fiecle. Obfervation fur l'arti-
cle du Didionnaire de Bayle , oü i l traite des Picards. Ar-
rivée du chef de cette feñe en Bohéme. Quelle étoit la 
doSrine de ees gens-lá. X I I . 547. b. II paroit manifeflement 
que les Picards n'étoient autre chofe que les Vaudois. Hif-
toire de ce qui fe paffa en Bohéme pendant que ees Vau
dois y fubfifterent. O n peut réduire á trois chefs les preu-
ves qui juflifient que ees Picards étoient Vaudois. 1". Le 
principal prétre qu'on leur donne, qui efl Martin de Mora-
Vet. Obfervations fijr fa prédication , & fur le fupplice bar
bare que Conrad , archevéque de Prague, lui fit fouffrir. Ibid. 
«¡48. a. 2o. Les dogmes qu'on leur attribue. 30. Les crimes, 
les folies & les héréfies qu'on leur impute. Obfervations qui 
démontrent que la nudité dout on les aecufe efl une pura 
fauffeté. Ibid. b. Sentiment des Théologiens catholiques les 
plus modérés touchant les Picards. Carnage qu'en fit Ziska, 
général des Huíiites. /¿ i¿ . 549. a. 

P I C A R E L , (Ichtbyol.) poiflbn de mer, Sa defeription, 
X I I . 549, a. 

P I C C A - F L O R , ( Ornithol. ) nom que les Efpagnols don-
nent au colibrí ou á l'oifeau mouche. Araignées qui attaquent 
ees oifeaux dans leurs nids. Lieux oü M . de la Condamine 
en a vu en plus grande quantité. X I I . 549. b. 

P I C C O L O M Í N I , {Alexandre & Francois)!. 668. a, b. 
X V . 179. a, b. 

P I C E N U M , (Géogr. anc. ) contrée d'Italie. Obfervations 
fur les peuples appellés Picentes & Picenúni.. Etendue & 
bornes du Picenum. X I I , 549. a. 

P I C H A - M A L . {Botan.) fieur de l'ifle de Ceylan. Soin avec 
lequel cette fleur y efl cultivée. Préfent d'un bouquet de ees 
fleurs quel'on fait chaqué matin au roi du pays. X I I . 549. b. 

P I C H I N C H A , ( Géogr.) montagne du Pérou. I V . 214.,i. 
Obfervations faites fur cette montagne, ibid. fá hauteur. 
Suppl.YH. 317. a. 

P I C H O N , (le pere) analyfe de fon livre fur la commu-
nion. III. 734. b. 

P I C O , (infeéíolog.) Foyei CHIQUE , T O N , & TUNG. 
P I C O L E T S , {Serrar.) petites pieces de fer rivées au 

cóté de chaqué poupée du tour. Picolets, petas crampón* 
qui foutiennent le pene dans la ferrure. Deux fortes de pi
colets. Mapiere de les fabriquer. X I I . 5 50. a. 

P I C O R É E , {Art milit.) Voye^ PILLA GE & MARAUDE. 
Suivant la N o u e , la picorée prit naiffance dans les guerres 
civiles fous Charles I X , X I I . 550. h. 

P I C O T , terme de buchercm, inflrument de carrier, ter-
me de pafleraenterie. X I I . 550; ¿. 

P i C O T , (/j&Ae ) forte de filets. Defeription de la peche 
des picots. X I I . 550. b. Voye^ TRAINE & JET. 

P I C P U S , Picpujje , Piquepujfe, {Hift. eccl. ) religieux 
fondés en 1601 á Picpus , village prés de París. Lorfqu'un. 
ambaffadeur fait fon entrée , les officiers du roi vont le 
prendre á Picpus. Fondatrice de cette maifon de religieux. La 
premiere pierre de l'églife pofée par Louis XI I I . X I I . 551. ^ 

P I C T A V E S , anciens peuples de Poitou. X I I . 893. a , í . 
P I C T E S , les { Hift. Géogr.) anciens peuples de la grande 

Bretagne. Leur hiííoire. X I I . 551. b. Leur deflruftion totale 
dans l'année 684 , par K n e t h , roi d'Écoffe, qui en confér 
quence de cet événemei i t , efl: regardé par. les Écoflbis comme 
un des principaux fondateurs de leur monarchle. L'origine 
des Pifies entiérement inconnue. X I I . 552. a. 

PlCTES , muraille des, ( Géogr. anc. & Antiq.) Hiftoire de 
cette muraille élevée dans la Grande Bretagne par Adrien 
X I I . 552. a. . 

Pióles, voye[ fur ees peuples. Suppl. I V . 75 6.1. Muraille 
des Pides. X . 866. b. X V I . 823. b. 

P I C T O N E S , { Géogr. anc.) peuples d é l a Gaute Aqmta-
nique. l is étoient connus du tems de Céfar. Pays qu ils habi-
toient. X I I . 552. a. ,., . 

P I C U M N U S , & P I L U M N U S , {Mythol.) deux freres ffls de 
Júpiter. Arts dont ilsfurent les inventeurs, Cérémonies qu on 
obfervoit a leur égard , á la naiffance d'un enfant. XII . 5 5 2-

PIE , Agajfe , Margot, &c. { Ornith.) Defeription de cet 
oifeau , & de fon nid. Ponte de la femelíe. X I I , 552. b. 

Pie du Bréfil, grande. X I I . 553. «. 
Pie de la Jamaique. X I I . a. 



P l E 
Pie derner-, Secdffe de mer. X H - 553. a. Foye^ áiiííi BÉCASSÍ 

•DE MER, l'arricle KIELDER ;& vo l . VI. des planch. Regné 
animal, pl. 47- oíi elle e ñ Vepréfentée. 

-pie du Mexigue, peüte. H l l . ^ y . a. ¡ 
Pie de l'ijle Papoe. XII. 5 53. ¿. 
Pie du Sénégal. X l L ^ t f . b. 
Pie grieche, mdtagaffe. XII. 553. b. 
Pie efcraie. XII. 553» ¿i 
Pie ancronelle , lanier , óv . Defcriptions de ees différeií-

tes efpeces d'oifeaux. XÍI. «¡¡¡3. b. Nourriture de lapiegr ie-
ehe. Autres obfervations íur cet oifeau. iíiú?. 554. ^ 

pie grieche, peúte, Lanier-. Defcriptioaí 'de cet oifeau. XII. 
554. ti

pie grieche de Madagaícar. VQI. VI . des planch; Regne 
animal, p l . 32. 

Pie, oifeau des iíles Philippines de la claffe des pies , nom
iné iting. VIII. 93 5. ¿. 

PIE, {Ckijfe) connoiffance qu'elle manlfefie lorfqu 'ónlá 
chañe. VIII. 797. a. Chafíe du Vol pour la pie. XVÍ1 . 441. a. 

PIE , {Hifl. mod. ) ordre de chevalerie qui ne fubfifle plus. 

xn. 554-^ 
PIE , {Jurifpr. ) o\i pieux , caufe pie , donation p i é , & c . 

XII. 554- ^ 
Pie, teflament en fayeur de la caufe pie. X V I . 192. ¿i 
Pie, fignifié en Brefíe, une portion qui appanient á quel-

qu'un dans Faflee d'un é tang, & c . XII. 5 54. a-. Voye^ ÉTANG. 
PIE ,(iW<ireí:A.) poil de cheval. XII. 554. 
Pie 11 j pape : fes eíforts pour faire abroger la pragmatique 

faníilon. XIII. 261. «i Hiftoire de fa vie : fes ouvrages : tra-
duílion d'une lettre qu'il avoit écrite á fon pere, avam fon 
élévation au pomificat. XII. 571.^ .— 573. 

P i e / / / , « p a p e . X V . 177. ¿. 
PIE-MER£ , ( Aaatom.) membrarie fine qüi enveloppe 

immédiatement le cerveau. Sa defeription. Découver tes que 
Leuwenhoeck a faites fur la pie-mere. Quelquefois elle peut 
devenir calleufe , & alors produire la manie par fa callofite, 
Exemple. XII. 554. b.-^voyei MERE. ( uármt.) & MENINGE. 

PIÉ, ( Anatom. ) diflinflion des animaux par rapport 
au nombre dé leurs pieSi Obfervation fur les piés des o i -
feaux de paradis. Remarques fur le fage arrangement des 
piés de r i íomme & des autres animaux , partieuliérenient fur 
les piés & les pates des oifeaux aquatiques. Ce qu'on entend 
¿n anátoMie par jambe cu grartd pié. Ses principales parties. 

• Defeription dir p ié proprement dit. XII. 555 .a . 
Pie , defeription de cette partie. XII. 274. a. Des pores 

dupié. XIII, 125. a. Os du tarfe 011 du coup de pié. X V . 
518.a, Mufcle fólaire du pié. 309. b. Mufcle thénar. X V I . 
246. a, Jeux de la nature fur les piés. Suppl. II. 553. a ¡ b. 
Sur le nombre des doigts du pié. V . 14. b. Divers ufages que 
les añimaux tirent de leurs piés. XIII. 435. b. 

PIÉ , ( Chirurg. Médec.) cors aüx piés. IV. 193. ¿. D e la 
faignée du pié. XIV. 508. ¿. 515. a , b. Des tumeurs oede-
mateufes des piés. XVI . 420. a. 

Pié , ( Oríope^ie) le pié de l'homme efl trés-dífférent de 
éelui de quélque animal que ce foit .j & méme de celui du 
linge. II nly a aucun animal qui puiííe é t re debout comme 
riiomrae. Bizarrerie de la mode qui confifle á géner l'accroif-
lement du pié. Cette mode íinguliérement «n ufage parmi 
ks femmes de la Chine & du Japón. D e la mauvaife toui*-
nure des p iés , & dés ñioyens d'y remédier. Des piés tcúr-
nés trop en dchors. XII. 555. b. Des piés tournés trop en 
dedans. Des piés qui penchent plus d'un cóté que de l'autre. 
Des perfonnes qui ont de naifiance les piés faits comme dés 
piés de cheval. Comment on cache ordinairement cette dif-
íormlté. Coitiment on pourroit y remédier en partie. Ibid. 
,556.4. 

Pié j obfervations phyfiologiqües fur l'attitude de l'homme 
¿ebout fur fes piés. IV. 654. ¿. Etat de contrainte des muf-
cles du pié dans les chauíTures hautes. III. 260. b. Beauté 
des piés felón les Gr'ecs. Suppl. 111. 258. a. D e l'ufage de fe 
tendré les piés petits. V L 340. a. Des piés des femmes C h i -
noifes. Suppl. 11. 546. a: Des anneaux mis aux piés par or-
nement. I. 479. b. 

V ú s , Bam de, (Médec.) propriétés falutairesde ees bains. 
Précautionsavec lefquelles i l fautles employér. XII. 5 56. á. 

bainde,Xll. 237. b. XIV. 509. a. XVII. ¡97* b. 
De l'ancien üfáge dé laver les piés. IV. b. IX: 312. b. 

PIÉS , puanteur des ( Médec.) moyens qu'ón emploié cen
tre la mauvaife odeur des piés. Danger de la fupprimer. Q u e l 
eft le meilleur remede centre cette ¡ncommoditéi XII. 
556. ¿. 

PlÉs fourchus i animaux a ( Hijl. nat.) XIII. 646. b. 
. PlÉS & jambes des oifeaux > ( Ornitkol.) Obfervations fui 
leur ñ ruñure & leurs ufages. Remarques particulieres fur les 
doigts du pié de i'autruche , fur íes piés de l'onocrotale ou 
du pélican, & ceux du cormorán. Exaffitude avec laquelle 
les jambes & les piés des oifeaux aquatiques répóndent 
» leur maniere de vivre. XII. 557. 

PIÉ , (ífifti nat, de's 'mfeHes ) diverfité dans la ftruélure , le 
Tome JI, 
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nombre & Ies ufages des pié^ des iníeffes. Qiieiqíles-iuis d¿ 
ceux quimanquent de p i é s , ont en divers endroits de leur 
corps -, de petites-póinres qui y fuppléent. X I I . 557. ¿. 

P i É , ( Cr i í i j . / ^c . ) Différéntes acceptions de ce mot dans 
le ftyle de l 'écriture. X I I . 557. b. 

PlÉS > le baifement des (Hijl. mbd.) originé de cette mar
que de refpeél: qu'on rend au; feul pontife dé Rome. X I Í , 
558. a. 

PIÉS ,{ Dan/e) poüúon des pies pour la danfe. X I I . 161. b: 
PIÉ ,{Poéfie ) on compte dans lá poéfie grecqué & latine 

Vingt-huit piés diíFérens, dbltzé funplés , & feize compofés. 
Leur énumération. X I I . 558.a. Explicatióñ de l'origine des 
piés dañs l'ancienne poéfie. Daíis la püéfié moderne on me-1 
fure les vers par le nombre des fyllabés. tliid. b. 

PlÉ , ( Mufiq. des anc.) voye\ PlED. 
P I E - C O R N I E R -, \i¿rme des eaux: & foréts. ) Comment 

doivent étre marqués , felón les termes de l 'órdonnance , les 
arbres appellés piés-torniers. Lignes dans léfqufelles bn en
ferme un efpace vendu, dans les itírtls dú roí. Les places 
taillées fur les piés-cornfers font appellees miroirs, & leseo-
tés oíi les miróirsfont faits, font nomniés faces; Auteurs •» 
confulter. X I I . 558. b. 

Pié de fief, (teme :'de cdiituthe ) X I I . 559; 2>'..-
PIÉ de forét, ( Comm. ) pes forejla , contiént idlx-hüit pou-

cés, Ce qu'on entend par 'p¿s múneta. X I I , 5 ̂ 9. a. 
PlÉ fourché , ^ Comm. de bétail.) X I I . 559. a. 
PIES poudrevx , cour des ( Jurifpr. Angl. ) objet de cette 

ancienne cóür de juflice. Origine de fcñ ñom. X l l . 5^9. a. 
•Foye^ COUR. , 

P I É S E N T E , ( jurifpr. ) XÍI . 5 | 'g. ¿ . 
..PIÉ d'alouette , (Botan. ) caracteres de ce genre de plante. 

X I L 559. a. 
PlÉ de chat., ( Bot. Mat. médic. ) carafleres de cette 

plante. X I I . 5 59. a. Propriétés & ufages de fes fleurs. Ibid. b. 
PIÉ de coq égyptien , ( Botan. ) defeription de cette plante; 

X I I . 559. b. 
PIÉ de grijfon, ( Botan. ) defeription de cetté plante. X I Í . 

559-/'• 
Pié de lievre., (^oí.) defcriptiórl de cette plante. X I I . 359. b. 
PIÉ de lion, (Botan. ) caraílere dé ce genre de plante. Ses 

efpeces. Defeription de la plus commune , alchimilla vid-
garis. Lieux óü elle cróit, Ses propriétés. X I I . 5 59. b. Ufage 
que quelques fiHes en font pour réparér leiir virginité & after-
mir leurs mamelles. Ibid. 560. 5. 

PIÉ de loup j ( Botan. ) éfpece de moUffe. X I I . 560. á. 
Pié de loup, efpece de ce genre appellée bellan-patsja. 

Suppl. I. 8 5 9. a. , 
PIÉ d'oifeau , ( Botan. ) carafteres de ce genre de plante; 

X I I . 560. a. 
PlÉ de pigeon, (Bot. Mat. médic. ) voyê  BEC I>E GRUE. 

Ses propriétés. Obfervation für cellé que Gébffroi lui attri-
bue dans les hémorrhagies. Ses rappoirts avec l'herbe á R o -
bert. XÍI . 560. a. 

PIÉ de poule , ( Botan. ) éfpece de gramen bu chiendent. 
Áutre plarite du méme nom. X I I . 560. á. 

PIÉ de veau, ( Rót. Mat. méd.) caraííeres dé ce genre de 
plante. Ses fefpeces. Defeription de la pliis commune. X I I . 
560. a. Pié de veau marqué dé taches. Arum montant d ' A | 
mérique, agrandesfeuillespercées.^z-üíTz d 'Amér iqueá feuillc 
de fagittaire, & qui s'éleve en arbriffeau. Propriétés & ufages 
médicinaux de la faciné du pié de Véau & dé fes feuilles, 
Ibid. b. 

Pié de veau, efpéce de cé genre appellée cblocafie. I l l , 
643. a , b. 

PIÉ d'áne, (Cónchyl.) efpece d'Iiuitre. X I I . 560. b. 
PIÉ , ( Comm. Arpent. Giom,) mefure de toutes les chafes 

qui font dans le coimiierce. Pié cóu ran t , quarré ¿ cireulai-
r é , cylindriqüe, cubé. X I I . 561. a. 

PIÉ d'eau, ( Hydraíil.) pié cube d'eau , qu'il ne faut pas 
confondre avec le pié cylirídriqüe d'eau. Evaluátioji de Tun 
& de l'autre. Leur poids. X I I . 561. a. 

PIÉ de vent, (Phyfiq.) phénonierie qüi confiñé dans un 
arrangeriient de nuages fur diíférentes ligues , qui étant pro-
longées , coricourroient k deux points oppofés de Thorizon , 
comme les méridiens d'un globe íe réuíiiffent aux poles-
Defeription & explication de ce phénoiiiené. XÍ I . 561.a. 

PIÉ. ( Blafon )P ié de l'écu. Animal en pié. Pié c o u p é , pié 
nourr i , pié fiché. Croix au pié-fiché. X I I . 561. ¿. Fbye^PiED. 

PIÉ , { C/iaJfe) caraííeres du pié auxquels on recbnnoit Ies. 
Vieux cerfs. Caraéleré du pié de biche, Ori recbnnoit dans 
les chevreuils les males de femelles au pié. Comment on 
difiingue la trace du fanglier, d'aVéc celle d'uné laie. DifFéi 
rence entre les fangliers en fon tiers-an , & celui en fon 
quart an. Piés & traces dés vieüx fangliers mirés. C o m 
ment on diftingue par le pié le fanglier Üu cochon clomef-
tique. M o y e n de diftinguer les traces d'un vieux loup , d'a-
Vec cellés d'un chieti, X I I . 561. b. Eri quoi le pié du loup 
difiere du pié de la loúve. Comment on reconnoít les jeu-
nes loups au pié; Caraéleres du pié de blaireaü, Ibíd, ^2, a: 

• T T t t t 
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P i é , ( @éofti, Arpent. Comm.) divifion géométrlque & di-

vifion communc du pié. Pié quarré . Pié cube. Table de la 
proportion dü poids de différens corps ou matieres réduites 
á la grofleur du pié cube, X I I . «¡62! a. 

PIÉ , {Mefure de long.) on confidere les piés comme anti-
ques & modernes. X I I . 56a. a. Rapport de difFérentes for
tes de piés antiques, au pié-de-roi. Rapport de difFérentes 
fortes de piés modernes , au pié-de-roi. Ibid. b. Pié felón fes 
dimenfions. Pié courant. Pié quarré. Pié cube. Ibid. 563. a. 
Table des fapports de difFérentes fortes de piés , palmes 
& braíTes en ufage chez les nations modernes, avec le 
pié de París divifé en 1440 parties. Rapports des anciens piés 
des Hébreux , des Grecs & des Romains , ayec le pié de 
Paris. Pié des Allemands. Uid. b. Voyei MESURE-LONGUE. 

PlÉS droits. {Marine) Pié marin. X I I . 563. b. 
PIÉ fort, (Monn.) piece plus forte que les monnoies or-

Sinaires. Celles qu'on. voit á Paris dans les cabinets des cu-
rieux. X I I . 563. b. 

PlÉ. ( Manufatí.) X l l . 564. a. 
Pié . (Mefure d'ouvriers ) X I I . 564. a. 
PIÉ droit. {Archh.) Pié de fortaine. Pié de mur. Pié-de-

chevre, efpece de pince. X l l . 564. a. 
PlÉ-DE-CHEVRE, ( Charpent.) Pié-cornier. X I I . 5 64. a. 
PlÉ de cire,(Cirier) X I I , 564. a. 
PlÉ d'¿tapie. {¿Cloutier') X I I . 564. b. 
PlÉ. {Dentelle) X I I . 564. b. 
PlÉ-DE-CHEVRE. ( í e r i / a n í i c r ) X I I . 564! b. 
PlÉ. {Horlog. &> atures Artifl.) Piés íbus la potence d'une 

montre. Piés du coq , des barettes, & c . P i é d e biche. Pié dp 
guide-chaíne ; fa defcription. Pié horaire ; fa longueur déter-
minée par M . Huyghens. X I I . 564. ¿. 

PlÉ. {Jardín.) X l l . 564. b. 
PIÉ-DE-CHEVRE. ( im^riff!.) X I I . 564. b. 
P ié de la lettre. Pié de moucke. {Imprim.) X I I . 565. a. 
PlÉ. Huit piés ouvert, ou huit piés en réfonnance. { Jeu d'org.) 

Rapports de ce jeu avec le bourdon, la montre de feize piés, 
& le bourdon de quatre piés bouché. X I I . 56 .̂ a. 

PIÉ , ( Orgues ) partie inféríeure d'un tuyau. Détaiis pour 
le fabricateur d'orgue. Longueurs & groffeurs fymmétriqués 
qu'on obferve de donner aux tuyaux des montres. X l l . 
565.*. ü 

PIÉ du cheval, ( Maréch.) parties dont i l eft compofé. D é -
fauts du pié. Pié du montoir , hors du montoir. Pié fec. Petit 
pié. Pié neuf. Parer le pié d'un cheval , & c . X I I . 565. a. 

PlÉ de biche. {Menuif.) X I I . 565. ¿. 
PlÉ de biche. { Orfevr. ) X I I . 565. ¿. 
PIÉ, {DeJJln) tableau ou deflin réduit au petit pié. X I I . 

565. ¿. 
PlÉS droits. { Plomber. ) X I I . 565. b. 
PlÉ de biche. (Serrar.) X I I . 565. b. 
Pié de cheval,- fa defcription. Suppl. III. 382. b, 383. 

385. b. 389.. b. 390. b. 423. a , b. Defcription d'un beau pié : 
défeñuofités dont cette partie eft fufceptible. V L ^50. <J. Par
ties du p i é , appellées la fourchette. V I I . 225. b. L e fabot. 
X I V . 468. b. Cartilage qui entoure une partie du pié. X V I . 
130. b. Quartiers d u p i é ; X I I I . 192. b. pié d é r o b é ; Suppl. 
III. 406. a. pié comble ; 410. b. pié plat; pié foible , ou 
pié gras ; reflerrement du pié. 417^ a. Pié alteré. Ibid. ¿.Frac
ture de Tos du pié. 411. a. 

P l É , paffer fur un {Ruban.) X V . 697. ¿. 
PIÉ, {Soierie) partie du métier : piés de devant: piés de 

derriere. X I I . 565. ¿. 
P l É , ( Teinture) premiere couleur qu'on donne á une 

étoffe. X I I . 565. ¿. 
PIÉ derriere. {Jeu de guilles) X I I . 565. b. 
P I E C E , ( Littér. ) dans la poéíie dramatique. Piece de peéfie. 

Pieces ou ouvrages des orateurs. X I I . 565. b. 
Pieces de théatre, voyê  DRAME : leur origine á Rome. V I I I . 

231. a. Bucoliques. repréfentées anciennement fur les théa-
tres. II. 458. b. Pieces qu'on fait repréfenter dans les colle-
ges. III. 636. a. I V . 692. a. Pieces á tiroir. V . 815. b. Des 
analyfes & extraits que les journaliñes donnent des pieces 
de théatre. V I . 534. ¿. Caufesdu plaifir que nous donnent 
les pieces de théatre. V I I . 765. a. Des pctites pieces ; ce 
qu'elles étoient autrefois en France. Suppl. III.4. b. Réflexion 
fur l'ufage d'en donner la repréfentatipn á la fuite d'une tra-
gédie. V . 799. a. Petites pieces repréfentées chez les anciens 
Romains. I. 797. b. V I . 267.í.BouíFonneries & obfcénités ad-
jnií'es fur les théatres des anciens. X . 520. a. Des cabales 
fmmées pour & contre le fuccés des pieces. Suppl. II. 88. 
b. D u jugement que le parterre porte fur les pieces de théa
tre. Suppl. I V . 241. a , b. Pieces fugitives. V I I . 360. a. 

PIECES. {Jurifpr.) Piece adirée , arguée de faux , arguée 
de nul l i t é , authentique, de coxnparail'on, compulfée, con-
t r ó l é e , inven tor iée , pa raphée , par extrait, de produíUon , 
v u e , vidimée. X I I . 566. a. 

Pieces, copie de pieces. X V I I . 247. a,b. Coter les pieces. 
I V . 304. b. Collation de pieces, III. 624. a , b. Communi-
cation de pieces. 729. b, Mandement en yertu duquel le dé-
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pofitaire d'une piece eft tenu de la repréfenter. 797. a ¿ 
DoíTier des pieces. V . 61. ¿. Pieces fauíTes ou altérces.' Vi' 
440. a , b. 449. a f b. ' • ' 

PlECES d'argent des Romains. { Monn. Antiq.) Les Romains 
comptoient quelquefois par deniers, & le plus fouvent bar 
fefterces. Valeurs & marques de ees deux fortes de pieces 
X I I . <;66. a. 

PIECE de fainte Hélene , ( Art numifm. ) forte de médailU 
creufe. X I I . 566.^ 

PIECE , ( Mufiq.) acception de ce mot en mufique Smni 
I V . 366. ¿. , FP" 

PIECES héraldiquen-, {Blafon) íotmes & dimenfions de 
l'écu. Maniere géométrlque de le tracer. Suppl. I V . 366. ¿ 

Pieces honorables , énumération de dix pieces honorables' 
Pourquoi ees pieces ont été ainfi qualifiées. Comment & j 
quelle occaíioii fe faifoit la colleíHon ou conceílion des pie-
ees honorables. Multiplication de ees pieces par quelques 
blafonneurs. X I I . 566. b. 

Pieces des armoiries. Suppl. I. 561. a. Pieces honorables. 
909. b. Pofitions des pieces. 011. a. Pieces rempíies. i m n / 
I V . 603. b. ™' 

Pieces honorables, pourquoi ainfi nommées. Leurs propor-
tions dans l'écu. Elles font au nombre de fept : favoir, le 
chef, la fafce, le p a l , la croix , la bande, le chévron 
Suppl. I V . 367. a. & le fautoir. Maniere de les tracer. Ibid. b. 

Pieces honorables en nombre. Chef fous un autre chef. Deux 
fafces, trois fafees^ deux pa ís , troispals; deux bandes, trois 
bandes; deux chévrons , Suppl. I V . 367. b. trois chévrons: 
maniere de les tracer. Rcpartition On divifions de l'écil. Ecu 
fafeé; fafeé de huit pieces. P a l é ; palé de huit pieces. Ban-
dé ; bandé de huit pieces. Chevronné . Divifes , bureles , iran-
gles, vergettes, cotices. Chef foutenu d'une divife. Ibid. 368. 
a. D i v i f e , lorfqu'il n 'y a point de chef. Six bureles; huit 
bureles. C inq trangles; fept trangles. Une vergette; cinq 
vergettes. Une cotice; deux cotices. Ibid. b. C inq cotices. 
Repartitions ou dijféreníes divifions de l'écu, & diverjés pieces. 
Ecu b u r e l é , ve rge t t é , coticé; points équipollés. Ecu échi-
queté , ibid. 369. a. lofangé , franc-canton ; cantón de.x-
t re , cantón léneftre. Ecu gironné ; gironné de dix pieces, 
gironné de douze pieces. Autres repartitions & pieces. Le 
fur le tout. Ibid. b. Sur le tont du tout. Brifares pour diftinguer 
les branches des' anciennes & grandes maifons. Lambel , báton 
péri en bande. Bordure. Brifure pour diflinguer les enfans 
naturels, légitimés des grandes maifons : báton péri en barre. 
Ibid. 370. a. 

PIECES honorables, {Art hérald.) leur nombre & leur 
defcription. Suppl. I V . 370. a. 

PIECE, {Fauconn.) oifeau tout d'une piece. X I I . 566. b, 
P l E C E , ( Arpentag.) une certaine étendue de ierre. XII, 

566. b. 
PIECE , ( Comm.) íignifie un tout , & quelquefois une par

tie du tout. X I I . 566. b. 
PIECES , ( Monn. ) fignHication de ce mot en Angleterre. 

Supprefíion des Jacobus dans ce royanme. X I I . 566. b. 
Piece de huit , ou piaftre. Sa valeur. Ses diminutifs. Deux 
fortes de piaítres. Piece , maniere de compter chez les ne-
gres, fur la cote d'Angola. Ibid. 567. b. 

PIECE d'Inde, {Comm.) dans le commerce de la traite 
des negres. Ce qu'on entend par negre piece d'Inde. Evalua-
tion des enfans des vieiliards & des malades, dans le rap
port á la piece d'Inde. X I I . 567. a. 

PIECE, ( Comm. d'Afriq.) maniere de compter uíitée chez 
les negres fur la cote d'Angola. X I I . 567.a . 

PIECES détachées. (Fonif.) X I I . 567. a. 
PlECES de campagne. {Artill.) X I I . 567. a. 
PIECES, {Art milii.) pieces de batterie. X I I . 567. b. 
PlECE nene. {Artillerie) X I I . 567. b. 
PIECE. {Archit.) X l l . 567. b. 
PlECE d'eau. ( Archit. hydraul. ) X I I . 567. b. 
PIECES perdues. {Hydr.) X I I . 568. ¿. 
PJECE. {Marine) Piece de charpente; pieces de chaíTe; 

piece de corde. X I I . 567. b. 
PlECE de detente. {Arquehuf.) X I I . 567. ¿. • 
PlECE de pouce. {Armur.) X I I . 567. b. 
PIECE. {Chapel.) X I I . 567. b. 
PlECE de charpente. { Charpent.) X I I . 567. b. Piecesde bois, 

Pieces de pont. Ibid. 568. a. 
PlECE. (Cordonn.) X I I . 568. a. 
PlECES. {Grav. en bois) X I I . 568. a. 
PIECE. {Jardín.) Pieces coupées dans un compartiment. 

X I I . 568. a. 
PIECE gravee, {Luthcr.) efpece de fommiers dans les or

gues , fur lefquels on place les tuyaux. Defcription. Piece 
d'addition , piece ajoutée au fommier pour un nouveau jeu. 
Defcription. X I I . 568. a. 

PIECE d'appui. {Menuif.) Piece quarrée. X I I . ^62. a. 
PlECE de rapport. {Placage) XIÍ . 568. b. 
PIECE de rapport, {Bijoutier ) deux fignifications de ce mot. 

X I I . 568. b. 
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PlECE de collkr. ( Metteur en. auvre) X I I . 568. i , 
Pixes de corps , pour couvrir le devant de la tallle des 

femmes. X I I . 568. b.— Foye^ SuppLm. j ^ . b. 
PlECE , ( Marckandes de mod. ) ajuftement qui fert aux 

fenimes pour couvrir le devant de leur corps. X I I . 568. b. 
plECES de plaifir. (Moñn.) X I I . 568. I?. 
PlECE de four. {Páüff . ) X I I . 568. b. 
Pieces de rappon en étain. X I I . <¡68. b. 
PlECES. {Reiieur) X I I . 569. a. 
PlECE. {Rubannier) X l l . 569. a. 
PIECE ou LARDÓN. (5erwr.) X I I . ^69. a. 
PlECE. ( Tourneur ) Piece de rencontre, picce ovale , pie

ces irrégulieres. X I I . 569. a. 
PlECE de tulle. (' Tuilerie ) X I I . 5 69. a. 
PlECE </e vem. ( Vitrier) Piece quarrée. X I I . 569. ÍÍ. 
PlECE. X I I . 569. a. \ 
PIÉCO, ( C ^ / ) Suppl. III. 184. tf. 
P I E D , voyq PIÉ. 
PlED, {Mujzq. des anc.} diíFérence entre les tems & les 

pieds. Pieds í imples , & pieds compofés. Pieds rhythmiques 
6c non rhythmiques. Suppl. I V . 370. a. 

PlED-FlCHÉ , croix au {Bla/on ) Suppl. I V . 370. b. Voye^ 
vol. 11- des pl . Blaíbn. pt. 4. 

P I E D E S T A L , { Arckit.) é tym. de ce mot. Autres noms 
donnés á cette partie. Deícriptions 8c proportions des pie-
deftaux des cinqordres. X I I . ^69. a, b. Pledeílalcoinpofé, con-
tinu, double , en adouci í íement , en baluítré , en talus, fian-
qué, irrégulier, a r m é , qua r r é , triangulare , par faillies & 
remites. Piedeftaux acroteres. Ouvrages á confulter lur les 
piedeftaux des cinq ordres. Ibid. ^jo. a. 

P.edeftal, deícription des piedeftaux dans les planches d'ar-
chiteüure } contenues dans le vo l . I. Piedeftaux antiques , 
appellés hermathene, hermappollon, hermanubis, & c . VI I I . 
167. b. Piedeftaux des colonnes couplées. Suppl. II. 812. b. 

PÍEGE, {C/uJfe) obferv^tions genérales íur l'art de ten
dré des pieges aux animaux frugivores , aux oifeaux, & aux 
animaux qui vivent de rapiñe. X I I . 570. b. 

Pieges de differentes eí 'peces, repréíentés vol . I H . des pl. 
Challe, pl. 11. & fuivantes. .Maniere d'éventer un piege. 
VI, 140. a. 

P I É M O N T , ( Geogr.) contrée dltalie. Ses bornes. Ses r i-
vieres. Mines des-montagnes. Produclion du pays. Nobiefle 
du Piémont. Abbayes & corarnanderies. Divifion géographi-
que de ce pays. Origine du nom qu'on lui donne. X l l . ^71. 
a. Son étendue. Anciens peuples qui l'ont habité.' Anciennes 
villes du Piémont. Quelles lont celles qui eurent l'avantagc 
de recevoir de bonne heure l 'évangile, & d'avoir des évé-
ques. Archevéque de Tur in . Villes ducales, capitales de 
douze provinces. Ibid. b. 

PlÉMONT, parlcment de ( Jurifpr.) X I I . 62. a. 
PIENZA , ( Geogr.) ville d'Ttalie , patrie d'Enée Sy lv ius , 

né en 1405, & connu enfuite íbus le nom du pape Pie II. 
Hiftoire de fa vie. X I I . 571. ¿. Auteur qui en a publié i ine , 
que l'on íbup^onne avoir été compofée par Enée Sy lv ius , 
lui-méme. Editions de fes peuvres. Divers ouvrages qu'il a 
compofés, Traduftlon de la lettre qu'il écrivit á fon pe-
re, au fujet d'un fils qu'il eut d'une angloife á Strasbourg, 
dans le tems d'une de les ambaffades dans cette ville. Ibid. 
572. b. 

P I E R I D E S , {MytA.) filies de Pierus, roi de Macédoine. 
Fable que les poetes en ont racontée. Sur quoi cette fable e ñ 
fondee. O n donne aufli aux mufes le fiom de Piér ides X I I . 
573- . . . Wmfi 

PíERIE, ( Geogr. anc. ) IO. contrée de la Macédoine. Ses 
bornes. X I I . 573. a. 2 ° . — 9°. Autres lieux de ce notn. O b -
fervations fur Pierus, célebre poete, muficien, natif de Pie-
rie en Macédoine , & fur fes filies. Pourquoi les mufes font 
appellées Piérides par les poetes. Origine du nom de Piérie 
donné a ce pays. Ouvrages de Quintus-Criton , hiftorien , 
né a Piérie en Macédoine. Ibid. 574. a. 

P i E R R E S , (Mineralog.) varietés entre les pierres pour la 
wnfiftance , la couleur, la forme & les autres propriétés. 
XII. 574. a. Peu d'accord entre les auteurs fur les divifions 
méthodiques qu'ils nous en ont données. M . Wallerius les 
diilinguc en quatre cíaffes; favoir, en pierres calcaires, en 
pierres vitrefcibles, en pierres apyres, &. en pierres compo
nes. M . Pott les divife en calcaires, gypfeuies, argilleufes 
& apyres. M . Cartheufer les divife en pierres par lames, 
pierres compofées de filets, pierres folides ou cont inúes , 
pierres par grains , & pierres mélangées. Ibid. b. D i v i 
sión fautive qu'en fait M . de Jufti.. M . de Cronfted com-
prend les pierres & les ierres fous une méme clafle, & i l 
'ES diftingue en calcaires & en filicées. Obfervations fur tou-
les ees divifions arbitraires. 11 y a tout lien de conjefturer 
que toutes les pierres font eiTentiellement de méme nature. 
^eaueft le feul agent deT la formation des pierres. Ibid. 575. 
* Examen des différentes manieres dont eiles peuvent fe 
lonner. Hypothefe fur la cryftallifation. D 'oü dépendent la 
tegularit¿ & la tranfparencc des cryftaux. Ces cryftaux va-
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rjent en raifon de la ierre qui étoit en diffolution dans l 'eau, 
& qui leur fert de bafe. Quand les eaux n'auroient point 
par elles-mémes la faculté de diflbudre les molécules terreu-
fes , elles acquerroient cette faculté par le concours des fubf-
tances falines qui fouvent y font jointes. Comment on peitt 
expliquer la formation de ces malíes que l'on rencontre fou
vent dans la t e ñ e , & qui font un mélange confus de plu-
fieurs cryftaux de différente nature. Comment fe forment Ies 
incruftations, les tufs, les ftalaílites, & les bañes de roches, 
d'ardoifes , de pierres á chaux , qui fe trouvent par conches 
dans le fein de la terre, Ibid. b. Hypothefe fur la formation 
du caülou. Toutes les pierres ont été originairement dans un 

*état de fluidiié. Preuves de cette v é r i t é , tirée des phy toü-
tes, & différentes pierres figurées. Obfervations par lefquelles 
on démontre que les pierres fe forment journellement. Ibid, 
576. a. Diftinílion des pierres , en pierres anciennes, & en 
pierres récentes. Ibid. b. 

Pierre: matiere premiere & limonneufe des pierres. Suppl. 
II. 42. b. Gluten qui fert á leur formation. V I L 723. rt. L a 
formation des ftalaéíites nous donne une idée de la formation 
des pierres en général. X V , 409. a. Diftinflion des pierres 
en difierentes clafles : de leur origine. Suppl. III. 91. a , b. 
&.c. 94. b. Caufe des veines dans les pierres. X V I . 87^. b. 
876. a. Pierres fingu'ieres .qu'on voit en EcoíTe , qui fe pro-
duifent en quelques heures de tenis. X . 144. a. Petit ver qui 
vit dans les pierres. I X . 5S8. b. 

PIERRES des Antañones. ( Phvfiq.) Oíi fe trouvenj: ces pier
res. Venus admirables qu'on leur attribuoit. Elles ne difFc-
rent ni en couléur , ni en d u r e t é , dn jade oriental. Les Amé-
ricains leur donnoient différentes figures d'animaux. Efpece 
de fable par laquelle on expliquoit la poífibilité de tetíes opá-
rations. Difficulté de concevoir comment ces Américains'onc 
pu arrondir , polir & percer des émeraudes. Rareté des pier
res vertes ou des amazones. X I I . 576. b. 

Pierres des Amazones. V I I Í . 432. b. X V L 417. a. 
PIERRES apyres, (Mineral. ) celles qui ne fouftrent aucune 

altération par l'aftion du feií. Elles ne font point abfolumcnt. 
apyres, puifque le mifoir ardent les fait entrer en fufion.XII. 
577-^. • i.:/ --;'. '. . \ 

PIERRES a chaux, (Minér. ) d 'oiidépend la bonne qualité 
de la chaux faite avec ces pierres. X I I . 577.^. Foye^CHAVX 
&. CHAUFOURNIER. 

VIZRRE d'autonme , (CAym. ) efpece de compofitlon que 
préparent les Chinéis. Comment ils la préparent. Propriétés 
medicinales qu'ils lui attribuent. Raifon dunom qu'ils lui don-
nent. X I l . 577. a. • 

PlERRE cumée, ( Mineral. ) I V . 248. b. V I H . ,466. b. 
4 6 7 - _ . ' , 

FIERRES de croix, ( Minér.^) forte de.pierres qui fe trouvent 
en Efpagne. Defcription de cette pierre. Ufage qu'en font les 
Efpagnols, X I I . 577. a. Voye[YK. 802. b. 

Fierre en croix , v o l . V i des planches, Cryftallifations , 
planche 8. 

Pierre divine , voyê  JADE. X I I . ^77. a. 
Pierre empreime, voyê  EMPREINTE , PHYTOLITE, & TY* 

POLITE. . 
PiERRES empreintes de différentes figures de végétaux ou d'a

nimaux, ( Oryfíclog.) différentesefpeces de ees pierres dans 
le regué animal & dans le vegetal. Suppl. I V . 371. a. Leur ori
gine. Oü elles fe t r o u v e n t . ¿ . 

Pierre de lis , oü fe trouve l'empreinte d'un, lis. V . 634. b. 
I X . 571. ¿ , vo l . V I des planches, Reene minéra l , plan
che 8. 

Pierreétoilée , voye^ AsTÉRIE & AsTROiTE. 
VlvRRtsfibreufes, {OrySiolog.) claffe de fofliles compofés 

de fibres ou de filamens , qui quelquefois s'étendent dans 
toute la contexture du corps , d'autres fois font interrom-
pus pour former des' conches ou des plaques; Leurs pro
priétés. Deux ordres de pierres fibreufes. DiíTérenies fortes 
de tricheria & de lachnides. Suppl. I V . 371.^ . 

VlYRViZS de Florence , {Minéral.) leur defcription. X I I . 
577- b. . 

Pierres de Florence. V I . 877. a. V I I I . 535. a. X . 71. a. X I L 
583. b, vol . V I des planches , Cbquilles fofíiles, plan
che 1 1 , 1 2 . 

FIERRES gypfeufes , ( Mineral.) voye^GYPSE. 
PlERRE hydrophane, (Mrée'ra/. ) V I I I . 375. ¿. 
PlERRE de larmes ,{Minéral.) I X . 296. a. 
PlERRE de lave , ( Minéral. ) I X . 311. ¿. 312. Í?, 

• PlERRE lenticulaire, {Minéral.) I X . 385. b. 
PlERRE lunaire, ( Minéral.) I X . 72^. ¿. 
PlERRE de Mansfeld, ( Minéral.) X . 47. b. 
PlERRE noire , ( Minéral. ) X í . 190. 
VlZKRTLollaire , ( Minéral. ) X I . 454.«?. 
V11.RVJL philojophale, ( Alchym. ) tout homme qui vend 

pour de l'argent le fecret de faire de l'or eft un impofteur. 
Réflexions fur les prétendus adeptos & leurs fupercheries. 

' D e rimpoííibilité de faire de l'or par aucun des procédés de 
l'art. Les alchyraiftes prétendent diffoudre l'or en fes princi-
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•es. Mais Oil n'a jamáis diffóüs radicáleiiieiit aucuh metal, 
ja diffolution par le mirosr ardent rie peut mener ralchy-

miñe á aucun íuccés. X I I . ^77. ¿. U n foufre d'or bien fé-
paré- , & appliqué á de l'argeat ne feroit que changer en or 
fane mafle d'argent égale á eélle d 'or , d'oü i l auroit été tiré. 
Pré tendon chymérique de guérir tolítemaladiepar la pierreplíi-
loíbphale. Ibid. 578. a. 

Pierre p/ído/ophak. Premier áuteur qui éñ a traité : la 
théorie de la pier're philoíbphale expliquée dans la table 
d 'Hermés ; effais de Caligula pour faire de l'or. I. 249. a. 
Réflexions fur ia découverte de ce fecrel. X I I . 764. a. Gqn-
feil aux adeptes qui voudroient chercher l 'or dans le fer. V L ^ , 
495. a. Embiéme du travail de la pierre philofophale, vo l . III 
des planches, C h y m i e , planche 18. Foyq; ADEPTES. 

PlERkESphilofophiques, {Hift. nat. & Chym. ) voyeŝ  PROS* 
í p H O R E , & ci-deffous-, PIERRE DE BOULOGNE. 

PIERRE fa£Hce qui s'allume avec de l'ean, ( Chym. ) 1.741. <Í. 
PiERRES appeílées phylLites ou coquilíaires, ^ Hifl. nat. ) 

"Irol. V I des planches , Coquilles foffiles , planche 8. Efpece 
de phyllites appeílées ovííiríí , oolites ou féminaires. X I , 491. 

X I V . 944. é. 
PiERRE-^o/jce, ( ííifi. nat. ) defcription de ees pierrés. 

Lieux oü elles fe trouvent. Recherches fur la formatión. 
X I I . ^78. a. E l k s entrerit en fuñón á xm feu violent. L 'on 
a v u quelquefois la mer toute couverte de pieirres-ponces. 
Origine du mot latin pumex, pierre-ponce. Üfage de cette 
pierre. Ibid: b. 

Pierre-ponce. V I I I . 920. ¿. X - 9^. a. X I I . 584. a, h. 598. a, h. 
Pierre-ponc<t. Abendance de cétte pierre dans quelques 

iíles de rAmériqüe . X H . 584. a. Ses bonnes qualités pour les 
Mtimens. Elle ne réfifte pas long-tems á lachaleur d^un feu ex
ci té par le vent des fcuíllets. i¿ i¿ . b. Foye^ P o N C É . 

•Pierre-ponce. Divers fentimens entre les naturalifles fur fa na-
ture & fon origine. X I I . 598. a. Son ufagedanslesarts. Ibid. b. 
Voyei P o N C Í . 

FIERRES poreufes, ( Hifl.nat.) pierres formées par le dépót 
des eaux.XÍI . 578. a. 

Pierreporeufeappellée pierre á filtrer. V L 809. b. 
PIERRES , ( Mat. medie. ) elles doivent étre bannies de la 

lifle des remedes. Fierres que lés pharmáííologiftes ont mifes 
su rang des médicamens. Pierres dangereufes mifes dans la 
m é m e lifte. L a principale célébrité de la plupart de ees pierres 
!eur efl venue de l'opinion qu'on a ene de leur efficacité á titre 
tí'amulette.- X I L 578. b 

'VlEKíVE hyflériqtie, ( LitkoIog.Mat.médic.) V I I L 4 l o . é . 
PlERRE infernak , ( Chym. Mat. medie.) maniere de la pré-

f arer. Eftets de ce cauftique. Comraent les chirurgiens portent 
leur pierre a cautere. XIÍ . 578. a. 

Pierre inferttah. L 641. b. I X . 737. a. 740. b. Porte pierre 
infernale , XI I I . 138. b. v o l . 111 des planches , Chymie , p l . 
15. ¿ií j & Chirurgie, pl. 3. 

VíZRRZácaiHere ,{ Chym. Mat. rnédic.) alkali fíxe du taí tre 
•renda plus caufliguepar lachaux. Manieredepréparer lapierre 
á cautere. XIÍ . 579. ¿. C'eít le plus affif des caufliques. Son 
cfage chirurgical. Ibid. b. 

PlERRE d'aiíir ,'(Mat. médic.) lapis lapili. Ses propñttés 
& ufages en médecine. X I I . 579. b. 

PlERRE divine ou ophtalmique , ( Pharmac. Mat. medie. ) 
fnaíiicre de la préparer. Son ufage pour les collyres. X I L 
579-é- \ , 

PlERRE médicamenleüfe de CfolUuS, de Lémery ; pierre admi
rable , ( Pharm. Mat. medie.) mélanges par lefquels on forme 
ees fortes de pierres. Obfervations fiir leurs propriétés & leur 
ufage. X I I . 579. b. Voyei ADMIRABLE. 

PlERKE néphrétique , (Minér. Mat.médic.) X I . 97. b. Voye^ 
JADE. 

FIERRE, (^CAJÍ. ) deuxfortes; la dure & la tendré. L a 
premiere qualité préférable á plufieurs égards. Obfervations 
íur l'eíFet que les carriers attribuent aux rayons de la lune fur 
les pierres de bátiment. Caraíleres d'une bonne pierre dure 
X I I . 580. <J. & de pierres tendres > qu'on trouve ou qu'on tra-
vaille en France. Ibid. b. D e la pierre felón fes facons. Ibid. 
581. a. De la pierre par rapport á fes ufages. Ibid. b. D e la 
fierre felón fes défaúts. Ibid. «¡82. a. 

FIERRE , ( Archit.) de la pierre confidérée par rapport á 
la ma^onnerie. I X . 808. b. 815. b. Coupe des pierres. I V . 
347. i , Outils du tailleur de pierre. X V . 859. a. Voie de 
pierre de ta i l le .XVII . 421. b. 

FIERRE d'aigle, ( Hifl. nat. ) vertus merveilleufes qu'on 
lu i a attribuées. X I I . 582. b. Voyei AETITES ou ETITES, • 

PlERRE d'Arménie, {Mineral.) fon rapport avec le lapis 
la^uli. Recherches fur fa nature. Ses ufages. X í l . 5 8 2. ¿. 

PlERRE de Bologne, ( Minér. Phyfiq. Chymie ) carafteres de 
cette pierre. Préparation qui la rendlümineufe. Principale caufe 
de c e p h é n o m e n e . X I I . 582 .* .Cet tep ier ren 'eñ lumineufe que 
pendant quelques années. Procédé par lequel ón peut donner 
cette propriété á toute autre efpece de pierres. Ibid. 583. a. 
Foyei BOLOGNE. 

PIERRS dentale, ( ConchyL ) forte de coquille que les apothw 

• P í É 
caires émploient dans difFérens médicamens. Defcription de 1 
pierre dentale. Sa rareté. Deux cfpecesde dental. XI I . rgo ¿ 
Voyei D E N T A t E . ' ) 3- ». 

PIERRE eleElrique, (Minéral.) nommée tourmalim. X V I 
•474. b. — 476. a. 

Pm.KB.ZS feuilletées , { Minéral. ) dorit les veines & couches 
de charbon mineral font ordinairement couvertes. IH. ,Qo 
b. fur les pierres feuilletées, voyê  SCHÍSTE. X I V . 767. ¿. ' 

Pierresfigurées. Foye^FlGVKEES i pierres. 
PlERRE de foudre,{PhyJiq.) V I L 214.a. 
PIERRE a fufil, (Litholog.) endrOits de la France qui prodüi-

fent les meilleures pierres á fufil. Les lieüx d'oü on les tire ne 
paroiífent point s'épuifer. Comment ees pierres font du feu 
Expérience de M . Hoock. X I I . 583. b. Voye^ SÍLEX. 

FIERRE de Elorence , ( Litholog. ) ón ñ'á pu imiter encoré 
cette forte depierres. Efpece de pierres figurées que l'art imite 
fonaifément. X I L •¡Sy b. Voye^FLORÉNCE. 

PlERRE judi'ique , (Litholog. Mat. medie.) ufage qu'bn en 
fait en m é d e c m c X Í I . 584. a. Voye^ JUDAÍQUE & LITHOXJ 
TUIPTIQUE. 

PIERRE de lait, ( Lithol.) lieux oü on la trouve. Vertus eme 
les AÍlemands lui attribuent. X I I . »¡84. a. 

FIERRETzoire , ( Hifl. mod.fuperfl.) pierre affujettie dans 
la muraille du temple de la Mecque. Vénération des Ma-
hométans pour cette pierre. Origine qu'ils lui attribiient. XII 
584. a. 

Pierre noire du temple de la Mecque. Ellé fut enlevée par 
Abudahert, puis renvoyée par les Carmaciens. Suppl. I. 
a. Lieux oü elle eñp laeée : elle eft l'objet de la vénération des" 

, pélerins mufulmans. Suppl. II. 88. a. 
FIERRE , ( Hifl. de Vidolátrie ) pierres adorées ou vénérées 

par difFérentes nations. II. 217. b. V . 440. b. VI I I . 926.,^. 
I X . €7. a. lot). b. Premiers monumens de piierre. VIII . 776. 
a. Défenfe de Moyfe aux Ifraélites d'adorer des pierres : ¡1 
y a apparence que les Chananééns coníultoient certaines 
pierres eomme des oracles. I X . 588. a. GroíTe pierre qui 
repréfentoit la Cybele de Peffinunte. I V . 585. ¿ .XII . 4^2, 
a. Efpecé d'hyftérolite adorée fous le nom de la mere des 
dieux. V I H . 421. a. Pyramides de pierres que lés Vii^iniens 
adorent. X I I I . 724. í . Divlni té qu'on adoroit fous la figure 
d'un cone de pierre.: V . 440. b. Origine de ees amas de 
pierres dont on trouve encoré les reñes dans quelques en-
droits de l'Angleterre , de l'AUemagne & de la France. 
Suppl. 11. 282. b. Idole de pierre informe que les Lapons 
réverent . X V . 139. ¿.Fierre á laquelle les Brames facrifienti 
X I V . 5 3 2. a , b. 

FIERREí/e S.Paul, {Hifl,nat.) efpece de craie de l'iflede 
Malthe. Ses prétendués propriétés. Ufage qu'on en fait. Ori
gine de fon nom. X I I . 584. a. 

PlERRE de Périgord , { Hifl. nat. des fojfd.) X I I . 584.a. 
- FIERRE de Sanios , { Litholog.) X V I . 174. b. 

Pierre defanté, voyeiVYRITE. 
PlERRE fpécuíaire, ( Hifl. nat. des ancieñs ) "ufage qu'en fai-

foient les Romains. Les favans font fort partagés fur ce que 
c'étoit que cette pierre. II paroit que les fenétres de verre 
étoient déjá en ufage dans le cinquieme fiecle. X I L 584. b, 
Foyei SPÉCULAIRE. 

FIERRE de touche, { Orfev. Métall. ) X V I . 445;. ̂  b. I X . 774. hi 
PIERRE végétale, { Chymie) VOJÍ̂ CJLYSSUS. 
PIERRES vitrefcibles, ( Mineral. Chymie ) ¡1 n'y a aucune 

pierre qui fans addition foit propre á fe vitrifier. A u mi-
roir ándente i l n 'y a aucune pierre qui eh plus ou moins 
de tenis ne fe convemífe en verre. X I I . 584.^. Voyei VITRÍ-
FIABLE. 

PIERRÉ, {Médec,) l ' au teur rappór tedansce tan idef ixob
fervations différentes fur cette maladie, qui méritoient d'étre 
recueillies.XIL 585.^2. 

FIERREj {Médec.) calculs deThomme & des animaux. 
Suppl. III. 96. ¿i Comment fe forment les concrétions pier-
reuíes dans la veffie & dans les conduits qui filtrent Turine. 
X V I I . 208. b. 498. b. Ceux qui font ufage d'abfórbans te'rreux 
font fouvent expofés aux concrétions pierreufes. Suppl. I. 
893. a. Autre caufe de la pierre dans la décompofuion de 
la bilé. Ibid. Calculs de la veficule du fiel. II. 252. a. Pierre 
dans les reins. XÍV. 45. b. 47. a , b. Symptotnes qui ac-
compagnent quelquefois cette maladie. X V . 739. a. Pierre 
dans la veífie : pourquoi elle fait fentir de la douleur au 
gland. Ibid. Fetites pierres arrétées quelquefois entre les 
membranes de la veffie. X V I I . 207. a. Itritation de la veffie 
pár la pierre. Ibid. b. Obfervations fur le calcul engendre 
dans la veffie : fon principe : fes progrés : fes remedes. 
*07. b. Fierre dans les uréteres. 492. a. Le fondement 
donne fouvent paffage a des concrétions cálcüleufes. V I L 
78. b. Pierres enkiflées dans la veffie. V . 691. a, b. Reme
des á employer dans ees maladies^ voyê  LiíHONTRiPTi" 
QUE : plante confidérée comme un fpécifique contre la 
pierre. Des injeíKons pour les calculs de la' veffie. VI11-
750. a. D e l'ufage des topiques & des bains lorfque lá 
pierre eft arrétée dans les uréteres. X V L 419. b. Opera-

tions 
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jons. voyei TAILLÉ. Opératlon par laqüelle on tifé la pierré 
durein. X I . 98. i . Fierre tiréé de la veffie par le va^in. X V I I . 
ioó. l>. Voye^ fur la maladie de la pierre^ RÉTENTION 
p'URlNE. 

FIERRES trouvées dans k corps des ánimaux, {Hifi. nat.} 
voyer BEZOARD. Fierres t rouvées dans l'eflomac & le foié 
des coqs. !• 2<¡^..a. Fierres de fiel. II. 251, V I . 718. ¿. 
Pienes trouvées dans le corps des chevaux. V I I I . 216. a. 
guppl. III. 393. ¿. 394. Tranchées qu'elles lui caufent. 
.¿•n. b. dans reftomac des hircmdelles, V I I . 220. a. dans 
celui des autrüches. 1. 902. a. Concrétions pierreufcs dans 
le corps des animaux. X V . 586. a. 

FIERRE,(í^iíf 17. facr.} pierresremarquablesdont i le í lpar lé 
dans l'écriture. Différentes acceptions de ce mot pris au figuré. 
XII. ^5^. 

FIERRES JÍ/ZÍÍ , gravearen, ( Gravare ) auteurs qui ont 
donné l'éloge ou k vie de ees artiftes les plus diílingués. X H . 
585.*. 

Fierre gravee. 1°. Ancienneté de l'art de la gravure. L'art 
de gravar en pierres fines, né en Or ien t , y a íans doute été 
cultivé fans interruption. X I I . 585. ¿. Aucun é c r i t n ' y é t o i t 
tenu pour legitime s'ii n'étoit revétu du íceau de la per-
fonnequi l'avoit difté. Les Egyptiens & les principales nations 
de l'Aíie , conferverent toujours leur attachement pour les 
pierres gravées. Le commerce des Etrufques avec les peu-
ples de rOrient tranfporta chez eux , parmi les autres arts, 
celui de la gravure. Ce furent auffi les Egyptiens qui mi -
rent les inftrumens des arts entre les mains des Grecs. D é -
dale fut le premier qui anima la fculptíire. Mais ce ne fui 
que dans le fiecle d'Alexandre, que les progrés des arts pa-
rurent en Grece dans tout leur éclat. Alors i l ne fallut plus 
chercher de bons graveurs hors de ce pays, & les Grecs fñ 
jnaintinrent dans cette fupériori té . /¿ i i . 586. ¿r. Les Romains 
re prirent du gout pour les beaux arts , que lorfqu'ils eurent 
pénétré dans la Grece & dans l'Aíie. Paffion avec laquelle ils 
s'y attacherent. Bagues pour tomes les faifonsque portoient 
certains voluptueux. Morceaux de verre que les períbnnes 
moins riches faifoient raonter , au défaut de pierres fines. 
Lems bagues & anneaux leur fervolent á cacheter. La gra4 
vure en pieiTe.exercée encoré aujourd'hiú par les Grientaux. 
L'hiftoire nous a décrit les íujets de plufieurs cachets des 
Romains. Cachees- que portoient les premiers chrétiens pour 
fe reconnoitre. Le íuxe des Romains nc mit enfin plus de 
bornes au nombre & aux ufages des pierres gravées. Ibid. 
i . Efpeces de pierres gravées qui pareiflent n'avoir été faites 
que pour la parure. Les anciennes platiques ayant été aban-
données, lorfque le chriñianifme eut pris le deffus dans le 
monde j les pierres gravées ne fervirent plus qu'á cacheter. 
Ufages qu'on en í i t dans lesfiecles de barbarie. C'efl au dé
faut de luraieres de ees tems , que nous fommes redevables 
de la confervation de plufieurs morceaux de gravures anti-
ques. Utilités qu'on peut retirer de ees précieux reftes d'an-
tiquité. l í id. ^87. â  D e tels ouvrages ont l'avantage de ne 
pouvoir s'ufer & d'étre gárantis d'une infinité d'accidens. 
Sid. h. Les beaux arts abandonnés depuis la chute de l'em-
pire romain ne reparurent avec éclat que vers la fin du 15= 
iiecle. Laurent de Médicis fut le principal promoteur du re-
nouvelíement de la gravure fur pierres fines. Graveurs céle-
tres qui fe diñinguerent alors. Eleves qu'ils formerent. Mé-
diocrité de lears cuvrages én creux , mis en parallele avec 
les produftionsde la Grece. Beautésde quelques-uns de leurs 
carnees ou gravures en relief. 

2o. De la matiere fur laquelle on grave. Les graveurs paroif-
fent n'avoir excepté aucune des pierres fines ni méme des 
pierres précieufes pourgraver deífus. Ibid. 588. ¿z. Cependant 
•celles qui font le plusemployées font les agates & les cornali-
nes. Gravures fmgulieres qui confiftent en figures en d r , in-
cruftées fur pierres. D e la gravure fur le diamant. Artiftes qui 
l'ont exereée. 

3°. De la difiinSíion de pierres antiques d'avec les modernes. 
Quelques curíeux fe font fait la-deífus des regles q u i , toutes 
incertaines qu'elles font, ont mérité cependant d'étre rappor-
tées dans cet á rde l e . / ¿ i ¿ b. Quelles font celles del 'antiquité 
defquelles on ne peut douter , & celles qui méritent indépen-
damment de leur antiquité l'eflime des curieux. Ibid. 589. a. 
Comment on peut devenir bon juge du mérite des pierres 
gravées. 

4°. Des illuflres graveurs en pierres fines. Auteurs qui en 
ont écrit la. vie. Les ouvriers groffiers^qui prirent la place 
des grands maitres, aprés la chute de l'empire romain, furent 
néanmoinsútiles a l 'art, en ce qu'ils perpétuerent les prati-
ques manuelles des anciens. Les pontificats de Martin V & de 
íaul II furent témoins des premiers effais de ees ardiles qui 
vinrent fe réfugier de Grece en Italie; mais Laurent de Mé-
áicis fut le principal moteur du grand chañgemeat qu 'éprouva 
l'art de la gravure. Principaux graveurs qui parurent en Italie. 
Ikid. b. Obfervations fnr ceux qui fe fontilluftrés en Allema-
gne, en France & en Aiígleterre. 

5 D e la pratique de la gravure en pierres fines. Le témoignage 
Tome II, 
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de PliiVe rfiontre qüe les ane'iéns n'avoietitpas d'autre méthoda 
pour graver fur pierres, que celle qui eft en ufage aujourd'hui* 

6°. Des pierres gravées faííke's. A r t d'imker les pierres p r é 
cieufes g r a v é e s , pratiqué par les anciens. Ibid. 590. a. Ce 
fecret retrouvé dans le quinzieme fiecle; voyez Páte de verre j 
& ci-deflbus Fierre gravee faíiice. 

7o. Sur la maniere de tirer les empreintes, voyf^ EMPREINTEÍ 
8° . Sur la confervation des pierres g ravées , voye^ ECRAIN. 
90. Des auteurs fur les pierres ¡rravées. Aúteur á eonfulter , 

pour connoitre ceux q u i , depuis Pline jufqu'á nous -, ont traite 
des pierres gravées. Ouvrages fur les anneaux des anciens. 
Difcours fur les médailles & gravures antiques. Eioge du 
livre de Baudelot le D o r i v a l , de l'utilitides voy ages. Recueils 
de pierres gravées qui ont le plus de réputation. Obfervations 
fur l'ouvrage de Léonardo-Agoftini j Ibid. b. fur ceux de M i -
chel-Ange de la Q i a u í r e ; & Í\\x\<i muf<zum Florenúnum. Ant.-
Franc. Got i . 

10o. Des colleciions de pierres gravées. Cé&r & Pompee aime-
rent paffionnément ees fortes de.produílions de l'a'rt, & pour 
montrer l'eftime qu'ils en faifoient, ils voulurent que Je pu-
blicfut le dépofitaire de leurs cabinets. Ibid. ^91. a. CoHec-
tions de quelques autres Romains. Prix exorbitant des belles 
pierres dans le tems de la fplendeur deRome. Paffion du féna-. 
teur Noniuspour fabelle bague. Colleñions précieufes qui íe-
v-oient cliez quelques nations de l'Europe. Celles que pof> 
fede l'Italie. 

110. Des belles pierres gravées. Pour eíl avoir d'un travail 
exquis j i l faut remonter jufqu'au tems des Grecs. Leur habi-
le téen ce genre. Ibid. b. Pourqtioi les Romains n'ontpu attein-
dre jufqu'á eux. 

12o. De la plus btlle piérre gravee connue. , Hiftoire da ca-
diet de Michel-Ange. 

13 o. Des pierres gravées de l'ancknne Rome. 
• 14°. Des gravures des modernes fur le cryjlal en particulier. 

Auteur á eonfulter. Perit coífre de cryftal g r a v é , dont Clément 
V I I fit préfent á Frangois 1-. 

Fierres gravées des anciens Etrufques. Suppl. IL 900. b. 
903. a. Pourquoi les anciens ont peu gravé fur le rubis. 
XIV. 426. a. Gravure que íes anciens faifoient fur les 
onyx. X I . 488. a, b. D e la maniere dont les regles de la 
perfpeftive font obfervées dans les pierres gravées antiques. 
X I I . 438. b. 439. a. Pierres g ravées , trouvées dans Hercu-
lanum. Suppl. III. 3^4. b. D e l'art de tailler , de polir & 
graver les pierres précieufes. I X . 282. a , b. 283. a, é . X V i 
858. a. Moulin á pierres précieufes. X . 815. b. Machine 
pour faires des móulures fur les pierres dures & les pierres 
précieufes. 819. b. Touret du graveur, XVI . 474. a. voyê  
dans le vol . V des planches, l'article GRAVURE E f̂ FIERRES 
FINES. 

Pi-ERRE gravée faUice, { Gravure ) inánipulation afitée pour 
faire de teües pierres d'une feule couleur. X l l . 592. b. Procédé 
qu'il faut fuivre pour imiter les variétés & les différens acci-
dens que l'on volt dans les camées. Ibid. 593. a. 

Fierre gravée faflke. Imitation de la gravure én pierre ap-
pellée pite de verre. X I I . 163. a , ¿. 90. ¡z, b. 

FIERRES précieufes, {Mineral.') caraíleres des vralc,%, X I L 
593.-^. Enumération de ees pierres. Lieux & maniere dont 
en les trouve. Ce qu'on entend par la diftinílion de pierres 
orientales & de pierres occidentales. Difficulté d'expliquer 
pourquoi les -Indes font plus difpofées que d'autres pays á pro-
duire des pierres précieufes. Figures régulieres qu'elles affec-
terrt dans leurs matrices ou minieres. D e celles qui fe trou-
vent dans le lit des rivieres, & sliélées dans le fein de la terre 
aveclefable. Cailloux de Bohéme au centre defquels on voit 
des rubis. Des pierres précieufes col'orées. Ibid. ^94. a. U n e , 
des chofes qui contribuent le plus au prix des pierres précieu
fes j e'eft leur grandeur. Expériences éhymiques tentées pair 
ordre de l'empereur Frangois I , fur le diamant , le rubis , & 
fúr plufieurs autres efpeces de pierres précieufes. Réfultats de 
ees expériences. Ibid. b. Effets des mémes expériences fur 
l ' éméraude . / í ü . ^95.^. 

Fierres précieufes. Défaut dans la méthode des homenda-
teurs qui ont diftribué les pierres fines en différentes efpecess 
I V . 24^. a. Pierres précieufes orientales. X I . 644. b. Celle 
dont parle Pline j ou étoient naturellement gravés Apollors 
& les mufes. Suppl. L "142. b. Riviere de Sicile qui paffoit 
pour produire des pierres précieufes. Ibid. Découver te de 
M . Daubenton pour conferver les noms des pierres précieufes 
fur les pierres méme. I. 1 l o . b. Des effets du feu fur ees 
pierres. Suppl. II. 711. a , b. Comment On peut chan-
í e r la couleur de lá plüpart. I. 168. ¿i Divers moyensd'iJ 
miter les pierres précieufes. I V . 526. a , b. A r t des an^ 
eiens á les imiter. X I I . 163. a , b. Fauffes pierres appellées 
doublets. V . 81. a, b. Pierres appellées , qui reffem-
blent aux pierres précieufes. V I . 892.. b. Pierres précieufes 
repréfentées, vo l . V I I I des planches , Orfevre-jouaillier, p l . 
í . Poéme d 'Orphée fui les pierres précieufes; Suppl. I V , 
188. A. 

YlE&s&S odorantes, {Hifl.nat.) XI» 154. Pierres. q t i 
, V V v v v 
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répandent quelquefois une odeur de vlolette. X V I L 317. 
a, b. 

FIERRES puantest { M h ú r a l . } pierres qui répandent une 
odeitr défagréable qu'eíles ent contraítée dans le fein de la 
terre. DiíFérentes fortes de pierres de ce genre trouvées en 
divers endroits. Caufes de leurs odeurs. XI I . 595• 

Pierres puantes, qui fe trouvent en Norwege. SuppL III. 
319.a. 

PlERRES fines. De la gravare farles , ( Hift. des Arts) énu~ 
mération de divers ouvrages modernes fur la gravure & 
fur les graveurs. X I I . 59?. Obfervations fur ees ouvrages. 

" Tail le du diamant. En quel tenis a été faite cette découverte . 
Ihid. b. Le diamant eñ la plus dure de toutes les produflions 
de la nature. Etat & forme dans laquelle on le trouve. II 
11'y a pas d'apparence que les anciens aient reconnu & re-
cherché d'autres diamans que ceux qui fe font trouvés polis 
naturellement, appellés pour cela pointes ndives. Leur rareté 
& leur prix dans Tantiquité. Moyen de faire de la poudre de 

. diamant, felón Pline. Découver te de la taille du diamant par 
Louis de Berquen, natif de Bruges. Ibid. 596. a. Suites heu-
reufes de ce premier effai. Fourquoi les diamans taillés dans 
Ies Indes, ont preíque toujours une forme bizarre. Diífé-
rentes efpeces de tailles qui fe pratiquent le plus ordinaire-
ment en Europe. Effets qu'elles produifent par rapport a l'é-
clat du diamant. Ihii. b. Des diamans rofes & de leur eífet. 
Ibid. 597. a. Caraíleres des diamans les plus parfaits. Défauts 
de ees pierres appellés glaces, points ou dragons. Ufageque 
les diaraamaires tirent de ceux qui ne peuvent étre travaillés. 
Diamant parangón. Ouvrages á confulter fur la taille du dia
mant. Eloge des diamans tirés de la mine découverte au Bréfil 
en 1728. Ibid. b. Defcription & ufage d'une machine pour 
forer dans toutes fortes de pierres dures & précieufes. Ibid. 
598. a. • , 

FIERRES foibles ou épaijfes , ( terme de Lapidaire ) quels 
font les diamans qu'on appelle pierres taillées en tables 3 
ou pierres foibles. Quels font ceux qu'on appelle pierres 
épaiffes. X I I . 598. <i. 

FIERRES , ( Lapid. ) pierre fourde. X V . 413. ¿. Partie d'une 
pierre précieufe qui ne peut étre polie. X V I . 165. b. 

PlERRE fanguine , ( Outild'Arquehufier ) voyê  SAN GUIÑE. 
FIERRE, ( ^ « « a r </V.) X I I . 598. ¿. 
FIERRE ¿ ¿'Aui/e, (^¿/oaí .) X I L 598. ¿. 
FIERRES aaiguifer, ( Arts ) 1.159. ^ , 
FIERRES a polir, {Bijout.) X I I . 598. b. 
FIERRE , (Cardier)XU. 598. b. 
FIERRES OU Cuve, ( Canon.) X l l . 598. b. 
FIERRE blanche , ( Charp. ) X I I . 599. a. 
FIERRES ¿ ¿ranir j (Doreur) X I I . ̂ 99. a. 
FIERRE , ( Fond. de caraSí. ) pierre pour donner aux lettres 

une facón qu'on appelle frotter. Maniere de préparer ees pier
res. Leur ufage. X I I . 599.a. 

PlERRE aparer , ( Gaínier ) X I I . 1599. a. 
FIERRE a papier, ( Marbr. ) X I I . 599. a. 
FIERRES de rapport , ( Marqueterie ) divers deífins qu'exé-

cutent nos ouvriers modernes avec pierres de rapport. Beau 
pavé dii l'églife cathédrale deSienne, 011 Fon voit repréfenté 
le facrifice d'Abraham. XI I . 599. a. Comments 'exécútent ees 
ouvrages. Marbres de différentes couleurs découvens i'an 
1563 dans les montagnes de Pietra fantia dans le duché de 
Florence. Beaux ouvrages en marqueterie faits de ees mar-

, bres. Ouvrages des anciens dans ce méme genre. Maniere de 
les exécuter. ibid. b. 

Pierre a broyer les couleurs des peintres. X I I . 600. a. 
Pierres a deffiner ¡voye^ CRAYON. 
PlERRE a rafoir, {Barbier) X I I . 600. a. 
FIERRE , ( Outil de Verñiffeur ) X I I . 600. a. 
FIERRE OU Steen, ^Comm.) forte de poids. Différentes 

forces de ce poids fuivant leslieux oíi i l eft en ufage. X I I . 600. a. 
FIERRE, (Geogr.) Fierre-buífiere. Fort Saint-Fierre. M e 

de Saint-Fierre. X I I . 600. a. Saint - Fierre - le - Mouftier. 
Fierre-pertuls r defcription de ce paffage , qui eñ dans 
l 'évéché de Bai le , en Suiffe. Ibid.b. F b y ^ VIIÍ .899. i? . 

VlERKttriomp/iale , ( Litt. ) X V I . 652. a. 
FIERRE , pluies de, ( Phyfiq.) X I I . 79 s. , £. 796. ¿. 
FIERRE, (5<zinf) apotre. Obfervation fur I. F ier re , chap. 

111, -j^. 21. 1. 518. a. De l'évangile attribué á S. Fierra. V I . -
114. b. 115. a. Liturgie attribuée á cet apotre. I X . 597. b. 
Voye^ CÉPHAS. 

FIERRE, chaire de faint, ( Hifí. eccl.) féte del'églife catho-
lique. III. i z.b. 

FIERRE , ( Hift. eccl. & polit.) denier de S.Pierre. I V . 827. b. 
Patrimoine de S. Pierre. XI I . 180. b. 

FIERRE, (l'Ordre de faint) & de S. Paul. Son inflitution. 
Marque de l'ordre. Suppl. I V . 3 70. b. 

Pierre Vliermite. I V . 503.a, v 
PIERRE, {Saint) temple deRome : obfervations fur cet 

édifice. V I I . 766. h. Diametre de la boule d'amortiffemem 
qui eft au-deflus de cette églife. II. 361. b. Hauteur du fom-
Jiiet de la croix qui eft fur la coupole. SuppL III. 317, b. 

Quaíl té de la pierre dont elle eft conftruíté.' X V I . 5 7 1 ^ 
Ses anciennes portes de bois de cyprés. I V . 602. b. Suv i 
II. 669. a. Colonnade de la place de S. Fierre. III. 647. b. Vo, ' 
ANTIQUITES , vol . I des planches. 

FIERRE I , empereur de Ruffie. Obfervations fur fon re 
gne : X I I . 4 6 4 . ^ . X I V . 444. ¿. 445. a. i l eft le premier 
czar qui ait pris le titre d'empereur. X V I . 729. ¿. Lieu des 
Frovinces-Unies 011 i l travailla en qualité d'oüvrier. X I V 
650. a , b. Cruauté qu'il exerga contre le corps des ñrélia" 
X V . 245. b. Danger qu'il coufut fur le bord du Pruth en 
1711. Comraent i l échappa au Tures. II. 776.^1. XIII. 
b. Ordre inñitué á cette occafion. II. 776. a. Sa conduite 
envers fon tits Alexis. X I I . 464. a. II ^t§nd le commerce 
de la Piuffie. Suppl. I . 637. a , b. 638. a. Etabliífemens qu'ií 
ñt le long de Flrtis en Sibérie. VI I I , 910. a. Peine fingu, 
liere qu'il infligeoit á certaines gens. X , 727. b. Comment 
¡1 introduifit l'ufage des habits coarts. Suppl. III. i g ^ a 
Fé te quel'empereur Léopold lui donna á Vienne .XVII . 645.a" 
• FIERRE I I , roi d 'Aragón , rend fon royaume tributaire du 
pape. I X . 790. a. 

PIERRE, (l'abbé de Saint-) voyei CASTEL. 
PIERRÉE , ( Hydraul. ) grande longueur de maconnerie 

pour conduire les eaux d'une fource dans un réfervoir. Com-
inentelle fe conftruit. X I I . 600. b. 

Pierrée, en quoi elle differc de la chatiere. III, 249. i . 
P I E R R E L A T T E , ( Géogr. ) canal d'arrofage , qui f¿. 

condoit cette plaine du Dauphiné. Suppl. I L 189. i . 
F I E R R E R I E S , de leur ufage chez les Romains. VIII. i j . 

a. Garnitures de pierreries. V I L 518. b. 
P I E R R E Ü X , ( Hift. nat.) ierres pierreiifes qui fe trouvent 

en Angleterre. I V . 563. a , b. Croütes pierreufes formées 
fur certains cofps. VI I I . 657. ¿. Des propriétés médicina-
les des fubftances terreufes & pierreufes tirées du regne 
minéral. X V I . 175. a. Vsgétations pierreufes. 366. b. 

FIERREUX , ( Hift. nat. ) concrétions pierreufes dans ls 
corps des animaux, voyez Pierres trouvées dans le corps des 
animaux. 

P I E R R I E R , ( Artill.) petite piece d'artillerie. Maniere de 
charger ees fortes de pieces. II y a long-tems qu'on n'en fait 
p i u í ufage que fur mer. X I I , 600. b. Efpece, dé mortier ap
pelle pierrier. Sa defcription. Son poids ordinaire , fa portee 
& fa charge. Maniere de le charger. Effet du pierrier. Ibid. 
601. a. 

Pierrier, différence entre le fervice du pierrier & celui 
du mortier.'II. 151. é. Avantages de la catapulte des anciens 
fur le pierrier. 768. b. Chandelier de pierrier. III. 124. a. 
Table du prix des mortiers & pierriers á Paris, Douay, 
Strasbourg , L y o n & Perpignan. X . 733. a,b. Voyê  les plan
ches fur l'art militaire , dans le vo!. I , & de fonderie de ca-
nons , vol . V . 

PIERUS. , {Géogr. anc.) montagne de la Theffalie: fleuve 
de FAchaie. X I I . 601. a. 

Pierus, obfervations fur ce fleuve. X I I . 489. b. 
Pierus, célebre poete rauficien. X I I . 574. a. 
F1ÉTÉ , Dévotion, Religión, ( Synon.) différence entre ees 

mots. X I I . 601. a. 
Piété, cette vertu n'infpire point la trifteffe. X I I . 690. a, 

b. Piété filíale , voyê  ENFANT. 
PIÉTÉ , promejfe faite a /a ( Théolog.) Voye^ I. Timot. iv. 

8. En quoi eonfiftent les promeffes de la vie préfente, faites 
á la piété, X I I . 601. ¿. L'effet de ees promeffes démoutré 
par l 'expérience. Ibid. 602, a. . 

PIÉTÉ , (Philofopk. pdien.) II paroit que plufiears fages 
de l'antiquité ont fait confifter la piété dans Ies fentimens 
intér ieurs , & non pas dans les aftes extérieurs de la dévo
tion. Paffage de Cicéron fur ce fujet. X I I . 602. a. Voyê  
Suppl. I V . 961. a. 

• PIÉTÉ , (Mythol. Littér. Monum. Médaill.) cette vertu 
déifiée par les anciens. Ce qu'ils entendoient par le mot 
piété. Comraent la piété étoitrepréfentée. X I I . 602. a. Belle 
aélion d'une filie envers fa mere , en mémoire de la
quelle Acilius bátit dans Rome un temple á la piété. 
Áut re temple confacré dans cette vil le á la méme déeíTe, 
Ibid. b. 

Piété , fepréfentation de cette divinité. X V . 731.a. Syni; 
bole de la piété. 733. b. Son temple. X V I . 77. b. 

PIÉTÉ, monts de (Hift. mod.) Foye^ MONT. 
PIÉTÉ , ( Ornithol.) oifeau commun dans le Soiffonnois 6¿ 

le Beauvaifis. Sa defcription. X I I . 602. b. 
PIÉTÉ , ( Blafon ) le pélican avec fes petits. XII. 

602. b. 
PIÉTÉ , {Blafon ) poitrine du pélican. Suppl. I V . 731.^' 

• P IÉTISTES , {Hift. eccl.) fe<fte élevée dans le fein du 
Luthéranifme. Ses auteurs. En quoi coníífte le piétifme. Er-
reur que leur reproche un miniftre de Dantzick. Plufieurs 
de ees aecufations peu fondees & fouvent exagérées. Pié-
tiñes de différentes fortes. O n ne faureit les difeulper d'avoir 
fait fchifme avec ' les Luthériens. Lieux eü leur feñs s e» 
maintenue. X I I . 603. . 

* 
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PIETISTESJ ( í l l / i . ecc l . ) k á é élevée patóil les réfórmés. 

Son origine & fon fondateur. Maavais eítets que le piétifme 
produiíit en plufienrs endroits dans l'efprit du péuple. D i -
yers colleges de piété fondés dans le mérae tenis. Ces 
affefflblées défendues par la cour de Saxe en 1690. O u -
vrage á confulter. Progrés du piétifme dans la Suiíle. Pré-
dications de Vigler du cantón da Zurich. Terreur qu'elles 
répandoient dans les ames. Les mémes principes répandus 
dans les Provinces-Unies. X I I . 603. ¿. 

P I E T R A - M A L A , ( Géogr.) village á huit lieues de B o -
logne en Italia. Beau fpeftacle que préfente le feü qui fort 
de ces niomagnes. Panicularités fur ce feu. Suppl. I V . 371. 
}. Singularité fur une fontaine voifme du village Pietra-
Mala. Uití- 372- ¿-

PiHTRA finfía , ( Géogr.) montagne du duché de F l o -
rence; beaux marbres qu'on y a tróuvés. X I I . 599. b. 

PIETTE, religieufe, nonette hlanche, {Ornithol.) defcrip-
lion de cet oifeau. X I I . 604. a. 

Piette repréfentée vo l . V I . des planches. Regne animal , 
planch. 17. 

PIEÜ, {Hifi. anc.) comment les Grecs & les Romains 
formoient les pieux dont ils fortifioient leurs camps. X í l . 
604. Pieux qui étoient dcftinés á fervir de but pour -les 
exercices des foldats. Voye^ Suppl. I V . 668. b. Ufage du pieu 
dans les fupplices. Ibid. b. 

PIEUX, (Hydraul.) pieces de bois qu'on emploie pour 
faire les palées des ponts de bois, 011 qu'on équarrit pour 
les fies des pieux qui retiennent Ies digues, ¿kc. Pieux de 
garde. XII . 604. i . 

Pieux, pilots ou pilotis. O n fe fert des püotis pour por-
ter un edifica de ma^onnerie que Ton veut fonder fons les 
baffes eaux. Des dirmnjions de pilotis. Choix du bois. Com
ment le bout deftiné á la fiche doit étre travaillé. XIT. 604. 
h. Maniera d'eiuer & d'affembler deux pieces de bois lorf-
que les arbres font trop courts. O n doit oter l'écorca & 
laifler l'aubier pour les parties qui fe trouvantfous l'eau. Ibid. 
605. a II n'eft pas mema toujours néceflaira d'óter Taubier 
dans la partia qui fe trouva au-deífus de Teau. De la. pofi-
tion its pieux. Ce qu'on entend par palie. Ibid. b. D u bat-
age des pieux. Pieux de baífes palées. Obfervations en fa-
veur de Fufage de práfanter & pofer les pilots par le gros 
bout en bas. Q u e l eíl le bout par lequel i l convient de 
mettre les pieux en fiche. Ibid. 606. a. Efpacemens des 
pmx & des pilots. Calcul de M . de Mufchembroack fur la 
forcé & la réfiñance des pieux de bois. Expériances de 
M. de Buffon fur la réfiítance des bois pofés horizonta-
lement. De la réfiftance des mémes pieces pofées debout. 
Maniere de trouver l'afpacement qu i l faut donnar aux pieux 
&. aux pilots. Ibid. b. D e la forcé des pilots felón leur ef-
pacement. Rapports de la forca de difféientes efpeces de 
bois. Ibid. 607. a. Ufages admis dans l'efpacement des pieux 
& pilots. Battage ou enfoncement des pieux. Préceptes fur le 
degré d'enfoncement & la maniere de reconnoitre le terrein. 
Des moutons, de leur poids , & du nombre d'hommes á 
employer á proportion de ce poids. Ibid. b. Machines dont 
on fe fert pour álever le montón. Moyeiis de le faire lácher. 
Comment on reconnoít qu'un pilotis a été battu fuffifam-
ment. Autres confidérations par rappórt au battage. Ibid. 
éo8. a. Obfervations fur la nature du terrein. Ibid. b. Exa
men de la forcé de percuífion du mouton, afin de connoitre 
jufqu'á quel point i l faudra battre las pilots, pour étre en 
état de porter une certaine charge déterminéa. Ibid. 609. a, 
i . Moyen de favoir quel fera le poids du mouton , & la 
hautenr néceffaire a fa chute pour dohner á un pieu ou á 
un pilot chaffé au refus , une percuífion équivalente au 
double du poids qu'il pourra porter. Ibid. 610. a. Voye¡¡_ 
PILOTS. 

Pieux, fil de pieux. V . 789. a. Pieux de tlrance. X V I . 
340. a. Machine a feier les pieux au-deífous de l'eau. XI I I . 
45-ÍZ, b. frc. V o l . II. des planch. Charpenterie , planch. 21. 
Defcription & ufage d'une machine á feier les pieux. X V I I . 
809. a, b. Foye^ PlLOTER , PlLOTS & PlLOTIS. 

Pieux-boureaux , tenae de riviere. X I I . 610. 
PlEUX-FoURCHUS, {Chafe) X I I . 6lO. a. 
PIEUX , adj. Ce que dit Cicerón du mot piijjlmus , qui 

étoit nouveau de fon tems. III. 749. b. Décifions pieufas: 
dWpofitions pieufes : donations pieufes, voyê  ces mots. 

P I G E O N , (OmiíAo/.) defeription du pigeon domeñiqua. 
Hiftoire naturelle de cet oifeau. X I I . 610. b. 

Pigeon, obfervations fur le jabot de cet oifeau. VI I I . 
416. b. Sur le géfier d'une forte de pigeon des Indes. X I . 
44o- a. Expériances fur la régénération de quelques os des 
P'geons. Suppl. I V . 945. a , ¿ .946. a. 

Pigeon verdd'Amboine.SzáeícÚTpúon. X I I . 610. b. O n en 
"oiive la figure dans le vo l . V I . des planch. Regne animal, 
planch. 40. 

Pigeon de Barbarie. Pigeon batteur. Pigeon cavalier. P i 
geon roux da Cayenne. Pigeon á la couronne blanche. P i 
geon cuiraffé. Pigeon qulbutant. Pigeon frifé. Pigeon fuyard. 

P I G 4 4 7 
Pigaou a gorge frifée. Pigeoir' a grolíe gorge. Pigeon de 
Guinée. X I I . 611. a. Pigeon huppé. Pigeon de la Ja'maique. 
Pigeon á queue annelée de la Jamaique. Pigeon des Indes. 
Pigeon de la Martinique. Ibid. b. Pigeon violet de la M a r -
tinique. Pigeon meífager; origine de ce nom. Pigeon du 
Maxique. Pigeon bleu du Mexique. Pigeon de montagne du 
Mexique. Ibid. 61a. h. Pigeon romai l i , paté , k chaperon, 
jacobin. Pigeon de Nincobar. Pigeon de Norwege. Pigeon 
paon, ou á larga queue. Pigeon patu, Pigeon verd' das 
Philippines. Pigeon ramier. Pigeon de roche. Pigeon romain. 
Ibid. b. Pigeon fauvage. Pigeon fauvage d'Amérique. Pigeon 
fauvage du Mexique. Pigeon verd de M e Saint-Thomas. 
Ibid. 613. a. Pigeon trembleur. Pigeon ture. Pigeon de v ó -
liere. Obférvations fur les pigeons, fur la ponte de leurs 
ceufs, leur incubation & leurs petits. Ibid. b. 

Pigeon de Brefil nommh jácana. VI I I . 427. b. Pigeon 
plongeur. X I I . 792. a. Pigeon romain. X I I Í . 7 8 4 . a. Pigeon 
rocheraye. X I V . - 3 1 4 . b. 

PIGEON , ( Chajfe ) chaíTe des ramiers. vol . III. des planch. 
Chaffe, planch. 12. 

PIGEON , (Diete & Mat. medie.) Qualité da fa chaír. 
L a pigeonneau fe manga dans deux états ou daux ages , 
qui le font diíférer effentiellement. Ufages pharmaceutiques 
du pigeon & de fes différantas parties. Xí l . 513. b. Pro-
priétés attr'ibuéas á lá fíente de pigeon. Quali té diététiqua 
des ramiers. Ufage de manger les pigeons prefqua cruds 
parmi las habitáns du pié das Pyrénées. Ibid. 614. a. 

Pigeon, analyfe de fa chair. I. 267. b. 
Pigeon , (Jardin. Agrie.) fumier de pigeon , maniere de 

l 'employer, terres auxquelles i l convient. III. 646. b. Com
ment les pigeons nuiffent aux blés. Suppl. I. 924. b. 

PIGEON, (Juri/pr.) du droit d'entretenir des pigeons dans 
les colombiers. III. 644. b. 

PIGEON, {-Hift. des inventions) les pigeons employés «1 
divers endroits de l 'Orient , 8c en Arable , pour porter des 
billets & en rapporter les réponfes. Le méme ufage connu 
anciennement, & renouvellé en Hollande dans le feizieme 
fiecle: X I I . 614. 

PlGEONS confacrés a Vénus , (Myí/tol.) X V . 734. a.. 
VlGÍOT* , pié de {Bot.) X I I . 560. a. 
PlGEON , cluu a. ( Clouterie ) X I L 614. a. 
P I G E O N N I E R , voyê  COLOMBIER. 
P I G E T , { Lang. latin.) obfervations fur ce verbe. V I L 

587. a. 
P I G H I U S , {Etienne- Vincent") fes ouvrages. V I . 420. h 
P I G N E R O L , {Géogr.) vi l la d'Italie. Se révolutions. Sa 

fituation. Mort de M . Fouquet dans la citadelle de Pignerol 
en 1680. X I L 614. ¿. 

Pignerol, confeti de I V . 14. h. 
P I G N E S , (Mineral.) maífes d'argent poreufes , faites d'une 

páte deíféchée, qu'on forme par l'amalgamé du mercure & 
de la poudre d'or & d'argent; opération pratiquée dans le 
Pérou & le Chi ly . Defeription de la maniere dont elle fe 
fait. X I I . 614. b. Coitimerce de contrebande que les mineurs 
& quelques négocians font de ces pigneí. Fraudes que 
commettent dans ce commerce les mineurs efpagnols. 
Moyens de s'en préferver. O r en pigne. Ibid. 61 j . a, 
Voye^ OR. 

P I G N O N S , ou pignons doux , (Diete Mat. méd. ) fruit 
du pin. Maniere de préparer l'amande des pignons pour la 
rendre agréable á manger. Leurs propriétés diététiques & 
médicamenteufes. X I I . 615. <z. 

Pignons, fruits du pin ; ufage qu'on en faifolt autrefois: 
huile qu'on en tire. X I I . 631. a. 

PiGNON d'Inde, {Bol. Mat. médic.) carafleres de ce genre 
de plante. DiíFérentes fortes d'amandes purgatives connues 
fous le nom ás pignon d'Inde ou de w i n , Carattere de ces pur ' 
gatifs. X I I . 615. b. 

Pignons d'Inde. X . 297. a, b. X I V . 283. a , b. 
P i G N O N , (Méchaniq.) deux fortes de pignons employés 

dans les machines. Des pignons á lanterne. Obfervations 
fur l'ufaga de faire tourner leurs fufeaux fur leurs axes. 
X I I . 615. b. Mé^thode indiquée par M . de la Hire , pour 
qu'une dent mené toujours le fuí'aau uniformémént. Figure 
des ailes d'un pignon de montre ou de pendule. Obfer-
vatlon pour qu'un pignon foit bien fait. Rapports entre 
les dents de la roue & calles du pignon. Moyen de trouver 
le diametre & la nombra des dents du pignon , lorfqu'on 
connoit le diametre & le nombre des dents de la roue. P i 
gnon de renvoi. Pignon dü volant. Ibid. 616. a. 

Pignon, calibre de pignons. II. ^58. b. Maniere de faire 
les faces de pignons. V I . 357. b. F i l de pignon. 789. b. 790. 
a. Ce qu'on doit obferver pour que la roue mene le pignon 
uniformémént. I V . 841. a , b. 

PIGNON , ( ^rcAií.) pignon á redents. Pignon entrapet», 
X I I . 616. b. 

PIGNON. {Chanvr.) X I L 616. b. 
PIGNON. {Lainag.) X I I . 616. b. 
PiGNON. {Serrar.) X I L 616. b. 
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P I G Ñ O R A T I F , contrat, ( Jurifpr. ) I V . i a6 . i . 
P I G N O R I U S . , {Laurent) fes oimages. X I . 741. 
P I L A , (Geogr.) montagne célebre du Forét . Sa defcrip-

t ion . Chaine de montagnes á laquelle elle appartient. E ty-
mologie de ce nom. Ouvrage á confulter. Commertt les 
orages fe forment fur cette montagne. Ses páturages. Sa tem-
{¡érature. V u e dont on jouit fur fon íommet. Suppl. I V , 
372. a. Laitage qu'on en tire. 'Gibier, bétes fauves, & plantes 
qu'elle fournit. Ibid. b. 

P I L A R I Ñ I , - ( / i i c j a « ) médecin: rinoculation adoptée & 
f pubUée.par ce doí teur . VII I . 755. b. Ses eífais d'inocula-
í i o n ; fa lettre á la fociété royale de Londres. 769. a. 

P I L A S T R E , ( Archit. ) faillie qu'il doit avoir lorfqu'il eíl 
-engagé dans le mur. Cannelures des .pilaftres. X I I . 616. ¿. 
Etymologie du mot pilaflre. Pilañre attique, bandé , can-
n e l é , cintré-, cornier , coupé , dans i'angle-, de rampe, di-

-nihiué , dou l é , ébráfé , engagé , en,gaine de tenue, flanqué, 
g ré l e , Ibid. 617. a. lié , p l i é , rainpant, r ava l é , rudcnté : 
pilañres accouplés. Ibid. b. 

Pilaflres des encoignures-, autrefois nommés anUs, H . 
623. b. 

Pilaftres ¿e fer. Pikftre de larabris. Pilaflre de vitre. P i 
laflre de treillage. X I I . 617. ¿. 

PILASTRES. \ Antiq. rom.) Entre les fépulcres médiocres 
•des Rom'ains, on y comprend les pilañres & les cofíres. 
Les pilaftres font, ou ronds , ou quarrés. X I I . 617. b. 

P I L A T E , gouverneur de la Judée , fon tribunal. I X . 
^89. a. 

r l L A U , forte de préparation de riz chez les Tures. Def-
cription de trois diflFérentes manieres dont ce peuple lobre 
appréte le riz. X I I . 618. a. 

P I L E , (vím//,) figures qu'on donne aiíx piles de bou-
lets. 11 y a -des méthodes pour trouvér le nombre des bou-

•lets contenus dans telle ou telle pile. Ouvrage á confulter 
fur ce füjet. Probléme fur les corps fphériques, rangés en 
piles. Trouver le nombre des corps fphériques rangés en 

.piles. Solution du proMeme; démonflration pour une pile 
quadrangulaire. X I I . 610.-¿. Pour une pile triangulaire./¿i¿. 
619. a. Dans les places de guerre, on a befoin de favoir 
•le nombre des boulets de canon rangés en pile , ce qu'on 
•obtiendra avec une grande facilité , par les formules données 
•Jans cet article. Ibid. b. 

PILE, ( Archit. hydraul.) maífif de forte maconnerie,qui 
depare & porte les arches d'un pont de pierre, ou les tra-
váes d'un pont de bois. Defcription de la maniere dont fe 
-fait la couftruffion d'une pile, Proportions que les piles 
doivent avoir. X l l . 619. b. Pile percée. Ibid. 620. a. 

Piles , maniere de les fonder. X l l l . 41. a , b'. & c . CaiíTe 
fervant á contenir la maconnerie d'une pile. V o l . II des 
planch. Charpenterie., planch. 22. 

Pile , terme de bucliéron , terme de chárpentier. X I I . 
•67.0. a. 

PILE , (Afonn.) terme d'áncien monnoyage. Defcription 
de cette fa^on de monnoyer. Les Hollandois monnoyent 
encoré avec la pile. Ce qu'on entend par croix tk pile. XI Í . 
^20. a. 

P l L E , emix oU {Anafyf. Jes ha^.) I V . 512. é. 
PlLE. {Papeterk) X l l . 620. a. , 
PILES OU avancons , ( Peche') maniere de pécher avec ees 

lignes. X I I . 620. b, 
P l L E ^ ( Uftenfile) X l l . 620. b. 
PILE, (/e/wc) jeu de croix ou pile. Origine de ce jea. 

Etymologie des mots croix ou pile, X I I , 620. b. Voyê  
CROIX. 1 

PILE de malheur, {Jeu de triSrac) X l l . 620. k 
PILE. {Blafon) X I I . 620. ¿. 
PILE,(^/II/OS) efpece de pal. Etymologie á\i raoí. Suppl. 

I V . 372. b. 
P I L E N T U M , (Antiq* rom.) efpece de char couvert & 

fufpendu , plus honorable qué le carpentum qui étoit décou-
vert. Comment l'ufage de ees deux fortes de chars fut réglé 
pour les dames romaines. Changement que le luxe apporta 
dans cet ufage. X I I . 620. b. 

PILES ,• ( Géogr.) diflinñion de quelques viíles appéllées 
Pilos dans la géographie ancienne. Suppl. I V . 372. b. 

P I L G R A N T , (/e P . ) fes tables aftronomiques , voyê  
TABEES. 

P1LIER , {Archit.") pilier butant. Pilier butant en confole. 
Pilier de dome. Pilier de moulin á vent. Pilier quarré. Pilier 
de carriere. X I I . 6 21. a. 

Pilier. Recherches fur le polds que peuvent fupporter 
des piliers de pierre, de briques, ,de bois de chéne , dont 
toutes les dimenfions font données. III. 654. a. Forcé d'un 
pilier de bois. V I . 15.a. XII .606. b, 

PILIERS de bines, ( Marine) leürs proportions. X I I . 
£21; a. 

PILIERS , ( Horlog.) defcription des piliers d'horlogerie. 
X I I . 621. ¿. 

PILIERj {'Manege) centre de la voke, Autres piliers dans 

P I L 
: ' les maneges. Utilité du pilier du centre. Diñance á laoB 11 

on place les deux piliers : leur ufage. XII. 6'2i.'¿. ^ * 
PILIER, ( Vannier) XII.621. b. 
PlLIER, {Ordre de Malthe) voye^Y ALETTE, cité de'la 
P I L L A G E , voyei DÉGAT, PlGORÉE , MARAUDE. lVIoVe 

ele préyenir les horfeurs d'un pillage dans une vil!5 
prife d'affaut, en obligeant cette ville á fe racheter du ¿i 
jage que fe permet le íoldat dans le pays oii le théatre d 
la güerre efl établi. L 'équité devroit engager a ne fa' ' 
dans la guerre que le mal qui devient ablblument ^ 1 ! ^ 
Ble. Humani t é des Indiens dont Diódore nous rapnoa" 

Texemple. Fe rme té néceflaire á un général pour réprimer 1' 
deur du pillage. Quelquefois les troupes pillent leur pron " 
pays & leürs magafins. Comment M . de Loüvóis Tép>im/ ^ 
défordre. X I I . 622.a. ^ Ce 

Pillage. DifFérence entre pillage & butln. ü . 470. a 
Ordre qa'obfervoient les Romains dans le pillage dup'avs 
ennemi. I V . 512. a, b. Prudence avec laqnélle le générsl 
diftribuoit quelquefois le pillage aux foldats. 865. b. Com-
'ment on fe rendit coupable de péculat dans le pillage. XII 
233. a. Proteélion qu'un général accorde á quelques part;! 
culiers pour les mettre á l'abri du pillage. X I V . jr^ ¡, 
Cóntributions pour fe fauver du pillage. I V . 144. a, ¿. Ef.' 
péce de pillage qu'exercoient les princes d'AÍIemagne pour 
Te faire juftice a eüx^mémes. 989. ¿. Temple des paiens 
qui ne fut jamáis pillé , quoique fon tréfor ne füt point garda 
V . ^68. a. 

PILLAGE , ( Marine ) difíerence entre pillage & im-M¡ 
Regles á ob'ferver á cet égard dans la prife d'un vaiífeau. Xll.' 
622. a. 

Pillage de navire. Obfervation de jurifprudence relative á ce 
cas. III. 219. b. 

P I L O N , ( Germain) feulpteur. X I V . 831. b. 
P I L O R 1 , {Jilrifpr.') defcription du pilbri. Peine des ban-

queroutiers franduleux. XXL 622, b. Ce genré <le peine in-
troduit par Adrien. Poteaux & échelles patibulaires appel-
lés piloris. Etymologie de ce mot. Ancieñnffté dupílorides 
lialles de Paris. En quoi confiftoit l'ancien pilori. En quel 
tems a été conftruit celui qui fubfifte á préfent. Ses ufa-
ges. Ce qui fe pratiquoit autrefois au pié de la croix qui 
efl prés de ce pübri. Examen de la queflioh , fi un feigneur 
haut-jüfticier peut avoir un pilori en forme dans une ville 0Í1 
le rói en a un. En quelques endroits, les moyens-jufticiersont 
droit de pilori. Ibid. 623. ». Cage de fer employée en 1745,* 
L y o n , au lieu de pilori. Ibid. b. 

Pilori. Diíférence entre l'échelle & le pilori. V . 2^ i . ¡r, 
P I L O S , ( Géogr.) villes de ce nom dans l a géographie an» 

cienne. Suppl. i V . 372. h. 
PILOSÉLLE, {Sotan.') YoyezHiÉRAciUM.Soaxiotavú-

gaire. Noms que lui donnent les botanifles. Sa defcription. 
LieuX ou elle croit. Sur fes propriétés en médecine, voyt̂  
OREILLE DE SOURÍS. X I I . 623. b. 

P I L O T ou Pilotis, ( Archit. hydr. ) machine appellée fon-
nette, employée pour enfoncer les pilots. Comment onellinie 
le tems & la dépenfeqne catífel^enfoncement.XII. 623. í.La 
forcé avec laquelle le mouton frappe lé pilot efl toujours 
coromé la ráeme quarrée de la hauteur d'oü le mouton tombe, 
c'eft-á-dire, commé la vitefle qu'il a acquife á la fin de fa 
chute : ouvrages á confulter fur ce fujet. Pilots de bor-
dage, de i-emplage , de retenue , de fupport. Ibid. 624. 1. 
Voyê  PlEU. 

Pilot, terrñe de papétérie; termé de falinSs. XII . 624.<Í. 
P Í L O T A G E , ( Charp.) conñruaion d'une plate-forme füt 

pilotage. X I I . 739. b. 
PILOTAGE , {Navig. ) roye{ HYDROGRAPHIE. Ufagesdu 

qnartier de réduílion pour réfoudré les problémes du pilotage. 
X I I . 6 8 5 . a , ¿. 

PXLOTKGE ¡{Comm.demer) voye^ LAMANEUR. 
P I L O T E , (Ichthyol. ) origine de ce nom donné á un poiffon 

de mér.Defcripíiond'ecepoifíbn. Xn .624 .¿ . 
PILOTE , {Marine ) nombre & foníHons des pilotes dans les 

ValíTeaux. Connoiífancés que doit avoir le pilote. Pilote haUW' 
rier. Pilote qii i a entré & forti uñ vaiffeau. Pilote hardi. 
Sens de cette expreífion , les bons pilotes font a terre. X l l . 
624. b. ^ ' ' 

Pilote cotier , diflihgué du pilóte hauturier. I V . 305. *• 
Pilote lamaneur. I X . 225. a. Science du pilote appellée cí-
potage. I L 637 .4 , b. Regiflre que le pilote efl obligé de tenif. 
V I H . 897. 1 

PILOTE , {Antiq.gñcq.) confidération dont les pilotes jouil-
foient dans lá Grece. Hoñneurs réildus au pilote Phrontis. X U . 
6 Í 4 . b. 

Pilotes efpece d'indemnifation Ou de récompenfe ^ 
cevoient chez les anciens. V . 799. b. 

PiLotES , {Lutherie) baguetfes cylindriques dans lor-
gue.' Leur deferiptipn. Leúr longueur, Leur ufage. AI • 
62^. a. 

Pilotes. Güides pour ees baguettes.VII. loof . a. 
P Í L O T E R , voyei P isu . Manieres de piloter , vol. 11 

¿Si 
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¿ e s planches, Charpenterie, planche 19,--20. X l t l . 41. a. 
42. a, ¿s & c . / 

P I L O T 1 S , voyê  PIEÜ & PILOT. Des fondemens fur pilotis,. 
I X . 33 Vernis pour préferver les pilotis de la vermoulure. 
Suppl. I- 583- ¿-

FlLPAYv ou Bidpay , philofophe ind icn , íes fables, V I . 
054. a. 

P I L S E N , < Géogr. mod. ) vi l le de Bohéme ; &c. Obfer-
yations fur Je'an Dnbraw, né dans cette vi l le . X I I . ÓZJ.Í/. -

P 1 L U L A I R E , ( Botan. ) mémoire á eonfulter fur cette 
plante. DiíFérens noms de la pihüaire. Ses carafteres. Defcrip-
tion de cette piante. X I I . 625. ¿.Elle efl la feuleplante connue 
de fon gente. Comment elle fe renouvelle. Lieux oü elle a été 
obí'ervée. Botanifles qui en ontpar lé . Origine de fon nom. X I I . 
626. a. 

P I L U L E , ( PAar/nac. ) origine de fon nom. Inñnift ion fur 
la maniere de faire les pilules. Exemple pour fervir de modele. 
Préparation des pilules d'agaric. Obfervation fur l'ufage 
des pilules. Défiance qu'on dolt avoir des pilules des charla-
tans. Préparations qui doivent fe donner en pilules. X I I . 
626. a. ' / 

PUuks, pourquoi les apothlcaires les dorent. X I . 5 26. a. 
V l L V L E S perpétuelles , (PAar/nac.) í o n s de pilules faites de 

regule d'antimoine:. X I I . 626. a. Gobelets de régule qui devien-
nent purgatifs. Ces remedes ne conviennent point aux gens d é -
licats. Précautions á employer s'ils avoient beaucoup tour-
menté le malade. X I I . 626. b. 

P I L U L I E R de Francfort, v o l . III des planches , Chymle , 
planche 13. 

P I L U M , Epieu, ( Art milit. des ttomains ) defeription de 
<ette «rme. Les favans ne conviennent point de fa forme. Le 
pilum étoit quelquefois arme de je t , & queiquefois arme pour 
fe défendre de pié ferme. Maniere de combattre des Romains , 
premiérement avec le p i l u m , & enfuite avec l'épée. X I I . 
626. b. Defeription de la maniere dont commenga la bataille 
de Pharfale. O n né faifoit plus de cas du pilum lorfque le 
combat étoit engagé. Ufage que les trlaires faifoient de la 
pique. Projet de M . le maréchal de Saxe de donner aux foldats 
des armes de longueur melées avec des armes á feu. Ihid. 
é iy . a. 

P I M A R , gmndpie noir, ( Ornhh.) defeription de cet oifeau. 
XII . 627.-z. 

P I M E N T , {Botan.') defeription de cette plante. Odeur 
& faveur qui lui font propres. Lieux oü elle croit. Maladies 
pour lefquelles on la recommande. X I I . 627. b. 

Piment, voye^PoiVRE DE GUIÑEE, CORAILDE JARDIN. 
PlMENT déla Jamaique , (Hift.nat.des drog.) voyê PoiVPvE 

©E LA JAMAIQUE. 
PIMENT royal, ( Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 

X H . 627.*. V o y e z III. 9 8 3 ^ . 
Piment. Efpece de ce genre nommée capo-molago. Suppl. 11. 

i2<¡ .a ,b. 
PIMENT , ( Diete, Mat. médic.) poivre d'Inde ou de G u i -

uée , corail de jardín. Lieux 011 cette plante c ro i t , & 011 elle 
eñ cultivée. Caraftere de fes fruits. Ufage qu'en font les In-
diens. Comment on le prépare pour l'ufage de la table. Tem-
péramens auxquels i l convient. Ufage qu'on en pourroit faire 
á titre de remede. X l l . 628. a. Voye^ POIVRE. 

Piment. Son ufage dant les climats chauds. Suppl.l. 348. ¿. 
PIMENT , ( Hijl. des mod.) forte de liqueur dont on faifoit 

autrefois ufage en France. Liqueurs que fervoient les écuyers 
danslesfeí l insdelachevalerie. Ce qu'on entendoitpar le v in 
du coucher. X I I . 628. a. 

P I M E N T A D E , efpece de fauce dont les infulaires fe fer-
vent. X K . 628. a. Ses ufages. Jbid. b. 

P I M M A R T , ( George - Chriflophe ) fes OHYrag€S. X I I I . 
828.^ 

P I M P I N I C H I , ( JSOÍ. exot.) arbre d 'Amériquc. Liqueur 
purgative qu'on en tire. X I I . 628. b. 

P I M P L A , ( Géogr. anc. ) montagne de Béotie. Les mufes 
íurnommées Pimpleides. 11 eft furprenant de voir le féjour des 
mufes, place chez les Béotieris, peuples les plus groíTiers de la 
Crece. X I I . 628. ¿. 

P I M P R E N E L L E , { Botan. Mat. médic.) carafteres de ce 
"genre de plante. Ses efpeces. Defeription de la plus commune. 
Lieux oü elle croit. X I I . 628. b. Ses propriétés & fon ufage en 
médecine. Obfervations fur le'principe odorant dont elle eít 
pourvue. Préparations dans lefquelles on emploie fes feuilles. 
ibid. 629. a. 

Pimprenelle blanche, voye^BouCACE. 
P I N , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante. X I I . 

629.«. . ' . 
•Í'IN, {Jardin.) on dlflingue en trols claffes les arbres 

de ce nom. IO. Defeription du pin á deux feuilles , pin 
lanvaige, ou pin de Géneve . Comment i l fe multiplie. Ter-
reins qui lui conviennent. Cette forte de pin efl peut-étre 
l ep lns robuñe de rous les arbres. Obfervation qui le prouve. 
Maniere de le multiplier de graine. Comment On peut con-
íerver fes cones. X Ü , 629. ¿. Diverfes obfervations fur la 
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culture de ect arbre. Ibid. 1630. a. i0. D ü pin d'Ecofle, 
3°. D u franc pin i ou pin piguier. Lieux oü on le cultive. 
Maniere de le multiplier & de le cultiver. Ibid. b. Ufage 
qu'on faifoit autrefois des pignons. Hui lc qu'on en tire. 
4o. Defeription du pin de montagne ou torchepin. 50. P i n 
de montagiie ou pin d'Haguenau. 6o. Grand pin maritime.. 
Sa defeription. 70. Petit pin maritime, 8o. Pin maritime de 
Mathiole. Sa defeription. Ibid. 631. a. 90. & 10°. Deux ef
peces de petit pin lauvage. 11o. Celui dont les cónes font 
placés verticalement fur les branches. 12o. Pin rouge de 
Canadá. 13o. Petit pin rouge de Canadá. 14o. Pin gris ou 
pin cornu de Canadá. Defeription de ces trois dernieres 
fortes. 15°. Pin de Jérufalem ou d'Alep. Defeription. O b 
fervations de culture. 16o. P in de Virginie á cónes hériffés. 
17o. Pin de "Virginie á cones épineux. Sa defcriptjon. Ibid. b. 
18o. Pin á trochet. 19°. Pin de marais. Terreins qui lui con
viennent. Sa defeription. Obfervations de culture. 20°. P in 
blanc ou pin du lord "Weymouth. Lieux oü i l croit natu-
rellement. Sa defeription. 21o. Le pinaftre ou alviez. Lieux 
oü on le trouve. Sa defeription. Ibid. 632. «z. D e la maniere 
de multiplier tous les pins. La plupart n'exigent aucune 
culture , font trés-robuftes , & r é u í M e n t dans les plus mau-
vains terreins. Progrés rapides de ces arbres. Le pin trés-
peu connu en France. Ufages qu'on tire du bois & de la 
réfine de cet arbre. Les pins ont encoré le mérite de l 'agré-
ment. Ouvrages á eonfulter. Ibid. b. 

Pin , fruit de cet arbre. X I I . 615. a. Particularités remar-
quables des boutons de pin. Suppl. II. 43. b. Effets que pro-
duit dans les pins la trop grande abondance de fue nourri-
cier. XÍI . 723. b. Maladie du pin des montsgncs par laquelle 
i l fe convertir en boisgras. X V . 826. b. Efpece debas pin qui 
fournit le baume de tolu. X Y I . 396. a. 

Pin. Noms de cet arbre en différentes langues. Son ca-
raí iere générique. Enumération de quinze efpeces de pin. 
Suppl. I V . 373. a. Cet arbre deñiné par la nature á orner 
& décorer les lieux montueux & fauvages. Ibid. b. Ufages 
qu'on en peut tirer. Defeription & culture de fes principales 
efpeces. 7¿i¡f. 374. a ,b. 

PIN , ( A n méch.) maniere d'en tirer le fue réfineux.' 
Quelle efl l'efpece de pin que l'on choifit pour cet effer. 
Defeription des procedes par lefquels on tire ce fue. X I I . 
633. a. Préparation de ce fue nommée le brai feo. Prépara
tion de la réfine ou térébenthme de chaudiere. T é r é b e ñ -
thine de fole i l , plus eñimée que la précédente. Extraí l ion 
de Thuile de térébenthine. Ibid. b. Maniere de faire une 
forte de pains nOmraés pegles. Maniere de tirer le goudron. 
Ibid. 634. a. Efpece de matiere compofée de pegles & de 
goudron, appellée le brai gras. Ibid. b. 

Pin. Maniere dont on recueille en Provence différentes 
fortes de poix & atures préparations refineufes du pin fauvage, 
X I I . 899. ¿. 

PIN, chenille de , [ Infeñolog.) cette forte de chenille digne 
d'attention par la quantité & la qualité de la foic dont elle falt 
fon nid, Defeription de ce nid. Travail & fociété des che-
nilles de pin. Defeription de ces infeéles.Particularités qui les 
concernent. Caufe de l'averfion qu'on porte fur-tout á cette 
efpece de chenille. X I I . 634. b. Le droit romain condamne l 'u 
fage de la poudre de cet infeíle fous les plus grandes peines. 
Ibid. 635. ¡Í. 

PIN , ( Iconolog.) divinités auxquelles cet arbre étoit confa-
cré. Ufage de fon bois pour les búchers fur lefquels on brúioit 
les morts. X I I . 6 3 5. ij. 

PIN , pommede, ( Myth.) ufage que les anciens en faifoient 
dans la religión. X l í l . 4. b. 

PIN, (Blafon) maniere de repréfenter cet arbre. Ufage 
qu'en faifoient les anciens. Silvainrepiéfenté tenantun ramean 
depin. Suppl. I V . 372. b. 

PlNS , iflesdes, ( Géogr. ) VI I I , 924.(2. 
PIN, {Jeandu) X V I . 452.*. 
VWPJZ\K,{Antiq.grecq.) tablettes de cuivre oü étoient 

écritsles noms de ceux qui afpiroient á étre juges de l'aréo-
page. Comment ces noms étoient tires au fort. Nombre des 
tribus & des fénateurs du tems de Solón. Ce nombre aug* 
menté dans la fuite. X I I . 63 ¿. 

P I N A C L E , ( Arckit.) le pinacle n'étoit anciennement conf-
truitque fur les temples. II ne dépendoi tpas des particuliers 
d'en pofer furleurs maifons. Ornemens des anciens pinacles. 
X I I . 635.4. ' . 

PINACLE du temple , ( Critiq.facr.) quelle étoit cette partie 
de l 'édifice.XlI.Ó35.¿. 

P I N A R I E N S , ( Antiq, rom. ) prétres d'Hercule. Origine de 
ce non». D u tems de Denys d'Halycarnaffe c'étoitdesefclaves 
qui avoient foin des facrifices d'Hercule. Caufe de ce change-_ 
ment. X I I . 63 5. b. Voye^ PoTITIENS. 

P I N C E , { Ouál ) fa defeription. Voyei HAPPE. 
Pinces wp-peAées piés de chevre. Ouvriers qui fe fervent de 

pinces. Ouvriers qui les fabriquent. X I I . 636. a. 
PINCE , {An m'dit. ) inflrumentde mineurs: leurs différen

tes fortes de pinces. X I I , 63 6. tf. 
X X x x x 
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PlNCES , ( Arquebuf.) X I I . 636. a, 
P l N C E , ( Bourrelier ) X I I . 636. a. 
Pinces. Defcription & ufages des differentes efpeces de 

pinces dont fe feívent les boutonniers, les chaínet iers , les 
chauderonniers , X I I . 636. a. les cordonniers, les coutu-
riers , les ferblantiers , les fondeiars , les gaíniers & les horlo-
gers. Ibid. b. 

PINCES , ( Fourbiff.) X V I I . 789. ü , ¿. 
PiNCE,(Aí í i recA.)arré te que la corne du cheval fait atix 

plés dedevant. O n broche plus haut á la come d e s p i é s d e de-
vant qu'a ceux de derriers. Dents du cheval qui portent aufli 
le nom de pinces, X I I . 63 6.b. 

PlNGES de bois , ( Orfevre en groff.) X I I . 636. h. 
PlNCE j ( Paffemenúer) X I I . 636. b. 
Pinces, inftrument de paveur, de relieur , du métier des 

étoffes de foie , & de tabletier-cornetier. Ibid. 63 7. a. 
PINCES, {ChaJfe)hov.ts des piés des bétes íauves. X I I . 

Í 3 7 . a. 
P I N C É , ( Mufiq. ) forte d'agrément propre a certains inf-

trumens, & fur-tout au davecin. Différence entre le pincé & 
le tremblem ent ou tr i l l . Suppl. I V . 3 7 5. a. 

P I N C E A U , (//i/?, na í . ) Pinceau de rner, infeñe de mer. 
defcription. X I I . 637. a. 

Pinceau de mer. I V . 189. b. X V I . 770. b. 
PlWCEAV , {Ceintiirier)Xll.6yy. a. 
P l N C E A U a eoudronner, ( Marine ) X I I . 63 7. a. 
PINCEAU , (Peint.) poils dont oh fait les pinceaux. Maniere 

«le faire les gros pinceaux. X I I . 637. a. 
Pinceaux pour la miniature. X . 5 51. a. 
PINCEAU optique, ( Opúq.) X I . 5 20. a. 
PINCEAU indien , (Invent. chihoife ) defcription de deux for

tes de pinceaux indiens. X I I . 637. ¿. 
Pinceau, Inftrumens de ce nom dont fe fervent les relieurs} 

les vergetiers & l e s verniíTeurs. X I I . 637. b, 
P I N C E M E N T ^ ( Jardin.) aíl ion d'arréter par les bouts , les 

bourgeons de la pouffe d'une année lorfqu'ils font parvenus á 
une certaine longueur. X I I . 637. b. Dans quelle vue on prati-
que le pincement. E n quel tems de l 'année on le fait. Éran-
ches fur lefquelles i l ne faut pas le faire. O n regarde aujour-
d'hui le pincement comme pernicieux aux arbres. Seúl cas oü 
cette opération doit avoir lieu. Autres inñruíHons fur la ma
niere de la pratiquer. Jbid. 638. a. 

P I N C E T T E S , ( Outil ) defcription decette forte d'inflru-
¡nens .XII . 638.;?. 

PINGETTES a difféquer, {Injlrum, anatom,) defcription.XII. 
€38. b. 

P-iNCETTES, ( Chirurg.) pour panfer les plaies. Celles qui 
font a' anneaux font le plus en ufage. Leur defcription. X I I . 

. 638. b. 
Pincettes appellées valeta patin. X V I . 817. í . 
PiNCETTEÁ^o/ypí i, ( Chir. ) fa defcription. X I I . 63 8. b. 
Pincettes anatomiques, Defcription & ufage de cet inflru-

ment. X I I . 639. a, 
PlNCETTES a argenter & dorer , ( Doreur fur cuir ) X I I . 

639. a, 
PlNCETTES onBrucelles , {Horlog.)ll, 44J, h. 
P I N C I E R , {3ean ) X V I I . 607. b, 
P I N T O N , ( Omithol, ) defcription de cet oifeau. X I I . 

639. a, 
Pincon montain, de montagne on des ardennes, Defcription 

de cetoifeau.XII.639. L Foye^ MONTAIN. 
Pincon de mer. X I I . 468. a, 
P I N D A R E . Obfervations fur ce poete & fur fes ouvra-

ges. X I I . 845. b. X V I . 2.38. b. — 240. a. Sujets de fes odes. 
V I L 1021. a. Carafteres qui les diftinguent. Suppl. I V . 90. 
a. 91. b. Sujet de fa premiere ode. Suppl. II. 392. b. M o r -
ceau d*une autre. Suppl. I V . 89. a. Précis de la premiere 
de fes pythiques. 91. b. Le^ons que lu i donnoit Corinne : 
comment i l fut vaincu par elle. X V . 881. a. Profit qu'il 
retiroit de fes odes á Apollen. V I I I . 397. a. Pourquoi i l n'a 
pas célebre des courfes de chevaux. V . 891. a, Voye^ PINDA-
RIQUE. 

P I N D A R I Q U E , ( Lnt.) caraflere du flyle pindarique. 
E n quel tems vivoit Pindare. Sa mémoi rehonoréepar Alexan-
dre. Ouvrages qui nous reftent de ce poete. X I L 639. b, E n -
thoufíafme pindarique. Difficultés des poemes de Pindare. A u -
teur Anglois qui l?a imité le mieux. Regles a fuivre dans la com-
poíi t ion d'une ode pindarique. Ibid. 640. a. 

Pindarique, ode. X I . 346. b, Ode pythique de Pindare 
avec la mufique, vol . V I I I des planches , Muí lque , plan
che 3. 

P I N D E , ( Géogr, ane.) montagne de la G r e c e , confacrée 
aux mufes. Peuples qui í'habitoient. Sa fituation. V i l l e 8c r i -
vieres appellées Pindus. X I I . 640. a. 

P I N É A L E , glande, ( Anatom. ) defcription de cette glande: 
fa fituation : pourquoi Defcartes en avoit fait le fiege de 
l'ame. III. 802, a. Suppl. H . 140. a. (¡36. b.Suppl.lll. 944. 
t. Obfervations qui renverfent cette hypothefe. I. 342.,?. 

P 1 N E A U , [Sevérin ) m&toaúñe,Si ippl . l ,w<¡. i . 

P I P 
P I N E D A , (Jean) théologien. X V . 1 3 7 . ^ 
P Í N G O U I N , ( Ornith.) oifeau repréfenté vo l . V I des ú 

Regne animal, planche 48. ^ * 
P I N G - P U , ( Hift. mod.) tribunal de la Chine qui efl chargé 

du département de laguerre. Ses fonñions. Autres tribunaux 
militairés qui lui font fubordonnés. X I I . 640. b. 

P I N G U I C U L A , ( Botan.) voyei GR ASSETTE. Caraíleres 
de ce genre de plante felón Linnsus. Ses éfpeces. Defcrip. 
tion de la commune. Lieux oü elle croit. Ses ufages en mé-
deciije. Ufage qu'on en fait en Laponie & en Danemarck. XII 

' 640. b. 
P I N N E - M A R I N E , ( Conchyliol,) forte de coquillage. Db^ 

fervations fur fon nom. Soie que filent les pinnes-marines. 
Perles qu'on tire de ce coquillage. Sa defcription. Lieux ou' 
on le peche. Les pinnes-marines peuvent étre regardées 
comme uneefpece de moule de mer. X I I . 641. a. Leur fitua
tion dans la mer. Ibid. b. Maniere de les pécher á Toulon. 
Houppe de foie de cet animal. Son ufage. Comment i l file 
cette foie. Différence entre les fils des pinnes-marines & 
ceux des moules. Reffemblance entré ees deux fortes de co-
quillages. Ibid, 642.-^. Des perles produites par les pinnes-
marines. Comment elles fe forment. Différence entre les 
perles orientales & celles de nos pinnes-marines. Opinlons 
fingulieres des anciens fur les petits crabes qui fe trouvent 
nichés quelquefois dans ees coquillages. Ibid. b. Examen de 
quelques opinlons fur la caufe de ce phénomene. Sentiment 
de l'auteur fur ce fujet. Ibid. 643. a, 

Pinne-marine, rang qu'elle tient dans la diftribution des 
coquilles. I V . 188. b, Matiere qu'on en tire appellée biíTus: 
ufage que la pinne-marine en fait. II. 264. b. Ufage que nous 
en retirons. Ibid. & 472. a. Voyeî  vo l . V L des pL Regne 
animal , pl . 71. 

P I N T A D E , voyei PEINTADE ^ ( Ornithol. ) lieux qu'haMte 
cet oifeau. En quoi confifte fa beauté. Origine de fon nom. 
O n range la pintade fous le genre des poules. X I I . 643. a. 
Les différences des poules pintades bien défignées par Var-
ron.o Defcription de quelques parties de cet oifeau. Obfer
vations fur fa ponte & fes ceufs. Des jeunes pintades. Ca-
raí lere & inclinations de cette forte de poules. Leur maniere 
de combattre. Ibid, b. Pintades d'Amériqüe. Obfervations fur 
ce que quelques auteurs romains ont écrit fur cet oifeau. 
Auteurs modernes á cohfulter. L a pintade faifoit chez les 
Romains les délices des meilleüres rabies. Ibid, 644. a, Voye[ 
Vol . V L des planch. Regne animal, pl . 31. 

PINTADE , ( Diete ) obfervations fur le goút & la qualité 
de fa chair. X I I . 644. a, , 

P I N T E , ( Mefure de continence ) évaluatión de la pinté de 
Paris. Ses diminutifs. X I I . 644. a. L a pinte confidérée de 
deux manieres, ou comme pinté rafe , ou comme pinte coto-
ble. M o y e n de conftater la jufle mefure de la pinte. Avan-
tages particuliers qui fe trouvent dans chacune des deux pin
tes. Les mefures de Paris , tant celles qui ferveiit de matri
ces pour le feptier, la pinte, la chopine, 6Í;C. que celles 
qui fervent á étalonner celles des marchands, ne, fe rappor-
tent point jufle Tune á l'autre, non plus qu'entr'elles. Quelle 
en efl la principale caufe. M o y e n de remédier á ce défaut. 
Ibid. b. Obfervations fur le diametre qu'il conviendroit de 
donner aux orífices des mefures. Table de la proportion qu'il 
faudroit établir entre ees diametres & leshauteurs des me
fures. Ibid. 645. a. 

PINTE de Paris, ( Cvmm.) fa jufle mefure, en pouces cu* 
biques. Suppl, I V . 375. a. Pouce d'eau felón la mefure des 
fontainiers. Ibid, b. 

V W T O , { Fernand*) voyê  MENDEZ. 
P I N U L E S , ( Géom. Aftron. ) defcription & ufage des 

pinules élevées perpendiCulairement aux deux extrémités 
de quelques inflrumens géométriques. Cheveux attachés aux 
pinules pour plus d'exaftitude dans l'obfervation. On met 
quelquefois des verres aux fentes des pinules. L'ufage des 
pinules en aflronomie condamné par quelques aflronomes. 
L e télefeope fubftitué á cet ufage anclen. Conteflations fur 
ce changement entre le doí leur Hook &. Hevelius, XI I . 645. 
a. M . Picard fut un des premiers qui employa le télefeope 
avec fuccés pour fa fameufe mefure de la terre. /¿i¿>' 
646. a. 

P I O C H E T , ( Ornithol.) voyê  GRIMPEREAU. Defcription 
qu'en donne Áriftote. Pourquoi on l'a nommé grimpereau. 
Linnseus fait de cet oifeau un genre diflinft des pies. XII . 
646. a. Sa defcription. Obfervations fur les moeurs de cet 
oifeau. Ibid. b. Voye^ CASSE-NOISETTE. 

P I O N , ( Echecs ) regles fur le mouvement des pions. 
Maniere heureufe dont la Bruyere a employé ce mot dans 
fa peinture de la vie de la cour. X I I . 646. b, 

P I O N N I E R , (v í r í milü.) II y a des généraux qui veulent 
avoir un nombre prodigieux de pionniers. X I I . 646. b. Rai-
fon qu'ils en donnent. Réflexions á ce fujet. Nombre de 
pionniers fuflifant á un grand équipage. Par qui doivent etre 
faites la clóture du camp & la tranchée. Ibid, 647. . 

P I P A yPipal , {Hift,nat,) crapaud d'Amériqüe.Defcnp-
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'ñóh 'ie 'cet anlmát. Singulafité fuf fes fenfs. X íL 647. ¿. 
tes negres tnangent les cuiffes de ce crapaud. Ibid. b. Proyc[ 
CRAPAUD , .& vo l . V I . des planch. Regne animal, pl. aó. 

PIPE-, ( Futaille. ) X l t . 647. b. 
PlPE , ( mefute des chafes feches en Bretagne.) X I I . 647. b. 
PIPE , ( Poterie ) defcription cíe cet inflrument á fumer le ta-

bac. DifFérentes facons de pipes. Celles des Tures. X I I . 647. b. 
PlPE, { Arts mechan. Cowwz.,) defeviptión détaillée de l'art 

de fáire les pipes á fumer le tabac. Nature des ierres a pi
pes. ¡Víañiere de les preparen Suppl. I V . 375. b. Fabrication 
des pipes. Ibid. 376. b. Comment on les cuit. Defcription des 
fours á pipes. Maniere de les chauffer, & d'arranger les 
pipes dans le feur. Ibid. 377. ¿. Carañere des belíes pipes. 
iMéthode des Hollandois pour donner á leurs pipes un bel 
email & vernis. Ibid. b. 

Pipe ,, exploitation de la terre de pipe prés de Th iva eñ 
Grece. X V I . 280. a. Pipes reprefentées» vo l . V I I . des planch. 
Potier de terre, pl. 18. 

PIPÉE , ( Chaffe aux oifeaux ) maniere de faire cette chafle. 
XII. 647- b. 

PlPERAPÍUM j {Bot. ¿me. ) plante dont i l n'eíl parlé que 
dans Apulée. Singuliere influence qu'il lui attribue fur les 
abeilles. Conjeñure fur rorigine de cette fable. XII.-648. a. 

PIPÍ, ( Hifi. níit. ) oifeaa d'Ethiopie. Son utilité aux chaf-
feurs du pays. Danger de luivre les indications de cet oifeau 
fans é a e bien armé. X I I . 648. a. 

P I P P O , dit Philippe de Sanña-Croce , graveur. V I I . 869. é. 
P I Q U A N T , femme d'une beauté piqúante. X I I . 648. a. 

Mot piquant. Piquant en terme de botanique. Ibid. 648. b. 
P I Q U E , ( A n milit, ) piques des Romains. Piques des 

Macédoniens. Etymologie dü mot. Arme fubftituée á la 
pique. Officiers qui en font encere ufage. Inventeurs de la 
pique. En quel tems l'infanterie francoife commen^a á étre 
armée d'armes delongueur , comme piques jliallebardes^ & c . 
XII. 648. h. 

PIQUE , ( A n miüt.) anciens peuples qui en onl fait ufa-
ge. Suppl. I V . 378. ¡z. íl paroit que c'elli'exemple des Suiífes qui 
a determiné les nations de fEurope á prendre aufii cette ar
me. De fon Utilité. Ibid. b. Cette utilité prouvée par dtvers 
exemples. Ibid. 379. a. Défauts qu'avoit cette arme telle 
qu'on reniployoit autrefois. Ibid. b. Exemples qui montrent 
les funeñés conféquences qui en réfultoient. Ibid. 380. a. 
Obfervations que fait l'auteur pour prouver que le fufd avec 
fa bayonnette ne peut fuppléer á la pique contre le choc de 
la cavalerie. Examen du fentiment contraire de M . de Puy-
íégur. Ibid. b. Jugement que porte le maréchal de Saxe fur 
l'infanterie francoife./¿¿i. 38a. ¿. Cette infanterie nefauroit^ 
felón cet aü teü r , fe pafler de la piqiíe. Réponfe á une objec-
tion contre fon ufage : elle eíl tirée de la diminution des feux 
par le nombre des piques. Defcription d'une efpece de pique 
auífi fimple que fili e , & d'une utilité générale pour l'infan
terie. Ibid. b. Diminution du nombre des piques a mefure que 
les armes á feu fe multiplierent. Inconvénient attaché a la ma
niere dont on les plagoit dans l'ordre de bataille. Divers 
fentimens fur la proportion á obfervér dans le nombre des 
piques , & fur la difpofition qui leur convient. Ibid. 384. a. 

Piques & demi-piques des anciens. X V I I . 785. a , ¿.Ef
pece de pique nommée javeline. V I I I . 470. b. Ufage que les 
triaires faifoient dé la pique. X I I . 617. a. Piques des an
ciens Grecs. Suppl. III, 933. a. Suppl. I V . 316. ^ .323 . b. 
Utilité de la pique dans rattaque,& la défenfe des abbatis. 
Suppl. I. i i , ¿i En quel tems cette arme fut fupprimée. 818. 
a. La bayonnette au bout du fufil ne peut fuppléer la pique 
contre le choc de la cavalerie. Suppl.lll. 156. a. Defcription 
& ufage du fufil-pique. 157. a, ¿.Pique á feu de M . de Mai -
zeroy. 158. a. Voye^ HASTE & LANCE , & les planch. de 
l'armurier. vo l . I. 3231^. 

PIQUE , ( Comm. ) ce qu'on entend par traiter a la pique 
avec les fauvages. Cette expreffion s'entend auíTi du com-
merce de contrebande des Anglois & Hollandois avec Ies 
Efpagnols d 'Amérique. Comment fe fait ce efemmeree. O r i 
gine de cette fa^on de parler , employée en ee cas. X I L 
648. b. 

PIQUE , ( Cam'er.) X I I . 649. a. 
PIQUF.-¿Q?Ü/, ( Ornith:) oifeau repréfenté3 v o l . V I . des 

planch. Regne animal, pl . 43. 
PIQUE de Montvalier, ( Géogn ) la plus haute montagne 

des Pyrénées. X I I . 649. a. 
PIQUÉ , ( Mufiq. ) notes piquée?. Suppl. I V . 384. b. 
P I Q U E R , diíférentes fignifications de ce mot employé 

dans plufieurs arts & métiers. X I I . 649. a. 
P I Q U E T , {Archit. & Jardm.)Xll. 650. a. 
Piquet, en terme de fabrication. DifFérentes efpeces de 

piquets & leurs différens ufages. Peine du piquet á laquelle on 
condamne un cavalier qui a commis quelquefaute. X I I . 650. a. 

PIQUET , ( A n milit. ) troupe du piquet dans l'infanterie. 
XII. 650. a. 

Piquet, déla cavalerie.Service des foldats 8c des eavaliers 
piquet. Officiers de piquet. X I I . 650. a. 

PIQUET, h J ^ m/ir .) garde de piquet. V I L 484. * Ron
des que les officiers de piquet doiventfaire. Suppl. I V . 678. ¿i 

Piquet, terme de boulanger. X I I . ($5o. a. Mefure de con-
t m e ñ e e , t eme d é deffinateur, de c i r ier , de fondeur de 
cloches, & de Jardinage. Ibid. b. 

PIQUET , (Jeu ) defcription du jeu de piquet; expiiea-
tion des regles á obferver en le ¡Quaat. X I I . 650. ¿. 

Piquet, ce qu'on entend dans ce M u paf pie. X I I . «44. ¿ . 
& tierce. X V I . 322. a. í 4 4 

P 1 Q U E Ü R , ( férierie ) officier de ¡a grande vénerie. X V I . 
5149. a , ¿. 951. ¿z. Cheval de piqueur. V I . 811. a. Fonc-
tions des piqueurs á la chaífe, v o l . III. des planch. Chafle, 
pag. 3. ¿. 6« fuiv. 

PIQUEUR de tabatlcres, étuis Sf autres bijoux ( A n 
méch.) deux planches fur cet art dans le vol . I X . 

P I Q U I E R S , foldats romains , yoy^ HASTAIR.ES. Leurs 
armes. I. 686. ¿. X . 507. ¿. 

P I Q U U R E ( Chimr.) plaie faite par un inflrument p i 
quant. Les piquures font ordinairement plus dangereufes 
que Ies piales plus étendues faites par un inflrument tran-
chant. Premiers foins á prendre pour y remédier. Cautér i-
fations & incifions que pratiquoient les anciens dans les 
cas de piquures les plus dangereux. X I I . '651. ¿ . D e la p i -
quure ou morfure des animaux véniméux , & de la méthode 
á fuivre dans le traitement que ce mal exige. Confidérations 
fur la morfure des chiens enragés & fur le moyen de gué-
rir de l'hydrophobie. Ouvrages á confulter. Effets de la 
morfure des viperes. Spécifique ép rouvé contre cette mor
fure. Ibid. 652. a. 

Piquures. Nous avóñs lieú de croire que les infefles qui 
nous piquent ne font qu'infmuer leurs aiguillons dans les 
pores de la peau. X I I . 215. k Cernirles piquures peuvent 
donner des piales gangreneufes. V I L 469. a. D e la piquure 
des abeilles. I. 19. a, b. Des-aralgnées . .574. ¿. D e l'afpic. 
761. ¿. Des coufms. I V . 402. b. Des plantes d'onie. X I . 673. 
b. D u fcorpiotí .XIV. 807.^2, ¿. & c . Des ferpens. X V . 107. 
b. Des viperes. X V I L 322. a. 323.^. Maladie vénér ienne 
caufée par la piquure des bétes vénimeufes. X V I I . 1. b. Voye^ 
MORSURE. 

PIQUURE , ( Jardin.) efFet de la piquure des ¡nfeñes fur 
les plantes. X I E 724. ¿. L a piquure des fruits accélere leur 
maturité. II. 639. a. 

Piquure , terme d'ouvrieres. X I L 652. ¿. 
P l Q U I T I N G A , ( Ichthyol.) defcription de ce poiflbn des 

rlvieres du Bréfü. X l I . 65 2. ¿. 
P I R A E M B U , poiíTon des mers du Bréfil. X I L 652. ¿. 
P I R A G Ü E R A , poiflbn d'Amérique. X I I . 652. b. 
P I R A T E , ( Marine ) la piraterie exercée anciennement 

par les Grecs & par les Barbares étoit regardée comme 
honorable. X I I . 6^2. ¿ .Les pirates devenus redoutables aux 
Romains j qui chargerent Pompée de fes combatiré. Des per-
fonnes confidérables par leurs richefles &Ieur naiffance , ar-
merent dans ce tems-lá des vaiffeaux, & fe firent pirates. 
V i e magnifique & volnptueufe de ees pirates. Moyens dont 
fe fervit Pompée pour les détruire. Ibid. 653. a. Voye^ COR-
SAIRE. 

Pírate , efpece de piraterie que les princes du nord exer-
^oient anciennement. i a / y / . I. 330. b. 

P I R A - U T Ó A H , {Ichthyol.) poiflbn des mers du BréfiL 
X I L 653. a. 

P I R É E , k , ( Géogr. anc. ) etymologie de ce mot. X I L 
653. a. Conftrufíion de ce port par l'avis dg Thémiftocle . 
Defcription & avantages de ce lien , qui étoit propremenc 
divifé en trois ports. Relation que fait M . de la Guilletiere. 
D e l'état de défolation de ce port & des lieux voifms. Qom* 
paraifon de cet état préfent. a celui de fon aheienne magni-
. ficence. Le Pirée a eu la gloire d'avoir v u dans l'enceinte de 
fes murailles quelques-unes des premieres écoles de philo-
fophie^ qui aient été dans l'univers. Ibid. b. L ion de mar-
bre que Ton voit au P i r é e , qui a donné le nom de Porto-
Lione á ce fameux port. Voyer PoRTO-LiONE. Ruines des 
murailles qui joignoient le Pirée a la ville. Tour merveil-
leufe qu'on voyoit autrefois dans la fortification de ce porr. 
Le tombeau de Thérniflocle étoit le long de la grande mu-
raille. Puits q u i í e trouve entre le Pirée & Athenes. Mar 
ché qui fe tenoit autrefois au Pirée. Garnifon & magiflrats 
de pólice que les Athéniens y avoient établis. Ibid. 6^4. a. 
Obfervations fur le poete Ménandre qui fe noya au P i r é e , 
& fur fes ouvrages. D o í i vient le nom de Pono-Draco 
donné aujourd'hui au Pirée. Defcription du lion de marbre* 
Autres lieux appellés du nom de Pirée. Ibid. b, 

P I R G A N D I C U S , hiflorietté du roi de ce nom raoontée 
par les Rabbins. I X . 39. b. 

P I R I F O R M E , ( Anat. ) defcription d'un mufele de ce 
nom , qui eft le premier des abduéleurs de la cuiffe. X I I . 
654. b. 

P I R I T Z , ( Geogr. ) ville de la Poméranie Pruflienne : pro-
duílions de fon territoire; Son commerce. Suppl. I V . 384. ¿. 

P I R N A , ( Géogr.) ville d'Allemagne dans r é l e f o r a t de 
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Saxe. Avantage qu'elle tire de fa navigation de l 'Elbe, D i -
verfes confidérations qni la rendent remarquable. Son bail-
liage. Suppl. I V . 348. b. 

P I R O G U E , bátiment de mer des Cara'ibes & autres íau-
vages. Deí'cription de ce bátiment & de fes parties. X I I . 
654. b. 

Pirogue , voyei CANOT. Piece d'une pifogue fur laquelle 
les Caraibes repréfentent la figure de leurs idoles. X I . 699. 
a. Rame de pirogue. 744. b. Bois dont les Indiens font leurs 
pirogues. Suppl. I. 448. a , 770. b. 

P I R O N , ( ^ f cc i í ) épitaphe de ce poete. X I I . 11%. a , h. 
P I R O U E T T E , ( Manege. ) vol . V I I . des planch. Mane-

ge , pl . 8. 
PIROUETTE , ( Horlog. ) efpece de pendule. V I I I . 304. a. 
P i R O U E T T E , {Danfe) pas qui fe fait en place. Maniere 

de l'exécuter. X I I . 655. <z. 
PISA , ( Géogr. ) ville du Peloponnefe dansl'Elide. Sa def-

truflion. Origine de la ville d'Olympie. Célébrité qu'elle ac-
quit. Obfervation fur la vi l le de Pife daris FÉtrurie. Suppl. 
I V . 384. b. Voyei PISE. 

PISJE , ( Géogr. anc. ) vi l le d'Italie dans l 'Etmrie. Ses fon-
dateurs. Cette ville autrefois nommée Alphée. El le eut le t i -
tre de colonie romaine. X I I . 655. b. Voye^VlSS..' 

P I S A N , ( Thomas ) aftrologue. X V I I . 9. b. 
PISAN , ( Chriflitu ) filie du précédent. X V I I . 9. b. 
P I S A N I , {André) fculpteur. X I V , 831. b. 
P I S A Y , P i / ey , P i f é , ( Jrchit.) defcription de la mz* 

niere de batir en pifé. Suppl. I V . 384. b. Ouviage á con-
fulter. Ibid. 385. ¿z. 

P I S C A D O R E S , ¡Jles, {Géogr. ) V I I I . 914. a. 
P I S C E N M E Geogr.) villesdes Gaules. Suppl. I V . 12. a. 
P I S C I N A , ( Géogr. ) bourgade du royaume de Naples , 

o i i naquit Jules Mazar in i , qui devint cardinal, & premier 
miniftre d'état en France. Obfervations de M . de Voltaire 
fur le miniñere de ce cardinal. Parallele de ce miniñre & 
du cardinal de Richelieu. X I I . 656. a. 

P I S C I N E , ( Hijl. mc. \ grand baflin oü la jeuneffe R o 
maine apprenoit á nager. Origine du mot pifdne. X I I . 656.a. 

PiSClNE probatique , ( Híft. facr.) réfervoir d'eau proche 
le temple de Salomón. X I I . 656. a. Pourquoi on l'appel-
loit probatique. Relations de quelques voyageurs fur Fétat 
préfent de cette pifcine. Ibid. b. 

Pifcine , chez les Tures ; baflin au miliau de la cour d'une 
mofquée. Sa forme & fon ufage. X I I . 656. b. 

PISCIOTA, {Géogr. ) autrefois Veleia , v i l le de l a L u -
canie. X V I . 878. a. 

P I S C O , ( Géogr. ) ville dú Pérou , bátieaprés qu'une autre 
vi l le célebre , fituée á peu-prés dans le méme lieu , eut été 
ruinée par un tremblement de terre , en 1682. Habitans de 
Pifco. Fertilité de fes campagnes. Rade de Pifco. X I I . 656. b. 

P I S E , (Ge'ogr.) vil le d'Italie fur I'Arno , autrefois capi-
tale d'une république fameufe. Révolutions de cette ville. Sa 
dépopulation. Obfervations fur ce qu'elle a de remarquable. 
X I I . 656. b. Ouvrages á confulter. Parmi les gensde lettres 
nés á Pife , on diflingtie particuliérement Albizz i ou Barthe-
lemi de Pife. Ecrit fingulier de ce francifeain, intitulé con-
formiiés de la vie de S. Francois avec celle de Jefus-Chrifl. Ré-
compenfe que cet ouvrage lui procura. -Son manuferit con-
fervé précieufement. Editions de ce fameux ouvrage. Réfu-
tations qui en furent faites. Ibid.ó^y. a. Quelques auteurs 
francifeains fentaint le tort que cet ouvrage leur faifoit, ont 
taché de le fupprimer , ou ne l'ont produit de tems en 
tems, que fous quelque nouvtlle face. Infcription que le P. 
le Franc fit graver au haut du frontifpice du portail des Cor -
deliers de í lheims. Suite des rérlexions fur Barthelemi de 
Pife./¿iíf. b. Voye^ PISJE. 

PISE , (Géogr.) ville d'Italie fur I 'Arno. Sa population. 
Son origine. Auteurs qui en ont parlé. Ses révolutions. Ce 
qu'elle ofFre de remarquable. Hommes célebres nés dans 
cette ville. SÜ/J;;/. I V . 385. a. Voye^ PISA. 

Pife. Obfervations fur fa cathédrale. Suppl. I. 539. a. 
Difpofition fmguliere du clocher de cette ville. III. 545. a. 
Defcription du combat qui fe pratique á la S. Anto ine , fur 
lepontde Pife. 663. a. Temple des douze grandsdieux dans 
cette vil le. I V . 33. a. Viíloires des Génois fur les Pifans. 
,VII . 576. a. 

PISJEUS, ( Mythol.) furnom de Júp i t e r , que les Piféens 
d'Elide lui donnoient, en réconnoiílance de la proteí l ion 
«u ' i l leur avoit accordée. X I I . 657. b. 

P I S t ó T R A T E , {Hifl.anc.) tyran d'Athenes. Suppl. I V . 
3 8 ; . a. Principaux événemensde fa vie. Ibid. b. 

Pififlraü : obfervations fur ce tyran d'Athenes. Suppl. I. 
670. a. 673. b. Rufe par laquelle i l s'empara de la fouverai-
ne té dans Athenes. V I I I . 101. b. Bibliotheque qu'il fonda. 
II . 230. k Nous lui íbmmes redevables des poéfies d'Homere. 
X I I . 817. a. X I V . 2 4 4 - ^ 

P I S Q U E T : ( I c h á y . ) efpece de poüíbn. X V I . 3 58. ¿. 
P I S S E M E N T de fang, ( Médec.) en quel cas i l eft falutaire 

& facile á arráter par la faignée. Piffement de fang dange-

reux. Différens traitemens de cette ma lad ié , felón les cau-
fes dont elle dépend. Accidens que peut caufer la concr"-" 
tion du fang. X I I . 658. í . 

Piffement de fang: fes caufes, fes remedes. X I V . 46 ¿ 
47. í . 615. a , b. X V I I . 498, b. 510. b. Comment i l peu¡ 
caufer une fuppreffion J 'urine. X V l I . 207. b. 

PlSSEMENT de fang. ( Maréch. ) Suppl. III. 422. a. 
Pijfement de poi ls : piffement de pus. X V I I . 5 1 2 . a , b. 
P I S S E N L I T , (Botan.) principale efpece du genre de 

plante, n o m m é dent de lion. Sa defcription. X I I . 658. ¿. 
PISSENLIT, {Mat. médic.') fes vertus femblabtes á cel'les 

de la chicorée fauvage. X I I . 659. a. F o y ^ CHICORÉE SAU-
V A GE. 

P I S T A C H E , {Botan.) fruit du piñachier. X I I . 659. 
Defcription de ce fruit. Deux fortes de p iñaches , favoir' 
les grandes & les petites. Ces dernieres font moins connues' 
Par qui les piflaches furent apportées en Italie. Ibid. b. 

PISTACHE. ( Bot. exot. ) Fruit des Indes occidentales, ¡m-
proprement appellé pifiache. X . 48. a. 

PISTACHE. {Confij.) X I I . 659.*-
P I S T A C H I E R , {Botan.) fes noms en botanique. Defcrip

tion de cet arbre. X I I . 659. b. Lieux oii i l crolt. Diftiníhon 
du piñachier mále , & du piñachier femelle. Maniere de fé-
conder les piñachiers femelles, lorfque ceux-ci font éloignés 
des males. X I I . 660. a. 

PISTACHIER , (Bot. Jardín.) nom de cet arbre en diffé-
rentes langues. Son caraélere générique. Suppl.W. 385. ¿. 
Enumérat ion de neuf efpeces de p iñach ie r s , lentifques & 
térébinthes. Lieux oü elles croiíTent. Leur defcription, cal-
ture , qualités & ufages. Ibid. 386. a. 

Piflachier. Defcription de cet arbre , & du piñachier a 
trois feuilles. X V I . 151. ¿. 152. a. Faux piñachier. X I . 127, 
b. 128. a. Suppl. I V . 828. b. 

P I S T I L , (Botan.) é tym. de ce mot. Malpighi a nommé 
cette partie de la fleur flylus. Le piñil efi l'organe femelle de 
la g^nération dans les fleurs. Defcription de fes parties. XII. 
660. b. 

Piflil, des fleurs. Suppl. I V . 787. b. Différence éntrele 
ñ y l e & le piñil. X V . 520. a. Formation & ufage du piflil. 
X V I . 562. a. Sa defcription pour recevoir la pouffiere des 
étamines : les plantes devenues ñériles par la íeí l ion de cet 
organe. X I I . 714. b. 

P l S T O I E , {Géogr.) vüle d'Italie, autrefois république, 
Sa fituation. Obfervations fur quelques hommes diftingués, 
natifs de cette vil le. Frangois Bracciol ini , poete. Fécondité 
de fa veine. Simis , jurifconfulte. Clément I X , pape : caufe 
de fa mort. X I I . 660. b. 

P I S T O L E , ( Monn.) ce mot défigne le plus fouvent une 
fomme de dix livres. Origine de cet ufage. X I I . 661. a. 

P 1 S T O L E T . {Arme) Origine de cette arme & de fon 
nom. Troupes qui en ont fait ufage en France. X I I . 661. a. 

Piflolet a rouet. Origine de cetté arme : fa defcription ; fon 
ufage, I. 702. b. X I V . 397. a. 

P Í S T O R , {Mythol.) furnom donn í a Júpiter. Origine de 
ce furnom. X I I . 661. a. 

P I S T O R 1 U S , ( / ^ ) X V I I . 4;II. A. 
P I T A N C E , { Term. monafliq.) portion da chaqué religieux 

pour fon repas. E t y m . de ce mot. Cet ufage pris des Ro-
mains, qui tiroient des greniers publics la fubfiñance de leurs 
foldats, Billet donné á ces foldats, par lequel ils obíenoient 
la portion'qui leiir étoit due. X I I . 661. b, 

P I T A N E , {Géogr. anc.) 10. ville de l 'Afie mineure. i0, 
lieu de la Laconie : c'étoit un qüartier ou un fauxbourg de 
Lacédémone. L a premiere églife des chrétiens a Lacédémo-
ne , fut bátie dans ce lieu. Ménélas y avoit recu la naiffance. 
X I I . 661. b. Ruine de Pitane, Vignoble prés 'de ce lieu. 3"-
V i l l e d e l'Eolide , voifine de la Troade, célebre par la naif
fance d'Arcéfilas, fondateur de la moyenne académie. Ma
niere délicate dont i l exercoit la générofité. Ses dogmes con-
traires á la morale qu'il pratiquoit. II fouffroit la douleur en 
Stoícieh. Penfée de ce philofophe fur la mort. Ouvrages a 
confulter, Ibid. 662. a. 

P I T A N G U A G U A C U , ( Ornith.) oifeau du Bref i l : fa def
cription. X I I . 662. a. 

P I T A O , ( Médcc.) maladie endémique du Malabar, Suppl 
I. 792. b. 

P I T C A I R N , .{Arclübald) anatoráifle, Suppl. I . 
phyfiologifte. Suppl. I V . 354. a. 

P I T E , {Bot.) efpece de chanvre d'Ámérique. Plante qui 
le fournit. Ufage que font les Indiens du fil qu'ils tirent de 
fes feuilles. X I I . 662. a. 

PITE. ( Monn.) X I I . 662. b. 
P I T H E A S , añronome. X . 157. b. 
P I T H O , ( Myth. ) voyei SUADA , déeffe de la perfuafion. 

Son cuite établi par Thefée . Chapelle qu'Hipermeneflre l«i 
dédia. X I I . 662. b. 

P I T H O M , {Géogr. anc.) villa d 'Egypte, Tune des deus 
que Pharaon fit batir par les defeendans de Jacob, & que 
Marsham croit étre la ville de Peliife, Le nom de Piíhomfait 

• alhifioi1 
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allufion a celui de Typhon. Pourquoi la ville de Typhon fut 
npellée Sethron. N ó m e Sétroíte. X I I . 662. h. 

jPITHOÜ. (Pierre) I X . 475. a. X V I . 720. a , b. 
PlTHOU. { Francois ) X V I . 720. a , b. 
P1TIÉ. {Morale) lln 'eftpas vrai que ce fentiment doive 

fon origine á un retour fur nous -mémes , excité par la vue 
¿es maux du prochain. X I I . 662. b. Rien ne fait tant d'hon-
neur á r h u m a n i t é , que ce généreux fentiment. Eloge qu'il 
jnérite. Secours'que nous devons aux malheureux. Jbid. 663. 
^ Foyq COMPASSION. 

' PlTlÉ , ( Poéf. dram.) cornment le poete tragique parvient 
JTexciter. X V I . ^18. ¿. ^21. ¿. 

PITÍSCUS. {Samuel) X V I I . 548. b. 
P I T O N , (//0/%.) Defcription des pitons d'une montre. 

XII. 663..^. . . 
Pitón, terme de femirier, X I I . 663. a. de marine, d i m -

primerie & de íbierie. Ibid. b. 
PíTONS, ( Géogr.) hautes montagnes dans les ifles Antilles. 

Defcription de ees montagnes. Pitons les plus renommés. 
XII. 663. ¿. 

PITÓN , fon ouvrage fur la manoeuvre des vaiffeaux. X . 
49. ¿. ' 

P I T O Y A B L E : deux fignifications de ce m o t : deux fortes 
de pitié. X I I . 663. ¿. 

P I T R E , nom d'un brillant du roí de France repréfentéj 
yol. V U I . des planch. Orfevre-Jouaillier , p l . 1. 

P I T T A C Ü S , l 'un des fept fages de la Greee. V I I I . 909. 
h. X . 926. a , b. 

P I T T O R E S Q U E , compofiúon. ( P c w í . ) Celle qui fait un 
grand effet, fuivant l'intention du peintre , & le but qu'il 
s'eft propofé. Préceptes á obferver pour y parvenir. X I I . 
664. a. , , _ 

P/ítórí/^Ke, compofition. III. 363. a. E n quoi elle difiere 
de la compofition poétique. X I . 594. ¿. Vralfemblance pit-
torefque. X V I I . 484. b. 

P í T , U I S C H , (Ichthyol.) nom hpllandols d'un poiííbn 
dcslndes orientales. Sa defcription. Qual i té de fa chair. X I I . 
£64. a. 

P I T U I T A I R E , glande. ( Anatom.) Glande dans le cerveau. 
Sa defcription, fa i i tuation, fon uíage. Elle fe trouve dans 
les quadrupedes, les poiííbns & les oifeaux. Maladie caufée 
par íbn obflruítion. XÍI . 664. a. 

Vlmítairc, glande, petit plexus de vaiffeaux qui l'entoure 
dans certalns anirnaux. X I V . 222. b. 

PITUITAIRE, membrane. ( yínaí . ) Defcription de cette mem-
brane. X I I . 664. a. Origine de fon nom. Lymphe qu'elle fé-
pare du fang artériel. Anatomiftes qui fe font appliqués á 
découvrir la flruñure de cette membrane. Petits vaiffeaux 
artériels, & corps glanduleux dont elle e ñ parfemée. Corn
ment riiuxneur muqueufe s'en fepare. Ufage de cette hu-
meur. Ibid. b. Voye^ MUCOSITÉ DU NEZ. Deux fortes de fe-
crétions ; Fuñe, artériel le, & l'autre glanduleufe. Cornment 
s'en fait l 'écoulément. M o y e n par lequel la nature a prévenu 
le trop grand épaiíliffement, & Faccumulation de cette l i -
queur dans les íinus frontaux, fphéncídes, maxillaires. Caufc 
des polypes formes dans le nez. Différence dans Técoule-
ment de la mucofité du nez en été & en hiver. Nerfs o l -
faílifs répandus par la membrane pituitaire. Ibid. 665. a. 

Pituitaire, membrane. Suppl. I V . 13. a. Ses maladies. X . 
847. a i b. 

Pituitaire , finus. Suppl. I. 4^ .̂ a. Suppl. 1Y. 13. <i. 
PITÜ1TE. ( Médec.) Définition générale de toute humeur 

défignée par ce nom. X I I . 6Ó5. a. Caufes de la pituite. Ef-
fets de la pituite retenue long-tems. Moyens á employer 
pour éviter ees maux. Ibid. b. 

Pituite, pourquoi l'on ne fent pas de faim quand les pa
réis de l'eflomac font couvertes d'une pituite épaiffe. V I . 
375. a. Pituite ou mucofité du nez. X . 847. a , ¿. Spécifique 
centre la pituite épaiífie dans le tiffu véíiculaire des pou-
mons. X V . 44^. ¿. 

PITUITE des yeux, ( Médec.) vieille fluxión qui rend les 
yeux tendres, chaffieux & rouges. Remede preferir par H i p -
pocrate. Explication d'un vers d 'Horace, á l'occafion de ce 
qui vient d'étre dit fur la pituite des yeux. X I I . 665. b. 

P I T U I T E U X , tempérament, voye^ PHLEGMATIQUE. 
PITYUSSjE, {Géogr. anc.) ifles d'Efpagne dans la mer 

Méditerranée. Origine de ce nom. X I I . 666. a. 
P I V E R T , {Omith.) voyei PIC-VERD. 

• P I V O I N E , (ÍJO/ÍW.) caraílere de ce genre de plante. X I I . 
666. a. Ses efpeces. Defcription de la pivoine raále commu-
ne. Celle de la femelle. Ibid. b. 

PIVOINE. ( Mat. médic.) Pivoine mále : fes propriétés. Elle 
eft un des plus anciens remedes de la médecine. Expérience 
qu'avoit faite Gallen de l'efEcacité de cette plante, contre í'é-
pilepfie. Témoignages contraires á cette prétendue expérience. 
XII. 666. b. Ufage qu'on fait aujourd'hui de la racine de pi
voine, de fes femences & de fes fleurs. Ibid. 667. a. 

PIVOINE, ( O r a M . ) efpece d'oifeau, v o y ^ BOUVREUIL. 
P í V O T . (Archit.) Pivot d'üne porte. Quelle efl la meil-

Tome II. 

leure maniere de fufpendre les portes. Portes du Panthéon a 
Rome. X I I . 667. a. 

VIVOTS , (Horlog.) définhion. Forces motrices dans l'hor-
logerie. Forcé que les pivots doivent avoir. Réfiftance qu'ils 
éprouvent par le frottement. X I I . 667. a. Expériences fur les-
frottemens, par lefquelles on voit que le frottement des 
pivots de différens diametres leur eftparfaitement proportion-
nel. Ibid. b. Premieres expériences, d'oíi réfulte que ia foice 
exprimée par les différens degrés de tenfion donnée au ref-
fortfpiral, doit étre prife pour une puiffauce aftive,qui fert 
a vaincre non-feulement l'inertie du balancier, mais encoré 
la réfiftance qu'apporte au moiivement du balancier le frotte
ment des pivots. Dans toutes ees expér iences , le nombre des 
vibrations a toujours été fenfiblement proportionnel aux degrés 
de tenfion donnée á la petite lame. Ibid. 668. a. Autres expé
riences qui fervent á déterminer dans quel rapport eft cette 
réfiflance , fur des pivots de différens diametres, l'inertie des 
balanciers étant exaftement la méme, Ibid. ¿ .Tablean d ' expé-
riences fuivies avec différens balanciers, mais tous du poids de 
cinquante-fix grains , avec le méme reffort fpiral , par un m é 
me degré dé tenfion , l'axe étant horizontal, auquel l'auteur 
a fubítitué de pivots de différens diametres. Ibid. 669. a. 

Pivot: des moyens de parvenir a la perfeñion des pivots, 
& d'en diminuer le frottement. V i l . 3^2. b. fice. Pivot trop 
libre. V I H . 538. b. Tigeron d'un pivot. X V I . 326. b. M o y e n 
d'empécher que rhuile des pivots ne monte dans les pignons, 
& ne s'extravaíé contre les roues. 327. a. Bouchon des trous 
des pivots. Suppl. II . 33. b. Limes á pivots. I X . 538. b, 

PÍVOÍ , terme de jardinage , d'imprimerie , & de manufac
ture en foie. X I I . 669. ¿. 

P I Z A R O , {Francois) capitaine Efpagnol. X I . 52. b. P i l -
lage qu'il íit du temple de Pachacamac au Pérou. 735. b. 

• P L _ 
P L A C A G E . ( Memiferie ) X I I . 6 7 0 . ^ 
P t A C A G E par compartiment, { Ebénijl. ) diflinílion des 

menuifiers, en menuifiers de placage, & menuifiers d'affem-
blage. Matieres que l'on, emploie au placage. Deux fortes de 
placages; favoir , celui par compartiment, & celui qu'on ap-
pelle marqueterie; on ne traite1 ic i que du premier. Def
cription de ce travail. X I I . 670. a. 

P L A C A R D , {Jurifpr.) aí te expédié enplacard. Ordon-
nances des anciens fouverains de Flandres & de Brabant, 
appellées du nom de placards. Diverfes obfervations fur ees 
placards. X I I . 670. b. . 

Pl-ACARD. ( Afiche de HolUnde ) X I I . 670. k 
Placards &c rélblutions des états généraux. X I V . 180. b. 
PLACARD. {Architéíí.) Placard c i n t r é , placard d o u b l é , 

placard feint. X I I . 670. b. 
PLACARD , (Imprim,) en quoi i l differe de l'afiíche. X I I . 

671. a. Voye^ AFFICHE. 
P L A C C I U S , {Vincent) fes ouvrages. V I I I . 34. b. 
P L A C E , Lieu , Endroit, ( Synonym.) différence entre ees 

mots. Différentes acceptions du mot place. X I I . 671. a. 
PLACE , ( Jurifpr.) différentes fignifications de ce mot. X I I . 

671. a. 
Places mon'achales. Obfervations fur ees places. X I I . 671. b. 
PLACE. {/íreAií.) . Place publique. Defcription des places 

publiques des Grecs. X I I . 671. b. 
PLACE; {en terme de guerre) place forte; place réguliere ; 

place irréguliere ; places d'armes en fortification ; places d'ar-
mes dans une ville ou dans une garnifon : forme qui con-
vient á celles-ci. X I I . 671. b. Obfervation fur leur grandeur. 
Place d'armes dans un fiege. Place d'armes particulieres dans 
une garnifon. Places d'armes dans ua camp. Place d'armes 
d'une troupe ou d'une compagnie; face, feu, tenaille de la 
place, voyê  ees mots. Place d'armes dans le foffé fec ; place 
d'armes du chemin couvert ; places d'armes faillantes; pla
ces d'armes rentrantes: conííruíHon de celles-ci. Ibid, 672. a. 

Place d'armes , des chemins-couverts, leur demi-gorge. 
I V . 8 n . ¿. Places d'armes dans l'attaque des places. I V . 813. 
b. I X . 521. ¿. & c . Plapes rafantes. V I I . 693. b. 

PLACE fortifiée , Forterejfe, Fortification, { Archit. milit. ) 
pieces qui compofent une place fortifiée , felón la méthode 
des modernes. Différentes partios dont ees pieces font com-
pofées. X I I . 672. b. Foyei FORTERESSE. 

Place fortifiée, voyê  FORTERESSE. Places fortes oü les R o -
mains mettoient garnifon. X I I I . 259. a. D e l'art de forti-
fier les places. V I I . 191. a , b. Flanquer une place. - I V , 
843. b. Gouverneur de la p lace , oíficier général qui a le 
commandement des troupes. V I L 792. a. Quelle doft é t re 
la garnifon d'une place bien fortifiée. ^17. b. Attaque & 
dérenfe d'une place , voye^ ees mots , & l'article Siege. 
Affaut d'une place. I. 766. a. Réponfe á ceux qui fe plai-
gnent du peu de réfiftance des places. X V . 779. b. II eft dan-
gereux d'en multiplier le nombre fans néceílité. V I L 193. h. 
Ávantages & inconvéniens d'un grand nombre de places 
fortlfiées dans un royanme, ' ¡ i j - b. Des places á attaquer 
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quand on porte la guerre chez l ' ennemí. Suppl. II . 15& h. 
U ne faut pas garder trop des places conquifes. Ibid, 

PLACES en premiere ligne -, ( A n milit. •) celles qui couvrent 
Ies provinces frontieres des états : eües doivent fermer ab-
íblument l 'entrée dü pays á rennemi. Les principes géné-
raux fur la fortification & la difpofition de ees places , quoi-
qu'aflez exaftement vrais en e u x - m é m e s , fouíFrent néan-
moins faeaucoup de difficultés dans la pratique. X I I . 672. b. 
II eft impoffible de déterminer exaílement le nombre & la 
nature des places fortes , qui doivent faire la barriere des 
grands états. Ouvrages á coníulter. Ihid. 673. a. 

Plact j reconnoítre me. X I I . 673. a. 
Place, fecourir une. L e fecours qu'on veut donner á une 

place affiégée, confiíle ou en hommes ou en munitions, ou 
en vivres. On tache de les faire parvenir avant que les l i 
gues de circonvallation foientparfaites.Mefures á prendre lorf-
qu'on veut , pendarít le fiege, jetter quelques fecours dans 
la place. X I I . 673. a. 

PLACES publiques de Rome, ( Antiq. rom. ) Deícript ion des 
places publiques chez les Grecs. Celles des Roniains. II y 
avoit á Rome dix-fept places publiques; mais i l y en avoit 
trois principales oü l'on rendoit la juffice, .& oü s'aíTem-
bloit le peuple. Deux auttes places, ajoutées daas la fuite á 
ees trois premieres. Ofafervations fur ceile qui étoit fituée 
entre le mont Palatin & le Capitole. Ses em-beUiííemens, & 
fes différentes parties. X I I . 673. b. Place de Céfar. Sommes 
qu' i l dépenfa pour l'acquérir & l 'embellir. Place d 'Auguñe . 
Objets des affemblées qui s'y tenoient. Ses etnbelliffemens. 
Place de Nerva. Place de Trajan. Magnificence de ees pla
ces. Ihid. 674. a. 

Place du change, ce qu'on entend par la í yoyê  CHANGE 
6* BoUR$E. X I I . 674. a. Faire des traites &• remijes de place 
en place, expreffion de commerce. Place, corps des négo-
cians & marchands d'une vi l le , DiíFérens ufages du mot 
place dans le commerce. Ibid, b. 

PLACE, (Comm. marit.) certain endroit defliné dans les 
ports de mer. X I I . 674. b. 

PLACE , {Comm.) lieu public oü fe tiennent les foires. A u 
ttes ufages de ce mot. X I I . 674. b. 

PLACE , (Cloutier) uílcníile de fer. Son ufage. X H . 674. b. 
PLACE, {Maréch.} eípace entre,deux poteaux dans une 

écurie. Place , lieu du manege. X I I . 674. b. 
PLACES , tirer les ( Jeu du médiateur ) X I I . 674. b. 
PLACES , tirer les ( Jeu. de quadrilk ) X I I , 6 j j . a. 
P L A C E N T A ou arriere-faix , {Anat.) origine de ce nom. 

Autre nom donné au placenta. Sa defeription. D u nombre 
des placenta dans l'uterus. Vaiffeaux qui s'y diftribuent. XIÍ . 
67^. <z. Conteftations entre quelques anatomiñes fur la quef-
t i o n , fi le placenta a qwelque tuaique extéfieure , par la-
quelle i l foit attaché a la matrice. M . Rohault penfe que le 
placenta n'efl: qu'une portion áfi chorion condenfé ou épaifli. 
Ibid. b. Foyei CHORION. 

PLACENTA , (Anat.) arámaux dans lefquels on trouve ce 
vifeere. Comment i l commence. Son accroiffement. Sa ílruc-
ture. Suppl. I V . 387. a. Nature de fa fubfíance. Hydatides 
qui paroiífent fe former des petites varices des veines du 
placenta. Diftribution des arteres ombilicales dans ce vifeere. 
Maniere dont le chorion & le placenta s'attaclient a la ma
trice. Ibid. b. Diflribution des veines ombilicales dans le pla
centa. D e la communication entre le placenta & la matiere, 
& de la mere au fostus. Ibid, 3 88. a. 

Placenta , accroiflemens que prend quelquefois une par-
tie du placenta, fans foetus & fans arteres. I. 134. a. 

PLACENTA, accouchement du {Chimrg.') I . 83. a. 
PLACENTA, maladie du {Médec.) Defeription du placenta. 

Comment i l eft attaché á la matrice. Effets qui arrivent lorf-
qu 'oñ détache cette partie de la matrice. Accidens qui cau» 
fent cette féparation. Comment on favorife le détachement 
du placenta aprés rexclufion du fcetus , lorfqu'il adhere trop 
fortement. Ce qu'on doit faire lorfqu'il eft rompu , & lorf
qu'il eft retenu par le refferrement de rotiverture de la ma
trice. X l l . 675. b. 

P t A C E N T A , (Botan. ) corps qui fe í rouve placé entre 
la femence desplantes & leur enveloppe. X I I . 675. b. 

P L A C E N T I A , ( Géogr. anc. j v i l le d'Italie. A quelle oc-
cafiun elle fut bátie. Qualités qui la firent confidérer. 
Foyei PLAISANCE. Placentia, ville d'Efpagne. X I I . 676. a. 

P L A C E R , Pofer, Mettre , (Synonym.) différences entre 
ees mots dans leur fignification & dans leur ufage. Diffé-
rens ufages du mot placer. X I I . 676= a. 

P L A C E T , {Hijl.) é tym. de ce mot. X I I . 676. a. Placet 
d 'Anne de Boulen a Henri V I H , fon é p o u x , roi d'Angle-
terre. Ce placer refpire l'innocence , la grandeur d'ame, & 
les juftes plaintes d'iine amante méprifée. Véritable caufe de 
la mort de cette reine. Ibid. b. 

PL A C E T T E , ( lean de la ) miniftre reformé : éloge de fes 
ouvrages. X I I I . 75. b. Analyfe de la foi établie par ce théo-
logien. V I I . 13. b. 

P L A C I T É , (Jmfpr.) origine & íignification de ce mot 

L A 
de jnrifprudence féodale. Nos rois des deux preroíerés tacé" 
avoient leur placité général. Ce qu'on entend en Normanda 
par les anieles placités. X I I . 677. a, " 

P L A F O N D , (Are/dt.) quels étoient Ies plafonds des pa 
lais de l'antiquité. Obfervations fur les órnemeos qui con" 
viennent aux plafonds. Plafond de pierre. Fa^on de fai™ 
ees plafonds en blanc en bourre. X I I . 677. é¡ 

Plafond de rampes d'efcaliers. V o l . V I I . des planch. Me-
nuiferie en bátimens , p l . 18. Sorte de plafond appellé l ja¿ 
fodage. SuppL I.817. b. 

PLAFOND de cornie.he, ( ArcAit. ) voyeŝ  SOFIÍE. XII 
678. a. ' 

PLAFOND de pelnture, (Peint.) les grandes machines foot 
dans la peinture, ce que les grands poémes font dans la 
poéfie ; c'éft un ouvrage formé d'une infinité de parties toutes 
effentielles, dont la reunión & l'accord font néceffaires 3 
la réufíite. Difficultés á furmonter dans les grands poemes 
en peinture , & dans les grandes machines que nous nom-
mons plafonds. Préceptes á obferver pour en venir á bout. 
Plafond de la coupole de la chapelle de la vierge á S. Roch. 
X I I . 678. a. Plafond marouflé. Ibid. b. 

PLAFOND. {Hydraul.) X I I . 6 7 8 . ^ 
PÉAFOND , ( Menuiferie) X I I . 678. b. 
P L A F O N N A G E , {Archit.) danger du plafonnage pour 

les planchers.I. 239. <?. 
P L A F O N N E R une figure, ( Peint.') talentdu Correge dans 

les plafonds. X I I . 678. b. 
P L A G A L , {Mufiq.) ton plagal ; ton authentique, Cette 

diftinélion n'eft plus admife que dans 1c plain-chant. X l l . 
678. b. Voye^ Suppl. I . 724. a. 

P L A G I A , littus, portus , flatio, pofitio , coto , refugium, 
gradus , (Lang. latin. ) Signification de ees mots. IXi 
595. a , ¿. 

P L A G I A N I S M E , ou PLAGIAT , ( Liti.) difference qü'oa 
doit admettre entre , prendre certains morceaux dans un 
auteur en le citant fidelement, & les dérober. Juftiíkation 
de J . M . Brutus , favant Vénitien , aecufé de s'étre fervi-
des obfervations de Lambin fur Cicéron. Réflexions da 
Bayíe fur le plagianifrae. X I I . 679. a. Les auteurs convien-
nent de cette m á x i m e , qu'il vaut mieux püler les anciens 
que les modernes, Mais s'ils agiffent a inf i , c'eft moins paf 
principe de .confeience , qu'afin' de n'étre pas reconnus. Paf-
fages de M . Scadéri & de la Mothe le Vaye r fur ce fujet. 
Communauté de biens que vouloit établir Viíforin Strigc 
lius entre les auteurs. O n a fouvent démafqué publiquement 
les plagiaires. Bayle decide que le plagianifme eft undé ' 
faut moral & un vrai. peché. Ibid. b. Voye^ le diílionn. de 
Bayle au mot M V S U R Ü S . 

P L A G I A I R E , ce qu'on entendoit par ce mot chez les 
Romains. Son étymologie. L ivre de Thomafius .fur le pla
giat littéraire. Les lexicographes paroiffent devoir étre exemts 
des ioix communes du tien | & du mien. Les auteurs de l'En-
cyclopédig jufiifiés de plagiat. Déíinit ion d'un plagiaire. 
Bayle penfe qu'on ne doit point appeller plagiaire un au
teur qui préte fon nom á un autre. II obferve encoré que 
le défaut des plagiaires n'eft pas de choifir toujours le meil-
leur dans les auteurs qu'ils pillent. X I I . 680. a. 

Plagiaires, lo i romaine contr'eux. I X . 660. b. Combieil 
d'auteurs célebres doivent leur fortune á d'obfcurs écrivains 
qu'ils n'ont jamáis daigné nommer. V . 829. b. L'imitation 

.des ouvrages d'autrui n'eft pas plagiat. V I I I . 567. h. Voyeî  
PLAGIAT. ' ' 

P L A G I A R I U S , {Critiq.) celui qui Volé des perfonnes 
libres & les vend comme efclaves. X I I . 680. a. Paffage de 
S, Paul fur ce fujet. Peines infligées chez les Hébreux & 
chez les Romains á ees plagiaires. /¿/V. b. 

P L A G I A T , (Belks-ktt'.) forte de crime littéraire pour 
lequel les pédans , les envieuX ík les fots ne manquent pas 
de faire le procés aux écrivains célebres. Diftinftion qu'ils 
ont mis entre voler un anclen ou un é t ranger , & voler un 
moderne ou un compatriote. Dans les découvertes impor
tantes le vo l eft férietifement mal - honnéte . Mais dans les 
ouvrages d'efprit, celui qui fait tirer d'un auteur obfeur une 
penfée heureufe, & la mettre en ceuvre, ne fait ton á qui 
que ce foit. Suppl. I V . 388. b. C'eft á l'titiiité publique á 
déeider- du jufte & de l'injufte , & cette utilité exigeoit que 
les bohs livres fuffent enrichis de tout ce qu'il y a de bien, 
n o y é dans les maavais. Celui qui produit une idée heureufe 
& féconde , mais ne la fait pas v a l o i r , la laiíle comme un 
bien commun au premier oceupant , qui íáura mieux en 
dévc.lppper la richeífe. Exemples de quelques penfées que 
Voltaire paroít avoir tirées de du R i e r , Ibid. 389. a. &-iJe 
celles que Corneille femble avóir prifes de Théophile. On 
voit par ees paralleles , qu'on ne fauroit avec juftice faire 
un reproche au génic d'avoir changé le cuivre en or. La 
condirion des modernes feroit trop malheureufe , fi tô 1 
ce que leurs prédéceffeurs ont touché leur étoit interdit. 
Et les vivans eux-mémes., lorfqu'ils n'ont pas fu tirer avan-
tage de la rencomre d'un baau fujet ou d'une belle penfee» 
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^oivent fubir la peiné de lenr 'mal-adrefle Sí. dé ieur inca-
dacité. Ibid. b. Caufe de la févérité des pédans , des demi-
bsaux efprits & des malins criticóles fur ce qui regarde le 
plagiat. II n'efl pas toujours aifé de fatisfaire ceux qui vou-
droient au moins que i'on citát Faitteur dont on tient quel-
que penfée heui-eufe^ parce que ríen n'eft fouvent plus 
difEcile que de déméler ce qu'ón a tiré des livres ou des 
homnies de la nature ou de foi-méme. Gelui qui ns prend 
que le fujet, S¿ qui lui donne une forme nouvelle , ce-
lui qui ne prend que des détails & qui les embeílit ou 
les place mieux , n'eft point non plus obligé de s'avouer* 
copiíie, puifqu'en efFet i l ne l 'eñ pas. Souvent c 'eñ le vo i -
íinage oíi nous fommes d'un auteur qui nous rend diffi-
cües fur le tribut d'eftime que nous avons á lui payer. Le 
feul plagiat que le public déíavoue , eft célui qui ne lui ap-
porte aucune utilité , aucun plaifir nouveau. Ibid. 390. a\ 
Voyei FLAGIAÍRE. 

P L A G I A U L E , efpece de flüte des anciens. Suppl. III. 

P L A I D , {Juñfpr.) pkids ordinaires Sí plaids générauXi 
La tenue des plaids généraux rarement pratiquée. Affigna-
tion du feigneur pour ees plaids. D u Iteu oü ils fe tiennent; 
objet de la comparution des vaffaux aux plaids généraux; 
Ouvrages á confulter. X l í ; 680. b. 

Plaids de la porte. X I V . 163. ¿. 
VLAIDEK , { Jurijpr.) Ifocrate étoit d'avls qu'on rendit 

les frais trés-graads pour empécher le peuple de plalder : une 
partie de fon vaeu a été exaucée , & non pas l'autre. I V . 
856. b. Tribunaux devant lefquels on plaidoit á Rome & á 
Athenes. SuppL I. 814. 6. Deux manieres dé plaider chez 
les anciens Romains. I X . 20. a. Heures que les Romains 
confacroient á allet entendre plaider. X V I I . 25^. a , b. 
Jours 011 i l étoit permis ou défendu de plaider. V I , 418. 
b. Suppl. II. 117. a. Hurfíier qui appelloit les caufes qu'ori 
devoit plaiden I X . 480. b. Ufage que les anciens faifoient 
des clepfydres dans les plaidoyers. V I I I . 298. h. D e la fa
culté de plaidef parprocureur. V I U . 41I . ¿ . 4 1 2 . a, b. D e 
la maniere de plaider , voyê  BARREAU. Réflexions contre 
l'ufage de folliciter les juges devant lefquels on plaide. SuppL 
IV. 806. b. Vbyei CAUSE , PROGÉS. 

PLAIDEÜR , (Hlft.) Dépot que les plaideurs chéz les 
Athéniens & les Romains étoient obligés de configner. X I V . 
475. tí. Comment on punit les plaideurs en Turquíe . I V . 
887. b. Peine des téméraires plaideurs parmi nous. X I L 
251. a. 

P L A I D O Y E R , (Jurifpri) A quelles perfonnes i l appar-
tient de pronorieer les plaidoyers. Di r l f ion du plaidoyer en 
fix pafties. Citations dont les anciens plaidoyers étoient fur-
chargés. Autre défaut oii Ton e ñ tombé en bknniffant le 
premier, celui de négíiger l'ufage du droit roiíiain. Auteurs 
anciens & inodernes dont on doit prendre les plaidoyers 
pour modeles. Autrefois les plaidoyers étoient rapponés , 
du moins par extrait, dans le v u du jugement. Les conclu-
fions M fe prenoient qu'á la fin du plaidoyer. Changement 
fáit á cet égard. X l l . 681, a. 

Plaidoyer, les aréopagiftes eti banniflbient l 'éloqúénce. 1.634. 
h. Des eitations fréquentes dans les plaidoyers. III. 484. b. 
Carafleres du plaidoyen I V . 1033. ¿. Chambre du plaidoyer. 
111.51. 4 , ^ 5 . « . F o y q BARREAU. 1 

P L A I E , ( Ckir.) différentes fortes de piales j par tapport 
a léur caü íe , á leür grandeur, leur figure & lelir direílion; 
Confidérations fur la différence des piales qui viennent des 
partie? ovt elles fe trouvent. Toutes ees différences ñe font 
qu'aceidentélles. Celles qui font effentielles, confifteht dans 
la fimplicité des piales , dans leur compofition & dans leur 
complication. X I I . 68 í i b. Moyen de fraire ceffer la corivtil-
fion, rinflammation & la fievre qui viennent fouvent a la 
fuite de certaines piales. Caufes du reflux des matieres puhi-
lentes. Signes qui caraílérifent ce reflux. Les fignes des plaies 
divifés en commémora t i f s , en diagnoñics", Ibid. 682. a. & 
en prognoftics. Plaies légeres , plaies graves, plaies mortelles. 
Quatre états ou tems, diñingués dans la diirée des plaies. 
Cure des plaies qui font avec perte de fubñance. Ce 
qn'il y a de plus effémiel á faire dans la cure des plaies. 
Ibid. b. 

Pide , différence entre piale 8c ulcere. X V I I . 372. b. 
Voyei auffi AESCES. Différens états par lefquels paffent les 
plaies. VII I . 643. a. Plaies des aponévrofes, des ligamens, des 
articulations. X I V . 626. h. Des plaies faites par des armes 
empoifonnées. Suppl. I V . 464. b. Des plaies produites par 
la morfúre ou la piquure d'animaux venimeux, voye^ MOR-
SURE & PIQUURE. Des plaies fiftuleufes, voyê  F i s t ü L E . 
En quoi J Í ^ p ñ e en général l'art de guérir les plaies. I V . 
354- b. Dilatktion d'une plaie. I V . 1006. a. D e Fufage des 
tentes & des bourdonnets. II. 369. ¿ . X V I . 141. a , b. Suc^ 
cion d'une plaie. 606. b. 608. a. Réunion d'une plaie; des 
moyens employés dans ce but. X I V . 236. ¿. X V . 764. ¿. 
yifférence dans les opérations chirurgicales pour la réunion 
oes différentes plaies. X I . 497* b. D e la future. X V . 707. h. 
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708. a, ¿. Aigmlles pour cetté opération. I. 205. á. Reme
des qui reumilent les plaies. SuppL I. 206. a. Bandage nou
veau , trés-propre á opérer cene reunión. SuppL IV. 611. 
a. bin. a. Moyen émployé pour caufer une, révulfion lorf-
que lé fang fe perd abondamment dans une bleffure dange-
reufe. XÍV. '240. a. Sondes pour les plaies. X V 353 b. 
Dan^er de les fonder. Suppl. IÍI. 883. b. D u patifement. 
XI. 824. a , b.Ce qli'on entend par panfer du fecret. X V i 
606. ¿ . D e l'ufage des emplátres. V. 590. b. Remede le plus 
efficace pour les plaies contufes: des plaies contufes inté^ 
ríeurement par la réf iñance , la f rañure ou la diflocation 
des os ; défeufsf pour les plaies des jointufés, IV. 741. ¿. 
Différens états des plaies felón lefquels le cliirnrgien doit 
combiner les remedes qui dolvent compofer le digeñif. 999. 
¿J. Remedes maturatifs, V . 591. ¿. fuppuratifs. X V ; 681. ¿i 
Plaies limpies pour lefquelles 011 petit faire tffage de l'opo-
balfamum. X L 511. a, Trái tement des plaies qui ftippurent. 
IV. 902. b. Deux fortes de í ippurat ion. VIL 644» .1. Des 
contr ouvertures dans le voifmage d'une pialé. I V 138. ai 
Confolidatioh d'une plaie. VIH.'644; a. Cicatriíation. III. 
438- ¿. VIII. 6 4 3 . « , h. Dangcr des é t rangkmens dans 
certaines plaies. VIL 469. a. Excroiffance chaniue qui s'y 
forme quelqucfois. VIII. 406. b. D e la régénération des 
chairs. 642. i . 643. a. M o y e n de guérir les plaies en tou-
chant feulement aux Unges qui ont é té appliqués fur elless 
I. 718; ai 

Plaies i desplairs en. particulier. Plaies de la teté. Célles de la 
peau du cfáne. Celles qui font faites an péficráne. Signes 
qui annoncent la contüfion du péíicráne & fon inflamma-
tion. XII. 682. b. CoiTíment on prévient l'inflammation du 
péricráne. Coinment on y remédie. Des bleffures au cráne. 
Différentes fortes de ees bleffures. Les principaux effets que 
les coups yioferis puiffent produire j font la commotion & 
la compreíTion. Traitemens qu'elles exigent: ouvrages á con
fulter* Ibid. 683. a. Signes diagnofiies des fraflureS du cráne. 
Signes prognoítics des plaies de tete. Ibid. h-, 

PUies de la tite. O h les dit plus dangereufes á París qu'á 
Montpellier. X V i 47. h Pourqubi dans certaines bleffures 
de la tete on vomit de la bile , 736. b. & i l fe répand dans 
la cuiffe un engourdiffement. Ibid. Fuñefles effets qui peu-
vent réfulter de coups re^üs á la tete. 801. a. Comment 
fe fait la réunion d'une plaie profonde á la tete: VIII. 644; 
a, b. plaies du cráne. IV. 432; a.bi Plaies du front. VII. 
338. h. 34b. h Bandage pour envelopper la tete. I V . 
422. b. 

Plaies de la langat $ voye% RÉUKÍONJ 
Plaies du cou-. IV. 318. b. Piales de la trachée-airtere. X V L 

505. b. 
Plaies de la poitrine. Examen á faire par irapport á celles 

qui font pénétrantes; Signes diagnoftics. D e l'introduftion de 
la fonde dans la poitrine. Signes de la léfion du poumom 
Des plaies du cceur. Circonftances qui peuvent retarder la 
mort toujours caufée par ees bleffures. XII. 684. b. Signes 
des plaies du diaphragme. Sur les fignes dé répanchement , 
voye^ EMPYEME. Prognoftic des plaies de la poitrine. Remede 
á l'inflaramation & á répanchement des matieres. Ibid. 684. 
a. Sur rouverture de la veine intercpftale , wyq; . L i G A -

tURE. 
Plaies de Id poitrine; eelles qui pénetrent jufqu'á la pie-

vre. X I L 763. a. Celles qui peuvent étre guéries par la 
füecion. X V . 607. a. Les plaies qui pénetrent dans la poi
trine donnent fouvent lieu á des emphyfemes. V . 578. b̂  
Plaies des différentes parties contenues dans la région de la 
poitrine j voyê  leurs arricies particuliers. 

Plaies du. bas-ventre. Diftinñions entre cés plaies. Diffé
rence entre celles qui font pénétrantes; Signes diagnoftics , 
qui font Connoitre fi les plaies font péné t ran tes , & quelle 
eft la partie léfée. D e r in t roduñlon de la fonde dans l'ab-
domen. Symptómes de la léfion de quelquesparties intérieures. 
Signes auxquels on reconnoit quelle eft la partie offenfée. 
X I L 684. a. Prognoftic des plaies du bas-ventre. Comment 
on prévient ou on calme l'inflammation. D e la réduflion 
des parties aui fe font iffue par les plaies, comme des in-
íeftins & de l'épiploon. Ce qu'on doit faire lorfque ees par
ties font tombées en mortification par l 'étranglement de la 
plaie : Ibid. b. lorfqu'elles font bleffées. Régime á obferveí 
dans les plaies de reftomac & des inteftins gréles. Abfti-
nence de lavemens dans celles des gros inteftiíis. Voye^ en
coré fur les plaies, & fur-tout fur celles des ex t rémi tés , le 
mot SUTURE, Sur celles des arteres, le mot ANÉVRISME. 
D u tráitement des plaies d'armes á feu. Ouvrages á. conful
ter. Ibid. 685. ¿ .Sur l'extraftion des corps étrangers dans les 
plaies, -voyeî  CORPS ctranger & ExTRACTION. 

Plaies du bas-ventre, voye^ ABDOMEN : celles de la veflíe. 
X V I I . 208. b. 

PLAIES ,{Médec. /eg'i) importance de bien connoitre toutes 
les circonftances qui peuvent indiquer la nature des blef
fures , leur danger , leurs fuites ^ les accidens qui leur font 
propres & eeux qui leur íbnt étrangers. Blsffures ap^ellées 



4 5 6 P L A P L A 
mortelles. Princlpaux objets á remplir dans Pexamen d'une 
bleffure ou d'une léñon. Suppl. I V . 390. b. Des accidens 
qui peuvent caufer ung mort prompte , quoique la bleffure 

•n'aitpas été m o r t e l l e . 3 9 1 . é. Importance d'un ouvrage 
qui expoferoit fur ce íujet les principales découvertes ajou-

. t é e s , & les redifications que Ton a faites á l'art de guéiir. 
Examen de la queflion, fi la guériíbn des bleffures eft fou-
mife á des crlfes a-peu-prés comme les maladies internes. 
Des précautions qu'exige rouverture d'un cadavre exhu
mé , pour en exsminer les piales. Défauts ordinaires, foit 
dans les rapports des experts chargés de cet examen: Ibid. 
392. b. foit dans les moyens dont on fe fert pour le faire , 
& dans le choix des perfonnes qü 'on emploie en qualité 
d'experts. Des moyens de s'affurer dans certains cas équi-

. voques, fi un homme s'eíl poignardé l u i - m é m e , ou fi, ayant 
été empoifonné ou mis á mort par iine autre caufe non-
évidente , on l'a enfuite percé de coups pour faire croire 
qu'il s'eft oté la vie á lui méme. Ibid. b. 

Piales d'Egypte, ( HiJI. facr. ) Enumération de ees phies. 
X I I . 685. a. Eífet que produifit la derniere. Ces dix piales 
exprimées dans cinq vers latins. Ibid. b. Voyei¡_ Suppl. III. 
973- <>• 

P L A I G N A N T , voyê  PLAINTE. 
P L A I N , Uni , Simple, {Synon.) X V I I . 380.*. 
P L A 1 N - C H A N T , {Mufiq.) ce chant, quelque défiguré 

qu'il foit aujoxird'hui, eft encoré préférable á ces mufiques 
efFéminées & théatrales qu'on y fubílitue en quelques églifes. 
Origine du plain-chant. Son cai aílére primitit oftre aux cpn-
noiffeurs de précieux fragmens de l'ancienne mélodie & de 
fes divers modes. Mais rien de plus ridicule que les plains-
chants accommodés a la moderne. Su;?/?/. I V . 393. b. L'églife 
gallicane n'admit qu'en partie, avec beaucoup de peine , & 
prefque par forcé , le chant grégorien. Détail d'une ancienne 
querelle fur le plain-chant, tiré d'un ouvrage imprimé en 

. 1594 , a Francfort. Ibid, 394. a. Voye^ PLEIN-CHANT. 
P L A I N D R E , Regretter , {Synon.) différences dans l'ufage 

•& la figniíication de ces mots. Diíférence entre plaindre & 
fe plaindre. Divers exemples qui montrent la maniere d'em-
ployer ees expreffions. X I I . 685. b. 

P L A I N E , (Blafon) ou point de Champagne. Maniere 
de la repréfenter. Suppl. I V . 394. b. Voye^ POINT-CHAM-
PAGNE. 

P L A I N T E , (Jnrifpr.) de la plainte chez les Roraains 
pour les délits p r i v é s , & pour les crimes publics. A qui 
appartient parmi nous le droit de rendre plainte. DifFérence 
entre la plainte & la dénonciation. D e la maniere de ren
dre plainte. X I I . 686. a. Les plaignans ne font pas reputes 
pavties civiles , á moinsqu 'üs ne le déclarent formellement. 
Peines des plaignans mal-fondés. Ce que doit faire le juge 
lorfqu'il y a plainte refpeíHve. L'accufateur ne peut con-
clure q u á la réparation c iv i ledu délit. Ouvrage a confultér. 
Ibid. b. 

Plainte, aíl ion par laquelle celui qui efl troublé en la 
pofitUion d'un droit r ée l , fe plaint á la juñice de ce trouble. 
III. 763. a , ¿ .Plainte criminelle. I V . 469. b. 

PLAINTE , 011 querelle d'inofficiofité, ( Jurifpr. ) aflion que 
l'on intente pour attaquer un te í íament , par lequel on eft 
prétérit ou exhérédé. But de l'établiffement de cette plainte. 
Toutes fortes de teftamens y étoient fujets. X I I . 686. b. Des 
perfonnes á qui elle étoit accordée. Comment on pouvoit 
prévenir ceíte plainte. Délai fixé á cette añion. Que l en 
étoit l'effet. En quels cas elle ne pouvoit avoir lieu. Ponr-
quoi cette plainte ne, peut plus étre élevée aujourd'hui. Ibid. 
687. a. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

P L A I N T Í F , cri, en quoi confifle cette expreflion de dou-
leur. X V . 411. ¿. 

P L A 1 R E , origine de l'art plaire. V I . 844. b. Da defir de 
plaire. VI I . 796. A _ . 

P L A 1 S A N C E , (Géogr.) origine du nom de cette ville 
d'Italie. Sa defeription. Sa population. Obfervations fur l'ou-
Vrage intitulé Mémoire Storiche di Piacen^a. Hiftoire de Fer
rante Pallavicino, né a Plaifance. Edltion de la vie & des 
ouvrages de cet homme célebre. X I I , "687. b. Précis d'un 

-ouvrage intitulé divorcio celefie, dont le premier livre lu i 
e ñ attribué. Edition de cet ouvrage. TraduíHons du premier 
l ivre en différentes langues. Petit ouvrage fait á l'occafion 
de la mort de Pallavicino , intitulé ¡'anima di Ferrante Palla
vicino. Additions qui y ont été faites. Ouvrage qui caufa la 
perte de cet auteur. Obfervations fur fes moeurs & fur le 
caraí lere de quelques-uns de fes écrits. Ibid. 688. a. Con-
fidérations fur Laurent Val la , & fur le pape Grégoire X , 
l'un & l'autre nés á Plaifance. Ibid. b. 

Plaifance .ancienne , voyê  PLACENTIA : huile minérale 
qu'on retire dans fon voifiuage. X I I . 472. b. 

Plaifance , plaine dans fon voifmage oü Annibal défít 
Ies Romains. Evénemen t remarquable arrivé en 1746, 
prés de Plaifance. Suppl. I V . 394. b. Obfervations fur le 
cardinal A lbé ron i , n é dans une chaumiere á l'extrémité de 
cette vil le. Ibid. 39J . <?. 

PLAISÁNCE ; {Géogr.) bale & port d'Améríque. XII 
688. b, , - " 

PLAISANCE , (Archit. anc. ) defeription de la maifon de 
plaifance de Pline le jeune. X I I . 688. h. 

PLAISAN^JT & Plaifanterie , {Morale ) objets fur lefquels 
la plaifanterie1 ne doit jamáis s'exercer. II en eft des piaifan 
teries comme des ouvrages de parti , elles font toujours ad. 
mirées de la cabale. D e la plaifanterie du ñ y l e . Les plaifens 
de profeíílon ont prefque tous Tefprit faux & fuperficiel, X U 
688. b. • k • , 

* PLAISANT, (Belles-let. Poéfíe') diSérence entre comiquz 
rifible , r idicule, plaifant & bouffon. Le bon coffliqUe e(j 
naturellement plaifant : mais le plaifant n'eft pas toujours 
comique. Suppl. I V . 395. a. Exemples du plaifant. ¿ 

Plaifant, académie de plaifans dans Athenes. X I CK7 t' 
P L A I S A N T E R I E , ( Ar i de la parole ) fignification dj 

mot plaifanterie. Motifs qui portent á la plaifanterie. Suppl 
I V . 39^. b. D e ce qui peut engager á la plaifanterie dans'. 
les aftdires férieufes. Ses ufages dans les beaux-arts. En quoi 
confifte la différence entre le plaifant & le ridicule. Senti-
ment de Cicéron fur la maniere dont on doit ufer de la plai. 
fanterie. Ibid. 396. a. Eloge de la gaieté & des otivrages 
qui l'inípirent. M o y e n de l'acquérir. Les meilleurs plaifans 
font ceux qui , par leur carañere grave & réfléchi , font 
portes á des oceupations importantes. Forcé invincible qu • 
la plaifanterie a fur les efprits. D u vraie genre de plaifan
terie conVénable aux beaux-arts. Ibid. b. Différentes efpeces 
de mauvaifes piaifan teries. Auteur? & poetes allemands qui 
ont excellé dans la maniere délicate de plaifanter. Obfer
vations particulieres fur Viéland. Ibid. 397. ¿z. 

Plaifant, différence entre plaifanterie & moquerie. X . 698, 
b. En quoi confifte le ftyle de la plaifanterie. Suppl. U. 
^70. b. Des plaifanteries originales & d'un ton fingulier. 
VI I I . 353. a , b. Quo l ibe t , forte de plaifanterie. XIII, 
728. a. Mauvaife plaifanterie. X V I . 754. b. Foye^RxiL-
LERIE. -

P L A T S I R , Dél ice, Volupté, {Synon.") différences dans 
la figniScation & l'ufage de ces mots, pris, foit au fingulier, 
foit au pluriel. X I I . 689. a. 

PLAISIR , (Morale) ce n'eñ. que par l'attrait du plaiíir 
que la nature cónduit les humains. X I I . 689. a, 10. 11 ya 
un agrément anad ié a ce qui exerce les organes ducorps, 
fans les affoiblir. Ibid. b. 20. L'efpril a aufli fes plaifirs, Les 
oceupations , foit férieufes, foit frivoles, qui exercent fa 
pénétration fans le fatiguer , font accompagnées d'un fenti-
ment agréable. 30. Le coeur eft fou des plaifirs, des qu'ils 
ne doivent point . leur naiffance á la vue d'un mal préfent 
ou á venir. 40. Enfin , i l y a du plaifir attaché á l.'accom-
pliffement denos devoirs envers Dieu,envers nous-mémes, 
& envers les atures. Ibid. b. M o y e n . de réfoudre la qüef-
tion , fi les plaifirs des fens remportent fur ceux de lame, 
& fi ceux de l'efprit font préférables á ceux du coenr. 
L'amour de la gloire & la crainte de l'infamie , peuvent 
nous faire braver les plus cruels tourmens , ou renoncer aux 
plaifirs les plus vifs. Ibid. 391. a. La beauté de l'efprit, quelle 
qu'elle foi t , eft effacée par la beauté de 1'ame ; & celle-ci 
touchera toujours plus que la premiere : tant i l eft vrai , que 
lesfentimens du coeur flattent plus que les plaifirs de l'efprit. 
Ainfi la beauté de l'efprit donne plus de droit á la felicité, 
que celle du corps, & elle en donne moins que celle de 
l'ame. II y a des plaifirs qui fonttels par leur jouiffance, que 
leur privation n'eft point douleur. Ibid. b. 

Plaifir, différence entre le bonheur & le plaifir. II. 322. 
a. V I . 465. b. V I I I . 194. b. Comment fe font formées nos 
idées de plaifir& de douleur. I. 46. b. L a douleur & le plaifir 
femblentne différer que par des nuances. V I I I . 277. a. Ré-
flexions fur le plaifir & le bonheur. II. 322. a , b. II y a 
des plaifirs qui n'ayant d'abord excité que notre indifférence, 
n'en font enfuite devenus que plus. yifs. V I I . 768. b. Du 
plaifir attaché á certaines émotions. I V . 630. a. Nous n'ac-
quéroiis guere de connoiffances nouvelles qu'aux dépens 
de nos plaifirs. V I L 770. a. Nos perceptions de plaifir ne 
dépendent pas de notre volonté. X V . 24. b. II n y a pref
que point d'objet qui ne foit pour l'ame qui s'en oceupe, 
un objet de plaifir ou de mal-aife. Ibid. Etat de l'ame fenfi-
tiye dans le plaifir. 42. a. II íaut balancer la fenfation du 
plaifir avec les maux qu'il peut entrainer, pour en connoltre 
la valeur. II. 243. b. Les vrais defirs font la mefure du plai
fir qui en eft l'objet. V I L 758. a. Dangers attachés á í'ex-
ees des différentes fortes de plaifirs. X I I . 145. b. Quatre 
différentes fources de plaifirs , ceux des fens , de l'efprit, 
du coeur, & ceux qui réfultent du bonheur d'autrui. XII . 
142. a , b. 143. a ,b. Des plaifirs de l'ame: plaifirs de l'or-
dre , de la va r i é t é , de la fymmétrie , de la furprife. VIL 
762. a. 763. b. 764. a , b. 765. b. 766. h. Des plaifirs de 
l'efprit & de l 'ame, que procurent les arts. Suppl. IL 13*tf* 
Des plaifirs de l'efprit, de l'imagination & du fentiment, 
que certains ouvrages de littérature font éprouver. Suppl-
I V . 16. «j.Plaifir que l'on goite au fein d'une fociété éclairee 

Suppk 
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Suppt. H . 45 3. ¿. Reflexión íuf les plaiíírs des paflions. I I . 
243. a. Des plaifirs des fens. X I I . 142. a , b. X V . 31. b. 
Voyei VOLUPTÉ. Plaiíir de l'amour , voyê  ce dernier 
inot. 

PLAISIRS , déejfe des ( Myth.) X I I . 3 5 2. b. 
P L A I T , ( Jurilpr.) droit feigneurial connu particuliérement 

T: ' en Dauphiné. Trois fortes de plait; le conventionnel, le 
plait accou tumé , & le plait a merci. Auteurs á confulter. 
XII. 691. b. 

P L A N , (Géomét.) en géométrie , en aí l ronomie, on fe 
fert fort fouvent de plans, pour faire concevoir des fur-
faces imaginaires , qui font fuppofces couper ou paffeí á 
iravers des corps folides. Exemples. Inclinaifon du plan de 
l'orbite de la lune au plan de l'orbite de la terre. M o u v e -
ment des noeuds. Inclinaifons des plans des orbites des au-
tres planetes. X I I . 692. a. Apparences qu'offrent ees incl i 
naifons obfervées depuis la terre. Ihid. b. 

P.lan horizontal. V I I I . 298. a. Plan de projeftion pour 
les planifpheres & aflrolabes. I. 779. b. Mefure d'une fur-
face plañe. X . 409. a., 

PLAN , ( Gnomon.) déclinaifon , inclinaifon , réclinaifon 
d'un plan : voyê  ees mots. 

PLAN : (Méc/ian.) plan horizontal, plan incliné. Machine 
du P. SébalHen pour. melurer l'accélération d'un corps qui 
tombe fur un pían incliné. Loix de la defeente des corps Jhr 
des plans inclinés. IO. Si un corps e ñ place fur un plan incl iné, 
ía pefanteur abfolue fera á la pefanteur relative , comme la 
longueur du plan eft á fa hauteur. Corollaires. X I I . 692. b'. 
20. Méchode pour trouver le finus de l'angle d'inclinaifon 
que doit avóir un plan , aíin qu'une puilfance donnée y 
puiffe foutenir un poids donné. 30. S i un poids defeend 
¡elon la diredion perpendiculaire , en élevant un autre poids 
dans une dire¿faon parallele au plan inc l iné , la hauteur de 
l'élévation du fecond poids fera á celle de la defeente du 
premier , comme le fmys de l'angle d'inclinaifon eíl au finus 
total. Corollaire. 40. Deux poids fufpendus aux extrémités 
d'un méme fil, pefant également fur des plans inclinés op-
pofés l'un á l'autre & de méme hauteur , font l'un á l'autre 
comme les longueurs de ees plans. Ibid. 693. a. 50. U n corps 
pefant defeend fur un plan incliné avec un mouvement uni-
formément accéléré. Corollalres. 60.-Si un corps pefant def
eend fur un plan incliné, fa viteffe á la fin du tems donné, eíl 
á la viteffe qu'il acquéro i^en tombant perpendiculairement 
dans le méme tems , comme la hauteur du plan incliné eft 
a fa longueur. 70. L'efpace parcouru par un corps pefant 
fur un plan inc l iné , eft á l'efpace qu'il parcouroit en méme 
tems dans-un plan perpendiculaire , comme la viteffe du 
corps fur le plan incliné au bout d'un tems quelconque , eft 
á la viteffe que ce méme corps auroit acquife en tombant 
perpendiculairement durant le méme tems. Corollaires. Ibid. 
b. 8°. L'efpace parcouru fur un plan incliné étant d o n n é , 
déterminer l'efpace qui feroit parcouru dans le méme tems, 
fur un autre plan incliné. 90. Les viteffes acquifes dans le 
méme tems fur différens plans inclinés, font comme les ef-
paces parcourus dans le méme tems, 10°. Quand un corps 
<¡ui defeend fur un plan inc l iné , arrive á la iigne horizon-
tale , i l a acquis la méme viteffe qu'il auroit acquife en def-
cendant verticalement jufqu'á la m é m e ligne horizontalev 
IIO. Le tems de la defeente le long d'un plan inc l iné , eft 
autems de la defeente perpendiculaire , comme la longueur 
du plan eft á fa hauteur. 12o. Si le diametre d'un cercle eft 
perpendiculaire á la llgne horizontale qui touche ce cercle, 
un corps defcendjra d'un point quelconque de la circonfé • 
ranee le long des plans inclinés , qui viennent aboutir au 
point de contaél , dans le tems qu'il defeendroit pac le dia
metre. Ibid. 694. a. Loix de l'afcenjion des corps fur des plans 
inclinés. 1°. S i un corps monte dans un milieu qui ne réfifte 
point, fuivant unedireftionperpendiculaire, ou le long d'un 
plan incliné , fon mouvement fera uniformément re tardé . C o 
rollaires. 2o. Etant donné le tems qu'un corps emploie á 
monter á une hauteur donnée , déterminer l'efpace parcouru 
a chaqué inftant. 30. Si un corps defeend perpendiculaire-, 
ment ou dans toute autre furface , & qu'avec la viteffe qu'il 
y a acquife , i l remonte le long d'une autre furface oppo-
lee, á des points d'égale hauteur, i l aura la m é m e viteffe. 
Ibid, b. Plan de gravité ou de gravitation. Plan de réflexion. 
Plan de réfraíHon. Plan du tablean, en perfpeélive. Plan géo-
métral, en perfpeélive. Plan vertical , en perfpeélive. Plan 
de projeítion. Plan d'un cadran. Ibid. 695. a. 

Plan: des plans inclinés. V I I I . 651. ¿ . 6 5 2 . a. Accéléra-
tion des corps fur ees plans. I. 62. a,b. V I I I . 652. d. Plan de 
gravité. II.824. ¿-

PLAN , lever un {Arpentage) maniere de faire cette opéra-
tion avec le graphometre. Ufage de deux inftrumens nécef-
faires dans cette opération , le rapporteur & Téchelle. X I I . 
Í95. a. Méthode de faire un plan, quand on a fait ufage 
lur le terrein de planchette ronde. Ibid. b. D e la méthode 
de lever des plans quand on a pris les angles avec le gra
phometre. Ibid. 696. b. 

Tome II, 

Plan, lever un , de la maniere de faire cette opérat ion. 
I X . 443. b. Ufage de la bouffole pour lever un plan. I I . 
377. b. Ufage du cercle d'arpenteur. 836. b. Ufage de la 
chaine. III. 7. a. Divers inftrumens de l'arpenteur. V I L 
626. a. Lever des plans par le moyen de la planchette. X I I . 
700. b. 

PLAU , adj. {Géom.) figure plañe. Angle plan. Triangle 
plan. Trigonométr ie plañe. Verre ou miroir plan. X I I . 696. b. 

Plan, adj. angle plan. I. 462. b. Etant données deux figures 
planes femblables, trouver le rapport qu'elles ont éhtr'elles. 
III. 753. ¿. Triangles plans. X V I . 611. a , ¿. Miroirs plans. 
X . 564. a , b. : 

PLAÑE , carte, ( Navigat.) obfervations fur la navigatlon 
plañe. X I I . 696. b. Voye^ NAVIGATION. 

PLAN, nombre, (Ge'om.)lieu plan, probléme plan. X I I . 
697. a. 

Nombres plans. X I . 203. a. Nombres plans femblables. X I V . 
937. a. Problémes plans, comment on les réfout. I V . 1079. b. 

PLAN , ( Dioptrique ) plan concave & plan convexe. X I I . 
697. a. 

PLAN , ( Archit. civil.) plan géomét ra l , plan r e l e v é , plan 
perfpeélif, comment on en rend les partiesintelligibles. Plan 
régulier, irrégulier,figuré. X I I . 697. a. Plan engrand. Ouvra -
ges a confulter. Ibid. b. 

Plan d'un bátiment. X I . 67O. a. Plan perfpeñif: obferva* 
tion fur la maniere de deffmer les différentes parties d'un plan 
pour le rendre intelligible. X I I . 433. ¿. ' 

PLAN , {Archit. milit. ) définition. Maniere de rendre intel-
ligibles les différentes parties d'un tel plan , par la diverfité 
des teintes & des couleurs. X I I . 697. b. 

Plans, de la maniere de les laver. I X . 313. <i. 3 14. a,b. 
PLAN , (Jardin.) X l l . 697. b. , 
PLAN, {Peint.) X I I . 697! b. 
PLAN avue d'oifeau, {DeJJln) X I I . 697. ¿. 
PLAN dejardin, ( Dejfm de perjped.) X I I . 697. b. 
PLAN , ( Belles-lettr.) en quoi confifte le plan d'un ouvrage 

d'efprit: ce doit étre le premier travail de tout homme qui 
fe propofe de faire un tout qui ait de l'enfemble & de la régu-
larité. Exemple du travail 6c de la méditation d'un poete 
tragique oceupé du choix & de la difpofition d'un fujet. Suppl. 
I V . 397. b. Défauts qui réfultent d'un plan qui n'a pas ¿ té 
affez profondément médité. Suite &l ia i íon que le poete doit 
obferver dans les é v é n e m e n s , s'il veut leur donner de la 
vraifemblance , & foutenir rillufion. Ibid. 398. a. 

P L A N C H E , {Comm. de bois) X I I . 697. b. 
PLANCHE a pain, {Blanchi(f.)Xll. 697.^ . 
PLANCHE de plomb, ( Ceinturier) X I I . 698. a. 

. PLANCHE, (Charrán.) X l l . 6 9 8 . a . 

. PLANCHE a fouder, { Chaudr.) X l l . 698. <z. 
PLANCHES a maules, (CzVier) X I I . 698. a, 
PLANCH. ( Comm. de cuiv. ) X I I . 698. a. 
PLANCHE de bois grayée , {Doreur fur CMÍT.) X I I . 698. a. 
PLANCHETíiyeV, {Eventaill.) X I I . 698. a. 
PLANCHE 4e cuivre, ( Grav.) choix du cüivre pour cette 

forte de planches. Maniere de les préparer. X I I . 698. a. 
PLANCHE, (Grav. en bois) X I I . 698. b. . 
PLANCHE de jardin , (Jardín.) X I I . 698. b. 
Planche de jardin, planche en bahu. II. 15. a. Opérat ion 

de rayonner les planches. X I I I . 836. b. Terres labourées en 
planches. Suppl. II. 778. b. 

PLANCHES, (Mon/z.)ufage de ees planches. Planchesgra-
vées. X I I . 698. ¿. 

PLANCHE de hafnois , {ttrme de riviere ) X I I . 698. b. 
. PLANCHE fur bord, ( Voitur. des coches) X I I . 698. b. 

PLANCHE, (Serrurer.) petit foncet qui fe place dans les 
ferrures benardes. Différentes fortes de planches. Obferva
tions fur leur ufage & leur fabrication. X I I . 698. b. 

PLANCHE, (Marine) mets la planche, commandement á 
l 'équipagi de la chaloupe. L a planche eft ha l ée : fens de cette 
expreffion. X I I . 698. b. , . , 

PLANCHES, ( 5 o i m e ) X I í . 698. b. 
PLANCHE, (Vinaigrier) X I I . 698. é. 
P L A N C H E R , ( Architeíí.) defeription de deux différentes 

manieres de fáire un plancher. Méthode que fuivoient les 
Grecs dans la confíruétion de leurs planchers. A qui l ' in-
vention en eft attribuée. X I I . 699. a. Plancher affaiffé ou aréné. 
Plancher creux. Plancher enfoncé. Plancher hourdé. Plancher 
plein. Planchar ruiné & tamponné. Ibid. b. 

Plancher. Danger du plafonnage pour les planchers. I. 239. 
a. Faux plancher. V I . 449. a. Noyau de plancher. X I . 268. 
a. Pavé des planchers. X I I . 194. a. ConftruéHon des diffé
rentes fortes de planchers. XII I . 33. b. Voye^yoX. II. desplanch. 
Charpenterie, pl . 5 , 6. 

PLANCHER de plate-forme, (Archit. hydr.) X I I . 699. b. 
PLANCHER, charge de (Maconn.) X I I . 699. b. 
PLANCHAR, afama (Littér. ) efpece de plancher noir des 

falles a manger des Grecs. Avantage de cette forte de plan
cher. Etymologie de l'épithete afárota, non balayés, que ieá 
Grecs Uü donnoient. X I I . 699. b. 
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P L A N G H E T T E , {Géomét.) defcription de cet í t i ñ m -

ment. X I I . 699. b. Ses ufages. ie . Prendre un angle avec la 
;planchette,ou bien trouver ladiftance de deux endroitspar 
une feule & m é m e flation. 20. Trouver avec la planchette la 
-diilance de deux endroitS j dont l 'un «fl inacceífible. Ibid. 700. 
a. 3°. Trouver la diftance de deux endroits inacceflibles. 
4° . Lever le plan d'un champ par une feule ñation,, d'ou 
l ' on puiffe voir tous les angles. 50. Lever le plan d'un cliamp, 
•d'un bois, en allant tout autour. Maniere de changer le papier 
•qui eft Tur la planchette. Ibid. b. Ufage de la planchette quand 
<m veut s'en fervir comrae d'un graphometre o u d'un demi-
cercle. Maniere de prendre un angle avec la planchette ,con-

•íiderée conime un cercle entier; confidéréecomme un demi-
cercle; confidérée comme une équerre d'arpenteur,& garnie 
d'une bouffole-, ou comme une planchette ronde. Ibid. 701. a. 

PLANXHETTE ronde, ( ^ r / r a í . ) defcription d'un ¡nflrument 
de cette efpece. Ufage de cet inftrument. Voye^ DEMI-CER-
CLE , & ce qui efl dit dans rarticle p r é c é d e n í d e la ¡planchette 
confidérée comme planchette ronde. X I I . 701. b. 

Planchette, terme de fel l ier , de tiflutier-rubannier, de 
lourneur & de vannier. X I I . 701. b. 

P L A N C U S , (Lucias Munacius) fondateur de L y o n . I X . 
7,76. b. 

P L A Ñ E , { Inftr. d'ouvr.) inñrument qui fert á p répa re r , 
unir & polir le bois , ou d'autres matieres. X I I . 701. b. Plañe 
ordinaire a un ou á deux tranchans. Planes des plombiers , 
de trois fortes, la plañe de cuivre , la plañe droite & la 
ronde. Plañe des arquebufiers. O n parle des autres planes aux 
articles des métaux pour lefquels on les emploie , ou des 
ouvriers qui s'en fervent. Ibid. 702. a. 

Plañe, defcriptions de celles de divers mét ie r s , des arque
bufiers, des boifleiiers , des charpeutiers, des charrons, des 

^formiers, X I I . 702. a. des plombiers &. des potiers de ierre. 
Jbid. i . ' 

Plañe des chapeliers. III. 161. a. 
P L A N E R , explications des opérations défignées par ce 

mot dans divers arts & métiers . X I I . 702. b. 
P L A N É T A I R E , ( JJIron.) fyftéme planétaire, heures pla-

nétaires jours planétaires , années planétaires, quarrés piaflé-
taires. X I I . 703. a. 

PLANÉTAIRE , ) raítrument qu i repréíente le HIOTI-
vement des planétes. Planétaires les plus connus. Efpeces de 
pendules auxquelles on.peut donner ce nom. Suppl. I V . 398. 
a. Ouvrage á confulter pour cette derniere forte de machine. 
Ibid. b. . 

P L A N E T E , {jáftron.) étymologie de Ce mot. D¡ílin6Uon 
des planetas, en principales & en fecondaires. L a terre mife 
au nombre des plañeres. X I I . 703. a. Deftripdon du rnou-
vement de ees corps dans leurs orbites. Les planetes princi
pales diílinguées en fupérieures & en inférieúres. Le fyftéme 
découver t par Copernic aVoit été enfeigné par Pythagore. 
Mais le commun des philofophes embraffa enfuite celui qui 
fuppofe l'immobilité de la terre. Enfin Copernic eft venu 
tirer de Tonbli l'ancien fyftéme de Pythagore, Tunique & 
vrai fyñeiKe du monde. Ibid. k Obfervations fur chaqué 
plañere en particulier. Nature des planetes. Elles font des 
corps opaques i íphér iques , éclairés par le folei l , de méme 
que la terre. Obfervations qui le démontrent . Ibid. 704. a. 
Autres reffemblances des planetes á la terre. O n a lieu de pen-
l'er qu'elles ont leur atmofphcre propre, des montagnes , 
des eaux, des mers-, auíft-bien que des terreins fecs: 
par conféquent , rien ne nous empéche de croire, felón plu-
iieurs philofophes, que les planetes font habitées. Ouvrage 
de M . de Fontenelle fur laplural i té des mondes. Preuve fingu-
lieíe que donne M . Wolf .de la taille gigantefque qu'il fup
pofe aux habitans de Júpiter. Ibid. 705. a. 1\ va jufqu'á 
déterminer que cette taille doit étre de 14^ de piés. Obfer
vations fur le rai íbnnement de M . W o l f . M . de Fontenelle 
penfe au contraire que nous ne pouvons avoir aucune idée 
de la figure des habitans des planetes, & i l appuie cette opi
nión par des raifons trés-ingénieufes. Mouvemens des plane
tes. Phafes & autres phénomenes qui en dépendent . I r ré-
gularkés apparentes de ees mouvemens , caufées par la pofi-
tion & le mouvement de la terre.- Ibid. b. Nature de la 
courbe des orbites des planetes. Inclinaifons de ees orbites. 
Ligne des noeuds. Excentricité des. planetes. Explication pl iy-
lique de leur mouvement. Ibid. 706. b. D oü dépend la 
forme des orbites planétaires. Les mouvemens des planetes 
dans leürs orbites ne font pas uniformes ; mais leurs irrégu-
iarités fuivent une loi certaine. Explication de cette l o i , 
démon t rée premiérement par Képle r , & enfulte expliquée 
par Newton. Ibid. 707. <J. Selon ce dernier, i l n'y a aucune 
raifon méchánique de la direílion genérale du mouveraent 
des planetes d'occident en orient, de leur mouvement de 
rotation, & de l'inclinaifon de leurs orbites-•ce philofophe 
n'en donne d'autre raifon que la volonté du Créateur. L 'hy-
pothefe des tourbillons renverfée . Explication ingénieufe 
que donne M . Bernoulli dü mouvement de rotation. Obje-
S i o n des Cartéfieus contre le NewtoniaBi lme: íi le fo l e i l , 
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difent-as; alároit les planetes, elles devroient s'en apm-
cher fans ceffe, au lieu que tantót elles s'en approchent' 
tantót elles s'en éloignent. Réponfe á cette objeélion. Cale ! 
du mouvement & du lieu d'une planete. Ibid. b. Proportio 
entre les périodes des planetes •& leurs diñances du {0\¡J¿ 
Anomalie d'une planete. Son mouvement en kmgitude ' 
•diftingué en moyen & en vrai. Gomment on peut trouver 
le lieu d'une planete dans fon orbi te , Tintervalie de tems 
depuis qu'elle a pafíe par fon aphéUe étant douné. Phéno-
•menes du mouvement des planetes. Proportions générales 
diametres , & diftances des différentes planetes. Confi2ura! 
•tion des planetes. Ibid. 708. a. 0 

PLANETES, {Apon.) des carafteres par lefquels on les 
repréfente . Ouvrage 4 confulter fur ce fujet. Connoiffance 
que les anciens euretit de la planete venus. Comment les 
Grecs parvinrent á connoítre les autres planetes. De la ma
niere de les diftinguer des étoiles fixes. Suppl. I V . ¿ 
D e leurs révolmions & des inégalités qu'on y obferve. PrinI 
cipal probléme de raftronomie á l'égard des planetes. Table 
de leurs longitudes moyennes pourle premier janvier 1772 ̂  
midi moyen au méridien de París. Calcul de la'longitude 
héliocentrique réduite á l'écliptique. Ibid. 399. a. Sur la ma
niere den conclute la longkude géocent r ique , voyê  l'arti-
cle LON G1TU0E. Suppl. Des tables des mouvemens des pla
netes, & de leur utilité. Articles principaux que renferment 
celles qui í e rven t á calculer le lien* d'une planete pour un 
tems quelconque. Aftronoines qui ont pubiié des tables du 
mouvement des planetes. Des perturbations que les planetes 
éprouvent . Leurs parallaxes annuelles par lefquelles on a 
t rouvé leurs diñances. D e leurs diametres apparens. Ibid. b. 
Métliode pour avoir leurs diametres en lieues. Méthode par 
laquelle Newton eft parvenú á connoítre leur maffe. Table 
qui contient le réfultat des obfervations les plus récentes fur 
les révo lu t ions , les grandenrs & les diftances des planetes, 
O n yt rouve leurs révolutions t ropiques,fydéréales &fyno-
diques: leurs diametres en minutes & fecondes tels qu'ils 
paroitroient (1 les planetes étoient toutes á la diftance du 
foleil á la terre. Leurs diametres en lieues, & leurs diametres 
par rapport á la terre. Leur groffeur ou volume & leur den-
í i t é : leur mafíe: la viteffe des graves á leur furface; & enfin 
leur diftance moyenne á la t e r r e . / ¿ i i . 400. , ¿." Obferva-
tion fur le calcul de cette table, & fur fon ufage. Elogede 
l'hypothefe de M . de Buffon fu»la formation des planetes. 
Ibid. 401. a. 

Planete. Ces aftres diftingués des autres. Suppl. I . 663. & 
M o y e n de les diftinguer dans le ciel. Ibid. b. Les planetes 
diílinguées en premieres, X I I I . 289. a. & fecondaires. Fbyq; 
SATELLITES. Leurs diametres apparens. I V . 942. a. SuppL 
II. 712. ¿. & réels. Ibid. Leurs hémifpheres. Suppl. III, 
322. ¿. D e leur denfité. Suppl. II. 697. b. Maniere de la déter
miner. V I L 873./z. X I . 124. ¿, Applatiflement des planetes 
vers leitrs poles. X I . 125. a. D e la pefanteur dans chaqué 
planete. Suppl. I V . 308. a , b. D e leurs taches. X V . 814. a. 
Sentimens de M M . de Fontenelle & Huyghens fur les habi
tans des planetes. X . 640. b. D e la gravitatiou qu'elles exer-
cent réciproquement entr'elks & le foleil. V I L a ,b ,&c. 
Perturbations caufées par leur attraftion reciproqué. Suppl. 
I V . 305. b. 533. b. Centre de gravité commun du foleil & 
des planetes. X I . 124. b. Orbites qu'elles décrivent. 576. a. 
Voye^ ELLIPSE. Leurs révolutions. X I . 125. a. X I V . 237. h. 
Suppl. I . 663. b. Harmonie entre leurs diñances du foleil & 
leurs périodes autour de cet aftre. X I I . 560. b. 361. De 
leur mouvement de rotation. Suppl. \ . ^63 . b. Suppl. IV. 
679. b,&c. Comment M . de Fontenelle explique leur roule-
ment. 412. a. Mi l ieu dans lequel elles fe meuvent. III. 442. b. 
MouvemeHt diurne d'une planete , méthode pour le trouver. 
I V . 1087. a. Excentricité des planetes. Suppl. II. 909. i-
Aphélie des planetes. I. 523. b. Suppl. 1. 481. Apíides. 
I. 561. b. Comparaifon du mouvement d'une planete, d'ua 
apfide á l'autre, aux ofcillations d'un pendule. Ibid. Irrégu-
larités apparentes de leurs mouvemens. I V . 1025. b. Leur 
rétrogadation. X I V . 218. a. Leur ñat ion. X V . 495. b, 496. 
a , b. Cesirrégulari tés expliquées par le fyftéme du mouve
ment de la terre. X V I . 167. b. Diverfes inégalités dans le 
mouvement des planetes. V . 857. a. V I I I . 695. ¿. Suppl- L 
663. b. Leurs aberrations. SuppL I. 27. a. Rapport éntreles 
aires parcourues par les planetes & les tems employés a les 
parcourir. I. 238. a. XI. 576. a. D u lieu des planetes. Com
ment on fixe le lieu moyen d'une planete pour un inftant 
quelconque, V . 833. b. M o y e n de déterminer fon lieu vrai-
8-57. ÍZ. Trouver la diftance du lieu vrai d'une planete á fon 
aphélie. Ibid. Longitude géocentrique des planetes. VI I . 
606. a. Longitude héliocentrique. VI I I . 102. a, b. Moyen 
de trouver Tune & l'autre. I X . 685. a. Le mouvement des 
planetes rapporté a récliptique. Suppl. í . 663. b. Inclinaifori 
de l'orbite des planetes. V I I I . 650. b. X I I . 692. a. Suppl-
I. 663. b. Suppl. III. 570. a, b. Leurs noguds. X I . 184- b. 
Suppl. I. 663. b. Suppl. I V . 56. b. Phénomenes remarquables 
brfqu'elles font dans ces noeuds. I X , 304. a, Latitude géocen-
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jrique des planetes. V I I . 606.a . I X . 303. b. Latitude helio-1 
centrique. V I I I . 102. a , b. I X . 303. b. Diftances des plañe
res. Supfl. H - 730- «J b. Tems qu'elles employeroient á def-
cendre vers le foleil. 703. a. Différence de la diftance d'une 
planete au folei l , 8c de fa diflance réduite au plan de Téclip-
tique. I V . 579. a- Afpe íb des planetes. I. 756. h. D e léurs 
conjonftioiis entr'elles & avec le foleil. III. 874. a ,h . P e 
leurs occultatiohs par la iunc ou par d'autres planetes. Suppl, 
II. 761. b. Elongation des planetes. V . 528. ¿. Digreífion 
des planetes. Suppl. II. 721. a. Leur parállaxe. X I . 902. b. 
¿,c. Ufage qu'on en tire pour connoitre leur diítance a la 
terre. Ibid- Tables des planetes. Suppl. I V . g n . a , b, &c. 
Auteurs qui ont donné des ihéories des planetes, & qui ont 
calculé leurs perturbations reciproques. 534. a. 

PLANETES,( Hijl. de l'idol.) ellesfurent les premiers objets 
Jes cuites idolatres. X V . 20^. b. ' 

PLANETES , ( Afirolog.) de leurs influences fur les corps 
terrefires , & fur Ies hommes. V I I I . 729. a.~ — 738. a. Les 
planetes diftinguées en mafculinés, féminines & hermaphro-
dites. X . i j i . b. 172. a. D e leurs afpeífe. I. 756, b. 

PLANETES, {Alchym.) prétendue fympathie des planetes 
avec certains métaux. X V . 866. b. Ancienneté de lufage 
des noms des planetes donnés aux métaux. III. 427. a. 

PLANETE , ( Fannerie ) defcription de cet iníirument. X I I . 
yo8. tz. 

P L A N I M É T R I E , (Ge'om.) la planimétrie s'exécute par 
l'ufage & le calcul de différentes mefures quarrées. X I I . 708. b. 

P L A N I S P H E R E , {Afironom.) projeftion de la fphere & 
de fes cercles fur une furfase plañe. Cette projeólion expli-
quée. Planifphere, repréfentation faite fur un plan des orbi-
tes que les planetes décrivent. Planifphere , inflrjiment aílro-
nomique-dont on fe fert pour obferver les mouvemens des 
corps célefles. Planifpheres de P t o l é m é e , de Gemma Frifius, 
& de Jean de Royas. X I I . 708. b. Défaut de ees projeftions. 
Nouvelle projeflion de la fphere, imaginée par M . de la 
Hire. ]bid. 709. a. • 

PLANISPHERE, ajlrolabe, ou analemme, (A/lron.) inílru-
Bient añronomique qui étoit fort en ufage dans le dernier 
fiecle. Auteurs qui ont écrit fur Faítrolabe de Gemma Fr i -
fms. Suppl. I V . 401. a. En quoi i l confifte. Son ufage. Aftro-
labe de Ptolomée. Celui dont Copernic a donné la defcrip
tion. Ibid. b. Cartes céleñes appellées planifpheres. Jbid. 
402. a. 

Planifphere, plan de projeñion pour les planifpheres. 1. 
779. í . Efpece de planifphere appellé analemme, 398. b. Pla
nifphere monvant, ouvrage d'horlogerie. V I I I . 305. b. ' 

P L A N - O R B I S , (Conchyl.) coquillage univalve fluviatile. 
Sa defcription. Hui t efpeces de ce coquillage. X I I . 709. a. 

P L A N T A G E N E T E , {Hijl. d'Anglet.)\es critiques & les 
antiquaires n'ont jamáis pu trouver í'origine & l 'étymologie 
de ce mo,t. Rois d'Angleterre auxquels ce nom fut donné. 
XII . 709, a. On n ' eñ point d'accord fur celui qui l'a porté 
le premier. Origine de ce mot felón Skinner. Son fentiment 
refuté. Autre opinión qui n'eft guere mieux fondée. Jbid. b. 

P L A N T A I N , ( Botan.) cara&eres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. X I I . 709. b. Defcription de la plus commune. 
Lieux oii elle croit. Singularités de l'efpece qui croit aux 
environs de Paris. Obfervations fur ce genre de plante felón 
le íyñéme de Linnaaus. Ibid. 710. a. 

Plantain, efpece de ce genre nommée holofieum. V I I I . 
«47- a, 

PLANTAIN, {Mat. médic.) grand, moyen & petit. Ses 
propriétés & fes ufages. X I I . 710. a. Obfervations fur l'eau 
de plantain. Ibid. b. 

P L A N T A I R E , (Jnatom.) nom d'un mufcle. Sa-defcrip
tion. Aponévrofe plantaire. Arteres plantaires. Nerfs plan-
taires. X I I . 7 1 0 . ¿ . Voyez Suppl. II. 661. a, b. 

P L A N T A T I O N , {MoraU) vertu morale nécefíáire a l a 
fociété, & que tout légiflateur doit preferiré. II n'eft peut-
étre point de foin plus utile au public que celui des planta-
tions. X I I . 710. ¿. II y a eu des héros dans ce genre comme 
dans Tan de la deftruílion des villes. Sage confeti de Platón 
par rapport au foin de planter. Les fages de l'antiqulté plan-
toient, vivoient dans leurs plantations, &enpar loient avec 
tranfport. Virgi le a écrit un livre entier fur l'art des planta
tions. Divers paflages tirés de fes ouvrages fur ce fujeí. Ibid, 
7 n . a. Defcription qu'il donne de la vie ruftiqué d'un vie i l -
krd de la Cil icie. Pía ifirs que procure l'amufement des plan 
tations. O n pourroit charger un domaine entier de planta 
tions différentes , qui tourneroient également au plaifir & au 
proíit du propriétaire. L'art qui s'applique á fymmétrifer les 
plantations á donner aux arbres des formes régul ieres , ne 
fait que gáter la nature, au lieu de l'embellir. Ibid. b. L e 
loin de planter confidéré comme une obligation morale. L a 
negligence de-ce devoir eft d'autant plus inexcufable, qu'il 
eft facile de le remplir. Chez les Tartares du Dagheftan , 
^ul ne fe peut marier^ qu'il n'ait planté cent arbres frui-
tiers. Les plantations abfolument négligées parmi nous. V i e i l -
larddont parleLafontaine qtiis'occupoit á planter, Jbid. yiz.a. 

P L A 459 
PLANTATION, ( Bot. Jardín.) plantations vérítablement u t i , . 

les. X I I . 402. a. Soin de multiplier les bois blancs en faveur 
des pauvres habitans des campagnes. Caufes du dépérifle-
ment des bois; combien i l importe d'y remédier. Des arbre 
dont les fruits font bons cuits ou féchés, ou fervent á fairc 
le cidre. Utilités des plantations pour différentes efpeces dq 
terreins, pour couvrir une cote dont l'alpedi; ne réveille que 
l'idée afHigeante de la ftérilité, enfin pour la beauté du pay. 
fage , le profit, & fur-tout la fatisfadíon que ragriculteur en" 
retire. Ibid. b. II s'agit dans cet article de l'art de fixer dans 
une nouvelle fituation des arbres arrachés d'un autre endroit, 
& de leur procurer la végétation la plus ííire & la plus 
prompte. A l égard de la bonne méthode d'arracher, voyer 
TRANSPLANTATION. DU choix du tems & de la faifon de 
planter. Regles á fuivre par rapport a la qualité du f o l , 3 
fa profondeur, ibid. 403. a. & á fa figure. Direí i ions reía-
tives au cliraat & á la faifon. D e la profondeur des trous. 
D e leur largeur & de leur difiance. Maniere de préparer 
l.es radnes & les branches de l'arbre. Ibid. b. Comment on 
doit l'arranger dans le t rou , & le prémunir contre l'effort des 
vents& autres accidens qui pourroient l 'ébranler . / tó / . 404. a. 

Plantation, de l'art de planter. Suppl. II.- 29, a. D e la 
plantation des arbres, foins qu'elle exige de la part du jar-
dinier. I. ^81. b, &c. Opérat ion qui doit précéder la plan
tation. VIÍ I . i l . a. Sur la plantation des bois , voye^BoiS , 
FORÉT: efpece de cire dont on fe fert dans la plantation des 
arbres. X . 634. b. Symmétr ie des plantations dans les jardins. 
X V . 63 5. ¿. D e la maniere á c planter les plantes qui envoyées 
de loin ont pouffé dans la eaiífe. Suppl. I V . 973. b, 

PLANTATIONS , ( Comm.) colonies fondées principalement 
pour la culture. Confeil de commerce des plantations que 
le gouvernement de la Grande-Bretagne a ¿tabli. Suppl. I V . 
404. b. 

P L A N T E i { Botan.) definition.;XII. 712. b. Analogie entre 
les parties des plantes & celles des corps animás. Parties des 
plantes; la racine, le bois, vaiffeáux veineux & ar té r ie l s , 
l 'écorce, la moélle. Ufage des parties des plantes. Explicatioxi 
abrégée de l 'économie végétale. Ibid. b. Recherches de la 
caufe par laquelle la racine oblige á monter la liqueur dont 
elle s'eftchargée. Le mouvement du fue nourricier des plan
tes eft produit, comme celui du fang des aniraaux, par l 'aíliou 
de l'air, Découver te des trachées des plantes, & d'une efpece 
de refpiration qui leur eft propre. Ibid. 713. a. De-lá nait 
une perpétuelle aílion propre á avancer la circulation dans 
k s plantes. Voyez CIRCULATION DE LA SEVE. Effets de la 
chaleur du jour & de la fraicheur de la nuit fur les plantes. 
Les vaiffeáux ou les parties des plantes ne font que de la 
terre liée avec une huile. En quoi coníifte le fue nourricier 
de la plante. Altération qu i l fubit á mefure qu'il s'éleve dans 
les vaiffeáux. Ibidi b. Préparation que les feuiües & les 
différentes parties des fleurs donnent á ce fue. Analogie de la 
génération des plantes avec celle des animaux. L a fleur paroit 
étre le principal organe de la génération. Struíhire générale 

j des fleurs des plantes. Ibid. 714. a. Ufages de leurs parties 
pour la génération. Caufe de la fécondation & de l'accroif-
fement du fruit. Difpofition du piftil pour recevoír la pouf-
fiere des étamines. Les plantes font devenues ftériles, lorf-
que le piftil a été coupé avant que d'avoir été imprégné de 
poufliere. D e quelle maniere s'opere la fécondation dans les 
plantes dont les fexes íbnt féparés. Ibid. b. Obfervation fin-
gullere qui montre qu'une plante femelle peut é t re fécondée 
par une plante m á l e , quoiqtie placées á plufieurs lieues de 
diftance Tune de Tautre. Opinions de M . Geoffroi fur la 
maniere dont la poufliere rend les plantes fécondes. Obfer
vations des premiers déyeloppemens du germe.7¿ i¿ . 7 1 ^ . ^ 
Maniere dont le germe que l'on fuppofe contenu dans les 
fommets des étamines entre dans la véficule de la graine. 
Explication des difterens moyens que la nature emploie pour 
la génération des végétaux , par l'exemple de ce qui fe paffe 
a cet égard dans le melón. Deux íleurs diftinítes dans le 
m e l ó n . Tune m á l e , l'autre femelle. Leur defcription. Caufe 
des variétés fans nombre qu'on obferve dans les fruits & les 
fieurs nouvelles que la terre produit. Ibid. b. Divifions des 
plantes , eu égard á la maniere dont elles fe nourriffent, 6c 
á l'élément 011 elles v iven t , eu égard á leur áge ou pér iodes ; 
a leurs différentes grandeur-s: ÍÍMÍ. 716. a. á certaines quali-
tés remarquables. Diftribütion des plantes felón M . R a y , en 
vingt-cinq genres 011 claffes. Ibid. b. Quelques naturaliftes 
ont remarqué que les propriétés & les venus des plantes ont 
de l'analogie avec leurs formes, & que celles de femblable 
figure ont des vertus femblables. Ibid. 717. a. 

PLANTE , {Bot. méthod.) deux méthodes fondées fur les 
différences que préfentent les parties de la fruílification des 
plantes. Gefner, médecin fuiffe, eft le premier qui enait eu 
l'idée. Obfervations fur la méthode de Caefalpin & fur celle 
de Fabius Columna. Suppl. I V . 404. b. Réflexions fur les 
méthodes établies felón les différentes vertus des plantes, 
Expofition de la méthode deMori f fon , ibid. 405. a. & de 
celle de Magnol. 'Ibid. b. ' 
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Plante, anatomie des plantes, leur organifation. I. 437- *• j 

L a plante eft un compofé de pluíleurs individus. Suppl. III. 
a 14. a. Des caraderes qui la diftinguent de Tanimal. Suppl. 
I . 43 a,b. — 437. b. Avantages de la plante íur l'animal. 
Suppl. II, 45. a. Tronc des plantes. X V I . 697. Racines. 
X I I I . 7 4 ; . ¿. Parenchimc. X I . 936. b. Moélte. X . 607. a. 

' Poils qui les couvrent. X I I . 865. a. Cé qu'on entend par íup-
ports dans les plantes. X V . 677. a. Vril les. X V I I . 49S' ¿-
Aíles. L a ta . b. Ai f fe l les , ! . 240. b. branches & rameaux, 
II . 394. ¿. é c o r c e , fon ut i l i té , V . 349. b. des feuilles des 
plantes & de leur ufage. VI. 6-¡2. a , b, &c. Principe de leurs 
différentes couleurs. 496. a. Cauíe particuliere de leur cou-
leur verte. 855. ¿. D e leur végétation. Voye^csmou Nour-
riture des plantes, t 187. b. 583. b. Seis qui fervent á leur 
accroiffement & á leur entretien. 98. a, b. Principes de leur 
nutrition. X I . 290. b. D u mouvement de la feve. X V . 131. 
a , b. II ne reffemble en rien á la circulation du fang dans 
lesanimaux. Suppl. I V . 786. a , b. D e la perpendicularité 
des plantes. X I I . 363. a , b, &c. X V I . 326. « , b. Efpece de 
fueur des plantes, connue íbus le nom derofée . X I V . 368.^ D e 
leur germination, V I I . 646. a. Suppl. III. 207. a , b , &c. 
D e leurs faxes. Suppl. I V . 787. a, b. D e leur fécondation. 
Suppl. II . 6^. a , b. Voyei aufli FÉCONDATION. D e leur 
fecondité. X I . 655.-¿. Diñance confidérable á laquelle les 
plantes femelles peuvent étre fécondées par les males. X I . 
797. b. Direftion que les plantes fuivent du cóté du foleil. 
286. a. Quelle en eft la caufe. X I V . 242. a. D e la nomen-
clature & de la defcription des plantes , v o y q ees mots. Des 
ñ ioyens de découvrir leur affinité ou párente. Suppl. III. 
2 f9 . ¿. Monftruofités dans les plantes. 556. a. 557. a, b. O r i -

f ine des plantes mulets. Suppl. I V . 788. a. Suppl. III. 676. b. 
)es varietés dans les plantes. X V I . 847. a. Desplantes bátar-

des & variées. Suppl. I V . 788. a. A m e des plantes. I. 353. ¿. 
Irritabilité de certaines plantes. Suppl. I. 43 5. b. Suppl, III. 664. 

Mouvemens obfervés dans quelques-unes. Suppl. I. 435. ¿. 
Plantes ombelliferes. Suppl. I V . 141. <J, ¿. Papilionacées. 233. 
í . Perfonnées. 304. a. Sur les plantes. Voye^ VEGETABLE, 
VEGETAL , VÉGÉTATION , VÉGÉTAUX. 

PLANTES , ( Analyf. chymiq. D 'ute, Mac. medie.) Des ufages 
que nous en retirons. Suppl. II. 31. * , b. 32. a. L'analyfe 
des plantes n'en fait point connoitre les vertus & proprié-
tés. I. 403. a. Subftance huileufe qui lie enfemble les parties 
terreftres des plantes. III. 606. b. Seis alkalis qu'elles contien-
rient: obfervation fur la maniere de les tirer. I. 274. a. Plan
tes dont on tire du fel marin & du nitre. X I . 154. a. Les 
Cendres des plantes donnent une matiere attirable par l'aimant, 
queflions agitées fur ce fujet. V I . 495. b. Seis contenus dans 
différentes efpeces de plantes. X I V . 9x4. b. Plantes qui con-
tiennent le plus d'alkalis. X V I I . 127. b. D u fue des plantes, 
voyê  Suc. Plantes alimentaires. 5 « / ^ / . II. 31.iz. Différentes 
fortes de plantes employées chez différens peuples en qua-
li té d'alirnens. V I . 412. ¿. L a premiere connoiffance que Fon 
ait eu des plantes, a été celle des ufages auxquelson les a 
employées . II. 340. b. C'eft ordinairement le hafard qui nous 
áfa i t connoitre leurs propriétés. 344. a. Caufes qui peuvent 
changer ou modifier leurs vertus. I. 109. a. Plantes médi-
cinales. Suppl. II. 31. a , b. Ca rañe res auxquels on diftingue 
Ies plantes malfaifantes. Suppl. I. 858. a. L a reflémblance 
des caraéleres botaniques des plantes ne nous affure pas 
des affinités de leurs vertus. X I I . 723. a. Voye^ VÉGÉTAL. 

PLANTES , {Botan, méthod.) Etude que les anciens avoient 
faite des plantes. L a botanique cultivée autrefois par les feuls 
inédecins. Ces médecins ne prenoient aucune précaution pour 
affurer la connoiffance des propriétés des plantes par celle 
des plantes méme, Mauvaife méthode des botaniftes du der-
Hier fiecle. X I I . 717. a. Auteurs qui jetterent les vrais fon-
demens de la botanique , en faifant des recherches fur les 
plantes d'Europe. Recherches des botaniftes fur les fignes di-
ftinílifs auxquels on peut reconnoítre chaqué plante en par-
t iculier , & fur les caraíleres qui diftinguent les genres. L a 
mé thode de M . de Tournefort , qui a été fuivie dans ce 
d i í t íonna i re , & celle de L i n n a u s , font les plus célebres. Idée 
générale des principes & de la méthode de M . de Tourne
fort. Ibid. 718. a. Enumération des vingt-deux claffes dans 
iefquelles i l a com{7ris &. diftribué tomes les plantes. Sons 
ees vingt-deux claffes fe trouvent 673 genres. Botaniftes. 
qui ont adopté la méme méthode , 8c y ont rapporté grand 
nombre de genres nouveaux. Défauts de la méthode de 
M . Tournefort. Ibid. b. Ces défauts compenfés par pluíleurs-
avantages qu'elle a fur celle des autres botaniftes. Méthode de 
M.Linnaens , que cet auteur appelle méthode fexuelle. Pr in
cipes de cette méthode. Claffe qu'tl étabíit. Ibid. 719. a. Subdi-
vifions de ces claffes. Ibid. b. Vbyei BOTANIQUE , BOTA-
NISTES , MÉTHODE , &C. 

Plantes, ce qu'on entend par caraílere d'une plante. II. 668. 
b. Sur la nomenclature & la defcription des plantes , voyê  ces 
ihbts. 

PLANTES , nombre des (Botan.) Extrait des lettres philofo-
phiques de Rai íur le nombre des plantes. Examen de la quef- j 
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tlon , - / la terre a produitde nouvelles efpeces de plantes , eu n 
elle en produit tous les ans , outre celles qui furent créées au com-
mencement du monde. Ceux qui foijitiennent lafErmative ai. 
leguent les variétés que chaqué anhée apporte dans nos plantes 
cultivées. Mais cette variété vient uniquement du climat, ciu 
terroir ou des aiimens , comme Ton voit dans les autres anj, 
maux , & ne conftitue point de nouvelles efpeces. Deu^ 
m ó y e n s de produire ces différences. X I I . 720. a. Caufe de la 
différence dans la figure & le goút du fruit des arbres. Moyen 
d'avoir de nouveaux fruits. A l'égard des plantes dont les 
feuilles ont diverfes couleurs , elles font encoré moins de 
différentes efpeces, que les fleurs & les fruits dont on vient de 
parlcr , ce dont on fe convaincra en examinant la caufe de ees 
variétés. D 'oü vient la différence de groffeur qui fe rencontre 
entre plufieurs plantes de méme efpece. Autre queftion fur 
plantes. Quelques efpecos d'entr'elles ont-elles péri , ou 
peuvent-elles périr ? L'affirmative eft deftituée de Vraifem-
blance. M . Rai prétend qu'il n 'y a pas d'efpece íi particuliere á 
un certain l i e u , qu'on ne puiffe la trouver ailleu(;s. Ibid. b. S¡ 
quelques efpeces de plantes périffoient, i l feroit moralement 
impoffible de s'en affurer. Ibid. 721. a. 

Plante , du nombre des. Dans les plantes, le nombre d'in. 
dividus eft beaucoup plus confidérab e dans le petit que dans 
le grand. I. 472. b. Chaqué efpece de plante eft plus ahon
dante que chaqué efpece d'animal. Ibid. En comparant la 
hauteur & la confiftance de toutes les plantes, ©n va par 
nuances de la plante la plus baffe á l'arbre le plus elevé. 580. 
a. Le calcul qu'on a fait du nombre d'efpeces de plantes, 
ne mérite pas qu'on en faffe un grand cas. II. 341. a. 

PLANTES capillaires , ( Botan.) celles qui n'ont point de 
tiges principales , & qui portent leurs femences fur le dos 
de leurs feuilles. Plantes capillaires des boutiques de phar-
macie. L 'Amérique féconde en plantes de cette forte. Cap-
fules mémbraneufes dans le repli de leurs feuilles. X I I . 721. a. 

PLANTES cereales, ( dgñcul t . ) IO. Du froment. Son carac-
tere générique. Defcription de la plante. Sa viguenr & fa 
fécondité confidérées comme un bienfait fpécial de la pro-
vidence. Suppl. I V . 406. b. Fromens hivernaux. Fromens 
marfais ou printanniers. Obfervations fur les efpeces de ces 
deux genres de froment & fur leur culture. Nombreufes ef
peces de froment que M . Adanfon a cultivées. Ibid. 407. a. 
Influences des climats fur cette plante. Quelques auteurs ont 
cru qu'il n'y a qu'une feule efpece de froment & que touj 
ceux que nous cultivons ne font que des^ varietés dues á 
l'art. D'habiles naturaliftes ont prétendu que le froment dé-
généré fe convertiffoit en feigle ou ivra.ie, que i'épeamre 
deviendroit avoine á la longue , & c . Cette opinión rejettée 
par les botaniftes. O n n'a jamáis fait des expériences aflez 
fuivies fur ce fujet intéreffant, pour ptmvoir rien affurer de 
poíitif. Examen d'une plante qui portoit un épi de. feigle & 
un épi de froment. Ibid. b. Vallérius croit poffible la dégé-
nération & le changement d'efpeces , & prétend que les 
obfervations faites jufqu'á préfent , font infuffifantes pour 
décider cette fameufe queftion. Expérience aifée á faire , 
qui pourroit fournir des lumieres fur ce fujet. Hypotheíe 
de Severinus qui explique ce changement d'efpeces. Dégi-
nération du froment lorfqu'on ne change pas les femences 
& qu'on femé toujours dans le méme fol le grain qui en eñ 
provenu. Ibid. b. 

• 2o. Du feigle. Defcription de cette plante. Diftinñion c!u 
feigle d'hiver & du feigle de mars. Avantages de cette píame 
fur le froment. Seigle blanc ou bled barbu , efpece d'é-
peautre. Le feigle particuliérement cultivé dans les pays 
feptentrionaux , oü l 'on en fait du pain. Culture de cette 
plante en France. Ibid. '¿. Ufages de fa paille. Qualités du 
pain du feigle. 

30. Z>e l'épeautre , ou froment rouge. Sa defcription. Deux 
efpeces d 'épeautre , Tune fimple & l'autre qui a double bour-
re , & toujours deux grains dans chaqué gouffe. Terrein qui 
lu i convient. Sa culture. Cas que les anciens en faifoient. 
Lieux ou l'on cultive aujourd'hui ce grain. Qual i té de fon 
pain. Diíficulté de le dépouiller de ía baile. Ibid. 409. a. 
Moulins qui ne fervent qu'á cet ufage. Qual i té de la fa-
rine d'épeautre. 

4o. De l'orge. Sa defcription. Orge d'hiver & orge prin-
tannier. L e premier porte auffi le nom d'écourgeon. Defcrip
tion de cette plante. Ses ufages. Ibid. b. Différentes efpeces 
d'orges printaniers, favoir l'orge quarré , le ris d'Allemagne 
& l'orge commun. foye^ ici une note confidérable fiirune 
efpece de grain, connu fons le nom d'orge fromenté. Ex
périences faites fur cette plante , qui fervent á éclairer fur 
fa culture & fur fes ufages. Conjeí lure fur fon origine. Ibid-
410. a. Poids d'un fetier de ce grain, mefure de Paris. Ob
fervations fur fa qualité , celle de fa farine & de fon pain. 
Ses avantages fur l'orge ordinaire , avantages qu'auroit le 
bled mondé fur celui qui ne le feroit pas. Expérience qin 
prouve la prodigieufe fécondité de l'orge & du bled. Iw. 
b. Ufages que les anciens faifoient du pain d'orge. Ses pro
priétés falutaires. Ufages qu'on en fait aujourd'hui. Moyen .de 

faite 
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j¿tc lever la páte de Ja farine d'orge, Autreobfervatlon fiir 
l'art d'ep faire du pain. Diverfes utilités de l'orge. Ibid. 
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411. i -
<0. i ? í ravoine. Sa defcriprlpn. Avoines d'hiver & avoines 

priatanieres : leur culture. Atures efpeces appellées avoine 
nne & íol '6 avoine. Efpece d'avoine que cultivent les Ca-
nadiens. D e la récolte des avoines. L e confeil donné dans 
rEncyclopédie - d'arrofcr les gerbes s'il ne pleut pas , rejetté 
comme maulá i s , lorfqu'il ne feroit pas impratiquable. Jbid. 
i . Précaution á prendre lorfqu'on femé ce grain. Soin de 
le remuer dans les greniers pour fa perfeftion & fa confer-
vation. Üfages qu'on en tire. Óbfervatipns fur le pain d'a
voine. Gruau fait d'avoine mondé. 

6°. Du mais du bkd di Turquie. Ibid. 412. tf. Foye^ MAÍS. 
PLANTES ¿pineufcs, ( Botan.) V . 800. i& 
Plantes étoilées. X I I . y21. a. 
Plantes a plujieurs cojfes. X l h 721. a. 
PLANTES exoúqites, ( Botan.) Voyei EXOTIQUE. D 'oü vient 

en partie l i diveríité des plantes felón les climats. V I I . 
317. b. 

PLANTES faúmufts , {Botan.} V I . 412. a. 
Plantes marines, produí l ions formées par des infeíles. Leur 

reffemblance aux végétaux. Obfervations du comte de Mar-
figli , qui firent confidérer le corail comme une produiftion 
végétale. L 'erreuf de ce fentiment démontrée par d'autres 
obfervations de M . de Peyffonel, qui a p rouvé que les p ré -
tendues fleurs du corail étoieftt de véritables" inferes. X I I . 
721. b. Obfervations plus paniculieres fur llnfefte du co
rail , que Fon appelle peúte ortye , pourpre , polype , í u r fes 
organes, la maniere dont i l feioge dans le corail „ & c . A n a -
lyle chymique du corail mor í & du corail vivant. Autres 
fyftémes fur l a végétation du corail. Ibid. 72a. ,a. C e l u i de 
M . Peyffonel confirmé par les obfervations de meffieurs de 
JuíBeu & B l o t , qui ont p r o u v é que plufieurs eípeces de ees 
prétendues plantes marines, ne font que des affemblages de 
loges de polypes. O n a méme voulu changer leur nom en 
celui de poiypiers. Ouvrages á confulrer. Ibid. b. 

PLANTES marines, {Hift. satA Voye^ POLSTOER , Zoo-
3PHYTES. 

VíKiHTEparaJites (^oííín.) plante qui croitfur d'autres plantes 
& fe nourrrit de leur fue. Ces plantes font toujours fatales aux 
arbres qui íes nourriffent. Semences de ces plantes. Toii te 
forte de plantes eíl .indifférentea.uKparafitfis , pourwu qu'-elles 
puiflent s'y attacher , & que la dureté -OVL la délicateífe de » 
í'écorce des autres ne s'y oppofe pas. D i f l i n í f eh que les 
botaniñes ont établie entre les diverfes plantes parafues. - X U . 
722. b. 

VLAVTES,parantes, [Sat. Jarfin.') X I . 925.. b. 
PLANTES folyfpermatigues,i.'{Botan.)Xll. 954.^, "t. 
Plantes qui ont Jes parties máles & femeíles , (Botan.) 

vi. 853. k;:; 
Plantes vafculiferes,,{Bot.) X V I . 850. h. 
Plante vénéneufe , (Botan.) Difficulté d'acquérir la con-

nolflance de ces fortes de plantes ¡par l 'expérience. iLa ref
femblance des caraáleres botaniques.de diffecentes plantes , ne 
nous affure pas des affinités de leurs venus. Rien ne nous 
affure de leurs propriétés par rapport á nous, que f ufage que 
nous en faifons íur aous-mémes . Les plantes vénéneufes 
nous trompent fouvent par de féduifantes apparences. L?é-
tude des plantes vénéneufes utile -a caufe de leurs vectus 
medicinales. X I I . ,725. a. 

Plantes viv-aces.̂  .(¿¡oí.) X V I I . 368. a. 
Plantes de la bible , (Bot.) L a botanique a éclairé de fes 

lumieres la «rit ique í ac rée . -Ouvrages fur ce fujet. X I I . 
723. b. - -

PLANTES , •culture-des Jardín.) Bu t de leur culture. I I . 
343. a , ¿. Des-mAyens emplové í :pour multiplier celles 
qui font útiles. Jbid. pour eEt^perfeftionner l a nature. Jbid. 
¿. Plantes adventices. Suppl. í . .1,77. ¿. .Plantes que chaqué 
faifon fournit .pour ^agrément des jardins & .des bofquets. 
SifppLTl. 23. i . 26. <i. Plantes en^pot , vey«í ce dernier 
mot.-Plantes a racines fibreufes : plantes « ^ p i v o t : effets des 
unes & des autres fur le terrein. Suppl. 11. 871. a¡ Diffé-
rences dans la- vigueur & la durée des plantes qui nous 
donnent les jgraines & les fruits. Suppi. I . 9 1 3 . 4 , i . D e la 
tranfmigration des plantes. II. 344. ai, b. D e leur tranfport & 
de leur emballgge. Sifppí.lW. 972. a , b. D e la diípofition 
des plantes á s'accommoderrá un nouveau fol & climat. .Voye^ 
TRANSPLANTATION. A í t i ck - f i i r4a culture des plantes. I V . 
55 á , b. D e leur arrofement. Suppl. L tfd. b , & c . M a 
niere de former des plantes mulets. X . 854. b. Altération 
qui arrlve aux .plantes qu'on eleve dans des lieu-x renfer-
més. V I . 5̂ 7. ¿ . .De-la culture des plantes á .fleurs. 856. é. 
Des différens degrés-de chaleur qu'exigent Ies ¡plantes. V I L 
317' D e la culture des plantes dans les po.ts. XIII .-177. 
fl > ¿. dans les potagers. 178. a. D e la multiplication des 
plantes. X. 859. ¿. D e leur fécondité , wyf^; ce.mot.-Effets 
du tenis fur elles. X V I . 119. a. Effets de la^neige. -XI . 88. 
«. Influence attribuée Ik lá -lune fur les plante?, V I H . 736. 

Jome II, 

S. Du fue des plantes, voyê  Suc. Ar t de le tirer par t é -
rébrarion & ponaion. X V I . 152. a , ¿. Foye^ V É G É T A U í t 

PLANTES , maladies des (Agñcult .) Les caufes de ces ma-
ladies rapportées á cinq principales. 10. La trop grande abon-
dance du fue nourricier. Effets de cette caufe fur les pins. 
Tumeurs qu'eile produit au bout des branches dans les pays 
chauds. Pourquoi les arbres á haute tige auxquels on coupe 
plus de bois qu'it ne faut prodoifent peu de fruit. 20. L e 
défaut du fue nourricier. M o y e n d'y remédier. X I I . 723. 
b. 3o. L a jnauvaife qualité de la feve. Examen de ce vice 
de la feve qui confiñe dans la qualité glutineufe qu'eile ac-
quiert. Plantes naturellement graffes qui doivent étre éle-
vées fur couche & dans des terres fablonneufes. Pourquoi 
les oignons qui viennent des Indes ne fleuriffent qu'une fois 
dans notre pays. Pourquoi la plupart des nareiffes & des 
jacinthes, dont on coupe les feuilles aprés que la fleur eft 
paffée , ne fleuriffent pas bien l 'année d'aprés. 40. L a diftri-
bution inégale du fue nourricier dans la plante. Remede k 
employer. 50. Enfin divers accidens extérieurs. Effets de la 
gréle. Ibid. 724. a. D e la gelée , de la brouiffure fur les 
plantes. Pourquoi le foleil qui vient immédiatemeñt aprés 
la pluie , brüle les plantes. Remede contre la moififfure des 
plantes. Des tumeurs caufées aux plantes par la piquure des 
infeftes. Des boffes qui naiffent autour des greffes. Caufe 
du bourrelet qui fe forme fur lesbords de I 'écorce , lorfque 
l'arbre a été taillé -GU émondé. Formation des nesuds dans 
le bois. Ibid. b. 

Plantes , maladies des. Suppl, II. 28. b. Voye^ anffi M A -
t A D i E & V á G É T A ü X . Arrofemens propres á différentes ma
ladies des plantes. Suppl. I. ^78. a , b. Voye^ B o u i L L O W . 
Plante qui pér i t au p i é d : caufe de cet accident. M o y e n de 
le prévenir dans les ferres. V I L 80. a. 

PLANTES , tranfport des {Agricult.) L e tranfport des plantes 
exotiques pratiqué depuis que la botanique a été cultivée en 
-EuroplS. Attention qu'il faut avoir á la faifon , quand on 
envoie des plantes d'un pays á I'autre. Maniere de les em
paque ter.Soins pendant fe voyage. X I I . 725. a. Précautions 
á iprendre pour Je tranfport des graines. ibid. b. 

PLANTES , (Z>ms.) Divination par le moyen des plantes. 
I I . 345. £ \ b. 

P L A N T E R un arbre, (Jardín.) Planter en motte ou en 
amannequin. Planter un parterre. Direftions fur l'art de plail-
ter les arbres fauvages. Obfervations par rapport a la qua
lité des terres. C h o i x d u tems & de la faifon. Profondeur, 
diflance ou Ton doit mettre les arbres. X U . 726. a. Planta-
;tion des portiques'& déeorations champétres. Expofuion pour 
les arbres fruitiers. Plantation des efyaliers & des buiflons. 
Cel le des arbres de fleurs qu'on éíeve dans des caiffes. 
Cel le d u bvis des parterres. Celle des plates-bandes & de 
plufieurs' plantes potageres. Plantation en rigoles de toutes 
les paliffades, des bois lic dcs pépinieres. Précaution á prendre 
pour préferver de la piule les trones des bois de haute-fu-
laie , qu'on voudroit rétablir promptement en taillis. Plaa-, 
tation des allées des ¿bofquets. Attention par rapportau fu-
mier pour les arbres. Ibid. h. 

ÍPXANTER la vigne , ( Agricult.) X V H . 269. a. 
PLANTER , ( Archít.) Planter un b á t i m e n t , planter des 

pieux. X U . 727. a. 
¿PLANTER les formes , ( Rafineur ) X I I . 727. a. 
PLANTER le Júcre, ( Raffinerie) Aftion de drefler les formés 

fur les pots dans les greniers, Attention de les planter.^ 
.méme hauteur , & le plus d'á plomb qii ' i l e l l poíSblé. Né-. 
ceflité d'un tel ' foin. XII . -727 . a. 

P L A N T E - V E R , {Hift. nat.) nom d ' u n e p r é t e n d u e p l a n t e 
-envoyée dé la Chine en Europe , qu'ftn a prife 'pour une 
racine dont l 'extrémité fe termine par un ver. Obfervations 
de VM. de Réaumur qui -ont fait évanouir le merveilleux 
de ce phénomene. X I I . 727. a. 

P L A N T I N , ( Jmpwznettr) VI I I . 628 . . ¿ . 
P L A N T O l R , { Jardín.) Dzux fortesde plantoirs,legrand 

& le.petit. X I I . 727. b. 
P L A Q U E , termede plufieurs arts & métier-s expliqué fe-

Ion fes différentes fignifications. X I I . 727. b. 
PLAQUE fauffe, {JJorlog.) V I . 453. b. 
PLAQUE de eoucke, {Arquebuf.) Suppl. III. 159. b. 
"PLAQUE , (Afonnoif) ancienne monnoie d'argent de Flan-

dres. Monnoie de raéme nom frappée en France fous le 
-regne de Charles V I I . Plaques d'Angleterre. X I I . 728. a. 

-PLAQUES antíques , (Antiq. rom.) 11 nous en e l l reflé de 
différens métaux. Ouvrage á confulter. X I I . 728. ¿>. 

P L A Q U E M I N I E R , {Bot. Jard.) Noms tíe cette plante 
•en différentes langues.Son caraSere générique. 5ü/'/»/.IV. 41?, 
•a. Lieux oü croilfent les deux efpeces que nous cpnnoiíToní 
•Leur defeription. Leurs qualités &. lífages. Ibid. b. Maniere 
•de les cultiver. Ibid. 413. a. 

PLAQUEMINIER , ( Bot.) Voyei GUAJACANA. Empece de 
•plaqueminier qu'on croit é t re le loras des anciens :,diverfes 
-eontrées oü ¡1 a é té tranfporté. Suppl. L 523. .tf , b. 

P L A S E N C I A , { Qéogr. ) vUle d'Efpagne dáns V&ai&r. 
A A A a a a 
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dure. Sa fondation. Beauté & bonté du cantón' appellé la-
vera de Plafencia. Autre ville d'Efpagne de ce nom dans le 
Guipufcoa. X I I . 728. b. 

P L A S T 1 Q U E , {Métaphyf.) Nature plajlique, principe 
que quelques philofophes prétendenc fervir á former les 
corps organifés j & qui e í l différent de la vie des animaux. 
Philofophes qui ont embraffé cette opinión. Cette hypo-

' thefe étayée de toufes les preuves dont elle eft íiifceptible 
par M . Cudvorth . Tous ees philolbphes difent que fans ces 
natures' \\ faudroit fuppoíe r , ou que dans la formation 

. des corps organifés , chaqué chofe fe fait fortuitement fans 
la direftion d'aucune intelligeiice , ou que D i e u fait l u i -
meme les moindres animaux & leurs petites parties. O r , 
felón e u x , ees deux fuppofitions font infoutenables. X I I . 
729. a. Ces natures plaftiques font trés-différentes des qua-
lités oceultes. Mais i l eft trés-difficile de s'en faire une i d é e , 

' & Ton ne peut les connoitre que par une efpece de def-
cription. Áriñote nous apprend eomment on peut les con-
cevo i r , en difant, que fi l'art de bátir des vaiffeaux étoit 
dans le bois, cet art agiroit comme la nature. Ainf i la na
ture plaftique agit intérieurement & irnmédiateraeat j fans 
inftrument & fans aucun fracas, d'une maniere cachee & 
avec beaucoup de facilité : elle n'eft point en peine de ce 

' qu'elle doit faire , elle agit toujours fans jamáis changer 
' ou corriger ce qu'elle a fait. Ibid. b. Cependant i l ne faut 
pas confondre ía nature plaftique ayec la divinité meme. 

' Son aftivité vitale n'eft accompagnée d'aucun fentiment clair 
& exprés. Raifons qu'alleguent nos philofophes pour juñ ¡ -
íier cette paitie de l'hypothefe, qui eft une des plus'diffi-
ciles a digérer. Ibid. 730. a, II y a une nature plaftique 

" commune á tout í u m v e r s . 11 y en a de particulieres dans 
" les ames des animaux; & toutes dépendent d'une ame uni-

Verfelle ; d'une parfaite intelligence , qui préfide fur le tout. 
Objeftions contre cette hypothefc; 10. O n luí reproche de 
n 'étre autre chofe que la doílrine des formes fubftsíhtieiles 

' ramenée íbus une autre face. Réponfe. 20. O n prétend qu'elle 
. favorife l'athéifme. Ibid. b. Coniment les défenfeurs desna
tures p!aftiqueS-fe juftifient de cette aecufation. 30. O n re-
gárde enfín comme abfurde la fuppofuipn de ees satures 

" formatrices, qui ne favent ce qu'élles font, &. qui foñt 
néanmoins les organes des plantes & des animaux. Réponfe 

' í t - ce t t e objeítion. Ibid. 731. a. Obfervation genérale fur 
cette hypothefe. Toutes les raifons qui la mettent á l 'abr i 
du reproche d'abfurdue & de contradiítíon , n 'empéchent 
pas cependant que la fuppofiíion de ees, natures formatrices 
ne foit fort ihutile. C'eft une yraie multiplication d'étres 
fans néceííité. Ouvrage a confulter fur cette m a t i e r e . A . 

PLASTIQUE, Plafiice, ( Sculpt. ) en quoi confifte l'art 
' plaftique. Diíféreuce entre la. plaftique & la feulpture. X I I . 
• 732.;^. _ ; insli - : 

Plaflíque , inventeur de cet art. X I V . 820. a. 
x •" V L A T d'argent , {JJi/l.rom.) grandeur exceffive de quel-

' ques-uns de cesplats chez les Roraains, Plat d'argent de Sylla. 
Ce lu i de Drufillanus Rotundus , un des efclaves de l'empe-

"reur Claude. Celu i de Vitellius. XI I . 732. b. 
P L A T A , Rio de-la -, ( Géogr.) province de J'Amérique mé-

ridionale. X I I . 73 2. b. 
PLATA, ¿ Í , autrement Chuquifata,'{Géogr.) ville du 

Pérou. Son fondateur. Origine de fon nom. Sa population, X l L 
7.32. b. ' ' , ' 

PLATA , Rio dela,[ Géogr.) riviere de l 'Amérique méridio-
' nale. Hiftoire de la découverte de cétte riviere & du pays de 
' méme nom. Origine de ce nom. Belle defeription du eours 

de cette riviere, X I I . 732. ¿. 
! Plata , riviere de la. Qual i té du pays que cette riviere par-

court. X I I . 160. ̂  161. a. 
PLATA , i/Ze d é l a , ( Géogr.) ifle de l 'Amérique méridio-

' nale.XII. 733. a. 
PLATA, (Comm.) mot efpagnol qui fignifie argent, de 

. m é m e que celui de veillon fignifie du cuivre. üfage que les 
• Efpagnols font de ces deuxmots dáns lecommerce . XII.733 . i i . 

PLATA-Blanca , {Mineral.) forte, de minérai qui fe tire de 
' quelques inines d'Amérique. Sa defeription. XÍI . 733. a. 

P L A T A N E , ( Botan. Jardin* ) caraétere de ce genre de 
plante. Lieux oü cét arbre vient naturellement. X I I . 733. 
a. Eftime qu'en faifoient les Grecs & les Romains. Cet 

• srrbre également précieux autrefois en France. Pays de l 'Eu-
rope oü i l eft commun aujpurd'hui, Derniere époque de 
fon retour en France. Ufage qu'en a fáít IVJ. de Buffon 
pour l'ornement des jardins. Le platane eft en grande eftime 
parjni lés Perfans, qui prétendent que cet arbre contribue 
a la pureté de l'air & , á la falubfité du pays. Defeription 

• d l i platane. Ibid. b. Sés excelkntes quaiités. Terreins qui lui 
; conviennent. D e la maniere de le multiplier & de le cul-
' dver. Ibid. 734. <Í , b. Obfervation fur la greffe du platane. 

C'eft peut-ctre de tous les arbres , celui qui eft le moins 
propre á fervir de fujet pour la greffe. Qnali té de fon bois. 

-Les auteurs de botanique ne font mention jufqu'á pr¿fen,t 
gue de vois efpcces de platane. í . Le yrai platane du le-
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vant. Sa defeription. M d . 735. ¿. 2.' L e platane d'Oceidenr 
ou de Virginie. Sa defeription. Exemplé de^la rapídité de 
fes progrés. Quaii tés & ufages de cet arbre, 3. Le platane 
du tevan t á feuille d'érable. Variétes du platane femé en 
France de graines recueillies fur le yrai platane du Levant 
& de celles qui avoient été prifes fur le platane d'Oceidenr' 
Ibid. 736. a. »Parmi ees varietés i i l y en a trois qui paroi¿ 
fent méfiter d'étre multipliées par préférence , favoir le pla. 
tañe du Levant á feuille découpée en fept-parties v le pla. 
tañe d'Occident a feuille en patfe-d'oie, & le platane d'Oc
eidenr á feuille peu d é c o u p é e . ¿ . 
- Platane. Son caraiftere générique. Ses efpeees & Variétés. 
Suppl. I V . 413. a. Le platane d'Orient eft, un des arbres' 
les plus anciennement connus & des plus illuftrés. Cet ar
bre majeftueux s'élevoit dans les vallées folitaires du Liban. 
II fut cultivé en Perfe oü Ton en fait encoré aujourd'lmL 
un cas fmgulier. Les Grecs le eultiverent avec le plus grand 
foiri. Les jardins d'Epieure en étoient déeorés , & les fa-
meux portiques oü s'enfeignóient les feienees & les moeurs 
étoient préeédés de grandes allées de ees beaux arbres; 
Divers lieux oü le platane fiit traiifporté. Fameux arbre de 
cette efpece qui fe voyoit en Lycie . Autre efpece , de 
l'ifle de C h y p r e , qui ne quittoit pas fes feuilles. Tems oü 
le platane fut apporté en Italie. Ufages qu'en firent les 
Roraains. Ibid. b. Cet arbre particuliérement cultivé en Eu
ropa par le l o M Bacon &: par M . de Buffon. Obfervátions 
fur le plátano de Vi rg in i e , fur eelul de Bourgogne & fur 
quelques autres varietés. D e la culture de ees arbres. Ihiá. 
414. a. _ 

Platane toujours verd , qní fe voyoit en Crete. V I H ; 
747. a. Le platane fpécialement confacré au génie. 581. 
b, Obfervátions fur la greffe de cet arbre. Suppl. III; 
260. a. 

P L A T A N I S T E , ( Antiq. grecq. ) i l n'y a guere de ter-
rein dans la Grece plus célebre que celui qut porte ce 
nom. Origine de fon nom. Defeription de cette plaine. XII. 
736. ¿. , 

P L A T - B O R D ; ( Marine ) extrémités du bordage qui regne 
par en haut fur la liiTe du vibord autour du pont. Largeur dir 
plat-bord. Diftinftion de plat-bord & de vibord. Plat-bordi 
l'eau. Plat-bord \ retranchement fur le haut du cóté d'un vaif-
feau. X I I . 737. a. 
~ P L A T E A U , explications de ce terme commun k plufieur» 
arts & métiers. X I I . 737, <z. 

P L A T E - B A N D E , ( Archit. ) plate-bande arrafée, bombee 
Sc rég léé , cireulaire;, de baie , de eompartiment, defer, de 
parquet, de pavé. X U . 737. ¿. 

Plate-bande,.C\ÍVCZ.\\ qui fert á la fermer. III. 508. b. 
PLATE^-BANDE , ( Coupe des pierres ) voüte droite & 

plañe , qui fert de linteau ou de fermeturé a une porte, 
á une fenétre , &c . c'eft le genre de voüte qui a le plus 
de poulfée. Obfórvations fur la maniere de la conftruire. XII. 
•73Si ai • s ' . i : • . -; • 

PLATEHBANDE , ( ^ r í i / / . ) partie de la pieee du canon 
qui a un peu plus d'élevation que le refte de la piece. U y 
a ordinairement trois plates-bandes fúr une piece réguliere. 
X I I . 738. a. 

PLATE-BANDE, (/i}rí/w.) différentes fortes de pla,tes-bandeí. 
Leurs ufages. X I I . 738. ÍZ. , • 

PLATE-BANDE , (Serrur.) barre de fer plat, étiré de lon-
gueur & largeur convenable a uné monlure , fur les denx 
bords. Son ufage. Travail pour étírer üne plate-bande á moulu-
r e s . X I L 7 3 8 . ¿ . 

P L A T É E , {Géogr. anc.) vi l le de Béotie. Hiftoire de ta 
bataille de Platee , oü Mardonius , chef de l 'armée des Per-
fes , fut vaincu & tué . Evénemens qui préeéderent , & qu¡ 
donnerent lieu a cette bataille. Monuraens de la viftoire 
des Athénlens dépofés dans leurs temples. X I I . 738. ¿. La 
ville de Platée étoit ennemie des Thébains & dévouée aux 
Athéniens. Cette ville détruite par les Thébains en deux 
occafions différentes. Jeux éleuthériens célébrés tous les einq 
ans á Platée en méraoire de la défaiter dé Mardoniiís. Céré-
monies que pratiquoient les Platéens , lorfqu'ils vouloient 
brüler les corps de leurs capitaines aprés leur mort, Def
eription des facrifices folemnels que les Platéens célébroient 
chaqué année en l'honneur de eeux qui avoient perdu 
la vie en leur pays, pour ladéfenfe-commune. /¿ i¡ / . 739-a-

Platée. Fétes des Platéens nommées </eí/ízZeí. I V . 728. tf. 
Jeux de la liberté qu'ils célébroient. V . 508. b. VI I I . 538. 
a. Siege de Platée dontparle Thucydide. Suw?/. II. coS.a. 

P L A T E - F O R M E , ( Archit.) X I I . 73 9. ^ 
PLATE-FORME de fondation', {Archit. Hydraul.) maniere 

de conftruire une plate forme furunpilotage. X I I . 739. ^ 
PLATE-FORME , ( Art milit.) élévation oü l 'on place le ca-

iion. Defeription de la maniere de faire une plate-forme, foit 
pour les mortiers, foit pour le canon. XI I . 739. b. 

PLATE-FORME de combU, ( Charp.) X I I , 739. b. 
PLATErFORME, (Horlog.) X I I . 739. ¿. 
PtATE-FORWB Juíjs, {Crhiq^fiier.) terraffeconííruiw 
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au haut des maifons , & mémé tout autoür d'un mur á hautáur 
d'appui i pour empécher qu'on ne tombát delá dans la rué . E x -
plications de ees plates-forjnes,. qiii ferventa l'intelligence de 
queíques paííages de l 'écriture. X I I . 740. <Í. . .. 

pLAT£S, Touches, ( Peint. ) X I I . 740. a. 
P L A T E R , fa phyíiolpgie. Suppl. I V . 349. a. 
PLATEÜR , ( Minéral. ) forte de couche d^nsles mines de 

charbon de terre, A quelleprofondeur í e t r o u v e n t ees conches. 
XII . 740-a-

P L A T I L L E , ( Toilene) efpece de toiles. Longueur & lar-
geur des pieces. Commeree qu'on en fait en France. Toiles 
femblables deSiléíie. X I I . 740. a. 

P L A T I N E 7 » ' ' ¿/ízne, (Minér. & Métall.) caraíleres de cette 
fubflance métáliique. Origine du.nom de platine. Lieu d'oü 
on la tire. Maniere dont l'a décrite Antonio d'Ulloa , pre-
jnier auteur qui en a parlé. O n affure que le roi d'Efpa-
gne a fait" ferrrier ees mines, pour prevenir les abus que 
les fujets en faifoient. Cruelle vengeance. que tirerent les 
Hollandois fur les Efpagnels qui leur. avoient vendu de 
l'or falfifié avec de la platine. Combien cette falfification eft 
dangereufe. Divers bijoux que font les Efpagnols d'Améri-
que avec la platine qu'Us ont trouvé le fecret de fondre. 
XII. 740. ¿. Mémoires de quelques académiciens, contenant 
diíférentes expériences fur la platine. Extrait de ceux de M . 
Lcwis fur cette matiere. Comment la platine fe trouve dans 
Je fein de la terre. Sous quelle forme elle nous e ñ venue 

.en Europe. Différeates fubñances que M . Lewis.a trouvées 
jnélées avec ce miné ra l ; d'oü i l a conclu qu'il ne nous vient 
point d 'Amérique dans fon état naturel. Malléabilité de la 
platine. Ibid. 741. a.. Recherches fur fa pefanteur fpécifique. 
Sa réfiftance au feu le plus violent des fourneaux ordinai-
res. Menftrues capaMes de la diflondre. Cryftallifation de 
cette íubflance. Calcinatlon de ees eryflaux. Ibid. b. Moyens 
d'opérer la précipitation de la platine diíToute. Couleur & 
propriétés du precipité qu'on obtient.. D e Talliage de la pla
tine avec différens métaux. EíFets de cet alliage. Ibid. 742. 
a. Facilité avec laquelle l'arfenic la fait entrer en fufion. 
Son alliage avec le bifmuth, avec. le régule d'antimoine. 
Moyen de dégager l'or d'avec la platine. Carañeres & pro
priétés de cette fubflance. Ibid. ¿. Analogie qu'elle a avec 
l'or , qui a donné lieu de rapp.eller or blanc. Bien des chy-
miíles doutent encoré que la platine foit un métal particulier. 
Des ufages auxquels elle eft propre. Ibid. 743. a. 

Platine. Explication de divers fens attachés á ce terme en 
ufage dans différens arts & métiers. X I I . 743 a. 

PLATINE de fufú, (Arquebuf.) defeription de cette par-
tie de fufil. Suppl. III. 160. a , b. Explication du mécha-
nifme de tout le moHvement de la platine. V I L 414. a. 
Pieces de la platine appellées le bajjlnet, II. 126. a. le ckien. 
III. 333. a, Batterie aflujettie au corps.de la platine. II. 
154. a. repréfentation de la platine , planches de l'arqiiebu-
fier, v o l . I. 

PLATINE, [Hgrlog.) maniere de déterminer la grandeur 
de la platine de deffus & la hauteur des piliers , la grandeur 
del'autre platine étant donnée. V . 555.^. f̂ oyê  ,CAGE. Jour 
entre les roues & les platines. V I I I . 89 5. ¿. 

PLATINE , moule a, ( Serrur.) X . 790. b. 
PLATINE, (Barthelemi) fesouvrages.XII.541,*. , 
P L A T O N , en quoi confiftok.le dome de ce philofophe. I. 

50. a. Fréquentes méfintelligences eptre Ariftotc & Platón. 
¿53. a , b. Parallele entre ees deux philofophes. 660. ¿. R é -
ponfe de Platón aux Cyrénéens qui lui demandoient des loix. 
Suppl. II. 67$. a. Dialogues, de Platón fur le beau. II. 169. 
b. Réflexions fur les dialogues de cet auteur. I V . .936. a. 
Pourquoi on l'a appellé divin. I V . 1070. a. Sa. dialeíHque , 
$34. b. fes élégies. V . 488. a. Platón confidéré comme géo-
metre. V I L 629. b. L a morale particuliérement eulrtvée par 
ce philofophe. X . 700. ¿. Obfervaüons fur ion éloquence. 
XI . 560. b. Sa phyfiologie. Suppl. I V . 345. b. D e la répu-
Hique de Platón. X I V . 159. a , b. Platón renonce a la gloire 
de la poéfie. X V I . 211. a. Urbanité qu'il a mife dans fes 
ouvrages. X V I I . 488. a. Vérités plttorefques qu'ils renfer-
ment . l l l . 774. a. Société littér^ire. fondée en Italie , dont 
le bnt étoit d'étudier les ouvrages de ce philofophe. Suppl. 
1.88.é. 

P L A T O N I C I E N S , % Hifl.de la phihfoph. mod.) hifloire de 
la guerre littéraire qui s'alluma vers le milieu du quinzieme 
fiecle entre les platoniciens & les ariflotéliciens , philofo
phes grecs qui floriflbient en Italie. Commencemens de 
cette guerre entre Gémiíle P lé thon , grand platpnicien , & 
George Scholarius, connu fous le nom de Gennadius, X I I . 
743- b. Cenfure que fit celui-ci d'un livre de P l é thon , qui 

i i e parut qu'aprés la mort de fon auteur. Théodore Gaza 
íut le fecond des adverfaires de Pléthon , mais George de 
.Trébifonde, commenca par attaquer le cardinal Beflarion , * 
fur ce qu'il avoit entrepris de concilier Ariftote & Platón 
fur quelques points de p h i l o f o p h i e . . 7 4 4 . #. L a que
relle s'étajit échauffée, d'autres Grecs de mqindre cpnfide-
ration y cntrerent.' Mi^bei Appftolius écrivit centré Ga?a 
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& contre Ariftote. Andronic y fit une répónfe , qui fur' 
approuvée par les perfonnes de .bon goút , & fur-tour 
par Beflarion. O n a dans un manuferit de k bibliotiíeque 
dvi roi de France , deux lettres de ce Beflanon fur ce fujet. 
Citation de quelques traits de Tune de ees lettres , qui con-
tient d'excellehtes legons touchant la vénération que Pon 
doit avoir pour les grands hommes qui ont inventé ou per-
feíHonné les arts & les feiences , & fur-tout pour ceux dont 
la réputation eft en quelqu'e fa^on confacrée par l'approba-' 
tion de tous les fiecles. Ibid. b. Lbrfque ees lettres furent 
écr i tes , Gémifte Pléthon étoit ext rémement vieux. Cepen-
dant fes ennemis le refpe&oient encoré. Mais á peine fút
i l mort que la guerre fe ralluma. George de Trébifonde 
publia en latin , comparaifon de Platón & d'Ariflote , que le 
cardinal Beflarion crut devoir réfuter. Ce fut dans ce tems-
la que l'ouvrage de Pléthon fut cenfuré par Gennadius. P r é -
cis de cet ouvrage. Bon effet que produifit le livre du 
cardinal Beflarion. Rétabliffement de la paix entre les deux 
feftes. Ibid. 745, a. 

Platoniciens. Violente guerre entre -les platoniciens & les-
péripatéticiens á la renaiffance des lettres. 1.662. ¿. s 

P L A T O N I Q U E ,période j ( Aílron.) XI I I . 269. b. 
P L A T O N I S M E , { Hift. de la Phihfoph. ) de toutes les 

feéles qui fortirent de l'école de Socrate , aucune n'eut plus 
d 'éclat , ne fut aufli nombreufe , ne fe foutuit aufíi long-tems 
que le platonifme. Parallele de Platón & d'Ariflote. Hiftoire 
de. Platón. X I I . 745. a. Fiélions inventées pour augmenter 
la gloire de ce philofophe. Fondation de l'académie. Orne-
mens de ce lieu. Difciples que Platón y raffembla. Ibid. b. 
Ennemis qui chercherent á flétrir fa memoire. II femble 
que les vices des grands hommes foient plus pardonnables: 
le mal qu'ils commettent pafle avec eux ; le bien qui r é -
fulte de leurs ouvrages dure éternellement. PortraiPÜe Pla
tón. Honneurs rendus á fa mémoire. Ibid. 746. a. Obfer-
vations fur fes ouvrages. Eloge de fon ftyle & de fon é lo
quence. Caraftere de fa philofophie. Ses principes philofo-
phiques. Ibid. b. Dialeí t íque de Platón. Ibid. 747. a. Sa phi
lofophie contemplative, & premiérement fa théologie. Ibid. 
b. Expofuion abrégée de fa phyfique. D e l'ame felón ce 
philofophe , ou de fa pfychologie. Ibid, 748, a. D e la phi-
lofophie-pratique de P la tón , & premiérement de fa morale. 
Ibid. b. D e fa politique. Ibid. 749. a. Des fuccefleurs de 
Platón. Altération que fouffrit fa philofophie. D e l'acadé
mie premiere ou ancienne, ou des vrais platoniciens. ¿^ía» 
fippe : particularités üir ce philofophe , fur fes ouvragej & 
fa philofophie. Xénocrate : carafteise de ce philofophe. O b -
fervations fur fa vie. Ibid. b. Précis de fa philofophie. Po-
lémon : fa vie licentieufe , dont i l fut ramené par les legons 
de Xénocrate . Ibid. 750. a. Révolut ion dans fon caraftere. 
Ses difciples. Ses principes philofophiques. Grates : jamáis 
deux hommes ne furent unis d'un lien plus folide & plus 
doux que Grates 8c Polémon. Ouvrages du premier. S é s -
difciples. Crantor, philofophe & poete dramatique. Abrégée 
de fa doélrine. De l'académie moyenne. Caraftere & vie á'Ar-
c'éfilas , quien fut le fondateur. Révolution qu'il fit dans la 
philofophie. Hiftoire abrégée de la philofophie académique 
depuis Socrate jufqu'á Arcéfilas. Ibid. b. Principes philofophi
ques de ce dernier. Ibid. 751. a. Lacyde de Cyrene. Quels fu
rent fes difciples. De Vacudémie nouvelle, ou troifieme, qua~ 
trieme, cinquieme. Mépris & ridicule dont les poetes & les phi-

. lofophes d 'AthenescherchoientáfecouVrirmutuellement. Car-
néade. II fut un des trois oráteurs que les Athéniens en-
voyerent á Rome á l'occafion du fac d'Orope. Thefe qu'il 
y foutint , deftruñive de toute morale. Ses principes phi
lofophiques. Ibid. b. Clitomaque, Carthaginois. Ses fuccef-
feurs. Seíiateurs du platonifme fous les empereurs romains. 
L'écleftifme , né du platonifme. Sort de la philofophie de 
Platón dans l'églife , voye^ CHRISTIANISME , JESUS-CHRIST , 
PERES DE L'ÉGLISE. Renouvellement du platonifme , lorfque 
les Grecs pafferent en Italie. Gémifte Pléthon ; Beflarion ; 
Marfille Ficin : fes difciples. Ibid. 752. a. Jean Pie de la M i 
rándole. Ibid. b. 

Platonifme. Sentiment de Platón fur l'origine de l'ame. 
I. 328. b. & fur fa deftinée á venir. 338. ¿. 339. a , ¿. 
Idée qu'il avoit de l'efprit. V I I I . 570. b. Diftinftion qu'il éta-
bliflbit entre les facultés de l'ame. 902. a. Doí l r ine de Pla
tón fur la nature de D i e u & fur l'origine du monde. 571. 
a. Ses diftinñions fur la divinité. I X . 596. b. L e verbe di
v in reconnu par ce philofophe. V I I I . 771. a. Idées de Pla
tón. & des platoniciens fur la Trini té . X V I . 648. a , b. 
X V I I . 52. b. Son fentiment fur l'éternité de la matiere. X . 
189. b. Doftrine des platoniciens fur la providence. X I I L 
513. a. fur les démens , les génies §c l'origine du mal. I. 

-493. a. I V - 820. b. Sentiment de Platón fur la durée des 
-fupplices dans le tartare. X V . 919. b. 920. a. Ce qu'il en-
tendoit par idées. X I I I . 839. a. Son íyftéme fur la géné -
ration. V I I . 562. a , b. Sentiment des platoniciens fur la 
vifion. V . 567. b. X V I I . 344. a. Différence entre les pla
toniciens Se les académiciens, L %^ «• Sentiment des .pía-. 
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toniciens fur le fuicide. X V . 640. b. L o i de Plá ton fur l 'u-
fage du vin. I X , 83. <?. Comment la morale fut traitée par 
les platoniciens dans les premiers fiecles del 'églife. X . 701. 
i>. Platonifme reformé. V . i j i . b. L e platonifme alteré par 
le pythagorifme & la cabale. X I Í I . 626. ¿. Philofophes ina-
hométans platoniciens. V . 934. a. Les contemplateurs attachés 
al i platoniíme. V I I I . 519. i . 

PLATONISÍME , ( Tkéolog. ) doílr ine des platoniciens, d'a-
prés laquelle les antitrinitaires prétendent que le dogme de 
l a Tr in i té a é té tranfporté dans le chriftianifme. Maniere 
dont ils établiffent leur opinión. Mélange que les premiers 
peres de l'églife faifoient de la doílr ine dé l 'écriture avec 
celle de Platón. X I I . 752. ¿. Ces peres n'ont point tous 
at taché une fignlficatien confiante & uniforme áux mémes 
termes dont ils fe feryoient en parlant du dogme dé la T r i 
n i té . Ouvrages á confulter pour fe mettre en étát d'ap-
profondir la queftion délicate du platonifme j que les foci-
niens prétendent s'étre .gliffé dahs la religión chrét ienne. 
Ouvrages dans lefqúels M . le Clerc s'efl declaré en faveur de 
ce fentiment; Ibid. 753. rf. 

PLATONISME , ( Théolog.) pourquoi l 'école de Plafón p ré -
valnt dans les commencemens du chriftianifme. I. 665. a. 
Attachement des peres de l'églife au platonifme. V I I I . 517. 
a , h. O n croit qu'ils tirerent de la leur doálrine fur la 
nature & le pouvoir du démon. X I I I . 169. a. Comment 
on les juftifie de raccufation qui leur. a é té faite d'avoir 
puifé dans le platonifme leur dogme de la Tr ini té . X V I . 
648. b.. , 

P L A T R A S j [Maconnerie ) morceaux de plátre qu'on tire 
des démolitions. XI I - 753. a. Añalyfe chymique que M . . Pe-
t i t , médecin , a faite deS platras. X I I . 753. a. 

P L A T R E , (j4rchu.) pier íe particuliere qu'on emploie 
aux pür rages de magonnerie; Difficulté de la cuire á pro-
pos. Attentions qu'il faut avoir pour jouir de fa bonne qua-
li té. Etymologie du mOt p/¿íre. D u plátre felón fes qualités. 
Maniere de faire le plátre. X I I . 753. b. Voye^ les PLANCHES 
D'ARCIÍITECTÜRE , v o l , I. article MA^ONNERIE. 

Plátre , pierre á plátre. V i l . 1022. b. &c. Rapport & diffé-
rence entre la chaux & le plátre : de la maniere de le cui
re : comment on doit le cónfervér : moyen de fe procurer 
du plátre cuit á propos: dé fon ufage : du plátre felón feS 
qua l i t é s : felón fes fe^ons. I X , 821. b. 822. a , í . Mefureürs 
& toifeurs de plátre. X . 427. b. Vo ie de plá t re . X V I I . 421. 
b. Voyei MORTIER. 

PLATRES , ( Maconn.) meftus ouvrages de plátre d'un bá-
timeiit. Plátres de couvgrturc. X I I . 754. a. 

PLATRE , fculpture en {Sculp.) X l V . 842. b. Mouler en 
plátre . X . 791. ¿. Vernis pour les plátres. X V I L 78. ¿. S'culp-
teur & mouíeur en plátre , v o l . V I I I . des planches , les pre
mieres fur la fculpture. 

P L A T R I E R , {^rtmecAan.ydefcriptiohs des fours á cuire 
le plátre . Maniere dont les plátriers préparent le p lá t re , & 
le mettent en état de fervir en ma^onnerie. X I I . 754. a. 

P L A T T E , ( Monn.) monnoie d'argent dónt on diftinguóit 
deux fortes en Efpagne, la vieiile & la nouvelle. Piece de 
monnoie appellée platte en Hollaflde. 5«/;/;/. I V . 414. 4. 
. . P L A V E N , ( Géogr. ) chá t eaú , ville & feigneurie dans la 
HaUte-Saxc. Suppl. I V . 414. a. Seigneurs qui én fortt pof-
feffeurs. Canal de comraunication entre l'Elbe & l e Havel-, 
qui abóutit aux portes de cette vi l le . Ibid. b. 

Plaven, autre vil le de la Haute-Sáxe. Suppl. I V . 414. b. 
PLAVEN, ( Géogr. ) vi l le d'Allemaghe au cercle de la 

Baffe-Saxe. Autre ville de ce ilom dans l'éleftorat de Saxe. 
X I I . 754. tí.Obfervations fur les ouvrag.es de deux,théologiens 
nés dans cette derniere ; favoir , Chr iñóphe Pezelius & 
.Wolfgang Frantzius. X I I . 754. b. , . 

P L A U T E , ( Marcus Añius ) Obfervatioris fur ce poete & 
fur fes ouvrages. III. 667. a. X I I . 842. ¿. X I V . 679. b. D e 
I'intrigue de fes pieces. Suppl. III. 64(3. a. 

P L A U T 1 A , loi. I X . 667. b. 
. . P L A U T I Ü S , ( Aulus ) l 'emperéur Claude luí tíéc.erne les 
lionneurs de l'ovation. X I . 700. a. 

P L A Z Z O N I , ( í r ímcoií ) anat'omifte. Suppl. I . 396. í . 
P L É B É Í E N , ( Hift.rom.) U n plébéien qui devenbit í e -

nateur, ñe celíbit pas d'étre plébéien. U n patricien que lés 
cenfeurs mettoient dansl'ordre des ch'evaliers, ne celíbit pás 
pour cela d'étre patricien. U n patricien qu i n 'étoit n i cheva-
lier ni f éna teur , étoit nécéffairement du peuple fans étre 
plébéien. Corps de la nobléfle chez lés anciens Romains. O r i 
gine des tribuns du peuple. Demande que firent lesplébéiens 
d'un corps de droit pour étre á l'abri désvexat ions des pa-
triciens. X I I . 774. ¿. -

Plébéiens, familles plébéienneS. V I . 391. « , ¿. Diñr íbu-
tion des Romains par Romulus en patricieris & plébéiens. 

. X I I . 176. b. Aflbciatioh d'un patricien á l'ordre dés pléBéieníi 

.1. 147'. a. Les plébéiens admis á la cenfure. II. 818. a, L o i 
fur les mariages des patriciens & des plébéiens. I X . '654. 
a , b. Lesplébéiens ayant é té admis a l a magiftrature, par-
dciuéreut á la nobleíTe qui y étoit attachée. X J . 168. s, 

P L E 
PLÉBÍIENS Í jeux j ( Antlq. rem. ) Origine dé cés jeHx. Ea 

quel tems de l 'année on les célébroit. jeux plébéiens du 
cirque ^ inftitués par Adrien. X I I . 754. b. — Voye^ fur co 
fujet. Suppl. II. 431, 4. 

P L É B I S C I T E , ( Jurifpr. ) différences qu'i l y avoit á Ro-
me entre les plébiftites & le$ loix proprement dites. Les 
plébifcitcs óbligeoient les patriciens. L e poUvoir que le peu
ple avoit de faire des plébifcites, lui fut accordé par 
Romulus : mais i l falloit que ces plébifcites fuflént ratifiés 
par le corps dés fénateui-s, Cette reftri&ion levée dans la 
fuite par la Xdi Horatia. X I I . 755. a. Le pouvoir légiflatif 
transféré aux empereurs , ota au peuple le droit de faire des 
plébifcitesí Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Plébifcite i affemfalées des tribus pour les plébifcites. X V I . 
625. b. 

P L E S S , voyei PEUPLE. Gáraftere du petit peuple fous les 
empereurs. X l V . 33^. a. 

P L E C T R U M , ( Mujiq. anc.) efpece d'archet ou de ba-
guette dont le muficien touchoit les cordes d'un inftrument. 
Inflrumens á cordes fur lefqúels on jouoit fans p leñrum. Au-
teurs á confulter. X I I . 755. b. 

Pleíírum, fa defcription & fon ufagé. I X . 778. b. 
P L E I G E , (Jurifpr. ) étymológie & difFérentes fignifica-

tions de ce mot. Art icle des placités de Normandie cité i 
cette occafion. X I I . 755. ¿. 

Pleige, fief de pléjure^VI. 713. b. Gage^leige. V I I . 41^, 
b. Horarae d e p l é j u r e . V I H . 280. b. Foyí^ CAUTION, FIBÉ-
JUSSEUR. 

P L E I N , rempli, ( Synonym. ) différence entre ces mott, 
X I I . 755. b. 

PLEIN , (PA)^? .̂ ) l é s cartéfiens foatiennefit le plein abfo-
lu . Faux principe fur lequel ils s'appuiefn. X I I . 755, h. 
Voyei VUIDE. 

Plein: réflexionS cotítre le plein de Defcartes. X . ^ to.a, b. 
PLEIN , ( Jurifpr.) plein fief, pléin ptíffeflbire , pleine 

fance, pleine main-levée. X l í . 756. a. 
- PLÉIN, (.S/d/te) écu plein; armoiries pleinés. Suppl. I V .41.Í, 

Plein, fignification de cé terme employé dañs quelques 
arts & métiers. X I I . j<¡6. a. 

PLEIN, jeu du, ( Jeux) defcripticín de ce :jeu. X f i . 756. a. 
P L E I N - C H A N T , {Mufiq.) par qui ce chant fut inventé 

& enfuite perfeílioriné. Maniere de le ndter. Clés du plein-
chant. Sa fimplicité. X I I . 756. b. 

Plein-chartt, manieres déterftiinéés de móduler le plein-
chant. X V I . 404. b. Trartfpofition dans Ife plein-ctent. 405* 
a. Intonation dans le plein-chant, par dupücatidn. Suppl. \í. 
745. b. Maniere de terminer r intónatión , nómmée ctrcoh-
voíut ton. 431. b. Comment on chantoit anéiennement le 
plein-chant. Hiftoire des progrés du contre-póint ájouté áu 
plein-chant. 576. a. Foyq; CHANT SACRÉ, PSALMODK, 
PLEIN-CHANT, 

PLEIN-FIEF, {Jurifpr.) V L 713. b. 
PLEIN-JEU, {Mufiq.) X I I . 756. b. 
V l S l N ^ P l É , {Jardín. ) X I I . y{6. b. 
P L E I N E , (fondde cafM. ¿ 7 i n ^ . ) fet{íes:plelnés. X I I . 756. & 
Pleine-lune, oppofition de la luné aü foleil. Eclipfes de 

lune dans cette circonftance. X I I . 75-6. ¿. Fcye^ OPPOSI-
TION , SYZYGIES. 

PLEINE-CROIX , ( Serrur.) garñiture q ü i fé met íur un 
rouet , dans une ferrure. Maniere de faire la pleine-crbi5c. 
X I I . 756. ¿. Pleines-croix renverféés éh-dedans^ Comment 
ces deux fagons s'exécutent. Pleines croix en fond de cuve. 
Comment fe font celles qui font haftées -en dehors & ren-
verfées en dedans , & celles qui font-haftées en dehors & en 
dedans. Ibid. 757. a. 

P L É J U R E , { Jurifpr.) Foye? PEEIGE. 
P L É N I T U D E , {Critiq. facr.) difFérentes fignificaribíisde 

ce mot dans Técriture. X I I . 757. $. 
PLÉNITUDE , ,( Médec. ) Voyei Piá tHOteE. 
P L É O N A S M E , ( Gramm. ) définitiórts du pléonafriie don-

nées parles grammairieñs. Etymolc^ie de ce mót. -LeSgrajn-
mairiens entendent par - l á , tantot une figure qui donne au 
difcours plus de grace, de forcé ou de netfeté , tantot un 
défaut qui tend a la battolbgie. Ils ortt done renfsrnlé 
dans la définition de ce mot deuj^ idées trés-diíFéréntes, 
& c'eft ce que critique rautéur . X I I . 757. b. Garañeres 
diftinftifs de la figure appellée pléónáfme , & du vice de 
fuperfluité diftingué par le mot de périfologie. I. II y a pléo-
n a í m e , lorfque des mots qui patoiífent füperflus par rapport 
á l'intégrité du fens grammatical, fervent pourtant á yajou-
ter des idées acceffoires , qui y jettent de la clarté ou qüi 
en augmentent l 'énergie. Exémples.:RéfIexion de Vaugélás 
qui juftifie l?ufage de cette figure. Divers exemples de cette 
forte de pléonafme dans la langüe hébraique. Ibid. 7^8.a, b. Tí-

' Réferve aveclaquelle noús devons juger de certainés repe-
titions identiqües employées dans quelques'iangues inottes, 
qui nous fembleroient des purés périflologies. Ibid. 759-

Pléonafme, figure de grammaire.-IV. 78, a, V I . 76S. b. 
Origine da pléonafme. V I , ' 7 6 ? . ; i . 
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P E E P L I 4<S$ 
Í L É S I O Ñ , ( Taíl. Grecq. ) ordonnance- qüí étolt paítícuí 

Ilere á l'infanterie. Sa defcription. Efpece de phalange qu'on 
employoit contre cette difpofmon. Suppl. I V . 414. b, Voye^ 
Suppl- I V . 318. . 

P L E S K O W , \ G é o g r . ) eu Pologne. Siege de cette vil le. 
Suppl- l- 833. a-, 

P L E S S I S - L E Z - T O U R S , ( Géogr.) ancienne maifon royale 
de France, prés de Tour s , bátie par Louis X I . & dans la-
quelle i l mourut. Caraiftere de ce prince. Obíervations fuf 
ia vie & íur fon regne. X I I . /«¡g, i . 

P L É T H O N , ( Gémijle) obfefvation für ce phiiofophe. 
XII-7í2 ' ' I -Sa diípute avec Gennadius. 74 3. ¿. 744. Ü , ¿. 74 5. ¿J. 

P L E T H O R E , ( Médec. ) furabondance de fang & d'hu-
jneurs. Déíinition de cette difpoiition du corps. Suites de la 
pléthore. Les anciens-en diflinguoient deux fortes. Tune qui 
affeñe les vaiffeaux, l'autre qui influe fur les forces. X I I . 
760. ¿. O n n'entend ordinairement la pléthore que dans le pre
mier fens. Quelles en font les caufes. Ibid. 761. a. Ses fymp-
tomes. Diagnoñic. Prognoñic . Curation. Ibid. b. Pléthore 
fauffe , augmentation du fang, non dans fa maffe , mais dans 
fon volume , par fa raréfaftion. Ses caufes./¿/ '¿. 762. <z. Cette 
jnaladie plus dangereufe que la pléthore vraie. Curation. Ibid. b, 

Pléthore, fymptomes qui rannoncent. X I V . f u . Diífé-
rentes efpeces de pléthore. Suppl. III. 464. a , b. Cel le , á 
iaquelle les femmes font fujettes. 899. b. Curation de la plé
thore par la faignée. X I V . ^10. ¿. 711. ¿.. «(13. ¿. 

P L É T H O R I Q U E tempérament, (Médec. ) caufe fréquente 
¿e débilité dans leŝ  hommes pléthoriques. Comment on y 
remédie. I V . 650. ¿.~ 

P L E U , & plou, dans le bas-Breton , les lieux dont les 
noms commencent par ees fyllabes font battus des flots de 
la mer. V I . 864. ¿. 

P L E V R E , ( Anatom.) defcription de cette membr ane. E ty -
mologie du mot. Ufage de la plevre. X I I . 763. a. 

Plevrc. Sa defcription. Suppl. III. 890. b, Suppl. I V . ^52. 
*. Liqueur entre cette membrane & les poumons. 521. b, 
Adhérence des poumons a la plevre. Ibid. Effet qui arrive 
jorfqu'ellé eíl percée. 61.^. b. Voye^ touchant cette membrane 
VIII. 471. a. 

PLEVRE , maladks de la , (Médec.) bleflures de la poitrine qui 
pénetrent jufqu'á la plevre. Comment on en tire le pus. Amas 
de pus qui fe forme quelquefois dans les cellules de la membra
ne externe, de la plevre. Signes de cet amas á la fuite d'une 
pleuréfie. Traitement de Tabees. Ce qu'on doit faire quand i l a 
percéintérieurement. Autresmaladies déla plevre. X I I . 763. a. 

P L E U R É S l E j ( Médec.) fe divife en vraie & en fauffe, 
Définition de la vraie. En quoi elle differe de la fauffe. Pleu
réfie humide : pleuréfie feche. Tempéramens qui font le 
plus fujets a la pleuréfie idiopathique & fymptomatique. Cau
fes éloigttées. Symptomes. En quel cas on parvient á la gué-
rir par réfolution. Comment elle fe guérit par la coñion & 
I'excrétion de fa caufe. Signes qui annoncent cette guérifon. 
XII . 763. ¿. Indieations a remplir felón les différentescirconflan-
ces de cette maladie. Méthode curative. Fomentation utile. 
Boiflbn dont i l faut faire ufage. Obfervation fur la méthode 
des empyriques dans cette maladie. Ibid. 764. a. 

Pleuréfie , définitions de cette maladie. X I I . 170. b . - i j i . a. 
DiíFérence entre la pleuréfie & rinflammation du foie. V I I I . 
136. b. Pleuréfie caufée par dépót laiteux. Sajy/. II. 700. b. 
Croüte en couenne qui fe forme fur le fang tiré dans cette 
maladie. III. S92. a. Des crachats dans la pleuréfie, Apoze-
me. I. 542. a. Ufage de l'encens. V . 616. a. De la faignée. 
XIV. 563. b. Des ventoufes. X V I I . 29. b. Des véficatoires. 
201. b, 202. <i, b. Leur contr'indication. 2Q2. í . 

Pleuréfie , ( Maréch.) maladie du cheval; Suppl. III. 420. a. 
TIEURÉSIE fauffe , {Médec.) fes caufes. Ses fymptomes. 

Son traitement. Liniment anodin. DiíFérence entre la fauffe 
pleuréfie & d'autres fortes de points de cóté. Comment on 
doit prévenir la fuppuration de la poitrine. Obfervation ííir 
la diete & le régime. X I I . 764. b. 

P L E U R E U S E S dans les funérailles, ( Hijl. anc. ) leurs fon-
íiions chez les Romains. V I L 3 70. b. II paroit que les Juifs en 
avoientágage. I X . 229. <J. F b y q PLEUREUSES. XII .765 , a,b. 

PLEUREUSES , ( Antiq. rom.) chceur de pleureufes dans 
les funérailles des Romains. X I I . y ó j . a N o m que l'on don-
noit a celle qui régloit le ton fur lequel elles devoient pleu-
ter. Signification du mot pmfifcine, dont les pleureufes fe 
fervoient pour prévenir les fpeftateurs , & que les Romains 
employoient fouvent lorfqu'ils vouloient párler avantageu-
fement d 'eux-mémes. Exemples de ees pleurs publiques t i-
rés de l'hifloire fainte, Détails fur les fonftions des pleureu
fes chez les Romains. L'art des pleurs confifloit dans 1 aflion 
& dans le chant. Robes des pleureufes. Douceur qu'on 
eprouve a pléurer la mort de celui qu'on a aimé. Jbid, b. 
Vlye^ FUNÉRAILLES DES ROMAINS. 

PLEUREUSES , {Hift. des Grecs mod.) fonílions des pleureufes 
dans les en te r reméns , chez les Grecs modernes. Autres per-
fonnes employées pour ehanter la louange du raort, & lui 
adreffer différens propos, & c . X I I . 766, a. 

Teme II, 

f LEUREÜSÉS , Pleureuts , ( Cñtiq. fácr. ) geiis k gágés dont fe : 
fervoient les Juifs dans les funérailles. Paffages tirés des pro-* 
phetes, oíi i l e n e ñ p a r l é . X I I . 566. a. Voyei LAMENTATIONS. 
, PLEUREUSES, terme de lingere. X I I . 766. Ú. 

P L E U R O N , (Géogr. anc.) ville d'Italie. Obfervation fur 
les ouvrages d'Alexandre de Pleuron , poete & grammai-
rien. Autre ville de ce nom aprés la deñruflion de la pre-
ñiiere dans un autre endroit. X I I . 674. b. 
~ P L E U R S , ( Gramm. ) différence entre lés larmes & les 
pleurs. Affeélions de la poitrine qui ont lieu dans l'aílion dé 
pleurer. O n a en pleurant les mémes anxiétés qu'en riants 
X I I . 765. a. í 'byí^ LARMES , LARMOYEMENT. 
^ IFÜEVRS , ( Métaphyf. ) émotions qui caufent les pleurSi 
Les plus grands liéros n'ont point été honteux de verfer des 
larmes. X I I . 765. a.. 

PLEURS de ta vigne {Agrie.) X V I . 690. á. X V I L 271. 4i 
VLÍVKS de terre, {Archit. hydraul.) X I I . 76«;. a. 
PLEURS , ( Géogr.) bourg d'Italie dans les Grifons. Sa def-

t ru í l ion totale par la chute d'une montagne en 1618. X I L 
761: a. 

Pleurs, voyei fur la deftrufliott de ce bourg ,11. 786. b. 
P L E X U S , ( Anatom.) follicul es ou glandes obfervées dans 

le plexus choroíde. V I L 46. b. Plexus méfeiiterique. X . 397» 
a. Plexus ganglio-formes., voyê . GANGLION, Sur les diffé* 
rens plexus formes par les nerfs, voyê  ce dernier mot. 

P L E Y A D E S , ( affemblage d'étoiles. Etymologie 
du mot. X I I . 766. a. Obfervation fur le nombre des pléya
des. Ibid. b. 

Pléyades, nombre de Ces étolles. V i . 62. é. Sa/;/»/. I L 8 9 f . 
b. Suppl.lll. yo<¡. b. Etjmologie du mot pléyades. M o y e n de 
connoitre cette conílellátion dans le ciel. Suppl. II. 566. a. 

PLÉYADES , ( Mythol.) noms des fept filies d'Atlas qui 
furent appellées pléyades. Pourquoi elles furent placées dans 
le ciel. Origine de cette fable. Les latins les appelloient Ver1-
gilice; le vulgaire les nomme la poujjlhicre. X I I . 766. b. 

Pléyades , fiíUons des poetes fur leur origine. Suppl. I L 
782. a. Suppl. I IL 90^. b. La déeffe des Syriens placee dans 
cette conñellation. Si/p/i/. I. 660. b. 

Pléyade , ( Poétique ) nom que les Grecs donnerent á fep£ 
poetes célebres. Pléyade de poetes frangois forrnée par R o n -
fard. Dans le dernier fiecle on ayoit auffi projetté de faire 
une pléyade.-XII . 766. b. 

P L I , {Maneg.) ce qu'on entendpar ce m o t : maniere de 
déterminer la mefure précife du pli qu'il faut fuggérer a ufl 
cheval. V . 631. a. 

P L I A G E , (jVizna/iíZ.) pliage des étoffes de lainage. Pl ia-
ge des chainés des étoffes de foie. X I I . 767. a. 

PLICA POLONICA , {Médea pratiq.) maladie dont le 
principal fymptome eft un entrelacement indiffohible des 
cheveux. Cette maladie trés-familiere aux Polonois. Diff in-
¿lion affez futile du plica en mále & femelle. Cette maladie 
a quelquefois affefté le poil des autres parties du corps. O n 
a prétendu qu'elle a auífi attaqué les animaux. Divers fym
ptomes qui rannoncent. X I I . 767. a: Pays de l'Europe qui 
en ont ¿te infeñés. Examen de la queñion fi cette maladie 
a toujours exiflé , ou . fi l'on en peut fixer l'origine á une 
certaine époque. Ibid. b. Caufes ridicules de cette mala
die , que la fuperñition a imaginées. Son origine la plus 
Vraifemblable. Ibid. 768. a. L'exiflence du plica niée 
par Guillaume Davi f fon , qui traite tomes les obfervations 
recueillies fur ce fujet de fables & de chimeres. L'auteuf 
regarde le plica comme une efpece de fieVre maligne , on 
de feorbut aigu qui a fa caufe fpécifique , & pour fymptome 
particulier cet entrelacement des cheveux , qui pourroit auíli 
étre regardé comme un dépot critique , qui fe portant á 
l 'extér ieur , débarraffe les parties nobles , & juge falutaire-
ment. la maladie. i¿ií/. b. Pourquoi cette (írife s'opere dans 
les cheveux. Différence entre cette maladie & la vérole & 
le feorbut. Prognoñic. /¿¡V. 769. a. Danger que l'on court 
lorfqu'on veut s'en délivrer rrop tf i t^en rafant les cheveux 
& coupant les ongles. Danger des faignées & des purgntions. 
Prudence avec Iaquelle i l faut traiter cette maladie. 

Plica polonica , i l en eft parlé á l'article Cheveu. III. 318. a. 
P L I E ,planeplatufe, {Ichthyol.) poiffon de mer. Sa defcrip

tion. Lieux qu'il fréquente. Qual i té de fa chair. X I L 770. 
Plie , quelques-uns'croienf. que ce poiffon & le carrelet 

font de méme efpece. II. 703. b. 
P L I E R , courber, {Synonym.) l'ufage de ees'mots expli

qué par des exemples tirés de quelques poetes. X I I . 770. a, 
Plier , ufages de ce mot dans différens arts & métiers. 

X I I . 770. b. 
P L I M O U T H , ( Geo^r. ) vi l le d'Angleterre. Obfervations 

fur fon port. X I I . 770. b. Obfervations fur les ouvrages dé 
Jofeph Glan ville , fa van t & fpirituel écrivain a Plimouth 
dans le dix-feptieme fiecle. X I L 771. a. 

P L 1 N E l'ancien OU le naturalifte , { C. Plinius feeundus ). 
circonftances de fa mort. V I L 150. a. Lettres de Pline le 
jeune ou i l a donné l'hiftoire des ouvrages de Pline le natu» 
ralifte, Sclarelatbn de fa raort. X V I I . 86. ¿.—88. ¿. O b -

¡ B B B b b b 
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fervations fur rhiftoíre naturelle de PUne. 88. h. Ses tfavatK 
d'ornithologie. Suppl. I V . 187. a. Ses travaux en geographiei 
V I I . 610. a. Ouvrage qu'il a fak fur la Germanie. 645. a. 
D e fon ouvrage íuf l 'hiñoire de lapeinture. X I I . 153. ^c-
275. a ,b . Obiervation importante fur fa chronologie. 273. 
a. Úarticle fur les ículpteurs anciens eft en grande partie tiré 
de cet auteur. 

PUNE le jeune , ( Ccecilius Plinius fecundas ) fon panegyri-
que de Tra jan .XI . 5 7 3 ^ . 816. b. Ses lettres. V . 816. b. C o m -
paraifon de ees lettres avec celles de C i c e r ó n ; confidéra-
tions fur Pline. I X . 411. h. 412. a. Lettres de Pline á Máxi
me pour lu i recommander un de fes amis. 414.11. Cara í lere 
de fon éloquence. X I . 573. a,.b. Sa lettre fur le tombeau de 
Pallas X V I 400. b. 401. a , b. Defcriptions de fes maifons 
de plaifance. X I I . 688. b. X I I I . i%o.b. X V . 456, ¿ . X V I . 
304. a , b. &c. 513. <z. 

P L I N T H E , {Tañiq. des Grecs ) forte d'ordonnance en ufa-
ge diez les anciens Grecs. Suppl. I V . 415. <J. 

PUNTHE , ( Archit. ) étymologie de ce mot. Plinthe 
•arrondie , de figure , de mur , ravalée , & c . X I I . 771; b. 

Plinthe , \ Menuifer.) différéntes fignifications de ce mot. 
X I I . 771. ¿. 

P L I N T H I U M , ( Chir. anc. ) machine de chirurgie des an
ciens pour les luxations. Defcription & ufage de cette ma
chine. X I I , 771. b. 

P L I O I R , defcription de quelques in í l rumens de ce nom , 
en ufage chez les épingliers, aiguilletiers. X I I . 771. ¿ .Les 
cir iers , les faifeurs de gaze, dans lesmanufaí iures de lainage , 
chez les layetiers & les relieurs. /¿ /¿ . 772. a. 

P L I Q Ü E , ( Mafiq,) forte de ligature dans nos anciennes 
mufiques, figne de retardement ©u de lenteur. Différéntes 
fortes de pliqüe. Suppl, l \ . 415. a. 

P L I S S O N , de Poitou, ( Art culinaire) defcription de la 
•maniere de préparer le mets qui porte-ce nom. X l l . 772. a. 

P L O E N , {Géogr.) vi l le du duché dfe Holñe in . Son an-
•Cienneté. Incendies qu'elle a efluyés. X I I . 772. a. 

P ' L O I E R I E , terms de blanchiifene. II. 277. b. 
P L O K - P E N Í N , (Comm.) tenue ufité á Amflerdam pour 

exprimer une grarification accordée au dernier enchérilfeur. 
11 differe fuivant la qualité de la marchandife & le prix des 
lots. Plok-Penins des vins de France, de Frontignan, du 
•Rhin , du vinaigre & des eaux-de-vie. X I I . 772. b. 

P L O M B i ( Minéral & MétalL ) Carafteres de ce metal. X I I . 
.772. ¿. Différens états dans lefquels i l fe trouve dans le feinde 
laterre. O n ne fait point encoré s'il fe trouve du plomb vierge 
dans la nature. Les mines de plomb fe diflinguent en cinq 
o u fix fortes. .1°. La galene , mine compofée d'un affeim 
blage de cubes qui ont la couleur du metal lorfqu'il eíl frai-
chement coupé ; 20. la mine de plomb qui n'affeíle point de 
figure réguliere ; 30. celle qui eft cryñallifée ; / ¿ / ¿ . 7 7 3 . 4.4o. 
l a mine de plomb fpathique ; 50. cellequ'on pourroit appeller 
cérufe foíTile. Enfin la galene fe trouve mélée avec prefque 
toutes les mines des autres métaux. Pierres qui lui ferventde 
matrice ou de miniere. Defcription du traitement des mi
nes de plomb , felón leurs différéntes efpeces. Ibid. b. Pro-
priétés que les expériences chymiques font découvrir dans 
ce metal. Chaux de plomb. Couleurs qu'on peutlui donner. 
Ufage qu'en font les peintres. Produffion d'une poudre noire 
que l'on nomme plomb brúlé. M o y e n d'obtenir de la litharge: 
celui de faire ce qu'on appelle un verre de plomb. Le plomb eft 
un des plus puiffans fondans de la chymie, Ibid. b. Maniere de 
réduire la chaux de plomb. Diffolution du plomb á l'air & dans 
l'eau. Ufage &propr ié té de l'huiledans laquelle on a faitbouil-
lir ou ce métal ou de la litharge. Diffolution du plomb &. de la 
litharge dans le vinaigre. Sucre de faturne. P roduñ ion de la 
cérufe. Magiílere de faturne. Réflexion fur quelques ufages 
pernicieux des marchands de v in . Le plomb , quand i l eft 
diffous, eftunpoifon trés-vif. M o y e n de reconnoítre fi du 
v i n a été falfifié par^du plomb ou de la litharge. Effet de 
l'acide nitreux fur le plomb. Ibid. 775. a. Diffolution du 
plomb par l'acide du fel marin. Plomb corné ou beurre de 
faturne. Effet de la combinaifon du plomb avec l'acide v i -
triolique. Falfification d ú mercure amalgamé avec le piomb. 
Analogie entre la nature du plomb & celle des fels. Obfer-
vations & expériences qui femblént appuyer cette conje-
fíure, que le plomb eft un argent qui n'eft point encoré 
pa rvenú á fa maturité. Pourquoi quelques-uns ont pté tendu 
que le plomb dont quelques édifices font couverts, fe con-
vertit á la fin en argent. Qualités vénéneufes du plomb. 
Jbid. b. Maladies auxquelles font fujets ceux qui travaillent 
•ce metal.. Symptomes de celle qu'on appelle coliqüe des 
plombiers , ou colique des peintres. O n attribue cette ma-
ladie á la fumée du plomb que le feu en dégage. Cette va-
peur également funeíle aux animaux. Comment les ouvriers 
peuvent fe garantir de cette colique. Traitement qu'elle 
exige. Danger de l 'étamage des vaiffeaux de cuivre, & de 
ce vene de plomb dont les poteries de terre font vernif-
fées, Ibid. 776. a. 

Plomb , mines de plomb en Alface. í . 299. a, b. — 303. 
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b. Efpece de plomb n o m m é alquifotuí , 298. b. Autre díte 
bley-glandtz. II. 284. ¿ .Mine de plomb appellée galene. VI I 
435. a. Plomb nadfde Maffel. X . 179. <z. Plomb minéralifé" 
avec le foufre , 541. a. avec l'arfeijic. Ibid. b. Mine de plomi) 
fpathique.-X-V. 441. ÍZ. Mine dé plomb appellée ftripertz 
ou firimalm. 546. b. Rapports & différences.entre le plomb 
& le bifmuth. I I . 262. ¿. Mines de plomb cryftallifées. Vol 
V I . des planeh. Cryftallifatioiis mathématiqúes , planch. ?' 
Travail des mines de plomb. X . 433. ¿. Trávai l de la mine 
de cu iv re , plomb & argent.IV. 544. a, b. Effai de la mine 
de plomb. V . ' 990. a , b. Moyen de réduire une mine fufi, 
ble de plomb.' 917. a. Ge qu'on doit faire quand la mine 
eft rendue réfra íbire par les pyrites .Ies terres ou les pierres 
Ibid, Matte de plomb & d'argent. X . 207. a , b. Fourneau 
anglois pour' fondre la mine de ploiub. I V . 5^8. b. Planches 
reiatives au travail de ees mines dans le vol . V I . article 
MÉTALLURGIE. Affinage dii ^>/o'm¿; aílíage du mercure avec 
le plomb pour le perfeflionner. I. 286. ¿. 314. a. Comment 
on s'affure s'il peut étre affiné avec bénéfice. V L 810. ¿. 
Expériences fur ce métal, Phénomenes que donne fon me-
lange avec l'étain expofé á un feu violent. V i . 7. a. Fufion 
du fer avec le plomb. 496. ¿. Degré de chaleur du plomb 
fondu. 600. a. 11 ne faut qu'une certaine hab>tude pour la-
ver impunément les mains avec ce métal en fufion. III. 
¿. Maniere de paroitre convertir le plomb en argent. IX. 
740. ¿. Effet qui réfulte du cuivre & du plomb mis avec 
le nitre dans l'état d'ignition. X I . 156. A Mélange du plomb 
& de l'antimoine. II. 655. a , b. Travail du plomb, voyê  l'at-
ticle PLOMBERIE. Maniere de granuler le plomb. V I L 859. Í. 
937. b,&c, Blanchír le plomb. II. 274. ¿. Opérations de 
docimaftiqvie fur le plomb. V . 990. a, b, Fonderie & laminage 
du plomb. I X . 230. a , b. Plomb en table. X V . 802. ¿. Rouet 
á filer le plomb pour les vitriers. X V I . 343. ¿. Ufages du plomb 
dans les arts. Blanc de plomb. II. 269. ¿. Affinage du plomb. 
I. 160. a. X I I . 779. a. Etamage. V I . 13. b. L e plomb con-
ftdéré comme fondant. 915. a, Médailles & mónnoiesde 
plomb. X . 243. k 244. a. 651. a. Vernis de plomb. X Y I I , 
79. a. Vbye^ les arricies fuivans fur ce métal. 

PLOMB, { p/iarm. Mat.. médic) toutes les.fubñances fall-
nes, & lesfubftances huileufes qui ont été enfe'rmées dans 
des vaiffeaux de plomb , doivent contenir quelques parti-
culesde ce métal. Les fels parfaitement neutres n'empruntent 
aucune mauvaife qualité du plomb. Différens produits du 
plomb employés le plus communément en médecine. Ver-
tus attribuées aux remedes qu'on en tire pour les employer 
a l'extérieur. X I I . 776. ¿. Préparations de plomb deftinées 
á l'ufage intérieur. Obfervations fur leurs propriétés & leurs 
ufages. Ces remedes proferits par plufieurs médecins. Ré-
flexions fur le v in lithargiré. Ibid. J-JJ. a. M o y e n chymi-
que qu'on peut employer á découvrir cette fraude. Le 
plomb confidéré comme compris dans la claffe des chofes 
appellées non-naturelles. Ibid. b. Enumérat ion des différéntes 
fortes d'ouvriers qui peuvent étre attaqués de maladies ex-
traordinaires , en conféquerice de l'ufage qu'ils font de ce 
métal. Ibid. 778. a. 

Plomb , voyei SATURNE. DU plomb & de fes préparations, 
confidérées comme propres á empoifonner. Suppl. I V . 463. 
a. Maladie commune dans les lieux oü i l y a des mines de 
plomb. II . 198. ¿. Maniere de la traiter. 199. a. 11 eft dan-
gereux pour les animaux de paitre auprés de ces mines. Ibid. 
Danger du fuere de faturne pris avec excés. Ibid. Maladies 
que peuvent produire toutes les parties du plomb , fes 
exhalaifons, fa poudre, fes préparations. III. 621. Dan
ger de fe fervir des vaiffeaux d'étain allié avec du plomb. 
X I I I . 183. ¿. Danger des étamages en plomb. V I . 13. ¿. 

PLOMB , feulpture en (Sculpt.) V I H . v o l . des planch. article 
SGULPTURE, pl . 4. 
' PLOMB , ligne a ( Géom.) X I I . 778. a. 

PLOMB , f i l ¿ [Géom. Afiron.} Suppl, III. 4^. a, 
'PLOMB avec fon fouet & fonchat, ( ^m7/ . ) XÍI . 778. ^ 
PLOMB, ( v í r e t ó . ) inñrument qui fert á placer perpendi-

culairement différens ouvrages. Plomb de ma^ons & de me-
nuifiers. Celui des charpentiers. Plomb a niveau á talus, a 
regle. X I I . 778. a, 

PLOMB, arreftier de (Archit.') plomb d'enfaitement.Plomb 
de revétement . X I I . 778. b. 

PLOMES , ( Coéffeufe) X l l , 778. b, 
PLOMB , ( Comm.) plomb d'arréts. Plomb d'aunage. Plomb 

de loyauté . Plomb de vifite. X I I . 778. ¿. 
Plomb de chef-d'auvre, terme de jurande. X I I . 778. b. 
PLOMB , de controle. ( Comm.) X I I . 778. b. 
PLOMB , (Coutellerie) X I I . 779. a. 
PLOMB a la main, ( Grav. en médaill.) X I I . 779. <*• 
PLOMB. ( Monn.) X I I . 779. a, 
Plomb de monnoyage , pour l'affinage de Targent. Ma

niere dont s'exéeute cet affinage. X l l . 779. 'a. Voyei 
AFFINAGE. 

PLOMB de fonde , ( Marine ) X I I . 779, a. 
PLOMB , ( Miroitiers) XIÍ . 779. a. 
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ptOMB. { Marck. des modes ) X I I . 779. dl 
PLOMB mineral. ( Poíerie). X I I . 779. b. 
PLOMB 3 {PUmberie) plomb blanchi. Plomb en culot. Plomb 

en faumon. X I I . 779. h. Foye^ PLOMBERIE. 
PLOMB en poudre, (Arts méch.) ufage qu'en font les 

potiers de terre pourvernir leurs ouvrages. Les potiers fe fer-
vent auffi de la cendre ou écume de plomb. X I I . 779. b. 
Voyei VERNÍS. 

PtOMB en tahle , ( Plomberie ) article des ílatuts des mai-
tres plombiers fur le plomb en table. X I I . 779. b. voye^ 
PLOMB ERIE & TABLE. 

PLOMB. {Saline) X I I . 779. 
Plomb qui feh a rouler les étojfes de fo'ie. Defcription de 

l'efpece de caiffe appellée communémentplomb a rouler. Son 
ufage. X I I . 779. b. 

PLOMES. ( Tondeur) X I L 780. a. 
PLOMB de vitres ( Vitreñes ) ufage de ce plomb. Machine 

appellée tire - plomb.. S3. defcription. X I I . 780. ¿.Voye^ fon 
arricie. 

P L O M B A G I N E j {Mineral.') crayon, ou mine de plomb. 
Celle d'Angleterre préférée á celle d'Allemagne. Nature de 
cette fubftance. X I I . 780. a. Voye^ BLENDE , CRAYON , M o -
LYBD^NA. 

PLOMEÉ , ( Comm. ) réglement des/manufaí lures de 
France fur les étoffes plombées ou á plomber. X I I . 780. a. 

PLOMBÉ , ( Relieur ) forte de compofition. Son ufage. X l l . 
780. a. 

P L O M B E R , [Chirur. dentijle) maniere de plomber une 
dent. X I I . 780. b. 

PLOMBER , ( Comm.) de l'obligation de faire plomber les 
étoffes. Précaution á prendrc pour que les caiffes de mar-
chandifes ne foient point vifitées en chemin. X I I . 780. b. 

Plomber, terme d'árchitedture, de jardinage & d'émailleur. 
XII. 780. b: 

PLOMBER , (Marine) plomber un navire : plomber les 
écubiers. X I I . 780. b. 

PLOMBER un arbre. (Jardín.) X U . 781.4. 
PLOMBER , ou verniffer. (Potier de'ierre) X I I . 781. a. 
P L O M B E R . I E , {j4rí méch.) différens pays d'oíi Ton tire 

le plomb. Le meilleur fe tire d'Angleterre. Caraíteres de la 
mine de p lomb, ou du plomb mineral. D e la maniere de 
fondre & de puriíier cette mine. X I I . 781. a. Analyfe 
du plomb. Différentes utilités de Ce métaí. Les anclens le 
confondoient avec l'étain qui fe tire des mines. E n quoi 
confiíle la plomberie. Cet art divifé en trois efpeces. D e la 
fonte du plomb. 'Ibid. b. Du plomb coulé. Le plomb fe coule 
de quatre manieres, qui fe ^réduifent á deux principales, 
Fuñe que l'on appelle le plomb en table , & l'autre plomb 
moulé. Du plomb en table. Trois différentes efpeces de plomb 
en table; favoir le plomb moulé en table , le plomb laminé , 
& le plomb coulé fur toile. D e la maniere de couier le 
plomb en table./¿ií/ . 781. D u plomb laminé. Comparai-
fon du plomb coulé en table, avec le plomb laminé. D e la 
maniere de coulcr le plomb fur toile. Ibid. 783. a. D u 
plomb moulé. Deux efpeces dont i l s'en fait. Maniere de 
faire des tuyaux moulés. Ibid. b. 

Du plomb felón fes facons. Plomb laminé. Plomb coulé fur 
toile. Plomb en culot. Plomb alquifoux. Mine de plomb. 
Plomb d'horloges. Plomb de vitre. Plomb de chef-d'osuvre. 
Plomb, terme de falines. Plombs des manches de robes. 
Plombs de toilettes. Ibid. 784. b. Plomb pour prendre la per-
pendiculaire. A plomb. Plomb ou niveau á regle , á talus, 
á chat. Plomb ou niyeau de paveurs. Ce lu i de mathémati-
ciens. Plomb de fonde. P lomb, maladie qui attaque ceux qui 
vuident les foffes d'aifance. Plomb blanc, en term^ de phi-
lofophie hermétique. Plombs de R o m e , ou bulles fous plomb. 

Des foudures.De la foudure en général. Ibid. 785. a. D e 
la foudure de plomb en particulier. Maniere de la faire. 
Des différentes foudures, & de la maniere de les faire. Des 
foudures á cotes. Ibid. b. Des foudures á noeuds. Ibid. 786, 
a- De la maniere de féparer la foudure du vieux plomb. 
Explicatión des inflrumens de plomberie , & de toutes les 
parties qui y ont rapport. Ibid. b. -7- Foye{ SOUDURE. 

Plomberie, voye^ plufieurs articles fur le mot plomb , rela-
tifs á la plomberie. Bordure de la table á cduler. III. í j i . 
¿ • V . 8 2 4 . ¿ . C u i l l e r s d u p ! o m b i e r , I V . ^34. b. foffe, V I L 208. 
^ fourneaux, 233. b. moules , X . 789. b. moulinet , 817. 

planes, X I I . 702. a. poé les , 812. a. fers á fouder. X V . 
389. a. T o i l e , en terme de plombier. X V I . 379. b. Jetter le 
plomb fur toile. V I L 5 29. b. Fonte & travail des tables de 
plomb, voyê  Lamín age du plomb & Laminoir. Maniere de 
Wanchir ce métal. II. 274. b. Conílruftion des tuyaux de 
plomb. X V I . 767. b. 768. b. 770. a. Planches du plombier. 
Vol. VI I I des planches. 

P L O M B E U R , officier qui mettoit les plombs aux dipló-
roes' des papes. Plombeur des étoffes dans le commerce. X I I . 
788. b. 

P L O M B I E R , communauté des plombiers á Paris. Leurs 
Pnncipaux flatuts. X I I . 788. b. 
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P L O M B I E R E S , ( Géogr. ) petite vüle de Lorraine. Sa 
lituation. Bains de Plombieres. X I I . 789. a. 

Plombieres. Obfervations hiftoriques fur ce l ien. Divers 
avantages que le roi Staniflas a procurés a ce bourg & á 
fon hopital. Ouvrages á confulter fur les qualités de fes eaux, 
Suppl. I V . 415. a. 

P L O N G E O N , ( Orníthol.) voyê  CASTAGNEUX. 
Plongeon huppé. Defcription d ^ cette efpece. X I I . 789. a. 
Plongeon de riviere, grand. Defcription de cette efpece. 

X I I . 789. b. 
Plongeon táchete ^ grand, voye^ COLIMB. II e ñ repréfenté 

vo l . V I des p l . Regne animal, pl . 49. 
Plongeon de la Cayenne & du Bréfil. Suppl. I. 433. b. 
Plongeon de mer, voyê  PlETTE. X I I . 789. b. 
PLONGEON, ( Artific.) forte d'artifice. Maniere de le faire. 

X I I . 789. b. 
P L O N G E R . {Phyfiq.) Obfervations fur l'art de plonger. 

Eponges trempées dans Thiiile , que ceux qui plongent dans 
la mer Méditerranée ont coutume d'avoir dans leur bouche. 
X I I . 789 b. Efpace de tenis pendant lequel un plongeur 
peutrefter dansl'eau. Dangers qu'ilcourt. Machine inventée 
pour faire circuler l'air julqu'au fond de l'eau. Cette machine 
ne peut fervir dans les endroits oü la profondeur de l'eau 
eft de plus de trois braffes. Defcription de la cloche du plon
geur. Ufage & inconvéniens de cette machine. / ¿¿¿ 790. a. 
M o y e n t rouvé par M . Hal ley , pour renouveller de tems 
en tems l'air de la cloche, & pour empécher que l'eau n'y 
entre, á quelque profondeur qu'on la faffe defeendre. D i 
vers avantages tirés de cette invention. Ibid. b. M b y e n qu'il 
a t rouvé de procurer au plongeur la liberté de fortir de la 
cloche, & de s'en éloigner á une affez grande diftance. In
vention d'un vaiffeau propre. á étre condüit a la rame fous 
l 'eau, & d'üne liqueur que l'on peut porter dans le vaif
feau , & qui fupplée á l'air frais. Ibid. 791. a. 

Plonger. Différentes fignificatións Se ufages de ce mot. X I I , 
791. a. 

P L O N G E U R S . {Marine) X I I . 791. 4. 
PLONGEUR, {Comm. & Conchyliol.) O n fefert beaucoup 

de ploñgeurs dans les Indes, & c'eíl le meilleur moyen d'a
voir de beaux coquillages. Manoeuvres des ploñgeurs de 
l 'Amérique. II n 'y a que les jeunes negres qui puiffent é t r e 
propres á. ce métier. Kégime de ees gens-lá. Dangers qu'ils 
redoutent le plus. Defcription de la péche des buitres qut 
portent des perles^ comme elle fe pratique dans le golphe 
Perfique. Les buitres perlieres ne doivent point étre ouver-
tes dé fo rcé , i l faut attendre qu'elles s'^uvrent naturellement. 
X I I . 791. b. Obfervation fur les ploñgeurs des ifles de l ' A r -
chipel. Trajet de huit ñades que fit fous l'eau Scyll ias, M a -
cédonien , du tems d'Artaxerxés Mnémon. Ibid. 792. a. 

PLONGEUR , pigeon { Ornith.) Defcription de cet oifeau 
des cotes du Spitzberg. Qual i té de fa chair. X I I . 792. a. 

Ploñgeurs, cloche des ploñgeurs. III. 544. a-, b, 
PLOÑGEURS de vene , (Phyfiq.) diables cartéfiens. I V . 

927. a. 
P L O T I A , loí. I X . 667. b. 
P L O T I N , philofophe écleñique. V . 275. a., b. 
P L O T I N O P O L l S , ( G e V - a!lc-) vl l le de Thrace. Originé 

de fon nom. Obfervations fur les médaillcs des villes dé 
Thrace , & particuliérement fur celles de Plotinopolis. X I I . 
792. b. 

P L O U G A S T E L , puits de { Hifi. nat.) en Bretagne. X I 1 L 
564. a. 

P L U C H E , ( ManufaSí.) forte d'étoffe : voye^ PELUCHE. 
PLUCHE, {Antoine) abbé : de la divination felón cet au-

teur. I V . 1071. b. Sa nouvelíe opinión fur les inverfions 
grammaticales, & fur la maniere d'enfeigner le latia & le 
grec, examinée & réfutée. V I I I . 852. b. & c . Son fyftéme 
mythóloglque. X . 92^. b. Examen & réfutation de fon fyílé-
nie fur l'origine de l'idolátrie. X I I . 957. b. & c . Examen de 
fon hypotbefe fur l'origine du zodiaque. X V I I . 721. a , b. 

P L U I E , (,FAy/%.) caufe de la pluie. Pourquoi i l pleut 
quelquefois en é t é , quoiqu'il ne paroiffe en l'air aucun nuage. 
Principales caulés qui font retomber fur la terre les vap'eurs. 
X I I . 792. b. Le vent tient le principal rang entre les caufes 
de la pluie. L'eau de la pluie efl itnprégnée de fels , d'e& 
prits, d'huile, de terre , de m é t a u x , & c . Qual i té de la pluie 
du printems, de celle qui tombe aprés une longue féchereffe, 
& lorfqu'il fait fort chaud. Ibid. 793. a. Phsnomene obfervé 
dans l'eau de pluie , confervée dans une bouteille bien fer-
mée . De la groffeur des gouttes de pluie. Pourquoi ees gout-
tes tombent quelquefois fort proche les unes des autres, & 
d'autres fois á une plus grande diflance. Différence entre 
les gouttes de pluie de l'hiver & celles de l'été. Forcé qu'ac-
quiert dans fa chute une góutte d'eau qui tombe dans le 
vuide. Effet de la réfiflance de l'air pour diminuer cette for
cé. II pleut rarement lorfqu'il fait un gros ven t , a moins 
que la dire&ion du vent ne foit de haut en bas. Caufes de 
la différence de quantité de pluie qui tombe danS les diffé
rens pays. íbid. b. Avantages que nous tffons de la pluie. 
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Sur les phénomenes dc la pluie qui ont rappert au baro-
hietre, voye^ Barametre & tems. Ouvragés a confulter pour 
reconnoítre la quantité de pluie qui tombe , en quelle pro-
portion elle tombe, á diíFérens lieux en méme tems3 & au 
méme endroit en différens tems. Hauteur de l'eau de pluie 
tombée en un an en différens lieüx. Quant i té de la pluie tom-
bée á Upminñer en pluíieurs années , miTe en proportion 
avec ce qu'il en éft tombé á París dans les mémes années. 
Q u a n t i t é de la pluie tombée á Pife, á üpminf ler & á Z u -
flch chagüe mbis de l 'année 1708. Ibid. 734. a. Des pluies 
extraordinatres, qui doivent leur origine aux exhalaifons ré-
^andues dans Tair. Exemples de pluies de íbufre. Les chymif-
tes en nient la poífibilité. Piules rouges que les amateurs du 
me'rveilleux ont ^ppellées pluies de fang. IBid, b. O n doit 
regarder comnie de püres fidions ce qu'on á raconté de 
pluies dé fer, de la ine, de grenouilles ou de poiffons. Ob-
fervations fur de préteudues pluies de pierre. Naiffance de 
la nouvelleiíle de Santorino d a n s T A r c h i p e l e n 1707. D i -
vers exemples de pierres lancees dans les mers , & dont la 
chute a été appellée du nom de pluie de pierres. Pluie fort 
ílnguliere qui tomba en 1672 , dans la partie occidentale de 
l'Angleterre. 79^. íj. Ravages qu'elle caufa, Ibid. b, 

Pluie, efpece de pluie qu'on a quelquefois remarqüée en 
é t é , quoiqü'il ne parüt aucun nuage dans l'air. Cominení 
fe forme la pluie. Suppl. I V . 415. b. Caufes des différentes 
efpeces de pluie , a petites & a groffes gouttes, &'quelques 
autres pardcularités que préfente ce phénomene. Ibid. 416. 
a. Des caufes des pluies en général. O n obferve que les 
vents occafionnent la p lu ie ; 10. lorfqu'ils fouflent de haut^ 
en bas contre uñe n u é e ; 20. lorfqu'ils rencontrent quelques 
nuées de vapeurs qui viennent de la mer , & qu'ils les pouf-
fent contre des hauteurs, des montagnes & des foré ts ; 30. 
lorfque des vents contraires pouffent les nuées Ies unes con
tre les aüf res , & les compriment; Ibid. b. 40. comrae i l fe 
forme beaucoup de nuées de vapeufs de la mer, les vents 
qui viennent de la mer vers notre continent, font ordinaire-
ment accompagnes de pluie. Obfervations faites en Hol lande, 
fur la proportion dans 'laquelle les différentes elpeces de 
vents procurent la pluie. 50. O n peut encoré regarder les 
foréts córame une des caufes de la pluie; car les arbres tranf-
pirent une grande quantité de vapeurs. Caufe des pluies 
ahondantes en Suede : comment on y a remédié. Diverfes 
obfervations qui confirment que les foréts expofentun pays 
á de fréquentes pluies. Ibid. 417. a. Proportion des jours 
fecs & des jours pluvieux a ü t r e c h t & á ' L e y d e . D ' o ü dé-
pend le plus ou le moins de pluie qui tombe annuellement 
dans un lieu. Nombre de jours humides dans le courant de 
l 'année á Petersbourg. Réfultat des obfervations météorologi-
ques faites á Coire par M . Lambert. Ibid. b. Obfervations fai
tes fur la pluie en différens lieux de la terre: dans l'iíle M i -
norque , a Rimini en Italie , en É g y p t e , en A b y í l i n i e , 
dans la Nigr i t ie , au promontoire de Bonne-Efpérance , dans 
l'ifle Maur ice , dans l 'Arabie , dans la ville d'Alep^ dans l'iíle 
d 'Amboine , Ibid. 418. a. fur la cote de Coromandel & fur 
celle de Malabar , dans l'ifle de Cey ian , dans les illes C a -
rolines en A m é r i q u e , dans la colonie d 'Aniér ique , connue 
fous le nom de Sorrinama j dans. cette partie du Pérou , qui 
s'étend depuis Loxa jufqu'á Jae i l , á Qui to , á Carthagene 
en Amér ique , Ibid. ¿. & á Buenos-Ayres dans le Paraguai. 
Pourquoi les pluies qui tombent dans un pays, occafionnént 
des féchereffes dans un autre. Si les vents peuvent étre re
gar dés comme une des caufes de la p lu ie , ils fónt auííi une 
des-caufes de la féchereffe. Mélange & alter-ation que fouf-
frent les eaux de pluie par un «ffet des exhalaifons dont l'air 
eft infeílé. Qual i té des pluies du printems. Qual i té de celle 
qui tombe aprés une longue féchereffe, & dans le tems des 
grandes chaleuirs. Pluies chargées des femences des plus peti
tes plantes, & des ceufs de divers infeftes. Ibid. 419. a. Les 
pluies les plus purés fontcelles qui s'amaffent & retombent für 
í 'Océan . Caufe des altérations que fubit l'eau de pluie con-
fervée dans une bouteille bien fermée. Pourquoi elle four-
nit á la nourriture des plantes de toute efpece. Pureté de 
l 'a i r , & vivacité des couleurs aprés la pluie. D e la groffeur 
des gouttes de pluie. Pourquoi ees gouttes tombent quelque
fois proche les unes des autres, & quelquefois á de gran
des diftances entr'elles. Pourquoi elles font plus groffes, & 
plus éloignées les unes des autres en été qu'en hiver. R é -
íiftance que la pluie éprouve dans fa chute. Ibid. b. Effetía-
lutaire qui en réfulte. viteffe d'une goutte de pluie en tom-
bant. Pourquoi i l ne pleut que des vapeurs ou de l'eau , & 
jamáis des exhalaifons. Quant i té ráoyenne d'eau de pluie qui 
tombe annuellement en plufieurs endroits. Util i té des obfer
vations météorologiques faites pendant un trés-grand nombre 
d 'années, & foigneufement recueillies. Ibid. 420. a. Caufe de 
la différence qu'on remarque dans la quantité de pluie qui 
tombe en différens endroits. Etmmération des avantages que 
nous retirons de la pluie. 1°. Elle fert á humeíler & ramol> 
l i r la terre defféchée par l'ardeur du fo le i l , & á la fertillfer. 
(Quelles font les plus propres á procurer la fert i l i té , & cellss 

P L U 
qu'on íegarde au contraire comme dangereufes. 2,̂  La pluje 
tombant des mon tagnés , entrame & dépofe dans les vallées 
une terre molle qui contribue á la fertilité. L a pluie purge 
l'air de toutes les ordures nuifibles á la refpiration & a la 
fanté : 40. elle modere la chaleur de l'air : 5°, elle entretient 
les- puits , les fontalnesj les lacs & les rivieres. /¿ií/, ¿ 
Etat de la pluie tombée a París chaqué année , depuís 1702" 
jüfqu'a 1757 inclufivement. Terme moyen dé l a pluie tom
bée a Paris de dix en dix ans, dans le méme intervalle. Ob
fervations faites par un habile phyficien fur la quantité ds 
pluie qui tombe á Rome. Ibid. .421. a. D e la température 
du climat de cette vi l le . D u degré moyen de froid qu'on y 
éprouve . Di f icu l té de faire avec le thermometre d'exaíles 
obfervations. Ibid. b. 

Pluie. Qual i té de l'eau de piule. V . 191. b. Maniere de 
la récueiüir . Ibid. La-compofitiori de la pluie & de la neiee 
doit varier par différentes circonflances : l'eau de pluie dif-
tillée e ñ inaltérable. 192. a. Différence entre l'eau de pluie 
& l'eau de rofée. X I Y i 368. b. Caufes de la pluie. V I . 127. 
b. 128. a. X V I I . 72 J . a. Caufes des pluies appellées brui-
nes, & de celles qui fe précipitent á groffes gouttes. II. 
448. a. II pleut davantage fur les endroits couvens de vé-
gétaux. V I L 89. b. Comment les foréts attirént la piule 
Suppl. I . 521. a. Caufe des pluies fréquentes dans certaines 
parties de I 'Océan. X V I I . 18. b. Pronoflics de la piule & d u 
vent. X V I . 118. b. Pourquoi i l ne pleut point dans certains 
pays. V I L 625. b. Comment le Créateur a fuppléé á ce dé-
faut de pluie. Suppl. III. 476. a , b. Obfervations fur la ví-
teffe des gouttes d'éau de piule dans leur chute. X I I . 445, 
b. Quant i té moyenne d'eau de pluie qui' tombe annuelle
ment á Paris, en Hollande , en Italie, V I L 89. b. dans cer
tains endroits d 'Angle ter ré , 90. a. á Padoue, á Pife & a 
R o m e , ihid. ¿. D e la quantité de pluie. III. 476. j . 
Obfervations météorologiques fur la q u a n t t ó d'eau de pluie, 
X V I . 118. a. Phyficiens qui fe font affurés de cette quan
tité , fuivant la diverfiíé des climats & des années. V I I . 88. 
a. Machine qui fert á faire cette obfervation. X I . 467. ¿z, 
Comparaifon de ce qui tombe de pluie fur la terre, avec 
les produits de í'évaporation & la dépenfe des fleuves. VII. 
88. b. Suffifance des piules pour l'entretien des fontaines. 
89. a , b. D e la pénétration de l'eau pluviale dans les pre
mieres conches de la terre. 91. b. Les pluies trés-falutaires 
dans les tems d'épidémie. V . 788. b. Effets de la pluie fur 
les plantes, X V I . 119. a. Suppl. 1. 576. ¿. particuliérement 
ííir les bleds. 917. a , b. Celle qui tombe lorfqu'il tonne, 
fúr-tout propre á féconder la terre. V I L 214. a. Pourquoi 
une grande pluie faiu ceffer la foudre. Ibid. h. Pourquoi le fo
leil qui vient imniédiatement aprés la pluie brüle les plantes. 
X I I . 724. b. Changement que les eaux de pluie produifent 
fur la furface de la terre. V I L 624. ¡2. X V I . 171. b. Les pluies 
regardées comme caufes de certains vents. X V I I . 19. b. 

PLUIE prodigieufe , (Hifioire) Pluie de pierres, la plus 
ancienne dont ilfoit fait mention dans l'hiftoire romaine. Celles 
que le Vefuve & les volcans de fon voilinage ont fouvent 
caldees. X I I . 79«;, b. Pluie de terre dont Ti te -Live a fait 
mention. Effets femblables caufés par l'embrafement du mont 
Etna. Pierre qui tomba dans la Thrace la deuxieme année 
de la 78 ' , Olympiade. Autres chutes de pierres dans le méme 
pays. Pierre qui tomba auprés de LariíTe en MacédóineTan 
1706. Phénomene du méme genre obferve en Provence par 
Gaffendl l'an 1627. Ibid. 796. ¡z. Pluie de fér qui tbmba dans 
la Lucanie l 'année qui précéda ia mort de Craffus. Pluie de 
tulles ou de briques cuites. Pluie de chair dont Pline a par
lé. Caufe des prétendues piules de fang. Obfervations de 
M . - de Peirefc fur ees pluies. Ibid. b. Ouvrage á confulter 
fur le méme fujet. Ibid. 797. a. 

Pluies dé cendre. II. 814. ¿. Pluies de foufre. X V . 
402. b. 

PLUIE artificielle , ( Hifl. des fpeSlacl. de Rome) Comment 
ees pluies s'exécutoient fur le théatre 011 les fpeñateurs étolent 
raffetnblés. X I I . 797. <z. 

Pluie anificidle fur le théatre des anciens, X V I . 229- i-
236. b. 

PLUIE , (Criiiq. facr.) Deux fortes de pluies favorables 
dans la Paleñine. Acceptions du mot pluie dans l'écriture. 
X I L 797. a. 

PLUIE de feu , ^Jnific.) Garniture de feules étincelles , 
dont on remplit un pot pour en faire une pluie de feu. 
X I I . 797. a. Fufées volantes qui en tombant font des pe
tites ondes en l'air , & qui finiffent par une piule appellés 
pluie d'or. Maniere de faire cette pluie, Ibid. b. 

Pluie de feu produite par l'art de rártificier. V I I . 3 90, 
. PLUIE, {Manufaél.) efpece de droguet. X I I , 797. b. 

P L U K N E T E , ( Botan.) Caráaeres de ce genre de plante , 
felón Tournefort & felón le P. Plumier. X I L 797-

P L U M A C E A U X , {Chirurg.) V o l . III des p l . Chirurgie, 
p l . 2. 

P L U M A R I U M O P U S , {Critiq. facr.) ouvrage en bro-
derie. Endroit de Técricure oii i l en éñ parlé. Oa^t'iet ce-

1 lebi-e 
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Jébré en ce geñre. Pourquoi ees ouvrages font appellés plu
maria. Voiles í'acrés , ceinture di» grand-prétre , travaillés 
en broderie. X I I . 798. a. 

P L U M A S S I E R j ( Art mkhan.) Négoce des plumaíTiers. 
Principales opérations de ees ouvriers. DifFérentes facons 
qu'ils donnent aux plumes avant da les monter. Gonimu-
nauté & principaux ftatuts des maitres plumaíTiers de P a 
rís. XIL-798-

Plimiaffier-panachier, planches de cet art dans le volume 
,VIII-

P L U M B A G O , ( Botan.) Caraí ieres de ce geriré de plante. 
Ses efpeces. Defcription de celia qu'on n o m i n e \?L deiitillaire 
de Ronddet. Exempie qui marque la forcé de ce cauíhque. 
Pretenda fecret tiré de cette plante pour guérir les cancers 
les plus défefpéíés. X I I . 798. b. 

P L U M B A T A , {Hift. anc.) Inflrument de íupplice. J a -
velots chargés de morceaux de plomb. XÍÍ . 799, a. 

PLUiMESt/cí oifeaux , {Ornith.) DifFérences qui les di-
flínguent. Obfervations fur le tuyau & la barbe des plumes. 
Maniere artificieufe dont elles font coiipées á leur bord. 
Filets dont la tilíure de la barbe eft compoféci XÍL 799. 
a. Difpofition des plumes favorable au vo l des oifeaux , & 
propre a les garantir des injures du dehors. Bourfe huileufe 
par le raoyen de laquelle l'oifeau humeóle & engraiífe fes 
plumes. Renouvellement annuel des plumes des oifeaux. 
royei MüE. Ouvrages á confuiter. Ibid. b. Foyes; O l S E A U . 

PLUME , ( Botan.) partie fupérieure du germe d'une graine. 
Radicule & plume du germe. X I I . 799. b. 

PLUME de mer, Panachc de mer, ( Infetfok ) In feñe de mer . 
Sa repréfentation dans le v o l . V I . des planches , Regnc 
animal, pl. 61. 

PLUME de mer, {Hift. nat.) Plufieurs zoophytes portent 
ce noni. SuppL I V . 42.1. h. Defcription de la plume de mer 
rouge, & de la plume de mer a figure de doigt. Ibid. 422. 
a. Voyê  pl . 2. d'Hift. nat. Suppl. 

PLUME , l a , { Géogr.) ville de France. X I I . 800. a. 
PLUME ¿ écrire, (Ecritur.) O n en diñingue de deux for- . 

tes, les groffes plumes & les bouts d'ailes. Choix de la plume. 
XII. 800. a. 

Plume a écrire , des tuyaux de plumes. X V I . 769. b. M a 
niere de les tailler. V . 371. a. X V . - 832. ¿. V o l . II. des 
planch. Ecriture , p l . 4 8c 12. Maniere d'en faire ufag? dans 
l'écrimre. V . 371. a , b. 372. a. 

PLUME , {Comm.) Différens marcliands &,artifans qui 
trafiquent des plumes , les apprétent ou les emploient. X I I . 
800. a. 

PLUMES , ( Maréchal.) Donner des plumes á un cheval , 
opération du maréchal. Maniere de la pratiquer. X I I . 800. 
a. Suite du traitement Ibid. b, 

PLUMES , (Murch. de modes ) X I I . 800. ¿. 
VWME perpéiuelle, ( Papetier) efpece de plume faite de 

maniere á contenir une grande quantité d'encre. Defcription -
de cet inftrument. Son ufage. X I I . 800. b. 

PLUME hollandée, {Papetier) X I I . 800., í . 
Plumes employées pour lornement. V o l . V I I I . des planch, 

Plumaífier, planch. 3 & 4. 
PLUMES d'autruche, (Plumajper) plumes premieres, fe-

condes , plumes d'autruches apprétées. X I I . 800. b. 
PLUME brute , ( Piumajf. ) X I I . 800. h. 
PLUME de paon, (Pierr. precieuf. ) X I I . 800. b. 
PLUME , dejjln a la { DeJ/inat.) A qui convient cette m a 

niere de deffiner. X I I . 800. b. Modeles á fe propofer en ce 
genre. Eneres employées par ceux qui deffinent á la plume. 
Ibid. 2o 1. a. 

P L U M E R I A , ( i Jo tón . ) C a r a ñ e r e s d e ce genre de plante. 
Ses efpeces. Lieux oü elles croiffent naturellement. Ces 
plantes cultivées dans les colonies angloifes. X I I . 801. a. 

P L U M E T de chapeau, (Chapel.) III. 169. b. 
P L U M I E R , ( C W M ) botanifte. X . 158. a. 
P L U M I T I F , (Jurifpr.) efpece de regiñre des greffiers. 

Greffier au plumitif. Plumitif des experts dreffé fur les lieux. 
XII. 801. b. 

Plumitif, greffier. V I L 918. a. 
P L U M O T A G E , { Raffinage de fuere ) Le plumotage dé-

fendu aux raffineurs á caufe du dommage que le maitre 
de la fucrerie en re5oit. X I I . 801. b. 

P L U N T E R I E S , ( Jntig. grecq.) féte des Athéniens en 
Thonneur de Minerve Agraulé. E tym. du nom de cette féte. 
Cérémorties de ce jour qui étoit regardé comme nialheureux. 
XII. 801. b. Foyei PLYNTERIES. 

PLURALITÉ des bénéfices, ( /«r i / / j r . ) la modicité des bé-
néfices a d'abord fervi de pretexte á leur pluralité. Cet 
abus défendu fous Alexandre I I I , & Innocent III. Inutilité 
de la défenfe. E n Allemagne , le pape accorde des difpenfes 
de poíTéder plufieurs évéchés enfemble. X I I . 801. b. 

P L U R I E L , le ( Gramm. ) O n difoit autrefois plurier. Quatre 
tegles principales fur ce qui concerne le pluriel des noms 
& des adjeftifs franjéis. Obfervation fur l'ufage d'empioyer 
dans certains mots Vx & le ^ pour caraílériftique du pin* 
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riel. X I I . 802. a. Obfervation fur ce que pluíleürs écrivains 
Ont aftedé de retrancher au pluriel des noms ou des adjec-
tifs en aht ou ent, la lettre t qui les termine au fingulier. 
En que'ies occafions les mots beil & ciel ont uri pluriel í é -
gulier. Ibid. b. Dans toutes les langues , i l arrive fouvent 
qu'on emploie un nom fmgulier pour un nom pluriel , com
me le magiftrat & le ¿hoyen confpirent a l'emheUiJfernent de 
nos fpeSades. Fondement de cette facón da parier. Ibid, 
803. a. 

Pluriel, voyê  NOMBRE. Formation deá plyriels des noms 
& des adjeíhfs francois. Suppl. .111. 1281. a.. Des noms qui 
changent de fens felón qu'ils font employés au fmgulier ou 
au pluriel. X V . 212. 

P L U S , Davantage (Synonym.) D e l'ufage de ces mots & 
de leurs différences. XÍÍ . 803. a. 

PLUS , (Gramm.) Obfervations fur une regle de Vauge-
las á l'occafion de ce mot préeédé d'un fubííantlf, & fuivi 
d'un adjeaif. X V . 668. a., b. 

De plus j d'Ailleurs , Omre cela , (Synon.) I V . 612. a. 
PLUS , [Géom.) Ufage de ce mot en algebre. Son carac-

tere. X I I , 803. a. 
PLUS-PETITION , (.Jurlfpr.) DifFérentes manieres dont la 

plus-pétition a lieu. Peine de la plus-pétition dans l'ancien 
droit romain. Comment on l'évite aujourd'hui. X I I . 803. 
En queí cas celui qui a fait la plus-pétition eft condamné 
en. France. Ibid. b. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T , ( Gramm.) Ce teras exprime l'an-
tér ior i téde I'exiftence a l'égard d'une époque antérieure elle-
méme á l'aélie de la parole. L a dénominatiou du plus-que-
parfaif a^fííüs les vices les plus propres á la faire profcrire* 
X I L 803. b. 

P L U S l E U R S j Beaucoup-, ( Gramm. ) Différeñce dans la íí^ 
gnification & l'ufage de ces mots. II. 181. ¿1 Obfervations 
fur la nature du mot plufieurs. X í l l . 454. b. 

P L U T A R Q U E , auteur grec : idéc qu'il avoit de refpriti 
V I H . 570. ¿. Examen de fa morale. X . 701. a. Obfervations 
fur fes vies des hommes illuñres. X V I L 256. a , b. D e la 
leflure de cet ouvrage. 741. a , b. Son traité de phyíiolo-
gie. Suppl. I V . 346. b. 

P L U T E U S , {Machin. milit. Antiq.) machine de guefre 
des anciens. Erreur du P. Daniel fur le pluteus. Suppl. I V . 
422. a. Sa defcription. Les modernes ont leurs plutei comme 
les anciens, fous le nom de mantelets. Obfervation qui mon-
tre que les anciens ménageoient mieux que nous la vie des 
hommes dans les fieges & les batailles. Ibid. b. 

P L U T O N , ( Mythol. ) Pourquoi Ton a dit que Pluton fut 
élevé par la paix. Comment on explique la table de l 'em-
pire des enfers aífigné a Pluton- Divers noms donnés á ce 
dieu. Vertu merveilleufe de fon eafque. X I I . 803. b. Com
ment Pluton étoit repréfenté. Haine générale qu'on portoit. 
a tous les dieux infernaux. PrincipSle cérémonie de fes fa-
crifices. Tout ce qui étoit de mauvais augure lui étoit con-
facré. Tous les Gaulois fe vantent , dit Céfar , de defeendre 
de Pluton. Obfervation fur fa féte. Statues de Pluton , de. 
Mercure & de la Terre dans le temple des Euménides. J ú 
piter confidéré fous deux rapports, & repréfenté dans quel-v 
ques médailles comme le dieu du ciel & le dieu des en
fers. Ibid. 804. a. 

Pintón , Foyei ORCUS. Júpiter Pluton. X V . 79. a , b. 80. 
a , b. Pluton appeWs Summanus. X V . 658. a. Ses chevaux^ 
I. 243. b. fon eafqtie. II. 743. <?. Les poetes lui mettoient 
en mr.in la férule V I . 557. a. 

P L U T U S , ( Mythol.) II étoit mis au nombre des dicux 
infernaux. Son origine íelon Héfiode. L a fable dit que J ú 
piter l'avoit aveuglé pour lui óter le difeernerríent. Lucien 
dit que depuis ce tems-la , i l va prefque toujours avec les 
méchans. Fidions de Lucien fur la fagon de marcher d é 
ce dieu. Statues de Plutus á Athenes & á Thebes. X I I , 
804. b. 

Plutu$, Júpiter Plutus ou Sérapis. X V . 79. a $ b 80. a, b, 
P L U V I E R , ( Ornith.) Defcription de cet oifeau , défi-* 

gné fous le nom de pluvier verd. X I I . 804. b. 
Pluvier gris. Defcription de cet oifeau. X l l . 805. a. 

. Pluvier armé du Sénégal. V o l . V I . des pl . Regne animal , 
pl . 46. ' ( ' . 

PLUVIER. , ( Diete ) Qual i tés diététiques de la chair de cet 
oifeau. X I I . 805. a, 

PLUVIERS , ( Géogr.) vilíe de France. Obfervations fur 
fon nom. X I I . 805. a. 

P L U V I N E L , (Antoine) le premier qui ouvrit en France 
á la nobleíTe des écoles de manege qu'on nomina acadá-
mies. V I . 247. b. X . 685. ¿. . ; 

P L U V I U S , {Myth. Antiq. rom.) nom donné a Jupiten 
Figure de Júpiter Pluvius , gravee fur lacolonne trajane. X I L 
805. a. 
. P L Y N T E R I E S , ( Hijl. ane.) féte des Athéniens en l'bort-
neur de Minerve. Maniere de jurer dans ees iours-la. C é -
rémonies célébrées dans cette circonñance. X I I . 805. ^ 
Foyc^ PLUNTERIÉS. . 
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P N E U M A , ( Critiq. facr.) Différentes acceptions du mot 
efprit dans Fécnture , & dans quekmes auteurs anciens. XII. 
So^. b. 

P N E U M A T I Q U E , (PhyJIq.) on Pneumatologic.Etym.de 
ce mot. Deux fortes de fciences pneumatiques. Quelqnes 
écrivains regardent la pneumatique comme une branche des 
mechaniques , parce qu'on y coníklere le mouveraent & 
les effets de l'air. X I I . 80^. ¿>. Poyei AÉROMETEIE , & la 
dodlrine de la pneuniatique aux mots AIR , ATMOSPHERE , 
POMPE , SYPHON , RARÉFACTION , & c . 

PNEUMATIQUE, machine, ( Phyjiq.) Hiñoi re de rinvention 
de cette machine & de la maniere dont la connoiíTance s'en 
eíl répandue. Ppurquoielle a été appellée machine de Boyle. 
Celle dont ce phyficien fe fervoit, quoique deja perfeíl ion-
née , avoit encoré plufieurs défauts. Comment i l les cor-
rigea. XII. 8oó. a. Autre machine plus parfaite que les p ré -
cédentes , de rinvention de M . Papin. Explication des par-
ties de la machine pneumatique de M . Hauksbée. Autres 
changemens qn'elle a re§us dans la fuite. Ibid. b. Defcrip-
tion & ufage de celle dont on fe fert aujourd'hui le plus 
communément en France. Ibid. 807. a. Obfervation fur la 
quanti té d'air qu'on fait fortir du récipient á chaqué coup 
da pompe , & fur la progreflion felón laquelle diminue la 
réfiílance de l'air qiii reñe dans le récipient. Expériences fur 
la lumiere & fur le feu , faites par le moyen de la machine 
pneumatique. Ibid. b. Autres e ipér lences faites la plupart fur 
diííerens animaux. Ibid. 8p8. a. Obfervation fur la foritíe que 
doit avoir la furface fupérieure du récipient. Le fon ne fau-
roit fe répandre dans le vuide. Explication de cette vapeur 
qui paroit dans le récipient des qu'on a commencé á don-
ner quelques coups de piflon. Ouvrages á confulter fur la 
machine pneumatique & les expériences auxquelles elle eít 
employée . Ibid. b. 

Pneumatique , machine , fon inventeur : pourquoi appellée 
machine de Boyle . IX. 795. b. 846. a. Différentes efpeces 
de machines pneumatiques, vo l . V des pl. Art icle PNEUMA
TIQUE, planche 2. Pourquoi l'eau froide femble bouilür 
dans le récipient de cette machine quand on en pompe 
l'air. II. 3 57. ¿. 380. b. D u vuide formé par fon moyen. XVÍ I . 
J 7 j . í . 

PNEUMATIQUE , ( Medec.) feííe de médecins. X . 269. h. 
Son fondateur./¿¿Í/. & 2.81. 

P N E U M A T O C E L E , ( Chimrg. ) é tymologie de ce mot. 
Deux fortes de pneumatoceles. Efpece de pneumatocele ar-
tificiel que quelques mendians fe font donné pour exciter la 
compaíSon. XII. 808. b. Traitement de cette maladie. Ibid. 
809. a. 

P N E U M A T O M P H A L E , ( Chirurg. ) turaeur venteufe 
del 'ombilic. Etymologie du mot. Signes & nioyens curatifs 
de cette maladie. Hernie ombilicale. Maniere de la gué-

rir. XII. 809. a. 
P N Y C E , ( Littér. grecq. ) lieu d'Athenes oü le peuple s'af-

fembloit. Etymologifdu nom donné á ce lieu. Defcription de 
cette place. XII. 809. a. 

P O 
P O , le, { Géogr. ) fleuve d'Italie. Defcription de fon 

cours. Pafíages de divers poetes fur ce fleuve. Obferva
tion fur le fentiment d'un académicien, qui prétend qu'il y 
avoit deux fleuves qui portoient le nom SBridan, favoir la 
V i f t u l e & l e P Ó . XI1I.8CÍ9.¿. 

Po. D e la quantité d'eau que ce fleuve fournit á la mer. 
V i l . 88. b. 90. b. D e celle qu'il fournit dans une heure. 
Supvl. III. 83. b. Ponts miiitaires jettés fur le P ó . Suffl. II. 
84a. b. Ancien nom de ce fleuve. 867. a. 

P O C H E , terme de cloutier , d'écrivain , de lut lver, de 
manufaílure , de meünier , de raffineur, de rót i f leur , de 
tailleur, de verrerie, dechaffe, X I I . 810. a. & de péche-
rie. Ibid. b. 

P O C O C K , ( Edouard ) théologien. X I . 728. h. X V I . . 
105. J . ' 

P O C R I N I U M , ( Géogr. ) emplacement de ce lieu a Per-
rigny-fur-Loire , d'aprés les indications fournies par la table 
Théodofienne. Suppl. I V . 422. b. 

P O D A L I R E , médecin grec. X . 362. b. 288. a. X I V . 
501. a. 

P O D E R E , ( Critiq. facr.) robé des prétres juifs. Robe dn 
grand-prétre. Robe des magiflrats. X I I . 810. ¿. 

P O D l l / M , ( Hifi. ana.) endroit du cirque ou de l'amphi-
théatre , oü les premiers magiftrats de Romej & dans la fuite 
les empereurs eurent leurs fieges. X I I . 811. a. 

PoniVM , ( Géogr. anc. ) lieü fur le haut d'une montagne. 
C 'eñ de ce mot que les Fran jé i s ont fait leur mot ^uy , qui 
veut diré la méme chofe. Comment ce mot puy a été cor-
rompu en différentes provinces. X I I . 811. A 

P O E 
P ( 2 C 1 L E , /e , ( Anúq, d'Athen.) le plus confidérable des 

portiques qui embellifloient la ville d'Athenes. Tableaus 
dont les peintres l'enrichiffoient. X I I . 811. a. Zenon y ¿ta-
blit Fécole des floiciens. Autres portiques hors de la vi l le , qu¡ 
fervoient de promenade aux belles d'Athenes. Ibid. h ' 

PCEDICULl , ( Géogr. anc.) peuples d'Italie. Leurs villes. 
Trois différens peuples qui habitoient la Pouille , favoir les 
-dpuli , les Pcediculi & les Calabres, Langue qu'ils parloient. 
X I I , 8 I I . íZ. ; -

P O E L E , ( Fond. & Poler.) grand fourneau. Ufages des 
poéles. X I I . 8 i i . ¿ . 

Po'éle. Defcription du poele fans fumée de M . Dalefme. 
V I I . 248. 3. d. Fourneau qui feroit le plus approchant 
du poéle fans fumée : moyens d'établir des poéles domef-
tiques qui ne fument point. 248. 4. a. Defcription du poéle 
á l'italienne : fes avantages fur le poéle ordinaire. 248. 
a. Ses avantages fur les athanors dont les apothicaires fe 
fervent pour leurs é tuves . Ibid. b. Obfervations fur les 
poéles de Keflard. Ibid. c. Des fnoyens de chauffér plufieurs 
chambres á la fols. Ibid. d. Fourmillement dans l'air qu'on 
appercoit fur un poéle. 248. 7. a: D u degré de chaleur 
qu'on ne doit point paffer en chauffant les poéles. 331. a. 
Defcription d'une clieminée qui fe convertit á volonté en 
.poéle. Suppl. II. 382. a , b. & c . Efpece de poéles appel-
lés hypocaufles. Suppl. III. 483. a , b. luvention deftmée a 
conferver la chaleur des poéles. Ibid, a , b. Poéles á va-
peurs. Ibid. b. Poéle domeñiqiie repréfenté v o l . I X desplan
ches , Taillanderie , planche 8. 

POSLES , (Lüt . Antiq. romain.) deux fortes de poéles 
qu'avoient les Romains pour échauffer leurs appartemcns. 
X I I . 811. A 

Poéle : moyen que les í^omains employoient pour chaufFer 
Ies chambres. I X . 890. b. 

POELE , ( Econom. rufliq. ) pour la confervation des 
grains, voyê  les planches d'économie ruftique dans le vo-
lume I. 

POELE Ú chandelles , ( Chandell.) X I I . 811. ¿. 
Poéle, terme de chauderonnier , de cirier , uflenfile de 

cuifine, terme de gainier, & de peintre fur verre. XIL 
812. a. 

POELE , ( Plombier ) defcription de difféfentes fortes de 
poéles dont fe fervent les ploinbiers. X I I . 812. a. 

Pone , terme d'églife , efpece de dais. X I I . 812. ÍZ. 
P O E L E M B U R G , ( Corneille) peintre. V . 323. b. Ses payfa-

ges. X I I . 213.a. 
P O E M E , ( P o é f o ) divifion d é l a poéfie en deuxefpeCes, 

l'une dramatique & l'autre épique : troifieme efpece mixte. 
Autre divifion prife dáns la qualité des objéts que traite la poé
fie. A cet égard , fes différentes efpeces feront l 'opéra , la tra-
géd ie , la coraédie , la paftorale, l'spologue. Tous les poémes 
font deflinés á inftruire ou á plaire. X I I . 812. ¿. 

POEME , (Aris de la parole) des différentes définitions 
qu'on a données du poéme. Suppl, I V . 422. b. Le poete 
tic l'orateur produifent des ouvrages qui diffefent plutot 
en degrés , que par des caraéleres eíTentiels , qui en faf-
fent des efpeces réelles. Delá vient qu'on a été embarraffé 
de décider fi certains ouvrages appartiennent á l'éloquence 
ou á la poéfie. O n peut cependant indiquer avec quelque 
précifion les caraéleres propres au ñ y l e ordinaire, á celut 
de l ' é loquence, & á celui de la poéf ie , en difánt ; que le 
difcours ordinaire efi un fimple récit des chofes, pour les 
préfenter telles que nous les penfons ; que l 'éloquence veut 
plus de circonfpeélion & d'apparat, foii but étant de pro-
curer la réuííite de quelque deffein qu'on a en v u e ; qu'en-
fin la poéfie s'applique plutot á exprimer vivement les 
objets qu'elle fe repréfente » qu'á produire certains effets 
particuliers fur les autres. Ibid. 423. a. En déterminant ainft 
la nature de la poéf ie , on parvient á en aífigner le vrai ea-
raftere. D 'abord , le ton du difcours e í lanalogue au carac-
tere du fentiment. Le poete ne fauroit parler d'une ma
niere auíli aifée & naturelle qu'on le fait dans le difcours 
ordinaire , oü le fentiment efl toujours uniforme. Mais 
quand un fentiment plus v i f anime , on en marque le mou-
vement par une forte de rhythme ou de cadenee qui en 
e ñ l'effet immédiat. Cependant comme toute forte de dif
cours peut avoir fon rhythme , le défaut d'une verfification 
réguliere nous met en droit de refufer á un difcours fim-. 
plement rhythmiqúe le nom de poéme. Ibid. b. Ajoutons 
que la chaleur du fentiment fait chercher les mots dont le 
fon a le plus de rapport avec l'efpece de ce fentiment, & 
que le langage poétique a une certaine vivacité d'expreflioa 
qui luí eíl: propre. Comme le poete efl: tout livré á la con-
templation de fon objet, fon état reffemble a celui ^es fonr 
ges, qui rendent préfens les objets abfens ; i l ne met point 
de différence entre le paffé & l 'aVenir, entre le réel & I*» 
maginaire. L'expreflion poétique exige encoré l'emploi des 
figures & des images. Tout ce qui feroit purement ideal, 
i l le r evé t de matiere j & á chaqué matiere i l donne fes 
couleurs, fa figure ^ 6c s'il e í l poífible, fon ton & fes pro? 



P O E 
Sfietés fenfibles. Ibid. 4141, a. De la maniere propré au poete 
¿e traiter les fujets ¡fur lefquels fcut rouler le difcours. O u 
Je poete fe própofe de peindre fon objet, 011 de peindre 
]e fentiment que cét objet excite en lui . Dans le premier 
cas i l n a d'autre vue que de repréfentet fon objet tel 
nue fon inlagination forteraent affeétée le lui ofFre,fansfe 
(oucier raerae de le repréfenter d'une maniere exafte. Ibld. 
¿ Dans le fecond cas, ü dit intelligiblement ce qui l'a jetté 
dans le tranfport de quelque paflion ; d'autres fois i l le ¡.aifTe 
feulement deviner ; mais toujouirs fon difcours differe^t-il 
de celui qui n'eít pas poete par la vivacité du fentiment ou 
,ar le feu de la verve. Comtne i l exifte plufieurs poémes 
qni ne font que de purés imitations, & que le poete s'eíl 
mis á la gene pour paroitre dans renthouftafme , cela ell 
caufe que bien fouvent de tels ouvrages n'ont qu'une écorce 
poétique, & que ce font de fimples difcours empruntés 
du lan£;age ordinaire , traveítis en poéfie par des verfiíica-
teurs. 'ibii. 415. a, II fuit delá que la verve poétique eft 
la fource naturelle & unique de la poéfie. Mais pour que 
le poéme ait quelque pr ix , i l faut que cette verve foit ex-
citée par un objet confiderable , qu'elle foit foutenue par 
l'éloquence , & accompagnée de la beauté du génie & de 
la folidité du jugement. A l'aide des principes qu'on vient 
de pofer , i l fera aifé de conclure qu'un poéme parfait cft 
une chofe trés-rare & trés-précieufe , & un liomme intelli-
gent fera en état d'apprécier les poéfies qui'fburmilient chez 
les pcuples ou regnent les beaux arts. De la diflmSioii des 
diferentes e/peces de poéfies. O n n'a pas encoré bien pu s'ac-
corder fur le principe qui ferviroit á déterminer le ca-
rañere de chaqué efpece. Ibld. b. Obfervations fur la di-
vifion qü'Ariftote en a faite. Principe propofé par l'auteur, 
au moyen duquel on pourroit donner une divifion plus fa-
tisfaifante. Les principales compofitions poétiques rangées 
fous tjjiatre claííes , favoir le genfe lyr ique , le genré dra-
matique, la claíTe ép ique , & le genre didaíHque. O n peut 
rapporter á cette divifion tout ce qui eft réellement paré des 
vrais carafteres du p o é m e . 4 2 6 . a. 

Poéme. D u choix du fujet pour un poéme. Suppl. I V . 15. 
i . A n d'intéreíTer dans ce gente d'ouvrage. V I I I . 819, a. 
Qualités particuliéres que doit avoir le í iyle de chaqué 
genre de poéme. X V . 554. b. D e la vraifemblance dans uri 
poéme. X V I I . 484. a , b. Principale caufe du bon ou du 
mauvais fuccés des poémes. X V . 5 ^ . b. Rapports entre 
une galerie de peinture & un poéme compofé de dif-
férentes parties. V I I . 444. a. Obfervations fur quelques 
efpeces de poémes qui ne font plus de mode. Suppl.1. 762. 
I. De la moralité d'un poéme. Suppl. III. 961. a , b. S'ü eft 
vrai que l'emploi des couleurs poétiques décide du fuccés 
d'un poéme. Suppl. II. 635. b. Comraent Ies anciens chan-
toieut leurs poémes. Suppl. I V . 586. a. 589. h. 

POEME cyclique, {Poéfie) trois fortes de poémes cycli-
ques. X I I . 812. h. Le premier, lorfque le poéte pouíTe fon 
fujet depuis un certain tems jufcju'á un autre. Les méta-
mórphofes d 'Ovide en font un exemple. Le fecond , lorfque 
le poéte prend un feul fujet & une feule aítion pour lui 
donner une étendue raifonnable. Le troifieme, lorfque le 
poéte traite une hiftoire depuis fon commencement juf-
qu'ála fin. Cette derniere efpece blámée par Ariflote. Ibid. 
813. a. 

POEME didaSique, ( Poéfie ) le fonds naturel de ce poéme 
eft rinftruílion. X I I . 813. a. Ouvrages en ce genre. O n peut 
definir le poéme didaftique, la vérité mife en vers, & par 
oppofition, l'autre efpece de poéfie , la íiílion mife en vers. 
Mais entre le didaftique pur , & le poétique pur , i l y a 
une infinité de milieux, DiíFérentes efpeces de íbjets que 
le poéme didaítique peut traiter. Toutes ees efpeces de 
poémes ne lont pas tellement féparées , qu'elles ne fe pré-
tent quelquefois un fecours mutuel. Ibid. b. D e la forme du 
poéme didaftique. Regles genérales de cette forte de poéme. 
i0. lies poetes didaótiques cachent l'ordre jufqu'á un cer
tain point ; 2o. ils mélent dans leurs ouvrages des cho-
fes étrangeres á leur fujet, qui n'y tiennent que par oc-
cafion; 30. ils s'arrogent tous les privileges du ftyle poé
tique;/ i i i / . 814. a. 4 ° . ils fement leurs vers d'images qui 
peignetn des objets touchans, & empioient tous les moyens 
qui font en leur pouvoir pour rendre leurs poémes inté-
reffans. Les géorgiques de Virgile citées en exemple. Les 
poémes qui ne font qu'inftruire font peu lus. L'efprit ne 
fauroit jouir deux fois du plaifir d'apprendre la méme chofe; 
m^is le coeur peut jouir deux fois du plaifir de íéntir la 
Jneme émotion. Parallele entre le poeme de Lucrece de natura 
rerum , & l'Enéide de V i r g i l e . b . Foye^ DIDACTIQUE. 

POEME dramatique, ( Poéfie ) étymologie du mot drama-
tique. L'aftiori dramatique efl foumife aux yeux , & doit 
Je peindre comme la vérité : or le jugement des yeux , 
en fait de fpeftacle , eft irifiniment plus redoutable que ce-

des oreilles. Trois unités du poéitie dramatique. Obfer
vations fur le carañere & Ies embelliíTemens du lieu de la 
Kene. II faut que les moeurs des aíteurs foisnt peintes dans 

P O E 471 
la fcene méme. Cataaere de la tragédie & de la comedie. -
X I I . 815. c Progrés de la poéfie dramatique dans le dix-fep-
tieme fiecle. Ibid. ¿. FOJ^DRAME. 

Poirm. épmicio/i, ou pour un viíloire. V . 808. a. 
POEME épique, {Poéfie) différences entre le poéme-eu i -

que & riiiítoire, D u choix du fujet. Le poéte doit com-
mencer par fe propofer un but oü fe portent teus les efforrs 
de ceux qu'il fait agir. Liberté avec laquelle i l ciifpofe de 
fon fujet, quoique tiré de l'hiftoire : maniere dont i l dreífe 
le plan de toute l'aftion. Ibid. b. Aprés rinvocation , i l der 
vient un autre homme , ou plutot, c'eft un dieu , qui fait 
récit á des dieux. T o n majeftueux qu'il prend. Obfervations 
de M . de Voltaire fur le poéme épique. Ibid. % 16. ¿ .P r in 
cipales regles que la nature diéle fur ce genre de poéfie á 
toutes Ies nations qui cultivent les lettres. E n quoi ees 
nations diíFerent fur ce méme fujet. Différences entre Ies 
anciens & les modernes, qui doivent nécelTairement influer 
dans la compofition de leurs poémes épiques. Ibid. b. Ob* 
fervdtions fur Homere. En quel tems i l vivoit. Les Grecs 
n'avoient aiors que des poéres pour hiftoríens & pour théo-
logiens. Juftification d'un tel ufage. Les poéfies d'Homere 
fe chantoient par morceaux détachés qu'on nommoit rapfo-
dies. Ce fut Pifiíirate qui raffembla ees morceaux & forma 
les deux corps de I'Iiiade & de l'Odyffée. Editions fameu-
fes qu'on en fit. Peu de connoiffance qu'on a fuf la per̂ -
fonne & la vie d'Homere. Ibid. 817. a. Ce poéte juftifiá 
de quelques reproches que Fon a faits a fes ouvrages. Eloge 
de íes poémes. 'Ibid. b. De Virgile. E n ouvrantfes poémes» 
nous fentons que nous entrons dans un monde écla i ré , que 
nous fommes chez une nation oü regne la magnificence & 
le goüt. Ibid. 818. a. Caraftere de ce poéte. Obfervations 
fur fon Enéide. Honneurs qu'elle lui attira durant fa vie. 
Eloge des plus beaux livres de ce poéme. Jugement que 
Virgi le portolt lui-méme de fon onvrage. Ibid. b. D e quel
ques -aun es poetes épiques. Stace ; Silius Italicus ¿ Lucain : 
Originalité de fon gente. Précis de fa v i e . 8 1 9 . ÍZ. Ob-
fervatioíis fur fa Pharfale. Ibid. h. Le Trifiln {Jean George), 
né á Vicence en 147S. Obfervations fur ion poé'me épique 
intitulé : Italia libérala. Ibid. 820. a. Le CamOens (Luigi). 
Remarques fur fa vie & fur fon p o é m e , intitulé : la Lufiade. 
Le Ta£é , né a Sorrento en 1544. Sa fupériorité fur le C a -
m o é n s , dont i l craignoit cependantla rivalité. Ibid. b. M a l -
heurs qui le pourfuivirent. Honneurs qu'il recut enfui'fé. 
Obfervations fur fa Jérufalem délivrée. Ibid. 8a 1. a. Sur 
la fin du feizieme fiecle, I'Efpagne produifir un poéme 
épique , célebre á plufieurs égards. Evénemens de la Vie 
du póéte don 4̂lon̂ o d'Ercilla y Cunéga , qui donnerent 
lieu au poéme é p i q u e , par lequel i l voulut s'immortalifer. 
Examen de'cet ouvrage, Ibid. b.Milton {Jean) , nhahon-
dres ^ n 1608. Son nom doit augmenter la M e des' grands 
hommes perfécutés de la fortune. Obfervations fur fon Pa-
radis perdu. Ibid. 8 i 2 . a. M . de Voltaire. Réflexions fur fa 
Henriade. Ibid. h. 813. a. Chapelain {Jean), né en 1595. 
Obfervations fur fon poéme de la Pucelle./¿:V. 823. a. Sur 
le poéme épique , voyeî  EPIQUE. 

Poéme élégiaque. V . 484» h: 
Poeme wppsllt épitkalame. Y . 818. a, b. 
Poémes appelíés épodes. V . 823. a , b. 
Poéme généthliaque. V i l . 578. b. X V I I . 7 9 ; . b. 
Poéme héroique. VI I I . 180. h, 

POEME HISTORIQUE , ( í W / í c ) Exemples de cette forte 
de poémes. X I I . 823. ¿i. Caraftere de cette poéfie. E n quoi 
le poéte difiere ici de rhií iorien. Ibid. b. 

POEME LYRIQUE, ( ¿KÍ. )OU opéra. T o u t an d'imitation 
eft fondé fur un menfonge. L'imitation de la nature par 
le chant a dü étre une des premieres qui fe foient oíFertes 
á rimagination. Origine du fpeftacle de Topera. X I I . 823. 
b. II y a lieu de croire que le carañere du fpeñacle en 
fflufique a été cojinu de l'antiquité. L e poéme lyrique- ne 
repréíénte pas des étres d'une organifation difFérente de la 
iiótre , mais feulement plus parfaite : ils s'expriment dans 
une langue qu'on ne fauroit parler fans g é n i e , & qu'on ne 
peut entendre fans un goüt délicat. Avantage de la langus 
du muficien fur celle du* poéte . Secours que le premier 
tire du fecond. Ibid. 824. a. Fonftions du muficien dajis 
la compofition du poéme lyrique. Cette langue univerfelle 
qui naít des inflexions muficales , frappant immédiatement 
nos organes & notre imagination, eft aufíi , par fa nature, 
la langue du fentiment & des paffions. Le drame en mufi-
que doit done faire une impreffion bien autrement profónde 
que la tragédie & la comédie ordinaires. Deux momens 
diftingués dans le drame ly r ique , le moment tranquille & 
le moment paíTionué. Ibid. b. De-Iá , deux genres de décla-
mation que le compofiteur doit ménager á propos , Turt 
porte le nom de l 'air , aria, l'autre celui de réátatif. Regles 
fur cette derniere forte de déclamation. L'air & le chant 
commencent avec la paflion; des qu'elle fe montre , le 
muficien doit s'cn emparer avec toutes les reffources de 
fon art. Exemples de la maniere dont íe récitatif & Wk 
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doivent' étre difpofés & amenes. L'auteur donne pour pre
mier exemple, une paflion douce, une fituation tranquille. 

815. rf. Enfuite i l fuppofe deux amans dans une íitua-
tion cruelle, qu'ils foient menacés d'une eternelle fépara-
tion 4 au moment oü ils s'atteñdoient á un fort bien diffé-
rent. Ibid. b. Obfervations fur le dúo. En quoi confifle l'air 
ou í 'ar ia , & quel eí l fon ' génie. Exécution de l'air. Le 
génie de l'air ett effentiellement différeñt du couplet & de . 
la chanfon./íirf. 8a6. a. L ' a i ^ cotnme le plus puiíiant moyen • 
du compoí l t eu r , doit é t re^éfervé aux grands tableaux & 
aux momens fublimes du drarne lyrique. G é n i e , fineffe &• 
variété qu'un grand compofiteur peut mettre dans le réci-
tatif. Poét ique élémentaire du poete lyrique : préceptes fur 
fa compofition. Simplícité & rapidité néceffaires a la mar
che & au développement de fon poéme. Ibid. b. Ces ¡ne
nies qualités font indifpenfables á fon ñy le . DiíFérence eflen-
tielle entre le flyle du poete lyrique & celui du poete tra-
gique. Le premier doit étre avare de paroles, dans les en-
droits paíTionnés; c'eft au muficien á tirer de ce peu de 
paroles tout lepathét ique dont elles font fufceptibles. Exemple. 
Ibid. 827. a. 11 réfulte de ces obfervations, que le poete, 
quelque talent qu'il ait d'ailleurs, ne pourra guere fe flat-
ter de réuffir, s'il ne fait lui-méme la mufique. II faut qu'il 
diflingue le récitatif & l'air , avec autant de foin que le 
compofiteur. Q u e l doit étre le í iyle du poete dans les airs. 
Les vevs alexandrins peu propres á la fcene & au récitatif. 
Ca rañe res effentiels a la langue dans laquelle le poeme ly
rique doit étre écrit. Erapreflement avec lequel l'opéra creé 
dans le cours du dernier fiecle en Italie , fut imité dans 
les atures parties de i'Europe. Supériorité de l'opéra ¡tallen 
fur tous les atures. Ibid. b. 

De l'opéra francois. L'opéra francois eíl l 'épopée mife en 
aítíon & en fpe&acle. C ' eñ le merveilleux viiible qui eft 
l'ame de cet opera. Queftions a examiner pour juger fi 
ce genre peut mériter le fuffrage d'une nation éclairée. X I I . -
8 28. a. Cómparaifon de l'effet que produit fur le- théatre 
tragique la Phedre de Racine, avec celui de rArmide de 
Quinault fur le théatre de l'opéra francois. Ibid. b. Obf-
tacles que l'opéra francois a apportés aux progrés de la 
mufique en France. L e í tyie poétique a dü participer auffi 
au mauvais goüt des compofitions de ce genre. Ce faux 
genre oü rien ne rappelle a la nature, a dü empécher le 
rauficien francois de connoítre & de fentir cette diflinílion 
fondámentale de l'air & du récitatif. Ibid. 829. b. Ecarts 
& bizarreries -oü le poete a entrainé le décorateur. Ibid. 
830. a. 

De l'opéra halien. Son origine. X I I . 830. a. D e g r é de 
perfeftion auquel i l a été pór té . Pourquoi la tragédie fans 
mufique a été négligée en Italie. Pourquoi l'opéra italien 
n'a pu-, avec les plus puiffans moyens, renouveller ces 
terribles effets de la tragédie ancienne, dont l'hiftoire nous 
a confervé la mémóire. Ibid. b. Tyrannie injufte & abfurdé 
que l'entrepreneur de l'opéra a exercée fur le poete. Ef-
pece de traité ridicule qu'il a en quelque forte propofé au 
poete lyr ique, d'aprés l'étude qu'il a faite du goüt du pu-
b l i c , de fa paflion pour le chant, & de fon indifférence 
pour les convenances & l'enfemble du,fpe£lacle. Ibid. 831. 
a. Averfion de l'empereur Charles V I pour les cataftrophes 
tragiques. Ibid. b. Défauts effentiellement attachés au poéme 
lyr ique , par l'efFet des entraves mifes au poete. Obferva
tions fur l 'opéra-comédie , 011 bouffon. De quelques accef-
foires du poeme lyrique. Rareté des chaurs dans les opéras 
ítaliens. D u cas que Ton doit faire des choeurs dans les 
opéras francois. Ibid. 832. a. Emploi des choeurs dans la 
tragédie ancienne. Modele d'un chesur vraiment dans la 
nature. L'auteur fuppofe qu'un peuple , ivre de la joie la 
plus effrénée de fe voir délivré d'un tyran, s'eft affemblé 
pour luí proclamer un fucceffeur : & i l propofe en confé-
quence au muficien de faire chanter á ce^peuple, le chceur 
dont i l donne ici le modele. Ibid. b. Cómparaifon de cette 
acclamation du peuple avec l'acclamation des peuples des 
zéphirs , lorfqu'Atys eft nommé grand facrificateur de C y -
belej & avec un autre chosur d'une troupe de dieux de 
fieuves. Ibid. 833. a. De la. danft. L a danfe devenue dans 
tous les pays compagne du fpedhele en mufique. En Italie 
& fur les atures tliéatres de I'Europe, on remplit les entr'aftes 
du poéme lyrique par des ballets qui n'y ont aucun rap-
port. E n France, on a aflbcié le ballet immédiatement avec 
le chant & le fonds de l'opéra. Réflexions fur cet ufage. 
Ibid. b. Obfervations fur un ballet du Roland furieux, 
ballet le plus heureufementjplacé qu'il y en ait fur le théatre 
lyrique en France. L'idée d'affocier dans le méme fpeílacle 
deux manieres d'imiter la nature , la danfe & le chant, ef
fentiellement oppefée au bon fens & au vrai goüt. Ibid. 
834. a. Médiocrité oü l'art de la danfe eft reñé en France. 
Trifte uniformité á laquelle fe réduit cette variété merveil-
leufe de fétes & de divertiffemens annoncée dans les pro-
grarames des différens opéras. Quelle eft la forte de danfe 
jdigne de fe montrer íur la fcene. Ibid. b, Obfervations fur 
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la nature du poeme danfé ou ballet. Application de la hiií^ 
fique á cette forte de poéme. Ibid. 835. a. De l'exécuí¡ori 
du poeme lyrique. DiíHculté d'affocier avec goíu le chant 
la danfe dans un méme poéme. L e chant eft un art fi ¿¡f, 
ficile, i l demande tant d'application & d'étiide, qu'il ne 
faut pas efpérer qu'un grand chanteur piiiíTe aufli étre un 
grand aéleur. D'un autre c o t é , Faná^des Italiens eft autant 
deftinée á l'expreffion du geñe qn'a celle du chant. Com-
ment le hafard fit connoítre aux Romains la maniere d'af
focier le chant & la danfe. Ibid. b. Maniere dont nous cle-
vrions profiter de cette découverte . Avantages qui réful-
teroient de l'exécution du poéme lyr ique , telle qu'elle eíl 
ici propofée. Ibid. 836. a. Efpece de poéme lyrique des 
Italiens , appellé oratorio. Obfervation fur les oratorio de 
Metaftafio ; í lyle propre a ce genre de poéme. Ibid. b. Voye? 
LYRIQUE & OPERA. • 

Poéme lyrique. Obfervations fur cet anide de rEncycIo-
pédie. Suppl. I V . 23 2. a , ¿. <— 

POEME PHiLOSOPHiQUE, La méthodé doir^tfe 
plus fenfible dans cette forte d'ouvrage que dans lesjrítres 
poémes. Regles a obferver dans fa compofition. XII 
836. b. 

POEME ÍN PROSE5 (i?f//fí-/c//.) Ouvrages eñimabíes ence 
genre. X I I . 836. b. 

Poéme en pro/e : examen de la queftion s'il peut y avoit 
des poémes en profe. XII Í . 494. b. 

POEME SÉCULAIRE. (Bclles-létt.) Foye^jEVXsécvLAmis. 
Poéme de cette efpece dans les ouvrages d'Horace. Doublá 
checur de jeunes garcons & de jeunes filies par qui ees 
poémes étoient chantés. Obfervation fur la •xie ode du pre» 
mier livre d'Horace. X I I . 837. a. Voye^ SÉCULAIRES. 

Poéme tautogramme. X V , 946. b. 
Poéme appellé vire/íiy. X V I I . 32^. ÍÍ. 
PCENITET, {Lang. lat.) Obfervations fur cefverbe 

I V . 77. b. V I L 587. a. 
P Ó E S I E , {Beaux Arts.) Différence entre le poete & !'(> 

rateur. Comment l'agréable & l'utile doivent fe réunir dans 
la poéfie & dans la profe.»La profe & la poéfie étant deux 
langages voifins, & dont le fonds eíl prefque le méme, 
i l arrive quelquefois qu'ellés fe prétent inutuellement, tan-
tót la forme qui les d i í l ingue, tantót le fonds méme qui 
leur eft propre. X I I . 837. a. Différentes opinions fur l'ef-
fence de la poéfie. Les uns la font confifier dans la fiílion, 
les autres dans la verfification 5 Ibid. b. d'áutres dans l'en-
thoufiafme. 11 eíl un quatrieme fentiment plus juííe & mieux 
ra i fonné, c'eft celui qui étabiit l'effence de la poéfie dans 
rimitation. Les regles genérales de la poéfie des chofes font 
renfermées dans rimitation. La principalfe de tomes ces re
gles eft de joindre l'utile avec l'agréable. Efpeces de paf-
íions que doit traiter la poéfie qui doit étre elíenticllenient 
deftinée á exciter les ames á lavertu. / ¿ / ¿ . 8 3 8 . a. Comment 
elle peut fe préter a un aimable badinage, en méme teins 
qu'elle fe rend utile. C inq fortes de poéñes , qui cependant ne 
font' pas tellement féparées , qu'ellés ne fe réuniffeiu jamaií., 
Les poetes obligés par état de plaire & de toucHer , fe 
croient en droit de tout ofer pour y réuflir. Chaqué genre 
nous touche á proportion que Tobjet qu'il éft de fon effenes 
de peindre & d'imiter , eft capable de nous émouvoif. üi i . 
b. Des paffions que la poéfie excite: pourquoi k u r impref-
fion n'eft que fuperficielle & peu durable, Sourcé du ptaifir 
que fait la poéfie. Pourquoi nous regardons avec contc:¡-
tem^nt des peintures dont le méri te confiíle á mettre fous 
nos yeux les aventures Í e s plus funeftes. Caraí lere auqud 
on reconnoit le meilleur poéme./¿iíf . 839. <J. 

POÉSIE , ( Litt,) Ce n'eft point á de prétendus caprices 
de la nature , & á fes inégalités , qu'il faut attribuer les 
révolutions de la poéfie , & la caufe qui tantot l'a rendus 
floriffante & féconde , tantot l'a fait dégénérer.' L a différence 
des climats a quelque chofe de plus r é e l : dans certains pays 
les hommes naiffent avec des organes plus délicats & plus 
fenfibles. Cependant l'hiftoire de la littérature nous apprend 
que l'influeHce des climats fouffre auffi de grandes exesp-
tions. Dans I'Europe moderne, la poéfie n ' aé té florifiante , 
qu'autant qu'on Jüi a laiffé le caraílere & les mceiirs an-
tiques : elle n'aime que ce qui reffemble a ce qu'elle a va 
dans la Grece.: voila ce qui prouve qu'elle tient par effence 
aux qualités de fon pays natal. Pourquoi cela? C'eft ce que 
nous cherchons. Suppl. I V . 426. ¿. II y avoit , pour ten
dré la poéfie floriffante dans la Grece , des caufes indí-
pendantes de la bonne & mauvaife fortune; & la preniiere 
fut le naturel d'un peuple v i f , fenfible, paffiormé pour les 
plaifirs de l'efprit & de l'ame , autant que pour les voluptes 
des fens. — D e cela feul que les Grecs étoient doués d'uue 
imagination vive & d'une preille fenfible & j u ñ e , i l s'eff-
fuivit d'abord, qu'ils eurent une langue naturellement poé
tique. Cette langue, par fa profodie, fut d'abord fouffliíe 
par la mufique aux loix de la mefure & du'mouvementí 
Ibid. 427. a , b. .Le chant fut le modele des vers. La poéfi3 

.lyrique fut done la.premiere inve-ntée; & Ton fait combieíi 
dauí 
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¿¡¡ing ees fétés, de beaux vers chantés fur la lyre étoieñí 
applaudis.- L e caradere diftinftif des Grecs fut l'importance 
Sí le férieux qu'ils attachoient a leu'rs plaifirs: auflila poéfie 
ge les arts ne pouvoient-ils ñaítre & profpérer que chez 
un tel peuple. Telte fut la fenfibilité des Grecs pour lá 
(imple mélodie de la parole, qu'elle faifoit prefque tout le 
charme de l 'éloquence. Q u e l devoit doiie étre Tafcendant 
d'une poéfie é l o q u e n t e , fecondée par la mufique i & d'une 
belle voix chantant des vers íublimes fur des accords har-
jnonieux? Uid. 428. a. L a poéfie enfin put fe paífer dü ; 
chant; mais en quittant la l y r é , elle prit le pinceau: ce 
fut alors qü'elle dut fentir tous les avantages du climat qui 
J'avoit v u naitre. Q u e l amas de beautés poui" e l le! Dans 
lephyfique, les plus beaux fites , les plus grands phéno-
nienes, les plus magnifiques tableaux. Dans le moral j tout 
ce qu'un nombreux aífemblage de colonies de diverfe or i 
gine , tranfplantées fous un méme cié! > ayant chacune fes 
íiieux tutélaires , fes coututnes •, fes l o i x , fes fondateurs & 
fes hé ros , pouvoit ofFrir de curieux á peindre. Dans le 
génie, la liberté qui éleve l'ame des poetes, comme celle 
des citoyens, l'efprit patriotique, fans ceffe aiguillonné par 
Ja jaloufie & la rivalité de vingt républiques voifines. l i id. 
b, Dans les connoiffances humaines, ce mélange d'ombre 
Sí de lumiere fi favorable á la poéfie > lorfqu'il fe combine 
avec un génie inquiet & audac ieüx , parce qu'il met en ac-
livité les forces de l'ame & la curiofité de l'efprit. Dans 
les arts, la maniere de s'armer & de combattrey la navi-
gation périlleufe & par-la plus intéreffante. Dans l'hiftoire , 
une tradition mélée de toutes les fables qu'elle avoit pu 
recueillir en paffant par l'imagination des peupies, & fuf-
ceptíble de tout le merveilleux que les poetes y vouloient 
répandre; une religión qui parloit aux yeux & qui ani-
nioit toute la nature; unefoule de dieux palüonnés , in juñes , 
Violens, divifés entr'eux, Sc foumisá la deñinée ; les hom-
aies efclaves de la fatalité i des crimes commandés par le 
c i e l ; des malheureux placés entre deux précipices , & n'ayant 
bien fouvent que le choix des remords. Ibid. 429. a. Ainíi 
l'hiftoire fabuleufe des Grecs eft la feuie vraiment tragique 
dans les anuales du monde entier. D u coté de la comé^ 
d ie , les moeurs grecques avoient aufli des avantages quí 
leur font propres, & qu'on ne trouve point ailleurs. Chez 
un peuple v i f , e n j o u é , naturellement fatyrique » que l'on 
s'imagine un t h é a t r e , oü i l étoit permis de livrer á la rifée 
de la, Grece entiere un citoyen ridicule & vicieux j un juge 
iiiique, un magiftrat fans talent, le peuple lu i -méme; & 
qu'on juge d e - i á , combien le génie comique, animé par 
k jaloufie & la malignité républicaine devoit avoir á s'exer-
cer. Ibid.b. Ainíi la poéfie trouva tout difpofé . comme pour 
elle dans la Grece. Voyons á préfent dans quel autre pays 
du monde elle a t rouvé plus ou moins de ees avantages.— 
Ghez les Romains j elle s'étoit fait uneprofodie modeléé fur 
celle des Grecs ; mais n'ayant ni la lyre dans la main des 
poetes pour foutbnir & animer les vers , n i les mémes ob-
jets d'éíoquence & d'enthoufiafme, ni ce miniftere public 
qui la confacroit chez les Grecs , la poéfie lyrique ne fut 
á Rome qu'une ftérile imitation, fouvent froide & frivole, 
prefque jamáis fublime. L a poéfie épique trouva dans 11-
talie une partie des avantages qu'elle avoit eus dans la 
Grece ; moins de variété pourtant, moins d'abondance & 
de richefle , foit dans les deferiptions phyfiques, foit dans 
la peinture des mceurs ; mais ce qu'elle eut á rejetter fur-
íout, ce fut l 'obfcurité des tems appellés héroíques. Ibid. 
430. a. Les événemetis & les mceurs que nous préfente l'hif-
toire romaine j ferablent avoir été plus favorables á la tra
gedle : mais l 'on confidere que les moeurs rorhaines n'é-
toient í i en moins que paffionnées; que les exemples de gé-
nérofité, de dévouement qui nous frappent dans rhéroifme 
des RomainSj étant des aftes volontaires, ne pouvoient en 
faire un objet n i pitoyable n i terrible ; que l'afcendant de 
la deñinée n'entroit pour rien dans Ies fcenes tragiquesj 
dont leur hiftoire abonde. O n reconnoitra que Ies Regulus , 
les Catons, les Porcies, étoient propres á élever l'ame , 
mais nullement a l 'émouVoir n i de terreurj n i de pitié. 
Une feule époque dans Rome fut favorable á la tragedle; 
te fut celle de la tyrannie & de la fervitude des délateurs 
& des proferits; mais i l eüt été dangereux d'en profiter. Ibid, 
i- En fe voyant dans l 'épouvantable tableau que la tragédie 
leur eüt p ré fen té , les Romains auroient frémi de l'excés 
de leurs maux ; la honte & rindignatioti pouvoient raniraer 
leur courage , & leurs oppreffeurs n'avoient garde de leur 
préfenter ce miroir. * - Les moeurs romaines étoient encoré 
moins propres á la comédie. Dans les preraiers tems elles 
étoient firaplcs & aufteres; & quand la ctjrruptlon s'y m i t , 
elles furent trop íer ieuíement vicieufes pour étre ridicules. 
Ainfi la tragédie & la comédie furent également étrangeres 
dans R o m e ; & par la m é m e raifon que le génie en étoit 
é m p r u n t é , & que la plupart des poetes ne firent qu'imiter 
Jes Grecs , le goüt n'en fut jamáis fincere ^ & ees deux gen-
íes de poéfie ne purent les attacher. Ibid, 431* a. Les feuls 
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qm pouvoient naitre & fleurir dans Rome , comme atialo-
gues á f o n génie , étoient la poéfie morale 011 philofophí-
que, k poéfie pate'rnelle, l'élégie ambureüfe & l a f a ty re ; 
tout le refte y fax. tranfplanté. Vers la fiti du órtzieme fiecle, 
on vit la poéfie commencer en Provence un langage ro
mán , ou romain . corrompu , comme elle avoit fait dans 
la Grece par des cfaañts héroíques & fatyriques-, enfuite eif-
fayer le dialogue-, & vouloir m é m e imiter I'aítíoñ. Ibid. b. 
Aprés piufieurs fiedes de ténebres ^ ce fut en Itaiie que la 
lumieíe fe répandit, Mais qüoique l'Italie moderne fut , a 
quelques égards», plus favorable a la |)oéfie que l'ancienné 
Rome > les deux grandes fources de lá poéfie ancienne, 
l'hiftoire & la religión ñ 'étant plus les m é m e s , le génie fe 
reífentit de la féchereíTe de l'uue & de l'autre; O n em-
ploya la poéfie á des fpeñacles pieufement ñ d i c u l e s , au 
lieu de l'initier aux cérémonies religieufes & de l'appeller 
dans les temples ou elle auroit produit des hymnes & des 
chceurs fublimes. — Dans le profane, la poéfie lyrique n'eut 
pas plus d ' émula t ion . Jé i i 432. ¿z. Pourdonner de la dignité 
au talent du poete, i l eüt M u des peupies aüífi férieufe-
ment paffionnés que les Grecs , pour les charmes de la poé^ 
fie. O r i l eft certain qu'un poete lyr ique , qui dans l'Italié 
fe feroit érigé eii orateur public , auroit été regu comme 
un hiflri&n, d'autant plus ridicule * que l'óbjet de fes chants 
auroit été plus f é r i e u x . L a poéfie épique fut plus heu-
reufe. Elle trouva dans Tltalie une íangué riche & mé lo -
dieufe, l'efprit de fuperftition, íes mosurs de la chevalerié 
& l'intérét héroique & facré de l'expédition des croifades> 
L 'Ar io f t e , dans un poéme héroi-comiqüe le Taf le , dans 
un poéme férieux & vraiment é p i q u e , profiterent de ees 
avantages 4 tous deux en hommes de génie. Mais comme 
le merveilleux de la cheva le r ié , de la magie & de la reli^ 
gion^ confidéré poé t iquement , n'offre pas une fóurce ahon
dante , l'Italie n'eut que deux poetes ép iques , pat-ce qu'un 
troifieme aprés eux aüroit t rouvé cette reflburce épuifée. 
Ibid. b. — Quant á la t r a g é d i e , de tous les pays de I 'Eu-
fope, l'Italie eft celui oü elle a eu le moins de fuccés^ juf-
qu'au tems oü elle y a paru fecondée par la mufique; & 
alors m é m e , ce n'a pas é té dans Fhiftoire moderne qu'elle 
a Pris /es '"j .6" * (luoi(lue l'hiftoire de l'Italie méme fem-
blát lu i ouvrir le champ le plus v a ñ e & le plus fécond.-^ 
Explication de ees fingularités. Ibidi 433. a. L a comédie n'a 
pas eu un meilleur fort dans ce pays. Manque de fociété, 
elle ne trouva point des moaurs favorables a peindre, & les 
feuls ohjets du comique furent l'intrigue & le ridicule, 011 
plutot le earaftere exagéré des différens peupies d'Italie. 
D 'oü i l fuit que du cóté des moeurs, toutes les comédies ita-
liennes fe reffemblent, & ne diiíerent que par l'intrigue j 
ou plutot par les incidens. Ce que nous avons dit de I'ode 
ou du poéme lyrique a l'égard de l'Italie moderne i doit 
á plus forte raifon s'entendre des autres peupies de l 'Europe, 
oü la mufique eft é t r ange re , ' 8£ la langue moins douce & 
moins méíodieufe que celle des Italiens. Ibid. b.^ L a galan-
terie efpagnole en a cependant fait r e f í a i , mais on fenc 
bien que par cette vo ie , l'art ne peut guére s 'é lever .—Le 
climat de l'Efpagne fembloit plus favorable á la poéfie épi
que & dramatique. Cette contrée a été le théatre des grandes 
révolutions. L a fuperftition m é m e & l'intolérance qui dans 
ce pays ont fait couler tant de fang, font de fécondes four* 
ees d'événemens tragiques. L a langue y eft favorable á la 
poéfie épique ; elle eft nombreufe, fonore , ahondante, ma-
jeftueufe, figurée & riche en couleurs : mais Ies arts ne 
fleuriflent que chez un peuple qui les ché r i t ; & TEípagne 
ne s'eft jamáis affez paflionnée en faveur de la poéíie , pour 
faire prendre á rimagination des poetes le grand elíbr 
1 epopée.— Le goüt des Efpagnols pour le fpeflacle donna 
plus d'émulation á la poéfie dramatique, & la tragédie 
pouvoit encoré trouver des fujets dignes d'elle dans l'hif
toire de leur pays & dans le merveilleux de leur che
valerié. Ibid. 434. a. Máis le défaut du génie efpagnol eft 
de n'avoir fu donner des bornes j n i á l'iniagination, ni aü 
fentiment. A v e c le goüt barbare des Vandales & des Go ths , 
pour des fpeítacles tumultué u x , s'eft combiné l'efprit ro*-
manefque des Arabes & des Maures : d e - l á , le goüt des 
Efpagnols. L a méme fa^on de charger une intrigue d'inci-
dens romanefques & mervei l leux, fait le fuccés de leurs 
comédies j les diables en font les bouffons. Lopes de Vega 
& Calderón étoient nés pouf teñir leur place auprés de 
Moliere & de Corne i l l e ; mais dominés par la fuperftition^ 
I'ignorance & le faux goüt que l'Efpagne avoit cpntraílé j 
ils ont été forcés de s'y foumettre. Ibid. ¿.— Si nous por-
tons nos regards fur l'Angleterre ^ nous y trouverons d'ex-
cellens poetes | l 'Anglois aime la gloire j & i l a vu que lá 
poéfie donnoit réellement un nouveau luftre au génie des 
nations ; d'ailleurs , naturellement porté á la méditation & 
á la trifteffe, i l a fenti le befoin d'étre ému & difiipé par 
les illufions que ce bel art produit; enfin, fon génie méme i 
á certains égards , étoit propre pour la poéfie.^- Q u e l fut 
autrefois & quel eft aujourd'hvü le t a r añe re de la tragédiíí 
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angloife. Ibid. 43 a.— Caufes qui ont contriimé á fes beautés 
& á fes défauts .— Jufte appréciation de Shakefpear. —Ihd. 
i . D u carañere de la comédie angloife.—Quoique la lan-
gue de cette nation ne foit rien moins que favorable aux 
vers lyriques, elle eft la feule dans l'Enrope qui ait propofé 
a l'ode chantce une féte folemnelle, dans láquel le , comme 
chez les Grecs , le génié des vers & celui du chant font 
reunís & couronnés. — Le poéme épique dé Mil ton eft 
étranger á TAngleterre. 11 ne tient á l'efprií de la nation , 
que par la croyance commune á tous les peuples de l 'Eu-
rope.— Obfervations fur cette produffion fublime & bizarre. 
Ibid. 436. a.— L a poéfie galante & légere a fa i f i , pour 
naitre & fleurir en Angleterre, le feul moment qui luí ait 
é t é favorable, le regne de Chaí les I I . L a poéfie philofo-
phique , morale Se fatyrique y fleurira toujours, parce qu'eíle 
eft conforme au génie de la nation.— Si rAUemand eüt été 
une langue plus mélodieufe, c'eft en Alleinagne qu'on au-
roit eu quelque efpérance de voir renaitre la poéfie l y r i -
que des anciens. Mais á la rudeífe de la langue , s'eñ joint 
le manque d'émulation & de circonftances heureufes. L a 
poéfie allemande a cependant en fes fuccés dans le genre 
de l 'ode; mais ce n'eft point un moment d'enthoufialme, 
ce font les moeurs & le génie d'une nation qui alTurent á 
la poéfie un regne conftant & durable.— Caufes qui ont 
rendu rAUemagne plus flérile en poetes que tous les autres 
pays dont i l a été parlé ci-deffus. Ibid.b.— Obfervations fur 
les poéfies de Klopftock & de Gefner. Rien n'étoit poé-
tique en France. Deux avantages prodigieux des langues 
anciennes furent refufés á la frangoife, la liberté de l ' in-
ver í ion & la précifion de la profodie; o r , fans Tune, point 
de période ; fans l'autre , point de mefure dans les vers. Ibid. 
437. a. Cependant á forcé de travail & de foins , notre 
langue acquit dans la profe une élégance , une foupleffe , 
un tour harmonieux qui ne lui étoient pasnaturels. Le plusdif-
ficile étoit de donner á nos, vers du nombre & de la m é -
lodie . Cependant, comme de leur nature, les élémens des 
langues ont une profodie indiquée par les fons plus lents 
ou plus rapides, la profodie de la langue fran^oife fe fit 
fentir d'elle - méme á l'oreille délicate des bons poetes. 
Malherbe y fut trouver du nombre & le fit fentir dans fes 
vers , comme Balzac dans fa profe.— L a poéfie francoife eut 
encoré d'autres obñacles á vaincre ; favoir , ceux que lui 
oppofoit la nature du cóté des moeurs & du climat.— Si 
la poéfie héroique ne demandoit que des faits atroces, no
tre hiftoire lui en fourniroit abondamment: mais ce n'eft-
la n i le poéme épique , ni la tragédie. Ibid. b.— Obferva
tions fur quelques poémes épiques que d'anciens poetes 
francois ont produits. Ibid. 438. a. Deux hommes de génie 
©nt donné enfuite á la poéfie épique un plus heureux effor: 
l 'un a faifi dans notre hiftoire le moment oü les moeurs 
fran^oifes , animées par le fanatifme & l'enthoufiafme des 
part is , donnoient aux vices & aux vertus le plus d'éner-
g i e ; i l a choifi pour fon hérós un roi brillant par fon' cou-
rage , intéreffant par fes raalheurs , adorable par fa bonté. 
L'autre a pris fon fujet dans Homere lu i -méme , 8c a fait 
d'une épifode de l'Odyffée l 'añion générale de fon p o é m e , 
qu' i l a orné avec le difeernement le plus exquis de tout 
ce qui pouvoit rendre aimable & intéreflante la lecon qu'il 
y donne aux enfans des rois.— 11 n'y avoit guere plus d'ap-
parence que la tragédie pút réuffir fur nos théatres. C e 
pendant elle s'y eft é levée á un degré de gloire dont le 
théatre d'Athenes auroit été jaloux. Caufes de fes fuccés. 
Ibid. b. Premieres tentatives des poetes tragiques francois. — 
Nouveau fyftéme tragique que nos poetes ont enfuite élevé. 
—Hiftoire abrégée de la comedie francoife.— Ibid. 439. a. 
Circonftances qui favoriferent Moliere. Ibid. b.— Caufes qui 
refferrent aujoUrd'hui le champ de la comédie.— D'aprés 
Fefqttiflé qui vient d'étre préfentée de l'hiftoire de la poé
f ie , on doit fentir combien on a été injufte en comparant 
les fiecles & leurs produStions, & en jugeant ainfi les hom
mes , fans teñir compte de mille circonftances qui s'oppo-
foient aux eíforts du génie ou qui les favorifoient. Ibid. 
440. b. 

P o i s i E , {Art de la parole') Di íFérence 'ent re l'orateur & 
le poete, dans la maniere dont ils traitent leur fujet, dans 
leur langage & dans leur expreffion. Suppl. I V . 440. b.— 
L'objet ou la matieire de la poéfie eft toute repréfentation 
de l'ame affez claire pour étre exprimée par le difcours, & 
aflez intéreífante pour faire des impreffions vives fur l'ef-
prit des hommes. Cette matiere paroit avoir une plus grande 
é tendue que celle de l 'éloquence. Celle-ci eft obligée de 
tirer l 'intérét du fujet m é m e , au lieu que le poete, par 
la chaleur du fentiment & la vivacité de l'imagination, 
trouve le moyen de rendre intéreífante la chofe qui pa-
roiflbit la moins propre á le devenir.—Empire de la poéfie 
fur le coeur des hommes. Ibid. 441. a. L'importance de cet 
art le rend digne d'étre dans la liaifon la plus étroite avec 
la religión & la politique.— D e l'origine de la poéfie : cette 
•r igip» doit étre immédiatement cherchée dans la nature 

de I'homme. — Tout peuple qui a penfé a cultív.er fon en-
tendement, ík á épurer fes fentimens, a eu fes poetes" 
qui n'ont eu d'autre vocation & d'autre occafion d'exercer 
leur talent, que ceiles qu'il s ont d u e s á la nature. Ibid. b~. 
Excités par la forcé du génie & par la chaleur du fentU 
ment , ils ont enfeigné aux hommes dans leurs vers des 
regles & des máximes de conduite qu'ils avoient décou-
vertes, & dont ils fentoient vivementrimportance.— Enfuite 
on perfeftionna fucceflivement le íaagage poétique. Quand 
l'art eut fait des p r o g r é s , on trouva les moyens d'inftruirc 
le peuple par les fables & les allégories : les loix & les 
dottrines religieufes furent. revétues des ©rnemens poérf. 
ques; & bientót des chaníbns guerrieres fervirent á fortí-
fier le courage patriotique.— Tout ce que l'on fait de pW 
particulier fur l'hiftoire de la poéfie , c'eft ce qui concerne 
les Grecs, O n peut réduire ce morceau d'hiftoire á quatre 
périodes principaux. Dans le cours du premier, la poéfie 
eommencoit á germer imperceptiblement par des démonftra. 
tions de quelque paffion ag i t ée , qu'on énon^oit d'une ma
niere fort fuccinte, & qu'on chantoit en danfant. Ibid. 44^ 
a. A ce premier période fuccéda celui ou les poetes troul 
verent des regles propres á perfediionner leurs eífais & \ 
les rendre fur-tout plus útiles au peuple, auquel ils fe pro-
pofoient de donner des connoiffances, des loix & des mceurs. 
L e troifieme période de la poéfie eft celui ou les poetes 
furent tels en titre d 'o íhce ; ce temps pourroit é tre appellé 
le tems des bardes. L e quatrieme période commence au 
teras oii le gouvernement monarchique ayánt été aboli, 
on s'apliqua a la poéf ie , fans renqneer á: l'état oü l'on fe 
trouvoit auparavant, mais feulement pour s'atnufer,,/¿/¿.¿. 
ou par l'effet d'une impulfion irréfiftible du gén ie , ou poiir 
fe taire un nom.— Les poetes de ees tems-la¡¡ peuvent étre 
divifés en deux claffes; une partie d'entr'eux fe confacra au 
fervice de la religión , de la philofophie & de la politique; 
l'autre n'eut pour but que de fuivre fon penchant & fon 
goíit. Enumération des poetes Ies plus diftingués de Tune 
& de l'autre claffe.— Décadence de la poéfie , lorfque Top. 
prelfton de la liberté entraina celle des généreux fentimens 
du citoyen.—Troifieme claffe de poetes qui fe forma, fa
v o i r , de ceux qui n'étant plus infpirés ou par la nature , 
ou par un noble défir de gloire , mais qui fuivant le tor-
rent de la mode, ou voulant plaire aux grands, confacre-
rent les forces de leur génie aux différentes efpeces de poé
fies pour lefquelles ils íe crurent le plus de talens. 
Ibid. h. 

Poéfie. Différence entre la verfificátion & la poéfie. X V I I . 
165. a. D e la définition de cette derniere. Suppl. III. 641. 
a. Origine des piés dans l'ancienne poéfie. X I I . 558. h. 
Réflcxions fur le goüt des anciens relativement á la poéfie. 
Suppl. 1.418. ¿.— 420. b. Eftime particuliere que les Grecs en 
faifoient. 593. a , b. Les Grecs n'eurent point de poéfie qui 
ne füt chan tée , mais les Latins ne fuivirent point cet ufage. 
III. 141. b. D u prix de poéfie chez les Grecs. X I I I . 392. 
b. Décadence de la poéfie á Rome. "VIH. 397. a. Diveríits 
de fentimens fur les égards que l'on doit avoir pour Ies 
regles de poéfie que nous ont laiffées les anciens, X I V , 21. 
a. Gout des Arabes pour la poéfie. Suppl. I. joz.b. 509. a. 
Obfervations fur les regles d'éloquence & de poéfie. Suppl. 
I V . 595, a , b. Empire que la poéíie peut exercer fur les 
coeiirs par le développement des carafteres moraux. Suppl. 
II. 230, b. D e l 'éloquence poétique, 790. b.— 792. a. Des 
fujets les plus dignes de la poéfie. Voye^ SUJET, Combien 
les grands effets de la nature & de rinduftrie humaine peu
vent enrichir la poéfie moderne. V . 831. a. Comparaifoh 
de la chymie & de la poéfie. I. 249. b. Parallele de la poé
fie & de la petnture, V I I , 444. a. X I I , 267, b. 268. a. St-
cours mutuel qu'elles peuvent fe donner. III. 774, a. Divi-
fion de la poéíie en narrative dramatique parabolique. I. 
I, & Ij. Difc. prélim. Diftribution des divers genres de 
poéfie. X I I . 812. b. D e Fimagination dans la poéfie, VIII. 
56a, ^ , ¿, D e la fiélion. I V . 970. b. V I . 679. ¿.— 682. b. 
L a fiftion n'eft point effsntielle á la poéfie. I V . 970. b. Re
flexión fur les ornemens que la fiáion lui préte . X . 559-
a. Obfervations fur le fyftéme fabuíéux employé en poé
fie, X V . 779, h. D e l'utiiité qu'elle a retirée des fiftions de 
lamythologie, Suppl. I V . IO02.¡Í.De l 'invemion. Suppl.^--
640. b. &.c. D e la vérité dans la poéfie, X V I I . 184. b. i85-
a. D e la conduite des paflions & des moyens de leur 
faire produire leur effet, X I I , 147. ¿. 148. a ,b. D e l'inté
rét que le poete donne á fes ouvrages. Suppl. III, 628, 
Intérét qai réfulte de cette efpécé de fenfibilité & de vie 
qu'il attribue á tous les étres de la nature. Voye^ INTERET. 
D e l'amplification en poéfie. Suppl, I. 371. a , b. De la 
beauté. 837, b. Beautés locales & beautés univerfelles. Suppl-
II. 586. a , b. Bonté dans les ouvrages de poéfie. Suppl-
II. 13. b. D ' o i i dépend la cadenee dans la poéfie grecque 
& latine, & dans les langues vivantes. I L 512. ¿. 513- i ' 
Défaut de convenance dans les ouvrages poétiqués. Suppl' 
II . 585. b. D^s couleurs en poéfie, 585. i , Efpaee de r ^ 
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tkence néceffaire en poéfie. 871. b. D e Telégance en poé-
fie. V . 483. a. D e Tharmome. 524. b. V I H . 53, a. X I I . 
848. o-, b. D e Tan de peindre. V . 830. b. D u merveilleux, 
•vcyê  ce mot. D u nombre. X I . 2.0S. a. D u rythme. X I V . 
268. «i) ^ Suppl.lY. 645. a , ¿. Des iicences en poéfie. 
IX. 482- a- Poéfie du flyle. X V . 554. b. Poéfie du vers. 
X V I I . 162. a. Efpece de poéfie appellée monorime. X . 669. 
a. Des poéíies fugitives. Suppl. I . 762. b. 

PoÉSiE des Hébreux, { Critiq.fac,') Nous ne connoiffons 
pas aífez la langue des Hébreux j pour favoir en quoi con-
lifle leur poéfie. X I I . 839. a, 

Poéfie 'des Hébreux. Obfervatíons fur la poéfie ancienne 
&moderne des Juifs. V I I I . 91. a.. 

POÉSIE 1.TRIQUE, (Poéfie) efpece de poéfie tóute con-
facrée au fentiment. X I I . 839. a. Pourquoi cette poéíie 
eft appellée lyrique. Rapport intime entre la poéfie lyrique 
S¿ la imifique. La chaleur domine néceffairement dans ce 
genre d'ouvrage. Privileges qui le diftinguent. La poéfie 
lyrique auffi ancienne que le monde. Son ufage particulié-
rement confacré á la religión parmi toas les peuples. Les 
héros, enfans des dieux, ont dú auffi avoir part á cette 
efpece de trifaut. C'efl; particuliérement aux poetes lyriques 
qu'il eft donné d'inftruire avec dignité & avec agrément. 
ibid. b. Voyei ODE , HYMNE & LYRIQUE. 

POÉSIE ORIÉNTALE MODERNE, ( Poéfie) Eñ ime que font 
les Orientaux des poéfies de Sadi. Défaut de goüt chez ees 
peuples. X I I . 839. ¿. Carafteres de beauté propres á la poé
fie. Defcription de la grandeur de D i e u , traduite en vers 
blancs d'un paffage du poete Sadi. Ibid. 840, a. Fpyei 
ORIENTAUX. 

POÉSIE PROVENÍALE , ( Poéfie ) Origine de cette poéíie 
en langage román du tems de Hugues-Capet. D'oíi na-
quit ce langage, & quelle en étoit la nature. Premiers 
contes appellés du nom de romans. Récompenfes que re-
cevoient les troubadours inventeurs de la poéfie proven
íale. Prefque toutes les provinces de France eurent leurs 
romanciers. X I I . 840. a. Comment les Italiens furent portes 
á la compofition des romans. Multitude de ees troubadours 
vers le quatorzieme fiecle. Toute notre poéfie moderne 
vient des Proven^aux. Goüt de Richard I . r o i d'Angleterre, 
pour ees chantenrs & ees jongleurs. Raifon qui irritoit les 
moines- contre ees poetes & contre les princes qui les 
protégeoient. La langue provenía le eft de toutes les langues 
modernes , la premiere qui ait été propre pour la poéfie & 
lamufique. Progrés que cette langue fit en Angleterre. 
b. Obfervations fur les noms de troubadours, de jongleurs 8c 
•chanterres , donnés aux poéfes provencaux. Remarques fur 
quelques-uns de ees poetes. Aymer ic de Belvezer. Arnaud 
de Meyrvei lh . Arnaud de Contignac. Ibid. 841. a.—Voye^ 
TROUBADOURS & TRGUVERES. 

PQíSTUM, {Géogr.) ancienne ville d'Italie. Suppl. I V . 
312. a. 

P O E T A , ( Lang. lat.) Diftinílion entre vates & poeta. 
Suppl. I V . .808. ,a. 

P O E T E , {Belles-Lett.) E tym. de ce mot. X I I . 841. a. 
Les Romains appelloient les poetes vates, hommes infpirés. 
Fonítíohs des poetes de l'antiquité. Obfervations fur les 
poetes Arabes. Honneurs qu'on rendoit aux poetes, chez 
les Grecs & chez les Romains. O n diftingue les poetes 
par rapport aux tems oíi ils onf v é c u , á la langue dans 
laquelle ils ont é c r i t , & aux objets qu'ils ont traités. Enu-
mération des principaux poetes connus. Ibid. b. 

POETE, ( Á r t de la parole) Le caradere du poete con-
fifte dans i'art de faire de vives impreffions fur Ueíprit & 
fur le coeur , en prenant une route dlfférente' de celle du 
langage ordinaire.— Le langage poétique prend fa fource dans 
une forte d'iñfpiration fecrete, qui n'eft ai/tre chofe que 
le génie ou le. talent naturel de la poéfie. Suppl. I V . 443. 
b. Le fonds du genre poétique ne peut étre placé que dans 
une extreme fenfibilité de l'ame , aflociée á une vivacité 
extraordinaire de l'imagination.— Cependant ees quaütés 
feroient des principes d'écarts & d'extravagances, fi elles 
n'étolent réglées par un jugement fain, par un difeernement 
exaíl, par une forcé d'efprit fuffifante pour fe bien con-
noitre foi-méme & les circonftances dans lefquelles on eft 
placé. Ibid. 444. a. Le mélange inégal de ees qual i tés , & 
les proportions variées de leurs différerj's d e g r é s , forment 
avec le t empéramen t , la différence des génies poétiques.— 
De tous ceux á qui le génie écheoit en partage, i l n 'y en 
a point qui puiflent rendre de plus grands fervices au genre 
numain que les poetes, & les occafions ou moyens de 
rendre ees importans fervices font encoré aujourd'hui fans 
nombre. Ibid. b. Mais ceux qui fe propofent de remplir ees 
grandes fonílions , doivent d'aberd cmployer leurs talens á 
exciter l'attention des hommes, & s'attirer leur bienveil-
™ice, & s'cfforcer enfuite d'en faire l'ufage le plus noble, 
^eux qui en bornent l'ufage á l'amufement de l'efprit, nous 
pouvons bien les aífocier á nos plaifirs, mais nous ne pou-
^ons en faire des amis de confiance , leur accorder une vé -
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rkable intlmité.— Quant á ceux qui débitent des chofes 
également contraires au bon fens & aux bienféances , leur 
nombre eft malheureufement fi grand , qu'ils expofent la 
poéfie á étre regardée comme un talent futile & une oc-
cupation méprifable. Ibid, 445. a. Deslionneur qu'ils font a 
la poéfie.—Juftes reproches qu'ils fe font atdrés. — Plaintes 
que. le jéfuite Strada faiíbit fur les abus de la poéfie de fon 
tems , & qui peuvent étre répétées dans le notre. —Paro
les du comte de Shaftesbury qui renferment ce qu'on peut 
diré de plus énergique pour la confufion des mauvais poetes 
& pour maintenir l'honneur des bons. Ibid. b. Le poete qui 
afpire á réuffir dans ce genre , doit néceffairement avoir 
fait des réflexions affez profondes fur les ma:urs , Tes ac-
tions , les affaires , les hommes en général. II faut qu'il ait 
au moins l'art de préfenter a l'efprit des autres, ce. qu'ils 
favent & ont déja penfé , avec une vivacité & une afti-
vi té qui les rendent attentifs á fes chants : or c'eft ce qu' i l 
n'acquerra que par une grande connoiffance du cceur hu-
main , un fentiment du ton délicat & jufte , & un jugement 
fain qui mette en état de difeerner le vrai & le faux dans 
toutes les regles & tous les ufages de la vie commune & 
publique. — Des poetes ou bardes des anciens Germains. 
Ibid. 446. a. Poetes qui leur fuccéderent. Objets de leurs 
ouvrages. C'eft dans le douzieme & treizieme fiecles que la 
poéfie allemande a véritablement fleuri , & les empereurs 
de la maifon de Souabe y ont fans doute beaucoup contri-
bué . Recueil qui renfenne un trés-grand nombre de poé-
mes de ce tems-lá. Ibid. b. Eloge des mceurs qui régnoient 
alors en Allemagne , & qui élevant l'ame des poetes, rem-
pliffoient leurs ouvrages des idées & des fentimens les plus 
nobles. Divers genres de produftions poétiques de ce m é m e 
tems. Suite de rhiñoire de la poéfie allemande. Ibid. 447. 
a. Encouragemens néceffaires aux poetes pour qu'ils devien-
nent en Allemagne tout ce qu'ils peuvent étre. Ibid. b. 

Poete. Anciens poetes défignés par le nom d'hymnogra-
phes. VÍII. 397. a. Les poetes qualifiés de devins &. de 
prophetes. Xííf. 461. a. Les poetes confidérés comme i n - ; 
venteurs des fables du paganifme. V I . 342. ¿. N o m de. 
Pléyade donné á fept poetes de l'antiquité. X I I . 766. b. 
Pléyade de poetes Frangois. Ibid. Poetes des anciens peu
ples du Nord. X I V . 737. b. Les poetes ont fervi a exciter. 
l'ardeur militaire. Suppl. I. 807, b. Ils ont contribué á adou-
cir les mosurs. 808. a. Cas qu'en ont fait les fouverains & 
les généraux. 807. b. Ilá ont été les premiers hiftoriens. 
Ibid. Les poetes lyriques particuliérement honorés chez les 
Grecs. Suppl. III. 820. b. 821. a. Poetes provencaux nom-
més troubadours. X V I . 711. a , b. 718. b. Des qualités qui 
rendent digne du nom de poete. Suppl. III. 641. b. Pour
quoi en tout pays, le nombre des bons poetes l'emporte fur 
celui des bons profateurs. Suppl. II. 454. a. Préceptes adref-
fés aux poetes. I V . 496. a , ¿. D e la fenfibilité & de l'en-
thoufiafme des poetes. V . 719. b, & c . Suppl. III. 567. ¿ , 
Poetes qui ont écrit avec grace. Suppl. III. 248. b. Imagi-
nation du poete. 567. a. 568. a. D e l'intéret que le poete, 
fait donner á fes ouvrages. 628. b. A r t d'inventer qu'il pof-
fede. 640. b , & c . D e l'art d'imiter les mceurs. 949. 
&.C. Etude qu'il doit faire pour acquérir cet art. 947. ^ , ¿ , 
& c . Les anciens poetes frangois ont porté á l'excés l'abus 
des perfonnages allégoiiques. Suppl. I. 308. d. D u parallele 
des anciens poetes avec les modernes. 418. a. D e la forme 
qu'ils donnoient á leurs ouvrages, & du but qu'ils fe pro-
pofoient. 41S. b.—420. b. Obfervations fur les poetes ho l i 
landois & fur les fran^ois. Suppl. III. 430. b. 431. a. D u 
ñ y l e noble des poetes fran^ois du feizieme fiecle. Suppl. 
I V . 54. <z, ¿.Remarques fur la profe de nos poetes. V . 5^26.^, 
b. Voyei ARTISTES. 

POETE bucolique, (Poéfie) effence des ouvrages de ees 
poetes. X I I I . 841. b. Vbyei ÉCLOGUE ,IDYLLE , PASTORALE. 

POETE comique , (Art dram.) Caraftere du peuple d'A-
thenes , & d'Ariflophane dont l'objet fut de plaire á ce peuple. 
Deux caufes du caraílere des pieces de ce poete , le goüt 
du peuple & celui de l'auteur. Obfervations fur fa piece in -
titiilée Plutus. Edición des pieces qui nous reftent de cetauteur. 
Ménandre , obfervations fur ce poete & fur fes ouvrages. 
X I I . 842. a. Naiffance de la comédie chez les Romains. Ca-
raftere des pieces de leurs deux plus célebres comiques , 
Plaute & Térence. Quelques obfervations fur leur vie. Ibid, 
b. D e la comédie francoife. Détails fur la v i e , le caraílere 
& les ouvrages de Jean-Baptlfte Pocquelin de Moliere. Ibid. 
843. a , b. Epitaphe de ce poete par la Fontaine. Ibid. 884. a. 

POETE couronné , ( Littérat. ) L'ufage de couronner les 
poetes, prefque auffi anclen que la poéf ie , íubfifta jufqu'au 
regne de Théodofe. Ce ne fut que vers le tems de Pétrar-
que que la poéfie reprit avec un peu de luftre quelques-nnes 
des prérogatives qui y étoient autrefois attachées. Diftin-
¿lions que les poetes commencerent á recevoir dans les uni-
verfités vers le treizieme fiecle. Ibid. 844. a. Origine des 
jeux floraux inftitués á Touloufe en 1324. Honneurs qu'on 
rendoit á ceux qui en avoient remporté les prix. L a quaiité 
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de poete entraínoit avec elle certaines d iñ inñions quí luí 
é toient particulieres. Honneurs accordés au Dante , a A I -
bertinus Muffatus , á Pétrarque ; aíitrés poetes couronnés^ 
le Mantouan , le Taffe ; celui-ci mourut lorfqoe tout étoit 
preparé póur la cerémonie du couronnément : Bernardin 
Peífetti . Ihid. b. L'ufage de couronner les poetes 'cont inué en 
Alleinagné lorfqu'il hnk en Italie. Cet ulage obfervé en Ef-
pagrte. L'Angleterre offre quelques exémples de poetes coü-
rónnés. Les fois d'Angleterre eurent de teftís immémorial 
í i n p o í t e á leur cour ,- quí prenok la qualité de poete du 
r o l & ' de poete lauréat. L'empereur a auffi fon poete d'of-
fiee. L e tite de poete couronné n'a pas é té abfolumént in -
c o n ñ u en France. Ibid. 84^. a. Honneur que Roníard re-
^Ui de Charles I X . Poetes fran^ois qut fe font glorifiés du 
titre de poetes du roi. Ihid, h. 

Poete coaroíne; pourquoi les anciens poetes étoient cou-
rónriés de /ierre. I X . 494. a. 

POÉTE ¡(pique t {Poéfie) Eflániération des plus célebres 
^poetes épiSues. X I I . 841. b. Voyei Suppl. II . 830. b. 

Poete fatylifte. X I I . 84^. b. Voyei FABLE & FABULISTE. 
P o í t É lyñqiie , ( Poéjie ) Obfervations fur la vie , le ca-

raéíere & les ouvrages des principaux poetes en ce genre. 
Pindare. X l L , 845. b. Poetes lyriques célebres avant P i n -
dare. Obfervations fur Sapho. Ánacréon. Horace: Ibid. 846. 
a. Remarques fur l'ode de ce poete fur la mor í de Q u i i i -
tilius. Maíherbe. Racan : fa paraphrafe du pfeaume 92. Ibid. 
•h, Quelques firophes de fon ode au comte de Buffy. Rouí1 
leau. Ibid. 84% a. Voyei LYRIQUE & ODE., 

POETE fatyriqm , (Poéfíe) énumération des principaux 
íjíOétes en ce genre. X H - 847- a- Poyei SATYRE, 

VOET'E tragique. ( Poéfa ) FOJÍ̂ ; TRAGIQÜE. 
POETES , liherté des {Poéjie) en q u o i c o n í i ñ e c e t í e liberté. 

X I I . 847. a. Voyei L l C É N C É . 
P O E T í Q U E , uft, ( Poéfie ) regles á bbferver ponr plaire 

idans les ouvrages d'imitation. Obfervations fur Fart poétique 
•d'Horace; X I I . 847. b. & fur deux autres auteurs qui ont 
^auíli donné des ouvrages en ce genre , Marc -Jé róme V i d a , 
•>& Defpréalix. Ihid. 848. a. 

Poétique d'Aññote. I. 655. ¿. D e la poétique d 'Añi ló te & 
ide célle de P. Córneille. X V I . 513 a , b. Des poétiques de 
«quelques auteurs modernes. Suppl. IV. 595. a. 

POÉTIQUE, harnwhie, {Poéfie) trois fortes d'harraonie 
dans la poéfie „ celle duf ty le , celle qui confifle dans le rap» 
port des fons 8c des mots avec Fobjet de la penfée , X I I . 
848. a. & erifin utíe harmonie artificielle , qui confifle dans 
une forte d'expreffion que toutes les fyllabes d'un vers prifes 
enfemble , produifent par leur fon , leur nombre & leuir 
quaiitité. Obfervations fur ees trois fortes d'harmonie. E x e m ' 

MONIE. 
POÉTIQUE , ftyle {Poéfie) Caraélere de cette forte de 

í lyle . Exemples tirés d'Horace & de Boileau. X I I . 849. a. 
\Foyci STYLE. 

Poétique, enthoufiafine, V . 719. b.&C fiftion, V L 679. h 
68a. b. imagination , V I I I . 360. b, & c . licence , I X . 482. a. 
penfée , X I I . 310. a. expreffion. Suppl. I V . 424. a. V e r v e , 
•voyê  ce rhot. Génie poétique. Suppl. I V . 444. a , b. Pro-
fodie poétique. 985. b, Scc. 
1 POÉTIQUE , coriipojition {Peinture) E n quoi confifle celle 
d 'un tablean. Regle concernant Ies épifodes en peinture & 
en poéfie. Défauts á éviler dans la compofuion d'un tablean 
d'hiftoire. X I I . 849. a. Voyei COMPOSITION. 

Poétique, compofiúon, en quoi confifle un beau cholx de 
xompofition. III. 363. a. Différence entre la compofuion poé
tique 8c píttórefque. X I . 594. b, 

PCETÜS, éloge de fa femme. I V . 374. ¿. Patus Tkrafea, 
rojíf THRASEA. 

P O G G E , Flonmin. Obfervations fur ce favant Se fur fes 
©ivrages . X V I . 162. b. 

P O G G I O , {Géógr.) boürg d'Italíe en Tofcane. Ce boufg 
famcux par la maifon de plaifance des grands ducs. X I I . 
8-49. b. 

P O I D S , {Synon.) DiíFérence entre poids & pefanteur, 
X I I . 445. a , h. entre le poids, pefanteur & g r a v i t é , 448. 
a, entre poids , charge , faix & fardeau. III. 197. b. 

PoiDS , {Phyñq') Différence entre le poids 8c la gravité 
d'un corps. L e poids de tous les corps á des diflances égaíes 
du centre de la terre, eft proportionnel a la quantité de 
inatiere qü'ils coñtiennent. Le poids du méme corps é ñ dif-
férehl á différens endroits de la furface de la terre. Un corps 
plotlgé dans un fluide qui efl d'une pefanteur fpécifique 
moindre que l u i , perd de fon poids une partie égale á celle 
d'un pared volume du fluide. X I I . 849. b. Plus un corps a 
de volume , plus i l perd de fon poids dans un fluide ou 
óii le plonge. Une livre de piomb & une livre de liege ne 
feroht plus d'un poids égal dans le vu ldé^Mét l tode pour 
«ítHivér le poids d'une quantité donnée de fluide, par exemple 

áu vift cottfenu dafls un muid. Poids du pied cube d'eaij 
commune. Poids du pied cube d'eau de mer. Méthode pour 
trouvef le poids d'un pouce cube d'air , ou d'un pied cube 
d'air. X I I . 850. a. Poids de Peau de mer. Variation dans ce 
poids fuivant les climars. Ibid. b. 

Poids de l'atiflofphere. I. 820. a , b. Poids de la quantité 
d'air qui rempíiroit tout l'efpace oceupé par le globe terref-
tre. asa. b. ^ o y ^ PESANTÍUR & l'air. Table de la propor-
tion du poids de différens corps ou matieres réduites á la 
groffeúr du pied cube. X I I . 562. a. L e poids des corps prouve 
le vuide. X V I I . ^73. a. D e raúgmentat ion du poids des 
corps par le feu. V I . 600, a , b. 

POIDS , ( Gramm.^ Diffierentes aceépttóns de ce mot, XII ' 
850. b. 

Poids-, de lá forcé de l'hommc pour lever ou poner cer* 
tainS pOÍds. V I I . 121. a , b. • 

POIDS , ( Méchan. ) propoftioñ néceflaire entre le poids & 
la puiffance motrice. Le centre de gravité d'un corps, dua 
báton par exemple , Se le poids de ce corps étant donnés ^ 
trouver le point par lequel i l doit porter fur un plan ho
rizontal , afin qu'un poids donné fufpendu á l'extrémité de 
ce báton ne puifle pas faire écarter le corps de la fuua-
tion horizontale. X I I . 856. L e centre de gravité d'un corps, 
avec, fon poids, étant dorinés déterminer les poidsi, oil 
des appuis étant placés , les parties du poids total portees 
par cftacun de ees appuís foient en raifon donnée . Ibid. 851. 
a. Voye^ LEVIER. 

POIDS -, ( Hydrául. ) Maniere d'óvaliier la réfiñance de l'eaa 
& fon poids dans une pompe. L e poids ou la pefanteur des 
eaux jaiíliflantes de m é m e fortieSc conduite, avec différentes 
hauteurs de réfervoirs 5 font equilibre avec des poids qui 
font l'un i Tautre eii raifon des hauteurs des mémes réfer-
voirs. Les jets-d'eau de m é m e hauteur Sí de différentes for-
ties foutiennent des poids par leur choc , qui font l'un a 
l'autre en raifon doublée des diametres dés ajutages. XII, 
851. <i. Maniere de mefurer la folidité d'une colonne d'eau 
renfermée dans un tuyau en méme tems que fon póidsj 
pour y proport iónner dans une pompe la forcé du moteur. 
Le poids d'une colonne d'eau & fa réfiflance fe trouvent 
en multipliant la fuperficie de la bafe du tuyau par fa hau
teur perpendiculaire. Ihid. b 

POIDS 6» me Jures des Orees & des Rorhains. {Litíér.) Tables 
qui indiquent ees poids 8c ees mefures avec leur réduflion 
aux poids 8c mefures angloifes. Ces tables donnent encoré 
la connoiffance des afleiens poids des Arabes , réduits á ceux 
de la livre de T r o y e ou de douze onces. Les plus anciens 
poids grees réduits aux poids troyens. Réduéiion des poids 
grecs 8c romains moins anciens aux mémes poids. X I I . 8 ; i , 
b. Les plus grands poids réduits á ceux de idouze onces a 
la l i v r e , qui en Angleterre s'appelle l ivre de Troye . Les 
anciens poids des Arabes réduits á ceux de la livre de Troye, 
Les poids de France réduits aux mémes poids. Maniere dont 
les Romains divifoient l'as , la l ivre ou tout autre entier, 
Ibid. S<¡2.a,b. Mefures attiques fervant á contentr des chofes 
liquides, réduites á des mefures connues , prenant pour point 
de coraparaifon celles qui en Angleterre fervent á mefurer 
le vin. Meflrfes attiques pour les fubflances. feches réduites 
aux mefures qui font d'ufage en Angleterre pour mefurer 
les grains. Mefures romaines pour les fubflances liquides 
réduites á celles d'Angleterre qui fervent pour le v in . Me
fures romaines pour les fubflanées feches réduites aux me
fures angloifes pour les grains. Ibid. 8^. a ,b. Explication de! 
carañeres qui font principalement en ufag© dans les auteurs 
grecs 8c latins, pour défigner les poids & les mefures. léid. 
854. a, 

Poids , magiftfat chez Ies Grecs qui veilloit fur les poids 
8c fur les balances en ufage dans le comnierce. XVII . 

POIDS des Hebreux, {Hift. des Juifs ) Les anciens hébreux 
pefoient tout l'or 8c l'argent dans le commerce. l is employoient 
le mot pierre pour marquer un poids. Sicle des Hébreux. 
Poids dti faníluaire Se poids ordinaire. Pré t re chargé de l'in-
tendance des poids 8c des mefures. Ibid. 854. a. 

POIDS du roi, { Critiq. facr.) Poids d'ufage dans les états 
du roi de Babylone. Obfervations fur le poids des cheveus 
dAbfalon. X I I . 854. a. Les Ifraélites portoient les cheveux 
fort longs, Quelques-uns les poudroient de petites pailletes 
d'or. Obfervations fur le poids du roi. E n quel tems les Juifs 
le connurent. Sa réduélion au poids d'Angleterre. Ihid. b. 

POIDS de l'Eurove, ( Comm.) Poids d'ufage dans la plu* 
grande .partie de lEurope. Poids particuliers a fes princi
paux pays. Poids d'ufage en Afie , en Amérique 8c en Afri-
que. X l í . 855. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Poids. Graine qui fert dans les Indes á pefer l'argent. Suppl-
II. ^39. a , b. 

Poids d'Angleterre , {Comm.) deux fortes de poids dans B 
grande Bretagne , le poids de T r o y e , 8c l'avoir-du-poidS' 
Déterminat ion 8c ufage de ces poids. X I I . 855. ¿. 

Poids, ( Comm. ) Matieres dont on fait les poids. Des 
précautions 
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récautions pour prevenir la falílfication des poids en ufage. 

diverfité des poids fait un des arricies les plus embar-
raffans dans le commerce. X I I . 855. b. 

poids modemes. Des poids employés en ^ángkterre. Tnhls pour 
]e poids-de-troye , pour les orfevres & pour les apothicaires. 
Table pour le poids; avoir-du poids. X I I . 856. a. Poids par-
ticuliers des monnoyeurs & des jouailliers ; des marchands 
¿e laine. De* poids employés en France. D e la livre , de fes 
lous-divifions, & de .fes différences felón les difFérens lieux 
du royaume. Les poids dont on vient de parler dans cette 
rünre íon£ en uí"age dans la plus grande partie de FEurope. 

Poids particuliers de l'EfpagDe , du Portugal , de Pltal ie , 
¿e la Sicile , de rAllemsgne & autres pays du Nord , de 
la Mofcovie , de la Turquie , de l'Egypte , d'Alep , de 
clufiei'f5 ports du Levanr. X I I . 857. a. Proportion des poids 
des principales vüles de FEurope , avec ceux d'Ainfterdam. 
Paids des difFérens lieux des Indes orientales. Ibid. b. Poids 
¿'¿frique & d'Aniérique.lbid.858.a. 

Poids, différentes fortes de poids en ufage dans le com
merce repréfentés dans les planches du balancier. Y o l . II. 

POIDS, bon poids, ( Comm. ) excédent de poids en ufage 
a Amñerdarq. Cet excédent eft de deux fortes , l'un établi 
depuis long-tems &. fixe , l'autre nouveau & fujet á con-
teftation. Uuvrage a cpnfulter. X I I . 858. ¿. 

Poids-du-roi, balance établie dans la douane de Paris. L'é-
tabliflement de ce poids eft d'une grande antiquité. A qui 
en ont appartenu les droits. Pendant trés-long-tems , les poids 
dont on fe fervoit poíir pefer au poids-le-roi n 'é toiem que 
des cailloux. E n quoi confifte le droit de cette balance dont 
il eft tenu regiftre par les commis du poids. Poids publics 
de la ville d'Amfterdam. Qucls font les droits qu'on y exige. 
XII. 8)8. b. Droits de poids-le-roi en Angleterre. Poids du 
rol, pondas regís , nom. qu'on donne en Angleterre á ce qu'on 
appelle ailleurs ¿talón. Ouyrages a confulter. Ibid. 859. a. 

POIDS, {Comm.} Des poids confidérés par rapport á leur 
jianere. Poids de cuivre. Poids de fer. Poids de plomb. Poids 
qu'on appelle cloches. Tous les poids des marchands & né -
gocians doivent étre étalonnés. X I I . 85-9. a. Voye^ B A L A N -
CIER. 

Poids dormant ,• ( Comm.) X I L 859. a.-
Poids étalonné.'KH. 859. b. 
Poids- ¿talonné : étalonnage des poids & mefures. V I . 11. 

J. 12. a , b. 
Poids de mure. Voye^ X . 81. b. 8a. b. 
POIDS, { Docimajliq.) IO. DifFérence én t r e l e s poids ordi-

naires ou réels , & ceux des effais felifs ou repréfentans. 
3O. Le poids le plus commun dans les fonderies eft le quin
tal. Ses divifions & fous-divifions. Quels font les poids au-
deffous du quintal qu'il faut avoir en nature. X I I . 859. b. -
3°. Difierence entre le quintal des métallurgiftes & celui des 
eírayeurs.40. U n éffayeur doit favoir faire lu i -méme fes,poids 1 
d'eííai. 5o.'Regles fur la maniere de les faire. Ibid. 860. a. 
6o. Sur la maniere de faire un quintal qui pefe plus d'un 
gres réel. 70. Comment on vérifie les poids. 8o. Comment 
Üs doivent étre tenus renfermés. 90. Obfervation fur les dif
férences qui fe trouvent en plufieurs endroits dans le quin
tal réeL 10o, Divifions & fous-diyifions du poids de maro 
ou de demi-livre. 11o. Comment on peut fe fervir du quin
tal d effai á la place du poids de marc. ia0. Divi í ion & fous-
divifions d'un poids de marc fiftif, deftiné pour l'alliage du 
cuivre á l'argent. i i i i . ¿. 13o. Poids de femelle en ufage en 
Flandre. Ses divifions &. fous-divifions. 14o. Autre poids de 
femelle pour Talllage de l'or par l'argent & le cuivre. O u -
vrage á confulter. Ibid. 26i. a. 

POIDS , {Pharmac.) Poids dont les apothicaires fe férvoient 
autrefois. L ivre dont ils-fe fervent aujourd'hui. X I I . 861. 
a. Caraíleres d'abréviation par lefquels ils défignent ieurs 
différens poids. Ibid. b. 

POIDS , (Monn.) Epreuve de la bonté des efpeces de 
monuoies. Matieres dont on fait ees poids. Précautions que 
l'on prend contre leur falílfication. Poids matriee qu'on ap
pelle étalon. X I I . 861. b. 

Poids origihaux , {Monn.") que le roí Jean fit faire en 13 50. 
XII. 861. b. 

Poids originaux ; 1% cour des monnoies eft le dépofitaire 
d» poids original de France. X . 659. a. Vérification & éta-
lonnement fait pour conformer le poids du marc de l'em-
pire pour les Pays-Bas au poids royal de France; Ibid. b. 

POIDS , ( Monnoyag.) Poids originaux des principales villes 
de FEurope , comparés avec ie poids de Charlemagne , dé-
pofé á la cour des monnoies de Paris. Suppl. I V . 448. a , • 
i . Moyen de retrouver dans la fuite des tems ce poids de 
France auquel on compare ici tous les áutres. Ibid. 449. b. 
Table du rapport des poids des principales places de FEurope. 
ibid. 450. 

PoiDS , C/O«Í au ( Clouterie ) X I I . 861. t. 
POIDS du fanüuaire, ( Théolog.) Divers fentimetls fur ce 

poids, & fur la d iñ iná ion du póids du fanSuaire & du poids 
TomelL ' - ' ' • • - • 

ordinaire, X I I . 861. i . L a coutume de conferver les étalons 
des poids & des mefures dans les temples étolt recue chez les 
Hébreux , les Egyptiens & l e s Romains .Po i^ dú fanñuaire, 
expreflion figurée & morale. Ibid. 862. a. 

POIDS , (Critiq. facr.) Différentes acceptions de ce mot 
dans l'écriture. X Í I . 862. b. 

v P O I G , {Géogr.) riviere de la Carniole. Particularltés fur 
fon cours. X I I . 862. a. 

P O I G N A R D , (Hift. mod.) ufage qu'on en faifoit autre
fois. Q u i font ceux qui s'en fervent encoré. X I I . 862. a. 

POIGNARD ou dague, [ j í r t milit.') ufage qu'on en faifoit 
anciennement. Différens noms donnés á cette arme. Suppl, 
I V . 451. a. 

Poignards des anciens. X V I I . 785. ¿. Poignards repréfen
tés vol . I V des planch. Fourbiffeur, p l . 2. Défenfe de la lo i 
Cornelia contre l'ufage de poner un poignard avec foi. V I H . 
251. b. Efpecede poignard nommé ftilet. X V . 520. b. Po i 
gnards des Indiens. Suppl. II. 199. b . S i ú . a. 

POIGNARD , ( Littér.) marque du pouvoir fouverain des 
empereurs. X I I . 862. a. U étoit porté ou par le préfet du 
prétoire , ou par l'empereur lui-méme. Galba le portoit pendu 
au col. Moquerie qu'il s'attiroit par-la. Ibid. b. 

P O I G N É E . (Emballeur) X I I . 862. b. 
POIGNÉE, {Fourbiffeur) comment on ornoit autrefois la 

poignée d'une épée. Comment on l'orne aujourd'hui. X I I . 
86a. b. 

POIGNÉE, (Grav. Cifeleur) defeription & ufage de la poi
gnée (fxm graveur en cachet. X I I . 86a. b. 

POIGNÉES, {Fatteur d'orgue) maniere de faire cet inñru-
ment. Son ufage. X I I . 863. a. 

Poignée, tenue de inetteur en oeuvre, & d'orfevre en 
grofferie. X I I . 863. ^ 

POIGNÉES j {Salines) terme qui fignifie deux morues. Les 
morues fe vendent fur le pié d'un certain nombre de po i 
gnées au cent. X I I . 863. a. 

P O I G N E T , (Jnatom.) voye^ CARPE. 
POILSJ {Jlnatom.) les uns naiffent de leur propre bulbe 

dans la graiffe , les autres font plus courts, & ne percent 
pas la peau. Obfervations fur ees deux fortes depoils. Quels 
font les hommes fujets á étre velus. Dans les páys chauds, 
les animaux ont peu de poils. Diverfes remarques des ana-
tomiftes fur les poils des hommes 8c des animaux. X I I . 
863. b. Principe de leur nourriture & de leur accroiflemenr. 
D 'oü vient la couleur des cheveux. Tranfpiration des poils. 
D e leur ufage. Ibid. 864. a. 

POILS , (¿ínat .) Fhomme nait couvert d'un poli follet 
prefque dans toute fa furface. L e lieu natal des poils c'eft la 
cellulofité. Nourriture & accroiflement de ceux qui naiffent 
de la cellulofité fous la peau. Bulbe par lequel ils cómmen-; 
cent. Suppl.lY. 4^1. a. Variétés dans les poils de Fhomme, 
& des différens animaux. D u r e t é & forcé des cheveux. Etat 
des poils dans la vieilleffe. Continuel accroiflement des che
veux. Produit de la diftillation des poils. Ibid. b, 

Poil , correfpondance entre les poils & les pames de la 
génération. V I . 160. b. Poils qui naiffent fur la peau. V I I I . 
363. b. Pourquoi la barbe & les cheveux tombent dans l a 
vieilleffe. X I V . 939. b. Médicamens qui font tomber le po i l . 
I V . 861. a, b. Poils contre nature fur la peau. Suppl. III. 5 51. 
a. Poils autour du cosur. Suppl. IV. 299. a. 

POIL, {Anatom.) différence entre les poils contre nature , 
& les poils naturels de la peatt. Leur caufe. X I I . 864. b. 

POIL , {Science microfeop.) obfervations' microfeopiques 
des poils des hommes, & de différentes efpeces d'animaux. 
X I I . 864, b. 

Poil, examen d'un poli de foúris aumicrofeope ,.d'ou Fon 
a inféré que le poil eft un organe de tranfpiration. I Í I . 318. b. 

¥oiLS desinfeSes, {Scienc. microfeop.) différences dans la 
partie qu'ils oceupent, dans leur couleur , leur arrangement 
fur le corps des infeftes, &c. Ufage de ees poils. X I I . 864. b. 

Poils dont plufieurs infeítes iont couverts. V I I I . 782. ¿. 
POILS dans les uriñes. { Médec.) X V L 63 3. a. X V I I . 512,. p. 

P o i l , dépót laiteux fur la mamelle. Suppl. II. 700. a. 
POIL. {Chapelier) III. 161. a , b. 
POIL, {Comm.) principales fortes de poils qui s'emploient 

en diverfes efpeces de manufaí lures . XÍ I . 865. a. 
POILS , {Jardín.) ufage de ceux qu'on voit á plufieurs plan

tes. X I I . 865. a. 
POIL ¿e ckeval, {Maréchal.) connoiffance qu'on acquiert 

de la fanté du cheval par fon poil. M o y e n de le polir & 
adoucir. Toupet de poil qui vient derriere le bourelet de 
quelques chevaux. Pratique des anciens maréchaux, pour 
faire croitre le poil dans les places qui en étoient dégarnies. 
Méthodes des modemes. Comment on fait tomber le poil de 
quelque endroit. Poi l planté ou piqué. Poi l lavé. Souffler au 
poil . A v o i r toujours Féperon au poi l . X I I . 864. b. 

VoiL,fouffier au {Maréch.) V l . 68. b. Poils du eheval. 
Suppl. III . ' 395. b. 400. á. 

Poil de la ine, de velours , des étoffes en foie & en dorure. 
X I L 86$. b. 

E E E e c e 



4 7 8 P o I 
ÍPO//, terme de fauconnerie. X I I . 865. h. 
P O I L L Y , ( i W o « ) graveur. V I I . 869. h. 
P O Í N C I L L A D E ,{Botan.) carafteres de ce genre de plan

te. X I I . 865. ¿. Ses autresnoms. Defcription de cette plante 
qui croit en Amér ique . Ibid. 866. a. 

P O I N ^ O N , outll de divers artifans. Poincon de ma?on. 
Poin^on á piquer des arquebufiers. Poin?on á arrét des arti-
ficiers. Poin^on de bijoutier, de bourrelier, X I I . 866. a. de 
cardier. Ibid. b. 

POIN<;ON , ( Ceinturler) poin^on á arriere-point, en co-
nu i l l e , a croifettej a dent de rat, a onde, á fa i re des p lu-
mes. X I I . 866. b. 

Poincon de charpentier, de chauderonnier, en ufage dans 
les manufaílures: meíure pour les liquides défignée par ce 
nom. X I I . 866. b. 

Poincon, en terme d 'écr i ture , inf t rument deíliné á percer 
toutes les pieces d'un doffier pour y inférer les liafles. Poin-
^ons de cloutiers d 'épingle, d 'épingliers, d 'éperonniers , & de 
ferblantiers. X I I . 867. a. 

FOIÍI<¿OÜ , {Jurifpr.) poincon du controle. I V . i j i . a. 
Poingons de charge & de décharge pour les ouvrages d'or-
févrer ie . 665. a , b. 

POIN^ONS a lettre, gravure des ( CaraEi. d'imprim. ) contre-
poin9on néceffaire pour graver les poin(jons. X I I . 867. a. 
Maniere de faire les poin^ons & de les graver. Ibid. b. 

PoiNlJONS. (Fondeur de caratteres) X l í . 868. a. 
Poincons pour les monnoies ou médai l les , ceux dont íe 

fervent les graveurs en cachets, poincons á r i v e r des horlo-
gers, X I I . 868. a. poingons en terme de layetterie, de ma-
nege , de niaréchallerie , & de marine. Poincon a décou-
vr i r du metteur en osuvre. Poingon á fertir. P o n t ó n a grains. 
Poincons á la monnoie^ fur lefquels on a gravé en,relief les 
difFérentes figures qui doivent produire & étre dans les quar-
rés avec lefquels les flanes doivent étre frappés. Ibid. b. 
Quant á la maniere de graver, tremper, eftamper les poin9ons, 
voyei G R A V U R E EN ACIER. 

P o i N ^ O N . numifmatiq. des anciens) X I I . 868. b, 
Poincon á point des orfevres. X I I . .868. k 
P&incons des orfevres. X I . 626. b. X V . i 8 f . b. 
Poincon des relieurs. X I I . 868. b. 
Poincon , outil de feulpteur. X I I . 869. a. 
Poincons des lerruriers. X V I I . 828. b. 830. í . 
Poincon dans les manufaílures de foie. Poincon dans le 

raffinage des fueres. Poincon des cornetiers - tabletiers. Poin
con du taillandier : maniere de le faire. Poincon du tailleur. 
X I I . 869. a, Poincon du vanier. Ibid. b. 

P O I N T - , (Gramm.) é tymologie de ce mot. Pourquoil 'on 
dit le point du jour, le point ou l 'extrémité d'une ligne, un 
point de cóté , &c. X I I . 869. b. 

POINT, Pas. {Synon.) X I I . 109. a. 
POINT, (Gramm.) ufage du point dans la poníhiat ion , 

lifage des deux points , ou du point & de la v i rgule , ufage 
des deux points places horizontalement au-deflus d'une 
voyel le . XÍI . 869. b, Pourquoi Ton coupe quelqnefois le dif-
cours par une fuite de points. Origine dupoint fur l ' i . Obfer-
vations fur les points-voyelles des Hébreux . Origine de ees 
points. Trois clafles différentes qui les diñinguent . Ibid. 870. a. 
Difficultés attachées á leur étude & á leur ufage. Ces points 
rejettés parLouisCappel. Maniere de l i rel 'hébreufans points, 
inventée par M . Mafclef. Obfervations fur ce fyfléme. 
pour la diftiníiion des fens & des paufes, inventés par les 
Autres Mafforetes. Embarras qu'ils apportent dans la leéhire. 
Ibid.b. 

Point, regles fur fon ufage. X I I . 362. ¿. X I I I . 22. b. D u 
point admiratif. I. 140. b. Des deux points. III. 683. b. X I I I . 
a i . b. Des deux points fur T i . V I I I . 424. a , b. D u point 
& dé l a virgule. X l I I . 20. b. D u point interrogatif. 2 3 . ^ . 
24. a. D u point exclamatif. 25. <J. 

Points voyelles dans l 'hébreu. V I I I . 78. a , b, Points ajou-
tés a l'alcoran par fes commentateurs. I. 251. a, b. Voye^ 
POÑCTUATION. 

POINTS , (iíí/Z. «wc.) différentes fignifications du mot plu-
i-iel puníla chez les anciens. X I I I . 571. a. 

POINT , {Géometr.) définition. Quelques-uns pré tendent 
qu'on ne concoit le point que par iraagination. Généra t ion 
de la ligne par le point, de la furface par la l igne, & du 
folide par la furface. Cette forte de génération paroit étre le 
premier fondement de la géométrie moderne. II femble aulíi 
que la méthode des indivifibles foit dans le méme cas. Re
marques fur ces deüx méthodes. Combien i l feroit avanta-
geux que nos grands géometres vouluflent fe rabattre vers 
les premiers principes des nouvelles mé thodes , pour les bien 
éclaircir. Ibid. 871. a. Théorémes & problémes fur les points 
en géométrie . Ibid. b. 

Point d'attouchement , \ . 845. b. par trois points donnés qui 
ñe font point en ligne droite faire paffer un cercle. II. 834. ¿. 
Voye^ P u N C T U M . 

POINT , ( Géom.fuhlim.) pointd'inflexion, point de rebrouf-
íemery. Point funple d'une courbe. Pojut lingulier. XÍI , 871. b. 

P O I 
Points fmguliers & multipliés d'une courbe^ I V . 386 .Í • 

b. Point d'inflexion. V I H . 728. a. Point d'ofcultation. X l 
681. b. Point de rebroulTement. XI I I . 842. a. 

POINT, (Phy/iq.) point phyfique. X I I . 871. b. 
POINT double, triple, guatírap/e, ( Ge'o/níí. ) ou point nuil, 

tiple. Sans un pared point , l 'ordonnée a plufieurs valeurs 
égales. Cependant i l n'en faut pas toujours conclure la vérité 
de l'inverle. Caraftere du point múltiple. Fondement de 
toute la théorie des points múltiples. Ouvrage á confulter 
X I I . 871. b. Comment on connoit fi une courbe a des points 
múltiples. Ibid. 872. <J. 

POINT, (TV^wg. Géugr.) points de l'horizon ou du com
pás. Points cardinaux. Points collatéraux. X I I . 872. a. Voytz 
ces mots. ' ^ 

POINT d'un pilote, {Marine) points du bas de la voile 
& du haut de la voile. X H . 872. b. 

POINT, {Ajlron.') ufages de ce mot. Suppl. I V . 4 ^ , ¿ 
Point de Itation en aítronomie. Point d'été. Point d'hiver" 

X I I . 872. b. 
POINT, (Cofmograph.) points cardinaux ,horizontaux, fol-

flitiaux. X I I . 872. b. 
POINT, (Perjpefíiv.) point de vue» X I I . 872. B. 
Point accidentel. í . 72. b. 
POINT, ( Optiq.) point accidentel, point de concours,point 

d'incidence, de dilperfion, de diftance, point objeftif, Xl í . 872. 
b. point rayonnant, de réfraéHon , de réflexion. Ibid. 873.a, 

POIUT lacrymal. { Anatom.) Xl í . a. 
POINT, {Mujiq.) dans nos mefures anciennes, i l y a 

point de pexfeátion, point d ' imgerfeñion , point de diviüon, 
point d 'a l térat ion, point de tranflation. ídée de ces diffé-
rens points. Valeur du point en ufage dans notre mufique. 
Point d'orgue ou de repos. Autre efpece de point qui fe 
place ¡mmédiatement au-deffus ou au-deffous du corps des 
notes. X I I . 873. a. 

Point dé repos, point d'orgue. II. 434 .^ . I V . 395. (Í, 
X I I Í . 849. f-

POINT d'Aonneur, (Morale) les regles & les máximes qui 
le conftituent font variables. X I I . 873. b. FOJÍ^ HONNEUR. 

POINT, {Blafon) divifion de l'écu en plufieurs quarrés. 
Points équipollés. ( V o y e z Suppl. II. 847. b.) Points, divi-
fions de la componure. Point d'homieur. Point appellé nom-
br i l de l'écu. X I I . 873. b. 

POINT-CHAMPAGNE , ( Blafon ) marque deshonorable dans 
le blafon d'Angleterre. Cette piece efl: rare dans le blafon 
de France. Voyeî  PLAINE. 

POINT d'appui, (Archit.) voyez ORGUEIL . Point d'af-
peft, lieu oii l 'on jouit le mieux de la vue d'un bátiment. 
C e point fe prend ordinairement á une diflance pareille á la 
hauteur du bátiment. L e point d'afpeíl: e ñ oppofé au point 
vague. Point de vue. Points perdus. X I I . 873. b. 

POINT de partage. ( Hydraul.) Point de fujétion. X I I . 873. h. 
Po iNT. (en terme de Brodeufe) Point alongé. Point d'a-

mande. Point d'Angleterre broché. Point d'Angleterre uni. 
Point d'annelet. Point d'arréte doublé. Point á carreaux. Point 
de croix de chevalier. X I I . 874. a. Point d'efprit. Point de 
marly. Point de mignonnette. Point mordu. Point de mouffe-
line. Point de mouffeline rayée . Point d'oeillet. Ibid. b. Point 
plaqué. Point de qnadrille. Point riche. Point riche a croix. Point 
de Saxe. Point de grand Saxe. Point de tartelette petite. Point 
de tartelette rempli. Point de petit tas. / t ó ¿ 875. a. Point 
de travers. Point ture. Point de zigzag. Ibid. b.' 

Point de chainette. III. 10. a , b. Point fendu. V I . 490.1. 
Graine. V I L 856. b. Guipé . 1010. a. 

POINTS de couture, {jtaill. 6* Lingere) voyez COUTURE. 
Point, terme de cartier,de cordonnier, de dentelle.XII. 

Points de dentelle. I V . 844. a , b. Yol. III. despl. Article 
DENTELLE. 

POINTS courans. (Jardin.) X I I . 875. b. 
POINT. ( Maréch.) X I L 875. ¿. 
POINT fecret. (Monn.) X I I . 875. b. 
POINTS , ( y í r í nüTOiy/B.) marque qu'on volt fur quelqueJ 

médailles & fur des monnoies roraaines. Explication de cette 
marque. Médailles fur lefquelles on la trouve. Différens 
nombres de ces points. Différens revers avec lefquels ils fe 
trouvent. X I I . 87^. ¿. • 

Point, terme de faiféufe de points, terme d'orfevre en 
grofferie , de fellier & de bourrelier, & de jeu. X I L 
876. a. 

P O I N T A G E . v ü de {Artill.) Suppl. II. 207. b. 
P O I N T E , extréniité de quelque corps que ce foit, pointe 

d'un compás , pointés en piquáns d'une coqui í l e , pointe du 
cosur en anatomie. X I I . 876. a. 

POINTE , ( Belles-lettr.) jeu d'efprit. Vers fur ce fujet tirés 
de l'art poétique de Botleau. X I I . 876. a. Les pointes fai-
foient autrefois les plus riches ornemens de nos fermonai-
res. Exemples. M ó y e n de découvrir fi une pointe efl; bonne 
ou mauvaife. O n ne fubftitue fouvent les pointes á la forcé 
du difcours, que parce qu'il eft plus aifé d'avoir de l'efpfi' 



P o I 
» tfétre á la ibis touchant & naturel. Dans quel geiire 

!)'ouvrages,les pointes peuvent convenir. Ihid. b. 
PoiNTE , {Belles-lettr.) abus du double fens d'un mot. 

„ [e fur l'ufage des pointes. Exemples de quelques pointes 
& jeux de mots. Suppl. I V . 452. 

p0lnte, voyez QUOLIBET. X I I I . 728. a, Mauvaife pointe. 
XVÍ. 754- a> ^ _ / ¡ 

P01NTE de l'épigramme, (Poé/ ie ) dcux parties'de l'épi-
pramme. Qualités que doit avoir la pointe. Exemples de dif
erentes efpeceS de pointes épigrammatiques. X I I . 876. b. 

POINTE , ( Géogr.) longuenr de terre qui s'avance dans la 
jner, langue de terre cu cap. X I I . 877. a. 

POINTE , ( Blafon ) pointe de l ' é cu , pointe en bande , en 
barre, en faíce, pointe renverfée. X I I . 877. a. 

POINTE , ( Blafon ) efpece de pal aiguifé. E n quoi la pointe 
differedu girón. Suppl. I V . 452. ^. 

POINTE, ( ^ c ¿ i / . ) extrémité d'un angle, pointe d'un clo-
cher. XII . 877. * o , 

Poiníej.explications de ce terme, & des diftérens outils 
ímployés fous ce nom par divers ouvriers. X I I . 877. a , b. 

Pointes á graver en cuivre, V I L 880. b. en bois. S'pi. a. • 
P O I N T E R , ( jirtill.) maniere de pointer le canon. X I I . 

879. a. Pour ce qui concej-ne le pointage du mort ier , voyê  
¡MORTIER. I 

Pointer un canon, un mort ier , voyê  fur cela les planches 
de l'art militaire, v o l . I. Dans l'attaque & la defenfe des 
places,ilvautmieux pointer que trancher. V . ' 1006. a. Voye^ 
ARTILLERIE & CANON DE CAMPAGNE. 

Pointer, terme d'architeéture, d'aiguiller, de manufafture, 
de marine & de fauconnerie. X I I . 879. ¿z 

POINTER, (Mufíq.) maniere de pointer les notes. Crochés 
pointées. Suppl. I V . 452. a. 

P O I N T I L , ( Verrerie) inftrument de verrerie. Sa deícr ip-
tlon & fon ufage. X I I . 879. b. 

POINTILLÉ. {Peint. en miniat.) X . 551. b. 
P O I R E , ( Botan. ) diftinétion de quatre membranes dans 

¡a poire. Dellination de l 'épiderme. Obfervations fur le tiffu 
muqueux, & fur le tiífu pierreux. Grumeaux plus durs que 
le reftc de la fi¿)fíance, qu'on appelle pierres dans la poire. 
XII. 880. b. Quatrieme enveloppe de la poire , appellée tiffu 
iibreux. Obfervations fur les pepins ou femences de la poire. 
Ouvrages á confulter fur la génération du fruit, & fur l'ana-
tomie de la poire. Ibid. 881. a. 

POIRES, (Econom.ruftiq.} fígne de leurmatur i té . X . 209. b. 
Maniere de les fécher , V I I . 357. b. & de les conferver. Jbid. 
e. Poires de bon chrétien , d'été & d'hiver. II. 321. a. 

POIRE des Indes, (Botan.) fruit d'un grand arbre des 
Indes orientales. Defcription de cef arbre & de fon fruit. X I I . 
881. a. 

Poire, terme de balancier, de boutonnier, d 'éperonnier & 
de chaffeur. X I I . 8 8 i . ¿ . 

POIRÉ ou cidre /)oir£, liqueur vineufe; on en tire une 
eau-de-vie par diftillatlon; on peut le réduire en vinaigre. 
XII. 881. ¿. 

Poire, méthode pour le faire. X V I I . 293. a, f óyc j O D R E , 
& les planch. d 'économie ruflique , 409.1. 

P O I R E A U , {Botan.) czrnderes de ce genre de plante. 
Propriétés & ufages du poireau en médecine. X I I . 881. é. 

POIREAÜ , ( Maréch. ) voyez Suppl. III. 409. b. 
POIRÉE , carde- {Jardín. ) II. 676. b. 
P O I R E T , ( P i e w ) miniílre réformé. X V I . 261. a. Son 

femiment fur la providence cpnfervatrice. I V . 38. b. 
POIR1ER, {Botan. Jardín.) caraíleres de ce genre de 

plante. Defcription du poirier. Cet arbre fait le plus grand 
nombre de ceux qu'on cultive dans les jardins potagers & 
fruitiers. Avantages des poires fur les pommes. D e la mul-
tiplication du poirier par femence & par grcffe. X I I . 882. a. 
De la qualité du terrein & de l'expofuion qui convient au 

- psirier. Obfervations fur le poiíier greffé fur le coignaflier, 
& fur celui dont la greffe a été faite fur le poirier franc. 
Différentes efpeces fur lefquelles on peut greffer le poirier. 
IMerentes formes fous lefquelles on l 'éleve. Choix des poi-
riers qu'on tire de la pépiniere pour les planter á demeure. 
Saifon propré á la tranfplantation. lhid.b. Diflance a iaq.uelle 

on doit planter les poiricrs. Tail le de cette forte d'arbres.' 
Qualité du bois de poirier fauyage. Obfervation fur le cidre 
de poire ou poiré. Ibid. 883. a. D u choix á faire parmi les 
nombreufes varietés de pcririers, pour n'en avoir que d'eñi-
mables. Ibid. b. 

POIRIER , ( Bot. Jardín.') carañere générique de cet arbre. 
Suppl.YSl. 452.a. I lcroí t naturellemenc dans nos foréts. Com-
ment fe forment fes nouvelles varietés. Des fujets fur iefquels 

poiriers doivent étre greffés. Des moyens de retarder la 
niaturité des poires d'hiver. Les bonnes poires tardives font 

des plus beaux préfens que nous aitfaits lanature culdvée. 
Ihd. b. Aprés ce!les-lá, les poires d'autorone font celles qui mért-
tent le plus la culture. Les poires d'été les plus nombreufes 
detoutes, fout les moins-eftimables. L e mérite de chaqué 
cípece eft différeniment apprécié felón les goüt? , & (lépend 
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beaucoup du fol & du climat. Le genre du poirier ne paroit 
pas renfermer des efpeces dont les carafteres foient tels que 
les botamftes y aient quelque égard. Mais i l n 'eñ point d'ar-
bre qui préfente un auffi grand nombre de variétés. Cata
logue des poires dans l'ordre de maturité. Ibid. 453. a. Def
cription, qualité & culture de celles de chaqué faifón qui 
méritent le plus d'occuper une place dans les bons jardins.7¿i(f.¿. 

Poires d'été. Amiré joannet. Mufcat-Robert. Poire a la 
reine. Poire d'ambre. X I I . 453. b. Madeleine ou citrón des 
carmes. Cuiffe-madame. Gros blanquet ou blanquette. Epar-
gne: beau-préfent: faint-famfon. Salviati. Poire fans peau : 
fleur de guigne. Ibid. 454. a. Rouííelet de Rheims, ou vrai 
rouffelet. Poire d'oeuf. Epine d ' é t é , fondante, mufquée. B o n -
chrétien d'été mufqué. Ibid. b. Beurré . Ibid. 455. a. 

Poires d'automne. Bezi de Montigni. D o y e n n é blanc. Sucre 
ven . Meffire-jean. Lanfac : dauphine: fatin.Bergamotte fuiffe. 
X I L 45 5. a. Bergamotte d'automne. Bergaraotte d'Angleterre. 
D o y e n n é gris. Marquife. Craffanne. Bergamotte fylvange. 
Paftorale. Ibid. b. 

Poires d'hiver. Epine d'hiver. Virgouleufe. Saint-gerraain 
inconnue la fare. Merveil le d'hiver, ou petit oin. Ambrette. 
Co lmar , ou poire-manne. Bezi de Chafferi: échafferi. Martin-
fire , ou poire de Romeville. X I L 456. a. Bergamotte de fou-
lers. Bon-chrétien d'hiver. Angélique de Bordeaux, ou faint-
martial. Mufcat allemand. Poire de Naples. Bezi de chau-
montel. Beurré d'hiver. Ibid. b. Impériale á feuilles de chéne. 
Bergamotte d'Hollande: bergamotte d'Alen^on. Obfervations 
fur quelques autres efpeces de poires, Semis des pepins de 
poires fauvages & de poires a cidre pour fe procurer des 
fujets propres á recevoir la greffe des bonnes efpeces de poi
rier. Ibid. 457. a. Foyei au mot PÉPINIERE les inftruftions 
néceffaires pour guider le cultiváteur dans l'éducation des 
fujets avant & aprés la greffe, jufqu'á cequ'ils foient pro
pres á étre plantés a demeure. Diftance á laquelle ils doi 
vent étre plantés en pépiniere. D e l'ufage du coignaflier 
confidéré comme fujet de greffe. Les fujets greffés fur poi
riers conviennent fmguliérement aux eípaliers , contr'efpa-
liers & buiffons. Principes effentiels fur la taille du poirier. 
Ibid. b. Obfervations fur lefquelles ees principes font fondés. 
Ibid. 458. a. Diflance á mettre entre les poiriers efpaliers. 
Maniere d'en diriger les branches. O n doit attacher les bour-
geons á mefure qu'ils naiffent au haut des branches, & óter 
ceux qui paroiffent en devant, & ceux qui n'annoncent que 
des branches infertiles. L'ufage d'écorcer les arbres pour les 
parer de la mouffe , & de couper leurs racihes pour les 
rendre férti les, condamné. D u terrein convenable aux poi
riers , & du foin qu'on doit apporter pour l'établiffement d'un 
bon fonds, Autres foins particuliers de culture. Ibid. b. Engrais 
qui convient le mieux aux poiriers. Des abris pour les contr'ef-
paliers. Des arrofemens. D e la culture des poiriers en ver-
gers. D e la cueillette des poires. Ibid. 459. a. Moyens de les 
conferver. Ibid. b. 

Poiriers, culture des poiriers en pépiniere. X I L 322. a, 
Expofition qui convient á ees arbres. I. 757. a. Poirier de la 
nouvelle - Efpagne. X I I . 425. a. Poirier du Japón n o m m é 
ficku. X V . 166. b. D e la greffe , des poiriers. Suppl. I. 284. 
a. Poiriers greffés fur coignaflier. Suppl. II. 497. ¿. 498. 
a , b. Abri favorable aux poiriers de haute-tige greffés fur 
coignafliers. 5 « ^ / . I. 53. ¿. 

Poirier , { Comm. de bois ) une de fes principales qualités 
eft de prendre un beau poli. Dimenfion des planches, po-
teaux & membrures, qui font les íbrmes fous'lefquelles on 
le vend. X I I . 883. ¿¿ 

P O I S , (Bótan. ) caraíteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces. Defcription de celle qu'on appelle pois des jardins , 
ou petit pois. X l l . 883. b. 

Pois , (Jardín. ) de l'engrais de houille pour les pois. 
V I H - 324. b. Moyen de fe procurer des pois de primeur par 
des ados. Suppl. I. 174. b. 

POIS verds , petits pois , ( Diete ) qualité diététique de ce 
légume. Celle des pois en gouffe. X I I . 883. b. 

Pois d'Angola, { Bot.) arbuñe originaire de la cote d'An,-
gola, & trés-commun dans les Antilles. Sa defcription. Qual i té 
diététique de fon fruit. Efpece de thé fait avec les bourgeons 
des branches. X I I . 884. a. 

Poids de i'iíle de Madagafcar. Différentes efpeces. X V I I . 
408. b. 409. a. Pois jucuba dans le royanme de Congo. 
804. a. 

Pois chiche , carafteres de ce genre de plante. Ses efpeces. 
Defcription de la plante des pois chiches á fleur rouge , & 
de ceüx á fleur blanche. Prix excefíif auquel fe vendirent 
les pois chiches pendant le flege de Samarle, fous le regne 
d 'Achab, roi d'Ifraél, I V . rois. vj. 2;. Ufage que Ton fait 
des pois chiches au Caire & á Damas. X I I . 884. b. 

Pois chiches, ( Mat. méd. Diete) appréts de ce légume. 
•Différentes qualités de ees pois , felón le terrein & le c l i 
mat oii ils crolffent, Propriété diurétique de la décoftion 
de pois chiches. X I I . 884. b. 

Pois de la farine de pois, Suppl. I I Í . 7. a. 
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Pois a. gratter, ( Bot. exot. ) X I I . 884. b. Foyei MVCVVA. 
Pois de mervdlle, caraSeres de ce genre de plante. X I I . 

884. b. Ses efpeces. Defcription de l'efpece appellée corin-
dum á larges feuilles & á gros frult. Ibid. 885. a. 

P o i s , arbre aux ( Botan.) afbre de la méme famille que 
le pfeudo-acacia. Pourquoi i l eft appellé aTbre aux pois. Lieux 
©ii i l croit naturellement. Ufages qu'on en fait en Sibérie. 
Ce lu i qu'on pourroit tirer de fes feuilles pour teindre en 
bleu. X I I . 885. a. 

P o i s maniaux, ( Hi/l. nat.) efpece de mine de fer. Lieux 
oü elle fe trouve. X I l . 88 j . 

P O I S O N , ( Línér. ) figniíication du venenum. Confpira-
tion dont parle Tite-Live de plufieurs dames Romaines cou-
pables d'empoifonnemens. X I L 885. b. 

Poifon de Pharos. V I I I . 339. b. 
POISON , ( Médec.) fecours á employer felón les difFé-

rentes efpeces de poifons, donton peut étre atte'mt. X I I . 88 5. ¿. 
Poifons , quelques-uns produifent un grand accablement. 

I V . 650. b. Infufion de graine de lin excellente contre les 
poifons corrofifs. I X . <;52. b. Pourquoi les odeurs peuvent 
cmpoifonner. X I . 356. a. Desplantes vénéneufes. X . 723. 
a. X V I . 501. a , b. Differences entre les poifons. S;¿/i/'/. I. 
64. a. Impoffibilité d'expliquer l'eíFet fubit de- quelques-uns. 

25. a. Poifons chymiques de la claiTe des acides : contra
pon qu'ils excitent fur la peau. Suppl. III. 663.1?. 

POISON , ( Jurifpr. ) crime de poifon. Cette maniere de 
procurer la mort efl plus criminelle que raffaflinat par le fer. 
X I I . 885. b. Premiere loi publiée á Rome contre les empoi-
•fonneurs. Confpiration de quelques dames Romaines, q u i , 
par des poifons cauferent la mort de plufieurs perfonnes, 
vers Tan de Rome 422. Singulier jugement prononcé par 
l 'aréopage contre une empoiíonneufe & contre fon mari. O n 
croit communément que le coeur imbu de v e n i n , ne peut 
plus étre confumé par les flammes. Exemples qui paroif-
fent confirmer cette opinión. Ulcere dans l'ellomac que quel
ques médecins regardent comme un índice de poifon. Ibid. 
886. a. Loix romaines contre les empoifonnemens. Lo ix pu-
bliées en France contre le méme crime. Précautions prifes 
pour prevenir tout crime & tout accident de poifon. Ibid. b. 
Voyei EMPOISONNEUR. 

POISONS , ( Médec. legal.) importance de connoitre les 
cíFets du poifon pris in té r ieurement , foit pour étre en état 
de fecourir ceux qui o n f eu le malheur d'en avaler , foit 
pour faciliter la conviíUon de ceux qui le leur ont fait pren-
dre. Quelles font les chofes auxquelles on donne le nom 
de poifon. II n 'exiñe point de poifon abfolu. /¿ i¿ . ¿ .La pre
miere & la plus importante queflion médico-légale dans le 
fujet dont i l s'agit i c i , confiñe á évaluer les fignes par lef-
quels on diftingue les effets des poifons & ceux des virus 
intérieurs. Si l'exiftence du poifon eíl conftatée , i l refte 
á rechercher fa nature pour décider s'il peut étre caufe 
de mort. ConnoilTances que cette difeuffion fuppofe.' Effet 
immédiat des poifons, fuivant les anciens. Remede qu'ils 
nommerent alexipharmaques ou contre-poifons. Diñiní l ion 
qu'ils faifoient des poifons en firoids & en chauds. Signes Ies 
plusgénéraux felón diversauteurs, de Tempolfonnement, Ibid. 
460. a. Evaluation de ees íignes. Critique de quelques 
propoíitions ou affertions renfermées dans l'article Poifon. 
( Jurifpr. ) de l 'Encyclopédle. Ibid, b. Confidérations effen-
tielles que doit faire un expert, avant de décider dans des 
cas oü Fon préfume l'emploi du poifon. Queí l ions á faire 
aux perfonnes empoifonnées qui font encoré en vie. Autres 
fignes áexaminer . Ibid. 461. a. L a plupart des fymptomes 
caufés par les poifons, font equivoques, íorfqu'on les con-
í d e r e léparément. Us n'ont la forcé de l 'évidence que lorf-
qu'ils font réunis. Comment on s'aíTure de l'empoifonnement 
par l'examen du cadavre. Ibid. b. DifFérentes voies par lef-
quelles le poifon peut avoir pénétré dans le cotps.Ibid. 462. 
a. Examen des différentes fubflances venimeufes dont les 
fcélérats ont ufé quelquefois, ou que le hafard met a portee 
de nous nuire. Différentes manieres dont elles tuent. Divers 
degrés d'aSivité qu'elles ont. Confidérations fur les fubllances 
minerales qui agiffent á la maniere du poifon. D e l'arfenic. 
D u cuivre 6c du verd-de-gris. Ibid. i . D u plomb & de fes 
préparations. D u fublimé corrofif & de fes différens préci-
pités. Le verre, les fleurs , le r égu le , le foie & le beurre 
d'antimoine , mis au rang des poifons , lorfque la dofe 
en eíl exceflive. Les différens acides minéraux confidérés 
comme appanenans á la méme clafle. Vapeurs empoifonnan-
tes. Fluides & liqueurs, qui injeñés dans les vaiffeaux d'un 
an ima l , caufent fa mort. Ibid. 463. a. Caufes pernicieufes 
á la vie des hommes, que fournit le regne animal. Obfer-
vations fur la morfure de quelques animaux venimenx , de 
la vipere , de la tarentule. Animaux qui avalés intérieure
ment ou appüqués ex té r i eu remen t , excitent dans le corps 
des ravages coníidérables. Vapeur dangereufe des fourmil-
lieres. Ibid. b. Signes de l'empoifonnement caufé par les 
cantharides. Poifons tires du regne végétal. Examen de quel
ques plantes c¡iii ont comnmnémenc paffé pour venimeufts. 
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Aconlt ©u napel. Anthora , efpece de napel. Anachardium. 
Renonculej & c . Suc confervé de certaines plantes, O n n ' 
peut s'affurer de la nature de ees poifons , que lorfauQ6 
en trouve des fragmens dans les premieres voies. On eíí en 
core moins fondé á prétendre affirmer quelque chofe, ¡0rf 
que le poifon n'agit que lentement. Ouvrages a confuher fu 
les poifons. Obfervation fur les philtres. L'expérience dé 
montre que des dégénérations intétieures peuvent prodnire les 
mémes effets que les poifons. L e plus infaillible des fig^j 
du poifon , c'efl; la féparation du .velouté de l'efiomac. Des 
plaies regardées comme faites par des armes empoifonnées 
Ibid. b. Des fecours qui conviennent aux perfonnes qui ont 
avalé du poifon. Ibid. 465. a. 

P O I S S O N , (Ichthyolog. ) différences dans les poiflbns 
par rapport á leurs nageoires. Obfervations fur la queue 
la t é t e , la bouche, le bec & les dents des poiflbns. Re! 
marques fur leurs narines & leurs yeux. X I I . 887, ¿. Dif-
férences entre les poiffons dans la forme du dos, dans les 
cotes, la poitrine & le ventre. Leurs parties de la généra-
tion. Leurs écaílles. Ligne formée le long des cótésducorpj 
par une fuite de points ou de petites ouvertures , ou par une 
conformation particuliere de quelques écailles. Barbillons des 
poiffons. Tubercüles & piquans fur le corps de certains poif. 
fons. II n 'y a que les cétacées qui aient des conduits auditifs. 
Divers faits & obfervations qui pourroient faire croire que 
les poiffons entendent. Ibid. 888. a. Explication de ees faits, 
qui ne fuppofe point en eux le fens de l'ouie. Organes des 
poiflbns qui portent le nom d'ouies. Obfervations fur la lan-
gue des poiffons & fur leur coeur. Veflie par le moyen de 
laquelle i l s 'élevent & ils s'abaiffent. Obfervations fur leurs 
os , leurs offelets & leurs aretes. Alimens des poiflbns. 
Différentes méthodes á confultér fur la nomenclature - des 
poiffons. Ibid. b. Précis de celle d'Artédi. I^ouvelle méthode 
de M . Linnsus. Ibid. 889. a. 

Poiffons , defeription des parties qui les compofent: 
aréres. 1. 635. h. D e leur cerveau. II. 86^. a. Sifp!, 
299. b. S t ruíhi re - de leur foie. V I L 35. b, Obferva
tions fur la máchoire d'un poiffon qui fe peche en Canadá. 
I X . 801. a. Narines. X í . 28. b. Dents. 624. b. Figure du 
cryfialin de l'oeil des poiffons. 389. b. 390. a. Suppl. II. 654. 
b. Ouvrage fur les yeux des poiffons. Suppl. I. 401. a. Suppl. 
L 427. b. Ornes des poiffons, k u r ufage. X I . 706. ¿. — 708. 
b. XI I I . 242. ¿. Suppl. 210. b. Méchanifme qui répare dans 
les poiffons le défautde dilatation de la poitrine. III. 596. 
b. Singularités fur le pancréas de quelques poiffons. X I . 813. 
a. Obfervations fur les paupieres de ees animaux. XI I . 286. 
a. Leur péritoine. 382. b. Écailles. I. 29. b. V . 218. a. XII. 
889. b. 890. a. Efpece d'hulle dont les poiffons font enduits. 
X V . 482. b. Leurs teflicules. X V I . .197. b. Obfervaüons fur 
le cosur des poiffons qui ne refpirent point. 228. a. Com
ment fe fait la digeíHon dans les poiffons. Suppl. II. 877. b. 
Méchanifme d'oíi dépend leur faculté de nager. Strufture du 
poiffon qui empéche qu'il ne foit dans l'eau dans une fitua-
tion renverfée. X I . 5. a. Comment i l peut fe mouvoir de 
haut en bas & de bas en haut. Ufages des nageoires. 
X I , <f. a , i . Ufage de la queue pour nager , ibid. b. 
'Defcription détaillée de la carpe. II. 694. ¿. 697. b. De 
l'áge des poiffons : moyen de les connoitre á-peu-prés : de 
leur longue vie, I, 89. b. D e la chaleur natu relie de ees 
animaux. III. 38. ¿z. V I I . 362.4. Suppl.ll. ^10: a. Chaleur 
des cétacées. III. 39. a. Accouplement des poiffons. 5«^/ . I. 
124.a. Comment ils fécondent les oeufs de leurs-femelles. 
I. 86. a. Poiffons hermaphrbdites. II. 697. b. Pourquoi les 
poiffons jouiffent de la faculté de pouvoir jeúner long-
tems. V I . 374. a. Infefte que l 'on trouve fur le corps de 
divers poiffons marins. X V . 894. a. Expériences faites fur 
les poiffons dans la machine du vuide. X I L 808. a. XVII. 
209. b. Plante de Cayenne qui les enivre. Suppl. II. 536. 
Fruit d'un arbre d'Amboine qui les empoifonne. Suppl. 1.7*9: 
b. Décifion des poiffons en trois claffes : des caraaeres qui 
diflinguent ees claffes & les genres qu'elles renferment. VIII. 
43 8. a , b. 484. a, b. Poiffons cétacées. II. 870. b. Poiffons qui 
ne viennent ni de la m e r , n i d'aucune eau flagnante ou 
courante. V I L 83 7. b. Que l eft le plus grand des animaux de 
mer. Suppl. 690. a, Auteurs qui ont écrit fur les poiffons. VIII. 
485. a , b. 486. a. Ouvrage de M . Aurele Séverino fur eet 
objet d'hiftoire naturelle. Suppl. I. 396. b. Planches qui re-
préfentent quelques efpeces de poiffons. V I . vol. Regne 
animal, pl. 51 — 56. 

PoiSSONS, empreintes de, {Nift. nat.) X. 47. b. 4°' a' 
Voyei EMPREINTE. 

POISSON, {Peche) plantes qui l'engourdiffent. X V I . 337' 
' b. Faire dégorger le poiffon. I V . 756. a. -

PoiSSON A R M Í , Porc-épic de mer , 
( / cMyo/OXII .SSo . r f . 

POISSON-B(EUF, ( Ichthyol. ) le plus grand des pomoj'5 
connus d'eau douce. Sa defcription. Comment i l paít l'herbe 
des bords de la riviere. X I I . 889. a. Rivieres d'Atnénque 
dans lefquelles on le trouve. O n le nomme lamentm dans 
Ies yies fran9oifes, Ibid. b, 

POXSSON-GOFFRE j 
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í>OlSse) í í-COFFRE, ( / c í í í y . ) vol , V I des planch. Regne ani

mal , planche 56; Voye^ COFFRE. 
Poisson-femme, {Ichthy.) efpece finguliere de poiíTon.XII. 

44poiSSONS L menus , défignés par le noin de chevron , mani-
euette,(F^) n i .3M.¿ . ' / 

POISSON d'ór ., ( Ichthy. ) particulier a la ^hme. 1A. 

Î Poijfon rond. Lieux ou on le trouve. Sa defcription. X I I . 

PoiJJon volant, fa defcriptión. Qual i tés de fa chair. X I I . 
889. b. Voyei vu l . V I des planches , Regne animal, p lan ' 
che 56. ; ' v - r - '.*„ '., ., . .. •. , , : --- -' „ 1 

POISSONS,ÍCÍJ;7/ÍÍ des , ( Scienc. micwfcop.) varietés qu'elles 
préíentent dans les différentes efpeces de poiffons, & dans 
un meme poiflon. X I I . 889. ¿>. AccroiíTement annnel de ees 
écailles. Obfei vations faites par M . Leuwenhoeck Tur quel-
ques écaillss de caí pe. Ecailles des anguüles. Maniere de 
préparer les écailles. Ibld. 8c¡o. ¿. 

PoiSSONS , les, (Jftron.) figne du zodiaque & Conftella-
jion. Poiffon volant ; poiflbn auílral , autres conílellations. 
XII. 890. a. . ' 

Puijjons. M o y é n de connoitre dans le ciel la conñellation 
des poiffons.5a/;/?/. II. 568. b. Principale étoile du poiffon me
ridional , voye[ F O M A H A N T . 

PoftsoN de mer, ( Comm.) apprét du poiffon mariné. 
Poiflbns fecs. -Poiffons appellés royaux en France. Poiffons á 
lard. Poiffon de íbmme. Huile de poiffon. X I I . 890. b. 

POISSON , ( Comm. ) comment on fale le poiffon qnand 
on Tencaque d'abord. II. 393. á. Voye^ les planches de pe
che. Marchand de poiffon appellé chaffe-maiie. III. 250. d. Poif
fon falé, voye^ SALINE. 

POISSON, {Junjpr. ) chambre qui a la pólice fur le fak 
de la marchandife de tout le poiffon de mer. III. 54. a , ¿< 
Magiftrat qui connoic de ce qüi concerne la vente du 
poillbn. I X . 511. b. Poiffons royaux en Angleteire X I V . 
4 I 7 - ^ ' . ' 

POISSON , ( Cuifine ) poiffon au bleu , maniere de l'acconi-. 
inoder. II. 284. b. Le poiffon envelopp j djns des feuilles de 
fenouil en devient plus ferme & plus favoureux. X I . 491. b. 
Maniere de préparer le poiffon d'eau douce , ufitée en H o l -
lande. X V I I . 592. b. 

POISSON , ( Crítiq.facr.) MoiTe met Ies poiffons au nom
bre des reptiles. Diítiníiion qu'il fait des poiffons purs oí ira-
mondes. Les hora mes défig lés figurément par Ezéchiel fous 
le nom átpoiffons. Porte de Jérufalem appelléeporte des poif-
/b/¡í. X I I . 890.*. 

POISSONS . ( A/yíAo/.) comment la mythologie envifage 
lefigne de ce nom dans le zodiaque. X I I . 890. b. 

POISSONS,, leŝ  {Litt.} poiffons, objets de cuite chez 
quelques nationsde Tantiquité. X l l . 890. b. 

Poiffons. Divination par l 'infpeñion de leurs entrailles. V I L 
486. b. Poiffons,figure fymbohque. X V . 734. a. 

PoiSSONS , peupíes mangeurs de , ( Géogr. ) V I H . 486. B. 
POISSON, ( Blafon ) différentes manieres dont on diflingue 

les poiffons. X I I . 890. b. 
Poiffon. Maniere de repréfenter différentes efpeces de poif

fons. 6"^/)/. I V . 465. b, 
Poiffon pims. Su.ppl.TW. 228. b. Queue de poiffon peau-

trée. 264. b. 
POISSON , ( Comm. ) mefure de liqueur. X I I . 890. ¿. 
POISSON d'avñl ,{Hif i . mod.) différentes origines attachées 

a ce jen populaire. Suppl. I V . 465. ¿. 
POISSON , afteur comique : fon impromptu fur Colbert. 

VIH. 630. b. 
P O I S S O N N I E R E , l a , ( Géogr. ) cháteau ou village de 

la Couture , en la Varenne du bas Vendomois. Obfervations 
fur le poete Ronfard, nédans ce l i en . Suppl.W. 465. b. 

POISSY fur Seine, ( Géogr. ) ville de l'ifle de FrancCi 
Divers établiffemens ou édifices remarquables de cette vi l le, 
Colioqne de Poiffy tenu en 1561. Ce lien fe nomme en la-
tin Pinciacum. Obfervations fur le caraílere , la vie & le 
Kgne de Louis I X , connu fous le nom de Saint Louis , 
néaPoiffy en 121^. X I I . 891. Auteurs qui ont écrit fa 
Vie. Ouvrages de Nicolás M e r c i e r , homme de lettres , né á 
Poiffy./¿i¿: 892.^. 

Poffy. Seigneurs qüiontpoffédéíc paysdesenv i ronsno rhmé 
kPinJerais. Charles-le chauve lint un parlement á Poiffy. Les 

•rois de la troifieme race en aitnoient le féjour. Obfervations 
fur l'églife de Notre - Dame. Louis I X , né á Poiffy. Lecons 
•jue luí donnoitla reine Blanche fa mere. Monaflere des ¡acobi
jes. Traités entre la France & l'Angleterre , renouvellés á 
Poiffy fous Philippe-le bel. Obfervations fur le colloque' de 
Poiffy j tenu en I<¡6I. Suppl. I V . 466. ¡S. Promotion de che-
Vaáers de S. M i c h e l , faite par FrangoisIIj dans cette vi l le . 
Pillage qu'elle effuya en 15 89. Obfervations fur Anne de Mar-
fjuetz, religieufe de Poiffy, fur René V a h , & fur G é r a r d , r i -
che financier , l'un & l'autre nés dafts ce lieu. O n voit aux 

Tome II, 
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jacotíñes l'agraffe fnr laqúelle étoit la devife de Louis X L 
attachée au manteau qu'il porta le jour de fes noces. Ibid. k 

POISSY i ( Contratde ) I V . 126. a. 676. h. V . 38. b. 
P O I T I E R S , ( Géogr. ) ville de France. Etabliffemens re

marquables dans cette vil le. X I I . 892. a. Elle eft une des 
plus défertes & des plus ruinées du royanme. Obfervations 
fur les ruines qu'on trouve au vieux Poitiers. Ouvrages 
des Romains dont la vil le de Poitiers a été décorée. D ive r -
fes remarques fur l 'ancienneté de cette vil le. Bataille de 
Poitiers dónnée en 1356, entre, le roi Jean & Edouard ̂  
prince de Gal les , dans laqúelle le roi Jean fut fait prifon-
nier. Obfervations fur quelqües hommes de letirt-s de Poi-4 
tiers; S. Hilaire ; Guillaume At iben ; Fierre iiérenger ; 
Gilíes Filleau desBillettes ; Phiüppe Goibaut du Bois ; Ibid. 
b. Jean Bouchel ; Auguflin Nadal ; Jeañ de la Quint inie ; 
Catherine des Roches & fa filie. Ibid.^g^. a. 

Poitiers. Edlt de Poitiers, en 1577. X l . 736. ¿ . Chance-
lier des comtes de Poitiers. III. 103. b. Chancelleries de 
Poitiers. 118. b. Confeillers-jurés de la vil le de Poitiers. I V . 
30. b. Parlemens de Poitiers. X I I . 62. b, 

P O I T O U , /e , ( Géogr.) province de France. Sés Ibor-
nes. Sa divifion géographique, Gouvernement du Poitou¿ 
Ses produíl ions. Ses principales rivieres. Territoire des an-
ciens Pidaves. X I I . 893. a. Révolut .ons de cette provincei 
Ibid: b. 

P o i T O ü , { Hifloire des hommes iiluflr. & favans ) obferva-1 
tions fur plufieurs hommes célebres nés dans cette pro
vince ; S. Maximin ; S. Paulin ; S. Hi l a i r e ; S. Probien 5 
Ste Radcgonde; S. Paterne ; Suppl. I V . 467. a. Venantius-
Honorius-Fonunatus ; Bazile ; Guillaume V , duc d A q u i -
taine & comte de Poitiers ; Fierre Berenger; Gilbert de la 
P o r é e ; R icha rd , coeur de lian , roi d'Angleterre, duc d ' A -
quitaine , comte de Poitiers ; Ibid. b. Jean de la Balue ; 
Anne PArchevéque de Parthenay ; Jean Bouchet ; A n d r é 
Tiraqueau ; Barnabé Briffon ; Jbid. 468. a. Nicolás Rapin ; 
Armand-Jean du Pleffis , cardinal de Richelieu ^ Guillaume 
R i v e t ; Fran^ois C i t o y s ; Théophra í le Renaudcit ; George 
Broffin; Jean Fileau de la Challe ; Philippe Goibaud D u -
bois; Ifmaél Boulliau ; André -Mar t in ; Michel L a m b e n ; U r -
bain Cheyreau; Ibid, h. Etienne Gabriau de Riparfont ; 
Mattliieu Iforé d'Hervaut; Franeoife dAub igné ; Ifaac de 
Beaufobre ; Auguftin Nadal ; Antoin^ Rivet de la Grange; 
Jean Baptiíle le Sefne d'Ettemar ; Jofeph Albert le Large 
de Ligniac ; M M . de Ste Marthe. Ibid. ¿. | 

P o i T O U , colique de, ( Médec. ) voyê  C O U Q U E . Eloged'un 
ouvrage de M . Tronchin de Geneve , fur cette maladie. X I L 
893. *. F o y q ; C O U Q U E . 

VO\TRA\Lducheval. Suppl. III. 398. a. 
P O I T R 1 N E , (Anatom.) les anatomiftesl'appellent thorax: 

Divif ion du thorax. Ses parties externes & internes. X I L 
894. a. Forme de la poitrine dans l'homme & dans les ani-
maux. Obfervations fur la ñruf ture des cotes , & fur la 
maniere dont la poitrine efl fufpendue. Mufcles qui é l e -
vent les cotes. Recherches fur l'ufage du plan interne & 
dn plan externe. L a caiffe qui renferme les poumons eft 
bandee par les mufcles intercoílaux , & la forcé avec la
qúelle ils agiffent paroitroit furprenante, l i Ton en jugeoit 
par certains tours, qui ont fouvent attiré l'admiration du 
public. Obfervations fur ees hommes q u i , ayant une en* 
clume fur la poitrine , fouffrent qu'on caffe fur cette en-
clume une barre de ferré a grands coups de marteau. A c -
croifferaent de la capacité de la poitrine dans le foetns. 
Ibid. b. 

Poitrine, fa defcriptión, V I I I . 170. a , h. celle du fetus^ 
Suppl. III. 69. a. Membrane qui tapiffe la cavité de la poi
trine , voyê  PLEVRE . Augmentation dans le diametre de la 
poitrine pendant le jonr. I. 90. a. Voye^ T H O R A X . 

POITRINE, maladíes de la , (Míidec.) bleffures de cette 
partie. Fiftule de la poitrine. Amas de quelque humeur dans 
facavi tér fon enflure extérieure : comment on evacué cette 
humeur. Echymofe &abcés dans les parties extér ieures .Sym-
pathie entre la poitrine, les voies urinaires, & les ext rémi-
tés inférieures. Battemcns de la poitrine. Autres obfer
vations trés-courtes fur les maladies de cette partie. X I I . 
895.1. 

Poitrine, maladies de la. Des plaies dans cette partie. 
X I I . 683. b. Maladies de poitrine caufées par des percuf-
fions & contre-eoups. Suppl. II . 572. b. Maladies qui fur-
chargent d'humeurs tous les vifeeres de la poitrine. Suppl. 
I V . 68. b. 69. a. Epanchemens du fang dans la poitrine. 
V I H . 119. a. Amas de pus. V . «¡99. a., b. Exemple de la 
guérifon d'un abcés de la poitrine aecompagné des í y m p -
tómes de la phthifie & d'un déplacement de l'épine du dos 
8c des épaules. I. 16. a. Tra í tement qu'exigent les épan-
chemens purulens dans la poitrine. VI I I . 749. b. D e l'ufage 
de la chaife chirurgicale pour les opérations de la poitrine. 
Suppl.W. 308. b. Fluxions de poitrine , voye^ C A T H A R R E , 
Obiervation fur l'ufage du fperma ceü , dans les fluxions & 
obílruftions de poitrine. i» / ' / ' / . II. 91. a. Propr ié té merveil-
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leufe du fang de bouquetin dans cés fluxlons. II. 367. b. 
D e s crachats dans les maladies de poitrine. I V . 42,6. a. 
Remedes pour la poitrine nomrnés expetforans. V I . 287. a , 
b. Matieres évacuees par rexpeeloratton. III. 568. b. D e 
l'ufage des véíiciiioires dans les maladies dé poitrine. X V I I . 
a o i . b. 202. a , b. D e réquitat ion. Suppl. II. 848. h. Les 
maladies des vifceres de la poitrine plus fréquentes dans la 
jeuneíTe qu'a tout autre áge. V I I I . 54^. a. Inflammations de 
poitr ine, voyÍ^INFLAMMATION. 

POITRINE du cheval s ( Markh. ) Suppl. III. 381. b* 
393. a. 

P G I V R E , ( Hifi. des drog. ) trois fortes de poivres , le 
noir , le blanc & le long. X I I . 895. b. 

P-oivre-. Les épiciers le mélent fouvent avec le gingerm 
bre. V I I . 663. b, Cornmerce de poivre que les Anglois font 
a Sumatra. Suppl. 1.873. b. Poivre long des boutiques. Suppl. L 
8 9 4 ¿. 

POIVRE, ( Diste) fon ufage dans les payschauds. Suppl. L 
348. b. 

POIVRE xoir, ( Hift. des drog. ) defcription de ce poivre. 
Celle de l a plante qui porte ce fruit. XII. 895. b. Tems de 
fa récolre. Lieux oü croit ce poivre. Obfervation fur fa 
culture. Maniere d'enlever fon écorce pour faire par art le 
poivre blanc. Acrimonie de toutes les párties de la plante. 
JMd.896.a. 

POIVRE blanc, ( Hijl. des drog.) poivre blanc f a ñ i c e , poivre 
blanc naturel. O n ne trouve aucune différence entre les plantes 
du poivre noir & celles du poivre blanc. Rareté de celles-ci. 
X I I . 896. a. 

POIVRE/ong j {.Hifi- des drog.) defcription de ce f ru i t , Se 
de fa plante. X I I . 896. a. 

VoiVKEd'Afrique ou de Guiñee, {Hifi. des drog.) Defcr ip
tion de cette graine. Lieux oü elle croit. X I I . 8 9 6 ^ . 

POIVRE d'Ethiopie, ( Hifl. des drog,) defcription de ce poi-
v r e . Ufage qu'en font les Ethiopiens. X I I . 896. h. 

POIVRE de Guinéeoupoivre d'lnde ,piment. ( Botan.) caraíle-
res de ce genre de plante. X I I . 896. b. Ses efpeces. Defcription 
de la plus coniraune. Lieux oü elle croit naturellement & o ü o n 
la cultive. Ibid.Syj. a. í ' o y f ^ C o R A i L DE JARDÍN & PIMENT, 

POIVRE de Guiñee , ( Mat. médic. ) X I I . 628. a. 
POIVRE de la Chine, ( Hifl. des drog.) defcription de ce fruit. 

Sa préparation. Violente odeur de l'arbre qui le produit. X I I . 
897. a. 

P o i V R É d'Amérique, nommé mécaxochitl, ( Hifl* des drog. ) 
X . 219. ¿ . 

POIVRE de lajamaique, ( Hifl. des drog.) fes différens noms. 
Defcription de ce fruit. X I I . 897. h. Noms & defcription de 
l'arbre qui le porte. Lieux oü i l croit & oü on le cultive. Récolte 
& préparation de ce poivre. Ufage qu'en font les Anglois. X I I . 
S97. b. Ses propriétés. Ufage medicinal des feuilles de l'arbre. 
Jbid.%<)%.a. 

POIVRE a queue, ( Hifl, des drog.) graine aromatique de rifle 
de Bourbon. X I I . 898. a. 

POIVRE petit, ( Botan.) X H . 898. a, ' > 
POIVRE fauvage, ( Botan, Mat, médic. ) voyez AGNVS-

CASTCTS, 
P O I V R E , (Hifl. des drog.) efpece de^poivre du Malabar , 

n o m m é amolago, Suppl, I. 368. a , ¿ . A u t r e , dite catm-rnolago. 
Suppl. II. 272. íZ. 

POIVRE , eau de , ( Scieñe, microfeop. ) maniere de la pre
parar & d'examiner les infeftes qu'elle contient. Defcription 
des différentes fortes d'infeíles qu'on y a obfervés. X I I . 898. a, 
Différens effets que produifent parmi eux les mixtions faites 
dans cette eau. Ibid, b, 

P O I V R I E R , (Botan,) cet arbre repréfenté vo l . V I des 
planch. Regne vegetal, planche 98. Poivrier du J a p ó n , nommé 
/c» . X I V . 800. ¿. 

P O I X , fue de l 'écorce de l'arbre appelle/jice<i/>e^í. M a 
niere de tirer la poix. Différens noms de la poix , fuivant 
fes préparat ions, fa corleur & fes qualités. Poix blanche & 

f ioix réf ine , faites avec le galipot. Poix noire : d'oü fe tire 
a meilleure : fes caraíleres. Poix navale. Efpece de poix na-

vale á laquelle on attribue une vertu aftringente.XII. 899. a, 
Poix grecque ou d'Efpagne : pourquoi les anciens l'appelloient 
colophone. Huile ou baume depoix./¿iíf. b. 

Poix , celle qu'on trouve á la pointe de Sainte-Hélene. I . 
259. a, Poix du cedre. I L 797. a. Poids de locres en Italie. 
Suppl. I V . 18. a. Voyei BITUME , RESINE , GOUDRON. . 

P o i x , (Art méfhan. ) maniere dont on recueille en Pre-
vence différentes fortes de po ix&aut re íp tépara t ions réfineu-
fes du pin fauvage. X I I . 899. b. 

P o i x , (Chym. Métallurg.) confidérée comme fondant. 
V I . 914. b. 922. a. Son ufage dans l'étamage du cuivre. Suppl, 
II . 878. ¿. 

P o i x , vin de , ( Mat. médic. des anciens ) X I I , 659. a, 
P o i x rhinérale , ( Hifl. nat. ) X I I . 900. a, .< 
P o i x , ( Géogr.) bourg de Picardie. Son titre de düché-

Sair ies 'é tanté te inten 1687 , confervé celui deprincipauté. 
900. a. 

P O K K O E , (Ornhh.) oifeau fingulier qui fe t r o u v e e í 
Afr ique. Sa defcription. Sa nourriture. Lieux oü ees oifeaux 
font communs. X I I . 900. a. 
. P O L Aurélien , ( Saint) fondateur & premier évéque de la 
vi l le deS. Pol-de-Léon. I X . 390. ú. 

Vov-de-Léon , Saint-, ( Géogr. ) voye^ SAINT-POL-DE- • 
LÉDN. 

P O L A , (Géogr.anc, & mod.) vi l le d'Italie. Fondation du 
port de Pola. Miférable état oü fe trouve aujourd'hüi cette 
vi l le . Sacitadelle. X I I . 900. Infcription oü cette ville eft ap-
pellée refpublica polenfis. Obfervations fur les antiquités de 
Pola. Ibid, b. 

Pola. Fondation du port de cette vi l le . V I I I . 931. í . 
P O L A I R E , (Aftron.) cercles pelaires. Longueur du plus 

grand jour de ees climats. Cadrañs polaires, Projedion pelaire. 
X I I . 900. b. 

Pelaire. Cercles polaires. II. 836. a. Cercles .pelaires ter-
reñres . X V I I . 730. a. Cercle pólaire ardique, 621. b. antarñi-
que. 491. a. Aftrolabe polaire. L 779. b, Etoiles circonpolaires. 
l [ I . 4 6 2 . é . 

POLAIRE, étoile, ( Aflroa.) obfervations fur fa diftance au 
póle. X I L 900. b, Proportion felón laquelle cette diftance va 
en diminuant. Quelle fera dans 362 années fa plus grande 
proximité du pole du monde. Erreur de Scaliger fur le mouve-
ment de l'étoile polaire. Ibid. 901. a. 

Polaire, étoile , X I . 226. b, fes variations. Suppl, II. 892. h. 
Obfervations de cette étoile par le moyen du gnomon deM. 
Bianchini. Suppl. III. 239. b, 240.a. 

P O L A R D ou Croquant, ( Moñn.) añeiénne petlte mon-
noie de France. Cette monnoie répahdue en Irlande, & enfuite 
décriée l'an i300.Commencement dé la bonne monnoie en Ir
lande , vers l'an 1304. X I I . 501. a. 

P O L A T O U C H E , (Zoolog.) écureuil volant. X . 380. 
a. X I I I . 648. a. voú V I des planches , Regñe animal , 
planche 14. 

P O L E , ( Aftron.) étyraologie du mot. Póles du monde! 
X I I . 9OI. ¿. F o y q S P H E R E . 

Póle, Póles du monde. Suppl. I. 663. a, Póle aríiique. 
I. 621. b. P ó l e antardique. 491. a. Mouvement de l'afcen-
fion droite moyeiiné du póle boiréal de l 'équateur. Suppl 
I V . 890. b. Table des diftances entre le póle vrai & le 
póle moyen. 892. b. Abaiffement du póle. I. 7. b. La hau-
tear du póle eft toujours égale a la latitude du lien. V . 
^04. b. V I I I . 73. b. Les élevations de l 'équateur & du póle 
jointes enfemble forment toujours un quart de cercle. V . 
«¡04. b. Méthodes pour trouver la hauteur du póle. L 291, 
a, II. ^23. a . I X . 303. a. Différences de hauteurs du póle dans 
les différentes zones. X V I I , 724. a. Voye^ HAUTEUR . Moyen 
de conuoitre dans le ciel le póle boréal de l'écliptique. Supph 
U , 895;^, 

POÍE , ( Géogr. & Aftron.,) M . Hal ley prétend que le jour 
du folñice , fous le póle , éft aufli chaud que fous la ligne 
quand le foleil eft aii zénith. Elcvation du póle i comment 
on l'obferve par le moyen du quart de cercle. X I I . 901. b. 
Pour plus d'exaftitude , i l faut avóir égard aux réfraílions. 
Comment on obferve la déclinaifon d'une étoile; Autte 
maniere d'avoir la hauteur du póle en le fervant de gn» 
m o n , & en obfervant la hauteur méridienne dü foleil. 
Queiques auteurs ont cru que la hauteur du póle a une • 
fituation différente de celle qu'elle avoit anciennemerit. P'oyei 
la-deffus ECUPTIQUE & OBLIQUITÉ . Póles de l'écliptique. 
Póle d'une courbe, en géométrie. Ibid, 902. a, Etoile du póle. 
Jbid.b. Foyeij; POLAIRE. 

Póles dans l'aimant. Chaqué fragment rompu en tant de 
parties qu'on voudra aura toujours fes póles. Obfervation 
fur la maniere d'aimanter une aiguille. Póles qu'aCquiert un 
morceau de fer íixé dans une fituation conftante. Diffé
rentes experiencés faites fur le fe r , par lefquelles on luí 
procure fans aimant les propriétés de l'aimant., X I I . 902. b, 
Voyei AIMANT. 

PÓLES de la teñe, ( Géogr.) aríiique & antar£Bque; étymo-
logis du mot póle. X l l . 902. b. 

P Ó L E . (Phyftq. Aftron. Marín.) obfervations á faire prés 
du p ó l e pour des latitudes de 80 á 90 degrés. Elles fiirent 
envoyées par un mathérnaticien fran^ois á M . le capitaine 
Phi l ippe, lorfqu'il fe fut propofé de faire en 1773 » üa 
voyage au p ó l e boréal. L'auteur de ees obfervations pro
p o f é , s'il eft poflible , la longueur du pendule , les rénrac-
tions horizontales , la réfraéHon des rayons de lumiere qut. 
viennent de l'horizon vifuel &' la quantité totale de la de-
preíf ion de l'horizon pour une élévation d o n n é e de loeil 
de l'obfervateur au - deffus du niveau de la mer. Suppl-
I V . 469. b. L'efpece de phénomene que les Frangois noffl-
ment mirage, les effets de la chute du mercure tíans lê  ba-
rometre , l'épaiffeur de l'atmofphere, la température del'eau 
de la mer á différentes profondeurs , la température du corps 
de queiques poiffons, les phénomenes de raiguille aimantee. 
Répbnfede M . Philipps qui contient la maniere dont i l a pufatiS" 
faire aux obfervation? p r o p o f e e s . 4 7 0 . <?, 
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Péles, peuplis hahitans des. X I . 46 J . a. 
P ó k , poifíbn de mer , qui eft une elpece de fole. X I I . 

P O L E G A , lerpent. Remede pour arréter l'efFet de fon poi -
fon. Suppl- II. 92-A-

P O L E M A R Q U E , {Hifi, anc.) raagiflrat d'Athenes. Son 
dépanement. OíHciers qui dépendoient de l u i . X I I . 903. a. 
Foyq; ARCHONTE . Polemarque chez Ies Etoliens. l i id. h. 

P O L E M O N . Obfervatlons fur eé phílofophe. X I I . 750. a. 
P O L E M O S G O P E , ( Optiq. ) lunette d'approche recour-

bée. Etymologie de ce mot. Inventeur de cette lunette. X I L 
0 0 3 . « . Coní l ru^ ion du polémofcope./¿i í / . b. 

Polémofcope. Cet ¡nftrument repréfenté v o l . V des planch. 
Optique, planche 6. 

P O L E N ! , ( Jean ) phyfiologifte. Suppl. I V . 3 56. ¿. 
P O L E N T A , (Diététique) orge nouveau roti médiocre-

ment, Se enfuite moulu. Comment les anciens compofoient 
leur polenta, ü fage qu'ils en faifoient. II e ñ vraifemblable 
que les Arabes imaginerent de faire leur polenta aveC les bales 
de café. X I I . 903. é. 

Polenta, préparation alimentairedes Romalns.I. 2.97.¿. 
P O L E S I N , le, (Géogr.) province d'Italie. Sesbornes,fon 

étendué, fes produftions,fongouvernement, la capitale. X I I . 
903. ¿. 

P O L I , Civil, Honnéte , Affable , Gracieux, ( Synon.) dlf-
férencés entre ees tnots. X I I . 904. a, Voye^ Suppl. I . 179. h. 

POLI, ( Martirio ) obfervatlons fur un ouvrage de cet acadé-
micien.IX. 713. ¿. 

P O L I A D E , {Mythol.} deuxtemples de Mlnerve poliade. 
Statue de Minerve poliade d 'Erythrés. Cheveux de Medufe 
dans le temple de Minerve poliade de Tegée .XI I . 904. a. 

Poliade. Lampe du temple de Minerve poliade á Athenes. 
XIV. 818. ^ 

POLIJENUS , homme de lettres , né k Sardes. X l V . 

P O L I C A N D R O , (Géogr.) ifle de l 'A rch ipe l , Fuñe des 
Cyclades. X I I . 904. a. II y a beaucoup d'apparence que cette 
iíle e ñ l'ancienne Pholégandros. Obfervations fur le bourg de 
cette ifle. Produélions du terroir. Commerce des habinns. 
Cette ifle ne manque pas de papas & de chapelles. Relation de 
M . Tournefort fur Policandro. Ibid. b> 

?OLlCE,(Gouverném.) étymoiogle de ce mot. Origine 
des loix. X I I . 904. b. Entre les loix , les unes tendent au 
bien general de la fociété ; les atures ont pour but le bien 
des particuliers. Les Grecs donnoient le nom de pólice á la 
premiere branche. Sens de ce mot parmi nous. Lieutenant 
de pólice , fes fonftions. La pólice a díi varier chez les diffé-
tenspeuples. Les Hébreux ont été les premiers peuples policés. 
Objet de la pólice chez les Grecs. Origine de celle des R o -
mains. D e la pólice des habitans aftuels de TEurope. Ibid. 
905. a. Des moyens dont les anciens peuples ont ufé pour 
faire leur pólice. Dlvif ion de l 'Egypte. Exercice de fa pó
lice. Lo ix qui furent établies pour cet objet, Ibid. b. Pr in-
cipaux miniftres parmi les Hébretix , á qui l 'exécution des 
loix fut confiée. Divif ion du peuple pour l'exercice de la 
pólice. EtabliíTement du Sanhédrin. Tribunaux íubalternes. 
Comment la pólice fut exercée dans Jéruíalem. Pólice des 
Athéniens. Ibid. 906. a, Celle des autres villes de la Grece. 
Pólice des Romains : premiérernent fous les rois : enfuite 
fous les^onfuls. Ibid. b. Suite de rhil loíre de cette pólice 
fous les^rapereurs,Ibid. 907. b. Pólice que les Romains éta-
blirent dans les villes & provinces de l'empire, & particuliére-
ment dans les Gaules. Son imperfeílion. Ibid. 908. b. Hiñoire de 
la pólice de France. Invafion des Gaules par les Francs. Etat 
de la pólice du royaume jufqu'au regne de Hugues-Capet. 
Changemens apportés dans cette pólice par les troubles 
dont fon regne fut agité. Ibid. 909. a , b. Hiftoire particuliere 
déla pólice de París. Ibid. 910. a. Magiftrats qui doivent 
concourir avec le lieutenant de pólice a la confervation 
du bon ordre. Obfervations for l'imperfedfon des codes de 
pólice. 7¿i<f. b. 

PÓLICE , (Jurifpr,') DifFércnce dans le principal objet de 
la pólice chez les anciens Romains & chez les empereurs 
clirétiens. Hifloire & état abrégé de la pólice en France. 
Principaux magiftrats de pólice &, leurs fonélions. X I I . 911. 

Objets auxquels fe rapportenr les foins de la pólice. Fonc-
tions de la pólice par rapport á la religión , aux moeurs , 
a la fenté , á ce qui concerne les v iv res , la voierie, Ibid. 
i- la fureté & la tranquillké publique , les feiences & l s s arts 
libéraux , le commerce , les manufaélures &. les arts mé-
chaniques,Ibid. 91 2. a.les ferviteuís domeñiq t ies , les manou-
vriers & les pauvres. Ibid. b. 

Pólice. Néceífité de l'exercice de h pólice dans l'écat. X V I I . 
861. a. Infpeñeurs "de pólice a Rome. II. 641. a , b. P ó 
lice de France : chambre de pólice. III. 55. ¿. Charges de 
pólice. 199. b. aoo. a. Affemblées générales de pólice aux-
queiles le Chátelet de París a afliflé. 246. a. CommiíTaire de 
Pólice. III. 709. b. Confeiller de poace. I V . 30. a. í uge de 
pólice,IX. 15. <i.LieiKenanide pólice, 509. a , b. Procureur 
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du foí de pólice. XIII. 4Z1. a. Divers objets de la pólice 
de la vil le de Paris. IX. 511. a , ¿. 

PÓLICE ,{Comm.) Différentes fignificatlons de ce mot dans 
le commerce. XII. 912. b. 

Pólice d'aBion, (Comm.) I V . 354. a. 
Pólice d'ajfurance , ( Comm. de mer) Origine du mot pó

lice employé dans ce fens. Autrefois on faifoit des pólices fim-
p l emen tdé parole. Ouvrage á confulier. XII. 912. ¿. Voye^ 
ASSÜRANCE. 

Pólice de chargement ( Comm. de mer) Voye^ CONNOISSE-
MENT . Pólice fignifie aufli billet de change. X I I . 912. b* 

POLICE , (Fond de caraíí. d'Imprim.) Explication de ce mot. 
X I I . 913. a. Foyeí CARACTERfe, 

P O L I C L E T E , fameufe flatue de ce feulpteur. X I V . 25. h. 
P O L I C R A T E , (jffi/Z. anc.) tyran de Samos, e ñ un exem-

ple memorable des caprices de la fortune , qui aprés l'avoir 
comblé de fes faveurs , lui fit éprouver le plus cruel revers. 
Suppl. I V . 470. b. 

P O L I E U S , {Mythol.) temple de jupiter Polieus dans la 
citadelle d'Athenes. Singularité dans les facriíices qu'on lu i of-
froit. XII. 913. a. 

POLIGNAC , {Géogr.) bourg du Ve lay . Vicomtes de 
Polignac. O n croit qu'Apollon avoit un temple dans ce l ieu. 
Obfervation fur le cardinal de Polignac. Suppl. IV. 471, d* 

P O U G N A C , {Melchior de) cardinal. XIII. 589. b. 
P O L I G N Y , ( Géogr. ) petite yille de Franche-Comté. Etá^ 

bliffemens dans cette vil le. Obfervations fur l'ancienne Po-
lemniacum. Obfervations fur ün poete dominicain n o m m é 
Gad de O u c i n , né á Poligny dans le quatorzieme ñecle . 
T raduñ ion en vers franfois de Boece , par ce poete. XII. 
913. b. ' 

POLIGNY en Franche-Comté , {Géogr.) Erreurs de dom 
Mabiüon & de dom Cafmet fur cette vi l le . Suppl. IV. 471. 
a. Poligny a donné le nom á une mailbn diftinguée. O b 
fervation fur Nicolás Rol in , Jean le Jeune 8c dom Jour-
da in , nés á Poligny. Ibid, b. 

P O L I M E N T , ( Art méck. ) Celui des glaces, lentilles & 
miroirs. Poliment en terme de joaillerie. X I I . 914. a, 

POLIMENT des flatues, {Sculp. Antiq.) II n 'eñ pas douteux 
que les anciens donnoient le poli aux flatues de inarbre en 
les clrant. Ce poliment des anciens paroit préférable á celui 
dont nous nous fervons. X I L 014, a. 

P O L I R , terme d'aiguillier. Maniere de pollr une aiguille. 
Polir, terme d'arquebufier &. de boutonnier. Polir, terme 
de bijoutier. Maniere de polir l 'or & les ouvrages de bijou-
terie. X I I . 914. b. 

Polir, terme de coutoier , de doréur , d'éperonnier , de 
manufa^ure de glaces, Fer á polir , outil de gaiíiier. X I I , 
915. a. 

Polir les glaces de miroir. XVII. 1^2. a , b. Polir le 
roarbre , yoy'ei MARBRE , MARBRIER , MACJONNERIE. 

POL'K , (Horlog.) Pieces des montres tic des pendules 
qu' i l e ñ important de bien polir. Maniere de polir les pieces 
d'horlogerie. XII. 915. a. 

Polir, terme de lapidaire , d'orfevre en .grofleríe , de l u -
netier, XII. 915. ¿z. & de tabletier-cornetier. Ibid. b. 

VOLISY'fur • Seine, ( G é o g r . } duché de Choifeul dans 
le Barois. Suppl. I. 818. b. 

P 0 L I S S 0 1 R & polijfoire , defeription de divers inñrumens 
de ce nom en ufage chez les aiguilliers , les couteliers, Ies 
doreurs , les ébéniftes. Defeription & ufage du polif lbir , ou 
bruniffoir des éperonniers. XII. 915. b. 
s Potiffoirs de lunetiers & de manúfaéhmers en glaces. Leur 
defeription. XII. 916. a. 

P o L i s s o i R , { Manuf.des glaces) Mach ineá polir les glaces 
voye^ volume IV. des planches , manaf. des glaces p l . 33 , 
34 > 3$ > 36-

Polijfoir des ferrruriers. XII. 916̂  a* 
P O L I t E S S É , ( Morate ) Différence entre k politefle, la 

flatterie & la civilité. XII. 91^. a / L a politefle eñ une i n -
clination douce & bienfaifante, qui rend l'efprit attentif, 
& lu i fait découvrir avec délicatefle tout ce qui a rapporí 
avec cette inclination , tant pour le fentir dans ce qui eft 
hors de fGÍ ,que pour le produire fo i -méme, fuivant fa por
tee. Combien la politefle embellit tout & fon défaut fe fait 
fentir par tout. Comment elle peut fouvent fe montrer dans 
le filence méme. Sa bienféance dans les difcours de morale. 
L a politefle paroit tirer fon origine de la vertu. L a politefle 
s'exerce plus fréquemment eñvers les hommes en généra l , 
qu'á i'égard de ceux avec qui Ton vi t dans une forte de fa-
miliarité ou d'intimité. Ibid. b. 

Politeffe, différence entre politefle & civi l i té , V . 416. a, 
entré urbanité & politefle. XVII. 48$. a , b. Rapports & 
différences entre raffabilité, la tivilité & la politefle. III. 
497. a. Politeffe de langage. I. 844. a. E n quoi confiñe la 
véritable politeffe de la part des grands. V . 416. a. Carac-> 
teres de celle qu'il faut infpirer á un jeune homme. VII. 
796. a. Politeffe romaine. XVII. 487. 488. a , b, Pol i 
teffe européenne, 799. b. Sos), a. 
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P O L I T I E N , fa patrie, fes ouvrages. X . 684. h. 
P O L 1 T 1 Q U E , {Philofophie) la philofophie politique efl 

celle qui enfeigne á fe conduire avec prudence , foit á la 
té te d'un état , foit a la téte d'une faraille. Connoiífances 
qu 'Ar iño te acquit dans cette fci^nce. D e toutes les parties 
de la philofophie, la politique eft celle qui a le plus eprou-
•vé de changemens. Obfervations fur la vie & les ouvrages 
des écrivains modernes, qui fe font rendus les plus célebres 
par leurs ouvrages fur la politique , favoir Jean Bodin , 
X I I . 917. a.. Balthafar Gracian , Ibid. b. Trajan Boccalin , 
Nicolás Machiavel . Ibid. 918. a. Antimachiaveliftes. Ibid. b. 

Politique , origine & étude de cette fcience. I. xj. Difc. 
.prélim. Principes1 de la politique de Socrate , X V . 264. b. 
des Sociniens , X V I I . 394. ¿. 395. /2, ¿. de Hobbes , voyei 
HOBBISME , de Machiavel , I X . 793. a , b. áe Grotius , de 
Montefquieu , de Puffendorf, voye^ leurs anieles. Impru-
dences en politique. V I H . 632. a. D e l'union de la pol i 
tique avec la théologie , X V . 145. a. avec la religión. 256. 
i . Jeux de cartes pour apprendre la politique. X I V . 792. b. 
Réflexion fur les faifeurs dé fyñémes politiques. X V . 
582. a. 

Politique arithmétique, applicatioñ des calculs amhmét iques 
aux fujets ou aû x ufages de la politique. Principaux auteürs 
qui ont effayé des calculs de cette efpece. Principaux r é -
fultats de leurs calculs relativement aux forces , finances , 
cominerce , & c . de quelques états de l'Europe. X l l . 919. 
a, Calculs de meífieurs Davenarit & Grand , parriculiérement 
relatifs á l'Angleterre. Ibid. b. Calculs des probábilités de 
la durée de la vie humaine. Ufages d'une table dreíTée par 
M . Hal ley , des naiífances & des enterremens de lá ville de 
Breflaw en Siléfie. Ibid, 920. a. Voyei ARITHMÉTIQUE PO
LITIQUE. 

Politique, adj. Autori té politique. 1. 898. a , b. Ce rémo-
nies politiques. II. 839. a. Confeil politique. I V . 14. b. Eco -
nomie politique. V . 337. ÍZ, ¿. 348. b. X I . 367. a , b, S¿c. 
L e fanatifme produit par la contradiíHon entre les principes 
religieux & politiques. Equilibre politique, voyê  EQUILIBRE. 
L o i x politiques. I X . 667. b. 668. a. Nobleffe politique. X I . 
174. b. 178. b. Vertu politique , voyê  V E R T U . 

P O L I T I Q U E , i r ' ' ^ (Politiq.) Signiíication de cette expref-
fion faire grace. Quelles font les loix les plus fujettes aux 
révolut ions. Lorfqu'une loi p e ü t é t r e abolle fans bouleverfer 
le gouvernement, ce gouvernement eíl lache; & lorfqu'elle 
peut étre abolie, fans y produiré un grand eífet , ce gou
vernement eft monftrueux. Dans quel état les loix fonda-
mentales peuvent étre détruites par d'autres loix. Ce qu'on 
entend par faire des graces. Les graces font en rapport des 
principes qui meuvent les gouvernemens. X I I . 920. b. Ré-
ílexions fur les malheurs Se le bien que peuvent produlre 
Í e s graces. D e celles qu'accordoit Louis X I V . Ibid. 921. a. 
AviliiTement des honneurs par l'excés du luxe. M o y e n de 
préveni r ce mal. Ibid. b. Voye^ GRACE. 

POLITIQUE , (Littér.) X V I I . 161. a. 
POLITIQUES , (Hifl. mod.) nom d'un parti qui fe forma 

en France pendant la ligue en 1574. O n les nomma auíli 
royalijles. Auteur de ce parti. X I I . 921. b. 

P O L I U M , ( Botan.) Carañere de ce'genre de plante. Ses 
efpeces. Defcription du polium jaune. X I I . 921. b. Lieux 
o ü i l croit. Defcription du polium á fleur blanche. Proprié-
tés & ufages du polium. Defcription du polium de Crete. 
Jbid. 922, a. 

POLIUM de montadle, {Mat. medie.') Compofitions ofli-
cinales dans lefquelles cette plante efl: employée . Propriétés 
de fes feuilles & fommités. X I I . 922. a. 

POLIUS , (Myth.) furnom que les Thébains donnoient á 
Apol len. Particularité fur le facrifice qu'on lui offroit. X I I . 
522. a. 

P O L L I N C T E U R S , ( Hift. rom.) Leurs fonaions dans les 
funéraules. V I I . 370. a. 

P O L L I O N , ( Afmius ) Bibliotheque qu'il fonda. II. 23 r. a. 
P O L L U T I O N , {Morale) Crime des pollutions volon-

taires. Pollutions .nvolontaires. X I I . 922. a. 
POLLUTION noEíurne , ( Médec. ) Ejaculation involontaire 

de la femence , qui fe fait pour l'ordinaire á l'occafion des 
fonges voluptueux. Nom grec de cette maladie. II ne faut 
point la confondre avec cette efpece de pollution familiere 
á ceux qui vivent dans une continence trop rigoureufe. X I I . 
922. a. Cara í le re & fuites de la maladie dont i l s'agit i c i . 
Ibid. 923. a. Exemples de malades de cette efpece. Cáufes 
de cet afíreux & funefle état. Ibid. b. Difficulté d'y appor-
ter des remedes convenables. Quels font ceux qu'on peut 
eífayer. 7¿fJ. 924.^ . F o y ^ MANUSTUPRATION . X . 51. a , ¿. 

POLLUTION d'une églife, (Jurifpr.) Ce qui fe pratique 
en cas de pollution d'une églife. XI I , 924. a. 

Pollution des temples des paiens : expiation qui avoit lieu 
a cette occafion. V I . 305. b. Réconciliation d'un cimetiere 
pollu. III. 453. b. 

P O L L U X , ( Aftron.) étoile & conftellation. X I I . 924. a. 
POLLUX , {Mythül.) hifloire fabuleufe de Caflor & de 

Poliux. Origine de cette fable. Temple & fontaine confacrés 
á Pollux enLaconie. X I I . 924. a , b. Voye^ DIOSCURES. 

Pollux , trophées de. X V l . 706. a. Jurement par Pollux 
voyei EDEPOL. ' * 

POLLUX , ( Julius ) homme de lettres. X I . 49. a. 
P O L O G N E , (Géogr. ) Etendue , bornes & divifion de 

ce royaume. Ses principales rivieres. Ouvrages á confulter 
fur l 'hiñoire & le gouvernement de la Pologne. X I I . a 

Pologne, obfervations fur le droit de propriété des mines 
de ce royaume. V l l l . 555. a. Hótelleries connues en PQ. 
logne fous le nom de karefma. I X . 113. b. Des bleds de ce 
pays. Suppl. I. 921. b. 

POLOGNE , hifloire & gouvernement de, ( Hifl. & Droitpol'uiq, \ 
Eloge de la vie de Sobieski par M . l'abbé Coyer . En quoi 
l'hiftoire de Pologne efl particuliérement intéreflante. XII 
925. a. Précis de cette hifloire , & des diíférentes révolu
tions arrivées dans fon gouverftement. Ibid. b. Tábleau de ce 
gouvernement. Ibid. 927. b. Comment la juflice s'exerce en 
Pologne. Etat militaire de ce royaume. Ibid. 929. a. Moeurs 
des Polonois. Ibid. b. Etat des ferfs. Obfervation fur les fem-
mes. L e v o l & l'affaffinat trés-rares dans ce pays. Idolátrie 
de l'ancienne Pologne. Sa converfion au chriftianifme. La 
moitié de l'Europe convertie par des femmes. Ibid. 930. a. 
Coutumes atroces qui fubíiftoient encoré en Pologne depuis 
que le chriflianifme y fut établi. 11 n'y a pas de pays en 
É u r o p e , oii les guerres de religión & les exemples d'into-
lérance aient été plus rares , julqu'au tems de Sigifmond I. 
DiíFérentes religión s tolérées en Pologne. Obfervation ri
goureufe des rites de la religión romaine chez les Polonois. 
Ibid. b. Nombreux miracles des faints dans ce pays. Refpeíi: 
des Polonois pour les papes. Etat phyí ique de la Pologne. 
Jbid. 931. a. Sa population. Foibleii'e de ce royaume. Le 
comble de l'efclavage & l'excés de la liberté femblent ydif-
puter á qui fe détruira. Oppreffion de la république par le 
liberum veto des nonces. L'égalité entre les nobles maintenue 
en Pologne avec beaucoup de foin. Ibid. b. Tout ce qui n eft 
pas noble, vit fans confidération dans les v i l les , ou efclave 
dans les campagnes. Les arts & les feiences négligés dans ce 
pays. Magnificence & foibleífe du roí. Beau róie qu'il peut 
cependant jouer , s'il fait fe contenter de faire du bien , fans 
tenter de nuire. Ibid. 932. a. Réfumé des traits les plus frap-
pans du tableau qu'on vient de tracer de la Pologne. Ibid. 
b. Obfervations fur les principaux de ceux qui l'ont gou-
vernée depuis le f ixkme fiecle jufqu'a ce jour. Leck. Cra-
cus. Piaft. Boleflas Chrobri. Cafimir I. Cafimir II. Cafimir 
III. Jagellon. Uladiflas V I . Ibid. 933. a. Sigifmond I. Etienne 
Battori. Sigifmond III. Cafimir V . Ibid. b. Miche l "Wiecno-
viécki. Jean Sobieski. Frédéric Augufle I. é le í leur de Saxe, 
Staniflas Lesczinski. Devoirs qui reftent á remplir á uíí roí 
de Pologne , pour méri ter le nom de grand. Ibid. 934. a. 

Pologne , unión de la Lithuanie á la Pologne fous Jagel
lon nommé enfuite Uladiflas ; Premier fouverain de ce pays 
qui prit le titre de roi . Suppl. II. 6. a, Comment i l favo-
rifa l'établiflement du chriflianifme dans fes états. Ibid. Cette 
religión établie fous Miceflas l . I X . 591. ¿. Suppl. III. 924. 
a. Ees deux peuples réunis en un-feul fous Cafimir III. IX. 
<;92. a. Interdit lancé fur la Pologne par Grégoire V I L Suppl. 
t í . 7. b. Droi t de Pologne. V . 134. i . Pacía conventa, des 
Polonois. X I . 738. a. Diete de Pologne. I V . 975. a. Réfle-
xions fur le liberum veto des nobles. V I I I . 805. §. L a no-
bleífe & le clergé forment feuls les états de Pologne. VI. 
20. b. Le corps de la nobleffe appellé pofl-polite. XI I I . 173. 
a. Bátiment qu'on éleve au milieu du champ ou s'affemble 
la diete pour l'éleftlon du roi. X V . 782. b. Defcription du 
lieu oü elle fe fait : obfervation fur cette éleílion. X V I . 849. 
b. Báton que le grand & le petit général de la république 
re^oivent du roi. X V I I . 760. a. D u primat. X I I I . 365. a. 
Chancelier de Pologne. III. 104, a. Sénateurs. II. 749, h. 
X V . 7. b. Dépofitaire del 'autori té royale durant l'interregne. 
V I I I . 834. Í?. Mois militaires en Pologne. X . 621. a. Cavalerie 
de Pologne appellée, pancernes. X I . 811. a. Ordre par lequel 
dans les prgffans befoins de l'état tous Ies fujets font appellés 
á fervir la république. XI I I . 162. a. Liberté dont les diffi-
dens doivent jouir. I V . 1048. a. 

VohOGVCE ,facre des rois de {Hifi. mod.) La Pologne dans 
I'inaugHration de fes rois , leur préfente le t roné & le tom-
beau. Singularité remarquable dans les funérailles des rois de 
Pologne. Intérét particulier que les reines de Pologne ont au 
couronnement. Ufage fort íingulier par lequel finit la cérémo-
hie du facre. Occafion unique oü un roi de Pologne peut faire 
des nobles, X I I . 934. a. 

P O L O N O I S /freres , ( Hift. eccl. ) V I L 302. a. 
P O L O N O I S E , ( Mufiq. ) A i r de danfe qui vient origi-

nairement de Pologne. Caraí tere de cette efpece d'air. Suppl-
I V . 471- ^ 

P O L T R O N , Lache , ( Synonym. ) Différence entre ees 
mots. X l l . 935. a. Voye^ Suppl. Í I I . 695. a. 

POLTRONS , {Jlijl. rom.) Conjment les Roiaains les pu-
niffoient. X I I . 250. b. 251. a. 

Poltrón, 
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Poltrón', terme de fauconnerie. X I I . 935. ai 
P O L Y A N D R I E , ( Hifl. Moral & Poüt . ) état d'une fcm-

me qui a plufieurs maris. Rien n'eft plus oppofé que cet état 
aux vues du mariage. L a polyandrle eft plus impardonnable 
niie la polygamie. L a polyandrie établie chez les Malabares. 
Loix de ees peuples pour afíurer l'état des enfans , 8c pour 
íixer l'ordre des íucceffions. X I I . 93 <¡. b. 

P O L Y B E , eleve de Philoposmen : hiíloire de fa v i e , fes 
ouvrages. X . 3 0 ^ a , b. Des harangues qu'il fait prononcer 
a fes hsros. SuppT. III. 291. a. Caraí tere de cet hiftorien. II. 
668. b. Utiliré des principes religieux , felón cet auteur. E 
811. ^ ) ^ Voyages & obfervations qu'il fit de la part de 
Scipiou iEmilien. V I L 609. ¿. Cet auteur cité dans plufieurs 
anieles fur l'art militaire. 

Polybe , médecin. X , 268. a. 
P O L Y C E P H A L E , nome , {Poéfie anc.) air de flüte in

venté chez les Grecs en l'honneur d'Apollon ou de Pallas. 
XII. 935. b- Inventeur de cet air. Divers fentimens fur l 'o-
riaine da nom de polycephale donné á cet air. Ibid. 936. b. 

P O L Y C H R E S T E , ( Chym. Pharm.) baume polychreí le . 
II. l ó j . b. Fourneaux polychreíles. V I L 24^. a , b , & c . 
Sel poiychrefte. X I . 156. b. 

P O L Y C L E T E , anclen feulpteur. X I V . 824. b. Statues des 
Canéphores par cet artifte. V I L 442. a. 

P O L Y D A M A S , fameux athlete. I X . 760. a .X lY. 811. b. 
P O L Y G A L A , ( Botan. ) Carafteres de ce genre de plante. 

Sss efpeces. X I I . 936. a. Defcription de la commune. O r i 
gine de fon nom. Polygala de Virginie. Ibid. b. Voye^ SE-
KEKA. 

POLYGALA , (MÍÍÍ. médic. ) Ses propriétés & ufages. X I I . 
936. b. 

P O L Y G A M I A , ( Bot.) ce nom donné á une certaine elaffe 
de plantes. X I I . .936. b, . • 

P O L Y G A M I E , ( Théolog. Critiq. facr.) Obfervations fur 
le fentiment de quelques 'critiques qui prétendent que La -
niech fut le premier qui donna l'exemple de la polygamie. 
XII. 936. <J. Difcours que Lamech tint á fes deux femmes, 
rapporté dans la Genefe. Explication qu'en a donnée M . Schuck-
ford. Cette- explication juftifiée par le targum d'Onkelos. 
Autre majiiere iñgénieufe d'interpréter ce paífage. Ibid. 
937. a. • • 

POLYGAMIE-, {Hifl.facr.&pmf.) Fbye^GONCUBINAGE. 
Elle fut tólérée chez les Juifs : comment elle avoit lieu chez 
les Romains &. dans les Gaules. V I . 477. a. Diverfes ob
fervations fur la polygamie. X . 106. b. Polygamie des Tar-
tares, X V . 92^. b. & des Arabes. Suppl. h 503. ¿; 508. b. 

POLYGAMIE, {théolog.') E tym. du mot. Deux fortes de 
polygamiés , Tune fimultanée , Tautre fucceffive. L a pre-
miere n'eft point oppofée au droit • naturel. Elle étoit tólé
rée parmi les H é b r e u x , & autorifée par l'exemple des pa-
triarches. Quelqnes papes au contraire & Tertullieri ont ac-
cufé Lamech d'adultere á caufe de fa bigamie. O n a cru que 
la polygamie ne fut permife aux patriarches que par une 
révélation expreffe. X I I . 937. b. Sentiment de S. Áuguñin 
fur ce fujet. Comment la polygamie étoit pratiquée chez les 
ancicns Juifs. Jefus-Clirift a r évoqué la permiflion qui to-
léroit la polygamie & le divorce. Elle n'eft plus permife 
aux Juifs ni en Orlent ni en Occident. Obfervation fur un 
ouvrage de Lyferus , natif de Saxe , en.faveur de la poly
gamie. Différens fentimens des Calviniftes & des Luthériens 
fur ce (\i]ti. -Ibid. 938. a. L a polygamie fucceffive eft au
torifée par les loix civiles , & tolérée dans l'églife , quot-
qu'avec aífez de répugnance. Par qui Ies fecondes noces ont 
cté Mámées. 

POLYGAMIE , ( Jurifpr. ) la polygamie contraire a l'infti-
tution divine du mariage. Crime de Lamech confidéré comme 
le premier qui eut plufieurs femmes. L a polygamie pratiquée 
par Íes patriarches. Anciens peuples chez qui elle a été en 
ufage. Empereurs qui la défendirent. Valentinien favorable 
a la polygamie. Cet abus condamné par plufieurs loix des 
clirétiens. X I L 938. a. Exetnples de la pluralité des maris 
chez quelques nations anciennes. Peine de la polygamie par-
mi nous. Auteurs á confulter. Ibid. 939. ¿z. 

Polygamie contraire á la population. X l l l . 92. a. 
P O L Y G L O T T E , ( Théol. & Critiq.) bible imprimée en 

diverfes langues. E tym. du mot. Premiere polyglotte, celle 
du cardinal Ximepés , appellée la bible de Complute. X I I . 
939. a. La feconde , celle de Philippe II. imprimée á A n -
vers. La troif ieraecel le de M . le Jay , imprimée á Paris. 
La quatrieme, celle -d'Angleterre. Ibid. b. O n peut mettre 
au nombre des polyglottes deux pemateuques , que les Juifs 
de Conflantinople ont fait imprimer en quatre langues, mais 
en carafleres hébreux. Séptieme polyglotte, le pfeautier d 'Au-
guñin Juñ in i en , imprimé en quatre langues. Autres édi-
tions de la bible qu'on pourrolt appeller polyglottes. Ibid. 
940. a. .-

Polyglottes de Hutterus. X V I I . 37^. a. 
POLYGLOTTE de Xmenls , {Lhtérat.) L'hiftoire de la vie 

de ce miniftre eft i n t é r e f f a n t e p a r c e qu'elle eft fans ceffe 
"Tome H , 
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Iiée avec celle du royanme. Raifons qui le déterminerent a 
donner fa polyglotte. Mefures qu'il prit pour exécuter ce 
deffein. X I I . 940. a. En quoi confifte cette bible. E n quel 
tems elle parüt. Ti t re de cet ouvrage. Ibid b 

P O L Y G N O T E de Thafe-, peintre. V . 608. a. X I I . 263. 
a , ¿ . Obfervations fur fon tablean d é l a prifede Trole. I V . 
536. b. V I I I . 779. a. 

P O L Y G O N A T U M , ou fcenu de Salomón , ( Bot. ) efpece 
de ce genre de plante. Defcription de. la principale. Pro-
priété de fa racine. Eau qu'on en tire par diftillation. X I L 
941. a. 

P O L Y G O N E , ( Géomét.) Etymologie de ce mot. Poly-
gone régulier. Polygones femblables. O n diftingue les poly-
gones par le nombre de leurs cótés. Propriétés générales des 
polygones. Tout polygone peut é t re divifé en autant de man
gles qu'il a de cótés. Les angles d'un polygone pris enfetn-
ble , font deux fois autant d'angles droits moins quatre , que la 
figure a de cótés. X I I . 941. a. Tout polygone circonferit á 
un cercle , eft égal á un triangte reflangle , dont un des c ó 
tés eft le rayón du cercle, & l'autre eft la fomme de tous 
les cótés du polygone. Maniere de trsuver Paire d'un po
lygone régul ier ; d'un polygone irréguliér . 'Trouver la fom
me de tous les angles d'un polygone. Table qui repréfente 
la fomme des angles de toutes les figures reftilignes, depuis 
le triangle jufqu'au dodécagone. Ibid. b. Maniere d'infcrirf 
un polygone régulier dans un cercle. Celle de circonferire 
un cercle a u n polygone régu l ie r , & un polygone régulier 
á un cercle. Sur une ligne donnée , conftruire un polygone 
régulier quelconque donné. Inferiré ou circonferire trigo-
nométriquement un polygone régulier. Table qui exprime, 
les cótés des polygones en parties, dont le rayón en con-
tient cent millions. Ibid. 942. a. Décr i re trygoflométrique-
ment un polygone régulier fur une ligne droite donnée. 
Circonferire tr igonométriquement un cercle autour d'un po
lygone donné. Ligne des polygones fur le compás de pro-
portioii. Nombre des polygones en algebre. Exemples qui 
fervent á expliquer la génération de plufieurs efpeces de 
nombres polygones formés par plufieurs progreffions arith-
métiques. Regle pour trouver un nombre polygone , l e 
cóté & le nombre de fes angles étant donnés. Nombres p y -
ramidaux. Ibid. b. 

Polygone. Somme des angles externes d'un polygone. V I . ' 
3 27. a. Circonferire un cercle á un polygone régul ie r ; inf
eriré un polygone régulier donné dans un cercle. II, 834. b: 
Mefurer par le compás de proportion les lignes du pér ime-
tre d'un polygone , dont un des cótés contient un nombre 
donné de parties égales. III. 752. -b. Inferiré up polygone 
régulier dans un cercle donné , parle méme inftrument. 753. > 
á. Ufage de, cet inftrument pour décrire un polygone ré 
gulier. Ibid. b. Faire un polygone régulier dont Paire foit 
d'une grandenr donnée. 75 5. b. polygone inferir, polygone 
circonferit á un cercle. III. 463. a. Polygones ifopérime-
tres.VIII. 927. a. Polygones femblables. X I V . 936. k 

Polygone extérieur. X I I . 943. a, 
Polygone intérieur , dans les fortifications. X I I . 943. A. 

Voye{ FORTIFICATION. 
Polygone, adj. Compartimens polygones. III. 750. b. Cour

be polygone. I V . 387. a. Nombres polygones. V I , 782, a , 
b. X I , 203, ¿ . 'XI I . 942. b. 

P O L Y G O N O I D E , {Bot.) caraíleres de ce genre de 
plante , découverte par Tournefort en Arjnénie. Defcrip
tion de cet arbufte. X I I . 943, a. 
"> P O L Y G O N Ü M , ( Bot.) carañeres de ce genre de plante. 
Ses efpeces, Defcription du polygonum lati-folium. Lieux 
oü croit cette plante. X I I . 943. <z. Ses propriétés, Ibid. b. 

Polygonum auquels'attache la cochenille de Poloene, SuppL 
H L 684,- a. . 

P O L Y G R A P H I E , alphabet polygraphique. I. 297. al 
Voye^ ÉCRITURE SECRETTE, STÉGANOGRAPHIE & CHIF-
FRE. 

• P O L Y H E D R E , ( Géom.) etymologie du mot. Polyhedre 
régulier. Polyhedre gnomonique. X I L 943. b. Comment on 
peut multiplier les images des objets dans une chambre obf-
cure. Regle pour faire une anamorphofe, c'eft-á-drre une 
image déí igurée, qui paraifíe réguliere & bien faite á travers 
un polyhedre. Ibid. 944. a. 

P O L Y H Y M N I E , ou Polymnie ^Myth.yV-ane. des neuf 
mufes. Etyiriologie de fon nom. Comment on la repréfente. 
X I L 944. a. 

P O L Y M Y T H I E , ( Belles-lett.) multiplicité de fables dans 
un poéme épique ou dramatique. C'eft un des plus grands 
défauts du poéme. Pieces de théatre vicieufes en cela. X I L 
4 4 5 - ^ 

POLYMITUMopuf , { Critiq. facr.) ouvrage tiífu de fils 
¡de diverfes couleurs. Ce mot employé dans quelques en-
droits de l'écriture, Ouvr i e r dans cet a r t , appellé polymi-
tar'tús. X I I . 944. b. 
• P O L Y O P T R E { Optiq,) verte, á travers lequel les objets 
paroiftent nml t ip l iés , niais plus petits, Etymologie du mot. 
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^ConílruíUGn ¿ a polyoptrs. Pi iénomenes qw'il préfeiíte. 
X I I . 944. b-

POLTPE,{HiJ l . n á í . ) polype d'eaufalée ,polypes d'eau 
-douee. Leur deícription. Auteurs de ce ílecle qui ont fait 
mention des polypes d'eau douce. M . Trembley a décrit 
trois efpeces de polypes d'eau douce, dont les parties fe 
•reproduifent aprés qifon les a féparées. Defcription de ees 
polypes. X I I . -945, a. Obfervatíons de leurs mouvemens & de 
leurs differentes fa?ons de marcher. Struaure du corps des 
polypes. Leur maniere de fe nourrir. Expériences & obfer-
vatiohs quiprouvent que les polypes ne fe mangent pas les 
uns les autres , ou au moins qu'ils ne peuvent pas digérer 
leurs femblables. Maladie des polypes. M o y e n de le procurar 
de ees infeñes . Génération naturelle <les polypes. Jbid. 946. 
a. Leur fécondité. Singularités fur leur maniere naturelle de 
-fe reproduire. M d . L Diverfes expériences fur la multiplica-
rion des _polypes par feááons. Gbfervarions fur les polypes 
que M . Trembley avoit r e t o u r n é s , de forte que leurs parois 
internes fe trouvoiént á l ' extér ieur , & les externes á l ' in-
térieur. Ibid. 947. a. Comment ce natural iñe eíl parvenú á 

'incorpoter deux polypes l'un á l'autre, de maniere qu'ils ne 
fiíTent plus qu'un. Maniere de reunir deux portions de po
lypes. Polipe a. panache. Ibid. I. Foyeŝ  fa defcription dans 
l'ouvrage de M . Trembley. 

Polype du corail : cellule qu'il babite. I V . 195. i . Def
cription du polype & de fa coquille : obfervation de fes 
ceufs. i<)6. a. Polype obfervé par M . Trembley : comment 
-ilfe mvAúplíe. Suppi. I . 123. a. Ouyrages de ce naturalifte fur 
ees animaux. 411. b. Suppl.lV. 360. ¿. Pourquoi les feílions 
du polype ne lui ótent pas la vie. Suppl. II. 45. a. Les po
lypes n'ont auenne apparence de fexe. Suppl. III. 10. b. 64. 
h. Comment la nourriture du polype fe diflribue dans fon 
corps. 698. a. Polypes quirendent la mer lumineufe. 901. 
a. Détail des phénomenes fmguliers que préfentent les po
lypes á bras. Suppl. I V . .606. b. 607. a. D u fiege de Fame 
des polypes. 607. a. Simplicité de leur organifation. Ibid. b. 
•Obfervations fur un ouvrage o ü l'on a prétendu que le po
lype n'efl pas un véritable animal 608. a. 

Polype, nom générique commun á différens corps, qui 
n'ont d'autre ánalogie que la multitude de p i é s , de bran-
€hes ou de ramifications. Etymologie de ce mot. X I I . 947. b. 

POLYPE du caur, (Médcc. ) cet article a été extrait du 
traite du caur par M . de Sénac. Définition & nature du 
polype. X I I . 948! ^ . Maderes dent 11 eft compofé. Diffé-
tences qu'on obferve dans la couleur des polypes. Arrange-
ment des parties qui compofent cette forte de concrétion. Ibid. 
•948.VÍ. Varietés des polypes. Celles qu'on remarque relative-
ment á leurs attaches. Ibid. b. Leurs différentes fornies. Cau-
fes des polypes. Ibid. 949. a. Effets & fignes qui les annon-
«ent , Ibid. b. Curation du polype. Ibid. 950. a. 

Polype, différence entre le polype & le farcome. X I V . 
Í648. a Origine des polypes. Suppl. I V . 721. a. Caufe des 
concrétkms polypeuíes qui fe forment autour du coeur dans 
les perfonnes qui font demeurées pendant quelque tems 
en fyncope. V I I . 3 27. ¿ . 

PoLypE , (CA /A«/g ' . ) tumeur qui fe forme dans Ies narines. 
Pourquoi on lui a donné le nom de polype. Différences entre 
ees tumeurs. Ibid. b. Signes diagnoñics. M o y e n de juger des 
différences accidentelles des polypes. Prognoñic . La guérifon 
de ees excroiffances s'obtient par la cautérifation , la feélion , 
l 'extirpation, & la ligatura. Obfervations fur chacun de ees 
nioyens. Maniere de faire l'extirpation du polype. Ibid. 951. a. 
Panfement néceffaire lorfque le polype a quelques reftes qu'on 
veut mettre en fuppuration. Extirpation des tumeurs poly-
peufes qui defeendent derriere la luette, & qui jettent la 
cloifon eharnue en devant. Nouveaux moyens publiés par 
M . Levret pour l a cure radicale de plufieurs polypes de la 
matrice, de la gorge & du nez. Ibid. b. 

Polypes dans le nez. X I I . 665. a. Pincettes a polypes. 638. b. 
Polype de la matrice. Comment fe forme cette tumeur far-

comateufe.XII. 951. b. Accidens qu'elle caufe. Différence en
tre cette maladie & la chute ou le renverfement de la ma
trice. Caufe ordinaire de ce renverfement. Néceífité d'une 
prompte réduít ion. Invention de quelques inílrumens par 
M . Levre t , pour lier les polypes, tout prés de rorifice de 
la matrice, fans étre obligé de les tirer en dehors. Ibid. 

E<̂ .̂ a. Defcription de cette opération. Mémoi re de M . 
evret á confulter. Ibid. b. 
Polypes de la matrice & du vagin, ( Chirurg.) nouvelle 

m é t h o d e propofée pour faire tomber ce genre de tumeur en 
niortiíication par la ligature. Inconvéniens des anciennes m é -
thodes. Defcription de l'inflrument employé dans la nou
velle & de fon ufage. Suppl. I V . 472. a. Ávantages qu'elle 
a fur les précédentes . Ibid. b. 

P O L Y P E T A L E , fleur, { Botan.) \es fleurs compofées 
de pétales fe diftinguent en monopétales & polypétales. 
Polypétales régulieres : différentes claffes qu'elles renferment. 
Polypétales irrégulieres. Etymclogie du m o t polypétales, X I I , 

953- a' 
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P O L Y P I I E M E , (Mytfol ) l'un deseyclopes. Explicalion 
le les mythologues ont donnée de la rabie d'Ulyífe & á 

Polroheme. X I I . 953. a. e 
P O L Y P I E R , ( Hift. nat.) voyez Acétabule, Alcyonium 

Cerveau de mer, Champipion de mer , Plante marine. Polyp[er, 
repréfentés , v o l . V I . des planch. Regne animal, pl . 86 -i-r/' 

P O L Y P O D E , {Bot. ) caraaeres de ce genre de plante 
Ses efpeces. D u polypode commun. l i e u x oü i l croit X l l ' 
953- b- , . 

PóLYPODE de chine , {Maumedie.') le polypode eft a^. 
folument le méme par rapport á fes vertus médicinales, fo¡t 
qu'on le cueille fur le c h é n e , fur d'autres arbres, fur ies 
rochers , & c . Propriétés de la racine. Ses différeBs ufaees 
X I I . 953. h. 

Polypodes, appellés fougeres. Suppl. III. 107. a. 
P O L Y P T O T E , ( Rhétor. ) térme qui fignifie les mémes 

mots répétés en différens cas. X I I . 953. ¿. Eípecede polypt0,e 
que Quinti l ien appelle rerum conjunñarum diverfitqtem. Parmi 
les différentes figures qui portent le nom de polyptotes, les 
unes appartiennent aux perií 'ées, les autres aux mots. Obfer
vations fur leur ufage. L'ufage de la plupart des figures de 
mots ne doit pas étre fréquent. Exemple tiré de Virgi le , par 
lequel on -voit que les polyptotes de mots ajoutent quelque-
fois á la forcé du difcours, & fervent m é m e á faire image, 
Ibid. 954. a. 

P O L Y S P A S T E & corbeau d'Archimede , ( Machín, milit. 
anc.) defcription & ufages de cette machine. Siege oü elle 
fut employée . Suppl. I V . 472. b. Voye^ I V . 199. b. 

P O L Y S P E R M A T I Q U E , (Botan.) fe dit de ees plantes 
qui ont plus de quatre femetjees , qui viennent aprés que la 
fleur eft paffée , fans aucun ordre ou nombre certain. Ety
mologie du mot. M . Ray en fait une eípece diñinfte d'her-
bes. X I I . 954. a. Subdivifion des herbes polyfpermariques. 
Ibid. b. 

P O L Y S I N D E T O N , figure de grammaire. V I . 771. „ 
^ P O L Y T H É I S M E , ( MeíaFhyf.)Excés dans lefquels Tido-

látrie a precipité fes fediateurs. Defcription qu'en a faite 
Boffuet. X I I . 954. b. Les athées prétendent que le cuite 
religieux rendu á des hommes aprés leur mor t , e ñ la pre
ndere fource de l ' idolátr ie , & ils en concluent que la reli
gión eft originairement une inftitution politique. Remarques 
fur cette eonclufion , & fur fon principe. Sentiment de 
Newton fur l'prigine de ridolátrie. Ibid. 955. a. L e cuite des 
ftatues n'étoit point inféparablement uni a celul de ridolátrie 
en général. Réfutation de ce grand principe des efprits forts, 
que la crainte a d'abord fait des dieux. Comme l'efpérance & 
la crainte , l'amour & la haine font les grands refforts des 
penfées & des aftions des hommes, i l paroit que ce font toutes 
ees paffions enfemble qui ont contribué á faire naitre l'idée des 
étres fupérieurs dans l'efprit des premiers mortels. O n trouve 
des veftiges de radoration des aftres chez toutes les nations. 
Progrés rapides que fit cette forte d'idplátrie peu aprés le dé-
luge. Ibid. b. Erreurs des Juifs & d'Origene fur les añres. 
Toute Tantiquité s'accorde á nous apprendre que le premier 
cuite religieux rendu a des c r é a t u r e s , a eu pour objet les 
corps céleftes. Origine de la croyance des dieux felón l'a-
thée Cúúm.Ibid. 956. a. Deux témoignages de l'antiquité qui 
prouvent que l'adoration des corps céleftes a été le premier 
genre d'idolátrie. Ibid. b. Réflexion de Théodore t fur le 
cuite des aftres. D i e u a éntremele , d i t - i l , fes plus beaux 
ouvrages d'imperfe£Hons, afín de nous 6ter la penfée de leur 
rendre aucun cuite divin. Lieux & tems qu'on choififfoit 
pour invoquer le foleil & la lune. Excés qui furent une fuite 
du cuite fecret qu'on rendoit á la lune. A cette adoration 
des añres tenoit celle du feu. Refpect qu'on avoit pour le 
feu des autels. Honneurs qu'on lui rendoit en Perfe. Com
ment on paffa de l'idolátrie des corps céleftes á celle des hom
mes & á leur apothéofe. Ibid. 957. a. Confufion qui fe fit de 
l'ancienne & de la nouvelle idolátrie. Nouveau íyftéme de 
M . l'abbé Pluche fur l'idolátrie. II pré tend que Técrinire 
fymbolique des Egyptiens eft la fource du m a l , par l'abus 

2ue la cupidité en a fait. Réfutation de fon fyñérae. Ibid. b. 
>ans la révélation que l'faiérophante fit á Alexandre des rayí* 

teres Egyptiens, i l lui apprend que les dieux que l'F.gyP1? 
adoroit étoient des héros que les hommes avoient déifiés. 
But utile que les prétres fe propofoient en découvrant les 
myfteres religieux á quelques hommes privilégiés. Le témoi-
gnage d'Eufebe nous apprend aufli qu'une reconnoiffance 
fuperftitieufe fit regarder comme des dieux les inventeurs 
des chofes útiles á la fociété. Ibid. 958. a. Cet effet de lamour 
& de l'admiration envers les héros , a été parfaitement de-, 
peint par Pope dans fon effai fur l'homme. Traduíhon en 
vers francois du paffage de cet auteur. L a raifon pour laque^ 
les apothéofes d'Alexandre & de Céíar n'ont pas réuffi, c'eft 
que les nations au milieu defquelles ils v ivoient , étoient 
trop éclairées. Paffage d'Ezechiel qui femble prouver que les 
fujets du roi de T y r rendoient á ce prince, méme durant 
fa vie , un cuite idolatre. Ibid. b. Sous pretexte d'expliql,er 
l ' aa t iqu i té , M . Pluche la renyerfe & la détruit entiérement. 
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Jffoece de eercle vtcieux dans leqüel í l tombe, lorfqu'il Véüt 
rouver le principe fur lequel i l fonde ion fyfteme. Ibid. 

P „ ¿ H e ñ a b f u r d e de íiippofer que lesEgyptieus n'aieni 
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iit ufage des hiéroglyphes que pour les chofes qui concer-
nent le iabourage. L'idolátrie ayant déifié les hommes, i i 
¿toit tout naturel qu'elle communiquát á fes dieux les défauts 
¿es hommes ; e'eíl auflíi ce qui arriva. Le polythéifme d é -
montré contraire á la ra i ibn , & aux phénomenes de Tuni-
vers. V>ii- h. L a religión paienne étoit un principe d'anar-
chie. Défordres dans la Famille divine entre Saturne & fon 
frefe í S t a n , puis entre ce méme dieu & fon íiis Júpiter . 
¡bid- ^0- a- Ligues Sí contreligues que les dieux , de i'hu-
meür dont on les peint, devoient naturellement former pour 
s'affgrandir & fe dépouiller mutuellemenr. Mauvais caraétere 
foluaoa.Troubles que les déeffes devoient cxciter entr'elles. 
Ce que les plus fages paiens penfoient d u ' polythéifme. 
Ibid. b. Trois claíTes de dieux : les poétiques admis par 
le peuple , les polkiques;qu¡ ne fervoient que dans les occur-
fences délicates, 8c les philofophiques admis par les fages. 
Bayle prétend qu'aucun philofophe paien n'a eu connoif-
fance de runite de Dieu . Dogme de l'ame du monde en-
íeigné par Virgl le . Cette ame divifée en autant de parties 
qu'il y a de bétes &• d'hommes. Les philofophes qui fembletit 
avoir enfeigné l'unité de D i e u , étoient plus polythéifteis que 
le peuple,felónBayle. I t ó / . 961. a. C o m m e i l ne faut poiiit 
toujourS imputer á un homme tomes les conféquences qui 
découlent d'un faux principe qu'il auroit admis, i l faut con
venir , malgré les raifonnemens de Bayle , que les phi
lofophes paiens ont véritablement reconnn l'unité de D i e u , 
quoiqu'elle ne coulát pas de leur do&rine fur la nature d'un 
étre fupreme. Ibid. b. Une chofe qu'on ne peut pardonner 
aux anciens philofophes , c'eft que fatisfaits de ne point tom-
ber dans l'erreur du polythéifme , ils aient regardé comme 
une de leurs obligations d'y entretenir les autres. Suivant 
quélques philofophes , tout le polythéifme poé t ique , n 'ell 
autre chofe que la phyfique mife fur un certain ton &. agréa-
blcment tournée . ibid. 962. a. Une teile inftitution des dieux, 
alléguée en défenfe du paganifme , lorfque le chriftianifme 
í'élevoit fur fes ruines , étoit la .plus forte démonftration cen
tre lui . Le fonds du paganifme étoit une ignorance brutale, 
& une entiere dépravation du fens humain. Le plus fage des 
philofophes condamnoit fans réferve ees fiñions profanes , f i 
manifellement injurieufes á la divlnité. Ibid. b. Cependant i l 
nc les combattoit pas publiquement, parce qu'il croyoit le 
polythéifme fi f on en rac iné , qu'il étoit impoffible de le dé-
truire fans mettre tome la fociété en combuftion. Anciens 
philofophes qui ont cru que le peuple devoit étre trompé , 
& que la vérité n'étoit pas faite pour lu i . Une autre raifon 
qui portoit les légiflateurs á laifler le peuple dans l 'erreur, 
c'eft l'ufage qu'ils avoient fait de la fuperflition pour affer-
mir l'empire de leurs loix. Ibid. 963. a. Ils tácherent done 
d'établir avec plus de fermeté le corps de la religión. Preuve 
démonftrativeque les légiflateurs n'en furentpaslesinventeurs; 
hi lesphilofophes,niles légiflateurs n'ontbien fenti que le vrai 
& l'utile font inféparables : par-la les uns les autres ont trés-
fouvent manqué leur but. Forte influénce de l'exemple 
des dieux vicieux fur les mceurs. Comment rétabliffement 
des myfleres facrés contribuoit a remádier á ce mal. L a 
doñrine d'une caufe fupreme enfeignée dans les myfleres, 
ne détruifoit pas les divinités tutélaires ou les patrons iocaux. 
Différente doftrine enfeignée dans les grands & dáns les 
petits myfleres. Dogme de l'unité de D i e u dévoilé dans les 
premiers. Ibid. b. Cette unité célébrée dans l'hymne que 
chantoit l 'hiérophante. Bayle a prétendu que le polythéif-
tne étoit pour le moins auíli pernicieux a la fociété que 
l'athéiftné. Raifons fur lefquelles i l fe fonde. Réponfe á cette 
objeQion. Dif l inñion de deux fortes de religions chez les 
paiens, celle des particuliers, & celle des fociétés. Ibid. 
964. a. Celle-ci á la vérité n'avoit aucun rapport á la pu-
teté des moeurs, mais le dogme des peines & des récom-
penfes d'une autre vie qui étoit le fondemem de la religión 
des particuliers , ne pouvoit manquer d'avoir faí les moeurs 
une grande influénce. Ibid, b. 

Polythéifme, fon origine. I V . 983. b. V I I I . 502. í .L 'habi -
tude de perfonnifier les attributs divins & les a£ks de la 
providence efl une des caufes du polythéifme. Suppi. I. 72. 

La plupart des divinités du paganifme & plufieurs héros 
de la rnythologie étoient originairement des perfonnages aüé-
goriques. 300. a. 3Ó7. b, Examen^de la queftion , fi le po
lythéifme e ñ pire que i'athéifme. I. 8 0 2 , a. b. II efl diffi-
cile que ceux qui ont un grand nombre de dieux aient 
heaucoup de religión. I V . 529. b. De l'univerfalité du po
lythéifme chez les anciens. 077. b. 978. a. Le polythéifme 
fejetté par les philofophes. V Í Í I . ¡04. a. Comment i l s'intro-
duifit chez les Indiens. 662.ii. — Foyq;IDOLATRIE , D I E U X , 
PAGANÍSME. 

P O L Y T R I C , ( Bot. ) carañeres de ee genre de plante, 
t é pólytííc efl une plante chevelue, du génre des mouffes. Sa 
defeription. Lieux eü i l croit. X I I . 964. b. FÍPJ.TRICHOMAHES, 

P o L Y T R i C . C M a f . medie.) voye^ CAPIIXAIREV Maniere de 
l'employer. Inefíicacué des capillairesea général. X I I . 964. 

P O M A R D , ( Géogr.) village du Beaunois. Suppl. 1.681. b. 
P O M J T I A , ( ConckylioL) Hma^on des vignes ou des iar-

dins. Sa defeription. X I I I . 1. á-. 
P O M É R A N I E , ( Géogr.) province d'Allemagne. Ses bor* 

nes. Anciens peuples de ce pays. Souverains qui la poffe1-
dent. Divifión de la Poméranie. XII I . 1. a. 

Poméranie. Cette province dévañée par les ennémis de 
Charles X l L Suppl. Í I . 707. a. 

P O M E R O P S , ( Omüh, ) oifeíiu du Cap de Bonne-Efpé-
ranee. V o l . I V . desplandi. Regne animal, p l . 36. 

P O M E T I A , ou Siuffa-Ponmia^ {Géogr. anc.) ville d'I-
talie , capitale des Volfques. D e u x villes du nota de Sueffû  
X l l l . 1. a. Foyq; SUESSA, AdjeSifs dérivés du mot Pometia* 
Ibid. b. 

Pomeda, voyê  fur cette ville, Sitppl, III. 841. ¿u 
P O M M A D E , { Phamac.) Compofition de la pommade 

commune, pour adoucir & embellir la pean. Pommade dan-
gereufe dont fe fervitun ,jour Roche ío r t XI I I . 1. ¿. 

Pommade blanche des. boutiques. Sa defeription felón la phar* 
m a c o p é e d e Paris. X I I I . 1. b. 

Pommade rouge des boutiques. Sa defcripttoii felón la mémft 
pharmacopée. Ses píopriétés & ufages. XI I I . 4. b. Pomma
de , terme de voltigeiar^ Ibid. a, a. 

P O M M E , •( Jardín.) DiSérentes efpeces de porames. Leurs 
ufages. XI I I . 2. a, 

Pommes, celles dont OH fait le «idre en Normandie. I I L 
440. ¿. Signes de la maturké des pommes. X . ^09.^ . Manieré 
de les conferver& de les fécher. V I H . 3 57. ^ , ¿ . C o m m e n t 
on les dégele. 3^9. a. 471. a. Gomme qu'on voit -fouvent 
fur plufieurs pommes des pays ehauds. 736. ¿ 

POMME , ( Diete, Pharm. Mat. médic.) Les ^pommes d é -
criées mal-a-propos par les auteurs de médecine. Leurs bollo
nes qualités. Choix des raeilleures. Les pommes crues doi-
vent cependant é t re interdites aux eflomacs foibles; X I I I . 2t. 
a. mais de quelque maniere qu'elles foient cuites, elles font 
trés-falutaires. Pommes en beign^ts. Ufage des pommes fous 
forme de cataplafme. Sirop de pomme íimple. Maniere de 
faire le firop de pommes compofé , ou du roi Sapor. Obfer* 
vations für cette préparatio'n. Ibid. h. Propriétés de ce í i rop. 
Sirop de pommes helléborifé : fon ufage. Utilité des pommes 
pour la compofition de quélques onguens. Origine du mot 
pommade. Ibid. '¡¡.a. 

Pomme d'Adam, voyez Citrón , Limón , Orange. XI I I . 3. a . 
POMME d'amour. ( Jardin.) Defeription de la plante. Sa 

culture. XI I I . 3. a. Voye^ POMME DORÉE & LYCOPER-
SICON. , 

Pommes d'anour. Arricies fur ce früif fous les mots Tomate 4 
X V I . 396. b. Se Trichnus. 729. a. Comme la pomme d'amour 
efl une efpece de folanum, voye^ auffi ce mot. 

POMME de cannelle , ( Botan.) fruit d 'Amérique. Sa def
eription. X I I L 3. a. Voyei CACHIMENT. 

Pomme dorée, voyê  LYCOPERSICON, POMME D'AMOUR. 
Pomme épineufe , caraderes de ce genre de plante. Ftyer 

STRAMONIUM. 
POMME épineufe, ( Mat. médic.) cetté plante efl vénéneufe 

dans l'ufage intéri'cur. Son ufage extérieur. X I I I . 3. ¿. 
POMME merveille, {Bot.) caraíleres de ce genre de 

plante. X I I L 3. b. Voye^ MOMORDIGA. 
POMME de merveille, {Mat. médic.) balíamine mále ou 

rampante. Pourquoi le nom de balfamine lui a été donnár. 
Propriétés & ufage de fon f ru i t , &. de l'huile qu'on en tire. 
X I I I . 4. a. 

POMME de terre, {Bot. ) Defeription de cette plante. Lieux 
d'oü elle a été apportée. Ufage qu'en font les Indiens & les 
Européens. X I I I . 4. a. Voye^ PATATE. 

POMME de terre, {Agricult.) Ce fruit de terre n'efl n i la 
patate., ni le ropinambour, quoique plufieurs auteurs aient 
confondu ees trois ftuits. I- Patate. Eloge de ce fruit. C o m 
ment l'auteur parvint á fe le procurer. Suppl. I V . 475. 
b. Coniioiffance qu'il en donne. Suecés de la culture qu'il 
entreprit de cette plante. II. Topinamboür. Son nom botani-
que. Ibid. 474. b. Defeription & Culture de cette plante. 
Qual i té de fes racines. III. Pomme de terre. Son nom bota-
nique. Nations de l'Europe qui en font ufage. Ibid. 475. a. 
Ses différens ñoras. Recherches fur la contrée de l 'Améri-
que dont i l efl originaire. II paróit que les premieres pom
mes de terre cotinues en Eufope, ont été eultivées en Aa-
gleterre, & part i tul iérement éñ Irlande. Ibid. b. II y a lieu 
dé croire qü'elles y furént apportées par Walther Raleigh, 
qui les y tranfporta de V i r g i n i e , oü elles font trés-commu-
nes. Se de la meilleure quaüté. Comment elles fe font r é -
pandues en Europe. Elles ont été connues en Suiííe de trés-
bonne heure) & méme dans les montagnes les plus r ecu lées : 
Ibid. 476. a. & depuis (Juelques années cette culture s'y efl 
confidérablement augméntée. Defeription de ce fruit. Ibid, 
b. Ses différentes efpeces. Qualités qui les diflinguent. Pom
mes de terre batives. O n s'applique, fur-tout en Allemagne, 
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a la culture de celles-d. Ibid. 4^7. <Í. Leur fécondité. Pom-
mes de terre de la bafle-Alface. /¿¿ÍJÍ. b. Obferyations fur 
plufieurs efpeces de ce frui t , que l'auteur a tirées de divers 
pays; fur kurs quali tés, leur culture, & c . Jbid. 478. a , b. D é -
taiís plus particuliers far la maniere de ctiltiver ees plantes. 
Terroir qui leur coiment. Ibid. 479. b. Maniere de le p ré -
parer. Ibid. 480. a. Engrais. Ibid. a. Labour. Ibid. 481. a. 
D iñance a laquelle i l faut les plantér. Ibid. b. Différentes ma
nieres de planteí" les pommes de'' rerre. Ibid. 482. a. Choix 
des plus propres a étre plantées. D e l'ufage de planter ce 
fruit en m'orceau. C e qu'on entend par morceaux & yeux. 
Ibid. ¿. Avantage-qu'on peut tirer de la plantation des germes. 
Ibid. 483. a. Exemples de la forcé végétative de ce fruit. 
L a pomme de terre peut étre confidérée comme une efpecé 
de polype végéta l , qui coupé & partagé de toute fa^oh pof-
iible , produit également des plantes & des fruits. D e fa mul-
tiplication par graine. Ibid. b. D u tems de plantar les pom
mes de tetre. liid. 484. b. Culture ul tér ieure. Ibid. 485. a. 
Te-ms & maniere de les ramaffer. Ibid. b. Maniere de les 
conferver. Ibid. 486. a. Produit de leur culture. Ibid. b. Ré-
ponfe á deux objeftions centre leur ufáge ; Tune tirée de la 
prétendue dégénération du tejrrein deftiné a leur culture, l'au-
tre de leur infalubrité. Ibid. 487. a , b. Exemple qui demontre 
leur propriété falutaire dans certaines maladies. Ibid. 488. h. 
Utilité générale & particuliere de ce fruit. Obfervations fur 
les différentes méthodes de l'employer pour le pain, en met-
tantfafarine avec celle du blé. Ibid. 489. <2,¿. Maniere dé 
fabriqüer de bons fromages áu moyen des pommes de terre. 
Succés de quelques tentatives faites pour tirer de Teau-de'-
v iede ce fruit./¿¿¿. 490. Méthode á fuivre pour réuffir 
dans cette opéradon. Ibid. 491. a. D e l'ufage des pommes 
<k terre pour la nourriture & l'engrais du bétail. Ibid. 492. 
a, b. D e la maniere qui s'introduit de plus en plus en A l l e -
magne, de s'en fervir en guife de café. Nouveaux détails fur 
la maniere de faire du pain de pommes de terre, Ibid. 493. 
a. & fur les inftrumens que cette nouvelle méthode exige. 
Ibid. b. 

POMME de terre, (Diete ) provinces de France ou elle eíl 
particuliérement cultivée. Différentes manieres dé l'appréter. 
Ses qualités. X I I I . 4. a. 

POMME d'Adam, ( Anatom.) X I I I . 4. b. Voye^ L A R Y N X 
& SCUTIFORME. 

POMMES de pin, ( Littér.) ufage que les anciens en fai-
foient dans la religión. XI I I . 4. ¿. 

POMMES de pin, (Blafon) fruit de l'arbre n o m m é pin. 
Maniere de la repréfenter. Suppl. I V . 473. b. 

POMMES de pin, ( Archit.) ornement de feulpture. X I I I . 
4. ¿. 

POMMES d'ambre, {Parfum.} comment on les fait. XI I I . 
4. b. 

POMMES. {Marine) Pommes de flammes. Pommes de gi-
rouettes. Pomme de pavillon. Pommes de raque. X I I I . 4. b. 

POMME , ( Critiq. facr.) divers ufages de ce mot dans l'é* 
criture. X I I I . 4. b. 

P O M M E , (Blafon) fruit du pommier. Maniere de la repré
fenter. Suppl. I V . 473. i . 

P O M M É L L E , ( Bonneti.) défenfe aux fouleurs & appré-
teur d'ouvrages en la ine , de fe fervir de pommelle. X I I I . 

5- a-
Pommelle, terme.de carrier. X I I I . a. 
POMMELLE, (Corroierie) trois fortes depommelles; leur 

defeription & leurs ufages. X I I I . 5. a. 
Pommelle, terme de plombier & de ferrurier. XI I I . 5. a, 
POMMELLE , ( Serrar.) efpece de penture. X V I I . 825. b. 
P O M M E R A Y E , {lean) de Rouen. Suppl. I V . 683. L 
P O M M E T T E : terme de botanique, voye^ AZEROLIER : 

terme d'anatomie, os de la face: terme de médec ine , mala-
die de Toeil: terme d'arquebufier : terme de lingere. XI I I . 5. ÍZ. 

P O M M E T T E R , ou PLVETER, {Peche) terme ufité dans 
le reffort de l 'amirauté de la Rochelle. Comment fe prati-
que la peche défignée par ce mot.-XIII . 5. b. 

P O M M I E R , (Bot. Jard.) caraíleres de ce genre de plante, 
Defcription du pommier. X I I I . b. Avantages du pommier 
& de fon fruit , fur le poirier. Manieres de multiplier le pre
mier. D e la greffe de cet arbre. Terroirs & expofitions qui 
l u i conviennent. Divers réfultats que donnent les greffes fai
tes fur différens fujets. Ibid. 6. a. Choix des pommiers que 
Ton tire des pépinieres pour les planter a demeure. Obfer
vations fur la tranfplantation. Efpace qui leur convient. Taille 
du pommier. L a culture dangereufe a cet arbre. Différens 
<cidres de pomme. Ibid. b. Qualités & ufages du bois de pom
mier fauvage , & du pommier franc. Différentes qualités de 
pommes. Efpeces de pommiers intéreffans pour l 'agrément. 
Ibid. 7. ü. - : •: 

Pommier, fon caraftere générique. SK/)^/. I V . 495. b. Dif-
t inñ ion de quatre efpeces de pommier: leur defcription & 
culture : leurs qualités & ufages. Ibid. 496. a,b. Variétés des 
pornmes á mangercruesou c u i t e s . 4 9 7 . a,b. Obferva
tions fur les efpeces de pommes <¡ui ife trouvent dans le 

traíté des-'arbres fruitiers de M . Duhamé l du Monceau 
portées dans rénumérat ion fuivante, oü elles fon r a n g é ' e ? ' 
Ion l'ordre dé maturité. Calvil le d'été. Poflophe d eté Vf í 
pomme rouge. Ibid. 498. a. Rambour franc. Pigeonnet R • 
ftette jaune hátive. Reinette rouffe , ou reinette des ca 
Fenouilletjaune, ou drap dor. Reinette de Bretaene' r6?* 
ville rouge. Calville blanche d'hiver , ou reinette á cA 
A n i s , ou fenouillet gris. Ibid. b. Fenouillet rouge, bard"' 
Courpendu de la Quinnnie. Doux-doux á t íochet. ' Pioe m' 
Coaur de pigeon. Jeruialem. Gorge de pigeon. Vra i drao d^"' 
Gros faros. Ibid. 499. a. Petit faros. Reinette dorée. K^in^i' 
jaune tardive. Grolie reinette d'Angleterre. Fráncatii. A ^ 
A p i noir. Reinette - nain. Reinette blanche. Ibid. ¿. Non-^'" 
reille. Capendu. Haute-bonté. Pomme noire. Pomme d ^ " 
Reinette d'Angleterre. Golden pipin. Reinette grife de Cliam' 
pagne. Pomme-poire. Tranfparente : Pomme de glace. Pom" 
me-figue. Ibid. 500. <2. Reinette rouge. Reinette d'hiver. Ram" 
bour d'hiver. Vioiette. Pomme de rofe. Paffe-rofé píate.' Pom" 
me étoilée. Pomme d'étoile. Pornmé blanche. fuiffe. /¿¿^ / 
Reinette grife. Poftophe d'hiver. Reinette franche.' Pomme" 
appellée moyenne dans le pays Mel fm, oü elle efi fort cul-
t ivée. Détails fur la culture , la taille & l'entretien du pom
mier. Terrein le plus convenable. Diítance á mettre entre 
les arbres dans les vergers. Engrais le plus profitable aux pom
miers. / W . 501. a. Des infeftes auxquels ils font expoíes 
A r t de les tailler. Ouvrages á confulter fur ia culture de cê  
arbres. Ibid. 502. a. 

• Pommier, culture de cet arbre en pépiniere. X I I ; 322. ¿. 
Expofition qu'il demande. I. 757. a. Obfervation fur la m¿ 
niere d'engraiffer les arbres de pommes reinettes du comté 
de Kent en Angleterre. X V I I . 500. a. 

POMMIER d'Adam, {Jardin.) efpece de limonnier ou de 
citronnier. Defcription de fon fruit. Sa culture. XII I . 7. a. ' 

POMMIER d'lnde, {Botan.) arbre des Indes orientales, 
X I I I . 7. a. 

Pommier des Indes, nommé carambolas. II. 671. a. Pom
mier des Indes orientales , nommé mangouftan. X . 20. í. 
Pommier du Malabar, nommé fyalita. X V . 710. a. 

POMMIER , ( Férblant. & Poterie ) uflenfüe de ménage; 
X I I I . 7. a, 

P O M M I F E R E , {Bot.) diflinaion des plantes bacciferes, 
& des plantes pommiferes. Divif ion des efpeces poramiferes, 
X I I I . 7, a. 

P 0 M ( E R I U M ou PROSIMURIUM, {Littér.) terrein fa-
cré qui fe trouvoit au pied des murs de la vilie. Les critiques 
font fort partagés fur fa fituation. Bornes & autels élevés 
aux limites du pomoerium de Rome. Perfonne ne pouvoit 
tranfplanter ees bornes , en vue d'agrandir la vi l le , s'il n'a-
voit étendu ceües de l'empire. X I I I . 7. ¿. 

P O M O N E , (Mythol.) airaable nymphe dont tous les 
dieux champétres tentoient la conquéte. Comment Vertume 
fut la rendre fenfible. Q u i étoit Pomone fuivant les mytho-
logues, Comment on la repréfentoit. Cuite qu'on lui reñdoit 
á Rome. X I I I . 7. b. ' 

Pomone, fes temples. X V . 77. b. 
P O M P E , ( Mechan. ) inventeur des pompes. XII I . 7. a. 

O n diflingue les pompes en afpirantes & en foulantes. Struc-
ture & aítion de ees deux différentes machines. L a pompe 
foulante e ñ difEcile á reílifier quand elle fe dérange. Def
cription de la pompe de Ctefebes, A t h é n i e n , la premiere 
& la plus belle de toutes. Ibid. 8. a. 

Pompes, calculs des puiflances qui les font agir. V I . 607. 
h Divers problémes fur les pompes.'VI. -608. a, b. Frotte-
mens de l'eau dans ees machines. V I L 345. b. Maniere la 
plus efficace d'employer les hommes á des machines qui pro-
duifent leur effet par l e jeu des pompes. 124. a Pompe fpl-
ra le , ou vis d'Archimede. X V I I . 332. ¿. 

POMPES. ( Hydraúl.) Regle qui établit la hauteuf de Taf* 
piration des pompes. X I I I . 8. a. Différentes machines par 
íefquelles on peut é lever l'eau. Obfervation fur les pompes 
a bras , & fur les pompes á cheval. L a meilleure maniere 
d ' é l e v e r k s e a u x , eft d'employer la forcé des élémens. Avan
tages des moulins conñruits á cet ufage, foit de ceux que 
fait tourner l'eau , foit des moulins á vent. Machine a feu 
des Anglois. Obfervations fur la flruñure & l'ufage des pom
pes afpirantes, & des pompes foulantes. Ibid. b. 

Pompes, équipages d'une pompe. V . 883. ,1. Balanciér de 
pompe. Suppl. I. 761. tf.Tuyaux de pompe diflingués par le 
nom de fourehes. V I I . 224. b. Caufe de l'afcenfion'de l'eau 
dans les pompes afpirantes. I. 2.28. ¿. Voye^ Z.M'SÍ Afcenfion, 
Hauteur á laquelle ees pompes afpirent l'eau. I. 762. «• 
Conftderations fur le poids de l'eau relativement aux pom
pes. X I I . 851. a, b. Comment ón jauge l'eáu que fournit 
une pompe. V I I I . 475. b. Defcription de la pompe á bras. 
366. ¿. Evaluation des forcés d'un homme & d'un cheval 
dans le jeu de cette pompe. V I I I . 120, b.— Voye^ Maclnnes 
hydrauliques, & lesplaaehes qui s'y rapportent dans le vo
lunte V . 

Machines de Ponptan ¡•ZQ-íom ceües qni ferverit á épüiíer 
5. / ks 
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les mines de ce Heu, & á en tirer le mlnéral. Defcripiions 
¿e ees machines, tant de ceües établiespour épuiferles eaux 
de la nouvelle mine „ que ceiles de l'ancienne. Ibid. 9. b. M a 
chine pour tirer le mineral. Ibid. 11. b. 

Pompe a feu. Defcription de cette machine. V I . 602. 
¿OÍ. a, b. 604. V I H . ^6%.a. 

Pompe de Nymphenbourg, la defcription. V I I I . 36a. b. 
Pompe de réfervoir de l'égout, fa defcription. V I H . 364. b. 
Pompe pour ¡es incendies, fa defcription. V I H . 367. a. 
pompes de la Samaritaine & du pont Notre-Dame á París. 

VIIL 362. b. I X . 795. a. X I I I . 66. ¿. vo l . II. des planch,, 
Charpenterie, o l . 36—39. 

Pompe appellée chapelet. III. 176. a. 
Pompe qui eleve l'eau dans un jardín par le moyen d'nn 

moulin á vent. X . 803. &C. 
POMPE, {Marine) voyez les planch. de marine dans le 

volume V I I . Affranchir la pompe. I. 163. a. Chevilles de 
pompe. Suppl. II. 393. ¿. • „ 

POMPE de mer, {Marine) groíle colonne deau quiparoit 
furlafurface de la mer. Cette colonne redoutable aux mate-
lots. XIII . i3- t>- Voyei D R A G Ó N , TROMBE , PUCHOT. 

POMPE. {Oifelier) X I I I . 10.. h. 
POMPE, ( Gramm.) reflexión fur les pompes fúnebres. X I I I . 

12. b. 
POMPÉÉ le grand, ( Cneius ) précis d? fa vie ; fon cara-

fiere. X V I . 668. b. 669. a. Parole remarquable de Pompee 
aux cenfeurs. X . 615. a. Guerre dont U fut chargé contre 
¡espirites. X I I . 663. a. Hommage qu'il rendit á Poflidonius. 
IX. 487.^. Vafes myrrhhrs qu'il apporta á Rome, X V I . 853. 
í . & qu'il confacradans le temple de Júpiter. 854. a. Rup-
ture de Pompee avec Céfar. 671. a. Affaires entre ees deux. 
iriumvirs.IV. 957. a, ¿. Obfervations fur labatallle de Phar-
fale. XII . 494. a , b , &c. Fuite de Pompee aprés fa défaite. 
IX. 294. b. L ieu oü l'pn croit qu'il fut inhumé. X . 670. a. 
Pcmrquoi quelques liiftoriens l'ont appellé prince du fénat. 
XUI . 372. a. Exemple d'exercices militaires qu'il donnoit áfes 
troupes. V I . 239. a, b. Théa t re de Pompee. X V I . 233. b. 

POMPEE, ( 5 e ^ í « í ) fils du précédent. Son accommodement 
ec O ñ a v e : trait de générofité de fa part. Suppl. I. 707. a. 

P O N 4 8 9 

avec 
II perd la Sicile. Jbid. Sa défaite. X V I . 677. a. 

P O M P E L A . , / o i . 1 X 6 6 8 . ^ 
P O M P E I I , [Géogr. anc.) ancienne ville d'Italie, qui fut 

enejoutie avec Herculanum par l'éruption du Véfuve Fan 76 
de Jefus-Chrift. Fondation de cette ville felón la fable. Rade 
& marais voifins de Pompen. Ouvrages que Cicéron compofa 
dans fa maifon de plaifance fituée Tur la cote de Pompeii. 
XIII. 13. a. 

POMPEII , ( Géogr.) cette ancienne vi l le «etrouvée par des 
páyfans prés du fleuve Samo. Tems oü l'on a commencé les 
fouilles de Pompeii. Infcription d'un petit temple qu'on y a 
trouvé entier. Suppl. I V . 502. a. Laves pierreufes & vitri- . 
fiées qu'on remarque dans les bátimens de cette vil le. Vafe 
ás marbre de Paros t r o n v é dans ees ruines. Jbid. b. 

Pompeii, fituation de cette ville : comment elle fut ruinée. 
VIH. 150. a. Obfervation fur cette vi l le . Suppl. J H . 349. ¿. 
350. a,b. . 

P O M P E I O N , {Antiq. grecq.) bátiment fplendide d'Athe-
nes. Origine de fon nom. X I I I . 13. <2. 

P O M P H O L I X , {Métallurg.) chaux de zinc. X V I I . 717. b. 
P O M P I L E , (Ichthyol.) poiffon de mer. Sa defcription. 

XIII. 13. b. 
P O M P O N A , {Botan.) efpece de vanille. E n quoi elle 

differe de la commune. Les Indiens la mélent avec les autres 
efpeces. Cette vanille nuifible aux femmes dont les nerfs 
íont délicats. X I I I . 13; ¿. 

P O M P O N A C E , {Pierre) phllofophe ariftotélicien. I. 665. 
Ses difclples. 667. a. X I I . 373. A 

P O M P O N E , obfervations fur ce miniftre d'état. VI I I .73 . <z. 
V O M V T W , champ {Híft. rom.) certaine étendue dupays 

du territoire des Volfques, qui donría fon nom á la tribu 
pomptine. XI I I . 13. b. Efforts du peuple & de fes tribuns 
pour obtenir le partage du champ pomptin aprés les con-
quétes de Camille. Ibid. 14. a. 

POMPTIN A P A L U S , ou Pontlna paíus , {Géogr. anc.) 
ce marais tiroit fon nom de la vil le de Pometia. DelTéche-
mens de ce marais, premiérement p a r C é t h é g u s , S e enfuite 
par Théodoric. Les ehamps établis dans ce lieu, inondés de 
nouveau. X I I I . 14. a. 

P O N C E , pierre- { Hifi. nat.) anieles fur cette pierre. X I I . 

Í78. a. 584. a , b. Pierres ponces portées en abondance dans 
es hautes mers. V I I I . 920. b. X . 96. a. 

PONCE , ( í W ) f c u l p t e u r . X I V . 8 3 i . ¿ . 
P O N C E A U , ( Teinture) les rubans d'Angleterre de cette 

couleur font fort ellimés. Origine du nom donné á cette 
couleur. X I I I . 14. a. 

P O N C E L E T , ( A i . / ¿ ¿ í e ) obfervations fur fon üyre inti
tulé , la nature dans la reproduftion des itres vivans. Suppl. III. 
212, b. Extraits de cet ouvrage. 213. a , ¿. 

P O N C E R , terme de chapelier, de corroyeur, de parche-
Jome II. 

nilnier , d'orfevre, de deffinateur, & de tollérle. X U I . 14. b, 
Poncer un deflin. X V I . 531. b. 
P O N C T I O N , {Chirurg.) yonOiion a la trachée artere. II . 

435. a , b. Poníl ion dans l'hydropifie du péricarde. V I H -
369. a. Ponálion dans l'hydropifie afeite. X I . 885. b. Poní l ion 
au périnée. Suppl. III. 687. a. 

PONCTION des plantes, { Jardín.) XVI. t<¡2. k 
P O N C T U A T I O N , {Gramm.) i l paroit que l'art de pon* 

¿luer étoit ignoré dans les premiers tems. Cependam on trouve 
dans les écrits des anciens une fuite de témoignagés qui 
prouvent*qu'on en avoit fenti la néceffité, & qu'on aVoit 
établi des caraéleres pour cette fin. S. Je róme diflingua dans 
fa verfion de l'Ecriture faitite l?s mots, les membres des 
phrafes, & les verfets. Paflages d'Ifidore de Séville , de 
Cicéron & d'Ariftote, fur la ponéhiation. X I I I . 15. a. Pour-
quoi les livres faints 'furent écrits fans diflinftion de phra-
fes, ni méme de mots. Pourquoi le m é m e ufage fut fuivi 
chez les autres nations. Utilité de la poníluat ion. Jbid. b. 
Paroles équlvoques par défaut de ponftuation. Difficulté de 
conflruire & de faire adopter un fyftéme de poní tuat ion. 
Caraíleres ufuels de la poníluation. Elle doit fe régler fur 
les befoins de la refpiration , combinés avec les fens par-
tlels qui conftituent les propofitions totales.- Jbid. 16. a. II 
faut de plus prendre garde aux différens degrés de fubor-
dination á chacun de ees fens partiels dans l'enfemble 
d W e propofition ou d'une période , & en teñir eompte 
dans la ponftuation, par une gradation proportionnée dans 
le choix des fignes. Examen du fyfléme de poníluation de 
M . l'abbé Girard. Jbid, b. Syñéme de l'auteur. 

I. De la virgule. El le doit "étre le feul earaílere dont ort 
faffe ufage par-tout oü l 'on ne fait qü 'une feule divifion des 
fens partiels , fans aucune foudivifion fubalterne. Application 
de cette regle aux cas particuliers. 10. Les parties fimilaires 
d'une méme propofition compofée doivent étre féparées par 
des virgules, p o u m i qu'il y en ait plus de deux, & qu'au-
cune de ees parties ne íbit foudivifée en d'autres parties fubal-
ternes. Jbid. 17. a. 2^. Lorfqu'i l n 'y a que deux parties fimi
laires , l i elles ne font que rapprochées fans conjonQion, 
elles doivent étre féparées par la virgule. Regle de ponftua-
t ion , lorfque ees deux parties font liées par une conjonéiion. 
3o. Ce qui vient d'étre dit de deux parties fimüaires d'une 
propofition compofée , doit encoré fe diré des membres d'une 
période qui n'en a que deux , lorfque ni l 'un ni l'amre n'efl 
fabdivifé en parties fubalternes qui exigent la virgule. Jbid. b. 
4°. Dans le ílyle c o u p é , oü un fens total eft énoncé par plu-
fieurs propofitions qui fe fuceedent rapidement, & dont cha-
cune a un fens fini, & qui femble complet, la fimple virgule 
fuffit encoré pour féparer ees propofitions , fi aucune d'elles 
n'eft divifée en d'autres parties fubalternes qui exigent la v i r 
gule. Ibid. 18. a. Examen d'une autre regle de ponftuation 
preferite par M . Reñau t pour ce méme cas. Jbid. b. Si une 
propofition eft fimple & fans hyperbate, & que l 'étendue 
n'en excede pas la nortée commune de la refpiration, elle 
doit s'écrire de fuite fans ponñiaation. Mais fi cette étendue 
excede la por tée ordinaire de la refpiration, ¡1 faut y mar-
quer des repos par des virgules, qui fervent á diftinguer 
quelques-unes des parties conftitutives. Ibid: 19. a. 6o. II faut 
mettre entre deux virgules toute propofition incidente pure-
ment explicative, & écrire de fuite fans virgule toute pro
pofition incidente déterminative. Jbid. b. 70. Toute addition 
mife á la téte ou dans le corps d'une phrafe , & ' q u i ne 
peut étre regardée comme faifant partie de fa conftitutión 
grammaticale, doit étre diñinguée du reñe par une virgule 
mife ap ré s , fi l'addition eft á la tete ; & í l elle eft enclavée 
dans le corps de la phrafe, elle doit étre entre deux virgu
les. Jbid. 20. a. Dans une énumérat ion, tóus les énumératiís 
fans exception doivent étre diftingués par la virgule. 

II. Du point avec une virgule. Lorfque les parties principa
les dans lefquelles une propofition eft d'ábord par tagée , font 
foudiyifées en parties fubalternes, les parties fubalternes doi
vent étre féparées entr'elles par une fimple v i rgu le , & les 
parties principales par un point & une v i rgu l e . / t ó / . b. R e 
gles pour les cas particuliers. Io. Lorfque les parties fimilai
res d'une propofition compofée , ou les membres d'une pé 
riode , ont d'autres parties fubalternes diftinguées par la v i r 
gule , ees parties fimilaires ou ees membres doivent étre fépa-
rés les uns des autres par un point & une virgule. 20. Lorf
que plufieiírs propofitions incidentes font accumulées fur le 
m é m e ' a n t é c é d e n t , & que toutes, ou quelques-unes d'en-
tr'elles, font foudivifées par des virgules, i l faut les féparer 
les unes des autres par un point & une virgule. Jbid. z i . a . 
30. Dans le ftyle coupé , fi quelqu'une des propofitions eft 
divifée en parties fubalternes diftinguées par des virgules, 
i l faut féparer par un point & une virgule les propofitions 
partielles du fens total. 4°; Dans l'énumération de plufieurs 
chofes que l'on compare deux á deux, i l faut féparer les 
uns des autres par un point Se une virgule , les membres 
de rénumérat ion qui renferment une comparaifon. 

III . Des deux points.. i". Si la protafe ou l'apodofe d'uae 
H H H h h h 
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ipér ióde ixnferme pluíieurs propofitions foudivifées en par-
lies fubalternes , i l faudra diflinguer ees parties par une vir
gule , les propoíitions integrantes par vin point & une virgu
le , &, les deux parties principales par les deux points. 2°. S i 
aprés une propofitionqui a par el le-méme un íens complet , & 
dont le tour ne donne pas l ieu d'attendre autre ehofe, on 
ajoute une autre propoímon qui ferve d'explication ou d'ex-
tenfion á la premiere, i l faut féparer Tune de rautre par une 
poní luat toh plus forte d'un degré que celle qui auroit diftin-
g u é les parties de Tune ou de l'autre. 3°. Si une énuméra-
t ion eft précédée d'une propofition détachée qui i'annonce, 
o u qui en montre l'objet fous un afpeñ généra l , cette pro-
pofuion doit étre diílinguée du detall par deux points. 40. U n 
^é ta i l de máximes relaíives á un point capital, tomes con-
ftruites á-peu-prés de la méme maniere, doivent étre diftin-
guées par les deux points. $0. O n met les deux points aprés 
qu'on a annoncé un point, direQ: que ron va rapporter. 
Ibid. 22. a. 

IV. Du point. i 0 . Regles genérales du point íimple. Ibid. 
2o. D u point interrogatif. 30. D u point exclamatif. Ibid. 23. a. 
Poníhiat ion des anciens, foit grecs, foit latins. Pon'fluation 
nioderne des livres grecs imprimes. Ibid. b. Syñéme de 
ponfiuation de Voflius dans fa grammaire latine. Faux prin
cipe de Lancelot & de Voflius íur l'ufage du point inter
rogatif. Ibid. 24. a. 

Ponfíu.ation, regle genérale de ppnftuation. V . 639. d. 
Regle de poníluation par rapport aux propofitions inciden
tes. V I H . 649. a. Sur l'ufage du point. X I I . 362. i>. D u 
point , des deux points, du point & . de la virgule. 869. b. 
Contre-fens dans la poníiuation. I V . 142. b. 

PONCTUATION , (Lang. hébrai'q.) obfervations fur la pon-
¿hiañon des Hébreux.VIII . yS.ayb. X I I . Syo .ú j i .Deran t iqu i té 
de cette poníluation. V I I L 78. a, b, Pourquoi les bibles des 
Rabbins dans les fynagogues ne font point ponftuées. 59. hi 
Les cabaliñes font peu de cas de la ponéluation. Ibid. G o m -
ment s'eíi établi l'ufage des bibles non ppníluées. 80. a , b. 
82. a. Réflexions qui portent á croire que Moyfe s'eíi fervi 
de l'écriture ponfíuée. 81. ¿. ' 

P O N C T Ü E R , (Mujíq.y ponduer eñ pour les phrafes 
m é m e , ce que phrafer e ñ pour la piece. Suppl. I V . 502. b. 

P O N D A G E , ( Jurifpr. ) fubfide accordé au r o l de la 
grande Bretagne fur tome marchandife , á l 'entrée &É|a for-
tie. Pourquoi i l efl appellé pondage. Son origine. X I I i r 2 4 . a. 
Voyei PüNDAGE. 

PONDAGE. {Mineral.) X I I I . 24. a. 
P O N D É R A T I Ó N , (Peint.) ce mot fe dit d'une figure, 

& de la compofition d'un tablean. Plus dans un tablean les 
contrañes font juftes & conformes a j a pondération nécef-
faire. , plus ils fatisfont le fpeílateur. Foyei ÉQUILIBRE. 
Remarques de Leonard de V i n c i , & de quelques autres 
^cintres fur la pondéra t ion , qui paffent pour autant d'axio-
mes en peinture. X I I I . 24. b. 

P O N D I C H E R Y , (Géogr.) ville détruite des Indes orien
tales. Pondichery étoit le plus bel étaBliffement qu'ait eu 
aux Indes la compagnie fran^oife. X I I l . 24. b. Révolutions 
de cette ville. Sa longitude & fa latitude. Ibid. 25. a. 

P O N G I T I V E , doukur, {Médec.) V . 85. a , b. 
P O N G O , ( Zou/o^.) efpece des plus grands finges qu'on 

cpnnoilTe. Lieux qu'ils fréquentent. Defcription du pongo. 
Diverfes obfervations fur les moeurs & le carañere de ees 
animaux. XI I I . 25. a. Leur forcé furprenante. Guerre que 
leur font les Negres. Ccs finges pris pour des hommes par 
quelques anciens voyageurs. Reflexión de M . de Bougain-
vi l le fur cette méprife. Ibid. h. Voye^ J o C K O . 

PONGO , ( Geogr. )paffageou canal de cenom dans le Pérou. 
Mifl ion de M a y ñas fondee par des Jéfuites, qui franchirent 
ce paffage en 1639. X I I I . 25. b. 

VCKÍGOS ,{HiJl. mod.) efpeces de trompettes faites.avec 
des dents d'éléphant. X I I I . 2$. b. 

Pongos ,eípece de dais ou de parafol en ufage pour quel
ques rois d'Afrique. X I I I . 2^. b. 

P O N N A , plante du Malabar. Suppl. II. 447. i . 
P O N S , (Geogr.) ville de France en Saintonge, idéman-

telée par Louis X U I en 1621. Riviere qui la traverfe. X I I I . 
2.<¡. ¿. Obfervations fur les feigneurs que cette vil le a eus. 
Maniere finguliere dont ils rendoient hommage au roi. Ibid. 
í 6 . a. 

Poxs ,{j4ntoine ,fire de) comte de Marennes. Suppl. III. 

PONS uERARIUS, ( Géogr.) ppnt entre Nímes . & A r l e s , 
fur un canal dér ivé du Rhóne depuis Beaucaire. Pourquoi 
i l fut appellé JErarius. Suppl. TV. ^02. ,b. 

PONS DUBIS, {Géogr.) (ar la voie qui conduifoit de 
Chálons á Befan^on. Suppl. I V . 502, b. 

P O N S - M I L V I U S , {Géogr. anc.) pont d'Italie fur le. 
T i b r e , prés de Rome. Ce que ce pont a de, remarquable. 
Efpece de fauxbourg qui s'étend aujourd'hui depuis ce pont 
jüfqu'á Rome. X I I I . 26. a. 

PONS-SARFIXyOviPons-Sarayi^ Géogr, anc-) y ü k de.Ia 

Gaule belgique. O n croit que c'cft aujourd'hui Sarbrug. XIII 
26. a. 

PONS S A R A VI, ( Géogr.) entre Dieufe & Saverne. Simia 
I V . 502. b. Y - . 

PONS S C J L D I S , ( G é o g r . ) vomíutVECczm, entre Valen-
«iennes &L Condé . Suppl.YV. 503. a. 

PONS-SOCIORUM, (Géogr. ^nc.) vil le de la Pannonie. 
X I I I . 26. a. 

P O N S - T R A J A N I , (Géogr. anc.) pont que Trajan fit fajre 
fur le Danube. Defcription qu'cn a donnée D ion Gaflius. XIII. 
26.a. Une partie de ce pont détruite par Adrien. Ouvrage 
á confulter. Ibid. b. Voye^ plus bas page 72. a. 

P O N S - D E - T O M I E R E S ^ Í / z í (Géogr.) ville de Fratice ^ 
dans 1c has Languedoc. Son origine; Evéché de cette ville. 
Garrieres de marbre dans les environs. X I I I . 26. b. Foyer 
SAINT-PONS-DE-TOMIERES. 

P O ^ í T , ( Glojf. Géogr.) comment les villes fe font formées 
auprés des ponts. Noms auxquels on reconnoit ees villes 
X I I I . 26. b. 

PONT, (Charpenterie) comme cet ouvrage eft le plus impor-
tant de la charpenterie, l'ameur fupplée ici tout ce qu'on 
auroit dú placer á l'articíe GHARPENTE. 

De. la charpenterie en général. En quoi confifte cet art.( Voyê  
dans le volume II des planches, l'articíe GHARPENTERIE. ) 
Etymologie de ce mot. Diftinítion que l 'ón faifoit autrefois 
de charpentiers de la grande & de la -petite coignée. On 
di vifa encoré la charpenterie en deux efpeces, le charronage 
& la charpenterie proprement dite. Origine de cet art. Sa 
divifion en quatre parties différentes, la connoiflance des 
bois, la maniere de les équarr i r , leur affembláge, l'art de 
les joindre enfemble pour en fabriquer tomes fortes d'ou-
vrages. Ibid. 27-. a. 

Des bois en général. Examen qu'il faut faire de lá fituation 
des foréts , de la qualité du terrein , de la plantation des arbres 
pour acquérir la connoiflance des bois. D 'úü Ton tire les bois 
dont on fe fert á Paris. Bois d'ufage en charpenterie 3 les bois 
taillis, les baliveaux & les fútales. Ibid. b. I l eñ aufli dange-
reux de laiffer trop vieill ir les bois que de les couper. trop 
jeunes.. Des tems proprei pour la coupe des bois , 8t,de la 
maniere de les couper. Maniere de connoitre l'áge du bois. 
Des bois propres á la charpenterie, Ibid. 28. a. Deux efpp-
ees de bois de charpente, celui de brin & celui de feiage. 
Différentes fortes de pieees de charpente qui arrivent á París. 
Ibid. b. Longueur &. groffeur des bois. Gomment on recon
noit le meilieur bois. Des bois felón fes efpeces. Ibid. 2̂ . a. 
felón fes qualités. 

De la maniere d'équarrir les bois. Ibid. b. D e la maniere 
de les débiter. Defcription d'un moulin á débiter les bois. 

Des ajfemblages de charpente: leurs différentes efpeces. Ibid.' 
; 30. b. D e la maniere de faire un affembláge á tenon & mor-

taife. Ibid. 31. a. De la maniere de faire les tenons. Comment; 
on fait les m o r t a i f e s . é . 

Des ouvrages de charpenterie. 1. Des ouvrages dé charpen
terie pour les bátimens. Des pans de bois. Páns á bois appa--
rens & a bois recouverts. Les anciens les diñingupient de 
trois manieres, Tune qu'ils appelloient fimple-j.itóf. 32. a, 
la feconde á lofange en t re lacé , la troifieme á brins de fou-
gere. Différentes fortes de pans de to i s repréféntés dans les 
planches./¿ií í . b. Des cloifons. Leurs différentes efpeces, DÉS 
planchers. Planehers avee poutres. Tfois manieres dont ils, 
fe font. Ibid. 33. ¿ .P lanchers fans,poutres. Des efealiers: 

i grands & petits efealiers. Quatre différentes manieres dont, 
1 on les fait. Ibid. 34. <i. Des combles. Ibid, b. Leur hauteur 
! doit augmenter á proportion que Ton approche des régions.. 
; feptentrionales. Defcription de cinq efpeces différentes de 
combles. Gomblés á deux égouts . Ibid:^^. a. Comblesbrifés. 
Ibid. 36. b. Gombles en tour. Gombles á l'impériale. Ibii. 
37. ÍÍ. Combles en dome. Ibid. b. Des lucarnes & reils de 
boeuf. Defcription de quatre différentes fortes de lucarnes. 
Ibid. 38. a. 

II. De la cenftruSlion des ponts. Trois manieres dont les 
ponts fe conftruifent, la. premiere'en pierre , la feconde-en 
bois, la troifieme avec plufieurs bateaux. Cet art divjfé en-
quatre parties,, dans lefquelles .on<traite de. la conftíufliori , 
des ceintres , des ponts de bois , des fondations de piles palées, 
échafaudages & charpentes qui y font néceffaires , &-des 

.ponts de bateaux; Des,-ceintres dé charpente. Defcription dé 
celui que fit Antonio Sangallp fous les ordres de Ali'ch^l 
A n g e , lors de la conñruélion du d&me de-S;:K5rre de R&nie. 
Autres deferiptions de diffetens ceintres, Ibid. b: Des ponts, 

• de bois: leurs différentes efpeces. Ponts dormaps^/¿id'» .39; 
Ponts levis. Ponts á .couiiffe. Ponts tournans . - /ÍÍ¿ . '4? '^ 
Ponts fufpendus. Des pijotis .8¿ échafaudages ppur la con- , 
ñruílionvdes* ponts. Maniere ancienne de piloten Ibid- 4}-' "'• > 
Defcription de la nouvelle maniere. Mpyens mis en uíagí 
pour fonder fans batardeaux ni épuifemens le? piles du.ponc 
de Saumur^ fur le grand bras de la riviere de Loirc en 1757 J . 
8c années íuivantes. ' Ibid. b. Maniere de fonder avec ,batar
deaux Sc^épuiíemeas.-Ibid/qx-, a. Nouvelle n i é í h p # de 



P o 
áer fans batardeaux ni épuifemens. Uid. b. Détails des pon-
flruflions. Ibid. 43. a , b. Defcription de la machine áfcier les 
pieux au-deflbus de l'eau. Ibid. 45. a ,b. Récapituiation abré-
gée de la f c i e d e M . de Vog l i c . / ¿ i i . 47. a, b. Des moútons 
¿c de leur conflruílion. Ibid. b. Des ponts de bateaux. Ibid. 
48. a. O n en diflingue de deux fortes, les uns qu'on appelle 
ponts dormans, les autres ponts volans. Defcription d'im 
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pont de bateaux conftruit á Rouen fur la riviere de Seine. 
ibid. 49- a- . 

Ponts, de la conftruSíion des. Métfaode de fonder avec 
batardeaux & épuifemens. X V I I . 806. a. Nouvelle méthode 
de fonder fans batardeaux ni épuifemens : détails des conf-
truñions. 806. b .—808. b. Sonde pour la conflruítion des 
ponts. X V . 349. a. Sur l'art de fcier & f de planter les 
pieux , voyei l ce dernier mot. Conflruílion des piles de 
ma^onnerie. XII. 619. b, Arclies d'un pont. I. 6 o j . a. Tra
vés de pont. X V I . 569. b. Ponts de bateaux , voyê  BA-
TEAU & v o l . II des planches , Charpenterie , planches 26 , 
ay. Ponts de bateaux deflinés au paffage des armées. XIIÍ. 
73, a. Ponts volans , Ibid. planche 30. bis. Pont volant ap-
pellé ír^í/Ze. XVI . 525. a. Pont-volant dans la fortification. 
XIII. 73. A_ 

PONT milhaire, ( Archu. milit. ) invention des premieres 
arraes. Combien i l refte encoré á perfeftionner dans l'art 
de la guerre, & particuliérement dans l'art de conflruire 
des ponts militaires. XIII. 49. b. L'auteur de ce mémoire , 
fe propofe, IO. d'expofer les propriétés du pont pu de la 
machine quül a i n v e n t é e ; 20. d'en donner la confl ruí l ion; 
30. de faire voir qu!elle a toutes les propriétés requifes ; 
4°. de déduire quelques obfervations importantes & relati-
ves au fujet. Probléme d'architeñure milhaire : trouver un 
pont portatif qui puiffe fe conflruire avec promptitude & 
facilité j recevoit dix hommes de f ront , & fupporter les 
fardeaux les plus lourds qui fuivent une armée. Ibid. <¡o. a. 
Solution. Ibid. b. Démonñrat ion. L e pont propofé efl capa-
ble de fupporter les fardeaux les plus pefans qui fuivent 
une armée. Ibid. 52. b. Les mouvemens de l'eau les plus 
violens les plus irréguliers ne pourront le rompre. Ibid. 
56. <*. L a conflruílion de ce pont efl prompte & í'acile, & 
i l peut recevoir dix hommes de front. Ibid. 58. a. Obfer
vations ou corollaires. Ibid. b. Des moyens de tranfporter 
ce pont , fuppofé de 100 toifes ou 600 piés de long. D é -
penfe des bois néceffaires á fa conflruílion. Ibid. 59. b. Fer 
& ferrares néceffaires. Dépenfe qu'exigeroit la conflruílion 
de ce pont. Rapport de M M . d 'Alember t , de Courtivron 
& de Vaucanfon , nommés par racadémie royale des fcien-
ces, pour examiner le projet de conflruílion du pont de 
bateau , propofé ci-deffus par M . Guillote.7¿i¿..60. a,b. A d -
dition á cet arricie, oíi l'on fatisfait aux obfervations de M M . 
de l'académie royale des fciences. Ibid. 64. a. Réponfe á quel
ques objeélions. Ibid. 65.a. 

Pont militaire portatif, re-préCenté vo l . II des planches', 
Charpenterie , planche 28 —30. Obfervations critiques'fur 
l'article précédent . Suppl. II. 482. a , b. Equipage de pont. 842. 
a,b.— 846. í . 

l i l i Des machines, troiíieme genre d'ouvrage de charpen
terie. Fayei fur ce fujet les arricies particuliers qui les con-
cernent, comme PRESSE , PRESSOIR , MOULIN , &c. Def
cription d'un moulin á eau monté fur un bateau. XIII. 66. 
a. Defcription de la machine ou pompe du pont Nbtre-
Dame á Paris. Ibid. b. Defcription d'une machine a remon-
ter les bateaux. /¿Í¿ . 67. U, Foye^; vo l . II des planches, Article 
CHARPENTERIE , pl . 39. 40. 

IV. Des vaifféaux , navires, bateaux , & c . Quatrieme 
genre d'ouvrage de charpenterie. X I I L 67. a. O n trouvera á 
la fuite de la marine les détails fur la conflruílion des bá-
timens faits pour la mer^ Foye^ aufil Tarticle VAISSEAU. 
Détails fur la conflruílion des bateaux : (vOyei¡_ le vo l . II 
des planches, arricie CHARPENTERIE , planches 43 —46. ) 
Defcription de cinq efpeces de,'bateaux qui Vont de Nor-
mandie á Paris , favoir les bateaüx- fohcets oir befógnes, 
Ibid. b. ceux qu'on appelle- é c a y e r s , les flettes , lés-bar-
quettes, & les rabotieres; Bateaux qui vont de la Picardie á 
Paris paK l 'Oife; Bateaux qui vont dé lá Loire dans le canal 
deBriare. IMd. 68. a. Bateáux-qui vont á Paris dés envíronS 
de S. Dizier , appellés bateaux mambís. O n en diflingue 
c'raq efpeces j les chalans , les loñguet tes , les ilutes, les la -
vandieres ¡jsBá ceux qu'on nomme i margotta. Autres efpe
ces de bateaux qui ne voyagent point : les,•paffe^cheyaís'V 
les bacs, gc lcs bachots. Ibid. b. 

V. Outils. & inflrumens k rufagedescharpentiers. XIII. 69. a,b. 
PONT -j (^¿ri¡^>r.) - des córvées pour les ponts & chatíflées.'' 

IV. 283. '¿z.j i / Etabliffemérit- d'un direí léur ge'néral dés 
ponts & chauílees. III. 278. a. Infpeílcur fur les ponts' de 
Paris dans les cas dê  débot^éWélis'-d'eáúx.1 IX. 511. ^ /Mái- , 
tre des ponts. 910. b. DróitV'dé-bárrage établi pour; fe' ré -
feílion des ponts. II. 90. a. Voye^ au^i PÉAGE. ' ' " ~ 

VoTXTS. des Romains ,XAntiq. romain.) fept ponts princir 
paux dans la yii le de Roroe .^ le-pont fublicien j le pont ap

pelle triomphal; le pont palatinus; le pont fabricius, & le 
pont ceftius ou exquilinus^ le pont janiculenfis & aurelius ; 
le pont el ius , & le pont mulvius : obfervations hifloriques 
fur chacun de ees ponts. X I I I . 71. a. Pont falaro , á trois 
milles de Rome. Pont qui fut báti prés de la ville de N a r n i , 
fous l'empire d'Augufte. Pont que cet empereur fit batir á 
Rimini . Entreprife que fit Marc Varron de joiridre l'Italie 
á la Macédoine par un pont de bois. Pont de bateaux'que 
Caligula eyt l'extravagance de, faire en pleine mer , fur le 
golfe de Pouzzol á Bayes. Pont fur la riviere de Formes 
dans la ville de Salamanque en Efpagne , réparé par Tra-
jan. Pont d'Alcantara. Ibid. b. Pont que Trajan fit batir fur 
le Danube. Ibid. 72. a. liez cet arricié avec celui de la 
page 26 , pons Trajani. 

PONTS , ( Géogr. anc ) voyê  PONS. 
Pont Fabricius. Infcription de ce pone. X . 2 <;o. ¿, 
PONT D'AIRE , ( Géogr, ) vi l le de Breffe. Son chateau, 

Salubrité de l'air. Ce lieu fréquenté autrefois parles princes 
& princeffes de Savoie. Suppl. I V . 504. a. 

PONT du Gard, ( Jrchit. anc.) c'eft-á-dire le pont du Gar« 
don dans le bas Languedoc. Defcription de ce monument, 
X I Í I . 7 2 . a. 

PONTS de la Chine, ( Archiu) grand pont chinois entre 
la capitale Focheu & le fauxbourg Notai. X I I I . 72. a. Pont 
de Loyang. Ponts qui fervent á traverfer des montaenes. 
Ibid. b. 

PONT d'Apurima , ( Topograph.) pont farheux qu'on a 
fait au Pérou , auprés üAndaguelafs. Defcription de ce pont & 
du lieu 011 i l a été conflruit. X I I I . 72. b. 

PONTS de l'Europe, {Archit. Hydraul.) ponts de Londres & 
du S. Efprit fur lé Rhóne . XI I I . 72. b. Voye^ aufli ci-deffous 
l'article PONT-SAINT -ESPRIT. 

Ponts de Paris , voyê  l'article de cette vil le. X I I I . 72. b. 
PONT , montee de, ( Arclút. Hydr.) montée du pont royal á 

Paris; X I I I . 72. ¿. 
PONT , {Attaq.desplaces) paffages qu'on fe faifoitdans le? 

foffés pleins d'eau. X I I I . 72. b, 
PONT , ( Guerre desJieges) différens eridroits de la tranchée 

ouletravail fe trouve interrompu. Devoir des officiers á l 'é-
gard de ees ponts. XII I . 73. a. 

PONT de jone, ( Archit. milit.) XI I I . 7-3. a-, 
VoUT-aqueduc, (Archit. Hydr. ) X I I I . 7 3 . ^ 
PoNT - / ev í í , (Archit. ) voyez la conflruílion des ponts-. 

levis, ci-deffus, pag. 40. b. XI I I . 73. a. royc^encore ci-deffous, 
PONT-LEVIS. 

PONTS-WJ/ZÍ , ( Fortific. ) X I I I . 73. a, 
PONT de communication , (Fortific.) deux fortes de ponts 

ainfi défignés. Comment fe font ceux qui fervent dans les 
camps & dans les marches pour le paffage des troupes. X I I I , 
73-a- • • , 

PONTS de bateaux , ( Arúll . ) ponts deflinés au paffage des.; 
armées. Comment ils fe font. Ouvrage á confulter. X I Í I . 73.; 
a. Foye^ aufli ci-deffus, pagé 48. & Juiv. 

VotiT a fleur d'eau, ( Art milit.ydsícripúon. X I I I . 7 3 . Í . 
VoUT-levis , ( Fortific. ) defcription des ponts-levis á baf-

cules, & des ponts-levis á fleches. XI I I . 73. b. Ponrquoi-
l'on ne fait plus de ponts-levis de cette feconde efpece, 
Troifieme forte de pont-levis appellé á zig-zag. Ibid. 74. 

PONT ou Tillac , ( Marine) un des étages du vaiffe^u. 
Premier , fécond , troifieme pont. Faux pont. Pont-volant;; 
Pont de cordes. Pont-coupé. Vaiffeau á pont-coupé , poñ t 
courant devant arriere. Pónt a caillebotis ou á treillis. Pont 

^rouleaux. XII I . 74. <i. Pont de b a t e a u x . / ¿ i ¿ b. 
Pont era tillac, efpece de treíllas qui fert á, donner de l-df-

á l'entre-deux-des ponts. II. 532. b. Hauteur du premier 
pont vers le milieu du navire. I V . 4 6 1 . a. Faux-pont. V i . 449. 
a. Faix du pont .VI. 386. b. ro jeó les planches de Mar ine , dans 
le v o L V U Sc l'article TILLAC, 

PÓ Í̂T: , ( Fond.de cloche ) "Ki\\.'j4.b. 
' PONT , (Horlog.) X l l l . 74. b. 

VotíT-levis, ('Manege) X I I I . 7 4 . ¿ . 
PONT , (Ruban. ) X I I I . 74 . ¿ . 
PONT , le, ( Mythol.) dieu né de la terre & ' q i i i s'allia en-, 

fuite avec elle. Enfans qu'il en eut. X I I I . 74. b. 
PONT de Varóle, (^naio/K.,) v o y ^ PROTUÉÉRANCE 

l'krticle MOELLE ALLONGÉE , des Suppl. 
P O N T , le, ( Géogr. ) grande, région de l'Áfie mineure. 

Origine de fon nom. O n a dpnné au Pont le nom áe-royaumerr 
de Mithidrate. X I I I . 74. k. Divif ion de ce pays fous les émvl 
pereurs, Comment Marc-Antpine , Caligula & Néron en 
dlfpóferent. Variations dans^foi; é tendue. Princípaux lieiíx. 
compris dans ce royanme felón la divifion-qu'eu • fait Ptp^ 
léméé. 'Le pont réduit en province romaine aprés la mort; 
de Nicomede , & augmenté aprés la guerre de Mithridate ' 
d'ühe partle du royaume de ce prince. Auguflé ajouta 

; cette province la Paphlagonie. Ibid, 7 .̂ ÍZ.1' Provinees de: 
• Pon t , que les notices eceléfiafliques font connoitfe, Paítíe-

de la; Scythie eurppéenne á laquelle on a.auffi donné 14) 
nom de /'Ü/JÍ. Capitale du Pont en Afie. Hiftoire de fes 
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rois par M . Vaillant, Leur origine. Portcait du gt'and M i -
thridate. Ihid. b. 

Pont, royanme de. Maniere de batir dans ce pays. I X . 
804. a. 

PONT , fares du , ( Hift. de France ) coíifraternités fonnées 
fur le déclin de la deuxieme race , & au cornmencement de la 
troifieme , pour s'oppofer aux brigandages qui ravageoient la 
France dans ees tems d'anarchie. Hiftoire abrégée de cet ordre 
religieirx. Suppl.tV. ^03. a. 

P O N T A C , ( Géogr.) ville de France dans le Béarn. Eloge 
des ouvrages de M . Jean de la Placerte, né dans cette vi l le . 
X I I I . 75. b. 

P O N T A I L L E R , ( Géogr.) ville de Bourgogne. Les rois 
Óe la deuxieme race y avoient un palais. Suppl. I V . 503. a. 
Révolut ions que cette ville a efluyées. Son étatpréfent. O b -
fervations fur Fran^ois, Jacques & Gafpard Coque t , nés dans 
ce Wsu.Ibid.b. 

Pontailkr. Obfervations fur cette vi l le . Süppl. I. 692. b. 
P O N T A L , ( Géogr.) vafte canal qui fert de port á Cadix. 

Sa defeription. X I I I . 75. b. 
P O N T - A - M O U S S O N , ( Géogr.) ville de France en Lo r -

raine. Prérogatives que lui accorda l'empereur Charles I V . 
Ses accroiflemens. Uivers établiffemens fondés dans cette 
vil le. XI I I . 75. b. Obfervations fur la vie & les ouvrages de 
Jean Barclay , né á Pont-á-Mouffon. Ibid. 76. a. 

P O N T A N U S , (Jevianus) fon épitaphe. V . 817. ¿. 
PONTANUS , ( Jean. Ifaac ) fes ouvrages. V I I I . 108. b. 
P O N T A R L I E R , ( Géogr. ) ville de la Franche-Cotnté . 

Son ancienneté. Son cháteau; Sa population. X I I I . 76. a. 
Pontarlier. M . Drotz , avocat de cette v i l l e , a fait volr dans 

un ouvrage publié en 1760 que Variarica & l'abiolica des Iti-
iiéraires ne convenoient point par les diflances á Pontarlier. 
Origine & hiñoire abrégée de cette vil le. Suppl. I V . 503. b. 
Hommes de letties qui y font nés. Ibid. 504. a. 

P O N T - A U D E M E R {Géogr.) ville de Normandie. D ¡ -
verfes confidérations qui la rendent remarquable. Origine de 
fon nom. Ses révolutions. Ouvrages de Pierre de Va l l emont , 
n é á Pont Audemer. X I I I . 76. a. 

'Pont-Beauvoifin , vi l le du Dauphiné. XI I I . 76. b. 
Pont-d'Adam, bañes de fable dans la mer des Indes. XIÍ I . 

76. b. 
Vom-de-l'Arche, ( Géogr.) vi l le de Normandie. X I I I . 76. b. 
Pont - de- ÜArche , cette ville fondee par Charles - le-

chauve. Rollet , gouverneur du cháteau , en apporta les 
clés á Henr i I V en 1589. Le flux & reflux de la mer 
s'y fait íéntir fous le pont. Rivieres qui entrent dans la Seine, 
presde cette ville. Manufafture établie dans celieu. Suppl. I V . 
504.a.. 

Pont-de-Royan, petite ville du Dauphiné. X I I I . 76. b. 
Pont-de-Sé , vi l le de France dans l 'Anjou. Obfervations fur 

l e nom de cette vil le. Par qui elle a été poíTédée. Défaite des 
troupes de Marie de Médicis fur le pont de cette vil le. Ce pont 
n o m m é dans les coramentaires de C é f a r . X I I I . 7 6 . ¿ . 

Pont-de-Faux., petite ville de France dans la Brefle. X I I I , 
76. ¿. 

Pont-de-FeJle, petite ville de France dans la Brefle. X I I I , 
76. b. 

Pont-du-Chatel, petite ville de France en Auvergne. X I I I . 
76. b. 

P O N T E - D 1 - L I M O S A N O , ( Géogr. ) pont de pierre an-
tique, báti dans le comté de Molife au royanme de Naples. 
Infcription latine qu'on découvrit en 1724 fur un de fes piliers. 
X I I I . 77. 

P O N T E P E L L A ou Ponteba, ( Géogr.) ville fituée aux 
frontieres de l'Italie & de la Carinthie. C'eíl le paffage le plus 
áifé des Alpes. XI I I . 77. a. 

PONTES , ( Hifl. rom. ) ponts fur lefquels les citoyens 
paflbient pour donner leurs fuffrages. Bulletins qu'on leur 
remenoit a l ' iin des bouts du pont. Précautions qu'on- prenoit 
pour éviter la confufion & les tromperies au paflage de ees 
ponts. Ces précautions devenues inútiles dans la décadence de 
la république. XII I . 77. b. 

PONTES , {Minér.) roches qui fervent de couverture & 
tTappui á une veine métallique. X I I I . 77. b. 

PONTES , ( Géogr. anc.) 1°. ville d'Angleterre, aujourd'hut 
Colebrook. Origine de ces deux noms. 20. V i l l e de la Gaule 
bclgique. X I I I . 77. b. 

Pontes y lieu aujourd'hui nommé Ponches (ur la route d 'A-
m i e n s á Boulogrie. Différens noms qu'a eus le pays oíi i l e ñ 
fttué. Suppl. I V . 504. a. 

P O N T - E U X I N , ( Géogr. anc.) aujourd'hui la mer Noire. 
X I I I . 77. b. Pourquoi cette mer fut anciennement appellée 
Axenus, inhofpitaliere, & ce nom changé enfuite en celui 
á'Euxinus. Bornes & étendue du Pont-Euxin. Sa figure fur 
les cartes géographíques. Ses divers autres noms. M . Tour-
nefort obferve que , quoi qu'en aient ditles anciens , cette 
mer n'a de noir que le nom, Ibid. 78. a. Précaution des 
anciens, lorfqu'ils navigeoient fur cette mer. Ignorance des 
jQrecs modernes & des Tures dans l'art de la navigation. 

P O N 
L a mer Noire a peu de bons ports. Ouvrages des Génois 
pour faciliter le commerce fur cette mer. Procligieux chanoe. 
mens que fit dans l 'Archipel le débordement du Pont-Euxin 
dont parle Diodorede Sicile. Ibid. b. 

Pont-Euxin, fes ravages par fon' dégorgement dans la 
mer Egée. I V . 797. a. Pourquoi les anciens l'ont appellé 
hofpitalier. V I . 209. a. Navigation d'Arrien fur le Pont-Euxin 
X I I . 376. b. 377. a. F o y q MER NOIRE. < 

P O N T - F R A E T , ou Pont-Fret, Pont-Fraíí , {Géogr.) 
vil le d'Angleterre. Origine de fon nom. Obfervations fur Jean 
Bramhall , primat d'Irlande , né dans cette ville , & fur Ri-
chard I I , qui y finit fes jours. X I I I . 79. a. 

P O N T H 1 E U , l e , { Géogr. ) contrée de France dans la 
Picardie. Origine de fon nom. Celle du comté de Ponthieu. 
Obfervations fur ce pays. Ses lieux principaúx. XIII . 7^ a_ 

Ponthieu. Anclen droit de naufrage des habitans de ce comté. 
I X . 173. a , b. 

PONTIA ou Pontix, {Géogr. anc.) ifle de la cote d'Ita-
lie. Cette ifle fameufe autrefois par l 'ex.l de diverfes per-
fonnes qu'on y reléguoit. Par qui elle fut habitée. Viítoire 
que les Génois remporterent prés de cette ifle en 1435. 
Son état préfent. XI1Í . 79. a. Deux autres ifles & une ville 
d'Italie , nommées auífi Pontia. Ibid. b. 

PONTIA, {Myth.) temple de Vénus Pontia dans le terri-
toire de Corinthe. XII I .70 . b. 

P O N T I A S , ( Géogr.) eaux minerales de Pontias en Dau
phiné. Suppl. I V . 7$. ¿. Vent du Pontias. Ibid. • 

P O N T 1 F E , Grand-Pontife , ou Grand-Préíre, {Théolog.) 
chef de la religión & des facrificateurschez les anciens Juifs. 
D u r é e de cette dignité depuis Aaron jufqu'á la prife de Jé-
rufalem par Titus. FoníHons & privilege particulier du 
grand-pontife. L'oracle de la vérité attaché á fa perfonne. 
Regles particulieres des moeurs qui lui étoient impoíees. 
Defeription de fon habit. XI I I . 7 9 . i . Voye^ PRÉTRE , grand-. 
Cérémonies de fa confécration. Ibid. So. a. Voyê  ONCTION. 

PONTIFE , fouverain , { Hift. rom. ) chef du college des 
pontifes. Clalfe du peuple d'oü i l étoit tiré. Que lks étoiem 
fes fonétions. Maifon qu'il habitoit. Efpece de fotúllure qu'il 
fe faifoit un devoir d'éviter. X I I I . 80. a. Le titre de fou
verain pontife réuni dans la fui te á la perfonne des empe-
reurs. Différence qui fe trouva entre le fouverain pontife 
des tems précédens , & l'empereur jouifíant de cette dignité. 
Comment fe faifoient les élefHons des grandes prétrifes des 
provlnces. Par rapport aux adoptions , l 'intervention de l'em
pereur ou d'un magiftrat fut .íubftituée á l'autorité qu'exer-
^oit á cet égard le college des pontifes. L e fouverain pon
tife, du tems de la r épub l ique , ne pouvoit fortir d'Italie, 
Le titre de fouverain pontife rendu commun á tous les Au-
guftes qui régnoient enfemble , depuis l 'avénement de Bal-
bin & de Pupien á l'empire. Cette qualité ne cefía d'étre 
prife par les empereurs , que lorfque Gratien fuccéda á 
Valentinien, Ibid. b. 

Pontife, fouveram : fon éleélion. III. 681. ¿r. X V I . 62^, 
b. Pourquoi les empereurs prirent tous le titre de fouve-
rains pontifes. I X . 55. a. Suppl. I. 178. a. D e la confécra
tion des pontifes romúns.-Suppl. II.- ^$4. 4. Premier em-
pereur chrétien qui cefía. d'en remplir les fonílions. Suppl. L 
178. a. 

PONTIFE , ( Hift. rom.) variations dans le nombre de ceux 
qui compofoient le college pontifical. Premier plébéien qui 
parvint au facerdoce, Etymoiogie du mot pontife. Privileges 
de ceux qui étoient re vétus de cette dignité. Leurhabillement. 
X I I I . 8 1 . ^ 

Pontifes, leur éleílion. X V I . 625. b. Cérémonie de leur 
confécration, III. .905. b. Pouvoir des pontifes par rapport 
aux jours de fé tes ; autorité fmguliere que leur donna le 
privilege de pofíeder le livre des fañes. V i . 419. b. 420. a. 
Leur tréfor. V I . 819, ¿. X V I . 597. b. Scribes des pontifes. 
X I V . 812. a. Symbole de la dignité pontificale. X V . 729. 

P O N T I F I C A L , college, {Antiq. T W B . ) pouvoirs & fonc-
tions de ce college. Variations dans le nombre de ceux qui 
le compofoient. X I I I . 83, a. Privileges des pontifes; Leur 
éleftion Anciennement le fouverain pontife ne pronon<;oit 
fes décifions qu'au nom de fon college. Mais fous les empe
reurs , le college pontifical s'en remettoit le plus fouvent á 
la vo lóme, de Tempereur, qui m é m e confultoit aflez rare-
nient fon college. Cependant les empereurs lui laifíerent auffi 
une autori té qui n'avoit pas toujours befoin de leur concours. 
Exemples. Ibid. b. 

P O N T I F I C A U X , l h r é s , { Antiq. rom.) I X . 604. a. 
P O N T I F I C A T , {Hift, des papes) w y q PAPE. Autrefois 

la confécration des papes é to i t d i f férée , jufqu'á ce quel'eni-
pereur eüt d o n n é fon confentement. X I I I , 81. b. Ce fut 
L ó u i s le débonnaire , qui le premier abandónna fon privi
lege.-Origine du nom de*/vea* donné á c e prince par les l o - -
liens , de celui de débonnaire que lui ont d o n n é les Frangois, 
IbidíZi'. a.' 

PONTIFICAT , ( Hift. anc. Médaill. \ é p o q u e s du pontificat 

dans les médaillesgrecques. X . 2 í-o. <?. 
b ^ r J P O N T I G N Y , 
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PONTIGNY , ( Geogr. ) abbaye fur Ies frontieres de 

Bouroogne 8c de Champagne, denxieme fiile de Citeanx. 
Pívéffós obfervations hiñoriques fur cette maifon religieuie. 
^ j W . I V . 504.^. 

P O N T I L , ( Ferrer.) defcription & ufnge de cet inftru-

p O N T I N S - , ^ . - - ^ , (Géogr.) Suppl.in.S41.ii , b. 
P O N T L ' É V E Q U E , {éS-éogr. ) dtverfes obíervationsTur 

cette vilie de Normaudie. X I I I . 8a. a. 
P O N T O I S E , ( Géogr. ) vi l le de France , capitale du ' 

Vexin francois. Divjrfss obíervations fur cette vii le. X I I I . 
82. a. Ses anciens noms. Le 'corps de S. Ouen transféré de 
Clichy a Rouen par Pontoife. L a voie romaine , de Rouen 
á París, paiioit par Pontoife. Obfervations fur Philippe , duc 
de Bourgogne , quatrieuie fils de Jean de Valois , roi de 
France , né á Pontoife en 1541. Renonciation que la veuve 
de ce prince fu fur fon cercueil. Conduite qn'e'.le tint en-
fuite. Ibid. b. Obfervations fur la vie & les ouvrages de 
quelques hommes delettres, nés a Pontoife. André Chev i l -
lier; /ean De l lyons ; André D u v a l ; Nicolás Flamcl ; S ¿ -
baíitcn Vail lant; Francois Vdlon . Ibid. 83 . a. 

Pontoife. Roe de pierre vive qui domine fur deux de fes 
rúes. Dégát que cette ville a fouíFert en 1767 par la chute 
d'une partie de ce roe. Abbaye de bénédiftines angloifes. 
Hiíioire de l'abbaye de S. Martin par don Claude Enennot. 
Hommes de lettres nés a Pontoife. i''//Jp/;/. I V . 504. b. 

P O N T O N S ^ {AndL. ) bateaux qui fefvént á former les 
ponts fur iefquels on faií paffer les troupes & le canon. Di f -
ferenres (ortes de pontons. Obíervations fur ceux qui íbnt í u t s 
decuir bouilli. Oavrage a confulter. Poids d'un pontón. Vaif-
feau de ce nom , donr i l eil fait iriention dans les commentaires 
de Céfar & dans Aulugeile. X U l . 83. ¿. 

PONTÓN, (jVfjrai;) pont compofs de deux bateaux, &c. 
XIIÍ. 83 .¿ . 

Pontón, voyê  BAC. 
Pontón, efp.ee de batean qui fert á foutenir les vaíffeaux 

quan'd on les met fur le cocé : defcription X I I I . 83. ¿. 
Pontón a recreufer les canaux & les ports de mer. Deux 

efpeces de-ponton'> deflinés a cet ufage ; maniere delesem-
ployer; fervice qu'on en tire. Maniere dont on les fait dans 
le |)ort de Cette. XI I I . 84. .1. Defcription du travail auquel 
i l i fervent. Ibid. b. Déoenfe néceflaire poür Tacquifition & 
l'entretien de deux pontons & autres machines néceffaires pour 
ce travail dans ce m e m e p o r t . / t ó . 85. a, 

. P O N T O R M E , ( Jtcques ) peintre. V . 3 18. a. 
P O N T O R S O N , ( Géogr. Jurifpr.) réglement fur les 

duels dans les privileges des hah*t ¡ns de Pontorfon. V . 
162. b. 

P Q N T P É A N , {Minéml . ) machines qui fervent a épulfer 
les mines de ce lieu , & á en tirer le mineral. X I I I . 9. b. vol . V I . 
des plancii. Métaiiurgie , plomb. 

P O N T - P I E R R E Jar Méüfe , ( Géogr. ) Suppl. I V . 81 í . 
P O N T S A I N T E - M A X E N C E , ( Géogr. ) petite ville de 

M e de France fur l'O.í e. XIÍ I . 85. a. Son ancien nom. 11 pa-
roit que c'efl un des plus anciens paflages de l'Oife. Martyre 
que Ste Maxence foútFrit íiaus ce l eu. Obfervations fur G u é -
rin , chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , né dans ce 
lieu. Ibid. í» •-

P O N T - S A I N T - E S P R I T , {Géogr.) ville de France au bas 
Languedoc. Remarques fur le pont de cette ville. Sa citadelle. 
Eg!ile& hopital íondésdans ce méme l ie iL.Droi t qu'on y leve 
fur le fel. Teirkoire au-defibus du Pont-Saint-Efprit, le long 
du Rhone. X í l l . 85. ¿. Feye^ ci-tieíTus PONTS DE L'EU-
ROPt. 

P O N T Y , ( Verrerie') piecefaite fans que l'ouvrier , pour 
former rouverture ,-ait anaché fa canne au fond decetts piece. 
Aquelie occafion Fufagé de faire des vaifleaux avec le fond 
plats'efl: abolí. I.nconvénient attaché au ponty. En quoi con
fute l'art de s'abílen;rde faire de ponty. Canne áreflort dont les 
verriers fe fervent dans ce but. Maniere de Tempioyer. X I I I . 
86. a. -

P O O L E , ( Matthieu ) théologien anglois. X V I I . 672.. a. 
F O P A 011 Pope, ( Antiq. rom. ) miniítre qui égorgeoit les 

viñiuies , apres qu'elles étoient afíbmmées. Son habillement. 
XIII 86. b 

P O P A I N C O U R T , ( Jean de ) premier préfident au parle-
ment de París. X I V . 422.. a. 

P O P A Y A N , le , {Géogr. ) province de l 'Amérique mérl-
dionale. Ses produaions. X l l l . 86. ¿. 

Popayan , ville capitale de la province de ce nom. Sa popu-
lation. Les trembleraens de terre fréquens dans cette contrée. 
M i l . 86 b. 

P O P E , {Alexandre) examen des épitres qui compofent 
fon eífai fur Thomme. V . 822. a. Son poéme fur Ies médailles. 
• ^ V l l . 618. a. Traduftion francoife de quelques vers de Pope 
lurAddiíTon.óxS.i . 619.a. 

P O P E L , ( Conch. ) coquillage. Suppl. II. 388. ¿. 
P O P L 1 T É , ( ^ / o m . ) mufele de ce nom. XII I . 86. b. 

^oy^ JAMBE.-
Tome / / , 

Pof/iící.^Defcription d'une veine & d'une artere, dites 
poplitées. XI I I . 86. b. Voyei SURALE VEINE & CRURALE 
ARTERE. 

P O P L Í C A I N , Populicain , Poblicain , Publkain , ( Hifl. 
eccl.) manichéen. C'eft en occiden: que les manichéens on£ 
été appcllés de ees noms. Leur chef, nomraé Terne , cíécou vert 
en 1198, dans le Nivernois , & brülé; réflexions für cette á t ro-
c i té .XHI. Sy.a. 

P O P M A , ( Aufone ) fes ouvrages. V I H . 558. b. 
P O P U L A G O , {Botiin. ) caraáeres de ce genrede plante, 

nominé communément fouci d'eau. ou de marais. Ses efpe
ces. Defcription du populago a grandes fleurs. X I I I . 87. a. 
Lieux 0Í1 i l croit. Qual i té cauílique de cette plante. Ibid. ¿. 
Foy^SoUCI DE MARAIS. 

P O P U L A I R E , E t a t , ( Gouvernem. ) autrement Dtmocra-
tie , voyĉ  ce mot. DanSün état populaire , le particulierregne 
par la puiffance de laloi & la liberté des fuffrages. L a vertu eft 
le principe de ce gouvernement. Réflexions de Pontius 5 
général des Samnites, & de Cicerón , fur la vertu des R o -
mains. X I I I . 87. b. 

POPULAIRES, (/#/2. Moral. Politiq.) dans tous Ies états 
libres, on s'efl touiours défié des hommes trop populaires. 
X I I I . 87. b. 

Populaire , haíne , exemple. II. 530. b, 
Populaires : la nobleífe romaine étoit divifée en deux fac-

tions , Ies grands & les populaires. XI I I . 87. b. 
POPULAIRE , (Médec.) voyê  ENDÉMIQUE & EPIDÉMTQUE. 

Maladies populaires dé l'été : remedes falutaires en ees cas. 
X I I I . 87. b. Maladies dáTau tomne . Ibid. 88. a. 

Populaires, maladies , voyê  á l'article particulíer de chaqué 
faifon , les maladies qui lui font propres. 

P O P U L A R E S , {Hift. rom. ) dift'érence eatvslsspopulares 
8i\es optimates chezles Romains. X I . j iS.b. 

P O P U L A T I O N , ( Phyf.Polii.MoYaíé^, calcuí'de M . W a l -
lace, favant auteur anglois , par lequel 0 prouve q u e , de-
puis le premier homme jufqu'á Tan du monde 15.33 ! Q̂ 
nombre des. hommes avoit dü s'accroitre de 412,3 16,.860,, 
416. X I I I . 88. a. Ce calcul fondé fur des données qu'il 
fembie qu'on ne peut contefler , a cependant l 'expéiience 
contreluij car fi fon calcule fur le méme principe la propa-
gation depuis le déluge , on trouvera que la quantité des 
homnies aíluellement vivans fur la t e ñ e , feroit innombra
ble. Cependant cette quantité n'eft eftimée par le m é ; n s 
auteur qu'a mille millions d'hommes. Prétendre trouver la 
raifon de cette différence dans les rnaux phyfiques & mo-
raux qui affiegent la natüre humaine, c'efl: n'oppofer que 
des caufes accidentelles & locales á une d'fficulté g é n é r ^ . 
ib'íd. b. Ce n 'eñ done point dans ees caufes que l'oin trouvera 
celle de la diííérence qui exifte entre les calculs &. la réa-
l i t é ; mais dans les fauffes opinions fur leíquelles ees calculs 
font fondés. D e la population dans les fiecles recules. O b 
fervations qui prouvent que le monde étoit plus peuplé 
autrefois qu'il ne l'eft aujourd'hui. Forcé de r a n n é e grec-
que envoyée au fiege de Troye . Ancienne population de 
la Grece , Ibid. 89. a. de TEgypte du tenis d'Amafis & de 
Séfoñris , de rAífyrle & de la Baclriane du teins de Ninus 
& de Sémiramis , de l'Italie & de la Sic i le , avant qu'elles 
euflent été fubjuguées par les Romains. Ibid. ¿ . 'Anc jenne 
population des Gaules du tpms de Céfa r , de la Palefline 
du tems des Hébreux. II parok que toütes ees nations ont 
été plus nombreufes qu'elles ne le font dp nos jours. Mais 
ees confidérations ne fuffifent point pour prouver que la 

v terre entiere füt plus peuplée autrefois qu'elle ne l'efi: aii-
jourd'hui. Nations chez lefquelles la population paroít s'étre 
augmentée. U n grand nombre de favans anciens & mo-
dernes ont penfé que l'efpece humaine avoit fouffert de 
grandes réduílions. Population aSuélle de rEurope , felón 
Voffius & Hubner. Semiment de M . de' Monteíquieu Sur 
la dépopulation graduelle de la terre. Ibíd. 90. á. Recher-
che des caufes, foit morales , foit phyfiques de ce pré-
tendu dépériffement de l'efpece humaine. Reflexión fur les 
obflacles qu'a éprouvés rétabliflement de Fintículatíon & . 
fur les heureux effets de cette méthode. L a fpmrrie des 
biens & des maux que la nature a attachés á notre exiftence, 
paroit étre la méme dans tous les tems ; l'univers eft auffi 
conftamment le méme par rapport á nous. Ibid. b. Ne peut-
on pas préfumer que par une fuite des loix de cet univers, 
la quantité des étres vivans qui l'habitent, eft déterminée 
en raifon direíle de la néceílité réciproque qui eft eritr'eux 
& les globes dont ils couvrent la furface ? Paffage fur ce. , 
fujet, tire de rEffai fur le mérite & la vertu. D e ees prin
cipes, i l réfuite que la population en général a dú é t r e 
confiante , & qu'elle le fera jufqu'á la fin. Ibid. 91. a. S ' i l 
a été des tems oü Ton a remarqué plus ou moins de ra-
reté dans l'efpece humaine, c'eft que la population chatí-
geoit de place, ce qui rendoif les diminutions locales. Tou t 
ce que rapportent les hifioriens de I'antiquité , fondé fur 
des inftans & des cas particuliers , a bien peu de forfecon-
tre des loix éternelles & genérales. Obfervations qui' mon-
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irent que les faits méiae qu'ils racoíitent ne íbnt pas m-, 
conteftábles. Cependant, comma i l eft certain que les na-
tions aftuelles qui ont remplacé les anciennes nations po-
licées dans la poffeflion des arts & des fciences, font moins 
nombteufes que celles-ci ne Té to ien t , l'auteur cherche la 
raifon de cette différence. Ibid. b. L e mahométifme & le 
chriftianifme qui ont remplacé les religions .paíennes 3 font., 
d i t - i l , certaiiieiíient cofttraires á la populatlon :,c'eft cequ' i l 
entreprend de prouver. Ihid. 92. a. La religión des mages 
regardée comrae une des caules de la population diez les 
Perfes. Dogme des gymnofophiftes de l i n d e contraire á ce 
ñ iéme objet. L a ¡plupart des cuites européens ne font pas 
moins Biámables á cet égard. Politique des Grecs & des 

'Homains. Dans tout état 011 Ton a voulu réduire les cuites 
a un feul , on a nui á la population. Ibid. 93. a. Les rel i -
.gions anciennes favorables á la multiplication de l'efpece 
humaine. Conditions admirables impofées par Alexandre & 
Gelon á certains peuples qu'ils avoient vaincus. Conduite 
oppofée des Efpagnols en Amér ique . EíFets qu'a produits 
en France la révocation de l 'édit de Nantes rendu par un 
faux principe de religión. Autre erreur pieufe qui a caufé 
l'efclavage des Negres dans les colonies firancoifes. C o m -
t i e n le defpotifme fpirituel des religions modernes a fait 
tort á l 'humanité. Comment i l favorife á la longue le def
potifme c iv i l . U n autre inconvénient des cuites nouveaux, 
a été de féparer les hommes par feñes qui forment autant 
de peuples á p a n & ne fe mélent point ; ce qui porte, 
encoré atteinte á ta population. Ibid. b. Entre toutes les 
formes de gouvernement poffibles, i l feroit difficile d'aíli-
.gner celle oü rien abfolument ne feroit contraire a la mul
tiplication de l'efpece : toutes ont leurs avantages & .leurs 
i n c o n v é n i e n s ; & les inñitutions d'aucun de ees gouverne-
mens ne font incorruptibles. Les loix de la Chine font peut-
é t re les feules oíi Ton puiffe trouver de la flabilité. Auffi 
quelque fertile que foit cette vafte c o n t r é e , elle fuffit á 
peine q.uelquefois pour nourrir les déux tiers des habitans. 
' O n remarque que l'efpece humaine a conñamment fruílifié 
da^antage dans les gouvernemens populaires & tolérans. 
Inconvéniens des vaítes empires de nos jours, Ibid. 94. a. 
par rapport á la population. Comment toas les principes & 
toutes les parties de l 'adminiñration chez les anciens Grecs 
& les premiers Romains concouroient á la profpérité pu
blique , 8c á rendre ees nations plus nombreufes & plus 
floriffantes. Caufes de la décadence de l'empire romain. 
Ibid. b. Depuis Conflantin jufqu'au dernier empereur de 
Conflantinople , le monde íu t ravagé par l'intolérance & 
l a fureur des conquérans. L'empire de Charlemagne fut 
auffi deñ ruñeu r pour l'efpece humaine. L 'énorme puiffance 
de Charles-Quint eut encoré des effets plus funeñes á l'hu-
mani té . C e n'eft que dans les gouvernemens doux &: bor
nes , oü les droits de Tlíumanité feront refpeílés , que les 
hommes feront nombreux. Moins la liberté fera génée par 
les loix , moins elles feront tranfgreífées , & plus le fouve-
rain fera sur de la fidélité de fes peuples. Ibid. 95. a. Pour 
que les hommes fe multiplient, i l faut qu'ils n'aient á crain-
dre que les loix , & qu'en les cbfervant , aucun citoyen 
ne puiffe étre privé de fa liberté. L a tyrannie , au contraire , 
peut poner les hommes á des excés dont l 'humanité frémit. 
Ceux qui ont dit que plus les fujets étoient pauvres & char-
gés d'impóts , plus les familles étoient nombreufes & les 
hommes laborieux, ont blafphémé centre le génre humain 
& centre la patrie. Ibid. b. Les Francs trouverent les Gaules 
accablées par les tributs que les Romains y avoient établis , 
& ce ne fut pas une des moindres caufes de la deñruft ion 
de l'empire romain. C ' eñ done toujours fur les facultés des 
peuples que doivent fe régler les tributs. Les peuples ne 
fauroient aveir des befoins réels auxquels ils ne puiffent 
fournir; & quand les befoins de l'état font ceux des peu
ples , alors ils fuffiront aux impóts néceffaires , l 'état fera 
puiffant, & les hommes y feront nombreux. Mais íi les tri
buts abforbent le produit des terres , les peuples feront 
jniférables, VQUS verrez l'efpece dégénérer & fe détruire. 
Ibid. 96. a. L'agriculture étoit en honneur chez les premiers 
Romains ; elle l'eft encoré finguliérement a la C h i n e , & 
quels avantages la population n'a-t-elle pas retirés de la fa-
gelfe de fes máximes & de fes ufages! La différence que 
met dans la condition des hommes j . i ' inégalité des rangs & 
•des fortunes qui a prévalu dans la politique muderne, efl 
enco ré une des caufes qui doit le plus contribuer á leur 
diminution. Ibid. b. Les loix centre cette inégalité ont fait 
l a profpérité & l'abondante population des Grecs & des 
Homains. Quand au contraire, toutes les richeffes de la 
nation font poffédées par un petit nombre, i l faut que la 
multitude foit miférable , & le fardeau des impofitions l'ac-
Cabls. L'agriculture ne profpere que lorfque les terres font 
partagées entre un grand nombre de poffeffeurs. Ce n'eíl 
pas des gens riches' qu'i l faut artendre une population nom-
breufe, leur tempérament affbibli , leur avalice , & leur 
ambition s'y oppofent, Ibid, 97. a. Reflexión fur la barbare 
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ecutuntó d'enfermer dans des monafleres lés énfaiis de Ij 
famille pour les immoler á l'ambition d'un feul. Teute inf* 
titution contraire au but de la nature, qui. eft la propasa-
tion de l'efpece, eft mauvaife ; 6c les établiflemens qu, 
e n l e v e n t á l'état une grande partie de citoyens , font per-
nicieux. Máxime fage d'un roi de la Chine qui l'engageaa 
détruire une infinité de monafteres de faquirs. Ibid. b. R¿, 
flexions fur les raoiñes , leur cé l i^a t , leurs yaftes domaines 
& leurs richeffes, autant d'abus qui ne peuvent qu'influer 
fur la population, Ibid. 98. a. Inconvéniens de nos inflitu-
tions militaires, également oppefées a la propagation. Nos 
ufages á cet égard plus pernicreux á l'efpece que ceux des 
anciens. Ibid. h. Confidérations qui mentrent que les colo
nies produifent auííi la dépopulation. Ibid. 99. a , b. Effets da 
commerce par rapport á la population. Pour qu'il lui foit 
réel lement favorable , i l doit étre dans le rapport, & méme 
dans la dépendance des produftions du pays. Ibid. 100. a. 
C e principe n'eft pas celui qui prévaut aujourd'hui dans 
la plupart des nations. Préjudices que le commerce leur a 
caufés. Toute richeffe qui n'eft point fondee fur l'induñrie 
de la nation , fur le nombre de fes habitans, & fur la»cul-
ture de fes terres, eft iíluíbire , préjudiciable, & jamáis 
avantageufe. Dépériffement remarquable en France par ¡a 
préférence accordée au commerce de luxe. Sully ne con-
noiffoit de commerce avantageux pour ce royanme que 
celui des produíl ions de fon lo l . Ibid. b. Les manufaíiures 
du luxe nuifibles á ragriculture. Les richeffes de ce com
merce confidérées comme précaires & dépendantes de tous 
les événemens. Ibid. 101. a. Lecon que nous donne fur ce 
fujet l'exemple de l'Angleterre. Faux raifonnement de ceux 
qui prétendent que les arts Sí les feiences ne fleuriffent 
que la ou regne le commerce de luxe. Rapidité des pro-
gres du luxe une fois imroduit , fes effets funeftes á la po-
pulation, & á l'agriculture. Ibid. b. Comment le luxe immo^ 
déré conduit de l 'extréme opulence á l 'extréme pauvreté. 
C'eft p e u t - é t r e á ees pernicieux effets du luxe qu'il faut 
attribuer cette multitude de mendians dont l'Europe eft inon-
dée depuis quelques ñecles. L'établiffement des hópitaux, 
loin de remédier á la mendicité , n'a fait qu'encourager dans 
les ames baffes la licence & la fainéantife. Examen de la 
queftion , ft l'inftitution des enfans t r o u v é s , au lieu d'étre 
favorable á la population, ne lui eft jkiint contraire. Ibid, 
102,. a. C'eft principalement dans les v i l les , & fur-tout dans 
les capitales des grands empires, oü la dépravation des 
moeurs eft excefllve , que l'efpece humaine fouffre un dé
périffement fenfible. Condition & moeurs corrompues des 
domeftiques dans ees villes oü regne un luxe immodéré. 
Réflexion centre l'efclavage demeftique établi chez les an
ciens. Ibid. b. Motifs qui devreient porter les maítres á eii-
courager leurs domeftiques au mariage, & á préférer le 
fervice de ceux qui aureient embraffé cet état. Be l exeraple 
d'humanité envers les domeftiques qu'a donné M . le duc 
de la Rochefoucault. Les caufes dé l'accroiffement ou de 
la diminution des hommes font infinies, i l n'a pas été pof-
fible de les examiner ici dans tout leur détail. Réfumé & con-
clufion de cet a n i d e . / t ó f . 103. a, 

Population. Opinions les plus accréditées fur la popula-, 
tion des différentes parties du monde. Suppl. I V . 504. b. 
Evaluatien du nombre d'habitans qu'en áttribue á différen
tes vil les. /¿i¡ / . 505. a. Population des provinces du royaume 
de France. Rapports que quelques auteurs établiffent entre 
le nombre des naiffances & le nombre des habitans d'un 
lieu. Difficulté d'obtenir des dénombremens exafts. Nombre 
des mariages, naiffances & morts qu'i l y "a á Paris année 
commune. Rapport t rouvé dans plufieurs petites villes du 
Lyonnois entre le nombre des naiffances, des mariages & 
des familles & celui dés habitans. Quan t i t é dont la popula
tion s'y eft augmentée en 6a ans. D u r é e moyenne de la 
vie. Mois de l 'année .les plus & les moins favorables á la 
conception. Ouvrages á cenfulter fur la population. Ibid.b, 
Foyq; ARITHMÉTIQUE POLITIQUE. 

Population. Comment la terre fe peupla aprés le déluge 
III. 648. b. Population des anciennes Gaules. Suppl. L 214. <«• 
D é la population de l 'Amérique. 345. b. 346. a , b. 
D e celle de quelques endroies de Sibérie. Suppl. I V . 789. 
Propertion dans laquelle le nombre des hommes fe trouve 
dans les nations qui ne cultivent pas les terres. Suppl. I- 3 *• 
a. Des caufes qui favorifent la population, L'abondance. Suppl-
I. 3 1. a. L a facilité de trouver la fubfiftance & la súreté. H L 
697. a. Plan d'agriculture favorable a l a population. V I . 53^' 
a. L a population coníenue par la culture des grains. V I L 
830. a, b. & c . Moyens de population en France , renvoyefr 
dans leurs communautés ceux des foldats invalides qui peu
vent fe roarier. X V I I . 802. a , b. Reteñir les ouvriers étran-
gers. 805. b. D 'oü dépend la population de l'état felón M . 
de Montefquieu. V . xij note, a , b. Réflexions fur les caufes 
qui la favorifent. V I I . 826. b. & c . Des caufes qui nuifent 
a la population. L e cé l iba t , II. 804. a , ¿ . l e luxe. I X . 763-
b. 764. 765. b. 766. b. Les réglemens & droits exclufift 
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¿ is maítrlfes. 512. b. Le grand nombre de monafleres. X . 
618. Á DiSerentes chufes qui troublent la population, & 
font inventer mille moyens pour .prevenir la conception : 
remedes á ce mal dans la íag'efle dii gouvernement. V I . 453. 
^ Réflexions fur les caufes qui nuifent á la population. V I I . 
S26. ¿. Scc- Moyen infruíiueux qu'emplo.ya Loms X I V pour 
la faVorifer. i S i . ¿. Avantágcs - de la po.pulation. El le eíl infé-
parable d'un graad commerce. l í l . 695. a. V . xij nete, a. 
Avantages reciproques d'une grande population , & de l'exer-
cice du commerce extérieur. III. 697. a. L a population de 
l'état en fait la forcé , I X . 552. b. X I I I . 5 57. a: & la richeffe. 
yI I . 821. í . 

P O P ü L I F U G É S » ( í í i / ? . ro/w.) féte des aneiens Komáins-. 
VII . 3 So-

P O P U L E U M , ongnent. (Pharmac.) X I L 480. a. 
F O Q U E , y e / í du. {Jeux) Defcription & regles de ce jeui 

XIII. 103- b. 
P O R C , (Zoolog. Dicte) voyei C O C H O N . 
PoRC, (Jurifpr.) droitde porc appellé fréfange. V I I . 3 0 2 . ^ 
P o R C j (Littér.) figure fymbolique. X V . 734. .a. 
PoRC, (Blafon) maniere de rcpréfenter le porc & la 

truie dans 1 ecu. Obfervations fur la maifon de Porcelets de 
Maillane, á Beaucaire en Languedoc. Suppl. I V . 506. a. 

P ó R C , (íckthyol.) defcription de ce poiííbn de mer. Q u a -
lité de fa cliair. XÍ I I . 104. b. 

Porc, Sanglier, différence entre les poiffons de mer alníl 
commés, X I V . 618. k 

PORC-ÉPIC, (Zoolog.) Obfervations fur le ñora de cet 
animal. En quoi i l differe du hériííbn. Sa defcription. X I I I . 
104. b. Porc-épic de la nouvelle Éfpagne. Celu i de la baie 
d'Hudfon. Celu i d 'Amérique. Ce lu i des Indes orientales. Ibid. 
105. a. 

Porc-éplc , fes dents & ion mufeaii. I V ; 83 8. b. Efpece de 
pórc-épiede í'dte de Madagafcar. X V I . 406. b. Poíc-épic re-
préfenté v o l . V I . des pi . Regne animal , p l . 13. 

Porc-épic de mer, voyez poiffon armé. X I I I . 105. a, 
PORC-ÉPIC, (Blafon) maniere de repréfenter cet animal. 

Vafes couverts á l 'extér ieurde pointes femblables á ceiles du 
porc-épic, dont fe fervoient les juges d'Athenes. Suppl. I V . 
joé. a. 

PORC-ÉPIC, ordre du , ( Hifi. de France) ou l'ordre du 
íamail. Son inflinuid'n. Nombre & habillement des cheva-
tkrs. D 'oü vient le nom de camail-, & la figure du porc-
éplc póiif devife de l'ordre. X I I I . 105. a. Cet ordre accordé 
quelquefois á des femmes. E n quel tems i l fut aboli. Ibid. b. 

PORC É P I C , {l'Ordre du) ou du Camail. Son inftitution. 
En quoi i l confifloit. Suppl. I V . 506. a. Marque de l'ordre. 
Pourquoi i l eut le nom de camail. Promotion de chevaliers 
de cet ordre que fit Louis X I I Son abolition. Ibid. b. 

PORC OU C Ó C H O N , {Métail .) différentes íignifications de 
xe mot dans I'art de la fonderie. X I I I . 105. b. 

PORC. {Chaircuiterh & Commerce) X I I I . 105. b. 
PORC troyen. {Hijl. arte.) X1ÍI. 10^. b. 
P O R C A , {Géogr.) royaume des Indesl X I I I . IOJ. k 
P O R C A R I , ( Géogr.) fleüve de Sic i le , autrefois nommé 

tantachus. X I I I . 824. b. 
P O R C E L A I N E , (Conchyliol.) genre de coquille Uni-

valve. O n lu i a donné encoré les noms de coquille de ve
nus, de pucelage & de colique. X1ÍI. 10^. b. Caraftere de 
ce genre de coquille. Divif ion des porcelaines en clalíes & 
en efpeces. Quelles font les efpeces particuliérement efti-
mées des eurieux. Defcription de Tanimal qui habite la por-
celaine. Ibid. 106. a. 

Porcelaines, coquilles de ce nom. ÍV . 190. d. v o l . V I . 
des planch. Regne animal, pl . 67. Coquillages de ce gerire 
nommés agafonj Suppl. I . 196. b. b o b i , Suppl. II. 1. a^b. 
Ütons. 904; a , b. Carte géographique. Suppl. II. a<|i. a. 

PORCELAÍNÉ de la Chine , ( Art de la poterie ) bourgade 
oii elle fe travaille. Incertitude de l 'époque de cette forte de 
póterie. El le n'a pii réuflir parfaiternent que dans un feul 
lisu de la Chine. XIÍ I . 106. b. Recherche fur l'origine du 
mot porcelaine. N o m qiié les Chinois lui donnerit. Terres 
dont fe compofe la matiere de la porcelaine. D e fa prépa-
ration. Ibid. 107. a. D u hoa-ché , efpece de pierre ou de 
Craie qui entre dans la compofition de la porcelaine. Qual i té 
tiu'il lui donne. Maniere de mettre en ceuvre le hoa-ché. 
fl>id. b. D u che-kao, efpece de pierre ou de mineral avec 
kquel on peint fur la porcelaine. Voye^ C i Í E - K A O . Des ver-
nisqui fervent á la blanchir. Ibid. 108. B , b. Des différentes éla-
torations de la porcelaine. Ibid. 109. a. D u travail des gran
des pieces. Des ornemens de la porcelaine. Ibid. b. Des mou-
les. Des peintres. Ibid. 11 o. a. Des différentes couleurs qu'ils 
eiiiplotent, & de leur préparation. Ibid. b. D e la cbmpoíi-
tion des différentes couleurs. Ibid. 112. a. D e la couleur ap-
pellée toin (Foye^ ce mot). Maniere de dorer & argeriter 
la porcelaine. D e la porcelaine colorée & de fa fabrique. 
Mií b. Des couleurs de cette porcelaine. D e la porcelaine 
noire. De la porcelaine en découpure. Porcelaine marbrée & 
«oupée en tout feas dame iafinité dé vsines. D e la porce-
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ímie ohve. Ibid. 113. a. D é k porcelaine par tfanfmütatión. 
O e l o r de la porcelaine. Desgerfures de la porcelaine. Opé^ 
ration pour le veréis . Ibid. b, Porcelaine particuliere. Des 
fourneaux pour cuire la porcelaine. Ibid. 114- a. Applica
tion de l'hmle fur la porcelaine. Préparatif pour ía cuifron; 
Ibid. k Maniere dont la porcelaine fe met dans les four
neaux. Ibid. 11^ a. Des terres propres k conflruire les caif-
fes qui renferment la porcelaine dans Íes fourneaux. D e la 
conftruélion des fourneaux & de leur échauffement. Ibid. k. 
DiiEcultés dans la fabrique de la porcelaine qui en renché-
riffent le prix. Le gain que les Chinois faifoient autrefois fur 
la porcelaine, étoit beaüeoup plus confidérable que celui 
quMs font maintenant : caufes de cette différence. Ibid. II6>. 
a. D'une efpece de porcelaine rare. Comment on la travaillei 
Des plaques de porcelaine : grandeur qu'elles peuvent avoir. 
D e la porcelaine ancienne & de la moderne. Pieces de por
celaine qu'on a trouvées quelquefois enfouies daos la rerre. 
Ibid. b, Comment on tache d'imiter les vieilles porcelaines* 
Parallele de la porcelaine avéc le verre. Comment on r a f 
femble les pieces de porcelaine caílee. Ufage des débris de 
la porcelaine. Ibid. i 17. a. 

Porcelaine. Deux fortes de porcelaines, celle des Indes & 
celle d'Europe. A quel degré elles peuvent étre vitrifiées. 
Compofition de la frute qui fert de bafe órdinalre des porce
laines d'Europe. Efpece de terré qui fe méle á cette compo
fition lorfqu'elle a été pulvérifée. Ibid. i i j . b. Incohvéniens 
auxquels on e ñ expofé dans le travail des porcelaines d'Eu
rope. Compofition de la porcelaine de Saxe. Ibid. 118. a. 
Elle fe vitrifie beaucoup plus diiRcilement que les atures por
celaines d'Europe. Effets qu'a produits un feu violent fur la 
porcelaine de Saxe & fur celle de la Chine. L a porcelaine 
des Indes he peut étre pouffée jufqu'a l'entiere vitnfieation. 
Poffibilité de trouver en Europe des matieres qui auront les 
mémes qualités que celies qui fervent á la compofition de 
la porcelaine des Indes. Ibid. b. Compofition du grés & du 
pétunt fé , qui efl. Tune des terres qui fert á la compofition 
des porcelaines de la Chine. Nature du kaolín. Celle du hoa-
c h é , efpece de terre que les Chinois íubiti tuent au kaolin > 
lorfqa'ils veulent faire une porcelaine plus blanehe & plus 
précieufe. Le hoa ch í paroit étre l á m e m e terre que quel-
ques naturaliñes ont décrite fous le nom de terre cimolée, 
C a r a ñ e r e s d e cette terre. Ibid. 119. a. Obfervations fur la 
defcription qué le P. d'Entrecolles a donnée des dififérentes 
manoeuvres employées par les Chinois pour la fabrication de 
la porcelaine. Ibid. b. Caraí teres d'une matiere que les Ch i^ 
nois normnént ché-kao , dont ils fe fervent pour leur ver-
nis. C'eft un gyps , dont le femblable fe trouve aux envi-
tans de Toulou íe . Son ufage dans le vernis de la poícelai-
ne. Ibid. 120. b. Compofition qui fert á faire la couverté 
des porcelaines á la Chine. Cómpofuion des cóuvertes qu'on 
ciiiploie fur les porcelaines a fritte en Europe. L'auteur con-
clut de tomes les obfervations qui p réceden t , qu'on peut 
faire en Europe de la porcelaine qui aura lés mémes qua
lités que cefle des Indes, & qui fe pburra doriner á meilleur 
compte que toutes ceiles que j ' o n fait aujourd'hui en E u 
rope. Ibid. 121. a. A l'égard des peintures chinoifes, on 
pourfa fe paffer de les prendre pour modeles, & Ton pourra 
filbílituer á leurs couleurs ceiles qué Fon emploie pour pein-
dfe fur Fémail. Ouvrage á confulter pour la préparation des 
couleurs. Remarque efleñtielle á faire fur une efpece de dif
férence entre la peinture fur la porcelaine & ía peinture en 
émail. Ibid. b. Compofition dii fondant qu'il faudra employer 

^pour incorpórer les couleurs dans la porcelaine. D e la ma
niere d'employer les couleurs, & de les paffer au feu. Ibid* 
122. a. D e toutes les porcelaines, les plus mauvaifes font 
cellés dans lefquelles ón emplóie la fritte. Principal agent 
qué l'on doit employer pour la liaifon des terres. Compa-
raifoñ des matieres qui fervent á lá compofition des por
celaines de la Chiné & de ceiles de Saxe. Obfervations fur 
la maniere de faire lá coiiverte , & de compofer les cou* 

' leurs. Ibid. b. # 

Porcelaine. D e celle qui fe fabrique á la Chine ; terres 
dont élle eft cóiiipofée , nommées hóátchée. V I H . 232. A, 
Kaolin , I X . 112. a. Pétuntfé. X I I . 474. b. Pierre d'azur dont 
les Chinois faifoient ufage póur la porcelaine. I. 913. k 
Subílance minérale appellée tfin , dont ils fe fervent pour 
lá peindre en bleu. X V l . 731. a. Comment ils préparent' 
lá pierre qu'ils emploient pour donner la couleur bleue a 
la porcelaine. I X . 330. a. Pierre nommée che-kao qu'ils fonÉ 
entrer dans la compofition de la couver té . III. 274. a: Ver» 
nis de porcelaine chinoifeappellés t f u o i , X V I . 216. k S¿ 
tfe-kiní, 729. k bourg de la Chine oü le trouve le plus 
grand nombre des fabriques^ I X . 129. a , b. Tour de por
celaine á Nanking. X V I . 461. b, 462. a. Inventeúr allemand 
de l'art de faire la porcelaine. I X , 749. a. Porcelaine fabrí-» 
quée á Koefernboürg. Suppl. 111. 680. a. Imitation de la 
porcelaine chinoife par lé moyen du verre. X V I I . 93, 
Les mémes matieres dont les Chinois fe fervent frouvéeíi 
en Franca. I X . " 2 . X I L 474, b, Obfervations «tiles k 
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ceüx qtM voüdfórít s'occuper de ¡a peintttre fur la porce-
iáine ; -matieréS d'oij Uon tíre les couleurs. 
tkils á i r -ce t te íbrté de peinture. 542. a. Porcelaine trézalée 
X V I . 6og. ¿. Colle ou- ciment dónr on colle'les pieces de 
la poreerairie ca l íée . ' I I I . 266. b. 4^3; a. 

- PORCELAINE de Saxe , {Arts inéch.) Hiftoirede rétablif-
fement dé cette manufañure . Recherches faites en France 
pour pafvenir a y former un établiíTement fembiable. O r i 
gine de ia •mannfaiaure de Seve. Süppl. I V . 506. b. Manu-
faftures de porcelaine' les plus célebres en Allemagne. Celle 
de Franckei ida & de Louisbourg. Mauvaifes porcelaines 
d'Angleterre. Celle de Sevre en France. Ibid. 507. Ü. Defcrip-
tion des matieres & procedes qui donnent la porcelaine de 
Saxe. Ibid. b. Mélange & macéradon des matieres. Ibid. 508. 
a. Maniere de former les vales fur le toar & dans les moules. 
L a couverte. Ibid. 508. a , b. Cuiííbn de ia porcelaine. J¿/f/. 
509. a , Des couleurs. D e la fa^on deles préparer. D e la 
maniere de les appliqner. Ibid. 510. a , b. De íc r ip t iondu four-
neau que meffieurs de Montigny & Maquer ont fait con-
ílruire pour l'ufage de la manufaflure de Sevre. Ibid. 511. a. 

PORCELAINE fojjlle , ( Hift. nat.) pierre argilleufe xfort 
tendré. Ses carafteres. Lieux oíi on la trouve. XIIÍ . 122. b. 

PORCELAINE, mir de {Invent. Chin.') fameufe tour dans 
une plalne prés dé Nanking. Sa defcription. Epoque de fa 
fondation. X I I I . 132. b. Voye^ TOUR. 

PORCELAINE, { M a r é c h . ) efpece de poil de cheval. XI I I . 
123. v¡. 

P O R C E L E T S de Mayence , (maifon de)a. Beaucaire. Suppl. 
I V . 506. a. ' ' 

P O R C H E , ( Archit. ) porche ceintré , circulaire , f e rmé; 
porche ou tambour : ufages & deñination des porches des 
temples : les latins les ont toujotirs regardés comme faifant 
pattie des églifes pour lefquelles on devoit avoir de ia v é -
nération. Ouvrage á confuiter. X I I I . 123. a. 

P O R C I A , lo i . I X . 22. b. 668. a. 
P O R C U N N A , (Geogr-) ville d'Efpagne. Ses noms an-

ciens. Evénement qui l'a rendue célebre dans Fhifloire ro-
maine. Pourquoi elle a été nommée Porcunna. Infcription 
qu'on lit dans cette ville fur J'origine de ce nom. X I I I . 
123. b. 

P O R E , ( Phyfiq. ) E tym. du mot pore. Obfervadons & 
expériences qui montrent l 'exiñence des pores dans tous les 
corps connus. i0. Obfervations microfcopiques. 20. La tranf-
parence de plufieurs corps, & la faculté qu'ils ont tous de 
contra í ler de la chaleur , p rouvént qu'ils font poreux. X I I I . 
123. b. 30. Le mercure penetre les métaux ; l'eau s'infmue 
dans les métaux , dans les membranes du corps animal , 
dans les plantes , le bois , le fabié , le fuere , les fels , & c . 
Done tous ees cerps ont des pores. 40. Expériences qui 
p rouvén t que certains liquides fe pénetrent mutuellement, 
íans oceuper plus de place que ru'n des deux n'en oceupoit 
avant le mélange : d'oü i l réfulte qiíe les liquides font auffi 
poreux. Diverfité dans la grandeut & la figure des pores : 
ouvrage á confuiter fur ce fujet. Ibid. 124. a. Nous ne pou-
vons favoir au j uñe combien i l y a d'étendue poreufe dans 
chaqué corps. Raifonnement qui montre que la quantiíé de 
matiere qui entre dans les corps , fe réduit á trés-peu. D i -
verfes expériences qui ne peuvent s'expliquer qu'en admet-
tant Texiftence des pores. II arrive quelquefqis que des ma
tieres fubtiles'ne s'échappent pas á travers de certains corps 
percés de larges trous; mais cela n'a lien qu'á caufe d'une 
difpoíition particuliere qui fe trouve dans ees méraes corps. 
Ibid. b. Ouvrage á confuiter. Ibid. 125. d. Voye^ O P A C I -
T É , D l A P H A N É l T É , & C . 

P O R E , '( Anatom.) Les pores fe font plus remarquer aux 
mains & aüx pieds qu'ailleurs, Qbfervation de ees pores avec 
le microfeope. Leur difpofition fur les fdlons des pieds & 
des mains. Ufage de ees pores. O n croit communément que 
le rhume eíl caufé par Tobflruélion des pores. Crife fingu-
lie^e qui guérit un jeune homme dont la tranfpiration avoit 
é té totalement arrétée pendant fort long-tems. X I I I . 125I a. 

Pores de la per.u du corps humain. X I I . 215. a , b. Pores 
excréteurs & abforbans. V I H . 263. a. Pores dê  la tranfpi
ration. X V I . 558. ¿ .Con je tu re s fur Tutilité des ¡sores. X I I I , 
126. a. 

Pore biliaire , (Anat . ) conduit qui forme avec le choli-
doque, le canal commun de l'aorte. Obfervations fur ce con
duit. XI I Í . 125. b. 

PORES, { Jardin.) Ceux des végé taux ; leurs ufages. XII I . 
iiv : . 

.PORES du bois, { S c i e ñ e m i c r o f e o p , } Obfervations des pores 
3u liege. X I I I . 125. ¿. 

PORES, { M i i í e r . ) Subflances qui ont pris de la dureté , 
foit dans le f e u , foit dans l'eau. Ce nom donné á la pierre 
a filtrer, & a une efpece de marbre blanc. XI I I . 125. b. 

PORES , (Hift. nat.) efpece de polypiers. V o l . V I . des 
planches, Regne animal , p l . 87. Leur diflribution. Suppl. III. 
96. b. 

P O R É E , ( Charles) Jéfui te ; fa mauvaife latinit?, III, 63$. h. 

P O R 
PORÉE , (Gilbert de l a ) évéque. Suppl. I V . 467; ¿ 

_ P O R E L L A , {Bot . ) genre de momTe : fes caraftéres • 
lieux oü i l fe trouve. X i l L 12 .̂ b. 
' P O R E N T R U , ( G e ^ l v i l l e de Snifíe. X l I I . r a ; . í. Ete t 

due du pays de Porentru/. D e Ton évéque. Etym, du m"l 
Porentru. Obfervadons fur l 'oüvrage de'Pierre Mathieu fe* 
fioriographe de France., né á Porentru en 1^63. Ibid, 

P O R E U X , conjeñure fur-les diverfes üdlités desperes 
du corps humain. XIII.-126. a. 

PoftEUSES pierres s ( Minér. ) XÍI . 578. a. 
V O R O K O C K , {Phyfiq• génér.) Phénomenefingulier du flui 

de la mer , que Fon obferve entre Macapa & le cap Noir 
X I I I . 126. a. Explication qu'en donne M . d é l a Condamine' 
Les habitans de Cayenne l'appeilent la barre. O n obferve á' 
l 'entrée ¡ie la Garonne un p h é n o m e n e affez fembiable, qu'e 
les gens du pays nomment mafcaret. Ibid. b. 

P O R O ü Y j (Gf'ügr.) O n appelle ^oroayj les fauts que 
fait le Niéper dans fon cours. Efpece de digne que forment 
les pierres au travers de ce fleuve. Signiíkation du mot po-
rouy. Ces fauts n ' empéchent point le pafíage des pedts ba-
teaux. X I I I . 126. ¿. ' 

P O R P H Y R E , {Hift. nat;) efpece de roche compofée. 
XI I I . 126. b. Ses caraéíeres. Trois efpeces de porphyres fe' 
Ion M . H i l ! , & quatre felón Wallér ius . Le granite paroit 
étre de la méme nature que le porphyre. Recherches de 
quelques naturaliftes fur cette forte de pierres. Lieux oü elle 
fe trouve, Ibid. 127. a., 

Porphyre, voye^ fur cette pierre. I X . 815. ¿>. 816. a. Le 
granit regardé comme une yariété du porphyre. V I I . 858. 
a j b. 

PORPHYRE , porphyrifer, ( Chym. P h a m . ) II e ñ eífentiel 
que les fujets n'aient c o n t r a t é aucune impureté par fa por-
phyrifation. X I I I . 127. a, Inftrument appellé porpliyre en 
chymie. Ibid. b. 

PORPHYRE de l'ejfayeur, (Docimaftiq.) XIII. 327. í -
PORPHYRE , philofophe platonicien. V . 276. a ,b. X V I . 784. 

a. C e qu'il penfoit des oracles du paganifme. X I . t í2 . b 
• P O R P H Y R I E N , ( Hift. eccl.) nom que Conflantin 'v¿u-
lut qu'on donnát aux Ariens , pour montrer qu'ils vouloient 
raínener ndolátr ie á l'imitation de Porphyre. XI I I . 127 i 

P O R P H Y R I S A T i O N , {Pharm.) Voyei PORPHYRE & 
PULVÉRISATION. 

P O R P H Y R O G E N E T E , {Hift. de l'entp. f Ó t k h t . A n 
numifm.) Sighification de ce titre , qui fe voí t quelquefois 
fur les médailies du bas empire. Origine de ce' mot. XIII. 
127. h. 

P O R P I T E S , {Hift. nat.) V o l . V I . des plancii. Coquüies 
foíFdes , p l . 5. 

P O R Q U E S , ( Marine ) pieces de charpente. Leur ufage. 
Porqués de fond. Détails fur la conflruñion de ces pieces. 
Porqués aceulées. Allonges de porqués. X I I I . 128. a. 

P O R R E A U , ( Bot.) Carañeres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription du porreau commun. XII Í . 128. í. 

PORREAU , ( Diete & M a l . médic. ) Quali tés diététiques 
de cette plante. Ses venus lorfqu'elle efl employée a titre de 
remede , foit á l'intérieur , foit a l'extérieur." Ufages de fes' 
femences. XII I . 128. b. 

PORREAU , ( M é d e c . ) Voyei VERRUE. 
P O R R E A U , { M a r í c h . ) XIÍ I . 129. a. -
P O R R É E , {Gilbert de la) philofophe fcholafliqüe. XIV. 

772. b. Son héréfie. Comment i l fe foumit á fa condamna-
tion. X I I I . 129. a. 

P O R R E T A 1 N , {Hift. eccl.) feaateur.de Gilbert de la 
Porree , évéque de Poitiers dans le douzieme fiecle , qui fut 
condamné pour avoir été foupconné d'admettre une dillin-
ílion phyfique entre D i e u 8c fes attributs. Autres áceufa-
tions portees contre lu i . Sa foumiffion au conciie qui le con-
damna. XI I I . 129. a. 

P O R R I C E R E , terme de facrifices des Romains. Signi-
fication de ce proverbe , Ínter ctzfa & porreSa. X I I I . 129-

P O R S E N N A , labyrinthe qu'il fit batir. I X . 150. a. P}-
ramsde de Porfenna. XI I I . 595. a. 

P O R T , fignification de ce mot en botanique. XI I I . ü p . ^ 
PORT , ( Marine ) Port de havré , havre d'cntrée , de 

toute marée. Port brute. 'Port de barre. Port á l'abri. XIII-
129. a. Fermer les ports. Cloture des ports quand le roí 
veut faire un enrólement de matelots. Ibid. b. 

P o n , iieu dans les ports appellé place. X I I . 674. ¿- Ar -
rangement d'une flotte dans un port. 1. 445. b. Maniere d'en 
fermer l 'entrée avec des chaines. III. 7. b. Comment on fait 
connoitre les dangers qui font á l 'entrée d'un port. IV. 622. 
a. Faire fortir un vaiffeau du port iorfqu'il efe equipé. 770-
a. Defcription & ufage des pontons deílinés a recreufer les 
ports. XIIÍ . 84. a , ¿ , & c . Machine á curer les ports. V c l . 
t í . des planch. Charpenterie , pl. 42. Batteries deffinées a 
la défenfe d'un port. Suppl. I. 829. a , b. ( 

Port ou portee d'un vaiffeau. XÍ I I . 129. b. 
PORT , ( Géogr. anc. & mod. ) Ses ñoras en différentes 

líingues. Figure des ports. Avantages que la nature ou Fin-
1 dultní 
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duftñe des hommes leur a donnés. Comment on déílgne 
¡es ports fur la carte, & la íureté qu'ils oíFrent aux naviga-
teürs, DifFérens lieux auxquels on donne le nom de poru 
X I H . 129. b. Port ou havre de barre. Port de havre ou de 
toute maree. Port ou havre brute. Différentes formes & dif-
pofitions des ports. Ports d'Athenes. Q u e l étoit ancienne-
ment le port de Carthage la neuve , vi l le d'Efpagne^ fur 
la Méditerraiiée. Dcfcription qu'en a donnée Virgile. Ports 
naturels q u i , par Tindufírie des hommes íbnt devenus beaux, 
fúrs & de facile abord. Ibid. 130. d. 

PORTS anúques , ( Archit. Anúq. ) Quels étoient les plus 
j-ecommandables dans l'antiquité. Defcription des deux ports 
de T y r & de celui de Syracufe. X I I I . 130. b. 

Ports antiques , des ports dans l'empire romain. X I . 47. 
i , Ports que les Romains nommoient gradas. V I I . 811. b. 

PORT ^ í i t t é r . grecq.), Différences dans la figniíication 
des mots doni les Grecs le fervoient pour expriraer un port 
& fes dépendances. X I I I . 130. b. 

PORT ,fermer un (Pól ice maritim.') Xlll. 131. a. Foye^ 
CHAINE de port. 

PORT, (Jurifpr. & Pól ice) Chambre de pon. III. 61. 4. 
Capitaine de port. II. 630. a , b. CommiíTaire des ports. I IP 
y 10. b. Garde des ports & paíTages. V I L 493, ¿. Maitre5 
desports. I X . 16. b. 905. b. Maitre cntretenu dans le port* 
905. b. Vifiteur. X V I I . 357. a. Maniere d 'empécher qu'i* 
ne forte du port aucun bátiment, V I . : 516. b. Droi t de quil-
lage que paient' les vaiííeaux marchands en entrant pour la 
premiere fois 3ans un port du royaume de France. X I I I . 
711. ¿. Précautions que Fon prend dans les ports á l'égard 
des vaiífeaux venant du Levant. 658. b. Déclaration que le 
maitre ou le capitaine d'un vaiíTeau doit faire aprés fon en-
trée dans un port. 808. a. Teñ i r por t , terme de pólice qui 
ne regarde que les ports de riviere. X V I . 139. a. 

PORT , ( Marine) charge d'un vaiíTeau. Elle s'évalue par 
tonneaux de aooo livres pefant. Port ou charge des plus 
grands vaiííeaux. XI I I . 131. a. 4 

Port de charge. Port de décharge. Teñ i r port. X I I I . 131. a. 
Port, falaire des crocheteurs , frais de voiture , droit taxé 

pour les lettres. X I I I . 131. a. 
PORT-FRANC , {Comm. de mer") liberté dont les marchands 

jouiffeiit dans le port de Genes. Port-franc, exeniption qu'ont 
les marchandifes de tout droit. X I I I . 131. a. Voye^ PORTO-
IRANCO. 

PORT le ou Portáis , ( Géogr. ) deux pays ou cantons an-
ciennement appellés de ce nom en France. 10. Sur la Meur-
te dans le dioccfe de T o u l . Principaux lieux de ce cantón. 
i0. U n des qüatre cantons de la Séquanie ou Franche-Comté. 
Obfervations hiftoriques fur ce pays. Ses principaux lieux. 
Suppl. I V . >j 12. ¿. 

PORT-ANGELS ( Géogr. ) port de la nouvelle Efpasne. 
XIII. 131. b. 

VoKT-aux-prunes , { Géogr.) Port fur la cote oriéntale 
de Múdagafcar. Eloge des habitans de ce lieu. XI I I . 131. b. 

PORT d'Archangel, ( Géogr.) E n quel tems i l fut décou-
vert. Avantages que procurerent aux Anglois leurs établiffe-
siens dans ce port. X I I I . 131. b. 

PORT de la Cabrera , ( Géogr.) port d'Efpagne. X I I I . 
131. ¿. 

Pon-de-paix , {Géogr.) bourg de S. Domingue. X I I I . 
J31. b. 

Pon-de-Sallagua., ( Géogr.) port de la nouvelle Efpagne. 
XIII. ,131. b. 

Pon-dejiré , ( Géogn ) port darts la terre'magellanique. X I I I . 
«31. ¿. 

Pon-du-prince , {Géogr.) X I I I . 131. b. ^ 
Port-Fornelle dans l'ifle Minerve , {Géogr.) X I I I . í j ' j . i . 
Pon-Ligat, {Géogr.) port d'Efpagne. X I I I . 131. b. 
Port-Louis , {Géogr.) ville de France en Bretagne. O r i 

gine du nom. Elóge du port. Peche du congre , commerce 
qui s'en fait á Port-Louis. X I I I . 13 a. a. 

Port-Mahon , { Géogr. ) dans Tille Minorque, Origine da 
nom. Defcription de ce port, Etendue , figure & íituation 
de M e Minorque. Obfervations fur la vil le qui donne le nom 
au port. X I I I . 132. a. 

Port-Maudit, { Géogr. anc. ) Port qui appartenoit aux C y r -
Aéens. Pourquoi i l fut appúlé maudit. Révolutions qu'il a 
fouffertes. X I I I . 132. a. 

Port-Maurice , {Géogr.) port fur la cote de Genes. X I I I . 
132. b. 

Port-royal, {Géogr.) ou Annapolis, ville capitale de l ' A -
cadie en Amérique . Obfervations fur le port qui a donné 
le nom á la v i l le . Autre ville appeüée Port • royal fur la cote 
de la Jamaique. Eloge de fon port. X I I I . 132. b. 

PORT-ROYAL' , ( Hijl. mod.) D u monaftere du Port-Royal 
prés de Chevreufe, . & des eccléfiaftiques qui fe retirerent 
dans ce lieu lorfque le monaftere eut été détruit. X I I I . 
Í5 7" «• 
' PORTS, Cinq- vi l le d'Angleterre. Í Í I . 456. ¿. 
Pon-Sainte-Marie, {Géogr.) vi l le d'Efpagne, voyê  MA-

• Tome II, 

RIE. Obfervations fur le comté de Sainte-Marie & fur le 
port de cette ville. X I I I . 132. ¿. 

Port-Saint-Julien , {Géogr.) dans la terre magellanique. 
X I I I . 132. b. 

Port-fur-Saone, ( Ge'o^r. ) _bourg de Franche-Comté. X I I I . 
132. b. Voyei Suppl. I V . 514. b. 

P o R T - D E - v o i X , {Mufiq. ) forte d'agrément du chant. Port 
de voix jetté. Port de vo ix fimple. Suppl. I V . ^ 1 2 . h. Port 
de voix appuyé. Demi-port de voix. Ibid. 513. a. 

P O R T A , ( Jean-Baptifte ) gentilhorame napolitain : i l pré* 
tendoit guérir les maladies par la mufique. X . 906. b. 

P O R T A I L , ( y í / r t ó . ) Les Franfois n'ont point encoré 
réuífi a la compofition des portails. ü n i q u e décofation qui 
convienne au frontifpice d'un temple. L'auteur bláme fur-
tout ees diíFérens ordres d'architefture élevés les uns ~A\V-
deflus des autres dans la décoration des portails. X I I I . 
.133. a. 

PORTAIL , ( André) peintre & architeifte. Suppl. I V . .j.b. 
P O R T A L , {Pierre) phyfiplogifte. Sa/y/. I V . 364. a. 
P O R T E , {Archit.) forme des premieres portes. Dimeq* 

fions & proportions que les portes doivent avoir , felón Pot-
dre d'architeíiure de l'édifice. E tym. du 'mot porte. X I I I . 
133. b. Des portes , felón leurs différentes conñruéHons & 
leurs divers ufages. Ibid. 134. b. 

PORTE, {Héréotom.) baie qui prend le nom du mur dans 
lequel elle eft pe rcée , de l'endroit ou elle eft placee , & d» 
la direñion qu'on luí a donnée . X I I I . 135. «2. 
. Porte j des portes & de leurs différentes efpeees confidé-

rées comme ouvrage de menuiferie, X . 350. a , b. 352. ¿. 
ferrure pour les portes ¡, X V I I . 811. a , b, & c . bafcuies qui 
fervent de fermeture aux venteaux de portes. II. 115. ¿. Cre-
mailleres placées derriere le guichet des grandes portes. I V . 
452. b. Demi-lune employée dans la diftribution des portes 
cocheres. 812. a. Fermeture ordinaire d'ime porte cochere. 
V I . 849. b. Fiches des portes d'armoire. V I . 677. b. Heurtoir 
de porte. X V I I . 826. b. Portes ou grilles. 819. b. Voye^ les 
planches d'architeíiure. V o l . I, & le vo l . V I L des planch. 
Menuiferie en bá t imens , p l . 3 & 4. 

P O R T E , {Littér.) en latín janua, parce que Janus préíl^-
doit aux portes. Les larins fe íbnt fervis du mot limen pour 
íignifierune maifon. Les jurifconfultes difent in limine litis au 
commencement du procés. Signification du mot poflliminium. 
Les tribuns 8c ceux qui briguoient les charges tenoient leurs 
portes ouvertes. Les Grecs & les Romains y mettoient des 
marteaux. X I I I . 135. a. Chambre qu'avoit le portier. Chiens 
qui faifoient la garde. Obfervation fur la maniere dont les 
anciens ouvroient leurs portes. Voiles qu'ils mettoient aux 
portes de l'intérieur. Veflibule dans lequel on entroit d'abord. 
Comment on ornoit les portes en tout tems , & particulié-
rement dans les tems de féte & de deuil. Plaintes des amans 
contre les portes ferniées. Ibid. b. 
. Porte , voiles que les Romains mettoient aux portes in-

térieures de leurs maifons. X I I I . 147. >. Signification des 
mots valva, X V I . 826. b. &poJíliminium. X l l l . 173. a. 

PORTES d'enfer , { Mytholog. ) deux portes appellées dans 
Virg i le les pones du fommeil, Tune de come , l'autre d'iveire. 
Deíiination de ees portes. X I I I . 125. b. 

PORTES de Rorne, {Antiq. rom.) Du tems de Pline i l y 
en avoit 37. X I I I . 135. b. Obfervations fur les neuf portes 
anciennes qui reftent encoré , & fur les trois portes qu'i l 
y avoit en Trans-Tevere. Ibid. 136. a. 

Portes de l'ancienne Rome nommées fcelerata porta , X I V . 
751. b. porta minucia.XWl. 417. a. Porte flaminienne. X I V . 
351. a. Pourquoi les portes d'une ville n'étoient point re-
gardées comme faintes. X V I I . 278. b. 

PORTEÍ/Í ville, {Littér.) figure fymbolique. X V . 729. ¿ , 
P O R T E , {Critiq. facr.) Différens ufages de ce .mot dans 

l 'écriture fainte. X I I I . 136. a. 
Porte de Su^an , { Critiq. facr, ) porte oriéntale extérieure 

&\\ temple de Jérufalem. Pourquoi elle fut ainfi nommée . 
X I I L 136. a. 

PORTES , ( Géogr. anc.) défilés que les anciens appelloient 
de ce nom. I V . 744. a. V I L 623. b. X I I I . 592. b. Portes 
cafpiennes. I V . 744. a. 

PORTE d'une place de guerre , (Archit. milit.) Situation 
qu'elle doit avoir. Comment les portes font défendues. X I I I , 136. b. 

Portes d'une ville ou place de guerre. Origine du mot por-
ía, III. 217. ¿. Détails fur ce'qui fe pratique dans une place 
de guerre á l'ouverture & a la fermeture des portes. X L 
720. b. 

PORTE méridionale , (Jurifpr.) Comment un aecufé fe 
purgeoit autrefois du crime qu'on lu i imputoit, auprés de l a 
porte méridionale de Téglife. Vañes , peniques que Ton fai-
íbit á cette porte. XI I I . 136. b. Voye^ Jugement de Dieu. 

P O R T E , la {Hifl. des Tures) Pourquoi l 'empiré ture s'eft 
afFoibli par fes conquétes. Comment i l arrive que dans un 
gouvernement defpotique, les foldats s'emparent de toute 
l 'aiuoíité. L o i que fit SOIÍUMÍI I. pour afFermir fes fucceffeurs 
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fur le t r o n é , & par laquelle i l ne fit que les ávilir. XI I I , 
136. b. Malgré les vaftes états quepoffedele grand-feigneur , 
i l n'entre prefque pour rierí dans le fyíléme politique de 
l 'Europe. M o y e n par lequel i l pourroit parvenir á y avoir 
quelque influence. Barriere qüi arréte les progrés des Tures 
en Europe. Pourquoi la Porte confervera l'empire qu'elle a 
acquis dans cette partie du monde. Ibid. 137. a. 

Porte, la : foibleíTe de la puiflance ottomane. X I I I . 557. 
a. Voyei T u R Q U i p & TURCS . D'oíi vient l'ufage d'expri-
roer par le mot pone la cour du grand-feigneur. X V . 
75a. b. 0 

PORTE , veine, ( Anatom.) Defcription de ce vaiffeau. Pour
quoi les aheiens lui ont donné le nom de porim. X I I I . 137. 
a. Véritable ulage de cette veine felón M . K e i l . Ibid. b. Voye^ 
VEINE. , _ 

PORTE , maladies de U veine, {Midecin.) i0 . Le gonfle-
ment de ce vaiffeau par la ñagnation du fang : d'oü réfulte 
le premier principe de mélancolie. X I I I . 137. b. Remedes. 
a0. Obñruí l ions dans cette partie , d'oü réfulte un défaut de 
bile. Remedes. 30. Vaiffeaux par lefquels le fang s'ouvre 
qjielquefols en ce cas un chemin poar rétrograder & opérer 
Vine crife. Ibid. 138. a. 

Pone, en terme d'épinglier, en terme de jeu de paume. 
X I I I . 138. a. 

P O R T E , (CAir . ) Porte-aiguille. X I I I . 138. a. Porte-bou-
gle. Porte-pierre infernale. Defcription & ufages de ees in -
flrumens. Ibid. b. 

Pone-aigíiille , terme d'aiguillier, de gainier , & de p i 
quear en rebatiere. X I I I . 138. b. 

P O R T E - C H A P E A U , {Bot. Jard.) noms de cette plante en 
difltérentes langues. Son caraftere générique. Defcription de 
la feule efpece connue fous le nom de paliure. Lieux oíi i l 
croit naturellement. O n affure que la couronne d'épines de 
Jefus-Chrift étoit faite avec cet arbriffeau. SuppL I V . 513. 
a. Maniere de le c í l t iver . Ses ufages. Ibid. b. 

PORTE-COFFRE , ( Chancell. de France ) Foní l ions de l'of-
ficier défigné par ce nom. X I I I . 139.- a. 

PORTE-CRAYON, ( Peinture ) defcription de cet inflrument. 
Porte-crayons qu'on renferme dans des étuis ou cylindres 
de cuivre. Div iüon marquée fur les porte-crayons. X I I I -
139. a. 

Pone^crayon brifé, ( Gruv. en taüle douce ) Defcription de 
cet inftrument. Son ulage. X I I I . 139. b. 

PORTE-CROIX, {Hijl. anc.) religieux de falnte croix . In-
ílitution de cet ordre. Premier monaftere chef de l'ordre. 
Hifloire de ees religieux. Leur habillement. Liou de la r é -
fidence du general. Divers endroits 011 cet ordre e ñ répan-
du. X I I I . 139. a. 

PORTE-DRAGON , ( Milic. anc.) Plufieurs nations portoient 
des dragons fur leurs é tendards , qui par cette raifon furent 
appellés de ce nom. Dragons romains. Ceux des Perfans 
& des Parthes. Noms que les Grecs & les Romains don-
noient au foldat qui portoit le dragón. X I I I . 139. 

Pone - enfeigne , ( Milice de Franc. ) i l s'appelle aujourd'hui 
fimplement f/í/cigvze. X U L 139. b. Bas-officiers appellés pone-
enfeignes dans les régimens fuiífes. Porte-drapeaux dans le 
regiment des gardes franc;oifes. Ibid. 140. a. 

Pon , étoiíes & perroquets , ( Hi]l. mod. ) nom de deux fa-
ñions qui fe formerent a Bale vers Tan 1250. X I I I . 140. a. 

PORTE-FAIX. ( Comm.) Poids confidérables que portent les 
porte-faix de Turquie. V I I . 121. b. D 'oíi dépend cette forcé 
fmguliere. 122. a. Forcé étonnante des porte-faix de Mar -
feil leSi de Londres. ¿.Porte-faix appellés frégatairesau 
Baftion-de-France. 293. a. Voyei GAGNE-DENIER. 

PORTE ,y<iu/7e- ( Littér.) Fauffe-porte des maifons des Grecs 
& des Romains. Signification des mots pofiieum, pofliculum 
&C pfeudothyrum. X I H . 140. a. 

Porte-feuille , (Littér.) Porte-feuilles á ferrure. Quatre 
charges de maitres de porte-feuilles dans la maifon d 'Au-
gufte. X I l l . 140. a. 

PORTE-FEUILLE , (/2e/:ear ) X I I I . 140. ¿. 
PORTE-FORET , ( Bijout.) Defcription de cet outil. X I I I . 

140. b. 
Porte -foret, ( Orfev.) Defcription & ufage de cette efpece 

de tenaille á boucle. XII I . 140. b. 
PORTE-GLAIVE , ( Hift. mod.) Ordre de chevaliers en Po-

logne. Origine du nom qu'lls ont pris. Hi l loi re de cet ordre. 
X Í Í I . 140. ¿. 

P O R T - G R E V E , (Hijl. mod.) Cé to i t le principal magif-
trat d'un port dé mer ou d'une ville maritirae. E tym. du mot. 
L e premier magiflrat de Londres s'appelloit autrefois 
greve. Comment s'exprime la charte de Guillaurae le con-
quérant adrefíee á la vi l le de Londres. X I I I . 141. a. 

PORTE-HAUBANS ou écotards , (Marine) Defcription de 
ees pieces de bois dans la conítruélion du vaiffeau. Leurs di-
menfions. X I I I . 141. b. 

PORTE-LANTERNE, (Hift. nat. ) infefle d'Amérique d'une 
conformation trés-íinguliere. D 'oü lu i vient le nom de porte-
! a nteme, Sa defcription. X I I I . 141. ^. ' I 

P O R 
PORTE-LAURIERS , féte ( Amiq. grecq.) Fé te qu'on célé-

broiten Béotie á l'honneur d'Apollon Ifménien. X I I I . i4I ¿ 
Origine de cette féte. En quoi elle confiftoit. Ibid. 14a. a. 

PORTE-MANTEAU , ( Hijl. mod.) ofEcier de la maifon du 
roi de France. Nombre & fonílions de ees oíEciers. Autres 
dignités qui ont leur porte-manteaux. X I I I . 142. a. 

PORTE-MANTEAUX , (Menuifer.) X I I I . 142. b. 
PORTE-MIROIR , (HiJI. nat.) papillon de Surinam. Def. 

cription de ce papillon & de fa chenille. X I I I . 142. a. 
P O R T E , (Marine) Porte-plein. Porte-a-route. Porte tant 

de long , tant de gros. X I I I . 142. b. 
PORTE-VERGUES , ( Marine ) piecés de cKarpenterie dans 

la conílruátion du vaiffeau. Leur defcription,leurs dimenfions 
& ufages. X I I I . 143. 

PORTE-VENT , ( Luth. ) Porte-vent de bois : maniere de 
la faire. Porte-vent de plomb : fon ufage. X I I I . 143. a. 

PORTJÍ - VIS , ( Arqueb. ) piece du fufil. Suppl. 
160. a. 

PORTE-VOIX , {Pkyfiq. ) Comment le fon eft augmenté 
par cette machine. L e fon qui part du porte-voix n'eft pas 
fi difliníl , que íl Ton parloit fans l'áide de cet iriflrument. 
Porte-voix qu'avoit AleXandre le grand. Defcription dé 
cette machine perfeíl ionnée par le chevalieí Morland. XIII, 

P O R T E E , {Artill.) angle de la plus grande portée. Por-
tées intermédiaires. Ligue que décrit le boulet en fortant 
du canon. Portée du but-en-blanc de la piece. O n ne peut 
pointer le canon vers un objet déterminé , que cet objet ne 
foit dans l 'étendue de la portée de but-en-blanc. Cette por
tée eft de trois cens toifes. Portées de différentes pieces 
tirées á toute ' tolée. X I I I . 144. a. A l'égard de la portée du 
fuf i l , voyei FEU MILITAIRE. 

Portée, celle du canon. III. 464. a. C e qu'on entend par 
la portée d'une piece, ou le but-en-blanc. Suppl. II. 204. 
a. Influence que la longueur de l'ame d'une piece peut 
avoir fur fa portée. Ibid. a , b. 207. a. Epreuves faites fur 
la portée de quelques pieces de canons. Suppl. I. 615. í. 
616. a , b. Portée du canon de but-en-blanc & á toute vo-
lée -• portée des carabines & du fufi l : angle fous lequel un 
fufil doit étre tiré pour endommager l'ennemi á la diftance 
de trois cens toifes. V I . 630. a. D e la portée du fufil. V i l . 
395. ¿ .Por tée de but-en-blanc du canon de fufil de muni-
úoa. Suppl. II. 209. b. Suppl. III. 158. ¿. Fufil á portée 
de but-en-blanc. V I L 3 9 6 . ^ , ¿. D e fa por tée poflible. Ibid. 
b. 397, a, b. D 'oü dépend la longue por tée des carabines. 
396. ¿. 

PORTEE {Mufiq.) L a portée de la raufique eft compofée 
de cinq ligues, mais celle du plain-chant n'en a que quatre. 
Ligues accidentelles qu'on ajoute á ees ligues fíxes. XIIL 
144. ¿. 

Portee. III. 516. ¿. Moyen d'éleve.r ou d'abaiffer la por
tée par le changement de la cié. 517. a. 

PORTÉE , ( Comm. de mer.) ou pacotille & ordinaire. Portée, 
capacité d'un vaiffeau. X I I I . 144. ¿. 

PORTEE. ( Econom. rufiiq.) Portée des animaux. XI I I . 144. 
¿. Voye^ GESTATION. 

PORTÉE , ( Archit.) différentes fienifications de ce mot. 
X I I I . 144. b. 

Portée, terme d'arpenteur, d'épinglier , d'horlogerie. X I l l . 
144. ¿. 

PORTÉE, ( Mett. en csuv. )-place oü doit étre logée la pierre 
que l 'on veut fertir. Détáils fur l'ajuflage de la portée. XIII. 
144. ¿. 

Portée. Portées d'un moule en terme de plombier. Portée 
en terme de manufaélure de láine & de manufafture de 
foie. Portée dans l'arrondiffage du ruban. P o r t é e , terme de 
chaffe, terme de faüconnerie. X I I I . 145. a. 

P O R T E R , Apponer, Tranfporter, Emporter. ( Synon.) Dif-
férences darts la fignificatlon & l'ufage de ees mots. XIII. 
145. b. 

P O R T E R , {Critlq.facr.) XI I I . 145. ¿. 
Poner. Significations de ce mot employé dans différens 

arts. X I I I . 145. ¿. 
PORTER , (Maneg.) Différens ufages dé ce mot. XIII. 

146. d. 
P O R T E L F I E L D , ( Guillaume ) anátómifte, Suppl. í . 409' 

a. & phyfiologifte. Suppl. I V . 358. ¿. 
P O R T E U R , {Comm.) Devoirs impofés par les ordon-

nances aux porteurs de f e l , aux jurés-porteurs de grains & 
farine, & aux jurés - porteurs de charbon. X I I L 146. b. 

PORTEURS ¿argent^Comm.) Leursfondións.Précautions 
que doivent prendre ceúx qui les emploiéñt. XI I I . 146. ^ 

PORTEUR (jurifpr.) Billet aü porteur. Porteür d'ordre. 
Porteur de pieces. X I I I . 146. ¿. 

PORTEUR , (Maréch.) Che val porteur, dáns un équipage^ 
X I I I . 14Ó. a. 

P O R T I C I , ( Géogr.) Cháteau que le roi D o n Charles 
a fait élever dans ce village. Cabinet de Portíci. Académie 

' créée pour s'occuper de l'explication des monumens antiqu" 
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nuon y/ a raflemblés. Vohimes qui contienrient le travail 
¿es académiciens. Suppl. XV. 513. b. 

Partid, mufseumdu roi de Naples á Portici. Súppl. H L 
,52. a , i . & c . 

P O R T I E R , ( Théolog. ) II ne paroít pas que les Grecs 
aient compté cene fonftion parmi les ordres mineurs, mais 
dans l'égliíe larine elle y a éfé comptée. X I I L 147. a. FoníÜons 
des poniers lorfque les chrétiens vivoient aü milíeu des 
infideles. Fonftions qui leur íb i i t marqnécs dans le ponti
fical romain. Paroles que leur adreííe l 'évéque en leur íai-
fant toucher les clefs de Téglife. D u nombre des poniers 
dans une égliíe. Gens á qui cet brdre fe dbnnoit. Ibid. b. 

PORTIER du temple , ( Critiq. facr.) Les Lévites en fai-
foient les foníUons. Cette cbarge étoient de confiance. Fonc-
tions qu'ils exer^oient. X I I I , 147. b. 

P O R T I E R E , (XWÍÍ;-. ) L e s Romains mettoient des pieces 
d'étofFes magnifiques dfevant les portes de leurs galeries ou 
de leurs portiques. Q ü a t r e éfpeces de voiles appellés prú-
pyka. XÍU. 147. ¿. Voiles dont on fe fervoit dans Tinté-
rieur des niaifons. Ibid. 148. a. 

PORTIERES, {Anill .) X I I L 148. a. 
PORTIERE, { Sellíéf-Carüjf.) X l l l . 148. a. 
PORTIERE , ( Modes ) ancienneté de l'ufage des portieres. 

X I U . 148. ¿ ' 
P O R T I O N , P a n , Partie , (Synon.) X I I . 84. a. 
PORTION, dure & molle, {Anat.) X I I I . 148. a. 
PORTION de couronne , {HydrauL) X l \ l . 148. a. 
PORTION, (Jurifpr.) Portion perfonnelle. PoKion cano-

niale. X I I I . 149. a. 
Portion avantageufe. 1. 23.$, a. 
Portion canonique ou congrue, penílon due au curé ou a 

fon vicaire , par ceux qui per^oivent les groffes dimes. 
Origine des portions congrues. X I U . 148. «.Celle des prieures-
cures des chanoines réguliers de l'ordre de S. AuguíUn. In -
digence des vicaires perpetuéis , des religieux de l'ordre de 
S. Beno i t , qui a donné lieu á une infinité de demandes 
de leur part, pour avoir la portion congrue. Fixations de 
cette portion. Difpofitions des loix de France für ce fujet. 
Ibid. i>. Ouvrages á confulter. Ibid. 149. b. 

PORTION VIRILE , ( Jurifpr.) Gélle qu'un héritier a dans 
la fuccelfion. Pourquoi elle eft appellée virile. Autres fortes 
de portions viriles. X I I I . 149. b. 

P O R T I O N C U L E , {Nom de lieu, & H i t eccl.) pre-
Biiere maifon fondee par S. Fran^ois d'Aífife. El le devint 
la pépiniere de toute la nombreufe race des freres mineurs. 
X I U . 150. a. 

P O R T 1 Q U E , ( Arckit.) Quels font les plus célebres por
tiques de Tantiquité. Pbrtique circulaire. Portique rhocíien. 
XIII . 15b. a. 

Portique le plus coníldérable de ceux d 'Athenes. X I I . 
811. a , b. Portique dorique & ionique. Suppl. I. 532. b, 

PORTIQUE, (Antiq. rom.) magnificence des poftiques 
parmi les Romains. Portiques couverts & découverts . Porti
que de Pompée . X I I I . 150. á. Celüi d'Augufte., Celu i de 
Néron. Nonibreux portiques públics. Portiques dé princes. 
Deuk portiques qui portoiént le nom d 'Agrippa. Lieu de 
délaflement pratiqué vers le cote dü nord de chaqué mai
fon. Promenoirs couverts qu'on voyoit á R o m e , oü la pro-
preté difputoit avec la magnificence. Galeries q u i , á caufe 
deleurlongueur, fiirent appellées m¿/¿fií¿r¿í. Celles que Pline 
avoit dans ía maifon de campagne. Ibid. b. Agrémens des 
peniques foit publics, foít particuliers. Ibid. I JI , ¿ . 

PORTIQUE des Perfans, ( Arckit. grecq.) anclen mouument 
de Lacédémone, dont on voit des vefliges. Premier ufage 
des colonnes caryatides dans. | á conñruétion de cet édifice. 
Ces colonnes, au rapport dé V i t r u v e , réptéfentoient des 
Perfes captifs. A quelle occafión ce pbrt iqúe fut é levé . XI I I , 
I j t . a. 

PORTIQUE d'arbres, {Jardm.) Portique detreillage. XI I I . 
151.4 

PORTIQUE d'appui, (Archic. ) X I I I . 151. b. 
P O R T I ü S , medeciri: fon ouvrage für la faignée. X I V , 

S04- t. . • " 
P O R T L A N D , (Geogr.) cantón maritime de la province 

de Dorfet en Angleterre. Sa forme d é prefqu'iíle. Pierres 
qu'on en tire. E>úc de Portland. Suppl. I V . 514. a. 

P O R T O , {Géógr.) vi l le de Portugal. Sa population & 
fon commerce. Sa fituation. Elle e ñ la patrie d 'Uriel 
Acoíla & de Vafquez Lobeira : ouvrage de ce dernier. XII I . 
Í51. b. 

Pono , autres villes de ce nom , Tune dans l'état de V e -
nife, l'autre dans l'état de TEglife. X I I I . 151. b. Foye^ 
PORTUS. 

P O R T O - B E L O , ( Géogr. ) V i l l e & port de l 'Amérique. 
Fondation de cette vil le, Qual i té du climat. Obfervations 
fur le port, Révolütions de Porto-Belb, X I I I , 151, b. 

P O R T O - C A G L I E , (Géogr.) port de la Morée , Son 
anden nom. Origine de celui qu'il a aujoürd'hui, ¿ye. XI I I 
152. a. 

P Ó R t O - O E L - P R I N C I P E , (Géogr.) vflle de l 'Amé
rique feptentrionale, Sa fituation. Terre bitamíneufe qu'on 
trouve prés du nvage de la mer, XÍI I . i<¡2. a. 

P O R T O - L I Ó N E , ( 'Géogr. ) nom moderne du P y r é e . 
Defcription de ce port. X I I L 1^2. b. 

P O R T O - R I C O , { Géogr.) Vune des ifles Antilles. Sá 
defcription. Origine de fon nom. Obfervations ifur le port 
de la capitale de l ' i l lc . X U L 153, a. Voye^ JUAN DE SAN 
PUERTO RICO. 

P O R T O - S A N T O , {Géogr.) lile d'Afrique. Par qui elle 
a été découverce. Sa defcription , &c. XÜI . 1^3. a. 

P O R T O - S E G U R O , { 'Géogr.) gouvernement de l 'Amé
rique inéridionale fur la cote oriéntale du Bréíil. Commerce 
des habitans, X I I I . 1^3. a. Situation de la ville capitale. 
Ibid. b. . 

P O R T S M O U T H , ( Géogr.) ville de la Grande-Bretagne , 
& l 'un des plus fameux ports d'Angleterré. X I I Í . 153. b. 

P O R T R A Í T , Image, Figure, Ejfigie, { Synon.) Différences 
entre ces mots. X I I I . 153, b. 

PORTRAIT. {Littér. Hifl.) Portraits de cire qui fe fai-
foient chez les Romains: plus ils étaloient de tels portraits 
dans leurs veñ ibu les , plus ils étoient nobles. III. 472, a. 
Droi t d'images chez les nobles Romains. X L 168. a. Q u i 
étoient ceux qui pouvoient laiífer leurs portraits á leurs en-
fans. 165. a. Premier feulpteur qui fit des portraits en ap-
pliquant le plátre fur le vifage de ceux dont i l vouloit avoir 
la reífímblaiice. X I V . 822. a. 

Portraits en cire, perfeílion a laquelle cet art a été porté 
de nos jours : ouvrages de Saint Benoit en ce genre. III. 
4 7 * . « . . 

P O R T R A I T , {Peinture) L e principal méri te de ce genre 
de peinture eft l'exade reffemblafice, qui coníifte principa-
lement á exprimer le caradere & l'air de phyfionomie des 
perfonnes qu'on repréfente, X I I I . 153. b. L'air , le co lor í s , 
les a ju í lemens , l'anitude , font des chbfes effentielles á la 
perfeftion d'un portrait. Obfervations particuüeres fur l'att 
de préfenter des attitudes convenables ; fur le fourire dans 
un portrait, fur les ornemens & les attributs. Ibid. 1^4. a. 
Efpece de déguifemens choifis quelquefois par les perfonnes 
qui fe fout peindre. Obfervations fur les portraits des pein^ 
tres anglois. Ibid. b. 

Portrait. Ceux qui fe font peindre devroient toujours choi-
fir un vé tement convenable á leur état. V . 107. b. A r t de 
flatter fans nuire á la refferablance. V I . 844. a. Portraits en 
regard, X l l l , 912. a. 

PORTRAIT en p i é , (Peinture.) I l étoit réfervé a la folie 
de Néron de fe faire peindre en pié fur une toile de cent 
cinquante pieds de haut. Réflexions de M . de Caylus fur 
ce fait fingulier & unique dans l'hiftoire. Q u e l a été le fort 
de cet ouvrage. X I I L 154. ¿. 

PORTRAIT , ( Profe & Poéfie) L'art de bien peindre les 
qualité» paniculieres de l'efprit í5í du coeur d'une perfonne 
n'eft pas une chofe facile. II faut auífi caraílérifer l'air qui 
forme la reífemblance. Portrait de raademoifelle de Chat i l -
lon. Celui de Cronrwel par M . de Voltaire. Portrait de fic-
tion noblement é c r i t , celui d'Arténice par la Bruyere. X I I Í . 
f , 5. a. Portrait d'une reine d'Egypte par l'abbé Terraffon. 
Si l'on compare ce morceau au portrait qu'a fait Bolfuei 
de Marie-Thérefe , on fera furpris de voir combien le grand 
maitre de l 'éloquence eft au-deílbus de l'abbé Terraffon dans 
fon éloge. Ibid. b. Des portraits en vers. Portrait de má
came de Rochefort p a r M . le duc de Nivernois. Celui d'une 
autre dame par M . de Voltaire. Celui de l'empereur Titus 
par Aufone^ Vers de Defpreaux pour étre mis au bas du 
portrait de Racine. Ibid. 15Ó. b. 

Portraits, voyez ÉTHOPEE & HYPOTYPOSE : portraits 
dans l 'épopée. Suppl. 11. 829. a. Examen de la queftlon fi 
l 'on doit dans l'hiftoire faire des portraits. V I I I . 2^5. a. 

PORTRAIT, {Pavear) efpece de marteau. XI I I . 157. a. 
P O R T - R O Y A L , { Hift. mod.) Origine du monaftere de 

Port-Royal pfés de Chevreufe au coucliant de Paris, Hif-
toire des réligieufes qui habiterent cette abbaye. Ce mo
naftere détruit en 1709. Eccléfiaftiques qui fe retirerent á 
Port-Royal oíi on leur donna des appartemens,! & oh , ils 
compoferent divers ouvrages, X I I I . 157, a. 

P O R T - R O Y A L , ( Géogr. ) fondation de cene abbaye de 
bernardines. Morceáu d'un difcours de M - Rigoley de Juvigny, 
dans lequel i l a peint íes illuftres favans de Port-Royal. 
Réflexions fur la deñrui l ion de ce l i e u , qui avoit fervi de 
retraite au mérite & a la vertu, Ouvrages á confulter fur 
l'hiftoire de Port-Royal. Suppl, I V . 514. a. L'article Port-
Roya l qui précede cel'ui-ci regardé ¿omine fautif & inexaél. 

Port-Royal, fentiment de M M . de Port-Royal fur l 'é-
goifme. V . 431. a. Eloge de leur ouvrage intitulé fArt de 
penfér. I X . 638, b. Ces auteurs cités dans plufieurs anieles 
de grammaire, 

P O R T U G A L , {Géogr.) royaume le plus occidental de 
l'Europe. Ses bornes & fon étendue. Ses produélions, X I I L 
157. a, Ses principales rivieres. Religión du pays. Provinces 
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du Portugal. Carañe re de la langue portugalíe, Ce royanme 
eft la Lufitanie des anciens , á queiques différences prés. 
Hiftoire abrégée du Portugal. Ibid. b. Ecrivains qui ont donné 
les antiqukés , rhiftoire & la defcription du Portugal. 
Ibid, I I ¡ § . a. 

Portugal, ce royaume improprement nommé Luíítanie. 
I X . 749. b. Etablifl'ement de l'inquifition dans le Portugal. 
V I H . 775. a. Cbmrnent te roi en a finalement fecoué le 
joug. Ibid. b. L e Portugal mis en interdit par Gregoife X . 
V I H . 817. a. Premieres découvertes que les Portugais ont 
faites fur mer. X I . 51. b- Découver tes des Indes orientales 
par leurs navigateurs. VII I . 661. ¿. Leur commerce établi 
par Vafeo de Gama. X V . 208. a. Révolut ion que ce hou-
"veau commerce opera dans le Portugal. V I I I . 661. b. Eta-
bliffemens de commerce des Portugais. III. 693. a. Leur 
ancien commerce dans le Japón. V I I I . 455. a, 655. a. Leur 
acquifition des mines du Bréfil : invafion du Portugal par 
lesEfpagnols : III. 693. b. ion affranchhíement de cette do-
mination. Porte des Portugais en Afie & dans l'iíle de Ceylan. 
694.1. Révolutions qu'ils éprouveren t en Amér ique . Ibid. b, 
Navigations célebres de leur nation. X I . 52, a. D e la r i -
cheflé & du luxe du Portugal. I X . 763. b. 765. b. Droi t 
de Portugal. V . 124. b. 134. b.- Chancelier du royaume. III. 
104. a,b. Nobles Portugais. V I I I . 201. b. Armes dü r o i , 
I I vo l . des planch. Blafon, p l . 1^. D e la prononciation de 
la langue portugaife. X I I I . 458. a, 

PORTUGAL , bol de ( Hift. nat. ) forte de terre argilleufe. 
L i eux oü on la trouve. Ses propriétés. Ufages qu'en foñt 
les Portugais. X I I I . 158. a. Foyfj TERRE DE PORTUGAL. 

P O R T U M N U S , {Mythol.) voyei MÉLICERTE & PA-
l É M O N . 

PORTÜS» {Hift. nat.) forte de pierre précieufe. X I I I . 15 8. ¿. 
PORTUS , ( Giogr. anc.) vi l le d'Iialie á l'embouchure du 

Tibre . Autres noms qui lui font donnés. Ce port réparé 
par l'empereur Trajan. XI I I . 158. b. Voye^ PORTO. • 

PORTUS , ( Lang. latin, ) figniíkation des mots portus, 
imus,plagia,jtatio,pojitio , coto, nfugium, gradus. I X . «[95. tí , b. 

PORTUS , ( Géúgr. anc.) O n trouve dans la géographie 
ancienne divers lieux défignés par ce nom : tels font, Por
tas Annibaks en Luí í tan ie , Portus Herculis en Etrur ie , 
Portus Julius dans la Campanie; cinq différens ports ap-
pellés du nom de Portus Magnus, Portus Mauritius & Por-

• tus Monaci dans la L igur ie , Portus Orejlis dans la Calabre, 
& Portus Feneris dans la Gaule Narbonnoife. — Portoj 5,2-
cer, voyeî ce dernier mot. X I I I . 158. b. 

PORTUS ASUCINI , ( Géogr. ) aujourd'hui Port-fur-
Saone. Obfervations fur S. Valier , particuliérement honoré 
dans ce lieu. L e Portois , l'un des quatre cantons de la 
Séquanie tiroit fon nom de cet endroit. Suppl. l Y , ^14. a. 

PORUS ,{Myth.) dieu de Tabondance, íils de M é t i s , 
déefle de la prudence. Conté que fait Platón fur ce d ieu, 
tju'il appelle pere de l 'amour, donnant á celui-ci la pau-
y r e t é pour mere. XII I . 159. a. 

PORUS i ( Géogr. anc. ) Deux lieux de ce nom. X I I I . 15 9. a. 
PORUS ¡ { B i f t . a n c . y i í i ñ o u e ds ce roi des Indes. Suppl. 

• IV . 514- h. 
P O S E R , fignification de ce mot dans le langage ordi-

naire. XII I . 159. ¿. 
P o s E R , Placer, Mettre { Synon. ) X I I . 6j6s a. 
POSER , (Arts) ufages de ce mot en archife í ture , en 

marine, en imprimerie & en peinture. X I I I . 1^9, b. 
• P O S 1 D I U M , {Géogr. anc.) nom commun á onze diffé
rens lieux. X I I I . 159. b. 

P O S I S , ancien feulpteur. X I V . 825. a. 
P O S I T I F , (Gramm. ) ce terme dans l'ufagé ordinaire 

e ñ oppofé á ladjeílif négatif. Autre acception de ce mot , 
felón laqueile i l eft oppofé á ceux de comparatif & de fu-
perlatif. Ce qu'on entend par le degré pofiúf. Pourquoi i l 
ne doitpas étre appelléun degré decompara'ífon. XI I I . 160. b, 

Pofiúf, dans les adjeftifs. III. 749. a. Le pofitif n'éxprimc 
par lui-méme aucune comparaifon. X V . 662. a , b. Les 
H é b r e u x n'ont que la forme pofitive. 663. <?. Etre pofitif. 
V I . 76. a. Termes pofitifs. X V L 157. a. 

POSITIF , {Algeh.) quantité pofitive. X I I I . 160. ¿. 
Pofitif. Des quantités pofuives. X I I I . 665. a. Paffage des 

quanti tés pofitives aux négadves. X I . 73. ¿. 
POSITIF , (Jurifpr.) Droi t pofitif. Fait pofitif. X I I I . 160. b. 
Pofitif. Droi t pofitif. "V. 134. ¿. L o i pofitive. I X . 668. a. ' 
POSITIF ,{Orgues) le petit orgue qui eft au-devánt du 

grand. Jeux du pofitif. XI I I . 160. b. 
Pofitif áe l'orgue. X I . 635. é. 636. a. Bafcules du pofitif. 

II . 114. b. Sommier du pofitif. X V . 337. a. 339. ¿.— Voye^ 
POSITIF. Suppl. 

POSITIO, {Lang. lat.) Signification des m o t s pofitio, 
portus, littus, plagia, Jlatio , coto , refugium , gradas. I X . 
59S- a> b-

P O S I T I O N , (Aftrolag.) pofitions de la^ fphere. Cercles 
de pofition. Éfpaces entre ees cercles appelíés les douze mai-
íons. X I I I . 161. a. 

POSITION. (Aftron.) L'angle de pofition eft celui oue 
forment le cercle de déclinaifon & le cercle de latitude 
d'un autre. Angle de pofition du foleil. Angle de pofuion 
d'un añre : méthode pour avoir íe changemenc de ce der
nier dans un intervalle quelconque. Guvrages á confulter" 
Suppl. I V . 515. a. Recherches de l'angle de pofition par une 
opération g raph iqué , pour calculer íes éciipfes de foleil 
avec la regle & le compás. Cette conftruílion peut "auffi 
étre employée pour les étoiles. Les étoiles qui ont l'anele 
de pofition égal á 90 degrés , n'ont aucune préceffion en 
afcenfion droite. Comment on peut trouver fans figure de 
quel cóté eft le cercle de latitude dans les éciipfes, ¿ 

Pofition , cercles de. II. 836. a. Are de pofition. Suppl 1 
529. a. 

POSITION, {Aritkm.) Faufle pofition : en quoi confifte 
cette regle. Regle de faufle pofition fimple & double. La 
plupart des problémes auxquels on l'emploie fe réfolvent 
plus direí teraent par l'algebre ordinaire, Exenjple. XIII. 
160. a. 

Pofition, Regle de faufle pofi t ion, fimple & compofée 
V I . 439. b. &LC. " ' 

POSITION , ( G « / / n . ) Ligne donnée de pofition. XIII. 
161. a, 

POSITION , ( ^/fron.) Angle de pofition. .Síífip/. I. 427. 
b. Suppl, I V . 905. b, Table des angles de pofition. 923, ¿. 

POSITION, {Archit.) XI I I . 161. a. 
POSITION, {Mufique) XIII. 161. a. 
Pofition , terme de peinture, terme d'écriture. XIII, 

16 r. b. 
POSITION des pieds. (Danfe ) Defcription des cinq pofi

tions que les maitres á danfer enfeignent dans leur premiere 
-leSon. X I I I . 161. b. 

Pofition pour la danfe. III. 368. a. Vol . III, des plancli. 
Chorégraphie. 

POSITION , ( Efcrime ) vo l . I V . des planch. Efcrime, pl. 
1 , 2 & luiv. 

POSNANIE , ( Géogr,) palatinat de la grande Pologne. Ca-
pitale de ce palatinat/: obfervations fur cette vi l le . XIII, 
161. b. 

P O S S É D É , ( Crltiq.facrx ) d'habiles gens cjui refpeílent les 
faints l ivres , ont peine á fe perfuader , que les poffédés 
dont parle l 'évangile , fuflent réellement tourmentés par des 
démons. Leur opinión ne porte poinF atteinte á la grandeur 
des miracles de Jefus-Chrift.' II paroít étrange qu'il fallüt 
plus d'un manvais efprit pour tourmenter une pgrfonne, 
Difterentes fignifications du mot JW/̂ MV. X I I I . 162. a. 

POSSÉDÉ , \ Hift. ) origine de l'opinion des poffédés chez 
les Egyptiens & chez les Juifs. Suppl. III. 190. a. lis étoient 
autretois examines par les médecins. 889. b. Voyeŝ  ÉNER-
GUMENE. 

POí>SÉDER , Avoir ( Synon, ) différences entre ees mots, 
XIII, 162. a. 

Pofféder, Jouir, ( Synon. ) VI I I . 889. a. 
P O S S E S S E U R , {Jurifpr.) du poffeffeur de bonne foi, 

& du poffeíieur de mauvaife foi. Avantages du premier. 
Défavantages de l'autre. X I I I . 162. b. 

Poffeffeur, commiffion de pacificis poffeffbribus. III. 711. í. 
Fruits qui appartiennent au poffeffeur d'un héritage. V I H . 
358. a , b, Troifieme poffeffeur, tierce-main. X V l . 322. a, 
325. a, 

POSSESSIF , ( Gramm.) adjeílifs poffeflifs , qui fe rap-
portent á la premiere p'erfonne, á la feconde, & á la troi
fieme; Chacun de ees adjeílifs a des terminaifons relatives 
á tous les nombres , quoique la dépendance qu'il exprime 
foit relative a une perfonne d'un feul nombre. X I I I . 161. i. 
Nous avons en fran^ois deux fortes d'adjeftifs poffeflifs pour 
chaqué perfonne; l'un qui ne s'emploie qu'avant un nom , 
l'autre qui n'eft jamáis accorapagné d'aucun nom. Ceux de la 
premiere forte font ,mon , ton ,jon,8c.c. Ceux de la feconde 
font te mien, le nótre, le tien ; le vótre, & c . Difference entre ees 
deux efpeces d'adjeáifs. Obfervations fur leurs différens ufages. 
XIII. 163. ¿ .Prefque tous les grammairiensregardent lesadjec-
tifs poffeflifs comme des pronoms. Origine de cette erreur. Ré-
futation des raifonnemens fur lefquels ees grammairiens ont 
fondé leur fyñéme. Tous les grammairiens Fran^ois & Alle-
mands reconnoiffent dans leurs langues les deux claffes de pof
feflifs dont on vient de parler, máis fous des dénominations dif' 
férentes./¿i¿f. b. Nos grammairiens les diftinguent fous léíTnoms 
de poffeflifs abfolus & de poffeflifs relatifs. Et les Allemands 
fous ceux de poffeflifs conjoníHfs, & de poffeflifs abfolus, 
c'eft rainfi que les différentes manieres de voir une chofe; 
amenent des dénominations différentes & méme oppofées. Ob
fervations fur ees différences, & fur une troifieme maniere 
de diftinguer ees adjeélifs, établie par M . Duelos. Ibid. 164. 
a. Remarques fur 1'uTage que l'on fait des poffeífifs , "ton , 
ion ,fon , devant certains noms qui font du genre féminin. 
Paffage de Vaugelás & de l'abbé Girard fur ce fujet. 
b. Obfervation fur les adjeftiís poffeflifs de-la langue alle-
mande. Ibid. 165. a, " -

POSSESSION, 



P O S P O S 
P0SSESSION, ( / ; í , - / / p r . ) p lu íkürs fortes dé poffeflíons : 

celle Je fait & celle de droit; la poffeíTion naturelle, & la 
poffeífion civile. Avantages que donne la poffeíTion d'uífe 
chofe. Aíl ion de réintégrande que peut inienter ceiui qui a 
été dépoffédé par violence. XII I . 165. a. Comment íe pcrd 
la pofiellion. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Poffefion, difFérencé entre poffeíTion & jouiffance. V I H . 
889. ¿- Mífe en poffeíTion civile. V . 708. a , b. Prife de pof-
fymón. 730. b. X I I I . 38a. a , b. Poffeffion provifoire , en 
matiere bénéficiale. XIIÍ . 864. b. PoffeíTion a titre de conf-
tinit. I V . .6a. ¿. Afte OH circonñance qui trouble la poffeíTion. 
VIII. 837. a- Interruption faite á quelqu'un dans Ta poffeT-
fion. X V I . 712. a. PoffeCion troublée aprés l'achat de la chofe. 
Recoursen ce cas. X V I I . 25. b. Comment une chofe qui eft 
de droit commun dolt ét te poffédée entre tous. V . 41';. a. 
Démiffion de poffeffion. I V . 816. a. Privation de poffeffion. 
VI . 146. b. 157. b. Voyei PROPRIÉTÉ , SAISINE , TÉNEMENT. 

Poffefíion aSíuelle , d'an & jour , poffeffion annale, arti-
ficielle ou feinte , de bonñe f o i , centenaire. XI I I . 16^. b. 

Poffejfion civile : différéntes fignifications de ce mot. XI I I . 
165. b. Obfervations fur cette forte de poffeffion civile , 
qui confifte dans la détention d'une chofe , avec affeftion 
de la teñir comme en ayant lá propr ié té , quoiqu'on ne l'ait 
pas encoré véritablement. Ibid. 166. a. 

PoJfeJJtonclznieñine , continué , corporelle , de droi t , de 
fait, de fait & de droit , fiftive , furtive , immémoriale , 
nianuelle , de mauvaife f o i , momentanée , naturelle. X I I I . 
jóó. a. Paifible , précaire , publique : quafi-poffeffion , pof
feíTion réelle. Ibid. b. 

POSSESSION trimnak. ( Mat. bénéfic.) Diverfes regles de 
jurifprudence fur la poffeíTion triennale d'un bénéíice. O u 
vrages á confulter. X I I I . 166. h.— Foye^ REGLE. 

PoJfsJJlun vkieufe. X I I I . 167. a. 
POSSESSIÓN du démon , ( Théolog. ) différence entre l'ob-

feffion & la poffeffion. Les exemples de poffeffion font coni-
tnuneS dans le. nouveau teftament. Raifons fur lefquelles 
qnelques perfonnes fe fondent pour douter de la réalité de 
ees poffeffions. X I I I . 167. a. Remarques des défenfeurs du 
fentiment contraire. O n convient qu'il y a pliifieurs marques 
equivoques d'une vraie poffeíTion, mais i l y en a auffi de 
certaines. Ibid. b. Ces poffeffions ne font , ni contraires, ni 
jiiéme fupérieures aux loix naturelles , & elles n'arrivent pas 
fans la permiffion de Dieu. Ouvrage á confulter fur ce 
fi.jet. Preuves de la réalité des poffeffions, tirées de la tra-
c;tion. O n a dans le chriftianifme, de réelles poffeffions du 
oémon , acconipagnées de merveilles trés-confidérables. Ibid. 
168. a. Caradleres qui dlftinguent les poffédés des épileptiques 
& des convulfionnaires. Ce que difent á ce fujet S. Paulin 
& Sulpice Sévere Difpute entre dom la Tafte , bénédiftin , 
& les incredules fur la réalité des poffefíions. Ibid. b. Exa
men du ¿fentiment des peres de l'églife fur la nature & le 
pouvoir 'du démon./¿i<f. 169. Singuliere opinión de l'hifto-
rien Jofephe fur lacaufe des poffeffions. Que l étoit fur ce fujet 
le fentiment regu chez les Juifs. Exorcifmes que cómpofa 
Salomón , au rapport de Jofephe , pour chaffer les mauvais 
efprits des corps poffédés. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

PoffeJJion du démon. Différence entre obfeffion & poffef
fion. X I . 325. b. Sentiment de M M . de Dail lon fur les pof- , 
íeffions. X I V . 312. h. Hiñoire de ía prétendue poffeffion de 
Marthe Broffier. 354. b. 

POSSESSOIRE , ( Jurifpr. ) complaínte poffeffoire. III. 
764. a. Lettres pour cumuler le pétitoire avec le pofféffoire. 
IX. 421. a. • 

P O S S E T , ( Médec.) boiffon d'ufage en Angleterre dans 
les fievres putrides. Sa compofition. X I I I . 169. b. 

P O S S E V I N , (yíntoine) jéfuite Italien. Ses ouvrages. X . 
54. b. Apparat facré de Poffevin. Suppl. I . 490. a. 

P O í S I B I L I T É , (Métaphyf.) Comment nous acquérons 
cette notion. V I . 264. b. D e la poffibiiité felón Leifanitz. 
IX. 3-73. b. D u nombre iramenfe des poffibtes. X I V . 789. b. 

P O S S I B L E , & Pojfibilité, {Métaphyf.) Différence entre 
poffible & aíluel. Différéntes cónditions qui établiffent- la 
poffibiiité d'une chofe. X I I I . 169. b. Obfervations fur la dé-
finltion du poffible donnée par les Cartéfiens. L a poffibiiité 
des chofesne dépend point de la volonté de Dieu . Ibid. 170. a. 

V o s s i B L E S , équations , (Calcul intég.) équations différen-
tielles qui oñt des intégrantes finies , ou d'un ordre moindre. 
Équations impoffibles ou abfurdes. Principe généra! d'oü on 
déduit cette poflibjlité. Si une équation qui eft nulle en mé-
me tems , & qui a la méme étendue que la propofée , eft la 
différentielle exafte d'une fonílion d'un ordre móins élevé 
d'une ou plufieurs un i t é s , la propofée eft poffible. Ces équa
tions pour le premier ordre déterminées par M . Fontaine & 
M . Euler. Expofition d'une méthode t rouvée par Tauteur. 
Suppl. I V . 516. ÍZ. Différéntes méthodes données par les deux 
géometres qu'on vient de nommer , pour trouver les équa
tions de condition , des équations différentielles du premier 
Ordre. Ouvrages a confulxer. Moyen fimple de trouver fi 
une équation donaée eft poffible. Ibid. k 

Torne II, 

5OI . 
POSSIDONIA , ( Géogr!) ancienne ville d ' í taüe. SuppL 

I V . 312. <z. 
P O S S I D O N I U S , d ' A p a m é e , philofophc Stoicien. X V . 

532. b. Hommage que' luí rendit Pompee. I X . 487. a. 
P O S T , ( Péruval) phyfiologifte. Suppl. I V . 362. ¿. 
POST , (Percivac) phyfiologifte. Suppl. I V . •jga b. 
P O S T - C O M M U N I O N , { Hiji. eccL ) pártíe dé ía meífe 

dans l'églife romaine. En quoi confiftoit la poft-communioñ 
dans la primitive églife. X I I I . 170. a. 

P O S T E , ( A n m'dit. ) Étymologie du mot. Poñe avancé. 
XI I I . 170. a. 

Pofte, art de bien juger des poftes, de leurs avantages & 
défavantages. I V . 345. a , b. Poñe d'alarme. í . 243. b. Pofté 
de chicane. II. 132. a. 

.Poy?í ¿Vionneur. Quatre poftes d'honneur dans l'infanterie , 
huit dans la cavalerie. Poftes d'honneur dans les diffé

réntes brigades de l'armée. X I I I . 170. b. Voyci BIUGADE. 
POSTES , ( Hift. ano. & mod. ) reíais de chevaux établis de 

diftance en diflance , a Tufage des couriers & des voya -
, genrs. Animaux qui ont é té les meffagers de quelques na-

tions avant l'invention des poftes. Poftes inven tees par Ies 
Perfes. Cet établiffement attribué á Cyrus par Xenophon. 
XI I I . 170. b. Origine du mot angaria que les latins adop-
terent pour fignifier une charge pérfonnelle , une corvée & 
un cheval de pofte. D u tems auquel les poftes romaineS 
furent inftituées. Établiffement que fit Augufte pour faire re-
cevoir plus promptement des nouvelles des différens endroits 
de fon empire, & pour faciliter les expéditions. Chaqué 
particulier contribuoit á Tentretien des poftes & des chemins. 
O n ne pouvoit prendre des chevaux dans les poftes publi
ques fans une permiffion authentique. Détails fur Tétat des 
poftes établies par les empereurs. Juñinien caffa les poftes 
en plufieurs endroits. Ibid. 171.a. Des po/les modernes. Éta
bliffement des poftes parCharlemagne , abandonné depuis cet 
empereur. Ces poftes rétablies en France par Louis XT. O r i 
gine du mot pojk. En quoi confifle la pofte chez Ies Tures. 
Poftes établies autrefois dans le Pérou fous le regne des i n -

• c^s. Ibid. b. 
Pofle , permiffion que donnoit l'empereur de courir la 

poñe fans bourfe dólier. V I . 138. a. Bidet de pofte. V I . 811. a. 
Chaife de pofte. III. 14. a, b. 

POSTE , ( Jurifpr.) voyê  COURIER. Surintendant des pof
tes. X V . 6yo. a. Obfervations fur le droit d'un foi par livre 
que la pofte exige pour faire paffer de l'argent d'un lieu datu 
un autre. X V I I . 542. a. 

POSTES de la Chine , {HiJI. Chin.) Détails fur Tétat de 
ces poftes. XII I . 172. a. 

POSTES du Japón , ( Hift. Japón. ) Détails fur l'état de ces 
poftes. X I I I . 172. a. 

POSTES, (Jrchit.) ornemens de feulpture. XI I I . 172. h. 
P O S T E E , ( Guiilaume) X V . 749. ¿. 
P O S T E R I O R I , ¿ { L o g i q . ) áhmon&núon apofleriori. I V . 

823. b. . 
P O S T É R I T É , les gens de b ien , les grands lio m mes en 

tout genre , ont tous en vue la poftérité. X I I I . 172. b, 
Voyei S'IMMORTALISER. 

Poftérité , voyê  DESCENDANCE. 
P O S T H U M E , (/ari/^r. ) détails fur les droits des enfans 

pofthumes, felón le codc. XII I . 172. ¿. 
Pofihurne, curateur au pofthume. I V . 571. b. Tuteur au 

pofthume. X V I . 766. a. 
POSTHUMES , ouvrages. (Litt.) V . 369. í . 
POSTHL/MII/S ,{Sp..) coníul. Comment i l vou lu t répa^ 

vrer le deshonneur que les Romains avoient effuyé aux four-
ches caudines. VI I I . 888. b. 

POSTHUMWS , Marcus-Cafflus, {HiJI. rom. ) le premier 
des trente tyrans qui fe rendirent indépendans dans les pro-
vinces particulieres dont ils avoient le gouvernement. Pr in-
cipaux événemens de fa vie. Suppl. I V . 517. a. 

P O S T I L L E , ( Belles-lett. ) fignification & ufage de ce mot; 
Son étymologie. Différence entre poftille & apoftille. X I I I . 
•i73-a- ' • : l ' 

POSTL1MINIUM, {Hift.anc.) fignifications & origine 
de ce mor. XII I . 173. a. Voye^ PORTE , (Zi«eV.). 

P O S T P O S I T I V E S , partkules , dans la langue fran?oife. 
X I I , ip2. a , b. 

P O S T R O S T A , (Myth.) voyê  ANTEROSTA. 
P O S T U L A T I O N , ( Jurifpr. ) Définirion. Perfonnes quí 

étoient exclues de lá poñulation. Les avocats pouvoient 
poftuler. Procureurs dont l'emploi étoit de poftuler. La pof-
tulation parmi nous eft diftinfte du miniftere des avocats-
XI I I . 173. b. Ce que nous entendons par poftuler. T o ü t ce 
qui concerne cet aí le eft effentielleraent attaché á la fon-
á i o n de procureur. Dans tous Ies tribunaux oü i l y a des 
procureurs en t i tre, eux féuls peuvent faire lá poítülation. 
Chambre de la poftulation. Peine décernée á ceux qui 
font la poftulation , & aux procureurs qui ont figné pour-
eux. Ouvrages a confulter. Autre fens du mot pojlulaüon. 
Ibid, b. 
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P O S T U R É S ¿u corps , ( Orthopéiíe ) ñ c l i a u x effets 'cíes 

mauvaifes poílures dont on prend l'habitude. Exemples. XI I I . 
174, a. Diffonuités Sí.maladie que eontraí la une dame pour 

' avoir pris la coututne de s'hablller négl igemmcnt , & d'étre 
affife toute courbée. Jeuncs gens. devenus íujets á des tnaux 
de tete , d'yeux & de gorge , pour avoir pris l'habitude de 
dormir la tete renverfée derriere le traveríln. Exemple d iine 
femme, qui aprés avoir éts guérie d 'unef ra í lu reá lacu i f fe^ 
demeura cependant bolteuíe , pour avoir infenfiblement 
con t r añé une mauvai'fe difpofition dans les hanches. Ibid. b. 

Poftures du corps, voyei ATTITODE, CONTENANCE . D e 
la pofture dans le lit. I V . 320. b. Pourquoi une méme at-
titude long-tems íbutsnue nous laffe. X V . 483. a. 

F O T , C Poterie) diíFérentes matieres, formes & ufages 
des pots. XI I I . 175. a. Voyei POTERIE. 

PÓT , ( Mefur. des liquid. ) déterminatión de la capacité de 
cette mefure en différens lieux. Vend ré du v i n a pot. 
ÍDroit des bourgeois de Paris de vendré á ,pot le v in de 
leur crü. XI I I . 175. a. 

POT A F E U , {Anill .) XIII. 17«. a. 
POT EN T É t E , {An milit.) X I I I . 175.a. 
POT A FEU , ( Anific. ) gros cartouche rempli de pluíleurs 

fiifées. Comment on affemble pluíieurs pots á feu. Voye^ 
T R O M P E . Conflruítion d'une autre efpece de pot á feu. 
X I I I . 175. h. 

POT A FEU , ( ^ ímj í c . )pe t l t mortier de Canon , qui jette 
les garnitures comrae les pots des fufées volantes, mais 
un peu plus groíTes. Grandeur la plus ordinaire de ees pots 
a feu. Comment on les anadie fur leur pié. XI I I . 175. b. 
Maniere d'attacher ce pié au Üeu ou i l doit étre fixe. Pots 
á feu auxquels on donne le feu par le fond. Maniere de 
les coriílruire. Serpentaux dont on remplit les pots á feu. 
Autres artifices qu'on y met quelquefois. Ibid. 176. a. Pots 
á feu aquatiques fimples. Des pots á feú doubles & tri
ples. IbÚ-, b. 

POTS de ck.imbre, ( Littér,) les Sybarites en faifoient por-
"ter avec eux dans les maifons oü ils étoient invités á man-
ger. Comment on avertiflbit le domeftique de préfenter l e , 
pot de chambre. Matieres dont on faifoit ees vafes , & c . 
X I I I . 176. b. 

Pot. Pot á cire des blanchifleurs de cire. Pot á pétrir des 
boulangers. Pot á fuif des chandeliers. Pot a couleur des car-
tiers. Po t , terme de foulon. P o t , dans les manufaílures de 
glaces. Pot á colle de gainier. X I I I . 177. a. 

POTS, {Jardiñ.) matiere dont on les fait. Leurs avanta-
ges & leurs inconvéniens. X I I I . 177. a. L i t de platras qu'on 
met au fond des pots. Ibid. b. 

POT A BRAI , ( Marine ) pot á féu ; pot de pompe. X I I I . 
J77. b. , . 

P O T , {Papeter. ) forte de papier. X I I I . 177. ¿. 
POT (Parfum) pot pourri. X I I I . ljj._b. 
Pot , terme de verrerie , terme de vernifleur. Le po t , au 

jen de boule. X I I I . 177. b. 
POTS, pierre íi , ( Hift. nat.') pierre ollaire. X I I I . 177. b. 
Pot-de-vin , {Comm.) X I I I . 180. a. X V I I . 300. b. 
P O T A B L E , or , (Mat. medie. Chym. ) X I . 525. b. X V I . 

66f . a, b. 
P O X A G E R , ( Jardín. ) Son origine efl auíli ancienne que 

le monde. X I I I . 177. b. Culture des potagers. Ufage d'une 
pierrée dans leur milieu. Grandeur des «¡uarrés que forment 
les mufs , lorfqu'on les a élevés ponr multiplier les efpa-
liers. D e la diñribution des plantes felón les terreins. 
178. a.-

Potager, objet de cet article. Suppl. II. 30. b. Suppí. Tll . 
5,01.-4. Maniere de drerfer un potager. V . í i i . a. Culture 
des potagers. I V . 551. b. Graines potageres , maniere de les 
conférver, deles femer, & c . V I I . 835. b. &c. Jardins po
tagers repréfentés v o l . I. des planches. — Voye^ JARDÍN. 

POTAGER , ( Mácon. ) table de ma^onnerie dans une cui-
fine. XII I . 178. a. ' 
• P O T A M I D E S , náyades , ( Myth. ) X I . 7. ¿. 

P O T A M O G E 1 T O N , {Botan. ) caraaeres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. XI I I . 178. a. Defcription de celle qui 
eft á feuilles rondes. Lieux ou elle croít. Etymologie de fon 
nom. Ibid. b. 

P O T A M O N d ' A l e x a n d r i e , chef d e s é c l e a i q u e s . T . 273. b. 
P O T A M O S , ( Géogr. anc.) bourg de l'Attique. Infcrip-

tion oíi i l efl: fait mention des habitans de ce bourg. Pour-
quoi ees habitans furent raillés fur le théatre d'Athenes. 
Aut re üeu de ce nom dans la Galatie. XII I . 178. b. 

P O T A S S E , ( Chym. Comm. & Arts)^ fel alkali-fixe qui fe 
tire des cendres de diftereni bois brülés. Origine du mot. 
X I I I . 178.*¿. Lapota i íe fait une des principales branches du 
commerce du Nord. Arfares qu'on emploieá cet ufage. M é -
thodes qu'on fuit en différens pays & particullérement en 
Suede , pour obtenir de la potaffe. Autre procédé publié 
en Angleterre pour faire de la potaffe femblable a celle de 
Ruffie.' Ibid. i jy .a . Remarques fur cette m é t h o d e , 8¿ fur celle 
qui fe pratique en Suede.' V o i e la plus íure pour arriyer au 

F O T 
Híertse but. Examen que Ton fait á Dantzic de la potaffe de 
Pologne , avant qu'on l'emploie dans le commerce. Ibid b 
Propriétés & ufages de la potafle. Ibid. 180. a. 

Potaffe , différence entre la potaffe & les cendres grave 
lées. II. 815. a. Effet de la potaffe fur la glace. V I L •<[§" 
b. Potaffe pour la teinture. X V . 12. b. 

P O T - D E - V I N , (Comm.) préfent que l'acheteiy fait ¿u 
vendeur. Souvent i l fe denne á rentremetteur á l'infu du 
•propriétaire. Les commiílionnaires font tenus de faire bon 
á leurs commettans des pots-de^-viii cju'on leur donne, 8cc 
XII I . 180. a. Foyei V l N DE MARCHE. 

P O T E , Aomme de, {Jurifpr.) V I I I . 2.81.a. 
P O T E A U , ( Charp.) etymologie du mot. Poteau cornier 

de cloifon , de charge, de fond , de membrure. XIII . 180* 
a. D e remplage, d'huifferie , poteau montant. Ibid. b. 

P O T E A U , {Comm. de bois) X I I I . 180. b. 
F O T E A U X d'¿curie, {Charpent.) X I I I . 180. b. 
P O T E N C E , glbet. XII I . 180. b. 
POTENCE , ( Chirurg,, ) béquiile : fa defcription : fon ufage. 

X I I I . 180. b.~Foyei BÉQUILLE. D e la potence á fiege. Ccs 
machines appartiennent á l'opération appellée protheje. Ibid. 
181. a, 

Potence , potence d'un minoc dans le commerce; bátoiv 
de ce nom ou Ton met le canon de la bague lorfqu'on court 
la bague. X I I I . i8 ir * 

Potence , terme d'arquebufier , de charpentier , de chau-
deronnier, de maréchalí^rie & de manege. XI I I . 181.a. 

POTENGE , {Horlog. ) piec^ d'une montre. XIII.- 181. a. 
Defcription de fes parties. Pótence á la royale. Ibid. b. 

Potence , en terme de fondeur de caraílere , de lapidaire) 
& de ferrurier. X I I I . 181. ¿. 

P O T E N T I A , ( Géogr. anc.) Obfervations fur trois vilies 
d'Italie qui portoient ce nom. X l I I . 182. a. 

P O T E N T 1 E L , ( Grtmm.) étre potentiel. V I . 76. a. Cau-
tere potentiel. II. 792. h. 

P Ó T E N T I L L E , (Botan.) voye-i PENTAPHILLOÍDE. 
P O T E R I E , {Art méch.) defcription du travail de po

terie en terre. Vernis ou plomb. Maniere de verniffer. Ta
ches bruñes & vertes; comment elles fe font, X I I I . 182, b. 

Poterk, des terres dont on fabrique les poteries. Trois 
principales efpeces de poteries que l'on peut faire avec ees 
terres. Suppl. I V . 517. b. Poterie de fayance , de terre 
d'Angleterre & de terre á feu. — Ibid. 518. a. Sur les ma-
nipulations qu'on emploie pour faire les poteries, voyê  les 
articles FAYANCE & PORCELAINE. Obfervations íur les po
teries qui intereffent le plus la chymie, favoir les cornues, 
moufles & creufets. Ibid. b. 

Poterie de terre, inílrumens du potier; moule, X . 789. a. 
moulin. 8x6.-¿ . Siege du potier. X V . 177. a.Tour, X V I . 
456. a. Vernis des potiers. X I I . 779. b. 781. a. 784. b. 789. 
a. Comment ils font fécher leurs ouvrages. X I V ; 857. a. 
Danger du vernis qu'lls emploient. X I I . 776. a. Foterie de 
Waldenbourg en Allemagne. X V I I . 584. ¿.Planches du po
der , au nombre de dix-neuf dans le volume V I I I . 

Poterie d'étain, travail d'un pot couvert. X I I I . 182. ¿. 
POTERIE, Andhedique de la , (Médec.) I. 501. a. b. 
P O T H I E R , {Roben - Jofeph) jurifconfulte. Suppl. W: 

1S4. a. • 
P O T I C I E N S , {Antiq. Rom.) prétres d'Hercule. Leurinf-

titution par Evandre. Leur facerdoce transféré enfuite á des 
efclaves. X I I I . 183. a. Voye^ PINARIENS & POTITIENS. 

Poticiens , comment ils furent punis .pour avoir négligé les 
fétes d'Hercule. X I V . 474. b. 

P O T I D É E , {Géogr. anc.) Ville de Macédoine. Hiftoire 
de cette vil le. XI I I . 183. a. ' 

P O T I E R . Potkr d'étain, { Métallurg. Arts méch. ) travail du 
potier d'étain , voyê  i -TAlN. Supplément á l'article Etain. Dif-
férentes fubñances métalliques avec lefquelles communément 
les potiers d'étain allient ce metal. X I I I . 183. a. Exa
men qu'a fait M . de Juñ i des effets que ees différentes fub-
ftances peuvent produire lorfqu'eües font jointes avecl'étain. 
1°. Le plomb devroit étre entiérement exclus des alliages 
d'étain. Exemple qui prouve le danger de fe fervir de vaif-
feaux d'étain allié avec du plomb. 20. Effet de lalliage du 
cuivre avec l'étain. 30. L'alliage de l'étain avec le zinc n'eft 
pas exempt de danger. 40. Subftances qu'on peut fans dan
ger , faire entrer dans l'alliage de l'étain. Méthode pour al-
lier l'étalii avec le régule d'antimoine, le fer & le bifmudi. 
Ibid. b. 

Potier d'étain : inílrumens de cet art: bruniffoir, II. A1)1-
b. crochets, I V . 499. b. écouanne, V . 351. b. empreinteou 
calibre, 597. a. foffe du potier, V I I . 208. fourneau, 
233. b. gaine, 425. b. grattoirs , 865. a. motiles i X . 789. b. 
table d'effai,XV, 802. b. tenaille á jetter, : X V I . 125. tour, 
456. a, b. arbre de tour. I. 591. ¿. Comment les potiers al
lient leúr étain. V I . 7. ¿. 9. a. Différente- fortes d'étains dont 
ils fe fervent. 9. b. Raifons qui doivent les engager á ne 
point tromper dans la qualité de l'étain. V J . 10. b. Opéra-
ti,ons: appréter l'étain. I, 557. a. Moulér les anfes. X . 7?1-
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¡Vlaniere de fondre rétain & de le jetter au mcsile. V I L 

§0 . b. Jetter íur la piece , V I I I . 5 29. b. épi l ler , V . 798. 
h forger ou pbner. V I L 168. b. Paiilonner la vaiirelle, X I . 
'.n a, revercher rétain. X I V . 228. b. Maniere de fouder, 

«ualité de la íbudure. X V . 389. a , b. 392. b. 393. a. Tour-
11er l'étain , X V I . 478. b. travail d'un pot eouvert. X I I I . 
182. b. Vaiffdle d'étaln. X V I . 809. a. Son ufage regardé 
comffle pernicieux. V I . 9. a. Neuf planches du potier d'é-
tain, & íix 1̂1 P01'61- bimblotier, dans le volume V I I I . 

Poúer d'étam. D e la comnmnauté des potiers d'étain. Leurs 
princípaux réglemens. Poingons 011 marques des maitres. 
XIII- 184. a. Qual i té de l'étain qu'ils doivent employer. Ju
res de la communauté . Ibid. b. 

POTIER de terre. ( Poterie) Communau té des potiers de 
terre a Paris. XI I I , 184. b. 

POTIER, confeiller au préfidial d 'Or léans : fon ou-
vrage für le digefte. I V . 997. b. 

P O T Í N , ( Oavrag. de fondeurs ) efpece de cuivre : déux 
fortes de potin. Ouvrages auxquels on les emploie. X l u . 
184- b. - , 

P O T Í R O N S , {Jardín.) efpeces de citrouilles. Altération 
que leur caufe le voifinage des, courges. Suppl. III. 259. a , b. 

P O T I T I E N S & P I N A R I E N S , ( Hift. anc. ) familles de 
Rome qui étoient emplbyées dans les íacrifices. X I I I . 184. 
I. Étymologie de leurs noms. Ces familles devinrentfi puif-
fantes, qu'tlles abándonnerentpar mépris leurs offices á des 
efclaves. Ibid. 185. a. Foyei P lNATlENS, PoTICIENS, & 
la fin de l'article 4̂utel dans les Supplémens. 

P O T N I A D E S , {Mytkol.) déeffes qui n'étoient propres 
•quá infpirer la fureur. O n croit que c'efl un furnom des 
Bacchantes. Céreniofiie qui fuivoit leurs facrifices. X I I I . 
185. a. 

P O T N I E S , (Géogr. anc.) vi l la de Béotie. Soft malheu-
reux de Glaucus de Potnies , felón la fable. X I I I . 185. a. 

P O T O N G , (Bot.) efpece de bamboik Suppl. I. 769. b. 
V O T O S l , le ( Géogr. anc.) ville du Pérou renommée par 

fes richcífes. Molleffe de fes habitans. Sómmes prodigieufes 
que fes mines avoient fournies depuis Tan 1545 , jufqu'en 
1638. XII I . 185. a. Elles commencem aujounfhui á s'épui-
fer. Les travailíeurs de ees mines font toujours nuds. Popu-
latíon de la ville. Ibid. b. 

Potofi, ancienne température du pays de cette ville. I. 
640. a. Détails fur fes mines d'argent. 639. b. &c. Mines 
d'argent du Potofi , diftinguées par les noms de Mulato , Paco 
& Négrillo: voyê  ces mots. Ses mines d'or. X l . ^22. a. M i 
neral nominé rofiele, contenu dans les mines du Potofi. 
X I V . 372. a. Revenus que le roi d'Efpagne retire de ces mi
nes. XII I . 719. b. 

P O T T , chymiñe : fa differtation fur le feu & la lumiere. 
VI . 838. a. Détails fur fon fourneau. V I L 240. d. 248. 6. L 
Sa lithogéognofie. 248. 8. b. 699. b. Suppl. III. 92. a. 

P O T T E R . Paul Potter, peintre. X I L 21*. <i, Chriflophe 
Potter, théologien, X V I I . 599.¿ . Frangois Potter, théolo-
gien. 620. a. , 

P O U , (í/i/Z. nat.) Defcription du pou de Thomme. C o m -
ment i l fort de fa coque. X I I I . 185. b. 

Pou, obfervation microfeopique, defcription, hifloire na-
turelle du pou de l'homme. X V I I . 810. a , b. vol . V I . des 
planch, Regne animal, plarich. 84. Maladie pédicutóre. I X . 
919. b. 920. a, b. X I I . 237. a. 

Pou , (Hift. nat.) animaux fujets aux poux : l'efcarbot, 
le perce-oreillé, les limaees, les araignées, & c . X V . 810. b. 
Poux qui attaquent les faifans. V I . 381. b. 

Pou de ¿oií , infeíle commun en A m é r i q u e , & qu'on 
nomme fourmi Manche dans les Indes orientales. Fourmilie-
resque ees infeftes fe conftruifent. Les oifeaux font fort avi
les de ces poux. XI I I . 186. a. 

P o u , le {Aftron. Chin.) période de foixante-íeize ans. 
XIII. 186. a. 

Pou-DE-SOIE, {Soierie) étofFe. X U I . 186. a. 
P O U C E , { Anat. ) voyei D o i G T . Mufcles du pouce. 

Exemple d'un pouce furnuméraire enté fur la jointure de 
l'autre pouce. Amputation de ce pouce par Saviard. XIÍL 
l86. a. . . 

Pouce, os féfamoíde du pouce. X V . 125. h. Mufcles de 
cette partie, l'addufteur, I. 131. ^ .517 . a. l 'abduéleur,, 17, 
b. les extenfeurs , V I . 32^. a , b. les fléchiffeurs. 851. a. 

VOVCE cambré, (Orthopédie) ou renverjé. D 'o i i procede 
«e renverfement. Moyen de le redreffer. X I I I . 186. b, 

POUCE , (Afe/wrc ) table des valeurs de 1 , 2 , 3 , — 7 2 
pouces en milliemes de tolfes. Suppl. I V . 886. a. 

PÓUCE, (Hydr.) Pouce d'eau. U n canal d'un pouce. 
nne par minute 1 3 p i n t e s ,• & c . X I I L 186. b. — Foye^ doi 

Suppl. ÍV. 375. ¿. 
Pouce d'eau. Quant i té d'eau qui fort en. une minute de 

tems horizontalement, d'une víteffe égale , & par un trou 
tirculaire d'un pouce de diametre , fait dans une place ver
iléale d'une ligné d'épaiffeur, la partie fupérieure de la cir-
conférence étant couverte d'une ligne feulement de hauteur 

d 'eau, enforte que Pouverture áit fon centre de 7 lignes 
au-deffóus de la fuperficie de l'eau. Détenninat ion de cette 
quantité. Détai l des expériences faites fur cet objet. Suppl, 
Í V . 519. b. 

Pouce. Pouce courant, quarré , circulaire , cylindricrue í 
cube. XI I I . 186. b. . ' V ^ 

Pouce-évent, terme d'aunage. Le réglement des manufac
tures, de l'an 1669 , veut que les étoffes foient aunées fans 
évent. XI I I . 186. b.. 

P O U C E P I E D , ( Conchyl.) coquille multivalve. Les pou-
cepieds difFerent des glands de mer , & des conques anati-
feres. XIII . 186. b. Defcription du poucepied, & de l'ani-
mal contenu dans cette coquille. Les poucepieds n'ont au-
cun mouvement. Ibid. iSj . a. 

Poucepied-, anieles ou i l en efl parlé. I V . 189. a. X . 860. 
b. vol . V I . des planch. Regne animal, p l . 74. 

P O U D I N G U E , {Hift. nat.) pierre f o r m é e par TaíTem-
blage d'un grand nombre de petits cailloux arrondis de diiFé--
rentes couleurs. Poudingues d'EcoíTe. X I I I . 187. a. Dans 
quelques pays i l y a des montagnes entieres compofées dé 
ees fortes 4« pierres. Celles qu'on trouve dans Ies Alpes. 
Ibid. b. 

POUDINGUE, (Cuifine) ragoíit a l'angloife. X I I I . iQjft. 
P O U D R E , aux vers , ( Bot.) voyê  SANTOLINE. 
POÜDRE a vers, (Mat. medie.) voyê  BARBOTINE SE*-

MEN CONTRA. 
POUDRES oficinales, {Pharmac.) Inftruílion fur la ma

niere de chercher dans l 'Encyclopédie les différentes pou-. 
dres á leurs articles particuliers. Poudre d'algaroth , 011 iner-
cure de v i e : XI I I . 187. b. voye^ ANTIMOINE. Poudre anti-
fpafmodique, de la pharmacopée de Paris. Poudre contre les 
vers , qu'il faut diftinguer de la poudre á vers. Poudre cor-
nachine, ou poudre de tribus, ou du conue de W a r v i c k : 
origine de ces noms. Propriétés & ufages de cette poudre. 
Poudre de guttete vulgaire ^ de la pharmacopée de París . 
Obfervations fur cette poudre & fon ufage. Ibid. 188. á. 
Poudre peélorale , ou looch fec, de la pharmacopée de Pa
ris : fon ufage. Poudres flernutatoires. Poudre tempérante , 
appellée de Stahl; fon ufage. — Pourquoi Fon y fait entref 
le cinnabre, Ibid. b. voyê  C o L O R A T i O N . Poudre de Zel l c 
Obfervations fur ce remede & fur fon ufage. Ibid. 189. a. 

POUDRE céphalique, ( Pharmac.) dont on garniffoit les bon-
nets céphaliques. I V . 532. ¿. 

POUDRE , (CAym. Pharm.) voye ;̂ PULVÉRISATION. 
POUDRE ¿ V . (Métall . ) Comment les habitans de Guinée 

recueillent cette poudre. X I . 521. b. Comment fe fait aveC 
les negres de Barbaria l 'échangé du fel en poudre d'or. I L 
69. b. Maniere de faire de la poudre d'or en ufage dans les 
arts. X I , ^29. ¿. X V I I . 100. ¿. 

POUDRE folaire. ( Chymie ) Poudre de couleur pourpre ^ 
qu'on tire de l'or. Maniere de la faire. X I I L 189. a. 

POUDRE de fympathie. (Médec . ) Vertus oceultes qü'oti 
l i l i a attribuées. Hifloire de cette poudre, & de la vogue 
qu'elle avolt acquife. -Piece de Montfleury , intitulée la 
Filie Médecin, dans laquelle i l jette tant de ridicule fur la 
crédulité du public en faveur de la poudre fympathique , 
qu'il guérit pour toujours fa nation de cette forte de folie. 

' L'auteur a tranferit dans cet endroit toute la fcene de cette 
piece, o ü Montfleury fe moque ingénieufement de ce p r é -
tendu remede : elle e ñ un modele d'excellent comique. 
Ibid. 189. b. 

POUDRE de fympathie, (Chym.) faite avec le yi tr iol cal* 
ciné. X V I I . 366. a.. 

\ . POUDRE brillante. {EmailL) V . 544, b. 
POUDRE, {Macón.) diíFérentespoudres q u i , mélées avec 

la chaux, joignent fi fortement les pierres enfemble, qu'i l 
c ñ impoflible de les défunir. I X . 825. a, b. 

Poudre a canon : fon mventeur; On croit eommunémen t 
que ce fut un nommé-Bar thol de Schwartz. X I I L 190. ¿. 
Premiers ufages qui en ont été faits. 11 paroit que Roger B a -
con en eut connoiffance plus de cent cinquante ans avant la 
naiífance de Schwartz. Maniere de faire la poudre á canon. 
Explication de l'eíFet de la poudre , & de fon explofion. 
Ibid. 191. b. Defcription des procedes par lefquels on fait 
de la bonne poudre. Ibid. L Trois fortes de poudre; fávoir , 
á canon, á fufil & á piftolet. Deux efpeces de chacune de 
ces fortes de poudre, faVoir de la forte & de la foible. Pro-
portions pour la forte. Ibid. 192. a. Maniere de faire la 
poudre blanche. Pourquoi la poudre gi;enue' a plus de 
f o r c é que celle qui efl en poufíiere. Trois manieres d'éprou-
ver la b o n t é de la poudre; á la vue , aü ta£ l , & par le 
feu. Comment on raccomraode la poudre gátée. Ibid. 192. 
b. Efpece de mortier dont on fe fert aujourd'huipour é p r o u -
ver la poudre. Comment fe- fait cette épreuve. Incertitude 
qu'elle laiffe par la variation de fes effets. Expériences fur la 
forcé & l'extenfion de la poudre, rapportées par M . Dulacq. 
Ibid. 193. a. Ces obfervations conformes á celles de M . B¡ -
got de Moragues. Ibid. b. 
\ . Poudre, L'invention de la poudre a é té ' la caufe de la cef-
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fation des exercices propres á endurcir le corps. V í . 239. ¿. 
changeraent fait aux fortifications depuis rinvention de la 
poudre. V I I . 192; a. Autres effets qui en ont reiulte dans 
l'art de la güerre. 986. a. X I I I . 98. b. D e la maniere de faire 
la poudre; moulin á poudre. X . 817. a. Théatre dans les 
moulins. X V I . 238. a. Réfultats des effais faits pour déter-
mincr les différens degrés de la forcé de la poudre , felón les 
difterenres proportions du charbon, du íbufre & du falpé-
tre. V Í . 641. ¿. Table des effais qui ont indiqué la meilleurb 
propordon pour compofer la poudre. 642. Obfervations fur 
la qualité du falpétrc qu'on doit employer. X I V . 579. a,h. 
Maniere de le préparer. 580. a. Bois dont on fait le char
bon pour la poudre. 11. 367. a, b. Battage pour faire la pou
dre. 146. b. Pour la fabrication des poudres, voyê  danS le 
v o l . V I des planch. farticle travail du falpctre. Moyens em-
ployés pour éprouver la bonté de la poudre. V . 839. b. Barril 
dont on revét celui qui contienda poudre. TIL 160. b. Magaílns 
á poudre. I X . 845. a , b. Sac á poudre. X I V . 470. a. Dif-
tribution de la poudre aux troupes. Proportion de la pou
dre pour la confommation des boulets de l'artillerie d'une 
armée. X V I . b. Maniere d'eftimer la forcé d'une charge 
de poudre fur une bombe. V I I I . 522. b. 

POUDR'E. (yíríi/Jc.) Différentes manieres dont on emploie 
la poudre á canon dans les artífices. Comment on la reduit 
en poufílere. üfage de cette partie de la poudre qu'on nom-
me relien. XI I I . 193. b. Effais qui ont été faits pour con-
noitre la meilleure proportion des matieres pour compofer 
la poudre. Réfultats que ees effais ont donnés. Moulins & 
mortiers de bois pour le travail de la poudre. Détails fur 
la fabrication de la poudre au moulin. Ibid. 194. a. Préfé-
rence qu'on donneá celle qui fe fait en Suiffe. Deux moyens 
de fonuer la poudre ronde. Ibid. ,b. Dans les grandes fabri
ques , c'eíl par le moyen d'une machine. Defcription & ufage 
de cette machine. Procede pour former á la main la pou
dre ronde. Ibid. 195. a. Table des effais qui ont indiqué la 
meilleure proportion pour compofer la poudre. Épreuves 
faites au mouiin á poudre d 'E í lbnne , le 12 févrler 1756. 
Jbid. b. Réfultats de ees épreuves. Proportions de la poudre 
la plus propre pour lefu í i l , & de celle qui convient le mieux 
pour rartillerie. Ibid. 196. a. 

POUDRE fine, (Artill.) Son ufage. XI I I . 196. a. 
POUDRE fulminante, {Forüfic.) Compofuion de cette pou

dre. Détonation prodigieufe d'un gros de cette poudre en-
flammée. Deux effets particuliers, différens de ceux de la 
poudre a canon. X I I I . 196. a. Pareils effets de l'or fulrainaiit. 
Ibid. b. 

POUDRE grenée. ( Ani l l . ) Son ufage. X I I I . 196. b. 
POUDRE muette. {Fonific.) C'eftune erreur de croire qu'il 

y ah de la poudre vraiment muette. Origine de cette er
reur. X I I I . 196. b. — Voyei ARQUEBUSE A VENT. 

POUDRE , ( Phyfiq.) préparation d'une poudre combuftible, 
t i rée des papiers de M . de Mairan. Suppl. I V . 510. a. 

POUDRE, {Ecriture) celle qu'on emploie pour fécherl 'é-
criture. XI I I . 196. ¿. 
" POUDRE , ( Áíaréch.) cheval qui bat la poudre au terre-á-
ferre, aux courbettes & au pas. X I I I . 196. b. 

POUDRE a cheveux. {Gantier-Parfum.) X I I I . 196. b. 
Poudre a cheveux. Origine de cet ufage en France. Louis 

X I V ne la pouvoit fouffrir. Marguerite de Valois étoit fá-
chée d'avoir les cheveux noirs. Les anciens fe teignoient les 
cheveux en blond , ou Ies couvroient de poudre d'or. Suppl. 
I V . 910. h. 

POÜDRE de fenteur. {Parfum.) X I I I . 196. b. 
POUDRE. ( Tannerie) XI I I . 196. b. 

. P O U D R E U X , Cour des pies. (Jurifpr. Angl.) I V . 372. b. 
X Í I . 559. a. 

P O U G E O I S E ( Aíon/2.) petite monnoie. E n quel tems elle 
fut d'ufage en France. Comment elle e l l tombée. X I I I . 
197. a. 

P O U G U E S , (Géogr. ) paroiffe du Nivernois. Fontaine 
minérale de Pougues. Qual i tés de fon eau. X I I I . 197. a. 

Pougues. Cette fontaine rét^blie & ornee en 1766 , par 
le prince de Conti. Monumens d'antiqiüté trouvés prés de 
Pougues en 1750. Suppl. I V . %io. b. 

P O U I L L E , U {Géogr.) villes qu'elle comprenoit ancien-
iiement. V I L 919. i . 

P O U I L L É , ( Géogr.) é tym. de ce mot : regiftres ainfi 
n o m m é s . Pouillés généraux & particuliers. Q u e l efl le meil-
lenr ouvrage que nous ayons pour la connoiffance des égli-
fes de France. Impreífions de divers pouil lés, tant généraux 
que particuliers des bénéfices & des églifes de France. X I I I . 
197. b. Auteur qui a donné le catalogue des pouillés impri-
més & manuferits. Utilités des pouillés pour les poffeffeurs 
de bénéfices. Ibid. 198. a. 

P O U I L L Y en Bourgogne, ( Géogr.) bourg de l'Auxois , 
autrefois place forte, bátie fur la montagne. SuppLlV. 520. 
a. Chapelle de N o t r e - D a m e qui eft au bas de la motte. 
Prince qui bátit le cháteau. Autre prince qui fit fortifier la 
motte. Point de partage qui devoi t s 'y faire du canal projet^ 
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pour joindre TYcnne a la Saone. Mémoires oü ,ronad'> 
montré l'utilité de ce projet. Avantages que ce canal pro 
cureroit a la France. Élévation du clocher de Pouilly. fjom 
mes célebres nés dans ce bourg. Ibid. 521. a. Voye^ Suppl 
I . 263. a. ^ ' 

P O U L A I L L E R , ( Archit. ) comment ce lieu doit étre 
conflruit & fitué. X I I I . 198. a. 

P O U L A I N , ( Maréch. ) diverfes obferv^tions fur les DOU 
lains. X I I I . 198.^. . ; / 

Poulain , i l ne faüt point l'expofer á naitfe dans les 
grands froids & les grandes chaleurs. III. 302. b. Moyen 
de le tirer du corps de la jument par l'incifion cruciale 
pratiquable en certains cas. V . 562. a , b. Education des 
poulains : opération de les hongrer : en quels pays on ne 
la pratique point : effet de cette opération fur le carañere 
de l'animal. III. 303. b. Dentition du poulain. V I . 4^. 
h , &c. Comment i l efl poffible d'étre t rompé en achetant 
un poulain d'un an ou deux pour un poulain de quatre ans 
446. a , b. Attention qu'il faut avoir pour gagner le confen-
tement des poulains. V . 723. b. Voye^ HARÁS. 

Poulain , terme decharpenterie de marine, & de tonne 
lier. X I I I . 198. é. 

P O U L A I N , {Hifl.mod.) épithete qu'ondonna verslemi-
lieu du treizieme fiecle aux chrétiens métifs , qui s'étoient can-
tonnés fur les cotes de Syrie. X I I I . 198. b. 

POULAIN , ( Médec. ) voyê  BUBÓN. 
P O U L A I N E , ( Marine) partie du vaiffeau. X I I L 198. b, 

Voyei EPERON. 
POULAINES, {Hifl. des modes) longues pointes de cer

tains fouliers , qui furent défendus du tems du roi Charles VI. 
Arrét fur les poulaines , qui fe trouve parmi les arréts d'amour 
compofés par Martial d'Auvergne. Ce que dit fur les poulaines 
M . d e M é z e r a i . X I I I . i 9 8 . ¿ . 

P O U L E grajfe , ( Botan.) voyê  VALÍRIANELLE. 
POULE, \Ornitliol. )parure des poules des plus belles efpe-

ces. Poules étrangeres que nous avons accoutumées á nos cli-
riiats. X I I I . 199. a. 

POULE , ( Hift. nat. Econom. rufliq.) nombre des poules 
pour un coq. I V . 178. b. Effets de la m u é chez les pou
les: pourquoi elles ne pondentpas en hiver. X . 848. b. Del'en-
tretien des poules. X V I I . 442. a. Les poules fans queue n'onti 
point de croupion. 767. -a. 

POULE, Poularde , ( Diete, Mal. medie. ) application fur la 
tete ou fur le cóté , d'une poule qu'on a ouverte en vie. Pou
dre faite de la membrane du gefier de poule : remede peu 
eftimé. Propriété de la fiente de poule. XI I I . 199. a. 

POULE d'Inde , {Diete) éloge de ce mets. X I I I . 199. a, 
Poules d'Inde farcies de truffes. Ibid. b. 

POULE d'eau, ( Ornith.) divers noms de cet oiféau. Sa def
cription. Lieu oüilfai t fon nid. XII I . 199. ¿. 

Poule d'eau , ( efpece de ) appellée aguapeca. Suppl. 1.225. a. 
POULE d'eau , ( Diete ) défaut que ees oifeaux ont ordinal-

rement. Cetalimentne convient qu'aux bons eílomacs.XllI. 
199. ¿. 

Poule noire des montagnes de Mofeovie. I V . 178. i. 
Grande poule fauvage du Bréfil. I X . 839. a. Poule de Nu-
midie , voyê  PEINTADE. Poule de bruyere. Suppl. II. 
594. <z. 

Poule fultane. Oifeau que M . Perrault croit étre le méme 
que le porphirion des anciens , & l'oifeau pourpré des mo-
dernes. Sa defcription. X I I I . 199. b. Foye^ vo l . V I des planch. 
Regne animal, pl. 31-

POÜLE , cul de , (Maréch.) XI I I . 200., a. 
P O U L E , ( Jeux) XI I I . 200. a. 
POULE , pié de, ( Botan. ) X I I . <¡6o. a. 
POÜLETS , Four a , {Invent. égypt.) defcription de ce bá-

timent. X I I I . 200. a. Comment les ceufs y font échauffés, juf-
qu'au terme 011 ils éelofent. Le direfleur du four ne répond 
que des deux tiers des ceufs. A qui appartiennent ceux qui 
réufliffent au-delá. II n'y a que Ies feuls habitans du village 
de Berme , fitué dans le delta , qui aient l ' induñrie de diriger 
ees fours : quelle en efl la raifon. Ibid. b. Détails fur la pólice 
établie par rapport á ees fours : diverfes obfervations fur cet 
objet. Cette maniere de multiplier les oifeaux 'domeñiques 
efl de laplushaute antiquité en Egypte. Ibid. 201. a. Com
ment i l feroit facile d'enlever aux Berméens la feience qu'ils 
fe font réfervée á eux feuls. Degré de chaleur propre á faire 
eclorre des poulets. Ibid. b. Poflibilité de former en Europe un 
établiffement femblable á celui des Egyptiens. Lumieres que 
nous tirons des voyageurs fur la conftruñion des fours. Ob-
fervation fur la maniere d'y entretenir le feu , & fur le terme 
au bout duquel on doit ceffer d'en faire. Nouvel arrange-
ment qu'on donne aux ceufs á ce terme. Ibid. 202. a. Précau-
tions qu'on prend alors. Obftacles qui nous empécheront 
toujours de prendre la raéthode des fours d'Egypte pour y 
faire éclorre des poulets. Ibid. b. 

Poulets, fur la maniere dont on les fait é(jJorre en Egypte, 
ro jeóles plapches d 'économieruñique , vo l . I. 

POÜLET , (Hijl.nat.) de i'originedu poiúet.Suppl.lll. 64-
b* 
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t Sa noxirritnre dans Vceuí. Suppl. I V . i i 2 . b. Comment i l fé 
f rme. X I . 404^ b. Rudimens du poulet dans loeuf fécondé. 

a. Son dévelo¡5pementpendant r incubation.5a^/. I. 12^. 
t &c. Suppl- III. 66. b , & c . D u mouvement du coeur. Suppl. 
¿ '495. Aílivité & fenfibilité du coeur du poulet dans fespre-
ni'iers momens. Suppl. III. 66. a. Etat des arteres dans le 

ilet. Suppl- L 603. a. Mouvement du fang dans lé coeur 
¿u poulet affoibli dans l'oeuf. Suppl. II. 718. a. Expériences 
júr la ténacité du tibia du poulet pendant l'incubation. 
Suppl- IV . 931 • ̂  5 Monílruofité dans un poulet. Suppl. II . 

' P̂oULET , Poule , Poularde , '( Diete , Mat. rriédic. ) leur 
ufage á titre d'aíiment & á titre de médicament. Obfervatlon 
fn'r l'eau de poulet. XII I . 2.02. b. 

Poulet. Analyfe de fa cbair & de celle du poulet d'Inde. I. 
¿67. *• ." ' . . ' . 

POULETS facrés, ,( Divinal, des Romains ) maniere dont 
on prenoit les aufpices des pouléts facrés. D 'o i i Ton tiroit 
ees poulets. Aventure depuis laquelle on ne donna plus de faux 
aufpices tires des poulets facrés. X I I I . 203. a. 

Poulets facrés, augure quien avoit foin. X I I I . 565. ¿. Mé-
pris de Claudius Pulcher pour les préfages qu'on én tiroit. 
Ja/y/. II. 456.*. 

POULETS , ( Hifl. mod. ) lettres de galanterle: origine de ce 
fflot.XV.8p8.¿. > . . . 

P O U L E T T E d'eau , peúte poule d'eau, ( Ornith. ) deferip-
tionde cet oifeau. X I I I . 203. a. Différence entre le mále & la 
femelle ; qualité de leur chair. Obfervations furle nid & les 
ceufs de cet oifeau. Ibid. b. 

POULETTE , ( Hift. nat.) voyei TÉRÉBRATULITE , & vo l . 
VI des planch. Regne animal, planche 67. Poulettes foffiles, 
regne mineral, planche 5. 

P O U L I A S , ( Hifi. mod.) claffe d'hommes dans le Malabar 
qui vivent du travailde leurs mains. Mépris qu'on a pour ees 
hommes útiles. Inhumanité qu'on exerce envers eux. Origine 
decette conduite qu'ontient á leur égard. X I I I . 203. b. 

Poulias, prétres de cette tribu du Malabar. X V I . 82 5. ¿. 
P O U L I C H I S , ( Hifi. mod.) claffe d'hommes encoré plus 

déteftés chez les Malabares que les poulias. V i e miférable de 
cesgens-lá.Quelefl leur cuite. X I I I . 204. a. 

P O U L I E , [Mechan.} une des cinq principales machines 
donton traite dans la flatique. Théorie de la poulie. Utilités de 
ibnufage. XI I I . 204. a. Démonftrat iondes propriétés de la pou
lie felón M . Varignon. Utilité de la réunion de- plufieurs pou-
liesou des moufles. T h é o r é m e fur lequel e ñ fondé leur effet. 
Ibid. b. 

Poulie. Chape de poulie. III. 160. a. O n doit préférer , 
autant qu'ileft poflible, les grandes pouües aux petites. I V . 
209. a. Les poulies mouflées ne peuvent jamáis avoir tout 
l'effet que promet la théorie. Ibid. D e l'ufage & des proprié
tés d'un affemblage de poulies. X . 780. a , b. 

PoULlESpiales de boulines, [Marine') explication des diffé-
rentes fortes de poulies en ufage dans un .vaiffeau. X I I I . 
205. a. 

Poulies. Aiguillette établie au cul des poulies pour joindre 
Scfaire cQmnimiiquer le dormant delamanoeuvreavec la pou
lie. Suppl. I. 232. b. 

Poulie, terme d'horlogerie, de rubannerie, & du métier d'é-
toffesdefoie.XIII.205.a. " 

POULS , ( Médec. Econ. anim.Phyfiol. Séméiot.) é tymolo-
gie de ce mot. Sa fignification chez les anciens & cliez les 
modernes. Avant Hippocrate on connoiffoit peu le pouls : & 
lni-méme a beaucoup négligé cette partie intéreffante de la 
médecine. Hérophlle f í tdesprogrés dans cette connoiffance , 
maisfés ouvrages ne nous font pas parvenus. X I I I . 205. ¿. 
O11 prétend qu'il exigeoit que ceux qui s'appliquoient á la 
connoiffance du pouls fuffent muficiens & géometres. II 
eut de fon vivant & aprés fa mort un grand nombre de 
partifans. Médecins fameux qui écrivirent alers fur la doc
trine du pouls. Diverfité dans leurs fentimens. Gallen s'eft 
beaucoup diftingué dans la connoiffance du pouls. Ibid. 206. 
"2- Les médecins chinois s'y appliquent particuliérementi 
Découvertes de Solano & de M . de Borden fur le pouls. 
Peu de connoiffance qu'on a du fyfléme de Gallen & de 
celui des Chinois. Eloge de la doílr ine de M . de Borden. 
Déciñon des médecins de la faculté de París fur cette doc
trine. Ibid. b. 

Doílrine de Galien fur le pouls. Livres qui nous reflent 
de cet auteur fur cette matiere. Dans l'extrait qu'on en 
donne i c i , on expofe , i0 , les carafteres ou différences du 
pouls; Ibid. 207. a. 2.A. les caufes des pouls ; Ibid. 209. b. 
3°- les préfages qu'on peut tirer du pouls. Ibid. 211. b. A u -
tfiurs galéniñes qui ont écrit fur la méme matiere. Réflexions 
fur la doílrine de Galien. Ibid. 214. b. 

Expojition de celle des méchaniciens. Auteurs qui ont con-
íidéré le pouls méchaniquement. Leur doílr ine , i0, fur les 
diftérences des pouls; Ibid. 215. ¿. 20. íjir les caufes du pouls. 
Ibid. 216.12, ¿. 3 o. fur les préfages qu'on en úre.lbid. n j . b . Ré
flexions fur la doí l r ine des méchaniciens, Ibid, 2iB. b. 
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Doílrine du pouls fuivant lai mufique. Hérophlle eft le pre

mier qui ait fait atteittión au rapport qu'on pouvoit ctablir 
entre les battemens des arteres & les notes de mufique. 
Médecins qui ont écrit fur cette matiere. Exppfuion de la 
doílr ine de M . Marquet , médecin de Nancy , par laquelle 
i l enfeigne á connoitre les pouls de l'homme par les notes 
de la mufique. / ¿ i ¿ 220. a , b. Obfervations fur cette doí l r ine . 
Ibid. 221. b. 

Expojiiioa de celle des Chinois fur le pouls. L a connoif* 
fance du pouls e ñ la partie fondamentale de la médecine 
chinoife. Ibid. b. Ancienneté de la médecine parmi les C h i 
nois. Ouvrage traduit en francois de Ouang-chon-ho,dans 
lequel i l eíl fait mention de plufieurs traités fur le pouls ; 
la doílrine chinoife fur ce fujet s'y trouve expofée fort en 
détail. Auteurs eurppéens qui ont travaillé á nousfalre con
noitre la médecine cliinoilé; Ibid. 222. a. C e qui fuit n'eíi: 
qü'un extrait de ce que ees différens auteurs ont écrit fur 
ce fujet. Doí l r ine des Chino is , 10. fur les différences des 
pouls. /¿i<f.i. 2o. Sur les caufes dupoiris. Ibid. 224. ¿ , ¿ . 3 ° . Sur 
les préfages qu'on tire par le pouls. Ibid. 225. ¿z. Précautions 
que les Chinois exicent de la part de celui qui táte le pouls. 
Ibid. b. Rétlexions fur la doílrine des Chinois. Ibid. 227. 
'a, b. 

Doñrine de M . de Bordeu fur le pouls. Cette doílr ine ne 
comprénd encoré que l'hifloire de diverfes modifications du 
pouls qui précedent & annoncent les crifes. Combien M . 
de Bordeu a furpaffé Solano dans fes découvertes & fes 
obfervations fur cette matiere. Ibid. 229. b. Avant Solano , 
la doí l r ine du pouls étoit méprifée par le médecin prati-
c i en , & Pon n'imaginoit pas qu'on pút en tirer le moindre 
parti pour la prédiílion des crifes. Hifloire de la maniere 
dont Solano fit " cette découverte . Ibid. 229. a. Ouvrages 
dans lefquels ce médecin publia fes obfervations. Soins que 
fe donna M . Nihel l , médecin irlandois , pour mettre dans 
un nouveau jour les idées du praticien efpagnol. Ouvrage 
qu'il compofa fur ce fujet. Les travaux de M . Bordeu & 
fes obfervations le mirent bientot en état de confirnier, 
de perfeílionner 8c d'étendre les découvertes de Solano. 
Eloge du traité qu'il fit á cette occafion; intitulé Recherches 
fur le pouls par rapport aux crifes; & d'un autre ouvrage 
cíe M . Michel qui parut peu de tems aprés fous le titre de 
Nouvelles Obfervations par rapporl aux crifes. Ibid. b. M e -
thode qu'a fuivie M . Bordeu dans fon ouvrage. D o í l r i n e 
de ce médecin fur les différences & les préfages du pouls. 
Ibid, 230. a. Caraíleres d'un pouls naturel. Ditlerences que 
les ages y apportent. Caraíleres de celui des femmes. Ibid. 
b. Influence des tempéramens fur le pouls. L'auteur diftin
gué trois-tems dans les maladies , qu'il appelle d'irritation, 
de coílion & d'excrétion. Différences que ees tiois tems 
apportent dans le pouls. Pouls d'irritation au commencement 
des maladies. Pouls déve loppé , qui fe fait appercevoir dans 
le fecond tems. Pouls crit ique, qui annonce la viíloire de 
la nature. Ibid. 231. a. Divif ion générale du pouls critique 
en fupérieur & inférieur. Sous-divifion de ees deux fortes de 
pouls en plufieurs efpeces. O n compte trois fortes de pouls fu-
périeurs critiques íimples , favoir le pouls peí loral , le gut-
tural , & le nafal. Leurs caraíleres. Ibid. b. Quant au pouls 
inférieur, comme i l n 'eñ pas rare d'obferver les excrétions 
critiques partagées entre plufieurs organes inférieurs , les 
diftérences qui naiffent de ees modifications font difficiles 
á faifir. Ibid. 232. b. Pouls fimple de la crife qui s'annonce 
par le vomiffement. Pouls qui précede le dévoiement fpon-
tané critique. Ibid. 233-. a. Préfages qu'on peut tirer du 
p\>uls dans les maladies du foie. Caraíleres du pouls , lorf-
que les maladies doivent fe terminer par un flux critique 
d'urine. Ibid. b. Crife hémorroidale. Caraí leres du pouls 
qui l'annonce. Les regles-des femmes font quelquefois une 
évacuarion critique. Ibid. 23 4. a. Etat du pouls qui la pré
cede & l'accompagne , particuliérement chez lesjeunes filies 
qui commencent á étre réglées & chez les femmes qui cef-
fent de l'étre. Caraíleres du pouls de celles qui ont les 
fleurs blandios. Des fuppurations critiques : état du pouls 
dans ees cas. Ibid. b. Des pouls critiques dans les maladies 
qui fe terrainent par différentes excré t ions , & que l'auteur 
appelle pouls crit iquer 'compofés. Ibid. 235. a. Autre efpece 
de combinaifon des pouls qui réfulte du mélange du pouls 
critique avec le pouls d'irritation. Ibid. b. Des exceptions 
aux regles genérales qui vibnnent d'étre données , & des 
précautions á prendre dans leur application. Attentions qu'il 
faut avoir pour fentir exaí lement les modifications du pouls. 
Ibid. 236. a. Différentes circonñances qui , outre Peffort 
critique, peuvent changer le pouls, & méme empécher ou 
déguifer les modifications critiques. Ibid. b. Autres précau
tions á prendre quand on veut juger de l'état critique du 
pouls. Ibid. 237. a. Caufes du pouls felón xM. Bordeu. Ibid. 
b. Réflexions fur la doílrine de cet auteur. Ibid. 238. a. Des 
caufes de la dilatation & de la contraílion des arteres dans 
la circulation du fang. Caufe méchanique des varietés du 
pouls. Ibid, 240. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 
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Pouls. Battemens de pouls. I I . 148. a. Cauie du pou!s. 

I V . 952. b. Suppl. I V . 730. b. Pourquoiles pulfations font 
plus lentes dans les grands atilmaux que dans les petits, & 
dans Ies femelles que dans les males. V I . 742. i>. Pour-
quoi les veines n'ont point de pouls. Suppl. I V . 732. b. 
Rapports du pouls avec la refpiration. 617. h. 623. a. Ef-
pece de modulation , de cadenee oblervée dans le pouls , 
que Hérophile a appellée du nom de rhythme. X I V . 268. 
b. L 'étude du pouls recommandée par les plus grands m é -
decins. X I I I . 568. a. Obfcrvations íur l'ouvrage de M . Bor-
d e u , intitulé : Recherches furle pouls. X I . 323. ¿. Inftrumént 
proprc á repréfenter les differentes modifications du pouls. 
X I I I . 5 67. b. Caufe méchanique de l'accélération du pouls. 
III. ^99. a. Caufe prochaine de la vélocité du pouls dans 
la fiev re. V I . 720. a. Influence des véficatoires íur le pouls. 
X V I I . 201. b. Etat du pouls á l'approche d'iirines critiques. 
502. b. Pouls caprifant. II. 639. b. Efpece de pouls nominé 
miure. X . ^ 84. b. Pouls de la fueur. X V . 629. b. 

Pouls. Ouvrage fur le pouls, par Jacques Geoffron, de 
Saulieu. Suppl. I V . 521. a. 

POULS , ( Maréch.) obfervations fur celui des chevaux. 
V I . 742. b. 

P O U M O N , ( Anatom.) defeription des poumons. X I I I . 
240. b. 

Poumon. Exemple d'un füjet dans lequel on a t rouvé cinq 
lobes de poumons. X I I I . 241. a. Accidens qui prouvent la dé-
licateffe de cette parde. Ibid. b. 

Poumon. Liqueur qui fe trouve entre la furface convexe 
des poumons & la pleure. EpaifliíTement de cette liqueur 
dans les inflammations de poitrine, d'oü réfulte l 'adhérence 
des poumons á k. pleure. Ces attaches ne font point la 
caufe de Taftlime & de l'oppreflion. Expériences qui prou
vent qu'entre la pleure 8c le poumon i l n'exifte point d'air. 
Suppl. I V . 521. b. Defeription des poumons. Ibid, 522. a, 
S t r u ñ u r e des lobes. Ses véficules , Ibid. b. fes arteres. Ibid. 
523. a , b. Réfeau de vaiffeaux lymphatiques dont la furface 
du poumon eft couverte , & qui fe trouve fous la membrana 
extérieure. Nerfs du poumon. Ibid. 5 24. a. Le reíle de l'liifloire 
du poumon fe trouve áTar t ide HESPIRATiON. 

Poumon , fa formation dans le foetus. Suppl. III. 67. b. 
Defeription de cet organe. VI I I . 271. b. Bronches des pou
mons. II. 434. Diítribution du fang dans les poumons. 
III. 468. a. Obfervations importantes fur le poumon du 
fcetus. Suppl. I V . 618. a. L e poumon eft fujet aune forte 
réforption. Suppl. I. 63. b. Aí l ion des poumons dans la 
refpiration. X I V . 181. b. Ufage du diaphragme dans leur 
mouvement. I V . 946. a. Effets de la refpiration fur la cir-
culation du fang dans les poumons. Suppl. II. 717. a.Sym-
pathie des poumons avec d'autres parties. X V . 737. b. Éxa-
men des poumons du foetus pour juger s'il eíl mort avant 
ou aprés fa naiffance. Suppl. I V . 618. <? , ¿. Si le poumon 
d'un animal tué dans le vuide doit furnager. Ibid. b. A n a -
tomie du poumon par Helvétius. Suppl. I. 406. a. Voye^ 
LOBES , LOBULES , RESPIRATION. 

POUMON des animaux , ( Phyjiolog. ) ufage des poumons 
dans les animaux ter re í l res , dans les amphibies , & dans les 
Oifeaux. X I I I . 241. b. Defeription des organes qui tiennent 
lieu de poumons auxpoiflbns, & qui fontconnus fous le nom 
d'ouies. Organes des infeíles qui ont aufli quelque rapport 
avec les poumons. Ibid. 242. a. 

Poumons des infeftes. X I V . 183. b. 
POUMON , maladies du, ( Médec.) vomiques du poumon. 

X I I I . 242. a. Remedes á employer. Toux caufée par l'á-
creté de I'humeur qui lubréfie les bronches: remedes con-
tre cette toux. Convulfion dans les fibres du poumon. Pa-
ralyfie de ces fibres. Glandes des poumons tuméfiées , 
écrouelleufes, skirrheufes. Adhérence des poumons á la 
pleure. Moyens de délivrer les poumons de toute matiere 
étrangere qui vient á fe jetter fur cet organe.Ibid. b. 

Poumon, Degré de chaleur dans l'air qui feroit dange^ 
reux á cette partic. I. 233. b. Danger d'un froid exceflif 
fur ce méme vifeere. Ibid. II n 'y a point de vifeere fujet 
á de plus frequemes & confidérables maladies que les pou
mons ; i l n'y a point de léfion de cet organe plus dange-
reufe que l'hémophyfie. VI I I . 115. b, & c . Maladies qui le 
furchargent d'humeurs. Suppl. I V . 68. b. 69. a. Celles dans 
lefquelles l'équitation eft falutaire. Suppl. II. 848. b. D e la 
léfion des poumons dans les piales de la poitrine. X I I . 683. 
b. Irritation des poumons qui produit la toux. X V I . 498. 
b. 499. a. Comment la toux les dégage. 499. a. Des cra-
chats dans Ies maladies des poumons. I V . 426. a , b. Spé-
cifique contre la pituite épaiffie fur cet organe. X V . 445. 
a. Vers dans les poumons. X V I I , 43. a. Des vomiques dans 
les poumons. 462. b. 363. a , b. Voye^ POITRINE , {Maladies 
d é l a ) . 

POUMONS, {Maréch.') maladies de ce vifeere dans le che-
val . ía/ jp/ . III. 420. a , b. 

Poumon marin, infefte de mer. Sa propriété phofphoriquc. 
Préfage qu'on en tire. X I I I , 242, b, , 

P O Ü P A R T , (Francois) fes ouvrages. I X . 882. a, SUDDI T 
402. b. yp ' ^ 

P O U P É E , {Hifl.anc. & rnod.) les jeunes filies nubile 
chez les Romains , alloient porter aux autels de Venus 1 
poupées qui leur avoient fervi d'amufement dans le bas a/5 
O n enféveliffoit les enfans morts avec leurs poupées & \ J ! ' 
grelots. Parti que peut tirer un philofophe des poupées d'un 
enfant. X I I L 243. ¿. 

POUPÉE , ( TWnear) partie du tour: faufles poupées. XIIL 
244. a. 

Fotó/jeVí á couettes. I V . 3 2 5 . <z. Poupées á lunettes, vol X . 
desplanch. Tourneur , pl . 14 —16. Poupéesaguil locher ni 
18 — 21. 

P O U P O U , {Ichthyol. ) efpece de poupou nommé ¿/arer 
P O U P P E , ( Marine) Pouppe quarrée. XI I I . i ^ . ¿ 

V o i r par pouppe. Mouil ler en pouppe. Vent en pouppe' 
Ibid. b. 

Pouppe. Orneraent des pouppes chez les anciens. I. JJ--
a. III. 295. a. Partie extérieure de la pouppe d'un vaiffeaui 
I. 604. b. Cháteau de pouppe. III. 241. b. Couronnement 
de la pouppe. I V . 39«;. b. Ecuffon a l a pouppe. V . 385. a, 
Enfeigne de pouppe. 71a. b. D e I'étambot qui termine lá 
partie de l'arriere d'un vaiífeau. V I . 13, a. Vaifleaux qui 
portent trois fanaux á la pouppe. 393. a. Petite ouverture 
á la pouppe , dite jaumiere. V I I I . 476. a.. Pouppe d'un 
vaiffeau de guerre du premier rang, vo l . V I I des planches 
Marine , planche 3. D u vent en pouppe. X V I I . 23. tí. 
ARRIERE. 
Suppl. i . 912. é. • , r 

P O U R , Afin, ( Synon.) différences dans l'ufage de ces 
mots. X I I I , 244. tí. 

POUR moi, quant a moi, ( Synon. ) X I I I . 652. ¿. 
P O U R B U S lefils , ( Francois) peintre. V . 315. ¿. 
P O U R ^ A I N , Saint-, ( G w g r . ) y i l l e del'Auvergne.Ob-

fervations fur les ouvrages de BlaifeVigenere, né dans cette 
ville. XI I I . 244. tí. 

P O U R C E A U , ( Critiq. facr.) cet animal regardé comme 
impur par les Hébreux. X I I I . 244. a. II a été choifi par les 
écrivains facrés, pour comparaifon aux chofes bailes Scmé-
prifables./¿ii/. b. 

Pourceau, voyê  C o C H O N , P o R C 
POURCEAU , ( Bot. ) pain de pourceau. I V . 5 86. tí. X I . 751, 

b. Queue de pourceau. X I I I . 707. b. 
P O U R P I E R , (Bot.) carafteres de ce genre de plante, 

Ses efpeces, Defeription du pourpier fauvage, &dupour-
pier cultivé. XI I I . 244. b. 

Pourpier, Son principal caraftere. Suppl. II, 4. a. 
POURPIER, {Diete, Mat. medie.) propriétés & ufagesde 

fes feúilles & de fes femeuces. Quali tés diététiques des fenil-
les. XI I I . 245. a. 

POURPIER de mer, [Sot.) w y ^ A R R O C H E , CRISTE & 
HALIME. 

Pourpier, petite efpece du Malabar , dite boin-goli. Suppl. 

n, 3. b. 
P O U R P R E , (Hift.nat.) forte de coquillage. XIII, 24?, 

<z, Mouvement de l'animal qui l'habite, Réfervoir de la li
queur colorante rerifermée dans ce coquillage, Obfervations 
fur cette liqueur. Celles de M . de Reaumur fur des petits 
grains qu'il íbupgonne étre des ceufs dé pourpres, & qui tei-
gnent en couleur de pourpre les linges qui en font imprégnés, 
Ibid. b. 

Pourpre, ( Hifi. nat. Comm.) deux efpeces de coquillages con-
nus á S. Domingue fous le nom de burgau, dont l'un que Ton 
ne mange point, & qui fe nomme burgau puant, contient la 
liqueur qui produit le pourpre. Defeription imparfaite de ce 
coquillage. Obfervations fur la liqueur qu'il renferme. SuppL 
I V . ^24. b, 

POURPRE , ( Co/zcAy/, ) diíFérentes efpeces de pourpres 
n o m m é s b i g n i , Suppl. I. 889. a. bivet, 905, a. blatin, 911. ^ 
bolin , Suppl. II. 10. tí, b. chicorée. 397. a , b. Pourpres con-
fondus avec les buecins. 76. a. Efpeces de pourpres appel-
les improprement buecins alongés , 76. a. & buecins reuil-
letés. Ibid. b. Pourpre tuberculé nommés cafque. 262. a. 

Pourpre. Buccin qui fournit le pourpre. II. 455. Cet ani
mal aufli appellé murex, X . 868. a , b. Pourpre de coche-
nille. III. 559. tí. b. O n fe fervoit autrefois en Cretedu va-
rech pour teindre en pourpre. X V I . 838. ¿. 

POURPRE , ( Litür.) les anciens ont connu les étoffes de 
laine teintes en pourpre. Coquillages d'oü Fon tiroit cette 
couleur. O ü s'en faifoit la peche. X I I I . 245. b. La couleur 
pourpre étoit particuliérement affeftée á l'habit du roi de 
Perfe. Habileté des Tyriens dans l'art de teindre en pour
pre. Ufage qu'en faifoient les Romains. Tréfors immenfes 
tant en magafins de pourpre qu'en autres richeffes qu'A_ 
lexandre trouva dans le cháteau de Suze. Comment I'on fai' 
aujourd'hui la pourpre. Ibid. 246. a. 

POURPRE, {Critiq. y^cr.) fignifications & ufage dece iBot 
dans l 'écriture. X I I I . 246. b. 

Pourpre de la vil le d'Hcrmione ; celle qu'AIexandre y 
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tfouva. V H I . 173- ft Pourpre qu'on péchoit dahs le golfe 
¿eLaconie. I X . 167. a. Loix romaines contre l'ufage de la 
pourpre. 67a. * > . - f y ' f * ' . . . . . 

POURPRE mineral, {Cnymie) beau rouge qm le tait par 
une diffolution d'or précipitée par le moyen d'une diflblu-
tion d'étain. En quoi confifte la préparation de cette couleur. 

^POURPRE» CSlafon) X I I I , 247. a. 
POURPRE, {Blafon) comment on le repréfente en gra-

vure. Cette couleur regardée comme mixte , c 'eft-á-dire, 
cofflwe participant du métal & de la couleur, Sa fignifica-
¿on dans les armoiries, Suppl. I V . 524, k 

POURPRE, le ( Afe&c.) forte d'éruption exanthémateufe. 
XIH 247. Voye^ l'article POURPRÉE }fievre. 

P Ó U R P R É , oifeau {Ornith.) X I I I . 199. i . 
POURPRÉE , fievre ( Médec.) deux efpeces de fievres de ce 

noni, favoir la fievre pourprée rouge, & la fievre pourprée 
blanche. Signes de ees maladies. X I I I . 247. a. Prognoflic. 
Méthode curative. Réflexions partlculieres fur ees fievres par 
rapport aux pays oü elles regnent le plus, favoir le nord , 
rAUemagne , la Saxe , la Hollande. Ibid. b. D u pourpre 
chronique qui attaque les ícorbut iques , & ceux qui abon-
dent en féroíités. Ibid. 248. a. 

P O U R P R E T U R E , ou Porprife & Porprifon, ( Hifl. mod.) 
différentes fignifications de ees termes. X I I I . 248. a. 

P O U R P R I S , ( Droit coutum. ) citations de quelques cou-
tumes par lefquelles on éclaircit le fens de ce mot, X I I I . 
Í48. h. 

P O Ü R R I T U R E , {Médec.) caufes de la pourriture dans 
les humeurs. El le varié fuivant la nature des humeurs qu'elle 
attaque. DiíFérens fymptomes qui réíultent de cetre variété . 
Méthode curative, X I I l . 249. a. Voye^ PuTRÉFACTlON. 

P O U R S U I T E , ( Jurifpr.) diíFérentes fignifications de ce 
mot. Des frais de pourfuite. X I I I . 249. a. 

Pourfuiu , de la pourfuite d'un comprable. III. 781. b. I V , 
1007. a. Pourfuite du débiteur. I V . 905. ¿. Vo ie de pour
fuite accordée en Provence au créancier. III. 642. a , b. Frais 
de pourfuite. V I I . 275, a. Difcontinuation des pourfuites. I V , 
1032. h. Serf de poürfuite. X V . 83. b. 84. a. Taille de pour
fuite. 844. b. Pourfuite des crimes, I V , 469. a , b. Par qui 
elle doitfefaire parmi nous. 470. a. Pourfuite des délits.789. a. 

POURSUITE des fuyards, {Art milit.) V I L 405. í . 
P O U R S U I V A N T , (/tfn//í7-.) diíFérentes fignifications de 

ce mot. X I I I . 249. b. 
POURSUIVANT d'amour, {Hifl, de la cheval.) chevaliers 

qui prenoient ce nom á la guerre. X I I L 249. b. 
POURSUIVANT d'armes, (Cheval. anc.) gentilhomme qui 

s'attachoit á un héraut pour afpirer á fa charge. Cotte d'ar-
mes des pourfuivans. Des fonñions de leur miniftere. Céré-
monie de leur inftitution. X I I I . 249. b. 

P O U R T A N T , Cependant, Néanmoins, Toutefois , ( Synon.) 
IL 831. a. 

P O U S S E , {Maréch.} battement des flanes qui caraftérife 
la poulTe. V I . 843, a. Voye^ FoüSSiF. Suppl. III. 420. b. 

POUSSÉE, ( Archit.) pouffée dans les voútes. Principes 
de M . de Belidor pour déterminer cette pouffée. Ce qu'on 
entend par faire le trait des pouffées des voütes. XI I I , 250. ¿. 

Pouffée des ierres: obfervations fur l'effort que font les ier
res contre un mur de revétement , X I V , 234, b. 235, a. 

POUSSE-PIÉ , (Conchyl.) voyq;POUCE-PIED , 6 - C O N Q U E 
ANATIFERE. 

POUSSE-PIÉ , {Peche) efpeces de bateaux de ce nom. 
Leurs deferiptions & leurs ufages pour la peche. X I I I . 250. b. 

POUSSIERE des étamines, {Bot.) voye^ ÉTAMINE. Selon 
M. de Tournefort, cette pouífiere ne fert qu'á féconder les 
plantes. C'eft d'elle que fe tire la cire que nous confommons. 
XIII. 2(1. a. 

Poujpere des étamines , fa nature, fon ufage. X I I . 714. d , 
h, &c. X V I , 962, a , b. 

POUSSIERE farineufe, {Scienc. microfiop.) régularité dans 
les petits corps dont elle efl: compofée, Obfervations qui 
prouvent que de cette poufliere dépend la fertilité de la 
femence. X I I I . 251. b. Précautions que la nature prend pour 
empécher que cette femence ne fe diífipe inutilement. V a 
riété des pouffieres d'efpeces différentes de plantes. Maniere 
de recueillir ees poulfieres,& de les placer pour étre vues 
au microfeope. Jbid. 252, <i, 

POUSSIERE , (Scienc. microfeop.) celle dont les alies des 
papillons paroiffent couvertes, Suppl. III. 728. a,b. 

POUSSIERE, ( Critiq.facr.) ufages de ce mot dans l'écri-
ture, & dans le langage des anciens Juifs. X I I I . 252. b. 

P O U S S I F , (Maréch. ) voye^ POUSSE. Une jument pouf-
five engendre des chevaux qui deviennent pouflifs ou luna-
tiques. V I H . 44. a. 

P O U S S I N , {Nicolás le) peintre. V , 319. a , b. Son exa-
«itude á obferver le coñume. I V . 298. b. 299. a. Ses pay-
%es. X I I , 212. b. X V . 230. b. Son tablean de l'adoration 
des mages, X V I . 638, a. Tetes drapées de ce peintre, vo l , 
UI- des p l . Def f in ,p l , 39. 

P O u 507 
POUSSINS, {Eeonom. ruftiq.f) commznt ot\ á t e í í e Ies cha-

pons á élever & conduire les pouífins. III, 182, b. 
P O U S S O I R , {Horlog.) pendant d'une montre á répé-

tition. Sa defeription & fon ufage. XI I I . 252. ¿. 
Pouffoir, enterme de piqueur en tabatiere. X I I L 252, 5. 
P O U S S O L , ou Pouiol, {Géogr. mod.) ville d'Italie aü 

royanme de Naples. Cette vil le autrefois fameufe > eft aujour-
d'hui miférable. Avantages naturels du lien oii elle eft fituée* 
Maifons de plaifance qui étoient báties fur la colline qui com-
mence vers Pouzol, Efpece de fable excellent pour batir que 
l'on trouve autour de cette vil le. Veftiges d'antiquité qu'on 
obferve á fa cathédrale. Ruines d'anciens fépulcres qu'on 
trouve entre Capoue & Pouzol. X I I L 253, a, Defeription 
d'un lifeu prés de Pouzol ,appe l lé le Solfatara. Mine de fon-
fie qu'on en tire. Maniere de tirer ce foufre. Ibid. b. Cette 
miniere contient encoré de l'alun. Comment on dégage cet 
alun de la terre á laquelle i l eft m e l é , pour le réduire en 
c ryñaux . Ibid. 254. <z. 

Pouffol, autrefois Puteoli. X I I L b. Pont de bateaux 
que Caligula bátit fur le golfe de Pouffol. X I I L 71, b. Route 
fouterreine de Pouflbl. X I V . 415. b. L ien prés de Pouffol 
appellé la Solfatara. X V . 319. a , ¿. Terre de Pouffol, {Hift. 
nat.) X V I . 174. b,. Voye^ POUZOL. 

P O U S T , ou Pufl, {Hifl. mod.) breu vage 'que les fouve-
rains du Mogo l font prendre aux princes de leur fang, pour 
les rendre ftupides & les faire tomber en langueur. X I I L 
154. <Í. 

P O U T R E , ( Charpent. ) quelle doit é tre la portee des pou-
tres d'un mur mitoyen. X I I L 2^4. a. Découver tes de quel
ques phyficiens fur l'effort dont les poutres de différentes 
longueurs font capables. Table du rapport de la forcé des 
poutres a leur folidité. Poutre aj-mée , poutre feúillée, pou-
tre quarderonnée. X I I L 254. b. 

Poutres. Quelle eft leur fo rcé , pofées perpendiculairement. 
III. 654. a. V I , 15. a. 

P O U V O I R , Puiffance, Empire, Autorité, {Synon.) 1,898. 
a. V . 582. a. 

P o u v o i R , ( Droit nat. & polit. ) le pouvoir qui ne s'eft 
établi que par la fo rcé , ne peut conférer aucun droi t , & ne 
fubfifte que par la forcé. Le pouvoir des fouverains a pour 
but le bien des fociétés. Réflexions fur les différentes bornes 
que les nations ont mifes a ce pouvoir , & fur le pouvoir 
illimité que les Danois ont donné á leurs fouverains. X I I L 
255. a. Lo in de vouloir étendre leur pouvoir , les bons prin
ces sont fouvent cherché á y mettre des bornes. Ibid. b. 

Pouvoir. D u pouvoir fouverain. X V . 423, b. 42^. 
Pouvoir légiílatif & exécutif : nous voyons dans Fétat de 
nature la fource & les bornes de ees deux pouvoirs. X I I L 
557. ¿. X V . 424. a. 426. a. Pouvoirs temporel & fpirituel. 
X I I I . 558.^. X V I . 90. b, &c. X V I I . 394. b. 

POUVOIR paternel, { Droit nat. &• civil) les ffleres ont u a 
droit & un pouvoir égal i celui des peres. Le pouvoir des 
peres & des meres fur leurs enfans dérive de l'obligation oü 
ils font d'en prendre foin. Ce pouvoir n'enchaine point la 
liberté naturelle de l'enfant, mais i l fert á en diriger l'ufage. 
Pour ce qui regarde l'honneur que les enfans doivent á leurs 
peres & á leurs meres, rien ne peut l'abolir ni le diminuer. 
XIII.25 ^.í.Le pouvoirpaternel ne doit pas étre regardé c o m m é 
l'origine du gouveraement d'un feul. L e pouvoir paternel eft 
fondé fur la raifon: c'eft la plus facrée de toutes les magiftra-
tures. Dans une république oü la forcé n'eft pas fi réprimante 
que dans les autres gouvernemens, les loix doivent y fup-
pléer par l'autorité paternelle. Différentes manieres dont finit 
le pouvoir paternel dans les gouvernemens civils. Ibid. 256. a. 

Pouvoirpaternel,\ts peres qui vouloient mettre leurs enfans 
hors de leur puiffance, les vendoient titulofiducix. V I , ó S ? . 
b. D u pouvoir paternel. X I I L 560. b. Dro i t de correftion 
des peres fur leurs enfans. I V . 273. a. 

FOVVOIR marital, {Jurifpr.) V I , 477. a. X I I L 558, ¿. 
Foyei MARI, 

POUVOIR des maitres fur les domefliques. { Jurifpr. ) X I I L 
558. é. 

?OVVOlR.eccléfia¡lique, {Jurifpr.) en quoi i l confifte. V . 
. 424 a. Diftinftion du pouvoir eceléfiaftique, & du pouvoir 

c ivi l , X V . 256. ¿ , fi-c. L'églife n'a d'autre pouvoir coaífif 
que celui d'excominunier. 258. a. Réflexions fur le pouvoir 
eceléfiaftique. III. 529. b. X Ü L 341. b. Conféquences affreu-
fes du prétendu droit d'excommunier les fouverains. V I . 224, 
b. 22^. a , b. Abus que les papes en ont fait. 227. b. D e 
l'allégorie des deux glaives, on a trés-fauffement conclu l'au
torité de l'églife fur les fouverains, m é m e dans le temporel. 
764. a. Les papes n'om aucun pouvoir fur les empires : 
preuves hiftoriques. V I L ij, Difc. prélim. Examen du pouvoir 
que les papes s'attribuent fur le temporel des rois. X V I . <)<¡3, 
b , fre, 247, b. L e pouvoir eceléfiaftique confidéré pajr quel
ques auteurs comme un vice dans l'état. X V I I . 394. K Voye^ 
•AURISDICTION EGCLÉSIASTIQUE, & les arricies PRITRÉ , 
SACERDOCE, 

POUVOIR , ( Art? milit.) á t r e des patentes accoídéss 
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aux lieutenans généraux. l is ne peuvent pas fervír ni com-
mander enver tu de ees feuls pouvoirs. X I I I . 256. ¿. 

P o u v o Í R , ( Jurifpr.) faculté de faire quelque chofe. X I I I . 
a<6. b. Voye^ POISSANCE. 
. P O U Z O L , ( Grógn) fa population. Origine de ion nom. 
Gette vil le devint confidérable dans les tems d'opulence & 
de luxe des Romains. Monumens tires des fouilles du tem
ple de Júpi ter Sérapis. Suppl. I V . 524. ¿ .Pont de 3600 pas 
que Caligula fit conftruire fur la mer auprés de Pouzol. 
L e port de cette ville reparé par Antonin. Amphithéatre 
qu'on y volt encoré. Obfervations fur la Pouzolano , malfon 
<le campagne que Cicéron avoit fur ce rivage. Ibid. 525. a. 
Voye? POUSSOL. 

P O U Z Z O L A N E , (Hifl. nat.) efpece de fable excelient 
pour batir, que l'on trouve aux environs de Pouffol. Origine 
de cette matiere. XII I - 256. b. 

Paunolane , article fur ce fable. Des difFérentes poudres 
qui fervent aux mémes ufages. I X . 82^. a , b. Suppl. I V . 
525. a. 

P O Z A , liqueur fpiritueufe tirée du lai t , en ufage chez Ies 
Tartares. X V I I . 681. 4. 

P O Z Z I , (Cíe/ario) anatomille. Suppl. I . 413. a. & phy-
fiologifte. Suppl. I V . 362. b. 

P R 
P R A D E L L E S , (Ge'ogr.) petite ville de France dans le 

Vivarais. Obfervations fur Jean Baudoin , né dans cette 
v i l l e , & fur fes ouvrages. X I I I . 2.56. b. 

P R A D E S , ( M fabbé de) fa diíTertation fur la véri té de 
la religión chrétienne. 11. 846. b. — 86a. a. Ses obferva
tions íur la chronologie facrée. III. 394. a , b. 

P R A D O N , (N ico lás ) poete. X I V . 395. b. 396. a. 
P R J E D Í U M , ( Littér.) figniíication du raot. Ufage qu'en 

ont fait les écrivains facrés. XI I I . 257. a. 
P R J E F E C T U S , {Hift. rom. ) Pmfeñi tribuum: Pmfe&us 

urbis. X V I . 620. b. 
PRJEFISCINE , (Littér.) fignification & ufage de ce mot 

chez les anciens Romains. X I I . 765. b. 
P R E M U N I R E , Statut de, (Hift. d'Anglet.) ñatut psr 

lequel quiconque portoit á des cours eccléfiaftiques des cau-
fes dont la connoiffance appartenoit aux tribunaux royaux , 
é to i t puni & mis en prifon. Ce m é m e ftatut ordonnoit des 
peines contre ceux qui pourfuivoient des expeñat ives á la 
cour dé Rome pour les bénéfices vacans. Détails fur cette 
forte de loi . X I I I . 257. b. 

PRJENESTE, (Géogr.anc.) vi l le du Latium. Ses fonda-
teurs. Sa fituation. Ouvrage a confulter. Obfervations fur 
l a vie , le caraftere & les ouvrages de Claude iEl ien , né 
á Prasnefte. X I I I . 258. a. Foyc^ PRÉNESTE. 

PRJEPOSITUS facri cubiculi, ( Hijl. de l'emp. rom.) offi-
cler de la maifon de l'empereur. X I I I . 258. b. 

PRJEPOSITUS , ( Hijl. des offices des emp. du moyen áge ) ce 
nom générique étoit donné á tous ceux qui avoient le cem-
ynandement ou l'infpeftion de certaines petfonnes 011 de cer-
taines affaires. Exemples. X I I I . 258. ¿. Voye^ PRÉPOSITE. 

P R J E S W I U M , ( Géogr. anc. ) fignification de ce mot dans 
Ies itinéraires romains. X I I I . 258. b. Places fortes oü les 
Romains mettoient des garnifons. Máxime qu'ils avoient de 
mettre des troupes étrangeres dans des provinces conquifes. 
Divers lieux 8c villes qui portoient le nom de pmjidium. Ibid. 
259. a. 

PR-ÍESTORIUS , muficien allemand. Suppl.ll. 40%. a. 
P R J E T E X T A T U S , a ,um, adj. (Littér.) explication de 

ce mot., Ufage qu'en faifoient les Romains. X I I I . 259. h. 
P R j E T E X T A T y E ¡comédies & tragédies ainfi) nommécs . 

111. 669. b. X V I . 520. a. 
P R J E T O R I U M , (Géogr.) des prétoires conftruits par 

les Romains 3 dans les provinces de l'empire. Lieu de ce nom 
fur une route de Limoges á Clermont. Cette pofition paroít 
tomber fur un lieu nommé Arenes. Suppl, I V . 525. a. 

PR&TORIUM , voyez PRÉTOIRE. 
. P R J E T U S , roi d'Argos. Suppl. II . 684. b. 

P R A G M A T I Q U E , (Mathéih.) quelques anciens auteurs' 
fe fervent de ce mot pour exprimer la m é m e chofe que prati-
que, méchanique onproblématique. X I I I . 2^9. b. 

PRAGMATIQUE-SANCTION , (Jurifpr. ) conftitution faite 
par le prince de concert avec lesgrands deTé ta t . XI I I . 259. 
i>. Origine de cette expreíTion. Difpofitions de la pragmati-
que de S. Louis. A quelle occafion fut dreífée la pragma-
tique-fanftion faite par Charles V I I . Ibid. 260. a. Difpofitions 
qu'elle renferme. Soins que prit ce roi pour la faire exécuter. 
Ibid. b. Suite des événemens auxquels elle donna lieu entre 
les rois de France & les papes. Trai té que fit Francois I. 
avec Léon X , fous le nom de concorda!, par lequel la 
pragmatique-fanélion fut abolie. Ibid. 261. a. Cependant le 
defléin d'abolir cette conflitution, ne fut pas totalement exé-
cuté. AutetifS á confulter. Pragnjatiques dAllemagne. Prag-

- aiatique-fanílion de l'empereur Charles V I , Ibid. b. 
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Pragmatíque-fanEl'wn, faite fous Charles V I I , roi de Franc • 

Efforts de quelques rois de France & du clergé pour la f ^ 
t eñ i r , 8c des papes pour l'abolir. III. 824. a. V . 456. ¿ s 
abolition par le concordar. V . 456. b. Difficultés qu'eut0" 
efluyer Francois 1. pour en venir á bout. III. 824. b. Ŝ t * 
Réglemens qualifiés en France de pragraatique-faníVion. ÍQ" 
585. a. Pragmatique-fanftion de l'empereur Charles I V , appeü 
lée bulle d'or. II. 463. h. Pragmatique-fanfiion établie en 
Allemagne fous le regne de Charles V I . Suppl. II. 

P R A G Ü E , ( Géogr.) capitale de la Bohéme. Sa deferid 
tion. Principaux établiffemens qu'elle renferme. Ses révolu! 
tions. X I I I . 261. b. Charles I V empereur, fut le foiidateiir 
de Prague. Obfervations fur la conflitution appellée tó/e ¿ V 
qu'il fit á Nuremberg en 1356. Fafte qui accompagna la céré-
monie de la bulle d'or. L a dignité impériale ne poffédoit 
alors aucune puiflance réelle. Caraí lere de l'empereur Charles 
I V . Ibid. 262. a. Ouvrages de Sigifmond de Ghélen ou 
G e í l e n , n é á Prague. Obfervations fur Jé róme de Prague 
& fur fa mort. Ibid. b. . ' 

P R A G U E , ( G '̂og-/-.) célébrité de fon univerfité au quin-
zieme fiecle. Expulfion des Jéfuites en 1773. Abbaye de 
Tocbel . Traits d 'humanité de la part de l'abbé. Suppl. IVi 
525. a. 

Prague. Retraite de cette vi l le en 1742, par M . le nía-
réchal de Belle-ifle. X I V . 216. a. 

P R A I R I E , ( Agricult. ) Maniere d'abreuver les prairies; 
étaflie en Provence & en Languedoc. I. 38. a. Grandsavan-
tages des prairies artificielles en Angleterre. I V . 563. b. 
565. a , b. D e l'engrais de houille dans les prairies. VIH, 
32^. a.-— Vbye^ PRÉ. 

P R A L I Ñ E , ( Confitur.) A mandes á la praline. I. 311;. a, 
P R A L O N , ( Géogr. ) village d'Auxois. Caufe de la fup-

preffion de l'abbaye de bénédiíl ines qui étoit établie dans 
ce lieu. Cette abbaye fouvent vifitée autrefois par S. Bernard, 
Suppl. I V . 525. b. •• 

P R A S C H , (Jean-Louis) Ses ouvrages. X I I I . 828. j . 
P R A S C Y L L A , femme célebre par fes poéfies. XV. 

168. a. 
P R A S I U S , ( Hijl. nat.)'piene que les anciens ont con-

nue fous ce nom. X I I I . 367. b. 
P R A S T I A , ( Géogr.) port du Péloponnefe , avec un village 

báti fur les ruines de l'ancienne Thalama. Temples qui fu-
rent bátis prés de ce lieu, Fontaine remarquable dans fes 
environs. X I I I . 263. ¿. ^ 

P R A T , (Antoine du) chancelier de France. VI I I . 9Í9, 
a. X I I . "¡31. b. 532. a. 

P R A T I C I E N , (Jurifpr.) Quelles font les perfonnes á 
qui la connoiflance de la pratique eft néceífaire. Ce qu'on 
entend par un pratlcien. X I I I . 264. a. 
, P R A T I Q U E , ( A ñ t h m . ) méthode abrégée pour faire la 

regle de proportion ou regle d 'o r , principalement quand le 
premier terme eft l 'unité. Ó n appelle ees fortes de méthodes 
pratiques a l'italienne. Explication de celles qui font le plus 
en ufage. X I I I . 264. a. 

PRATIQUE, (Gramm.) Dans les chofes de pratique,il 
faut fe contenter du vraifemblable. X V I I . 484. a. 

Pratique, terme d'hydraulique , de jurifprudence, d'ar-
chiteí lure & de marine. X I I I . 264. h. 

P R A T I Q U E , Chaland, (Synon.) III. 18. í . 
Pratique du procureur. XIII.-416. b. 
P R A X A G O R E , médecin. X . 289. b. Ses ouvrages phŷ  

íiologiques. Suppl. I V . 346. a. 
P R A X E A S , héréfiarque du fecond fiecle : fes erreurs fur 

la Trinité. X I I . 181. ¿. 
P R A X É E N , (Hift. eccl.) difclple de Praxéas. Obferva-, 

tions fur cet héréfiarque. Ses erreurs. X I I I . 26^. a. 
P R A X I A S , feulpteur anclen. V I L 442. a. X I V . 825.«; 

b. X V I I . 36. b. 
P R A X I D I C E , ( Mythol.) déeffc, filie de Soter , & mere 

d 'Homonoé & d'Arete. Signlfication de fon nom. Cora-
ment les anciens la repréfentoient. Obfervations fur fes tem
ples. Lumieres que nous fournit fur cette déeffe le poete 
dont nous avons les ouvrages fous le nom d'Orphée- Ce 
que nous en apprend Paufanias. X I I I . 26?. b. 

P R A X I D I C I E N N E S , ( Myth. ) déelfes nourrices de M i -
nerve. Leur chapelle. Sermens prononcés fur leur autel. 
X I I I . 266. a. 

P R A X I T E L E , feulpteur ancien. V I L 442, a. X I V . 82?< 
a , b. X V I I . 36. b. Statue de Venus gnidienne par cet ar-, 
tifle. V I L 724. a. 

P R É , ( ^ g r i c u / i , )Proportion entre les prés & leschamps 
dans un domaine bien monté . Suppl. I . 326. b. Avantages 
de la clóture-des prés. Suppl. II. 468. b. Direftionfur leur 
culture. Suppl. I . 5a. b. 53. a, b. E n quel cas l'alternative 
doit avoir lieu á í'égard des prés ; plantes des prés les 
plus eftimées. 3 2 5 ^ . 326. Mauvaifes herbes des pres. 
M o y e n de les détruire. Ibid. Ufage des rouleaux ^ !e5 
prés. 329. a. Principales opérations qui peuvent les fon"6 
profpérer. Suppl, II, 30. b. Les herbes des prairies doivent 
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étre vanees. Suppl. I. 329. 2̂. S'il faut lemer les herbages 
artificielles fur les ierres déja enc lavées , ou fi on dok les 
femer fur le terrein vuide. Ibid. b. L e fumier & Tengrais 
doivenr efre répandus fur les herbages artificiéis pendantrhiver. 
Ibid. Raiíbns qui doivenr engager á femer le bird-graff dans 
les prés. 900. b. Des plantes qui font raliment du bétai l . ' 
Suppl. II- 30 . '¿ . D e l'emploi des eaux pour les prairies, 
voyei EAUX {Agrie. ). D e la maniere de les abreuver. Suppl. 
I. 46, ^ & c ' Utilicé des arrofemens pour convertir íes 
terres íabourables en p r é s , & les prés en terres iabourables. 
Suppl H . 186. b. D e l'engrais des prés. V . 686. b. & c . 
Uí'age de la houille pour cet engrais. V I H . 3 24. a. D e Pin-
tervaüe de teraps pendant lequel on peüt laifler les bef-
tiaux dans les prés qui ont été dépouillés. XI I I . 908. a. 
Les beftiaux ne doivent pas étre introduits fur les prés 
artificiéis. Suppl. I . 319. a. D e la maniere de les enfemen-
cer. XIII. 308. a. Saifonsoii i l faut femer les herbages. Suppl, 
I. 319. b. Foyei PRAIRIE. 

PRÉ, reine des ( Bot. Mat. medie.) X I V . 50. a. 
VRÉADAMITE, (Théolog.) ouvrage d'Ifaae de la Pe-

reyre pour prouver l'exiftence des préadaraites. ObferYa-
tions luftonques & critiques fur cet ouvrage. XI I I . 2.66. a. 
Le fyfterae fur les préadamites déja connu & admis par 
quelques anciens , & par plufieurs orientaüx. Ibid. b. 

P R É B E N D E , (jurifpr.) DifFérence entre prébende 8c 
canonicat. Bénéficiers que Ton diflingue des prébendés. Di f -
férentes fortes de prebendes. X I I I . 267. a. 

Prébende. DifFérence entre canonicat & prébende. II. 618. 
i . III. 139. a. Prébende préceptoriale. V . 303. b. Prébende , 
majeure & mineure. III. 137. b. Sémi-prébende. X I V . 
946. a. 

PRÉBENDÉ {Jurifpr.} chanoineprebendé.Eccléfiafliques 
prébendés j fans avoir titre de chanoines. Sémi-prébendés. 
XIII. 267. a. 

P R É C A I R E ( Jurifpr. ) Titre ou poffefiion précaire. X I I I . 
267. a. Efpece de prét appeílé précaire dans le droit ro-
niain. En quoi i l difiere du prét ordinaire. Claufe de pré 
caire dans les conflitutions de rentes. Baux á rente que 
Ton appelloit auciennement précaires. Obfervations hiflori-
qnes fur l'ufage de ees précaires. Ibid. b. 

Préeaire : Les termes de conflitut & précaire qu'on joint 
ordinairement, ne font cependant pas fynonymes. I V . 62. 
a. Subftitution précaire. X V . 593. b. 

pRÉCAIRE , contrat, (Hifl. du droit canon ) X I I I . 2.67. b. 
PRÉCAIRE, eommerée , ( Comm. ) X I I I . 267. b. 
P R É C A U T I O N , ( Médee.) Des remedes de précaution. 

XIII. 576. b. Des faignées de précaution. X l V . 509. b. 
510. a. 

P R É C E I N T E , {Marín.) Voye^ CEINTE. Bordages d'en-
tre les préceintes. II, 332. b. ' 

PRÉCEPTE j Commandement, Ordre , InjonÜion , JuJJion , 
(Synonym. ) Différences dans la fignification & l'ufage de 
ees noms. X I I I . 268. a? 

P R É C E P T E U R , {Econom. domeftiq. ) Paffage de M o n 
taigne fur le choix & les fonflions d'uu précepteur. XII I . 
268. ¿, Des précepteurs parmi les anciens. Réflexions fur 
les récompenfes & la confidération dues á un précep teur , 
hcmime de mérite. Ibid. 269. a. , • 

Précepteur. Quali tés qu'on en exige. V . 398. b. Précep
teur du fi!s de l'empereur fous le bas empire., II . 23. b. 
Précepteur des fils du grand-feigneur. X I . 429. b. 

P R E C E P T Í O N , {Hift. de France.) ordre que le roi en-
voyoit aux juges pour faire ou fouffrjr quelque chofe cen
tre k loi. Exemples de ees préceptions des rois franes. In-
juflices communes fous leurs regnes. Edit de Clotaire II 
qui redreffa tous les griefs. X I I I . 269. a. 

PRÉCEPTORIALES lettres { Jurifpr.) I X . 427. a. P r é 
bende préceptoriale. V . 303. b. XI I I . 267. a. 

PRÉCESSION des équirioxes { Aflronom. ) mouvement ré -
trogade des points des équinoxes d'environ cinquante fe-
condes par an. Ce mouvement fait que les étoiles fixes 
paroiíTent avancer felón l'ordre des fignes, & c'efl; pour 
«ela, qu'aucune conflellation n 'eñ aujourd'hui au méme 
endroit ou elle étoit anciennement. L a révolution totale 
des équinoxes a été fupputée d'environ 25000 ans par di-
Versaflronomes. Opinión des anciens fur cette période qu'ils 
appelloient période platonique. Caufe phyfique de la précef-
fion des équinoxes , felón Newton. X I I I . 269. b. Pré-
eis de í 'onvrage de M , d'Alembert, intitulé Recherches fur 
la précejfon des équinoxes, £" fur la nutation de Vaxe de la 
te'rre dans le fyftéme newtonien. Mémoire de cet auteur fur 
le méme fujet. E n vertu de la préceflion des équ inoxes , 
la différence entre le, calendrier marqué fur Thorizon d'une 
ípbere, 8c l'ordre des fignes du zodiaque dans Fécliptique, 
eft trés-confidérable. L a vanité de l'aílrologie démontrée par 
la préceffion des équinoxes. Ibid. 270. a. 

Préceffion des équinoxes. Caufes de ce mouvement. Suppl. 
I V . 78. a. Déplacement qu'elle a caufé dans les conflella-
tions qui portent- les noms des fignes da zodiaque. X V I I . 

Tome II, 
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720. k Etoiles qui n 'ónt , áucune préceflion en afcenfion 
droite. Suppl. I V . JI^ . ¿. Tables de la préceffion. 895. a , b. 
— 898. b. Voyei auffi T A B L E DE NUTATION! 886. a , b . ~ 
894. ¿. & du mouvement féculaire des étoiles. 916. ¿.— 919. 
¿ . O u v r a g e de M . d'Alembert fur la préceffion. 5a/;/7/. I . 
665. a. 

P R E C H E R . A qui appartient le droit de précher. X I I I . 
280. a. Examens qu'on doit fubir diez les preffiytériens 
pour l'obtenir. 400. a. A qui ce droit étoit accordé dans 
íes premiers tems de l'églife. V I I I . 249. b. 

P R É C H E Ü R S , freres , ( Ui/l . eccl. ) voyê  DOMINICAINS, 
JACOBINS , MENDIANS ; célébrité qu'ils acquirent dans les 
cómmencemens .-reláchement qui s'introduifit enfuite parmí 
eux. X I . 600. b. 

P R E C I D A N É E S , hoflies, {Hifl. anc.) V I I I . 518. & 
PI^ÉCIPICE, Goujfre, Abyme, {Synon.) Diffé rences dans 

la fighificatron & l'ufage de ees mots. X I I I . 270. b. 
Pécipices. Caufes qui contribuent a les former. II. 

786. a. 
; P R É C I P I T A T I O N , ( Chymie) Le vrai formel de la p ré -

cipitation confifte dans la fubñitution d'un principe á un 
autre qui eft dégagé , 6c auquel i l e ñ indifférent d'étre por té 
au fond d'une liqueur , de reí ler diffous dans cette l iqueur, 
011 de s'élever dans l'atmofphere. L a précipitation qui p ré -
fente la defeente d'une pouffiere au fond d'une l iqueur, 
diñrnguée en vraie & en faufle. X I I I . 271. a. Les chymiftes 
n'ont dautre théorie de la précipi tat ion, que celle qui con-
fifte á ranger ce phénomene fous les loix des rapports ou 
de l'affinité. Des tables de rapports chymiques. Des ufages 
des précipitations. Ibid. b. 

Précipitation. Caufe de ce phénomene. I. 823. b. Diffé-
rentes formes de précipitations. X I . 501. ¿. Efpece de fu-
fion á laquelle on a donné le nom de précipitation. V I L 
398. ¿. Précipitations métalliques dans les départs , par voie 
feche , X V . 61. a , ¿.— 63. ¿, & par voie humide. I V . 851. 
a, ¿. & c . Précipitation du cuivre diffous. I V . 546. ¿z. P ré 
cipitation de la diffolution d'argent dans l'opération du dé-
part. 852. 853. tí, ¿. Précipitation de l'or en couleur pour-
pre: ufages qu'on en peut tirer. V I . 8. ¿. Précipitations de 
l'argent diffous par quelque acide. I X . 740. ¿. Précipitations de 
l'or diffous. X I . 523. b. 524. a. L'alkali phlogiñiqué préci-
pite tous les métaux diffous, & non les terres. Suppl. I. 286. ¿. 
Maniere dé précipiter les pames ferrugineufes, ochreufes 
ou pyriteufes, qui nagent dans certaines eaux. Suppl. 111. 
474. a. L a chaux précipite les alkalis volatlls & peüt étre 
précipitée par eux. III. 263. b. Precipité appellé oj^zdeVan-
Helmont , qui donne les apparences d'une coagulation. A u -
tres précipités par lefquels deux liqueurs font changées en 
un corps dur. X l . 412. a. Diffoludons menftruélles fuivies 
de la précipitation. 500. a. Efpeces de précipitations dont 
i l eft parlé dans l'articlé Faux precipité. Suppl. III. 9. a ,b. 
Voyei RAPPORT , AFFINITÉ. 

P R É C I P I T É , ( C¿ymÍ£ ) Précipité rouge. X . 374. a. Suppl. 
III. 9. b. Comment on le fait: moyen de le diftinguer du \ 
faux précipí té rouge appellé minium. I. 603. ¿.Precipité rouge, 
adouci par i'efprit de v in . Ibid. 81604. a. Ses grandes vertus 
en médecine pour fondre les humenrs froides ou véroliques. 
Ibid. Mercure précipité per fe. X . 374. a. Suppl. III. 9. ¿. 
Mercure précipité blanc. X . 374. b. Précipité jaune: préci
pité verd , voyei MERCURE , árdeles de chymie & de ma-
tiere médicale. Regles á fuivre pour deffécher un préci
pité. I V . 893. ¿. Des différens précipités confidérés comme 
poifons. Suppl. I V . 463. a. 

N P R É C I P I T E R , {Hift. des fupplices) L 'un des plus anciens 
fupplices eft celui par lequel on précipitoit les criminéis du 
haut d'un rocher ou de quelque lieu élevé. Exemples. X I I I . 
272. a. Fóyq; SUPPLICE. 

P R É C I P U T , {Jurifpr.) Trois fortes de préciput , celui 
de l'ainé , le préciput légal des nobles, & le préciput du 
furvivant. Différentes máximes de jurifprudence fur ees trois, 
objets. X I I I . 272. a., b. 

Préciput. I . 225. a. L a ñipulation des bagues & joyaux 
tient lieu de la ñipulation du préciput. II. 13. a. 

P R É C O P , ( Géogr. ) voyei PÉRÉCOP. 
P R É C I S , { Gramm. ) L a précifion a deux oppofés , la pro-

' lixité & l 'extréme concifion. Différence entre précifion & 
jufteffe. XI I I . 273. 

Précis. De la précifion dans les traduíiions. Suppl. IV.952. ¿. 
P R É C I S I O N , ( i i í í e V . ) Avantages de la précifion. Celle 

des penfées diftinguée de celle des ^xpreffions. E n quoi 
confifte l'une & l'autre. Exemples qui font connoitre ees 
deux qualités du difeours. Suppl. I V . 525. h. Regles á ob-
ferver pour les obtenir. Ibid. 5 26. a. E n quels cas celle qui 
confifte dans Texpreífion eft fur-tout recomraandable. D e 
la précifion dont les langues modernes font fufceptibles. 
Cette qualité dépend beaucoup du génie de l'orateur, 
Ibid. b. 

P R É D É C E S S E U R S , ^ « « V « , {Synon.) I . 439. a. 
P R É D E S T I N A T I E N S , ( r A « % . ) S. Auguftin paffe p o w 

N N N n n n 
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^ v o i r d o m é bceafion á la fefte des prédeíUnatletis. Hiftoír* 
«Je cfette íe í le . X I I I . 273. b. Obfervations du cardinal Noris 
"iur la condamnation des,prédeñmatiens, par Fauíle , ¿véque 
"de Riez. Ibid. 274. a. 

P R É D E S T I N A T I O N , .{Théolog.) Définltions qu'en don-
nent S. Aiiguffin & S. Thomas. Deux fortes de prédef-
tinaiions diftinguées par les théolpgiens. Tune á la grace-, 
Se l'autre á la gloire. X I I I . 274. a. Vérltés adraifes par l 'é-
glife catholique fur la^prédeflination. Jbid. ¿. Di.fpute agi-
t ée dans les églifes catholiques fur la .queflion^ fi le décret 
de la prédeftmatkm á-la gloire eñ antérieur o u . p o ñ é r i e u r 
á la prévifion des níérites furnaturels formés par la grace. 
'Sentiment des thomifles & des auguftiniens fur cette quef-
'tion. Ibid. 2,75. a. Partage entre les calvinifles fur l'article 
de la prédeftination. Sentiment des Arminiens. Décifion du 
í y n o d e de Dordrechc fur la prédeftination. L a doñr ine de 
tcither fur ce fujet, adoucie_par Mélanch ton , & celle de ; 
Calvin , par les théologiens de Saumur. Ibid. b. Syflcme des • 
anciens Hébreux & des Pharifiens fur la prédeftination. Ce lu i 
des Tures. Sentiment général des pere*, développé par 
quelflues paffages de S. I rénée , Ibid. 276. a. de S. Clément 
t rAléxandr ie , de S. Chry foñome & de S. Aijguft ia: ex- > 
plication que "donne ce dernier des veífets 39 & 40 du ch. , 
'XI I . de révangile felón'S.'Jean. Autres preuves de l'opinlon '• 
des anciens doñeurs fur le libre arbitre:, tirées des paroles 
tíe S. I rénée , de Juft in , martyr , & de Clément d'Alexan-
'drie. Váriation dans les fentiraens de S. Augufiin fur ce 
fujet. Difputes alixqüelles cette váriation donna l i eu entre 
les peres du concile de Trente. Ibid. 277. a. Syftétne par-
ticulier de Calvin fur le libre arbitre. Difputes élevées fur • 
- cette matiere entre les théologiens des Pays-Bas. Belle con-
cluíion par-laquelle Arminius terminad'expofition qu ' i l .pré- , 
fenta de fes fentlmens aüx états de Hollaiide & de "Weftfrife. 
'Ibid. b. L a doílfine de ce refpeftable théolpgien, devenus 
celle des pays proteftáns. Lettre écrite .par un favant théo-
logien anglois á un de fes amis qui l'avoit ^prié de lire le 
chapitre I X de Tépi t re aux .Romains, p o u r le .convaincre 
<de la vérité du fyüéme de la réprobation abfolue. léid. 278. 
<z.Argurñens dignes d'un pere de l 'églife, propofés par L u -
t i e n , comre le décret fatal des ftoiciens .qui femble avoir 
'un grand rapport avec la réprobation abfolue. Ibid. b. 

Prédeflinanun a la gloire. V . 531. a. Examen de la que-
"ílion fi réleftion a la gloire eft antécédente ou conféquente 
a l a prévifroíi desméri tes deThomme. V . 454. b. Voye^ IN-
FRALAPSAIRE SÍ'SUPRALAPSAIRE. Opinions de différéntes 
feíles'fur lá prédeftination : celle des Pharifiens , X I I . 491. a. 
des Sáducééns , X I V . 487. a. des Auguftiniens,, I. 878.4, , 
b. des Pé lagiens , X I I . 280. ¿. des femi-Pélagiens , X I V . 946, 
a, des Arminiens , 1. 697. a. des Goraariftes , V I I . 73 3. b. des 
Molinif tes, X . 629. í». 6.30.a. des Janfén i f t es ,XVII . 455. a. 
des Cálviniftes , II . 566. a. des Sociniens, X V l I . 390. b. des 
Terminiftes, X V I . 160. ¿. desThomiftes, 294.4, b. 295.4.PI11-
f ieursprétendent que la prédeftination phyfique des Thomiftes, 
l a néceffité de S. Auguftm, celle des J a n i é n i í k s , cel le de Ca l 
v in , font au fond la méme chofe. X I I . 345. b. Sur la prédefti
nation , voyê  DÉCRET , GRACE , RÉDEMPTION , VOLONTÉ 
EN DIEU . Prédeftination enfeignée dans l'alcoran. 1.251. 4. 

P R É D E S T I N É , ( Critiq. facr.) différens fentimens des per£S 
'fur la prédeftination & les prédeftinés.~ XI I I . 278. b. 

• P R É D É T E R M I N A T í O N , {Phihfoph. & ThéoL) Senti
ment des fcholaftiques fur la prédétermination ou prémotion 
phyfique. Difputes agitées dans les éeoles pour faVoir fi cette 
pi-édétermination phyfique eft néceffaire pour Tattion des cau-
íes naturelles. Sentiment des Scotiftes & des Thomiftes. Ibid. 
279. a. Voye^ Prémotion phyfique. 

Prédétermination phyfique., ce que les Thomiftes entendent 
par la. X V I . 294. b. 

P R É D I A L , (jurifpr.) dime prédiale. I V . 1097. a. L o i 
prédiale. I X . 668. a. 

P R É D I C A B L E , (Logiq.) Les prédicables réduits á cinq 
¿lafles. O n appelle les prédicables ühiverfels logiques. Défi-
nition des predicables. XI I I . ' 279 . ¿. 

P R É D I C A T E U R , ( Morale chrétienn. ) Reflexión de la 
Bruyere fur les devoirs du prédicateur. X I I I . 279. b. 

Prédkateur, voyê  quelques réflexions fur l 'é loquence de 
la chaire. V . 530. a , b. Fauffes applications que les prédi-
cateurs ont-faites de certains paffages de l 'écriture. III. 482. 
b. 483. a. Style chargé d'ornemens <ju'ils doivent éviter. V . 
526. a. C e que devroient faire les prédicateurs médiocres. 
530. ¿. Révolut ions que font dans les efprits foibles les pré
dicateurs outrés. III. 483. <J. X . 308. ¿ .Les pointes faifoient 
autrefois les plus ríches ornemens de nos fermonaires. X I I . 
876. b. Foye^ ELOQUENCE , PRÉDICATION. 

Prédicateur ou vrecheur , nom que prirent les dominicains 
X I I I . 279. ¿. ' 

P R É D I C A T I O N , ( Théolog. ) E tym. de ce mot , t i r é e de 
i ' h é b r e u felón quelques-uns. A q u i appartient le droit d e p r é -

»Glier. Ouvrages fur l'art de précher. XI I I . 280. a. 
iPrédication,, celle des anciens Juifs dans leurs fynagognes. 

P R E 
X V . 744. a. Xes. premieres prédications furent des homélles: 
V I I I . 249. ¿. Obfervations fur les fruits de la prédication 
X V . 144. ¿. L e ftyle figuré convenable á l'expofition des vé 
rités divines. X V I . 157. ¿. Voye^ ELOQUENCE , PRÉDICA" 
TEUR , ORATEUR. 

PRÉDICATION , S ermon , ( Synonym.") DifFerence dans la 
fignification •& l'ufage de ees mots. X I I I . 280. a. 

P R É D I C T I O N , .(Z>ivi/!. ) Obfervations de M . de Vol -
»taire fur la prédiftion du Dante au íujet des quatre étoiles 
voifines du pole auftral .JÍIII . 280. a. 

Prédiñions de l'aftrologie judiciaire. Voye^ ASTROLOGIE. 
P R É D I R E , voyei PRÉVOIR. 
P R É F A C E , (X/ÍXÍV.) II n 'y a rien qui demande plus d'art 

& en quoi les auteurs réufliflént moins.pour l'ordinaire que 
dans les préfaces. D e lapréface de la meífe. XI I I . 280. ¿ 

P R É F E C T , ( Antiq. róm.) tJfage de ce mot chez les Rol 
mains. X I I I . 281. a. 

•PréfeSi de Rome , fon pouvoir & fes fbnélions: cette charce 
créce par Romulus , tombée lorfqu'on eut créé celle de pré-
teur, &-rétabl ie par Aijgufte. X I I I . 281. 4, " 

PréfeB de 'Rome , ktátiü. pzr Augufte : fes foniSions. VIII. 
810. ¿. X I I . 907. ¿. 908. a. Sesaides & fubdélégués. IX 91' 
b. Préfeft des vivres. V I I I . 810. ¿. 

PRÉFECT des ouvriers, ( Art milu. des Rom.) Fonílions de 
cette charge , la plus lucrative de celles de l'armée. XIÍI. 
281.-«. 

Préfetf des ouvriers , dfíicier fous les ordres duquel étoient 
les divers ©uvHers que la légion avoit a rfa fuite. Suppl. IV. 
526. ¿. 

PRÉFECT de l'Egypte , {Antiq. rom.,") Honneurs &i privi-
leges de cette préfefture. Foriñions qui lui appartenoient. 
X I I I . 281. 4. 

RRÉFECT des cohortes'noflurnes , (jHifi. rom.) Cohortes que 
l'erapereur Augufte établit pour veiller de nuit aux incen
dies. Mépris qu'on eut pour elles. Devoirs du préfeíl. In-
Urumens qu'il faifoit porter avec lu i . X I I I . 281. ¿. 

VVÍÍVECT des foldats, {Artmilit. des Rom. ) II y en avoit 
de trois fortes, celui d'une cohorte:, celui da camp , & ce
lui d'une légion. X I I I . 281. ¿. 

PRÉFECT des camps ,.( Milic. rom.) E n quoi confiñoit rem-
ploi de cet officier. Supvl. I V . 5 26. b. 

Préfeñ de la légion, (Milic. des Rom. ) homme confolaire 
qui cohimandoit Tarmée en qualité de lieutenant. Sespouvoits 
¿c fontXions. Suppl. 1V> 527. ¿. 

PRÉFECT du tréfor public y ( Hift. rom.) X I I I . 281. ¿. 
Préfeñs du t ré for , établis du tems de Néron . I V . 153 . a. 
PRÉFECT du prétoire , {Hifl. rom. ) chef des gardes préto-

ñennes . DiíFérentes fignifications du níot pmtorium. XI I I . 28L 
¿. L a dignité de ce préfeñ fous les empereurs étoit la plus 
haute de l'cmpire. Elle fut fouvent partagée entre deux , 
trois, & méme quatre oíficiers. A quellesperfonneselle étoit 
conférée. Pouvoir du préfeíi du prétoire lorfque cette place 
fut unique. Cérémonie de fon inftallation. Ibid. 282. a. Juf-
qu'á quel tems cette charge fubfifta avec toutes fes préro-
gatives. Avantages dont jouirent les quatre préfeds du pré? 
toire établis par Conftantiu. Leurs fonílions. Ibid* b. 

Préfeñ du prétoire.,, fon vicaire. X V I I . 234. b. 
PRÉFECT de la fignature de grace., ( Chañe, rom. ) Ce qu'oa 

entend par fignature de .grace. Foníl ions de ce préfeíi. XIII. 
282. ¿. 

Préfeñ de la. fignature de jufiiee , {Chañe, rom.} Fonílions 
de cet officier. Etendue de fa jurifdiftion. X I I I . 282. ¿. 5 « 
appointemens. Ses officiers. Ibid. 283. a. 

PréfeR des brefs, {Chañe, rom.') X I I I . 283. a. 
P R E F E C T U R E , {Hijl. rom. ) cité affervie fous un gou-

verneur nommépréfe í i . Deux fortes de préfeí lures , felonFe-
ftus. X I I I . ^83. 4. 

P R É F É R E N C E , ( /ar i / fT.) Préférence en matiere bénéfi-
ciale,, en matiere civi le , entre créanciers hypothécaires. XIII. 
283. a. Ce qu'on entend par inftance de p ré fé rence . / ¿ i¿¿ . 

P R É F I X E , ( Gramm. ) .Foye^ PRÉPOSITIF. Particules pré-
fixes. X I I . 100. ¿. 

Préfixes dans la langué hébra ique , qui indiquent Ies cas. 
L 722. a. 

P R É G A D I , ( Hifl. de Venife ) fénat de Venife dans le ' 
quel réfide toute l'autorité de la république. Opérations de 
ce confeil. Origine du nom de prégadi. Jouts d'affemblees 
de ce corps. Nombre des fénateurs' qui le compofent. XIII. 
283. ¿. Une partie d'entr'eux a voix délibérative , & 
autres n'y. font que pour écouter , fe former aux affaires, 
& haranguer felón leur volonté , mais leur avis ne fe compta 
pas. Le prégadi repréfente une parfalte ariftocratie , avec un 
pouvoir abíblu dans les plus importantes affaires de 1 etat. 
Ibid. 284. a. . 

Prégadi, en quoi confiñe ce confeil : fes opérations. X V u . 15. a. 
P R É G E L L , {Géogn.) communauté chez les Grifons dans 

la ligue de la Caddée. Origine de fonnom. Rang de cette com-
muHauté entre celles de la ligue. X I I I . 2S4. a. 
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P-régell, paffages de cette valíée dans 1« vai de Sufe en 

piémont. X V . 699. a. , . , 
P R É G N I T Z , ( Geog^r.) comté d'AIleinagne. Obfervations 

fur les écrits de Mathias Thor ingk , né dans ce comté. X I I I . 

P R É J ü G É , ( Logiq.) paroles de Bacon fur les préjugés. 
Leur origine. 11 y a des préjugés , pour ainfi diré , !héréditaires 
a rhumani.té; telle c f l l a prévention pour les raifons aífirma-
tives. X i n . 284. a. Prefque toujours , rénumérat ion des faits 
qui décident pour raffirmative , nous détermine á la conclu-
fion, avant d'examiner les faits négatifs , qui détruifent ou 
diaiinuent la forcé des preuves politives. Autre foiblefle de 
rentendement, fa précipitation vers les extremes. Préiugét 
de tempérament. Préjugés publics ou de conyention. Préju
gés d'école ou de parti. Jiid. 285. a. Préjugés qui naiflent des 
paffions. Ibid. b. 

Préjugé, difFérence entre préjugé & prévent ion. XI I I . 344. 
b. Nos ndicules préjugés nous ótent le droit de nous moquer de 
ceuxdes autres. I. 438. ¿. Combien la langue nous donne de 
préjugés. II. 121. b. La fanté des hommes intéreffée á la de-
ítruñion des préjugés. V I . 417. a. Les préjugés fur la religión 
font ceux dont nous nous dépouillons le plus difíicilemeni. I X . 
47a. b. , . -

PRÉJUGÉ, (Jurifpr.) ce qui eft jugé d'avance ; jugement 
rendu dans une efpece ferablable á celie qui fe préfente. X I I L 
286. a. 

P R É L A T , {Jíijl. eccl.) E tym. de ce mot. X I I I . 286. a. 
Voyei D l G N I T A I R í . 

Prélats de la jarretiere en Angleterre. Voye^ JARRETIERE. 
Premier prélat de cet ordre. Ses privileges. X I I I . 286. a. 

Prélat , chambre des prélats , grand'chambre du parlement 
deParis. III. 55. ¿- Coadjuteurs donnés aux prélats. 554. a , 
b. Voyei DlGNITAIRE. 

P R E L E , queue de cheval,,( Botan.) C a r a ñ e r e de ce genre 
de plante. Ses efpeces. Defcription de la grande préle. X I I I . 
¡.26.a. _ • 

PRÉLE , ( Mat. médic.) Propriétés & ufages de la grande 
& petite préle. X I I I . 286. b. 

PRÉLE , ( Doreur fur boís. ) X I I I . 286. b. 
P R É L E G S , (Juri/pr.) Les prélegs font valables en pays 

áe droit é c r i t , mais ils n'ent pas lieu dans plufieurs coutumes. 
XIII . 286. b. 

Prélegs , coutume de. I V . 417. í . v 
P R É L I B A T I O N , droit de , ( Hift. du droit) Dro i t que 

les feigneurs s'arrogerent de coucher la premiere nuit avec 
les nouvelles mar iées , leurs valíales. Obfenrations fur ce droit. 
XIII . 287. a. Voyei M A R C H E T . 

P R É L U D E R , ( Mufiq.) D e l'art de préluder fur l'orgue & 
le clavecin. C'eft par le prélude que brillent les excellens or-
ganifles. X I I I . 287. a, Voye^ REGHERCHE , ( Mufiq. ). 

Prélude d'orgue, appellé toccate. Suppl. I V . 948. a , b. 
P R É M I C E S , [Hijioire) Celles que les Hébreux offroient 

á Dieu. Prémices qui s'offrolent au nom de toute la nadon, 
Prémices qu'offroient les particuliers. Céfémonies de ees p ré 
mices. X I I I . 287. b. Efpece de prémice tirée du pain qui fe 
pétriífoit dans chaqué famille. Diverfes oífrandes ^ u i por-
toient aufli le nom de prémices. Le jnot prémices fe prend 
quclquefois dans l'écriture pour ce qu'il y a d'excellent dans 
chaqué chofe. Exemples tirés des écrits de faint Paul. Ibid. 
288. a. 

Prémices , céréraonies de l'oblation des prémices chez les 
anciens Hébreux . V I L 642. a. Prémices qu'ils offroient á la 
Pemecote. X I I . 318. a. Prémices des moiífons. X . 624. ,a. 
Prémices des fruits de la terre que les Crees & les Romains 
offroient á. leurs dieux. X L 923. a. 

PRÉMICES , ( Juñfpr,) Prémices que les Ifraélites étoient 
obligés d'offrir. X I I I . 288. a. Etabliffement des prémices dans 
l'églife chrétienne. Leur quotité fixée. L'obllgation de les 
payar ne dépend aujourd'hui que de l'üfage. Ibid. b. 

P R E M I E R , ( Géom.) figures premieres; nombres premiers: 
nombres premiers entr'cux. Maniere de trouver la fuiie des 
nombres premiers. X I I I . 288. b. Par le moyen des nombres 
premiers, on trouveiafacilement tous les divifeurs fimples ou 
premiers d'un nombre quelconque. Ouvrages á confulter. E x -
plication & ufage de la table qui fe trouve á la fin du vo l . 
XII. de l 'Encyclopédie. Ibid. 289. a. 

PREMIER, P r w z i / i / , (Synonym.) X I I L 369. ¿. 
PREMIER mobile, {Aftron. anc.) X I I L 289. a. 
PREMIER , ( Afiron.) Planetes premieres. X I I I . 289. a. Pre^ 

mier vertical. Ibid. b. 
PREMIERS venicaux, ( Gnomoniq.) deux fortes de eadrans 

premiers venicaux , les uns direfts au fud , & les autres 
diréis au nord. X I I I . 289. b. Foye^ C A D R A N . 

PREMIER , (Critia. facr.) Significations & ufages de ce 
mot dans l'écriture fainte. X I I I . 289. b. 

PREMIER , ( Hift. mod.) DiíFérentes acceptions de ce mot 
dans l 'hiñoire. X I I L 289. b. 

Premier, ( Hift. mod.) titre donné dans l'univerfité de Lou-
Vajjj á un jeune homnie qui a réfolu le plus de queftions 

relatlves á h dialeftique, qui luí ont été propofées. H o n -
neurs & privileges que cette diílinftion lu i attire. Réflexions 
fur cet ufage. X I I L 289. b. 

PREMIER, ( Jeu de paume ) X I I L 29a. a. 
PREMIER-NÉ , (Théolog. ) Ce mot fe prend quelquefois 

dans l'écriture pour ce qui efl le premier , le plus diftingué 
en chaqué chofe. Mais le plus fouvent pour ce qui nait pour 
la premiere fois des hommes, des animaux, des plantes. Les 
premiers-nés des Ifraélites , s'ils étoient enfans niáles , de-
voient étre confacrés i D i e u . Confécration des premiers-
nés des animaux , & des premiers fruits des arbre*. Examen 
de la queftion fi Jefus-Chrift étoit foumis á cette lo i de Moife . 
Cérémonie que les Juifs modernes obfervent pour le racliat 
de leurs premiers-nés. Autre forte de premiers-nés que les 
anciens Hébreux amenoient au temple pour en faire des repas 
de charké. Droits que pofledoient les premiers-nés des hommes 
chez les Hébreux. Ibid. b. 

PREMIERS-NÉS , ( Rachat des ) Suppl. I V . 563. b. 
PREMIER-OCCUPANT , droit du. ( Droit nat. ) Fondement 

de ce droit. Diverfes chofes qu'on peut acquérir par droit 
de premier-occupant. Bornes que le fouverain peut menre 
á ce droit. X I I I . 291. a. Ouvtage á confulter, Ibid. b. 

PREMIER-PRIS , ( Zan/flaeneí ) XI I I . 291. b. 
PREMIERES couleurs , ( Joailler.) XIII. 291. b. 
P R É M I S S E S , (Logiq.) Voyei SYLLOGISME. 

' P R É M O N T R É , ( Théolog.) ordre religieux de chanoínes 
réguliers. Premier monañere de cet ordre. Précis de fon hif-
toire. Habit des prémontrés . X I I I . 291. b. 

Prémontrés , leur fondateur. X I V . 630. b. Tiers-ordre des 
prémontrés. X V I . 323. b. 

PRÉMONTRÉ , (Géogr.) abbaye de France dans la P i -
cardie , chef de l'ordre de ce nom. X I I I . 292. a. 

P R É M O N V A L , ( André leSuayde) Ses ouvrages. SuppU 
II. 3 29. a. 

P R É M O T I O N P H Y S I Q U E , ( Métapiyf . ) concours i m -
médiat de D i e u avec la créature. Deux fortes de p r é m o -
tions , Pune générale , l'autre fwrticuliere. Examen des rai
fons que les Thomifles alleguent en faveur de la prémot ion , 
X I I L 292. ¡t. & de la maniere dont l'auteur de la prémo
tion phy fique , ou de l'aQion de Dieu fur les créatures, s'eli 
fignalé dans la défenfe de ce fyftéme. Combien ce fyfléme 
menace ruine de tous cótés. Ibid. b. Deux inconvéniens que 
fes défenfeurs n'ont jamáis pu pareí . i0 . II détruit la liber
té . 2o. 11 fait D ieu auteur du peché. Ibid. 293. a. Voye^ 
CONCOURS & PRÉDÉTERMINATION PHYSIQUE. Ib'td. b. 

Prémotion phyüque , premier inventeur de ce fyfléme. T. 
663. b. Principe fur lequel i l eft fondé. I V . 761. a. PrémO' 
tion phyfique felón les Thomiftes. X V I . 294. b, 

P R E N D R E . Seprendre , s'enprendre , ( Gramm.) Différences 
dans l'ufage & k fignification de ees expreffions. DiíFérentes 
phrafes oii le mot en e ñ fi néceffaire, que des qu'on l'óte , 
on change le fens. X I I I . 294. a. DiíFérentes acceptions du 
mot prendre. Ibid. b. 

Prendre pañi , pundre le pañi. C e que ílgnifient ees ex
preffions. XI I I . 294. b. 

PRENDRE , {Marine) divers ufages de ce mot. X I J I . 
294. b. 

PRENDRE , (Maréch,) divers ufages de ce mot, X I I I ; 
294. b. 

PRENDRE , ( Vénérie) prendre .le vent , prendre les de-
vans , prendre fon buifTon. X I I L 294. b. 

Prendre, au jeu de l 'hombre, au jeu de, quadrille , & au, 
médiateur X I I I . 294. b. 

r P R E N E S T E , (Géogr. anc.) T o y ^ PR^ENESTE. Temple 
de la fortune dans cette vi l le . V I L 206. b. I X . 589. a. Sorts 
de Prénefte. X V . 377. b. 378. a , b. V o i e p réneñ ine . X V I I . 
421. a. 

P R É N O M , ( Ufages des Rom.) A quel áge les Romains 
impofoient le nom de famille. Age auquel les jeunes gens 
recevoient le prénom. D'oti ce prénom étoit t iré. II n 'y avoit 
que les gens de condition libre qui cuíTent un prénom. X I I L 
295. a. 

Prénems en ufage chez les Romains pour diftinguer les 
perfonnes. X I . 198.-¿. 200. b. 201. a. 

PRÉNOMS , ( Gramm.) I. 726. a. Prénoms definís. I V . 
744. b. Ce font les prénoms qui déterminent l 'étendue de 
nos propofitions. 1. 729. a. Prénoms indéfinis. V I I I . 669. ¿. 

P R É N O T I O N S , (AíeíapAy/:) notions commnnes. X I , 

a 5 P R É O B R A S C H I N K O Y , {Géogr.) vieux cháteaa prás 
de Mofcou. Corps militaire qui porte fon nom. Suppl. I V . 
527. a. 

P R É O C C U P A T I O N , ( J V í í í ^ y / : ) L a préoecupation ote 
le fens commun á l'efprit qui en eft rempli. X I I L 295. a. 
Préoecupation des commentateurs en faveur des auteurs fur 
lefquels ils s'exercent. Les inventeurs de nouveaux fyftémes 
font fur-tout fujets á ce vice de Teíprit. L a préoecupation 
fe décele d'une maniere bien fenfible dans les perfonnes á 
qui i l fuffit qu'une opinión foit populalre pour qu'ils la re-
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jettent. Gens qui fe préoccupent de maniere a n 'én reve
nir jamáis, Ibid. b. Trait admirable de la comédie du Tar-
tuffe , ou Moliere peint la préoccupation d'Orgon contre 
tous les gens de b i en , parce qu ' i l a été dupé par un hypo-
crite. Ibid. 296. a, 

PRÉOCCUPATION, ( R k é t . ) Voyê  OCCUPATION. 
P R É P A R A T l O N , {Mathémat.) pzrüe préliminaire d'une 

démoaftrat ion. X I I I . 296. a. 
PRÉPARATlON anatomique, ( Anatom. ) Extrait d'un m é -

moire fur ce fujet compole par M . Monro , profefleur d 'E-
dimbourg. Méthode pour blanchir les os des jeunes Itijets. 
X I I I . 296. a.Commentonrend les cartilages tranfparens.Moyen 
d é montrer les extrémités des vaiffeaux injeílés dans l'eau 
Commune. De la préparation des nerfs. Celle des membranes 
délicates. Ibid. b. Maniere de féparer de la peau l ' ép iderme, 
& le corps muqueux ou réticulaire. Comment on peut con-
ferver la membrane cellulaire diftendue par le moyen de 
Tair. Celle de conferver la dure-mere & tous fes prolon-
gemens daos leur fituation naturelle. Précaut ion á prendre 
lorfqu'on veut faire deffécher la léte d'un jeune fujet. Pré
paration de l'oell. M o y e n de féparer la membrane qui revé t 
le conduit auditif externe. Ibid. 297. a. Celui d'enlever la 
cuticule qui revét les houppes nerveufes des levres. Prépa
ration de "la fubftance villeufe de la langue. Tunique cellu
laire qui revét les levres , la langue, l'oelóphage , Teñomac , 
& les inteftins. Difficulté de donner aux étudians une idée 
bien nette des organes de la déglutition. Préparation par-
ticuliere des vifeeres , lorfqu'on Te propofe de les garder 
fecs. Ibid. b. Lorfqu'on veut préparer les corps caverneux' 
& les véficules íémina les , l'air eft préférable au vif-argent. 
Préparat ion des poumons , de la rate & du gland. Ibid. 298. 
a. Moyens de conferver les panies préparées. Ibid. b. Des 
préparat ions anatomiques qui doivent refler flexibles. L i -
queur á employer pour ees préparations. Diredlions fur fon 
ufage. Ibid. 299. a. Qual i té du verre des vaiffeaux dans lef-
quels on doit démontrer les préparations. Expédient pour 
teñir la partie préparée á une certaine diílance des parois 
du verre. Ibid. b. 

Préparations anatomiques. I. 437. b. Comment Bils prépa-
roit fes pieces anatomiques. V . 553. a. Voye^ injeñion. 

PRÉPARATION , ( Pharmac. & Chym.) Quels font les corps 
qu'on prépare d'avance. Trois différentes acceptions en phar-
macie du mot préparation. X I I I . 299. h. 

Préparation , différence entre les préparations galéniques 
& les préparations chymiques. V I I . 435. a. Préparations par 
infufion , decoíl ion , macération , expreffion , dilHUation , 
roye{ ees mots. Préparations magiflrales , I X . 855. a. prépa
rations officinales. X I . 427. b. Foye^ COMPOSITION , MÉ-
LANGE. 

P R É P A R E R , ( Crítiq. facr.) Significations de ce mot dans 
l 'écriture. X I I I . 300. a. 

PRÉPARER , ( Mufiq.) Quel le efl la feule diffonance qui 
fe prépare. Maniere de la préparer. Avantages de cette p ré 
paration. X I I I . 300. a. Voye^ HARMONIE , DlSSONANCE. 

Préparer la dijfonance : origine de cette regle. Suppl, I V . 
874. b. 

PRÉPARER, {Jardín.) XI I I . 300, b. 
P R É P O S É , voyei C'OMMIS. 
P R É P O S I T E , ( Hifi.. anc.) nom donné á ecux qui avoient 

l ' infpeílion de certaines perfonnes ou de certaines affaires, 
fur-tout dans le bas empire, & principalement fous les em-
pereurs de Conñant inople . Enumérat ion des principaux prépo-
fites dont ¡1 eft parlé dans les anciens ameurs. X I I I . 300. b. 
Voye^ prapojitus. 

P R É P O S I T I F , {Gramm.) r o y q PRÉFIXE. Arr ic iesprépo-
fuifs : adjeólifs prépofitifs. I . 723. a. Prépofitifs appellés d é -
finis. I V . 744. b. Particules prépoíitives en francois. X I I . 100. 
h. 102. a. 

P R É P O S I T I O N , ( Gramm,) Nul le prépofition ne peut 
entrer dans la ílruílure d'une phrafe, fans étre appliquée ac-
tuellement a un terme an técéden t , & fuivle d'un terme con-
féquent. Toute prépofition a néceffairement pour complé-
ment un n o m , un prénom & un infinitif. L a prépoíltion avec 
fon complément forme un complément total déterniinatif , 
d'un nom appellatif, d'un adjeítif, d'un verbe ou d'un ad-
verbe , qui eft le terme antécédent d'un rapport. X I I I . 301. 
a. Idée d'une langue d'oíi l'on banniroit les prépofitions en 
multipliant dans la déclinaifon des noms, le nombre des cas. 
L a plupart de nos expreflions compofées d'une prépofition 
avec fon complément , peuvent étre remplacées par des ad-
verbes qui en feroient les équivalens. Ibid. b. Cependant 
i l y a l ieu de préfumer qne ees deux fortes d'expreffions 
doivent différer par quelques idees acceflbires. Obfervations 
fnr la diñinílion que nos grammairiens ont faite des prépo-
fitions en fimples & en compofées. Si on ne veut avancer 
qhe des principes qui fe puiffent juftifier, on ne doit re-
connoitre que des prépofitions fimples. Enumération de nos 
quarante-huit prépofitions fran^oifes , que l'auteur rapporte 
dans l'ordre a lphabét ique , en y joignant quelques exemples 
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quí en juftifient la nature. A . Aprés . Attenant. Attendu 
Avant . Ibid. yoz. a. Avec . Chez. Concernant. Contre. Dans' 
D e . D e 9a. Dedans. Dehors. Ibid. b. De-lá. Depuis. ü e r -
riere. Des. Defíous. Deflus. Devant. Dcvers. Durant. Entre 
E n . Ervers . Ibid. 303. a. Excepté. Hormis. Hors. Joignant' 
Malgré . Moyennant. Nonobltant. Outre. Parmi. Pendant 
Pour. Proche. Sans. Sauf. Selon. Sous. Suivant. Sur. Tou' 
chant. Vers. V u . ibid. b. Remarques didaitiques fur les pr¿. 
pofitions. IO. II ne faut pas trop s'attaclier a réduire toutes 
les prépofitions á des ciaífes générales. Mais ce qui feroit 
plus u t i ie ,ce feroit de réduire fous un point de vue unique 
Oí. géíiérai tous les ufages d'une méme prépofition. 2°. (jn 
ne doit pas cependant abandonner la confidération des idées 
qui peuvent étre communes á plufteurs prépofitions , & ¿s 
ccllcs qui les ditíérencient entr'elles. Ibid. 304. a. Examen 
de ce que quelques grammairiens ont écrit fur ect objet, 
3 °. M . du Marfais, au mot accident, avance que les prépo-
íitions íont toutes primitives ¡k fimples. C'eíl une erreur 
evidente. 4". Prépofitions qui , felón M.l 'abbé Girard,prennent 
d'autres prépofitions pour leur complément. Ibid. b. 5°. L'au
teur prouve que dans les exempks allégués par cet aca-
démicien , i l y a néceffairement ellypfe entre les prépofi-
tions conlécutives , & qu'ainfi l'on ne peut pas diré que 
l'une foit véri tablement le complément de l 'autre./¿i¡/ . 305. 
b'. 6a. O n ne doit pas employer dans une méme propo-
fition , avec des complémens de diiférente efpece ou dans 
des fens différens, un méme mot qui annonce vaguement 
quelque rapport. Cette regle éclaircie par quelques exemples 
tirés du P. Bouhours. Ibid. 306. a. 

Pfépcjitions, arricies fur ce fujet. X . 757. b. Suppl. 1U, 
127. b. Différence entre les prépofitions & les adverbes. X . 
758. a. Ce que ees deux efpeces de mots ont decommun, 
Jbia. b. Des prépofitions nommées vulgairement articles. ¿ 
722. a , b. &c. Accidens des prépofitions. I. 71. a ¡ h . Com
plémens de prépofitions. 724. a. II faut diftinguer dans l'u-
fage des prépofitions frangoifes ; Io. Leur deítination primi-
t ive ; 2o. Une autre forte de deftination fimplement unitive 
& indicative. 1. 2. b. Les prépofitions dans les langués qui 
ont des cas, fervent á indiquer les rapports que les cas 
n'ont pu indiquer par eux-mémes. II . 736. a. D u génitifála 
fuite d'une prépofuioñ. V I I . 587. b. 

P R É P O S T E R E , o ¿ ^ í w r c , {jurifpr.) X I . 305. a. 
P R É P U C E , ( Anatom. ) raifon de propreté ¿i de fanté 

qui a donné lieu á la circoncifion. Ufage des glandes placées 
autour de l'union du gland avec les corps caverneux, & 
fur le gland méme. Efi'ets de la rancidité de la liqueur qui 
en découle. Différens vices de conformation dans le prépuce. 
x m . 306. b. 

PRÉPUCE, {Chirurg.) fa defeription. Suppl. Y l . 279. 
Son rétreciffement dans les vieillards. V I I . 700. b. Maladies 
du prépuce appellées paraphimofis. X I . 920. a , 8c phimofis. 
X I I . !¡i6. b. Opérat ion dont le but eft de faire recouvrer le 
prépuce qui manque naturellement ou par la circoncifion. 
X I V . 198. a. 

PRÉPUCE , ( Critiq. facr. ) les Juifs regardant le prépuce 
comme une fouillure , nommoient par mépris les autres peu-
ples incirconcis. Préputium défigne toujours dans le vieux 
teftament une choisim^üte. Adducere prtzputium, fignifie ré-
tablir le prépuce retranché par la circoncifion. Efforts que 
faifoient quelques Juifs pour effacer la marque de leur cir
concifion. X I I I . 307. a, 

P R É R O G A T I VÉ , privilege , ( Synonym.) différentes figni-
fications de ees mots. X I I I . 307. ¿. 

PRÉROGATIVE, {Jurifpr.) étymologie & définition de ce 
mot. X I I I . 307. b. 

PRÉROGATIVE, {Hifi. rom. ) ce qu'on entendoi tparCte/ í 
pmrogativum, & par t r ibu , curie ou centurie prérogative. 
X V I . 624. b. 

PRÉROGATIVE royale, {Hifi. politiq. d'Angkt. ) pouvoir 
accordé au roi d'Angleterre de procurer le bien public, fans 
réglemens & fans loix. Raifon de la conceílion de ce pou
voir . X I I I . 307. b. 

P R É , ( Économ. rufliq. ) des foins á prendre lorfqu'on 
enfemence un pré. XI I I . 308. a. Voye^ ce mot dans fon 
ordre alphabétique. 

P R É S A G E , ( Divinat. ) obfervations d'oíi le peuple tiroit 
fes préfages dans l'antiquité paienne. Origine de la feience 
des préfages. Sept principales efpeces de préfages parmi Ies 
paiens: les paroles fortuites, les treffaillemens de quelques 
parties du corps. XI I I . 308. a. Les tintemens d'oreille, les 
é t e r n o m e n s , les chutes imprévues , la rencontre de certains 
animaux , les noms. Occafions oü l'on avoit recours aux pré
fages. Af in que les bons préfages cuffent leur effet, i l falloit 
les accepter. Sentiment des politiques & des fages fur les 
préfages. Ibid. 308. b. 

Préjage, oifeaux de préfage. L 891. a. Préfages tires du 
v o l , du chant, du manger des oifeaux, voyê  Augure, Auf 
pice , Oifeau, Poulets facrés. Dans quel fens on peut admettre 
que l'apparition de certains oifeaux préfage la mort, dans 
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famille. XT. 165. a. Préfages tirés des éternumens. V I . 
~ a b. Des entrailles des viíHmes. V I . 328. b. Des 

fontaines. V I I . ^ S . a. De !a foudre. V I I . ¿ i f . ¿. D e la 
diftinítion de jours heureux & malheureux. V l I I . 891. ¿. 
be Des paroles. Voys-̂  ce mot> Attachement des Etrulques 
aux préíages- $uP?í 899- ¿- . . > , 

P R E S B O U R G , ou Pofon, ( Giogr.) vi l le de la Baffe-
Hongrie. D e la citadelle de cette Ville. L ieu ou la cou-
ronne de Hongrie eft dépofée. Les proteílans tolérés á Pref-
bourg. ObferVation fur le bétail que le pays nourrit. Re-
niarque fftf Daniel-Guillaunie Moílerus, né á Presbourg. X I I I . 

PRESBOUÍIG , ( Géogr.) origine de cette ville. Sa defcri-
ption. Cérértionie que chaqué roi de Hongrie pratique fur une 
eminence d'un des fauxbourgs appeüée Mont-Royal . Suppl. 
IV. 527- a- Tribunaux que la cour de Vienne y a établis. O b -
fervations fur fon cháteau. Elle a fouffert plufieurs.fiegas & 
incendies. láíd. b. ' 

PRESBOURG , Cointé ds, ( Géogr.) province de la Baffe-
Hongrie-. Son étendue. Sa divifion. Principaux lieux qu'elle 
renferrae. Qi ia lué & produíiions du.pays. Ses principales 
tivisiss. Lieux d'oü fes habitans font originaires. Comte-Pa-
latin de Presbourg, Suppl. I V . 527. b. 

P R E S B Y T E , ( Optique ) raifon da défaut de la vue ex-
priraé par ce mot. Comment on y remedie. Etymologie du 
mot presbyte. Pourquoi les viies courtes paffent pour fe con-
fetver le mieux. XI I I . 309. b. 

Presbytes , caufes du défaut de leur vue. I V . 5 27. b. 
XVII . 5Ó9. ¿ , ¿. 

PRESBYTÉRÁL , fuf, {Jurifpr. ) V I . 713. b. 
P R E S B Y T E R E ou Preshytéúe, ( Hlfi. ecd. ) affemblées dé-

finnées par ce mot. L'Ecoife divifée en foixante-neuf pref-
bytíries* Ofajets de ees affemblées. Poúvoir ¿k fonélions de 
ceux qai les compofent. X I I I . 309. h. 

PRESBYTERE, ( r/zeo/og-.) autres íignifications de ce mot. 
XIII . 309. h. _ ' > 

Presbytcrc du curé. I V . ^74. b. 
PRESBYTÉRIENS , {Hift. eecU) En quoi les Presbyté-

riens d'Angleterre différent des Anglicans. Quelle eíl leur 
pólice eceléfiañique. Origine du nom de presbytériens. X l í í . 
309. b. Les Presbytériens dominent en Écoffe , & font mis 
au rang des non-conformifles en Angleterre. Ibid. 310. <z. 

Presbytérkiu , voyez Indipendans. E n quel tems les preí-
bytériens & les épifeopaux fe rapprocherent & formerent 
les deux branches de Wighs & de Torys mitigés. V . 812. 
b. Les Prssbytét iens joints aux Wighs . X V Í . 441. a. P r iv i -
leges des Presbytériens en Angleterre. V . 813^ a. Nom de 
Sme&ymnuens donné a quelques Presbytériens. X V . 239. b. 

P R E S C I E N C E , ( Métapkyf.) philofophes & hérétiques , 
qu i , pour conferver la liberté de l'horarae ont nié la pref • 
cience de Dieu . S'il étoit une fois bien determiné qu'il n'y a 
que Dieu qui puiffe agir dans les créatures & par elles, la 
prefeience divine feroit facile á établir , mais i l n'y auroit 
plus de liberté dans l'homme. L a raifon , fans le fecours de la 
fo i , ne peut réfoudre les difiieultés qui attaquent la pref
eience de Dieu dans le fyfléme de la liberté humaine. Expo-
fition de Tune de ees difiieultés. X I I I . 310. a. L a prefeience 
divine prouvée par les prophéties , & par les autres notions 
que nous avons de la divinité. Ibid. b. Réponfe a robjeñ ion 
précédente. Ibid. 311. <J. 

Prefeience , la prefeience divine fuppofe l'enchainement des 
caufes. V i . 424. b. Relativement k cette prefeience, i l n 'y 
a point de futur contingent. V I L 404. b. D e la diíEculté de 
l'accorder avec la liberté de rhomrae. 205. a , b. I X . 468. a. 
469. b. 470. a. Examen de la queñion fi la prefeience di
vine eíl la caufe des événemens. X i V . 790. h. Doftrine des 
Sociniens fur cette connoiífance de Dieu . X V I I . 399. a. 

P R E S C R 1 P T I O N , ( Jurifp.) divers fens de ce mot. L a 
propriété acquife par prefeription paroít en quelque forte 
oppofée au droit des gens. X I I I . 311. a. Raifons de juñice & 
d'équité qui en ont fait établir l'ufage. D e la prefeription chez 
les anciens R.omains. Difíérence entre rufucapion Sc la 
prefeription. Ibid. b. Nouvelles difpofitions introduites par 
Juftinien fur la prefeription. Prefcriptions de trente , de qm-
rante & de cent années. Prefeription qui s'acquiert par un 
tems immémorial. Conditions néceffaires pour acquérir la 
prefeription en général. Ibid.yiz. a,i!. Outre les prefcriptions 
dont on vient de parler , i l y en a encoré d'autres beau-
coup plus courtes , & qui font piutót des tins de non-rece-
voir , que des prefcriptions proprement dites. Enumération 
de ees prefcriptions de jours , de mois, & de peu d'années. 
Ibid. 313. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Prefeription , différens droits qu'elle anéantit felón la ju-
rlfprudence romaine. X V I I . 526. b. Par le droit naturel,la 
prefeription n'anéantit point les dettes. 527. a, b. O n exa
mine fi le créancier acquiert par prefciiption la propriété du 
gage donné par le débiteur. 791. ¿. Ce qu'on éntend par 
couvrir la prefeription. I V . 423. b. Adíe ou circonftance qui 
arréte le cours de la prefeription. III. 687. a. VUÍ . 837. a. 

Tohe II. 

PrefcriptioH á Tégard des bieñs de l'églife. V . 454; a. V I I L 
578. b. Prefeription de la dixme. I V . 1093. ¿. Prefeription; 
par rappprt aux foildations eccléfiañlques , V I I . 76. b. par, 
rapport á la main-morte , I X . 879. a. en matiere de dépot 
I V . 864. b. en faveur des donataires contre les légitimaires.". 
V . 48. a. Prefeription des moilvances. X . 830. a. Preferip
tion par rapport aux délits. I V . 789. a. Prefeription des cr i - ' 
mes. 469. ¿. V . 408. ¿."De í'iíltérét c iv i l dú poar raifon d'un 
cr ime.VIÍI . 824. ¿. 

PRÉSÉANCE des fouverains , ( Cérémonial ) difficulté de 
régler cette préféance. O n s'avifa dans le. feizieme ñecle de, 
régler a Rdme le ráng des rois ; mais.ce préterjdü arrange-
ment n'aboutit qu'á caufer de nouveaux démeiés entre les 
fouverains. XIII . 313. ¿. Vove^ PRESSEANCE. 

PRÉSENCE réelle de Jefus-Chrift dans l'euchanflie , ( Theol.) ' 
dogme de foi parmi les catholiques. XHÍ . 315. ¿. Moyens 
par lefqueis ils le prouvent. Ibid. 314. A Foye^ E ú C K A -

P R É S E N T , ( Gramm.) deüx efpeces de préf tnt dans les 
tems des' verbes , le préfent indéfini , & le préfent défini.. 
Trois efpeces de préfens définis ;: le préíent a í l u e l , le pre« 
fent antérieur , Sí le préfent poñérieur. X I I I . 314. a. Voye^ 
Taríicle TEMS. 
' Préfent. Formatioií de ce téms dans les verbes frangois. 

Suppl. III. 126. b. 
PR.ÉSEÍÍT , (^Jurifpr.) des'perfonnes réputées préfentes, 

XI I I . 314. a. 
PRÉSENT, Don, ( Synon.) V . 36. b. 
PRÉSENT, fubjl. (Hifí . ferie: anc,) préfens appel-és op-

téries. X I . 516. b. Préfens qu'on faifoit aux jeunes filies 
prétes á fe marier. X V I . 2^3. a. Préfent que le beau-pere 
faifoit a fon gendre le lendemain des noces. V . 763. a. 
Préfens d'hofpitaiité. V I I I . 316. a. Préfens que les Grecs fai-
foient á íeurs botes. X V I I . 6J4. a. 

PRÉSEKT , ( Hijl. rom. ) préfens que les patrons faifoienr 
á leurs cliens , X V . 481. b. & ceux qui étoient devenus 
confuís á leurs arais. 482. a. Préfens appellés congiaires.. 
l i í . 867. b. Préfens faits aux foldats, au peuple. V . 44. a. 
Préfens que les empereurs & les papes faifoient. X I V . 318. 
¿. Marques que Jes empereurs faiíóient diflribuer au peuple 
pour aller recevoir les préfens qu'on lui faifoit. X V I . 
188. a. Préfens d'étrennes. V I . 76. ¿. Préfens que les con- ' 
vives recevoient de leurhó te . I V . 169. a. X V . 4 1 0 . b. Voye^ 
LARGESSES. 

PRÉSENT , {Hifl. du defpot. orient. ) ufage des préfens dans 
les gouvernemens defpotiques. I V . 8 8 7 . ¿ . X I . 3 7 7 . b. 

PRÉSENT , ( Jurijpr. ) des préfens faits aux juges. V . 37. 
a , b. 777. ¿. Défeníé aux avocats chez les R.oniains de re-
voir aucun préfent. 11 152. a. Préfens de noces. X I . 181.a. Pa
roles de préfent. X I I . 77. ¿z. \ 

«- PRÉSENT mortuaire , ( aneien droit anglois) XI I I . 314. a. 
P R É S E N T A T E U R , ( Jurifpr.) voyei PATRON. 
P R É S E N T A T I O N , ( Hift. des Juip ) i l y en avoit de deux 

fortes, celle des entanspreñtiersnés , (voyez ce mot ) & celleí 
que les Juifs faifoient volontairement á D i e i l de leurs enfans 
ou d'autres chofes qu'ils lui avoient vouées ( /^oyi^; V(EU 
Appartemens du temple deflinés á Faccompluiement de ees 
vceux. X111.3i4.¿. 

PRÉSENTATION de la Vierge, ( Théolog.) fete qu'on célebre 
dans l'églife romaine. Quelques-uns prétendent qu'on é l e - • 
volt dans le temple de jeunes filies jufqu'á ce qu'elles fuf-
fent mariées. Inititution de la féte de la préfentation de la 

r v ierge, premiérement chez les Grecs & enfuite chez les 
Latins, Différentes idées qu'on a attachées á i'objet de cette 
féte. Elle n'eíl appüyée fur aucune tradition raifonnable. 
XI I I . 314. ¿. 

PRÉSENTATION de Notre-Dame, ( Théolog.) trois différens 
ordres de reiigieufes défignés par ce nom. X I I I . 315;. a. 

PRÉSENTATION , ( Á ñ j p r . ) formalité de procédure établie 
dans tous les fieges 011 i l y a un grefSer des préfentations. X I I I . 
315 .a . 

Préfentation. Cédule de préfentation. III. 750.. ¿. Greífier 
des préfentations. X I I . 18. a. 

PRÉSENTATION , ( Mat. bénéfieiale) nomination faite d'un 
eceléfiañique á un bénéfice. Diverfes regles de jurifprudence 
fur ce fujet. XII I . 315. a. Préfentation alternative , p a r c o t é , 
forcée, par femaine , par tour. Ibid. h. 

P R É S E N T E R a r m e í , {Artmilit.) efpece d'honneur que 
rinfanterie fait á ceux qui paffent devant les troupes. A 
qui cet honneur appartient. Manierede faire lemouVement de 
préfenter les armes. X I I I . 3 16. a. 

Préfenter , tenue d'ouvriers. Préfenter la gaule , terme de 
manege. Préfenter , terme de marifie. XI I I . 316. a. 

P R E S E R V A T I F . , ( Médee.) ees remedes font de deux gen-
res; généraux , XIIJ*. 316. a. & particuliers. Reflexión fur ees 
fortes de remedes . /¿ i¿ . b. 

Préfrvatifs. Amulettes employés comme pi-éfervatifs. I. 
383. a , ¿. Remede préfervatiffortfimple. V I I I . 387.a . 

P R É S I D E N T , {.Hiñ. anc.) préfidens des provinces chez OOO000 
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les Romains. Marques d'honneur ^ u i leur étolent attacháes. 
Fraisauxquelsonpourvoyoit pour leur y'oyage & l'exercice 
de leur chargé. Cérémonies dont ils s'acquittoient aii capitole 
avantleur départ. Leur entrée en charge." Comment fe termi-
rioit leur admmiñration. Divi í ión & gouverneurs des pro-
vinces fous 1c regne d'Augufle. X I I I . 316. ¿. / ^ y ? PROCÓN
SUL & G O U V E R N E U R , 

PRÉSIDENT, CCrmq, facr.) divers fens de ce mot dans le 
nouveau tefiament. XÍIT. 317. a. 

PRÉSIDENT , ( ír¡/?.mo¿. ) X I Í I - 3 , 
PRÉSIDENT, {Jurifpr.) voix du préfident d'une compa-. 

gnie. X V I I . 437. ¿. ,Titres des préíidens de cours íbuve-
raines. V . 387. a, Préfidens du confeil du roí. I V . 9. b. 
D u premier prélldent de la chambre des compres. I I Í . 785. 
^ P r é í i d e n s de cette chambre. Ibid. b. Premier préfident de 
la cour desaides, IV . 361. ¿. Préfidens de cette cour. 363.^. 
D u premier píéfident auparlementj & des autres préfidens. 
X I I . 7. b. — 10. a. Préfidens des enquétes. n . b. Mortier des 
préfidens au parlement. X . 731. u. 

PRÉSIDENT d'académie , ( Hift. mod.) V I H . 292. a. Ré-
ponfe de M . de Fontcnclle au duc d'Orléans qui lui oíFroit 
de le faire préfident perpétuel de l'académie des feiences. 
lild.b. 

P R É S I D I A L , ( Jurífpr.) ce qu'on emend par le terme 
de jnges préfidiaux. Objet de l'édit des préfidiaux publié 
par Henri II. Difpofitions de cet édit. X I I I . 317. a. Edits 
d*¿nipliation des préfidiaux déftinés á intarpréter le précé-
dent. Divers établiffemens de préfidiaux. Ibid. b. Difpofitions 
<le l'ordonnance deMoul insde 1566 fur les préfiáiaux. Chan-
cslleriepréfidiale./ii^^iS.íZ. . 

Préfidial. Préfident au préfidial du chátelet. III. 248. * 
Prévotés royales reffortiffantes par appel au préfidial du 
chátelet. Ibid. b. Préfidial de Nantes: confeillers d'hohneur de 
ce tribunal. I V . 29. b. Chancelleriespréfidiales.III. 1 1 9 . ^ , 
h. Edit des préfidiaux. V . 394. b. Premier & fecond chef 
de cet édit. III. 271. ¿. Cardes des fecaux des préfidiaux. V I L 
508. a , ¿. Juges préfidiaux. I X . 1$. a. Droits de concurrence 
é¿ de prévention attribués aux préfidiaux par l'ordonnance de 
Moul ins .XI I I . 345.a. 

P R É S O M P T Í F , héñtkr, {Jitrifpr ) V I H . 164. k 
P R É S O M P T I O N , ( Morale) la préfomption & la timi-

dité font deux défauts qui viennent d'une meme fource , ou 
plutót ils ne font qu'un méme défaut fous deux formes diffé-
rentes. X I I I . 318. a. Tout le monde croit qu'un préfomptueux 
s'eftime trop : nous croyons pouvoir diré avec plus de raifon 
qu'il ne s'eftime pas affez. Ibid. b. 

PRÉSOMPTION ; ( Jurifpr.) on diflingue Ies préfomptions 
en légeres on témérai res , probables , & fortes ou violentes. 
O n les diftingue aufli en négatives & confirmatives. II y en 
a qu'on appelle/'/•íE/íím/Jífonfí j u r ü , & d'autresjam 6-¿ey«re. 
DifFérentes fources d'oü fe tirent les préfomptions. Ouvrages 
á confulter. X I I I . 318. í . Voye^ aufli INDICE & PREUVE. 

P R E S Q ü ' l S L E , ( Géogr. ) grandes parties du continent 
qui forment des efpeces de prefqu'ifles. Tables des princi
pales prefqu'ifles. X I I I . 319. a. Voyei PÉNINSULE & C H E R - . 
SONESE. 

Prefqu'ifles. Les pointes de toutes les grandes prefqu'ifles 
regardent le mitli. V i l . 619. b. 

PRESQU'ISXE en-deca du Gange , ( Géogr.) deux cotes qu'on 
y diflingue. Royanme qu'elle condent. X I I I . 319. a. 

PRESQU'ISLE au-dela du Gange , ( Géogr.) royaume qu'elle 
comprend. X I I I . 319. a. 

P R E S S E , ( Méchan.) pieces qui compofent les prelles or-
dinalres. Les articles fuivans renferment les deferiptions & 
les ufages des prelles employées dans difterens arts & métiers. 
XI I I . 3 i 9 . ¿ . 

Preffe. Defcription d'une prefle, vo l . l ides planches, Char-
penterie, planche 31. 

PRESSE pour Its Hqneurs , ( Ouúl de divers arñfans ) X I I I . 
319. b. 

' PRESSE , {Batteurd'or) XI I I . 319. ¿. 
PRESSE, ( Cartier) XII I . 319. b. 
PRESSE, ( Canonnier) XI I I . 319. b. 
PRESSE, (CiViér) XII I . 319.^. 
Prejfe de doreur jur cuir.W. <¡4,b. 
Preffe d'ébénifle. XI I I . 3 20. a. 
PRESSE, {Fatteur d'infirum. de mu/iq.) X I I I . 320. e. 
Prejfe de fóndeurs. X I I I . 3 20. a. 
PRESSE á ríver, ( Horlog.) XI I I . 3 20. a. 
PRESSE des eflampes , ( Imprim. en. taille-douce} X I I I . 

320. a. 
Preffe des eflamp'es. Defcription de cette machine. V I I I . 

620. b. vo l . V I I desplanches, Imprimerie en taille-douce. 
Prejfe d'imprimene. X I I I . 3 20. a. 
Preffe d'imprimerie. Arbre de prefle. I. 591. ¿ , ¿. Partía 

de la prefle appellée barreau , II. 93. b. berceau , 206. ¿, 
b o í t e , 312. b. boulons, 365. a. r o u l e a u , X I V . 411. a. bro
che du rouleau , II. 430. a., corde du rouleau, I V . 211. a. 
chaffis , III. 232. b. chevilles , III. 319. b. couplets , I V , 
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353.a. crapaudine , 435. a , b. écrou , ^ . 3 7 3 ^ . étancofts 
V I . 15. a. grenouille, V I L 943. b. fommiers , X V . •,',(, y 
table de la preffe, 8 0 2 . a , b. tablette, 807*: a. t r a in ,XVl" 
526. a , b. tympans. 777. a. v i s , X V I I . 334. h. Prefle re-
préfentée vo l . V I I des planches^ Imprimerie, planch 
14 — 18. 

PRESSE, liberté de la, ( Droit po/¿ííj .) les inconvéniens d 
cette liberté font fi peu confidérables vis-á-vis de fes itr*„ 

. >»van-
tages, que ce devroit etre le droit commun de l'unlvers 
Cette liberté ne peut, quelque abus qu'on en faffe j exciter 
des tumultes populaires. Maux que peut caufer dans un «ou-
vernement la reftriéVion de cette liberté. X I I I . 3 20. b. 0 

PRESSE, ( Manufaííure de laimge ) X I I I . 320. b. 
Preffe des menuijiers. XI I I . 3 21. a. 
Pre£s d la monnoie. X I I I . 321.a. 
Preffe a moule a la monnoie.Xlll. j i i . a . 
PRESSE a fardines, (Peche) X I I I . 3 21. a. 
Preffe duparclieminier, vol . III des planches , Parchercinier 

planche 6. 7,- ' 
PRESSE , (Relieur) deferiptions & ufages des différentss 

prefles du relieur. X I I I . 321.a. 
Preffes du relieur décrites , X I V . yi .b. v o l . V I I I des plan, 

ches, Relieur. 
PRESSE a coins , ( Cometier) X I I I . 321. ¿. 
P R E S S E á v ¡ s , { Cornetier) X I I I . 321. b. 
Preffe du tabletcier-cornettier, vol . I X des planches, Tablet-

tier-Cornetier, planche 3—7. Prefle pour la fabrique des taba-
tieres d'écailles, Tabletier, planche 3. 4. 

P R E S S E A N C E , voyê  RANG & PRÉSÉANCE. Prefféances 
de droit & de fimple politeffe. Rang qui étoit obfervé entre les 
différens ordres qui compofoient lesaffemblées.Rangs obfervés 
á la courde France. X I I I . 321. ¿.Prétention des papesá l'égard 
de la prefléance./¿ií/. 322. a. 

P R E S S E N T I M E N T , ( Plúlofoph. ) l'auteur des aventures 
de Robinfon a entrepris d'établir la réalité & l'utilité des 
preflentimeus qui naiflent des mouvemens fecrets & incon-
nus , & l'obligation d'y faire attention. Réfutation de ce fyf-
téme. X I I I . 322. a. 

Preffentimens, la doftrine des prefíentlmens établie. X V I . 
253. ¿. 

PRESSENTIMENT, {Philofoph.) prévoyance qu'on a d'une 
chofe avant qu'elle arrive, & c . Suppl. I V . 527. b. Ce qui eíl 
á venir eft une fuite de ce qui e ñ , de méme que ce qui eft 
doit étre une fuite de ce qui a été. Parmi les caufes qui 
concourent a déterminer les différens états par ou paffe un 
homme, i l y en a de plus compofées les unes que les au
tres. Plus ees caufes font compofées , moins i l eíl aifé de 
juger de l'effet qui en réfuhera. Cependant i l y a d^s cau
fes preponderantes qui agiffent fi fortement, que les caufes 
concomitantes n 'y influent pas beaucoup. II fuñirá done de 
connoitre cette prépondérance pour prévoir l'effet: cette pré-
voyarfee eft un raifonnement. Ibid. 528. a. II en eft bien 
autrement de ees fonpeons, qui font des efpérances ou des 
craintes, enfans de l'imagination, ifruits d'un penchant dé-
cidé á s'occuper de l'avenir. II n'eft pas difficile de conce-
voir comment certaines perfonnes prennent pour preffenti-
ment, lappréhenfion ou le "defir confus d'un événement. Ce 
font des enfans qui s'occupent d'un p h a n t ó m e , dont ils n'o-
fent s'approcher : ils eíperent , ils craignent, fans en favoir 
la véritable caufe : éprouvent-ils aprés cela quelque chofe 
d'extraordinaire , ils ont devine jufte, ils ont eu un preflen-
ment , chimere dont i l e ñ difficile de faire revenir ceux qui 
ne fe font pas familiarifés avec cette maniere de raifonner, 
qui écarte les images que préfente l'imagination. — Différence 
entre prévoyance & preífentiment. Ibid. b. Comment Tame 
peut preffentir l'avenir. — Elle fe repréfente, une fonle d'évé-
nemens poflibles. Les caufes qui peuvent les produire, clai-
rement ou obfeurément apper^ues, font impreflion fur nous: 
8c la forcé de cette impreflion determine le degré de foi que 
nous ajoutons á l'efpece de prédiftion que nous nous fai-
fons. — Combien de repréfentations obfeures & confufes agif
fent fur nous! Milíe obftacles empéchent qu'elles ne devién-
nent claires & diftiníles. Cependant elles agiffent fouvent 
avec une forcé étonnante. Lors done qu'elles ont pour objet 
l 'avenir, elles produifent en nous ce qu'on appelle un pref-
fentiment. Ibid. 5 29. a. Pour développer plus exaílement la 
nature de ce mouvement de l 'ame, l'auteur emploie diffé-
rentes comparaifons qui ne fauroient étre anaiyfées. — A u -
tre efpece de preffentiment, par lequel, lorfqu'on ne s.'at-
tend á aucun mal ni á aucun bien , on fe trouve néanmoins 
dans un état fmgulier de crainte & d'efpérance. Ibid. h. Une 
caufe affez f réquente , & connue de cette forte de preffenti
ment, fe trouve dans le corps. Lorfqu'on a joui long-tems 
d'une bonne fan té , quelques obftruñions dans les vaiffeaux, 
ou une foibleffe dans les refforts du mouvement, ralentif-
fant l'aftion , ou la rendant pénib le , font trés-capables d'inf-
pirer une efpece de crainte. Le contraire arrive á ees hommes 
foibles ou long-tems malades quirecouvrent la fanté. Le fea-
timent de joie & de contentement, qu'ils é p r o n v e n t , eft le 
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premier pas qu*ils font vers des eípérances ñítteüíes. l i id. 

PRESSION j ( Phyfiq.) efpecé de preffion d'oii dépend > 
felón les Cartéfiens, l 'aáion de la lumiere : ce femiment com-
battu par Newton. X I I I . 323. a. Preffion de l'air fur la fur-
face-de la terre. Ibid. 324. b, 

PreJJion, diíFérence entre preffion & compreílion. I H . 775. 
I Eftimation de la forcé de preffion d'un corps d'un poids 
déterminé, tojnbant d'une hauteur donnée. X I I . 609. b. Frot-
tement qui réfulte de la preffion exercée fur deux íurfaces 
¡1ppliquées Tune á l'antre. V I L 343. n , b. D e la preffion des 
fluides. V I . 881. a , b, & c . Centré de preffion dans les Ani
des. Suppl. 2.88. a. D e la preffion des fluides en mouve-
jnent. V I H . 372- a , b. Preffion de l'air en toat fens. I. 228. 
a. 229. b. 232. a. Pourquoi noüs ne la fentons pas. 820. b. 
PreíSon de l'air fur le barometre. II. 77. a , b. Afcenfion 
de l'eau dans les pompes, caufée par la preffion de l'air. Suppl. s 
IV. 319- b- , 

PRESSOIR d'Hércphile. (Anatom.) Deícription du finus 
de la dure-mere , appellé de ce nom. Pourquoi on l'a nom
iné preflbír d'Herophile. X I I I . 324. a. 

PRESSOIR, {Crítiq. facr.) diveífes íignifications & ufages 
de ce mot dans les écrivains facrés. X i l l . 324. a. 

PRESSOIR , grand, a double coffre. (Ecónom. ritjltijf.) Ce 
preflbir préférable á tous autres. Comment M . le Gros l'a 
perfeftionné. Avantage de cette machine. X I I I . 324. ¿. D e 
tall des bois néceffaires pour fa corrñruíüon. Defcription de 
ce preflbir. Ibid. 325. ¿. Calcul des forces du mouvement. 
Uid. 3 27. a. D e la fagon de manceuvrer, en fe fervant des 
preflbirs a cofFre ftmple & double. Ibid. b. Entonnage des 
vins. Moyens de les garantir de l'air. Ibid, 329. b. — Foye^ 
les planch. d'éconora. rufliq. vo l . I. 

PRESSOIR á cidre, {Econom. rufliq.') Préparation des pom-
mes ayant de les porter fur la table du preflbir. X I I I . 331. 
A Defcription du preflbir. Ibid. b, Manoeuvre de cette ma
chine. Ibid. 332. a. Voye^ C l D R E , & les planch. d'économ. 
ruftiq. v o l . I. 

PRESSOIR , ( Vmaigr.) Celui dont les vinaigriers fe fer-
vent. X I I I , 332. b. 

P R E S T A N ! " , (Jeu d'orgue) Etendue de ce jen & fon 
rapport avec les autres jeux de l'orgue. Autres obfervaiions 
fur ce jeu.. X I I I . 332. b.— Foye^ JEUX D'ORGUE. 

P R E S T E - J E A N ou PRETRE-JEAN , ( Géogr.) empereur des 
Abyirins. Etendue de fon empire. Le nom de Prkre- Jtan 
eít inconnu en Éthiopie. Origine de ce nom. Véritable tiire 
de ce prince. Autre roi appellé Prétre-Jean en Afie. Pour
quoi il efl ainíi nommé. II n'a jamáis exifté fous ce titre 
dans fon propre pays. X I I I . 332. b.— Foye^ NÉGUS. 

P R E S T E R , ( Phyfiq. ) forte de météore . Origine du mot 
fnfter. Comment ce météore dlffere de la foudre. Vent ap
pellé prefler. X I I I . 333. a. 

P R E S T I M O N Í E , ( Jurifpr.) efpece de prebende. D i f e 
rentes flgnifications de ce mot. X I I I . 333. a. • 

Prefi'monie , Chapellenie : diíFérence entre Tune & l'autre. 
III. 177. a. 

PRÉSURE, (CAymieyPréfure an ímale ; préfure végéta le : 
d'oii vient á ce l l e - c i la propriété de cailler le lait. XI I I . 
333. b. 

PRÉT de, P R É T ¿ , {Synon.) différens ufages de ees 
expreifions. X I I I . 333. ¿. 

Prk: trois fortes de préts 'diflingués chez les Romains, 
leprécaire, le prét proprement d i t , & le commodat. III. 714. 

b. X V I I . 553. b. D u prét appellé précaire. X I I I . 267. b. 
Prét á conftitution. I V . 63. ¿z. D u prét fur gage. V I L 414. b. 
Prét a grofle aventure. 956. b. Préts funettes á la jeuneffe. 
XVII. y 51. b. Senatus - confulte qui défendoit de préter de 
l'areent á un fiís en puiflance de pere. X V . 9, b. 

PRET ¿ intérét. {Droit naturel, civil & canonique} L 'au-
teur de cet arricie prouve que le prét á intérét n'eft con-
traire ni á la religión*ni au droit naturel; mais i l convient 
qu a caufe des abus qu'en peuvent faire les gens avides de 
gain, ou par d'autres raifons politiques, un fouverain a droit 
de défendre de préter abfolument á in té ré t , ou de ne le per-
mettre que d'sne certaine maniere. L e légillateur des H é -
breux leur défendit de fe préter entre citoyens á i n t é r é t , 
mais 11 ne défendit point ce contrat vis-á-vis des étrangers. 
XHI. 334. ÍZ. Explication de ees paroles de J e f u s - C h r i ñ , / w -

fans en rien efpérer. Les papes approuvent tous les jours 
des contrats vlfiblement ufuraires, & auxquels i l ne man
que que le nom. Tous les empereurs chrétiens ont permis 
hautement le prét á intérét. Ibid. b. O n objeóie contre cette 
forte de p r é t , que la loi naturelle ordonne de ne pas faire 
aux autres ce que nous ne voudrions pas qu'on nous f i t , 
& que par conféquent elle défend l'ufure ou l'intérét. Ré-
ponfe a cette objeílion. Explication de la máxime fur la-
Hl'elle on la fonde. Ibid. 3 se. a. Réponfes a d'autres ob-
J tñions . /¿ /¿ . b. 

Prét a intérét, ce que nous devons penfer du prét a ufure 
Sue les peres ont condamné. X I I . 349. b. Réflexions fur le 

R E 515 
prét gratmt que Jefus-ChrilV noas recommamte. X V I L 545, 
a , b. Foyei INTÉRÉT & USURE. 

PRÉT á confomption, {Droit natur.) les cíiofes que Toit 
préte á toníbmpt ion font fufceptibles de remplacement, 
parce que chacune tieiit lien de toute autre femblable; tels 
font l'argent monnoyé , les mé taux , le ble , le vin ,• & c . Les 
chofes fufceptibles de remplacement fe confument par l 'u-
Ijge. O n diítingue deux fortes de confommation ; Tune na^ 
turelle, & l'autre civile. i l y a deux fortes de chofes fuf
ceptibles de remplacement; les unes qui font relies de leui? 
nature; les autres qui dépendent de la volonté arbitraire 
des hommes , & d'une deíHnation variable! XI I I . 336. A» 
O n préte toutes les chofes gratuitement, ou eri ñipulant du 
débiteur un certain profit. Ibid. b. 

Prét a itfage, contrat par lequel on accorde a autrui grai 
tuitement l'ufage d'une chofe qui nous appartient. Regles 
de ce contrat. Ouvrage á conffilter. XI I I . 336. b. 

Prét a ufige, nommé commodat. III. 714. ÍÍ , b. X V I L 
553. b.— Foye^ USURE. 

PRÉT, {Hift. de la maifon du roi) eflal qué Ton fait <iu 
pain, du f e l , des feryiettes, & c . qui doivent fervir á fa 
majeflé. XI I I . 337.-1. 

PRÉT OU Paye. {Art. milit.) X I I I . 337. a. 
P R É T E N D A N T , ( Hifl. d'Angl. ) ferment d'abjuration 

qu'on préte á fon fujet. L 27. a. 
P R E T E - J E A N , ( Géogr.) wy^ f PRESTÉ-JEAN. 
P R É T É R I T : ( Gramm.) on diñingue les prétérits en defi

nís & indéfinis, & c . X I I I . 337. b. Foyé{ le mot TÉMS. 
Prétérit, efpece de prétérit nommé aorifte. I. ^20. a. 

Pourquoi píufieurs prétérits & fupins des verbes latins pa-
roilfent n'avoir point confervé l'analogie : exemple tiré du 
verbe /ero. III. 881. <z. Prétérits definís & indéfinis en fran-
^ois. I V . 744. b. Formation des prétérits des differentes ef-
peces de verbes frangois. X I I . 97. a , b. 98. a , b. 

P R É T É R 1 T I O N , {Belles-lett.) figure de rhétorique. Exem-
ples tirés de Cicéron. XII I . 337. b. 

PRETERITION, {Jurifpr. ) omiffion faite par le teflateur 
de quelqu'un qui a droit de legitime dans fa fucceffion. D e 
la prétérition chez les Romains. Difpofitions des loix parmi 
nous fur ce fujet , pour les pays 011 l'inflitution d'héritier 
efl: néceffaire pour la validité du teftament. XI I I . 337. b. 

PRÉTERM1SSION, {Belles-lett.) figure de rhétorique, 
Exemple tiré de la troifieme philippique de Déthóftliene , 
traduit en franqois. XI I I . 3 38. a. 

P R É T E U R , {Hifl. Rom.) magifirat fouverain de Rotne, 
dont la principale fonífion étoit de rendre la juñice. XI I I , 
338. a. Le nom general de préteur convenoit á toutes les 
louveraines magiftratures. Premiere inflitution du préteur l'an 
de Rome 387. Création d'un fecond préteur l'an 510. C e -
lui-ci fut appellé prator peregrinus , &. le premier , prcetor 
urbanus. Création de deux préteurs en 5 2 6 , pour la Sicile 
& la Sardaigne, & de deux autres en 5^6, pour régir les 
deux Efpagnes. Vér s l'an 606 de R o m e , i l fut reglé que tous 
les préteurs rendroient la juflice á Rome , foit en pubüc , 
foiten particulier, dans l'année de leur magiflrature; & qu'a 
la fin de cette année , ils partiroient pour les provinces qui 
leur feroient échues. Angmentation du nombre des préteurs 
par L . Corne l ius -SyUa, par J . Cé fa r , par Auguf i e , par 
Claude, & par Marc-Aurele-Antonin. Ibid. b. Lorfque l 'é-
tendue de l'empire eut été d iminuée , le nombre des p r é 
teurs le fut auffi. Abolition de la préture vers le tems d,e Juf-
tinien. Quelles étoient les marques de ía dignité du préteur. 
E n quoi conftftoient fes fonílions.' Quelle étoit fa jurifdic-
tion. Forme dos jugemens chez les Romains. Ibid. 339. a, 
Objets de ce qu'ils appelioient recherches perpétuel les , 
quefiiones peipetuce. Prééminence du préteur de la vil ' .e , fur 
le préteur étranger. A u commencement de fa magiflrature , 
i l publioit un édit concernant la formule ou m é t h o d e , fui-
vant laquelle i l rendroit durant l 'année la j u ñ i c e , touchant 
les affaires de fon reflbrt. Recueil qui a été fait de tous ees 
édits. Ibid.. b. Le préteur avoit coutume d'exprimer toute 
l 'étendue de fa jurifdiélion par ees trois mots, do, dico , 6» 
addico. Audiences du préteur. A quoi fe réduifirent les fonc-
tions des préteurs fous les derniers empereurs. Etytn. du 
mot préieur. Auteurs á confulter. Ibid. 340. a. 

Préteur. Obfervations fur cette magiflrature. X I L 907. a. 
Confeil & aflefleurs du préteur. Ibid. a , b. Comment les en-
nemis de la répubüque travaillerent a anéantir cette magif-
trature en la divifant. Ibid. b. Etat 011 elle fe trouva fous 
Auguíle . Ibid. Juges qui faifoient auprés du préteur les 
fonílions de confeillers : clafle des centumvirs formée par ce 
magiftrat. I V . 23. ¿ . I X . 91. <i. Augmentation du nombre ^ 
des préteurs : ce qu'on entendoit par álbumprMoris. V . 13^, 
a, 395. a. Suppl. I, 255. b. Comices oül 'on éüfoit les p ré 
teurs. III. 681. a. 

PRÉTEUR , droit da ( Jurifpr. Rom.) jus pnztorium : i l tire 
fon origine des édits annuels que publioit chaqué préteur . 
Par qui le recueil en fin fait. Ce qu'on entendoit par le 
droit c iy i l , dontle drejit dupré teur étoit diíHngué. XI I I . 340. a. 
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Préteur, droil du. V . 13^. a. 394. h. b. 
P R E T E X T E , {Littér.) de la robe pretexte. V U t ta. í . 

X V I . 369. ¿; Dittérenc'e entre ia pretexte & le kticlave. 
I X . 301. b. -

P R É T O I R E , {Hift. me.) Reu oü demenroit le préteur 
de la province ; tente 011 pavillon du general de 1 armee ro-
maiñe ; place oü les gardes prétoriennes étoient logées. T r i 
bunal du préfet du prétoire. Obfervations fur les difíeren-
tes fignificatlons du mot prétoire. X I I I . 340. b. 

Prétoire, divers fens de ce mot. Préfet du prétoire. X I I I . 
281. b. Ruines du prétoire á Rome. X I V . 350. a. Voye^ 
PRJETORIUM. 

P R E T O R I E N N E , cohorte. {Art milit. des Rom.) Inít i-
tutíon dé cette cohorte. Ses prérogatives. Origine de fon 
nom. XIÍI . 340. b. 

Prétorlenne, cohorte. III. 608. a , b. Camp prétorien. II. 
^76. Í?, Droit prétorien. V . 13$. a. 394. ¿. 395. a. Gage 
prétorien. V i l . 418. a. Notaires prétorieus. X I . 245. a. Suc-
ce/fion prérorienne. X V . 600. a. 

P R É T R E S , (Relig. & Politiq.) Origine des p ré t res , & 
des privileges qu'ils s'attribuerent. X I I I . 340. ¿. Degrés par 
lefquels les prétres du paganifme ont élevé leur puiffance. 
Ibid. 341. a. Pouvoir qu'ils ufurperent fur les fouverains 
eux-méme3. Les prétres chrétiens coupables des mémes 
excés. Ibid, b. 

Prétres , leur origine, I V . 550. ¿ . -chez les anciens peu-
ples , ceux-la feuls étoient regardés comme fages, qui avoient 
ufurpé la qualité de miniftres de la religión. III. i r ; a. Pré
tres cehcs.'Suppl. II. 287. a , b. Les ferames étrufques ad-
mifes daus le college des prétres. 899. b. Les prétres dan-
feurs par état. I V . 624. a. D u célibat des prétres. II. 803. 
a. Origine de leur domination. X I . 374. b. Excés Sé dé-
bauches anxquelles ils fe font livrés. 371;. a. Origine &• 
effets dé la rivalité perpétuelle entre les prétres & les fou
verains. 379. a. D e la réunion des dignités facerdotale & 
royale. 447. a. Artífice des prétres pour foutenir l'honnenr de 
leurs oracies. 533. b. 534. a , b. D e Timpoílure des prétres. 
'VI I I . 600. ¿. ^ o / q S A C E R D O C E . 

PRÉTRES1, (Mjl.rom.) ils n 'é toientpoint d'un ordre diíFé' 
rent des citoyens , & ils étoient pour l'ordinaire élus d'entre 
les plus diftingués. Deux claffes générales de prétres ; les uns 
n 'étoientattachés a aucün dieu particulier, les autres avoient 
chacun leur divini'té propre. XII I . 341. a. Miniflres qu'ils 
avoient pour les fervir dans les facrifices. Ibid. 342. a. 

Prétres , ceux dont les fonélions s'exer^oient dans plufieurs 
•l i les ou dans une province entiere. II. 267. a. Les prétres 
ne compofoient point un ordre chez les Romains. V I . 20. 
b. Comraent & par qui fe faiíbit Téleélion des grandes pré-
trifes des provinces. X I I I . 80. b. Efpece de prétres deftinés 
aux cérémonies religienfes de quelques maifons particulieres. 
I V - 728. a. Prétres {lamines. V I . 836. a , b. Comment on 
fburniíibit chez les Grecs & chez les Romains á l'entretien 
des prétres. X V I . 64. <Í , ¿. Prétres d'^trurie. 306. b. Princi-
paux minifires de la religión , tant que fubfifterent les ancien-
nes tribus romaines. X V I . 621. a. 

PRLTRES des Juifs , {Hift- des anc. Hébreux) la famille 
d'Aaron confacrée au íacerdoce á l'exclufion des autres. Fonc-
tions de ees prétres. XI I I . 342. a. Défenfe d'admettre dans leur 
ordre aucun homme , en qui fe trouveroit quelque diftbrmité 
ou infirmité. Comment i l fut pourvu á leur entretien. Leur 
chef nommé le grand-prétre. Ibid. h. 

Prétres des Juifs , diftribués en diverfes claffes: fervice 
hebdomadaire de chacune, V . 772. b. ils alloient nuds pies 
dans ie temple. X I . 277. ¿. Prétre qu'on appelloit l 'ointpour 
la guerre. X V I I . 497. a. Onétion des prétres. X I . 473. b. 
Leur robe , X Í I . 810. b. leur tiare. X V I . 312. b. X V I I . 
423. b. 

PRÉTRE , le grand-, {Hift. des anc. Hébr.) lui feul peuvoit 
entrer dans le faint des faints. Defcription de fon vé tement . 
Lifte des grands-prétres depuis leur inílitution jufqu a Jefus-
Chr iñ . Leur nombre total. Dans les derniers tenis , ce n'étoit 
plus qu'une charge annuelle d i n u é e de confidération. X I I I . 
3 42. b. Foye^ PoNTIFE. 

Préfre, le grand- , prince des prétres. XI Í I . 370. b. Robe 
du grand-prétre. X I I . 810. b. Son bonner . l l l . 440. b. L'éphod. 
V . 774. a , b. Si ceinture. X l í . 798. «. Rational du grand-
p ré t r e . X I I I . 827. a. Origine de fa flole. X V . 534. a. C o m 
ment i l confultoit le feigneur par l'urim & le thuinmim. X V I I . 
496. b. Lieutenant du grand-prétre. X I V . 494. a. 

PRÉTRES d'Achaie, (Hiji . eccl.) ceux qu'on dit avolr été 
préfeus au raartyre de l 'apótre S. Andró. Obfervations qui 
prouvent que les aftes qu'on leur attribue font une piece 
ü i p p o f é e , qui doit étre mife au rang des fraudes pieufes. 
X I I I . 243. a. ' 

PRÉTRE des chrétiens, ( Critiq.fzcr.) pafteurdeleglife chré-
tienne. Premier prétre qui préfidoit anciennemcntáraflémblée 
des pafteurs. D u titre de facrificateur donné aux prétres chré
tiens. XI I I . 343.<?.-

Prétres des chrétiens. Le titre de prétre autrefois fynonyme 
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dé curé. I V . 573. i . Ordination d'un prétre. X I . ^96. ¿ Q 
tion adminiflrée á ceux qui font promus á la prétrife O 
¿. Premier dés prétres ou archiprétre, I. 615. «Vjrétrcsc 
dinaux de la primitive égüfe. II. 680. b. Permiflion donn"' 
á un prétre de fortir du diocefe oü i l a été brdonné \ l 
229, a. Prétres cOmmis á la defferte des facremens"' l v " 
573. b. Titres de prétres fans bénéfice. X V I . ¿̂Q J 
Prétre copiare. I V . 17^. b. Des exemptións des prétres* 
X V I I . 880. a. D u célibat des prétres. II. 803. a. 804 ¿' 
Pieces en linge du vé tement des prétres. Suppl. III. _ " y 
Différentes parties de l'habit des prétres : Tamiél, I. ^ ¿ 
l'aube, 863. b. la chafuble , habillement qui fucceda á [' 
chape, voyê _ ees mots : l ' é to le , V I . 68. a. Tinfulcj VIII 
740. /j, le furplis. X V . 693. a. Mariage des prétres mineré-
l iens.X. 548. ¿. Des prétres grecs. V I I . 9 1 8 . ¿. 919. . 

PRÉTRE égyptien, ( Antiq. égypt. ) les antiquaires les ont 
fouvent confondus avec les dieux dont ils étoient les miniftres 
Comment ils font repréfentés dans les anciens monumens" 
XII I . 343. ¿. 

Prétres égyptiens. Obfervations fur leur ordre. V . 456, a 
b. Prétres égyptiens nommés hiérograitimatées. VIIP. 206. ¿ . ' 

PRÉTRE , bonnet de , ( Foftifie. ) XI I I . 343. ¿. 
PRÉTRE, bonnet de , ( Botan.) II. 325. ¿z. 
P R E T R E S S E , (An :iq. grecq. & rom.) difcipline que les 

Grecs obfervoient dans le choix des prétreffes. Prétrefles du 
temple de L u c i n e , fitué auprés du mont Cronius en Elide. 
Cellesde Junon dans la ville de Falere. Cellesd'Apollonamv-
cléen. X I I I . 343. ¿. ' 

P R É T R I S E , lettres de, ( Xurifpr.) I X . 427. á. 
P R E i S C H en Saxe, ( Géogr.) í'uccin íbííile t rouvé dans le 

voiftnage de cette ville. X V . 601. a. 
P R E T T Í G J E Ü , ( Gioff/-.) pays des Grifons dans laliguedes 

dix juriídiílions. Defcription de ce pays. XI I I . 3 43. ¿. 
P R É T U R E , ( Hift. rom.) création de cette dignité Tan de 

Rome 386. Obfervations fur les charges de quefteurs que le 
préteur avoit á fes ordres. L o i de Sylla qui établit l'ordre felón 
lequel on pouvoit parvenir aux dignités de la république. XIII, 
3 4 4 . ^ 

P R E V E N T I O N , ( Logiq. ) en quoi la pi évention diíFere 
du préjugé. Comment elle degenere en opiniátreté. Caufesde 
laprévent ion. Mauxqu'ellscaufe. X I I I . 344. b. 

PRÉVENTION, (Jurijpr.) droit qu'unjuge a de connoítre 
d'une affaire parce qu'il en a été faiñ le premiet'. Quels font 
les juges auxquels ce droit eñ accordé. Difpofitions fur ce 
fujet de quelques loix & de quelques ordonnances. Suivant le 
droit commun , elle n'a lieu qu'en matiere criminelle. XIII, 
3 44. ¿, Ancienneté de l'exercice de ce droit. Différence eíTen-
tielle entre la prévent ion & la concurrence. Droits de concur-
rence & de prévention attribués aux préfidiaux par l'ordon-
nance de Moulins. Autres difpofitions de cette ordonnance fur 
la prévention entre les juges. Auteurs á confulter. Ibid. 

PRÉVENTION , ( Jurifpr. ) droit dont ie pape jouit de con-
férer les bénéfices vacans , lorfque les provifions qu'il en ac
cordé précedent la collation de l'ordinaire. Fondement de ce 
droit. E n France on atoujours regardé le droit de prévention 
comme peu favorable. Cependant i l y eft admis avec des 
reñriftions en faveur des collateurs ordinaires. Droit de 
prévention dont jouiffent les íégats du faint íiege , & le vice-
légat d'Avignon. X I I I . 345. b. Les cardinaux ne font pas fu-
jets au droit de prévent ion. Bénéfices que le pape peuteon-
férer par prévention. Obfervation fur les bénéfices de la pro
vince de Bretagne. Bénéfices qui ne font pas fujets á la pré
vention. Comment Feffet de la prévention eñ empéché. Dif
férentes reftriftions mifes á ce droit, Ibid. 3 46. a. Ouvrages z 
confulter. Ibid. b. 

voyê  ACCUSÉ. 
P R É V O I R . Connoiffances qu'il faud roit acquérir pour 

étre en état de prévoir les événemens moraux. XIII. 
430. a. 

P R E V O T , ( Jurifpr.) a quelles charges ce titre eft attribue. 
XI I I . 3 46. b. 

Prévót des bandes francoifes. X I I I . 346. b. 
Prévót des bandes fuiffes. X I I I . 346. b. 
Prévóts fermiers. X i l í . 346. b. 
Prévót en garde. XI I I . 3 47. a. 
Prévóts des guerres. XI I I . 3 47. a. 
Prévót de France , grand, ou Prévót de ¿'hotel du roi, 

officier 
d'épée qui eft le juge de tous ceux qui font á la fuitg de la 
cour. Origine de cet office. X I I I . 347. a. L'office de grand-
prévót de France , qui eft uni á celui de prévót de l'hótel 
e ñ fort anci.en. Officiers qui compofent le tribunal de la 
prévóté de l 'hótel. Jurifdiftion de cette prévóté. Privileges 
des officiers de ce tribunal. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

P R É V Ó T É l'hótel, {Hift. mod.) réfutation de l'opinion 
de du Til let quipenfeque le prévót de l 'hótel eft le méme 
officier, qui s'appella long-tems le roi des ribauds, Sapp!. 
I V , 530, a. Réfutation de celle de Fauchet qui a cru q«e 
cet office étoit le tnéme que celui de l'ancien cointe d» 

1 palais. 
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ja;s, InexafHtude dans ce que d l tLo i f eau , que íe prév¿£ 

¿e l'hotel étoit anciennenient le juge établi par le grand-
niaítre , pour â premiere charge du comte du palais, 

{ianifie le juge de la maiíbn du roí. Inftitution de Toffice 
dii prévót de Thote l , par Charles V I L Réunion du titre 
deerand p r é v o t d e France á celüide p révo t del'hotel. II de-
jnetira toujours íubordonné au grand-maitre, relativemetn k 
ja pólice de la maifon du roi. Ibid. b, 

Prévotde V hotel du mi. X I . 418. b. Suppl. I V . 666. b. 
Cardes de la prévoté de l'hotel. V I I . 485. b. Sur rorigine 
de ¡'office du p r é v o t , voyê  R o í DES RIBAUDS. 

Prévót de l'ijle de France.lLlll.jqS.a. 
Prévotde la Marine. X I I I . 34S. a, 
Prévot des Marchands. Cet office efl: municipal. II n'y a en 

France que deux offices de ce n o m , celui de Paris 8c celui de 
lyon . Origine du premier. X I I I . 348. a. Quelles étoient fes 
fonílions. D u r é e de cette commiílion dans la méme perfonne. 
Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Prévót des Marchands. Part que les quarteniers ont a fon 
éleflion. X I I I . 681. a , b. Conflit de jurifdiaion entre le 
Heutenant general de pólice & les prévóts des marchands 
& échevins de Par is , réglé par un édit de 1700. Difpoíi-
tion de cet édit. I X . 511. a , b. Acquiíltion que le p révó t 
des marchands & les échevins de Paris ont faite de l'hótel de 
ville fur la place de Greve. X I . 950. a , b. 
, Prévót des marechaux de France. Fonftions de cet officier. 
XIII- 348- b. Origine de cette forte d'office. Son hiftóire. Ihid. 
349. ÍÍ..Nombre aíhiel des prévóts généraux des maréchaux. 
Leurs titres & privileges. Leur compétence & leurs fonc-
t i o n s . h . Auteurs á confulter. Ibid. 350. a. Voye^ auífi. 
MARÉCHAUX. 

Prévóts des Maréchaux de France , leurs chevauchées. III. 
j i y . ¿. Comment ils peuvent juger en dernier refibrt. 76a. a. 

PRÉVÓT, (Courdesmonnoies) en quoi confiñent l'emploi 
du prévót des ouvriers, 8c celui du prévót des monnoyers 
XIII . 3^0. a. 

Prévóta la monnoie.X.661. a, b. 662. a, b. 
. Prévót de Paris, magiftrat d'épée , chef du chátelet. A n -

cienneté de cet office. Son hiftóire. X I I I . 350.^, b. Principales 
prérogatiyes dont jouit préfentement le p révó t de Paris. 
Ibid. 3^1. b. Ses pouvbirs 8c fonftions. Sur les honneurs 8c 
prérogatives dont i l jouit , onpeut confulter les anieles Chá
telet, Confeillers au chátelet , Lieutenant civil, Lieutenant cri' 
minel de robe courte. Autres ouvrages a confulter. Ihid. 352. 
a,b. . , - - , 

Prévót de París , état de fon confeil des le commence-
ment de la troifieme race. I V . 2^. a. Gages affignés par 
S. Louis au prévó t 8c a fes confeillers. Ibid. b. Divers pou-
voirs attribués au prévót 8c a. fes confeillers par Charles 
V . I V . 26. a. Le prévót de Paris faifolt autrefois les fonc-
tions de procureur du roi dans les affaires de fon terrltoire. 
XI I . 22. b. Jurifdifíion qu'il exer^oit dans la capitale. 910. 
a,b. Ordonnances du prévót de Paris. X I . ^90. a. II efl 
confervateur des privileges royaux de l'univerfité. I V . 36. b. 
Lieutenans du prévót du chátelet de Paris. I X . 504.a. 505. ¿. 
Clerc de la prévoté de Paris. III. 5 26. <z, 

Prévót provincial. XI I I . 3 5 3. a, 
' Prévót royal, officier , chef d'une jurifdiñion royale ap-

jtdlée prévoté. Les prévóts fqnt inférieurs aux baillifs 8c fé-
néchaux : ceux-ci ont l'infpeñion fur eux. X I I I . 353. « , b. 
Hiftóire des prévótés. Ibid. b. Objets de jurifdiñlon des p ré 
vóts. Ouvrages á confulter. Ibid. 3 54. <z. 

Prévót royal. Créat ion des prévóts royaux. X I I . 909. b. 
lis furent établis pour rendre la juñice au nom du roi. I X . 
16. a. Prévótés royales reffortiffantes par appel au préfidial 
da chátelet. III. 248. a. Anciennement les baillifs, p r é v ó t s , 
fénéchaux , venoient rendre leurs comptes á la chambre des 
coraptes de Paris, 8c elle pourvoyoit á leurs offices. 784. a. 
Voyei BAILLIS. 

Prévót de la fanté. XIII. 354.^. 
Prévót feigneurialou fubalterne, X I I I . 354. a. 
Prév&t de falle. XI I I . 3 54. ¿. 
PRÉVÓT d'Exiles , ( Antaine-Francoís) fa patrie : princí-

piux événemens de fa vie : fes ouvrages. «SK/J/̂ - III. 368. a. 
• P R É V O T É , {Jurifpr.) Foy^PRÉVÓT6-CHATELLENIE. 

P R É V O Y Á N C E , {Morale) réflexion dé Bacon fur l 'uti-
lité de la prévoyance. X l I I . 354. b. 

Prevoyarace. Réflexions fur cette qualité. «Sa/»/?/. I V . 528. 
a. üifférence entre prévoyance 8c preffentiment. Ibid. b. 

P R E U V E , {Logiq.) définition. X I I I . 354. b. Foye^ DÉ-
MONSTRATION. 

Preuve. Examen des preuves quiétabll í fentune vér i té .XIIL 
394-

PREUVE , ( Critiq. ) preuves hiftoriques tirées des monu-
niens, des traditions , voye^ ees mots. 

PREUVE , ( <árt oratoire) en quoi confifte l'art de préfenter 
8c de développer des preuves. L'orateur comparé dans fes 
preuves á l'athlete qui court danslacarriere, Modeles a fuiyre 
acetégard. XI I I , 354. b. 

teme II, 

Preuve, voyê  CONFIRMATI ON : différence entre preuve Se " 
amplification. L 379. b. D e la forme 8c de l'ordre qu'il faiu don-
ner aux preuves. IIÍ . 85 3. a. 

PREUVE , ( Arithm.) maniere de faire les preuves des difté-
rentes regles. X I I I . 3 54; b. 

PREUVE , ( Jurifpr. ) quand on parle de preuve, on en tená 
ordinairementla preuve d'une vérité defait, cngénéral . Quels 
fónt les faits contenus dans un afte authentique , dont on eft 
quelquefois appellé á faire la preuve. Máxime comraune par 
rapport á l'obligation de faire preuve. O n ne doit pas ad-
mettre la preuve de toutes fortes de faits indifféremment. 
X I I I . 3 | 5 . a. Ond iñ ingue trois fortes de preuves, les preu
ves teñimoniales ou vocales , les preuves par écr l t , 8c les 
preuves muertes. Obfervations §C máximes de jurifprudence 
fur ees trois fortes de preuves. Ibid. b. D u méri te 6c du poids 
de ees diíférentes preuves. Ibid. 356. a. Quel le doit étre la 
conduite du juge „ lorfque les preuves ne font pas claireSi 
Ouvrages á confulter. Preuve affirmative , authentique , ca-
nonique, par commiine renomraée , par comparaifon d 'écri-
tures , « m e l u a n t e , Ibid. b. démonflrative , d i r e í i e , domefti-
que , éc r i i e , géminée , imparfaite , indireíte , juridique , 
littérale , muette, néceffairement vér i tab le ,néga t ive , ob l i -
que , pleine 8c entiere , fémi-preuve , preuve par ferment, 
par témoins , Ibid. 3 57. a. par titres , vralfemblable, vuleaire. 
I b i á . b . . 

Pmive. Obfervations fur les preuves néceffaires en matiere 
criminellé. I V . 469. a. Des fémi-preuves. X I V . 946. a. 

PREUVES de nohlejje , .( Généal.) maniere de foiwnir ees 
p reuves . Suppl. I V . 531. ¿. 

PREUVE , ( Rajjln. de fuere ) eflai que le raffineur fait de la 
cuite. C ó m m e n t ilfefait. L'cpreuveeft proprement le fecret 
du raffineur. XI I I . 3 ̂ 7. b. 

P R E U X , les Neuf-, {Hifl.mod.) chevaliers qui accom-
pagnerent Charlemagne dans fes expéditions. Ce que l'hif-
toire nous apprend á leur fujet. Suppl. I V . 531. b. Noms 
des neuf-preux, felón le P. Anfelme. Dificultes qui réful-
tent de ees noms. Ibid. 532. a. D e I 'étymologie du mot 
Preux. Cette qualité nepouvok étre acquife que par la valeur 
& la probité. Ibid. b. 

P R I A M , roi de T r o t e , circonfíances de fa mort. V I I I . 
149. b. 

P R I A P E DE M E R , (Hifi. nat.) infefte de mer. Sa def-
cription. XI I I . 357. ¿. 

P R I A P E ¿íige ¿e'/iee, {Hifl.nat.') defeription de ce nour 
veau ¿ o o p h y t e , d'un caí adere trés-fingulier, 8c qui marque 
d'une maniere bien fenfible, le paffage de la plante a ranimal. 
Suppl.IV. ^ i . ¿. V o y e z ACTINIA SOCIATA,8I ANIMALITÉJ 

PRIAPE , ( Mythol. ) hiftóire de ce dieu des jardins. X I I L 
357. b. Honneur que les Romains lui rendoient; Comment 
on le repréfentoit. Par qui i l étoit partic,uliéreraent honoré . 
Endroits de l'écriture fainte cu i l efl parlé de ce dieu. Ibid. 
358. «. 

Priape, cuite de ce dieu. V I . 417. a , b. Comment les 
femmes ítériles ornoient les hermés de Priape. V I I I . 168. 
b. Les femmes d'Anvers l'appelloient á leur fecours au 
moindre accident. V I . 417. b. Ge dieu appellé Fafcinus. 
Suppi. III. 7. ¿. Figures qui le caradérifent , t rouvées dans 
Herculanum. 3 5 3 . « . 

P R I A P I S M E , {Médec. ) origine du nom donné a cette ma-
ladie. Ses fymptomes. En quoi elle difiere du fatyriafís.CauCes 
du priapifmé. Prognoftic. X I I L 358. b. Traitement. Ibid, 
3 59- a-

P R I A P O L I T E S , { Hi/l. nat.) pierres'qul ont une forte 
, de reffemblance avec le membre vir i l . Leur defeription. Suppl 

I V . 5 3 2. é. Voye^ X I I L 5 3 5. ¿ . v . 
PR1EBUS, ( Géogr.) ville de la Siléfie pruffienne. C e r -

ele auquel elle préfide. Villages de ce cercie peuplés par les fre-
res Moraves. Suppl. I V . 5 33. a. 

P R I E N E , ( Géogr. anc.) ville d'Ionle dans l'Afie mineure. 
Exaditude avec laquelle la juflice étoit obfervée dans cette 
ville. C ' e ñ á Priene que font nés B i a s , l'un des fept fages 
de la Grece , 8c A r c h e l a ü s , Tun des plus excellens fculp-
teurs de l'antiquité. Obfervations fur ees hommes célebres. 
Chef-d'ceuvre d 'Archelaüs , repréfentant l'apothéofe d ' H o -
mere. II fait aujourd'hui l 'un des plus beaux ornemens du 
palais des princes Colonnes a Rome. Divsrs ouvrages d'an-
tiqnlté dans lefquels i l a partí. X I I L 359. b. Defeription 8c 
explícation que le P. Kircl ier a donnée de ce marbre. Autres 
explications données par M . C u p e r , bourguemaitre de De-
venter, Ibid. 360. a. par M . Spanheim , par Nicolás H e i n -
ftus, par Gronovius , par J . Ródolphe w etftein, 8c par M . 
J . C . Schott. Ibid. b. 

P R I E R E , ( Théobg.} deux fortes de prieres , Pune v o -
cale, 8c l'autre mentale. Les théologíens myftiques diftinguent 
encoré la priere , én oraifon préméditée , Se oraifon faite fur 
le champ. Prieres adreffées par Ies catholiques á la fainte 
vierge 8c aux faints. X I I L 361. a. 

Friere, ou oraifon mentale. X I . 551. b. D e la genuflexión 
dans la priere. V I L ¿ 0 5 . ¿. Coutume des premiéis chré-
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tiens de prier fur les tombeaux des niartyrs. XIV. 521; 
.b. Hérét iques qui foutenoient que la priere fuiSt ponr nous 
fauver. V I . 136. a , ¿ .F r i e redeJe fus -Chr i f t , ou rorai íbn domi-
nicale. XI. 549. ¿. 

FRIERE, ( Critiq.facr.) acceptíons de ce mot dans récri-
ture. XÍ I I . 361. J u ñ e i d é e que nousdevons nous faire dé l a 
priere. Rafinement des théologiens fur ce fu/et comme fur tant 

• d'autres./¿¿á. b. 
FRIERES des Juifs;{'Crmq.facr.) cellesqu'ils ont dans leurs 

lithurgtes. Elles font tTune trés-grande antiquité. Jefus-Chrift 
n'en critiqua la forme qu'en fe contentant de donner á fes dif-
ciples un ir.odele de.priere plus parfait. Ufage que font les 
Juifs de leur formulaire. Défauts qu'on peut lu i reprochen 
X I I I . 361. ¿. 

Priens des Juifs. Lieux de prieres des ancicns Juifs. X I I I . 
• 496. ¿. Prieres des Juifs dans les fynagogues. X V . 743. b. 

FRIERE pour les morts, { Hifi.&Critiq.facr.) les Romains 
avoient des formules ufitées pour appaifer les manes. 11 pa-
roit que les Egyptiens prioient auífi pour les morts. Les H é -

Tbreux empnra térent apparemment cette pratique des Egyp-
• íiens. Efpece de purgatoire admis par les Juifs. L'ufage de 
la priere pour les morts paffa de l'églife judaíque dans l'églife 
ch ré t i enne , par l'incertimde oüies .peres étoient fur l'état des 

STOorts. Ibíd. ^62, a. 
Priere pour les morts. I . .482. b. 
FRIERE , heures de la , ( Hifl. eccl.) les heures de tiercé 

•de fexte & de none ont été anciennement deílinées á cet 
-íifage, mais i l n 'y avoit pas de loi pour les obferver. Raifons 
alléguées par quelques peres pour juñifier le choix de ees 
Iieures. X1ÍI. góa . a. Conjeí tures fur rorigine de oet ufage. 
• Ihid. b. 

Priere heures de la. V I H . 194. a. O'cfc vietlt l'ufage de 
-réciter des prieres á diverfes heures. II . 415. D e la cou-
¿turne de prier la nuit. X. 197. a. Fr iere appellée ángelus. 
I.460. ¿. Frieres de quarante heures. V I I I . 194. a .XIII . 659. A 

FRIERES , ( Hífi. eccl. ) prieres propres a certains jours de 
•fétes. III. 630. ¿. Prieres colitinuées pendant neuf jours , 
•trente jours; fojf^ NEUVAiNE , TRICENAIRE. 

Priere. CommentlesGrecs modernes appellent le.peuple á 
la priere. X V . aoo. a. 

FRIERES, {Hift. anc.Plúlofoph. ) priere que les Lacédé-
•moniens faifoient aux dieux. V i . 207. a. I X . 167. é. Friere 
¡philofophique de Q é a n t h e . V I H . 396. b. Frieres publiques 
•& particulieres prat iquées diez les Romains en certaines 
circonftances. X V . 673. ¿ , & c . Attitude desanciens Celtes en 

.priañt. Suppl. II . 283. a-, b. 
FRIERES, {Mythol.) ingénieufe fiftlon d'Homerefur les 

prieres. X I I I . 362. b. 
Priere. Obfervations fur cette fiftion poét ique. I X . 587. 

a.Xl\.%i?,.a. 
FRIERE , (Mahométi/me) prieres publiques ebez les ma-

-fiométans. X . 521. a. Homme qui convoque le peuple á 
la priere. 851. b. Frieres que les mahométans font cinq fois 
par jour. X I . 11. a. Friere du vendredi. X I V . 531.^. Celle 
qu'ils doivent faire á minuit. X V I . <;2. b. Friere des pauvres 
Árabes aprés le repas. X V I I . 648. b. 

P ñ l E U R , ( Jurifpr. ) origine des prieurés. Hiftoire des 
monafteres de ce nom. X I I I . 362. b. Origine de la diñim;-
"íion des prieurés convenmels, & des prieurés fimples. D i f -
pofitions du concile de V i e n n e , auquel préfidoit C lémen t 
V , fur les prieurés. Des prieurés-cures. Leur établiífement. 
Condition requife pour poíféder un prieuré fimple. Ouvrages 
a confulter. Ihid. 363. a. 

Prieur clauftral, III. 5 1 5 . « . commendataire. Í 8 4 . A Armes 
•deprieur, vo l . II des planches, Bla fon , planche 14. 

PRIEUR , { Jurifd. Confuí.) X I I I . 363. ¿. 
PRIEUR de Sorbonne, ( Hiíl .mod.) fondions de cette place. 

-XIII . 363.¿. 
PRIEUR , grand , {Hijl.mod.) chevalier de Malthe diílin-

;gué par la d^n i té de ce nom. Grands-prieurés de chaqué iañ-
gue. Les grands-prieurs conferent tous les cinq ans une com-
inanderie qu'on appellecomnianderie degrace. Origine de ees 
•grands-prieurs. X I I I . 363.¿. 

P R I E U R É , {Jurífp.) diíFérentes fortes de prieurés. Pr ieuré 
chef d'ordre, clauftral, XI I I . 3 63. ¿. collatif, en commende, 
ccrniirmatif,conventiiel,cure,éle£lif-collatif,éle£lifconfirmatif, 
grand - p r i e u r é , fix grands - prieurés de l'ordre de Malthe en 
Erance. Fr ieuréperpétue l , régul ie r , féculiér, fécularifé , femi-
xonventuel , fimple á fimple tonfure, focial,en titre. Ibid.¿64. b. 

Prieuré. DifFérence entre abbaye & prieuré , L i i , b. 
entre pr ieuré & commanderie.III. 687. ¿. Cure-prieuré. I V . 
272. b. Les pr ieurés n'étoient autrefois que des obédiences. 
X I . 298. a-. 

P R I M A I N T E N Z I O N E , {Mufq.) un air ou mprceau 
'di prima mteniione eñ celui qui s'eft formé tout d'un coup , 
tout antier & avec toutes fes parties dans l'efprit d'un com-

f iofiteur. Réflexions fur ees produí l ions des arts qui font 
e fruit de pareils efforts du g é n i e , & dont tous les raifon-

¿ e m e á s intimément réunis Van k Tautre n'ont pu fe fake 

fucceffivement. Les morceaüx de mufique dí prima intewhm 
font les feuls qui puiffent cáufer ees extafes de l'ame qui tranf 
portent lesauditéurs hors d 'eux-mémes. Suppl. I V . 533. a 

P R I M A T , ( /« / i / p r . ) degré de cette dignité dans l'églife 
Frérogátives dont le primat & l e patriarche jouiflbientautre^ 
fois. Archevéques primats en Frairce. X I I I . 364. b. foyc?DIO' 
•CEsÉ-á" PATRIARCHE. 

pRIMAT de Pologne ,:{Ñifl . dugouvern. de Pologne ) ) c'gfl ^ 
r a rchevéque de Gnefne qu'appartient cette dignité. Exempieg 
desabus que les primats ont faits de leur pouvoir , lorfque 
cette dignité étoit établie en plufieurs pays de l'Europe. Pou. 
voirs & privileges du primat de Pologne. X I I I . 3 6 5. a. 

P R I M A T I C E , ÍFraneois) peintre de -batailles. V . » 20 ¿ 
X I I . 266. ¿. . y 

F R I M A T Í E ou PatriarcAat,, { Hifl. eccl. ) V I . 137. b. X l f 
-171;.¿,6. 

F R I M A U T É du pape ., '{ Hifl. eccl ) les p r o t e í b n s fe font 
•extrémement aftaché's á contefler au pape cette prérogative. 
X I I I . 365. a. En quoi confiftent les droits de jurifdiíHon & 
d'autorité attachés a la primauté du pape. Trois dififérens 
fentimens fur ce fujet. Freuves de cette primauté tirées 
IO. de la doí l r ine des conciles-, Ibid. b. 2°. de celle des 
peres, "3°. du conñant exercice que les papes ont fait de 
Cette primauté : énumérat ión des principaux faits fur lefquels 
cette troifieme preuve eft appuyée. -Ibid. 366. a. Primauté 
que le pape a exercée dans la Grande-Bretagne , réfutation 
du fentimént contraire de Bingham ; ¿. de la reconnoif. 
fance formelle qu'en ont faite les empereurs , les rois & autres 
fouveraifls. JLa .primauté du pape fondée fur l 'écriture fainte. 
•tbid. 367. a, 

P R I M E , ( T&'ofog.) la premiere des hein-es qui fout partie 
de l'office canonique. E n quoi confiñe le feívice de cette 
heure canoniale. Son infiitution. Noms que Caffien donne a. 
ce ferviee. Raifon-myñique de la récitation de prime. XIII. 
367. b. 

PRIMÉ , { Mineral.) pierres auxqucllcs a éte dontié le nom 
générique de primé. XI I I . 367. b. 

PRIME •d'émeraude , ( Hifl. nat.) M . Hifl. croit que c'eft 
la pierre que les anciens ont •nommée prafius -; trois efpeces 
qu'on en diflingue. X I I I . 367. b. Sorte de pierre appellée 
chryfocrafe par M . Lehmann. Pourquoi ees efpeces de pierre 
ont été nomrnées./J/imí.f d'émeraude. Ibid. 368.a. 

PRIME d'affurance, { Comm. demer) X Í I I . 368. a. 
Prime , terme de coramerce^ terme de monnoie. X l l t 

368. a. 
PRIME ^ garde de, eflócade de , {Efcrime ) X I I I . 368. <JS 
PRIME , ( Sucre) X I I I . 368. a. 
Prime , au jeu de l'ambigu. XI I I . 368. a, 
F R I M E V E R E , ( Botan.) carañeres de ce genre dé plante^ 

Ses efpeces. Defcription de la commune. X I I I . 368. b. 
PRIMEVERE , {Mat. médic.) propriétés & ufages des flevu* 

de cette plante. X l I I . 369. a. 
FRIMEURS , ( / W i n . ) p o i s & fraifes de primeurs , moyea 

de fe les procurér p?r des ados. Suppl. I. 174. b. 
P R I M I C I E R JVotóinr, {Jurifp.) X I . 245. a. 
F R I M I T I F , {Gramm.) différence entre premier 8c primidfi 

Langue primitive. M o t primitif. XI I I . 369. b. Voye^ ÉxYMO» 
1 0 G I E , EORMATION , D É R i v É , RACINE , LANGUE. 

PRIMITIF , ( Jurifpr.) curé primitif d'une églife. Titre pr« 
mitif. X I I I . 369. b. 

F R I M O G E N I T U R E , Droit de (ZÍWÍÍ ^ Í . ) c'eft l'efprit de 
vanité qui a introduit l'injufle droit d'aineffe, fi défavorable 
á la propagation. L'exemple qu'on allegue des peuples de 1 an
tiquité qui ont admis ce droit, iie peut le juflifier parmi nous, 
Ouvrage a confulter. XI I I , 370. a. Foyq; AÍNESSE. 

F R 1 N C E , ( Politig.) figniíication commune de ce mot; 
X I I I . 370. a. • ' , „ 

Prince dans les anciens ades ne íignifioit que feigncur.lCBÍ, 
370. a. 

Prince, e ñ aufli le nom de ceux qui font de la famille 
royale. X I I I . 370. a. Des princes d'Angleterre. Des princes 
de Eran ce. D u prince de Galles. Ibid. b. 

PRINCE , ( Politiq. Morah ) titres des différens princes de 
l'Europe. X V I . 359. d, b. College des princes de l'empire: 
leur ordre dans les affemblées de la diete. III. 633. a,b. I V . 
67. b. 973. a, b. Réflexions fur l 'éducation des princes. V I L 
^97. a, b, &c. I X . 360. a. Utilité qu'ils peuvent íirer de 
r é t u d e de l 'hiñoire. V I H . 223. b. D e la libéralité qui teur 
convient. I X . 461. b. Les princes ne fe gouvernent pas ordí-
nairement par des fcrupules. 859. b. D e la munificence des 
princes. X . 863. a. Le^onsaux princes fur le danger de la 
í l a t t e r i c V I . 846. L Cafque de prince, v o l . II des planch. 
Blafon, p l . 14. 

Princes du fang dans le royauitie de France: leur ^onfeu. 
I V . 14. b. Grands jours des princes du fang dans leurs appa-; 
nages & pairies. V l I I . 893. k 

PRINCE, (Théolog.) acceptions de ce mot dans récriture 
& parmi' les Juifs modérnes. Prince des prétrés. XII I . 37a 
Prince de la villet Prince de la fynagogue. Prince de ce 
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jnonie. Prlnces d é l a cap ti v i t é : la fucceílioti qu'on dónh'e 
de ees princes, reconnue pour fufpeíle. Ibid. 371, a. 

pRINCE de ¡a jeuneffe. rom.) X I I I . 371. a. 
PRINCE, ( ^ r t milit. des Rom.) nom d'une des quatre foir-

tes de foldats qui compofoient les légions. X I I I . 371. a. 
Princes, foldats romains. Suppl. I V . 673. a. Leur place 

dans I'ordre de bataillei 174. b. 670. <». Leurs armes. 670. a. 
Yoyê  LÉGIONNAIRE. 

PRINCE du fénat, {Hiji. rom.) fa nomination dependoit du 
choix du cenfeuf.' Refpeít que Ton avoit pour ce titre. Or i 
gine de cette diftinítion. Q . Fabius Maximus nommé prince 
tín fénat. Q u e l eft le premier prince du fénat n o m m é dans 
rhiftoire. Nous manquons de monumens pour forme r une 
fuite non interrompue de ceüx qui ont eu cette dignité. X I I I . 
371. b. Quelle peut étre la caufe des vuides qui fe trouvent 
dans cette lifte. Dans quel fens doit é t re entendu le titre 
de princes du fénat donné en divers endroits á Craflus & á 
Pompee. Ibid. 372. ÍÍ. Diíférens pouvoirs ique lejeune Céfar 
s'atíribua comme une conféquence du titre de prince du 
fénat qui lu i fut coaféré. Ibid. b. Voye^ SÉNAT. 

PRINCE de Machiavel, (Politiq. ) obfervations fur Tou-
"yrage qui porte ce titre. I X . 793. b. 

•PRINCE de Beaumont, {Madame le) Suppl. I V . 683. b. 
PRINCEPS, Rex, ( Lang. tal. ) fignirications de ees mots 

dans ies auteurs latins. X I V . 240. <z, é. 
P R I N C I P A L , ( Gramm.) propofuion principale , propofi-

tion incidente. X I I I . 372. b. 
Principale, provofition. I V . 83. b. 
PRINCIPAL , ( Géemét.) axe principal d'une ell ipfe, d'une 

hyperbole. X I I I . 372. b. 
PRINCIPAL , ( ^ r i tóm. &Comm.) fommepré tée .XIÍ I . 372. b. 
Principal, principal magiftrat d'une v i l l e , principaux offi-

ciers d'un régiment. Le principal diflingue de racceffoire. 
XI I I . 372. b. 

PRINCIPAL ,.( '/tírifpr./) le principal diftingué de l'acceíToire. 
Principal d'une caufe. Principal héritier. Principal manoir. 
Principal obligé. X I I I . 373. d.t 

Principal d'une rente ou d'une fomme. X I I I . 373. a. 
Principal: z&ion principale. I. 123. a. Conclufion princi

pale. III. 821. Défendeur au principal. I V . 734. ¿. Demande 
^principale. 804. b. Faux principal. V I . 449. a , b. Héri t ier 
principal. V I I I . * 6 4 . b. Obligation principale. X I . 305. b. 

Principal d'un college. Devoirs & fonftions des principaux 
de college. X I I I . 373. a. On ne peut élire á une place de 
principal un eccléfiaftique ponrvu d'un bénéíice á charge 
d'ames:, ou qui requiert réfidence. Ibid. b. 

Principal d'un college : fon privilege en matiere bénéfi-
tiale fur les gradués nommés. V I I . 810. a. 

P R I N C I P E S , premiers {Mkaphyf. Logiq.) les premiéis 
principes envifagés du coté des vérkés internes, í'ont peu 
propres á éclairer notre efprit. Confidérés du cóté des veri-
tés externes , ils nous conduifent á la connoiíTance de plu-
fieurs -objets. X I I I . 373. b. Marques cara(3:sriftiques aux-
quelles on peut reconnoitre les premiers principes, D'oíi ils 
Virent letir fource. Du premier principe des conñoijfances phi-
lofophiques. Examen da ía queflion s'il y a un tel principe 
auquel nous puiflions ramener toutes nos conncifTances. Ibid. 
374. a. Q u e l eft ce premier principe; divérs fentimens des 
pliiiofophes á cet égard. Conditions exigées pour le premier 
principe de la phiiofophie. Ces conditions ne fe trouvent 
cxaílement que dans cette propofuion, on peut affurer d'une 
chofe, tout ce que l'efpñt découvre dans l'idée claire qui la repré-
fente. Defcartes n'a point regardé cet e n t h y m é m e je penfe, 
•done je fuis, connne le premier principe philofophique5 mais 
feulement comme la" premiere vérité qui fe préfente á l'ef-
prit, & le penetre de fon évidence. L e premier .principe 
de connoiflance philofopiiique ne nous rend pas précifément 
certains de la vér i té des premiers principes , raais i l nous 
tend raifon pOurquoi nous en fommes certains. Ibid. b. 

Principes, diftiniílion entre les premiers principes & ¡es 
axiomes. I. 907. a. Ce qu'on entend par avoir des principes. 
909. a. Premier principe de vér i té . X V , ^7. b. Vérités de 
principe. X V I I , 69. a , b. Trois fortes de -principes dans les 
ouvrages de phiiofophie , d'oü réfultent trois fortes de fyíté-
tnes. X V . 777. a , b. Plus on dirainue le nombre des prin
cipes d'une feience, plus on leur donne d'étendue. I. vj. ix. 
Difc. prélim. Direí i ions fur la maniere de s'élevcr des faits 
aux principes. V I I . 617. ¿. Voye^ ANALVSE . ( Z o ^ , ) O n 
ne doit point toujours attribuer á un philofophe tontes les 
conféquences qui paroiffent découler de fes principes. V I I I . 
390. b. Les principes dans tout ouvrage de raifonnement doi-
Vent étre rigoureufement pronvés. X . 44^. b. Nos erreurs 
viennent plus de nos principes que des conféquences que 
nous en tirons. X I I I . 777. a. Tout le fecret de penfer jufte 
íonfifte done á bien examiner fes principes: difíérentes cau-
fes qui peuvent nuire á leur juíleíTe. Ibid. b. Foye^ ELÉMENS. 

PRINCIPE, {Phyjiq.) comment on parvient á l'idée d'un 
principe naturel. X I I L 375. a. 

Principes des chofes matérielles felón les anclens philofo-

pkes. X ñ l . 839. a. Tha lés regardoit l'eau commÉ principé 
de toutes choles. V , 186. ¿. Réflexions fur cette hypothefe. 
188. b. 189. a. Principe univerfel des chofes felón les buds-
do'itcs. í . 754. a, b. Les principes conftituans des corps n é 
font jamáis fenfibles, tant qu'ils font aÓuellement combinés, 
V , 189. a. D u r e t é des principes de la matiere: différens degrés 
de fiuidité & de foiidité prodnits par leurs affemblages. V I . 
663. a. Sentiment des philofoplies fages fur la do&rine tles 
principes ou élémens. V , 498. a. Principes aftifs qu i , feloá 
Newton,entretiennent le mouvement de l'univers. I. 118. a. 
Voyei fur les principes des corps l'arricle CORPUSCULE. 

PRINCIPES, {Chymie) divifion des principes des mixteá 
en principes immédiats , & en principes éloignés. Inexaftitude 
dans cette maniere d'envifager les principes. En quoi tonfifie 
l 'exaílitude dans une analyfe. X I I I . 37^. a. DifcuíTions qui 
ont divifé les chymiftes íur la do&rine des principes. Ces 
difcufllons font tomes nées de la maniere vicieufe de conce-
voir & d'opérer qui lu i eft oppofée. Obfervations fur les 
principes des Paracelfités; le fe l , le foufre & le mercure » 
auxquels W i l l i s en ajouta deux autres^ favoir le phlegme o ü 
eau , & la tetre. Ibid. b. L'analyfe parvient quelquetbis juf-
qu'a des principes inalterables , ou du moins qui l'ont été juf-
qu'ici á tout l'art humain. L a queflion eft de favoir s'il y a 
plufieurs corps qui foient vraiment élémentaires, ou s'il n 'y 
a qu'une feule forte d 'élémens piour toute efpece de corps. 
L'obfervation biei? réfumée , démontre qu'une pareille matieré 
eft ün pur concept, u i f étre abflrait, que non-feulement oú 
admet gratuitement, mais dont la fuppofuion a jetté dans des 
erreurs manifeftes les philofophes qui Pont défendue. Ibid. 
376. a. Quatre premiers principes admis par les chymiftes 
modernes, le feu, l 'air, l'eau & la térre . II y a lieu de croire 
que les différentes efpeces de terre peuvent fe réduire a 
un principe terreux unique & comnnm , quoique l'art n'ait 
pu jufqu'á préfent parvenir á cette réduftion. Obfervatioit 
fur le fyftéme de Thalés qui admettoit l'eau pour principe 
premier & commun. Ibid. b. Voye^ ÉLEMENS. 

Principes, divers fentimens des chymiftes fur les princi
pes des corps. X I V . 925. a. Principes añifs & principes paf-
fifs. I 118. b. Premiers principes, & principes fécondaires 
ou principiés. III. 418.^ . Les afFeftions des principes de la 
compofition des corps font elfentiellement diveifes de celíes 
des corps aggrégés ou des maffes. III. 410. b. Principes fura-
bondans. X V . 683. b. Union des principes. X V I I . 386. a. 
Principes de Becker. III. 435. a. Ouvrage de Boyle intitulé 
de producibilitate principiorum chymicorum. ibid. b. 

PRINCIPES, doñrine des deux {Hifl. de la philofoph.) voye^ 
MJÍNICHÉISME. Origine de cette d o ñ r i n e . V i l . 980. a. X-. 
3.2. a, b. X I I . 423. a. C e que penfoient fur l'ame les philo
fophes qui admettoient les deux*principes. T . 329. a. C e 
dogme re^u chez les Guebres. V I I . 980. a. Symbole par 
lequel les Egyptiens exprimoient l'oppofition des deux prin
cipes. X I . 410. k Do&rine de l'héréfiarque Sévere fur les 
deux principes. Suppl. I V . 787. a. Cette doiftrine admife par 
les Eskimaux. X V I I . 371. b, Veye^ DÉMON^ GÉNIE, PRO-
V1DENCE. 

P R I N G L E , (Jean) do í t eu r anglois: fes expériences fur 
la fermentation alimentaire. V I . ^2 .̂ b. Ses ouvrages en 
phyfiologie. 5Í«/J/. I V . 3 58. b. 

PRINGLES, {fjean de) avocat de Di jon . Suppl. I V . 71. b, 
P R I N T E M S , (Cofmograpkie) lieu du foleil au commen-

cement du printems : divers phénomenes qui en réfultent 
pour les différens habitans de la terre. X I I I . 377. ¿i. 

Pri/Kem-t, defeription de cette faifon. X V I I . 734. a , b. 
Fleurs qu'elle produit. I V . 704. a. V I . 8^7. b. X V I I . 73^. a. 
Suppl. II. 23, b. 24. <i,¿. Caufes du froid du printems. V I Í . 
316. b. Qual i té delapluie du printems. X I I . 793, a. Suppl. 
I V . 419. a. Effets de cette faifon fur tous les étres organifés,, 
& partieuliérement fur les plantes & les bles. 5«^>/. III. 219. 
b. Chant des oifeaux dans cette feifon. X V I I , 735. a , b9 
II ne peut y avoir eu fur la terre de printems perpétuei. Suppl. 
I V . 78, b. Voye[ SAISON. 

PRINTEMS SACRE , vceu du ( Littérat.) celui par lequel on 
avoit confacré aux dieux tout ce .qui naitroit depuis le pre
mier de mars jufqu'au premier de mai. Quelques anciens 
peuples d'Italie eomprenoient aufli dans leur Vceti , lorfqu'ils 
étoient dans un grand danger ,les eñfans qui naifíbient dans cet 
intervalle. Sort de ces enfans. X I I I . 3 77. <z. Voye^ VEE. SACRUM* 

PRINTEMS, maladies du {Médecine) moyen de les preve
nir. X I I I . 377. a. 

PRINTEMS j {Médec.) régime á obferver au printems. X I V . 
13. a. Danger de fe coucher & de s'endormir fur l'herbe, 
lorfque les premieres impreflions du foleil fe font fentir au 
printems. X . 779. a. Infliience du printems fur la fanté. X L 
219. h. Fievres intermittentes dans cette faifon. V I . 73^. a. 
Foyei SAISON. 

PRINTEMS, (Littér.) comment le premier mois du prin
tems s'appelloit á Delphes. VI I I . 7^. b. Comment les 

. anciens repréfentoient cette faifon. X I V . ^30. a. L e printems 
éwit cpnfacré aux graecs. X V I I . 797. b. 
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F R I O L O j ( Bmjamin ) fon hiftoire de France. V I I I . 

506. b. 
P R I O R l , démon¡lratíon a (Logia.} I V . 82-5. a, b. 
P R I S C I E N , médecin. X . 289. b. 
PRISCIEN , grammairien, fes ouvrages. VI I I . 856. b, 
P R I S C I L L I A N I S M E , {Hift^ecd.) hsvé£ic qui s'éteva en 

Efpagne fur la fin du quatrieme ñecle. Son origine. Dofír ine 
de Prifcillien. Sa condamnation. XIII . 377. b. 

P R I S C I L L I A N I T E , {Hift. eccL) le but de cet article e ñ 
de montrer que la doá r ine de Prifcillien n'étoit point fi mon-
ílrueufe qu'on Ta crue c o m m u n é m e n t , & que les crimes 
qu'on attribue á ce chef de fe í le , & á fes difciples, ne s'accor-
dent point avec ce que les hifloriens rapportent, des moeurs 
& de la conduite des uns & des autres; que ceux qui fe 
conduifirent comme parties ou comme témoins contre Prif
cillien étoient gens de n é a n t ; que fes juges ne méritoient 
guere plus d'eflime , & que par conféquent on ne fauroit 
juflifier les traitemens barbares que les ennemis des prlfcil-
lianites leur firent foufFrir. X I I I . 378. a , b. C e qu'il y a de 
ílngulier par rapport á la doíir ine , c'eñ qu'on vint á condam-
ner dans les prifcillianites un fentiment que Ton a canonifé 
en la perfonne de S. Auguftin. Ibid. 380. 

P R I S E j ( Jurifpr. ) étoit ce que l'on pjrenoit d'autorité chez 
les particuliers, pour l'ufage & l e fervice d u r o i , d e la reine, 
des princes 8c de leurs principaiix officiers. X I I I . 380. a. Ces 
prifes interdites , ou du moins limitees áplufieurs égards par 
quelques ordonnances du roi Jean. Difpoíltions de ces ordon-
nances. Ibid. b. 

PRISE coutumiere, {Jurifpr.) amende ainfi, nommée, I V . 
419. a. 

PRISE a partie, {Jurifpr.} recours accordé á une partie 
contre fon juge. O n appelle aufli ce recours intimation contre 
le juge. Origine de cet ufage. X I I I . 381. a. I l n ' e ñ p l u s per-
mis de prendre á partie aucun juge , á moins qu'on ne foit 
dans quelqu'un des cas portés par l'ordonnance , & autorifé 
par arrét. Quels font ces cas. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

PRISE de corps. XI I I . 382. a. Voyez CONTRAINTE PAR 
GORPS , D E C R E T , EMPRISONNEMENT. 

Prífe de corps, décretde I V . 716. b. Converí íon d'ajourne-
ment perfonnel en décret de prife de corps. 166. b. 

Prife d'eau. XI I I . 382. a. 
Prife d'habit. X I I I . 382. a. 
Pnfc de poffeffion. Dlverfes manieres de prendre poffeífion 

d'un bien. X I I I . 382. a. 
PRISE de poffeffion, {Mat. bénéfa.) préalable néceffaire 

pour la prife de poffeffion. Maniere de prendre poffeffion. 
C e que preferit la l o i , lorfque par rapport á un bénéfice dont 
le titre efl dans une églife collégiale , le chapitre refuferoit 
de mettre le pourvu en poffeffion, & le greffier d'en don-
ner aíle. Vacance du bénéfice dont on a négligé de prendre 
poffeffion. Terme fixé pour la prife de poffeffion. XIII . 382. b. 
Des oppofitions á la prife de poffeffion, frc. Ibid. 383. a. 

PRISE, {Marine) difpofitions de rordonnancé par rapport 
aux prifes de vaiffeaux. X I I I . 383. a. Vaiffeau de bonne 
prife. Ibid. i . 

Prife, confeil des prifes. I V . 15. a , b. Dixieme des pri
fes. 1090. b. 

P R I S E U R , huiffier- {Jurifpr.) VI I I . 341. ¿. 
P R I 8 M E , ( Géornét.) définition , étymologie du mot. Géné -

ration dú prifme. Mefure de la furface & foHdité d'un prífrae, 
X I I I . 383. ¿, , 

Prifme, trouver le centre de gravité dans les prifmes & les 
cylindres. II . 825. ¿. 

PRISME, {Dioptriq.) caufe des phénomenes qu'onobferve 
avec le prifme. Defcription de douze principaux de ces phé
nomenes. X I I I . 384. a, b. 

Prifme , expériences fur la lumiere & les couleurs, faites 
avec le prifme. I V . 328. ¿, Obfervation de l'image du foleil 
au travers du prifme. I X . 721. b. Réfraftions des rayons dans 
le prifme. XI I I . 897. b. Speftre coloré produit par cette 
expérience. X V . 448. a. 

P R I S O N , {Hi¡l .) les lieux de ce nom ont probablement 
toujours été en ufage depuis l'origine des villes. Quelles 
é toient les prifons chez les Grecs & chez les Romains. Par 
qui elles furent établies a Rome. II n 'y avoit prefque point 
de vi l le dans l'empire qui n'eüt une prifon dans fon enceinte. 
XIII .385. a. Prifons connuesfous le nom ázlatomixjapidicina. 
Officiers que les Romains commettoient á la garde ou á l'infpe-
¿lion des prifons & des prifonniers. Prifons qu'on appelloit 
libres. Prifons domeftiques. D e l'ufage d'emprifonner les ecclé-
íiafliques coupables. Modération de la regle de S. Benoit par 
rapport i eux. Des prifons dans les monafteres. Ibid. b. Cruels 
fuppllces exercés contre quelques religieux dans certaines 
prifons de monafteres. Huniani té dont le roi Jean ufa envers 
eux. Différentes fortes de prifons féculieres. /¿/'¿. 386. a. 

Prifon, ftrufture finguliere que Denys le , tyran dounoit 
á fes prifons. II. 492. b. X I . 614. b. Peine de la prifon chez 
!es Hébreux . X V . 675. b. Voye^ C A C H G T . 

PRISON , ( Jurifpr.) cas d'emprifonnement, L'qmprifonne-

ment n'ote pas íes droits de cité. X I I I . 3S6. a. Exceptíons. 
Trois fortes de prifons, les prifons royales, celles des fei-
gneurs, celles des officialités. Difpofitions des ordonnances' 
par rapport aux prifons des feigneurs. Les habitans de cer-
tains pays avoient autrefois le privilege de ne pouvoir étre 
emprifonnés. Douceurs dont onfaifoit jouirles prifonniers du 
cbátelct de París. Ibid. b. Voye^ CONTRAINTE PAR CORPS-
DETTE , EMPRISONNEMENT , ELARGISSEMENT. 

Prifon, la prifon autrefois nommée chartre. III. 222. 
Bris de prifon. II. 423. b. D e la promeffe faite en prifon. 
I V . 429. a. Ecrou des prifons. V . 373. b. Doyen des pri
fons. 97. Vifite des prifons. X V I I . 356. b. Moyen d'en 
purifier l'air. X V I . 767. b. 

PRISON des vents, ( Archit.) moyen pratiqué pour rafraí-
chir les falles en éte. X I I I . 387. a. 

P R I S O N N I E R de guerre, { Droit de la guerre) quel étoit 
autrefois le fort des prifonniers de guerre & de leur pofté-
rité. Pourquoi les guerres civiles étoient plus cruelles que 
les autres. Les chrétiens ont aboli l'ufage de rendre efclaves 
leurs prifonniers. Les anciens Romains ne fe portoient pas 
aifément á racheter les leurs. Humani té d'un tel rachat. Un 
accord fait pour la ranzón d'un prifonnier ne peut étre révo-
qué fous prétexte que le 'prifonnier fe trouve plus riche 
qu'on ne l'avoit cru. E n faifant un prifonnier, on n'acquiert 
la propriété que de ce qu'on lu i a enlevé effeftivement, 
X I I I . 387.^. Examen des queftions fuivantes: Io. L'héritier 
d'un prifonnier eft - i l obligé de payer la rangon que le 
défunt avoit promife. 20. U n prifonnier reláché á condition 
d'en relácher un autre pris par les fiens, doit-il revenir en 
captivité , fi 1'autre eft mort avant fon relácheraent ? De la 
promeffe par iaquelle on s'éngage á ne point fervir contre 
le prince dont on eft prifonnier. Examén de quelques autres 
cas propofés. Autre queftion examinée : un roi prifonnier de 
guerre ponrroit-il conclure un traité de paix obligatoire pour 
la nation ? Auteurs á confulter. Que! fut le prix de la raneen 
de S. Louis. Ibid. b. , 

Prifonnier de guerre, voyez CAPTIVITÉ. Les prifonniers de 
guerre furent les premiers efclaves proprement dits. V . 934. 
b. Différence que les Romains mettoient entre ceux qui aprés 
avoir mis bas les armes fe rendoient, & ceux qu'ils pre-
noient les armes á la main. 939. a. Chaines que les Romains 
portoient avec eux pour les enchainer. III. $. b. Pour accor-
der la liberté on brifoit les chaines , ibid. Conduite que 
tenoient autrefois les Tures & les Arabes á l'égard de leurs 
prifonniers de guerre. I V . 933. b. Curateur au prifonnier de 
guerre. I V . 571. b. Ranzón des prifonniers. X I I I . 7^8. a. 

PRISONNIER, {Jurifpr.) magiftrats romains qui veilloient 
a la garde des prifonniers. X V I . 608. b. Droi t de clavage 
que payoient autrefois les prifonniers. III. ^07. b. Droit de 
geolage dü par chaqué prifonnier. V I I . 626. a,b.T>e l'élar-
giffement du prifonnier. V . 443. a, ¿. Recommandation d'un 
prifonnier. X I I I . 857. b. Réflexions fur l'ufage d'enfermer 
en prifon un íimple aecufé. Suppl. 1 . 1 3 7 . b . 138. a. 570. a. 
Voyei AccusÉ. 

PRISONNIER, {Serrur.) efpece de ferrure. X I I I . 388. a. 
P R I S Q U E , philofophe écleí l ique: fa vie retirée. V , 279. a, 
P R I V A T I F , ( Gramm. Métaphyf.) é t re privatif. V I . 76. a. 

Diftinftion entre les mots privatifs & les mots nqgatifs. X L 
74. a. 

P R I V A T I O N , ( Phy/iq. ) principe chimérlque & négatif 
qu'Ariftote a voulu joindre a la forme & á la matiere pour 
conftituer un corps naturel. Obfervations fur cette doílrina 
d'Ariftote. X I I I . 388. b. 

Privation, diftinílion des métaphyficlens entre négation 
& privation. X I . 74. a. 

PRIVATION , ( Mótale) voye^ ABSTINENCE. 
P R I V É , A P P R I V O I S É , {Synon.) différences dans la 

fignification & l'ufage de ces mots. X I I I . 3 88. b. 
P R I V É , {Jurifpr.) chambre privée. III. 55. b. Chartre 

pr ivée . 222. a. Convention pr iyée. I V . 164. a. Crimes pri-
vés . 468. b. 470. a. Droit privé. V . 13 5. a. Ecriture privée. 
370.^. Juge pr ivé . I X . i^ .a . Jurifdiílion pr ivée . 80. ¿. Sei-
gneurie pr ivée. X I V . 897. b. 898. b. 

PRIVIGNUSs {Lang. latin.) de la fignification de ce 
mot. V I . 804. a. 

P R I V I L E G E , ( Gouvern. Comm. Pol iúq.) différentes fortes 
de prlvileges. 10. Ceux qui font inhérens a la perfonne , 
par les droits de fa naiffanee ou de fon état. 20. Ceux qui 
ont été accordés par lettres du prince. 30. Des exemptions 
particiriieres accordées á quelques perfonnes pour les mettre 
a l'abri des vexations de la part du public, auxquelles leurs 
emplois les expofent. D e la différence des motifs qui 
ont produit ces différens privileges, nait dans celui qui en 
a la manutention , la tiSti-snca des égards qu'il doit a 
ceux qui en font pourvus. X I I I . 389. a. II feroit a fouhai-
ter qu'on revint á l'examen des différens privileges pour ne 
conferver que ceux qui font vraiment útiles au prince ouau 
public. Abus des privileges. U n bourgeois riche; acheté un? 
charge par Iaquelle ilaequiert des ^xemptiops dont joni»?0^ 
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. ¡loblefle & i a grande magiftrature, tandis qu'un oíEcieí 
du principal fiége de jullice de laprovince eíl pour les irapo-
fitions, confondu avec les moins confiderés du peuple. Incdn-
véniens qui réfultent de tels abus. Ibid. b. CirconfpeíUon 
au'on doit apporter á etendre les privileges. Soins qu'oií doit 
prendre a les réduire aux termes précis auxq i^s ils ont été 
accordés. L a nobleffe p rod iguée , Se trop aifanenc vendue 
á prix d'argent. Ibid. 390. a. 

PRIVILEGE exclufif, ( Comm.) Origine de ees privileges , 
Accordés á certaines compagnies ou communautés. X I I I . 

000. a. Obfervations fur les privileges excluílfs accordés aux 
corps de profeílion. Abus qui en ont réfulté. Comraent on 
a refflédis aux divers inconvéniens réíultant des privileges 
accordés á différentes compagnies de commerce, & á diffé-
rentes manufaftures. Avantáges qu'on obtiendroit en pour-
fuivant des vues aufli fages. Ibid. b. Etabliflemens auxquels 
les privileges exclufifs devroient étre réduits. Ibid. 391. a. 

PRIVILEGE , ( Jurifpr.) Máximes générales fur les p r i ' 
vileges. Du-privilege qu'obtient un créancier fur les autres. 
Privilege de bailleur de fonds. Privileges de différens ordres, 
de diíférentes communautés , ou relatifs á différentes cir-
conñances. X I I I . 391. <i. 

Privilege. E n quoi les coutumes different des franchifes & 
privileges. I V . 411. b. Différence entre exemption & pri.» 
vUege, ,Vl . 238. a , b. entre privileges & franchifes, libertes, 
exemp'tions, immunités. V I I I . 578. a. Privilege bourgeois. 
VI . 319' i ' Gradué de privilege. V I L 811. a. Juge de 
privilege. I X . 15. <J. Jurifdiaion de privilege. 80. b. Juftice 
de privilege. 97. a. Lettres dé privilege. 417. a. Diftérence 
entre privilege & prérogadve. X I I I . 307. b. Statut des Anglois 
portant ordre de produire le titre en vertu duquel on jouit 
de quelque privilege. X I I I . 729. b. 

Privilege de chajje. X I I L 391, b. 
Privilege d'impresión. Obfervations fur les édits & régle-

mens qui ont été donnés fur ce fujet. X I I I . 391. b. 
Privilege d'imprejjion : pourquoi le tems en eft fixé. V . 

146. b. Ce n'eft pas le privilege qui fait le droit du libraire. 
Ibid. CeíTion de privilege. II. 869. Enregiftrement de pri
vilege. V . 706. a. 

P R I V I L E G I É , {Jurifpr.) Divers ordres de gens á qui 
la qualité de privilégiés eft donnée. Eglifes privilégiées. 
Créancier privilégié. X I I I . 391. b. 

Privilegié, Code des privilégiés. I IL 583. h. Compagnies 
de commerce privilégiées. 740. b. Créances privilégiées. I V . 
437. b. Détit privilégié. I V . 789. a , b. 79a. a. Dette pri-
vilégiée. 906. a. Hypotheque privilégiée. V I I I . 416. b. 

P R I V I L E G I U M , ( Jurifpr. rom.) Différence entre lo i 
& privilege chez les Romains. Les décrets nommésprivilegia, 
étoient défendus par les loix des douze tables. X I I I . 391. b. 

P R Í X , {Droit nat. & civil) O n peut divifer le prix en 
propre ou intrinfeque, des chofes. X I I L 391. ¿. 11 n'y a 
ríen , á proprement parler , qui ne puiffe é t re mis á p r i x ; 
cependant i l y a des chofes qui ne doivent pas I 'é t re , parce 
que quelque lo i divine ou humaine le défend. D'oíi dépend 
l'augmentation du prix d'une chofe. Ce qu'on entend par prix 
d'inclination. D u prix des chofes dans l ' indépendance de 
l'état de nature. Ibid. 392. a. Comment ce prix fe regle dans 
une fociété civile. Ibid. b. 

Prix des chofes. Devoirs qui en réfultent. I V . 916. b. Diffé
rence entre prix & valeur. X V I . 818. b. Foyei ESTIMATION. 

PRIX de mufíque &. de poéfie, ( Antiq. grecq. ) CeS prix 
étoient établis dans les quatre grands jeux publics. Obfer
vations fur celui que remporta Néron dans les jeux o lym-
piques. Les combats de mufíque falfoient la principale partie 
des jeux pythiques. XI I I . 392. b. O n propoloit aufli des prix 
de poéfie & de mufíque pour les jeux qu'on célébroit dans 
plufieürs villes de la Grece. Encouragemens que les Grccs 
fourniiToient aux talens en tout genre par les prix dont ils 
favoient les récompenfer. Ibid. 393. a. 

PRIX , ( Hi f . anc. & m d . ) Des prix de poéfie & de 
mufíque. X V I . m . a . Gouronne que les anciens aecórdoient 
pour prix de différentes belles aéiions. I V . 396. b. 394. a. 
Prix des vainqueurs en différentes fortes de jeux & de com
bats , voye[ A T H L E T E , C O M B A T , JEUX , TOÜRNOIS , VAIN-
QUEUR. Prix que diftribuent les académies modernes, v'oyê  
ACADÉMIE. Prix de l'arquebufe. I . 703. a. 

PRIX des marchandifes, ( Comm.) Diverfes circo'nílances 
qui influent fur ce prix. X I I I . 393. a. 

Prix des marchandifes. X V I I . 25. a , b. Pourquoi certaines 
nations donnent prefque tout á meilleur marché que les 
Fran^ois , I X . 914. b. fur le prix des denrées & des mar
chandifes , voyer d'utiles obfervations au mot CONCURRENCE. 
III. 8 3 3 . I 7 1 

PRIX , {Saint-) D e fon martyre & de fes reliques. Sitppl. I . 
724. b. -

P R O B A B I L I T É , {Philofoph. Logiq. Mathém.) Comment 
les géotnetres ont évalué les degrés de probabiüté. E n quoi 
confifte l 'évidence moraletle la véri té d'une chofe. X I I L 
353. b. E n quoi confifte l'incertitude ; évidence « ó r a l e de 

Tome II. 

\ a fauflete d'une chofe. Degrés de probabilités entre «es 
deux évidences. Regles générales obfervées par les per-
fonnes fages. i0 . II eft contre la raifon de chercher des pro
babilités , & de s'en contenter , lorfqu'on peut par venir a 
l 'évidence. a0. II faut pefer á la balance de l'examen toutes 
les preuves qui peuvent venir á notre connoiffance , & fervir 
á découvrir la vér i té . 3° . II faut encoré examiner les preuves 
qui la combattent. Ibid. 394. a. 40. II ne faut acquiefcer á 
une propofition, qu'á proporrion de fon degré de vraifem-
blance. <(0. II faut pefer, non-feulement la probabilité du 
fuccés, mais la grandeur du bien ou du mal qu'on peut 
attendre en prenant tel ou tel parti. 6o. Lorfqu'on ne peut 
fixer avec précifion les degrés de probabi l i tés , i l faut fe 
contenter des á-peu-prés qu'on peut obtenir. 70. L e parti 
le plus probable une fois pris, i l n e faut plus s'en repentir, 
lors méme que l 'événeipent-feroit malheureux. 

Des fources de probdbilité. O n en diftingue deux , Tune 
renferme les probabilités tirées de la nature m é m e , & du 
nombre des caufes qui peuvent influer fur la vér i té de la 
propofition dont i l s'agit : l'autre eft fondée fur l 'expérience 
du pafle. Ibid. b. Ce qu'on entend par un homme doné d'ex-
périence. Ibid. 395. a. O n demande ft la probabilité fondée 
fur l 'expérience, augmentant á l'infini par une fuite d 'expé-
riences r épé t ée s , peut devenir á la fin une certitude morale , 
ou íi ees accroiflemens font tellement limites , que , d imi-
nuant graduellement, ils ne faflent á l'infini qu'une proba
bilité finie. Réponfe donnée á cette queftion, par M . Ber-
noulli. Utilité qu'on retireroit de tables exaéles qui fixeroient 
fur une longue fuite d 'événemens , la proportion de ceux 
qui arrivent d'une certaine fa§on á ceux qui arrivent autre-
ment, Ibid. b. Autres principes de probabilités. i " . L'egale 
pojfibilité de plufieurs événemens : c'eft ainfi qu'en jettant au 
hafard un dez parfaitement jufte , i l y a fix poflibilités égales , 
qui , toutes enfemble., font la certitude. Fécondité de ce 
principe appliqué en différentes circonftances. Ibid. a. C o m 
ment i l eft aifé de l'appliquer mal dans des cas compofés , 
tús que font la plupart des événemens de la vie. Éfpece 
de probabilité compofée , favoir celle d'un événement qui 
ne peut arriver , qu'au cas qu'un autre événement lu i -méme , 
fimplement probable, arrive. Maniere d'eftimer cette forte 
de probabilité. 20. La connoiffance des caufes & des fignes t 
qu'on peut regarder comme des caufes ou des effets occafionnels. 
Exemple : un ami n'a point répondu a ma lettre; j 'en cherche 
la caufe; i l s'en préfente trois ; i l eft pareffeux, peut - étfe 
eft-il m o r t , ou fes affaires l'ont empéché. Maniere d'éva-
luer les probabilités tirées de chacune de ees caufes. A p p l i 
cation des mémes principes aux fignes. L e barometre def-
cend, le figne eft certain , ce figne annonce la pluie ; cette 
íignifícation eft douteufe. 6v. Ibid. 397. a. 30. Le témoignage, 
troifieme fource de probabilité. Examen qu'on doit faire 
d'abord de la nature de la chofe qui eft l'objet du témoi -
gnage, ibid. b. & enfuite de la validité méme du témoignagé ; 
cette validité dépend de deux chofes, du nombre des t émoins , 
ibid. 398. a. & de la confiance qu'on peut avoir en chacun 
d'eux : maniere de faire ce double examen. Ibid. b. Atten" 
don qu'on doit apporter au filence de ceux qui auroient 
intéréf á contredire un témoignagé. D e raffoibliíTement d'uh 
témoignagé q u i , paflant de branche én branche, ne nous 
parvient qu'au moyen d'une chaíne de témoins. Ibid. 399. 
Forcé qu'acquiert le témoignagé écrit. Deux autres íources 
de probabilités , l'analogie 8c les hypothefes : voye\ A N A L O -
GIE , HYPOTHESE , INDUCTION , S u p p o s m o N . Ouvrages 
á confulter. Ibid. b. 

s Probabilité^ E n quoi elle confifte. X V I . 482. b. Différénce 
entre la probabilité & la certitude. II. 848. ¿. S ' i l eft v ra i 
que la preuve des faits tirée du témoignagé , ne puiffe nous 
conduire qu'á des probabilités , 847. b. & fuiv. c'eft fur la. 
théorie des combinaifons qu'eft fondée toute la feience des 
probabilités. III. 664. b. Circonftances qui rendent un e v é | 
nement plus ou moins probable. I V . 451. ¿. Science du 
calcul des probabilités. VI I I . 7%. a. L'hiftoire perd un degré 
de probabilité á chaqué génération. 221. a. II n 'y a que 
íimple probabilité dans la plupart de nos connoiffances. V 1 I L 
688. a. 689. b. Recherches de M . Moivre fur les pro
babilités. X V I I . 363. b. 

P R O B A B L E , confeience probable. III. 903. a. L o i pro
bable. I X . 668. a. 

P R O B A L I N T H U S , ( Géogr. anc. ) l ieu de l 'Attique. 
Infcriptions oü fe trouve le nom dente lieu. X I I I . 400. a. 

P R O B A T I O N N E R , ( Hift. ecd.) C'eft dans la difcipline 
des presbytériens , une perfonne á qui la permiflion de 
précher a été accordée. Epreuves par lefquelles on l'obtient. 
X I I I . 400. a. , 

P R O B I T É , {Morale) attachement á toutes Ies vertus 
civiles. Obftacles á vaíncre pour s'en acquitter. Ce n'eft 
que fous les aufpices de la religión que les droits les plus 
facrés de la fociété peuvent étre en aflurance, & qu'ils font 
refpeélés. X I I L 400. b. 

P R O B L É M E , {Logiq-) queftion douteufe; propofition 
. Q Q Q q q q 
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qui exprime quelque effet naturel, dont on cherche á décou-
vr i r la caufe. D o ñ r i n e des philoíbphes de l'école fur les 
problémes íogiques. Problémes de morale , de p h y í l q u e , de 
métaphyíique. X I I I . 401. ¿. 

Problime. Explication des trois panies dont un probléme 
cft compofé. I V . 823. a. U n'eft point indifierent de com-

, inencer par raffirmative jou la n é g a n v e , la difcuffion d'un 
probléme. I. 801. a. 

PROBLZME, (Geom.) Définitions. Probléme de Képler 
daas l 'añronomie , qui confifle á trouver le lien d'ime pla-
nete dans un tems donné. XIII . 401. b. 

PROBLÉME plan, ( Géontét.) 'Probléme qui fe réduit á 
- une équation du deuxieme degré. Probléme déliaque ^ connu 

fous le nom de duplication du cube. Póurquoi i l fut appellé 
déliaque. XII I . 402- «• 

Probléme. DiiFérence entre le probléme & le théoréme. 
X V I . i 5 2. b. Des limites d'un probléme. I X . 542. b. Pro
bléme determiné. I V . 902. a , b. Probléme indéterminé. 
V I I I . 672. b, Suppl. III. 571. a , b. Probléme plan. I V . 
1079. b. X I I . 697. a. Probléme linéaire. I X . 554. b. Pro

bléme local. 624. b. Probléme folide , X V . 321. a.. íiiríb-
lide. 696. b. D e la maniere de réduire les problémes en 
équation. V . 842. a , h. &c. D e la converfe des problémes. 
V I I I . 852. a. D e la folution des problémes. X I I I . 748. ¿. 
X I V . 179. b. 180. a. Voyei SotUTION <S" MÉTHODE. 

PROBLÉME des trois corps, (Afl'ron.) Ce probléme fert á 
trouver l'effet de l'aftion des planetes les unes fur les autres. 
Jufqu'á préfent on n'a pu le réfoudre que par approxima-
tion. Ouvragés cu Ton en trouve la folution. X I I I . 402. a. 

PROBLÉME des trois corps, (Géom.) O n n'a pas encoré 
de méthode rigoureufe pour le réfoudre. Les feuls cas qu'on 
ait réfolus,font ceux oü l'on rapportele mouvement de deux 
ou plufieurs corps á un troifieme , regardé comme un 
centre fixe & d'une maffe beaucoup plus confidérable que 
celle de chacune des autres pris féparément. Hifloire du pro
b léme des trois corps. Suppl. I V . 533. b. Auteurs qui ont 
donné des théories des planetes, & qui ont calculé leurs 
perturbations réciproques. Obfervation fur l'ouvrage du P. 
F i i f i de gravitate. Ibid. b. Voye^ Suppl. J. 665. b. 

PROBLÉME , ( Géom. ) Ceux qui propofent ees fortes 
d'énigmes ont toujours l 'avantáge d'avoir toutes leurs pen-
fées tournées de ce có t é - l á , EL fouvent le bonheur d'en 
avoir t rouvé la folution par hazard , &c. XI I I , 402. «. 
, PROBUS , ( M . Aurelius ) empereur Romain. X V . 227. b. 

P R O C A T A R C T I Q U E , eduje., (Médec.) II. 790, ¿. 
P R O C É D É , ( Chymie ) Tous les procédés chymiques fe 

íéduifent á décompofer & recompofer. U n proeédé doit étre 
le plus fouvent compofé de plufieurs opérations. Ordre á fuivre 
dans les procédés qu'on veut mettre fous les yeux des com-
men^ans. X I I I . 402. b. 

Procédés. DiiFérence entre ceux du chymiñe & du natu-
ralifte. V I H . 228. a. 

P R O C É D U R E , {Jurifpr.) L a procédure s'appelle la forme 
dans toute efpece de procés. DiiFérence entre la forme & 
le fonds. Póurquoi la procédure a été introduite. Inconvéniens 
attachés á la fimplicité des procédures des anciens. Impor-
tance de chaqué aíle de la procédure. X I I L 403. <?. Singu-
iarité des formes judiciaires établies ebez les anciens Grecs, 
& dans la lo i des douze rabies. Autres formules qui furent 
introduites chez les Romains. Mélange qui fe fit dans les 
Gaules de la pratique romaine avec celle des Francs. Formes 
judiciaires obfervées dans les premiers tems de la monarchie. 
Changemens fuccefllfs introduits dans les procédures depuis 
qu'il fut permis de plaider par procureur. Ordonnances 
publiées fur cet objet. Ibid. b. Ouvrages á confulter. Divers 
anieles de l 'Encyclopédie oü l'on trouvera les notions prin
cipales fur chaqué efpece de procédure . Ibid. 404. a. 

Procédure , voye[ FORME . V I I . 178. a. Procédure extraor-
dinaire. V I . 337. b. Régler la procédure á l'extraordinaire. 
Suppl. I. 137. a. Procédure mife á néant. X I . 67. a. D u ñ y l e 
dans les procédures. X V . 5 57. a. Obfervations fur la maniere 
dont on traite le prévenu durant la procédure. Suppl. I. 137. 
a , b. Anciennes procédures dirieées par la fuperftition. Suppl, 
311.888. ¿ . 8 8 9 . a , * . 

Procédure chile. Comment elle commence. Divers ades 
qu'elle renferme. Ordonnance oíi l 'on en trouve les regles. 
X I I L 404. a. 

Procédure civilifée, X I I I . 404. a. 
Procédure criminelle , tableau des divers aíles de cette 

p rpeédure . Ordonnance & divers arricies á confulter pour 
en connoítre les regles. X I I L 404. a. 

Procédure en état. X I I L 404. b. 
Procédure extraordinaire. X I I L 404. í , 
Procédure fruflratoire. X I I L 404. b. 
Procédure nulle. X I I L 404. b. 
Procédure périe. X I I L 404. b, 
Procédure récriminatoire. X I I L 404. ¿. 
P R O C É S , ( Jurifpr.) Définition. X I I L 404. b. 
JPreces. Les termes de procés & d'enquétes.au|re.foi$ fyíio-
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nyraes. V . 697. b. Des frais & dépens dans les "procés IV 
856. b. 857. a , b. &c: Droits que les juges de pluüeurs tr¡ ' 
bunaux font autorifés á recevoir pour la vifite des x>xb • 
par écrit. V . 776. b. Extrait d'un p r o c é s : de l'ufage qif65 
tire-le rapporteur. V I . 335. ¿. Des cas oü une canfe p * " 
étre é v o q u é a d ' u n juge á un autre. 163. a , b. Converíio 
de procés c m l en criminel. I V . 166. h. Edit de la fubven1 
don des procés. V . 396. a. Vérification d'iñi procés. V j 
113. a , ¿. 119. a. Des follicitations & folliciteurs- de procés' 
X V . 326. a. Voye^ CAUSE. 

Procés appointé. X l I I . 404. b.' 
Procés civil. X I I L 404. b. 
Procés civilifé. Voye^ ClVILISER. 
Procés de commiffaires au parlement. II y a' des procés de 

grands commiífaires , & des procés de petits commiíTaires 
E n quoi ils confiftent, & en quels cas ils ont lieu. XII I . 40 c a 

Procés conclu , voye^ CoNCLURE. 
Procés criminel. Divers a&es qui en compofent la procé

dure. XI I I . 405. <J, 
Procés départi 011 départagé , diftribué , par écrit , en 

é t a t , X I I L 405. a. á l'extraordinaire, inftruit, ordinaire 
partagé ou part i , rediftr ibué, &c. Ibid. b. . ' 

Proces-verbal. DiíFérens ofíiciers qui font des procés-ver-
baux. Conditions requifes pour qu'un procés - verbal fcit 
valable. X I I L 405. ¿. Fby¿^ VERBAL. 

PROCÉS , ( Anat^ Procés ciliaire : procés papillaire; voyez 
ees mots. 

Procés-verbal des médecins & chirurgiens-experts, vowf 
RAPPORT. " * 
) P R O C E S S I O N , ( K e o / o g . ) Deux procelTions en Diéu, 

l'une par laquelle le Fils eft engendré dü Pere ., voyei GÉNÉ-
RATION. L'autre par laquelle le S. Efprit ^re fon origine 
du Pere & du Fils. Ces proceffions font éternel les , nécef-
faires, & ne produifent rien hors du Pere , auquel demeurent 
unis le Fils & le S. Efprit. X I I L 405. b. Hiftoire de la 
difpute élevée entre les Grecs & les Latins fur la proceffion 
du S. Efprit. Raifons qui prouvent que le S. Efprit pro
cede du Fils comme du Pere. Ibid. 406. a. 

Proceffion. Deux proceffions dans la trinité. X V I . 646 «' 
D oü vient , felón les fcholaftiques, la difFérence entre la 
génération du Fils & la procelfion du S. Efprit. V I L ^9. 
a. Variatioils des églifes grecque & latine fur la proceffion 
du S. Efpri^. X I V . 766. a , b. D e la fpiration par rap-
port á ce nlyftere. X V . 477. a , b. 

PROCESSION, (//i/2; du Paganifme & du Chriftianifme) 
O n repréfentQit dans les proceffions du paganifme le pre
mier état de la nature. Proceffions en l'honneur de Cérés. 
Proceffions autour des champs enfemencés. Proceffion qu'on 
faifoit á Lacédémone en l'honneur de Diane. X I I L 406. a. 
Origine de ces pratiques dans le chriftianifme. Les Hébreux 
ne paroiíTent pas les avoir connues. Ibid. b. 

Proceffions dans lefquelles on promeneit les dieux fous 
des pavillons. X I . 133. b. 134. a. Defcription des procef
fions folemnelles des anciens Romains. X V . 674. a. Procef
fions des tribus romaines. X V I . 625. b. Officier qui régloit 
les paufes dans les proceffions. X I I . 207. b. 208. a. Obfer
vations fur l'ufage des pa íens , de porter dans les procef
fions les images de leurs dieux, & fur celui des catholiques 
de porter celles des faints. I X . 127. b. Sur les proceffions, 
voyê  LITANIES. Proceffion du S. Sacrement. V I . 572. h. 

PROCESSIONS du Japón {Hift. du Japón) Defcription de 
celles du clergé de Nagafaki, en l'honneur de l'idole pa-
trone de la vil le. X I I L 406. b. 

PROCESSION , droit de ( Hifi. eccl.) Honneur que l'églife 
rend aux fouverains , aux patrons & aux fondateurs. Obli1-
gation du clergé d'aller en proceffion recevoir ou le roi, 
ou l 'évéque. X I I L 406. h. ' • 

Proceffion. Có té honorable dans ces cérémonies. I V . 303, 
b. Proceffions générales auxquelles le chátelet de Paris a 
affifté. III. 24 .̂ b. 

P R O C H A I N , ( Critiq. facr.) Acceptions de ce mot dans 
récri ture. X I I L 407. a. • . 

Prochain. Amour du prochain , I. 369. a. Voye^ CHARITL 
Devoirs envers lu i . I V . 915. a , b.- 916. a. Leur impor-
tance. X I V . 279. b. Note q. Principes des venus qui ont 
le prochain pour objet. X V l I . 178. a, b. 

P R O C L A M A T I O N , v¡>y£? CRI PUBLIC. 
P R O C L U S , philofophe écleftique. V . 281. b. 
PROCLUS , ( Eutychius ) homme de lettres; fes ouvrages. 

X V . 163. b. . • " 
P R O C O N N E S E , {Géogr. anc.) ifle de l a Propontide. 

C'eft dans ce ' l ieu que naquit Ar i í tée , perfonnage quijoue 
un grand róle dans lés légendes du paganifme. XIII . 407-
a. Ouvrages qui lui ont été attribués. O n ne fait point quand 
i l a vécu. Ibid. b. 

P R O C O N S U L , {Hijl. rom.) magiñrat que la république 
envoyoit dans une proviuce. Changemens que les Romains 
faifoient dans le gouvernemenf d 'un pays conquis, qu'il* 
réduifoient en province. D u r é e de radnümflratipij de* p w 
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confuís- Lieutenans qu'ils avoient íbus eux. DIvers objets 
alie réglbit le fénat par rapport aux provinces <iont i l dé -
cernoit le gouvernement aux proconíuls. Comment i l pour-
voyoit á leur dépenfe fur la route. £xaftions qu'ils exer-
coient ÍLIT les provinces, fous pretexte de fe faire défrayer 
ele leurs voyages. X I I I . 407. b. Comment quelques em-
pereurs remedierent á ees abus. Cortege qui accompagnoit 
les proconfuls, lorfqu'ils partoient pour leurs provinces. Cé-
réraonles qu'ils pratiquoient avant que de fortir de Róme. 
Efpece de pompe dans laquelle ils en fortoient. Ibid. 408. 
a. Retouí des proconfuls á Reme aprés leur adminiftration. 
Nature du pouvoir qu'exercoit un proconful. Les proconfuls 
n'obtenoient jamáis le triomphe. Mais dans la fuite on fe 
relácha de cette rigueur. Quatre fortes de proconfuls qu'i l 
y a eu á Rome. Ibid. b. D e l'éleftion des proconfuls. D e 
leurs appointemens. Honneurs que leur rendoient les pro
vinces. Comment s'¿tablit la coutume de leur bátir des tem
ples. Ibid. 409. a. Tyrannie & brigandage qu'ils exergoient 
fur les provinces éloignées de-Rome.i^iíf. b. Voy. PRÉSIDENT. 

Proconful, voyei GOUVERNEUR & PROVINCE . Comices 
oíi l'on élifoit les proconfuls. III. 681. a. .Lieutenans des 
proconfuls des provinces. I X . 503. a. 

P R O C O N S U L A I R E , <:mpire,{Hift. rom.) Pouvo i r qu'Au-
guíle fit donner a T i b e r e , lorfqu'il l'aíTocia au gouverne
ment. Partage qu'il fit de l'adrainiílration de l'empire entre 
lu i , le fénat & le peuple, par lequel i l ota tout moyen 
de faire revivre la république. X I I I . 409. b. 

P R O C O P E , hiñprien : defeription qu'il donne de la peftc 
arrivée dans le fixieme fiecle. X I I . 457. b. 

P R O C R I S , {Myth.) voyet CÉPHALE. 
P R O C Ü L E I E N S , ( Hift. rom.) fefte de jurifconfultes ro-

mains.V. 13 a. <J.I1S étoi'ent oppofés á celle des Sabiniens. Ibid. b. 
P R O C U R A R E aliquem, {Lang. ía t . ) Signification de 

cette phrafe. I X . 6^g. a. 
P R O C U R A T E U R , {Hift. rom. ) Procurateurs de l'empe-

reur, qu 'Auguñe envoyoit dans fes provinces, pour faire le 
recouvrement des deniers fifeaux. Emploi de ceux qui étoient 
envoyés dans les provinces du fénat. Ces intendances qui 
d'abord n'étoient exercées que par des affranchis, devinrent 
enfuite un objet de conftdération & d'ambition. X I I I . 409. 
í . Avantages que les procurateurs acquirent fur les pro
confuls. Vexations qu'ils exercerent. Ce fut un des princi
pes de deftruétion de l'empire. Autre clafle de procurateurs ; 
ceux que l'empereur envoyoit en quelques provinces qu' i l 
ne jugeoit pás affez confidérables pour y envoyer un l ieu-
tenant. Ces intendances ne fe donnoient non plus qu'a des 
chevaliers ou á des affranchis. Les différends au fujet du 
íife étoient portes au tribunal du procurateur. Cette charge 
í'ervit de frein á l'avidité des gouverneurs. Ibid. 410. a, 

Procurateur de Céfar. V I I . 600. b. XI I I . 418. ¿. 
PROCURATEUR de S. Marc. {Hift. de Venife) Services 

rendas á la républ ique, par lefquels on obtient cette di-
gnlté. Quels en font les privileges. X I I I . 410. a. Ancien-
neté de cette charge. Nombre des procurateurs de S. Marc . 
Cette dignité extrémement ambitionnée. Différence entre 
les procurateurs par mérité & ceux par argent. A quel 
prix cette dignité s'atquiert. Habit des procurateurs. Pro-
curaties oü ils demeurent. Adminiítration qui leur eíl con-
liée. Ibid. b. 

P R O C Ü R A T I O N , Mandat, Mandement, ( Jurifpr.) Di f -
férentes manieres de donner pouvoir á quelqu'un. Proeu-
ration puré Se fimple, ou conditionnelle, générale ou fpé-
ciale. XI I I . 410. b. L a procuration e ñ de fa nature gratuite. 
Engagement du procurateur envers fon commettant, du com-
mettant envers fon procurateur. Eugagemens des mandataires 
conioints. Comment fínit le pouvoir du procureur conftitué. 
Ibid. 411. íZ. . 

Protor^/ion, jVíizni/izí. Différence entre ces deux aftes. X . 12. a. 
P R O C U R E U R adlites, ou Procureur poftulant, { Jurifpr.) 

Comment cesofficiers étoient appellés par les Romains. XI I í . 
411. a. Divers noms qu'on leur a donnés en franijois. E n 
quels cas l'ancieh droit romain permettoit d'agir par procu
reur. Q u i étoient ces procureuts. Différence entre les pro-
cureurs ad negotia,, & ceux qu'on appelloit cognitores. V a -
riations qu'il y ,a eu en France par rapport á la faculté de 
plaider par procureur. Ibid. b. II eft de máxime en France, 
que le pro¿ureur ne plaide pas en fon nom, mais au nom 
de fa partie. Ibid. 412. b. Quelles font les perfonnes ex--
ceptées de cette regle. II y eut des procureurs établis en 
ture des le tems que le parlement fut rendu fédentaire á 
Paris. Depuis quel tems i l y en eut pour le chátelet. Qua-
lifications qui furent données aux procureurs au parlement. 
Quelles étoient leurs fon¿lionS. Difpofitions d'un réglement 
de 1344 par rapport aux procureurs des partie's. Comment 
on éroit admis á cette foníiion. Ibid. 413. Q u e l étoit le 
nombre des procureurs. Variations dans ce nombre; augmen-
íatlons & réduftions. Ibid. b. Créations des procureurs tant 
anciens que poftulans, ,en titre d'oííice , par un édit de Tan 
M?2- Ibid. 414. a. Diflicuités que fouffru fet édit. Le nom-

P R O 
bfe des procureufs au parlement de Paris j fixe par diverá 
édits de Louis X I I I . Ibid. b. Dernier état par rapport aux 
offices de procureur. Les proeureurs font préfentement éta
blis par-tout , en titre d'oííice, excepté dans les jurifdiíHons 
confulaires , & dans les juftices feigneuriales. ConditionS 
requifes pour étre re^u procureur. Ibid. 415. a. D u ferment' 
que pré tent les procureurs a leur réception. Leur habille-
ment pour le palais. Ibid. h. Leur rang. Différentes jurif-
diftions oii les parties ne font point obligées de fe fervir de 
procureurs. Regiftres que doivent avoir les procureurs. E n 
quoi coníifte leur miniflere. Bañes des procureurs. Subñituts 
í>c eleres de p rocu reu r s . / ¿ i ¿ 416, a. Diverf?s obfervations 
fur leurs foná ions , devoirs & obligations, & c . Pratique du 
procureur. Les procureurs ne peuvent recevoir aucune do-
nation univerfelle de la part de leurs cliens pendant le cours 
du procés. Ibid. b. Fonélions qu'exercent les procureurs „ 
qui approchent beaueoup de celies de juges. Jurifdiftion 
qu'ils exercent. Honneur attaché á la profeffion de procu
reur. Ibid. 417. a. Elle ne déroge point a la noblefle. Diffé
rentes occafions oü les procureurs ont été appellés par la 
cour aux céréraonies publiques, aprés les avocats. Ibid. b. 
Perfonnes nebíes qui n'ont point fait dificulté d'exercer la 
profeffion de procureur. / ¿ i i . 418. u.Gens d'un mérite diílin-
gué parmi ceux qui l'ont exercée. Traités de pratique don* 
nés par divers proeureurs. Ouvrages á eonfulter. Ibid. b, 

Procureurs ad lites : leur inflitution: confrairie des procu
reurs formée en 134a : Affociation des avocats á cette con
frairie. III. 717. ¿. Communauté des procureurs. 718. a. 723. 
a. Procureur préfident. 718. a. Aft ion de pofluler attachée 
a l a fonílion de procureur. X I I I . 173. b. 174. a. Somma-
tion des procureurs. X V . 330. a. Les procureurs prennent 
en communication les produí l ions , inflances & procés , & c . 
III. 731. a , b. Le procureur n'a pas toujours befoin d'uri 
pouvoir par écrit. I V . 872. b. Défaveu d'un procureur. Ibid. 
Dro i t de confeíl, émolúment des procureurs. I V . 2. ÍZ. Droi t 
du procureur qúi a avancé les frais pour fa partie. 858. b. 
Diftraílion de dépens en faveur du procureur. IGÓJ. ¿ . P r o 
cureur tiers, tiers-référendaire j taxateur de dépens. 111.791. 
b. I V . 858. a. X V . 947. a X V I . 325. ^ , b. Chambre des 
procureurs tiers. X V I . 323. b. Subltituts des procureurs au 
parlement. X V . 590. a. Procureurs au grand confeil. I V . 11. 
a, Procureurs en la eour des aides. 369. a. Procureurs des 
compres. III. 791. b. Code des procureurs. 575. a , b. Clerc 
de procureur. 526. a. 

Procureur des ames. Procureur ¡ avocat • procureur, X I I I , 
418. b. 

Procureur de Céfar, voye^ PROCURATEUR. 
Procureur de communauté. X I I I . 419. a. 
Procureur conftitué ,voyei CONSTITUTION DE PROCUREUR. 

XII I . 419. a. 
• Procureur des confuís. X I I I . 419. a, 

Procureur de la cour ou en la cour. X I I I . 419, a. 
Procureur cum libera. X I I I , 419. a. 
Procureur fifcal. X I I I . 419. 
Procureur-général. O n donnoit autrefois cette qualité a tOuá 

les procureurs ad lites. Dáns la fuite elle fut refervée aux 
procureurs du roi. Fonfüóns du procureur générai &; de 
fes fubftituts. X I I I , 419. a. 

Procureur générai des princes. X I I I . 419. ¿. 
Procureur générai de la reine. Inflitution de cet office. 

Fonálions & privileges qui lui font propres. Ouvrages á 
eonfulter. XI I í . 419. b. 

Procureur matriculaire > voyeî  MATRICULE. 
Procureur générai, ou du roi au parlement. Ancienneté de 

l'inflitution de cet office. V I L 601. a. Procureur générai du 
roi au parlement de Paris, X I I . 22. a.— 24. a. L a vindifte 
publique appartient au feul procureur générai : pourquoi i l 
ne peut jamáis étre condanmé á aucuns dommages & i n -
téréts. I. 91. a. Communication de procés á cet officier, 
pour qu'il donne fes conclufions. III. 730. b. Subflituts du 
procureur généra i .XV. 589 .¿ .procureurgénéra i en la cham
bre des comp,tes. III. 789. a. Son fubftitut. 791. a. Pro
cureur générai du confeil du roi. I V . 10. ¿. Procureur générai 
de la cour des aides. 364. a. Ses fubftituts. Ibid. b. Déléga-
tions faites autrefois par les procureurs géuéraux du roi^dans 
les parlemens, .780. b. 

Procureur né. X I I I . 420.- a. 
Procureur d'ojftce. XI I I , 420. a, 
Procureur plus anden des oppofans. XI I I . 420.- a, 
Procureur poftulant. X I I I . 420. a. 
Procureur pourjuivant. X I I I . 420. a. 
Procureur du roi. Hiftoire de ces officiers. X1TI. 420. a, 

Sieges royaux oü ils font établis aujourd'hui, Leur fubordi-
nation au procureur générai de la cour fupérieure. á laquelle 
reffortit le tribunal oü ils font établis. Foníllons du procu
reur du roi. Ibid. b. • 

Procureurs du roi. Ancienneté de leur inflitution. V I L 601. 
'a. Délégations faites autrefois par les procureurs du • roj 
des bailliages & fénéchauffées. I V . 780, b. Chambre du pro; 
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cureur du roi au chátelet. III. 56. a. Progjreur du roí pour 
la chambre des monnoies. X . 658. a. 

Procureur du roi en la cour d'églife. But de rétabliflement 
de ees officiers. Quelles étoient leurs fondtíons. Hiñoire 
de cet office. X I I I . 420. b. 

Procureurs du roi en cour d'églife : inflitution de ees of
ficiers : quelques-únes de leurs foníHons. X I I I . 447. i . 

procureur du roi de pólice. X I I I . 421. a. 
Procureur du roi fyndic. X I I I . 421. a. 
Procureur fubfiuué. X I I I . 42*. a. 
Procureur fyndic. X I I I . 421. a. 
Procureur tiers. XI I I . 431. <». 
P R O C Y O N ,{4ftron.)ou le petit chien. Suppl. II, 566. 

a. Heures de fon paíTage au méridien, 894. a. 
> P R O D I C T A T E U R , {Hifi. rom.) officier qui avoit le 

m é m e pouvoir que le diítateur. E n quelle circonflance cette 
magiflrature fut créée. X I I I . 421. a. 

P R O D I G A L I T É , (Morale) Peines infligées aux prodi
gues chez les Grecs. Plaifanteries de quelques philofophes 
fur leur compte. X l I I . 421. a. L a dépouille des na t íonspro -
duillt dans Rome tous les excés de la prodigaliré. Les íois 
doivent fe précáutipnner contre la prodigal i té , parce que 
lagénérofité bien placée eft une vertu royale. Confeils d'é-
conomie que donne hueine Fériték Charles V I . dans le fonge du 
vieux pélerin. 

Prodigalité, en quoi elle differe de la libéralité. I X . 461. 
a. Réflexions fur la prodigalité. V . 745. b. 

PRODIGALITÉ , ( / w i ^ r . ) Différence entre l'incapacité 

?[uí vient du vice de prodigalité , & celle qui vient de la 
üreur ou imbécillité. Interdi í l ion d'un prodigue. XI I I . 

422. a. 
P R O D I G E phyfique , ( Hifi. des prodig. des anc.) Ces 

prodiges rangés fóus deux claffes , dont la premiere com-
prend les faux miracles du paganifme , X I I I . 422. a. & la 
feconde , des effets purement naturels, qui á caufe de leur 
rareté ont été attribués á une caufe furnaturelle. Obferva-
tions fur ces deux claffes de prodiges. Ibid. b. Avantages 
que ceux qui gouvernoient les peuples tiroient de ces pré-
tendus prodiges. O n reproche aux anciens hiítoriens d'avoir 
rapporté ces prodiges comme étant perfuadés de leur v é -
rité & de leur liaifon avec les événemens hiíloriques. R é -
ponfe á cette critique. Ibid. 423. a. Orgueil philofophique 
des auteurs modernes, qui les porte á nier fans dimnífion 
tout ce qu'ils ne peuvent expliquer ou comprendre. Ibid. b. 

Prodige. Difpute entre Cicéron & fon frere fur le pyr-
rhonifme dans lequel le philofophe doit fe renfermer á l'é-
gard des prodiges : Reflexión fur ce fnjet. II. 144. a. Ex-
piation qui avoit lieu dans Tapparition de quelque prodige 
extraordinaire. V I . 30 .̂ a. Jours de feries auxquels ces ex-
piations fe faifoient. 508. a. Le fanatifme éclatoit plus dans 
les prodiges que la Grece citoit , que dans ceux de Rome. 
X I V . 86. b. 87. a. Faux prodiges dAlexandre de Paphlago-
nie. Suppl. I . 272. a , b, < 

P R O D I G U E , (/«/•¿/Jjr.) Carateur d'un prodigue. I V . 571. 
h. 572. a. 

P R O D U C T I O N . II n 'y a proprement dans la nature au-
cune produftion n i deftruítion abfolue, aucun commence-
inent , n i aucune fin. X I I I . 424. a. 

ProduBions d'un pays font de deux fortes, naturelles ou 
fruir d'induftrie. III. 690. b. Avantages d'un peuple dont le 
pays produit les chofes qui fervent á fes commodités & á 
fon luxe. 696. a. 

PRODUCTION, (Jurifpr.) Inventaire de produí l ion que 
fait le procureur. Produftion principale. Produftion nouvelle. 
D u terme oü Fon doit fournir Ies produíHons. X I I I . 
434. a, 

Produííion. Contredits de p roduñion . I V . 133. « . I n v e n -
taire de produñion. V I I I . 848. a. Emploi dans un inven-
taire de p rodu í í ion , ou dans une requéte de produí tkm nou
velle. V . ^92. b. 

P R O D U I T , terme d'arithmétique & de géomé t r i e , de 
c h y m i e , de finauces & de fermes du r o i , de commerce. X l I I . 
424. b. 

P R O E D R E , (Anüq. grecq.) fénateur d'Athenes. Origine 
de ce nom. X I I I . 424. b. 

Proidre. Quels étoient ceux des prytanes qu'on nómmoit 
aínfi- V . 816. a. Amende a laquelle ils étoient condamnés 
lorfqu'ils manquoient á certains devoirs de leur charge. 
X V I . 64. b. 

P R O E M E , [Belles-lett.) en latin procem'mm. Outre les au-
tres fignifications de ce mot , i l fe prend encoré pour une 
forte d l iymne adrelfée aux dieux. Obfervations fur ces can-
tiques. X I I I . 424. b. 

P R Í E T I D E S , (Mythol.) filies de Proetus. Manie dont 
dles furent attaquées. Comment clles en guérirent. XI I I . 
42^. a. 

P R O F A N A T I O N , voye^ SACRILEGE . Profanation des 
llatues. X V . <;oo. b. 

P R O F A N E , ( Critiq. facr.) mot oppofé á initU. Paroles 
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que les Grecs & les Latins crioient dans les cuites publícs" 
pour éloigner les profanes. X I I I . 425. </. C e mot fe prend 
auffi pour celui qui méprlfe les chofes faintes. Efaü appeliA 
profane. Les EíTéniens ne pronon^oient aucune parole pro. 
fane. Dans le vieux teñament ce mot fignifioit un hommé 
impur. Ibid. b. 

PROFANES , ( Hift,anc.) ceux que les anciens éloignoient 
des autels & des facrifices. X I V . 482. a. 

P R O F E S S E U R , {Hifi. Litt.) Fondions des profeffeurs 
dans les univerfités. Difierentes fortes de profeíTeurs en 
Angleterre. Profefleur émérite dans l'univerfité de Paris. Ho-
noraires fixes affignés aux profeffeurs en 1719. XI I I . 42^ ¿ 

Profeffeurs royaux. Rois de France qui ont fondé des 
chaires de profeffeurs. Nombre des profeffeurs royaux dans 
le college r o y a l , en Sorbonne , & au college de Navarre. 
Chaires fondées en Angleterre par Henr i V I H . XI IL 
426. a. . . * 

Profeffeur. O n donnoit anclenneraent ce nom á celui qui 
fe préfentoi tde lui-méme au martyre. III. 848, «.Profeffeurs 
en droit: nobleffe qu'ils acquierent. X I . 175. «.Profefleur 
éméri te . V . 565. a. Q u e l eíl le préféré de plufieurs pro
feffeurs en concurrence pour un bénéfice. V i l . 810. a. 

P R O F E S S S I O N , (Gouvernem.) Différentes caufes qui 
déterminent les hommes á prendre une profeífion. Profeí-
fions glorieufes. Profeflions honnétes. Profeílions baffes. 
Chaqué profeífion a fon lot. Devoirs des peres & des en-
fans dans le choix d'une profeífion pour ceux-ci. X I I I . 416, 
a. Examen de la q u e ñ i o n , s'il eflbon dans un é t a t , d'obli-
ger les enfans á fuivre la profeífion de leur pere. Ibid. b. 

Profefflon: des communautés de profeflions. III. 724. at 
¿. Réflexions contre les maitrifes des profeflions. I X . 911. 
a , ¿.—.915. b, XI I I . 390. a , bi 

PROFESSION en religión. (Jurifpr.) Conditions néceflaires 
pour que la profeífion foit valable. X I I I . 426. b. 

Profefflon en religión. X . 639. b. D o t que l'on donne á un 
monaftere pour y faire profeífion. V . 65. ¿ . S i les anciens 
moines faifoient une profeíf ion '& des vosux. X . 618. a. 
D e l'áge auquel on peut faire profeífion. X I . 260. a. — 
Voyei VffiUX. 

P R O F I L , (Archit.) coupe d'un bát iment ; . contour d'un 
membre d'architeílure. O n doit avoir de grandes attentions 
á donner de juñes & agréables proportions aux profils. XIII. 
426. b, II f^ut éviter de railler des profils fur des pierres 
ou marbres colorés. Ibid. 427. a. 

PROFIL , ( /b r í i / í c . ) deffm d'une ttmpe verticale de quel
que ouvrage. Maniere de décrire le prof i l , ou deífin déla 
coupe du rempart, du foffé, du chemin couvert , & du 
glacis d'une place fortifiée. X I I L 427. a , b. 

PROFIL. {Peinture) X I I I . 428. a. 
PROFIL de terre. (Jardinage ) X I I L 428. a, 
P R O F 1 T , Gain , Lucre, Emolument, Bénéfice, ( Synon.) 

difíérencss dans l'ufige & le fens de ces mots. X I I I . 428. 
a. Foye^ HÉNÉFICE. 

PROFIT, Avantage,Utiliíé. {Synon)\. 862. a. X V I I . 558.^ 
PROFITS de fíef, { Jurifpr.) On dit communément que les 

profits de fief fonf réels. X I I L 428. b. 
PROFIT , ( Comm.) cómnte de profits & pertes. III. 780. h. 
PROFIT avenmréux. ( Aí<iri«e) X I I L 428. b. 
P R O F O N D , ( Critiq. facr.) Différentes accepfions de ce 

mor dans Técriture fainte. X I I I . 428. b. 
PROFOND , ( Moral.) U n homme profond efl impénétra» 

ble á un homme fin; mais Thomme profond efl quelquefois 
furpris par l'homme fin. V I . 816. ¿. 

PROFONDE , artere. ( Anat.) branefae de la crurale. Suppl. 
II. 657. b. 

P R O F O N D E U R , ( Géom.) méthode pour mefurer les 
profondeurs par le quart de cercle. X I I I . 665. b. 

P R O G A L L I N S E C T E , {.Hift.nat.) différence ént re les 
gallinfeiftes & lés progalünfeíles. V I I . 446. a. Voyei C o -
CHENILLE DE POLOGNE. 

P R O G N É , {Myth.) voy«(; PHILOMELE. 
P R O G N O S T I C , ( Médec'm. Séméiotiq.) é t ym. de ce mot. 

L e prognoñic eft la partie la plus brillante de la médecine, 
& la plus favorable pour la réputation du praticien. XIII. 
429. a. Avantages que le malade en retire Ge n'eft que par 
une étude procügíeufe de l'homme dans l'état fain & mala-
de , qu'on peut acquérir la feience des prognoftics. Auteurs 
qui ont fait fur cette partie des ouvrages dignes d'étre con-
lul tés . Ibid. b. L a feience du prognoñic , fondée fur la con-
noiffance particuliere de chaqué homme, nous feroit auffi 
prévoir en morale les événemens á venir. Ibid. 430. a. 

Prognoftic, principes d'aprés lefquels un médecin peut pré
voir l 'événement d'une maladie. V I . 138. i . Connoiffances 
fur leíquelles eft fondé l'art de prédire cet événement. V I L 
124. b. Signes prognoftics. X V . 188. b. Commenr le méde
cin juge du danger d'une maladie. I V . 622. a. Dangerdes 
maladies qui u'ont été jugées qu'imparfairement. Suppl. I . 
1^3. a. Prognoftics fur les maladies.des erifans. V . 660. b, 
Ouvrage de Profper A l p i n á confulter fur la feméiotique. 
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V I . 13^- Obíervat ions fur les prognoflics qu 'Hippocfaté a 
donnés. V I L ±12.. a.Prognopcs tires.de l'infpeftion des diffé-
nntes parlies du corps & de diverfes circonflances obfervées dsns 
lis «ú/ji/^-.Prognoflics tires des mouvemens cónvulfifs. X V . 
438. b. D e la chaleur fébrile. III. 37. a. h. Marques de coc-
tion de la lilatiere morbifique, figne d'une heúreüfe termi-
naifon. 565. a. b, O n doit tGujours crairldré lorfqu 'il n'y a 
que des fignes de crudité , quand ils feróiént méme accotn-
pagnés des meilleurs fignes. Ibid. b. Prognoflics tires de l'inf-
peítiori du cou , I V . 3 19. a. de la maniere dont les malades 
fe tiennent couchés , 310. b. des crachats, 416. a , b. des 
delires, 7 8 6 . 4 , des é te rmimens , X V . 439. a, h. 516. b. 
des différentes excrétions critiques, I V . 472. a. de la qualité 
écumeufe des différentes humeurs, V . 378. .*. de l'infpec-
tion des extrémités du corps humain, V I . 339. a , b. des 
jnatieres fécales, I V . 773. a , b. ás. la faim des malades, 
VI . 376. b. de la fievre, 721. b. des grincemens & craque-
mens de dents, I V . 840". a. de i 'état des hypocondres r 
Vlfí. 408. b. des hémoírhagies par le n é z , X V . 506. b. du 
hoquet, V I H . 296. a. de Finquiétude des malades darís le 
l i t , 431- ¿ .Der in fomnie fébriie. 792. b. de Imfpeftion de la 
hmgue, I X . 247. b. Stc. D u laritioiemenr. 296. b. Des laf-
fitudes. 299. b. D e la noirceur qui vient d'une caufe morbifi
que. X I . 189. b. D e l'odorat qu 'éprOüveiít les rñalades. 358. 
t. De I'état des oreilles. 620. a , b. D e la dépravation de 
l'oüíe. 709. a. Des douleurs d'oreille. X V . 737. a. Prognof
lics qu'on peut tirer du p ó u l s , 1°. f e l ó n les Galeniftes, X I I I . 
21 í. b. 2o. felón les méchániciens, 217. b. 30. felón les mé-
decins chincfis , 225. a , b. 40. felón M . Btirdeu , 231. b. & c . 
Prognoñics fur un pouls qui va réguüérement en dinlinuant, 
& qui fe retire enfuite. X . 585. a. Ceux qu'oií tire de I'état de 
lapeau , X I I . 219. a, ¿ .220. <j.Deschangemens dans lacouleur 
de la peau, I V . 333. b. des différentes fortes de refpirations 
viciées, X I V . 185. a , b. des r e v é s , 223. b. de la faliva-
tion. 573. b. C'eftun mauvais ligne que de n'avoir pas foif 
dans les maládies fort aigués. X V . 306. b. Des fueurs. X V . 
628. b. D e la furdité. 686. b. Des changemens du vifage , 
X V I I . 336. b. de la v o i x , 434. h, des u r iñes , 500. a , b. 505. 
b. 668. p 

P R O G R É S de la Phllofophie , des Arts & des Sciences. 
{Philofopk.) Divers ages des lettres. X y i l . 238. a. Pour-
quoi les plus beaux ouvragesontordinairement paru chez une 
nation dans les premiers teros oü l'art y a fleuri. Suppt. I V . 
ao. a. II vaut mieux que les feiences & les arts s'avancent 
chez un peuple par des progrés infenfibles, que fi un horn-
me de génie les amenoit tolit-á-coup íi uri certairt degié de 
perfeñión. V . 644. c. L'origine & les premiers progrés d'un 
art demeúrent ordinairement ca'chés. 647. a. Les progrés des 
feiences vont d'un pas égal avec celui des lettres. I X . 409'. 
b. 410. a) b. Lenteur avec laquelle les découvertes font per-
feftionriées. X . 488. A. Combien la fcholaflique a nui aux 
progrés de nos connoiífances. Suppl. I. 96. b. Gomment l'ef-
prit phiiofophique a nui Se fervi au progrés des lettres. L 
xxxj. D i fe. préllm. Enumération des canjes qui empéchent les 
progrés des lettres, de la philofophie & des arts. 1". L'amour 
du faux bel-efprit. I. xxxij. Difc. prétim. 20. L'ufage des 
abrégés dans les divers genres de littérature , L 3^. ¿. de 
méme que les diñiontiaires & les journaux. Suppl. I. 97. 
b. 3°. L a facilité de fe donner des titres au-deffus de ceux 
qu'on mérite. V . 389. b. 4°. L'ignorance de nos forces. 1. 
843. a. «0. L a diverfité de langues & de caraéteres d'écri-
ture : divers projets pour remédier á cet inconvénient. 11. 
64?. b. 6o. Le défaut de bons livres élémentaires. V . 496. b. 
7o. Le luxe. I X . 763. ¿. & c . X I V . 789. a , Effet parti-
culier du lüxe qui a contribué dans París a la décadence des 
lettres. 11. 705. a. 8o. Vices dans rinftitution de nos aca-
démies , qui s'oppofent au progrés de nos conirolírances. 
X I V . 789. a , b. 9o. L a foumiííion aveugle á Paütóííié de 
ceux qui nous enfeignent. X I I . 514. a , b. 10°. Le goüt des 
hypothefes, & Tefprit de f y ñ é m e , voyê  ees mots. 11°. Cau-
fes qui retardent particuliérement les progrés de la philofo
phie. V . 284. a. X I L 499. ¿. 12o. II y a dans les feiences un 
terme au-delá duquel i l ne leur eft prefque pas accordé de 
paffer. V . 637. a. Des moyens d'avancer les progres des let
tres , de la philofophie & des arts. Utilité des académies. I . 
xxxij. Difc. prélim. Suppl. 1. 93. b. — 99. a. Les diíiionnaires 
ont contribué aux lumieres générales qui fe font répandues 
<5ans la fociété. I. xxxjv. Avantages que les lettres retiré-
roient, 11 les aureurs, blanchis dans de favantes veilles, 
daignoient préfider aux effais des jeunes g é n s , & les gui-
der dans la carriere. I V . 497. a , b. Comment les philofo-
phes modernes-doivent travailler á la pe'rfe&ion des arts, V . 
284- b. & le gouvernement les encourager. 285. a. Com
ment les Grecs encourageoient les aniñes . V I I . 918. a, b. 
Encouragenrens que les 'grands taléns re^oivent en Angle-
terre. X V I I . 632. b. Sociétés établies dans ce but en Angle-
terre, EcoíTe & Irlande. V . 750. a. Progrés de la philofo-
"phre- en France. V I L 287. a. Le tems des guerres civiles 
íemble avoir été toujours favorable aux feiences & aux arts. 

Tome II, 
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V I H . 221. íi Gorrefpondance qui devróit s'établir entre leá 
favans pour étendre l'empire des feiences, X V I I . 750. b. 
Moyens de connoítre les progrés d'un peuple en difFérens 
térns par le ton des autenrs contemporains. V . 637. c. R e 
flexión philofophiqiie fur les progrés de l'efprit humain. 
V I L 119. b. Cómbien i l importe aux fouverains d'encoura-
gefles arts & les feiences. I V . 726. a, b. Effets du progrés 
des feiences en Europe. I X . 36a. ¿ . - -Vóyez LETTRES , LIT
TÉRATURE , PHILQSOPHIE. 

P R O G R E S S I O N . (Mat/iém.) Progrejwn añthmétique.Vw 
priétés de cette forte de progreflion. XI I I . 430. a, b. Son 
ufage expliqué par quelques exemples. 1. Entre deux nom
bres donnés , trouver un nombre quelconque de moyens 
proportibnneís arithmétiques. 4. Deux voyageurs partent au 
méme inftant de deux termes oppofés , diílans de 135 lieues, 
& viennent á la rencontre l'un de l 'autre, la marche des 
deux voyageurs étant bien réglée fur das termes différens 
de progreífions connues, on demande quel jour ils fe fen-
contreront. 3. Si les deux voyageurs réglant leur marche fur 
deux progreffións difFérentes,. dont les termes feront con-
nus , partoient du rtiéme lieu pour ailer vers le méme córé^ 
on demande les jours précis de l'arrivée de Vvm. & de l'au
tre. Ibid. 432. a. 4. Deux efclaves fugitifs font pourfui-
v i s ; le degré de leur marche, celui des pourfuivans, & 
le chemin qu'ils ont á fáire pour arriver á l'afyle le plus 
prochain , étant conhus, on demande s'ils feront repris, 
quel jour ils le feront, 8c á quelle diflance de l'afyle ou 
ils vouioient arriver. Ibid. b. 

ProgreJJion arithmétique, appellée fuite des iftípaifSí V I I I . 
582. a.-—-Voyez Échelle Arithmétique. 

Progrejfion. géométrique. Ses propriétés. XI I I , 432» b. Son 
ufage expliqué par quelques exemples. i . Entre deux nom
bres donnés , trouver un nombre quelconque de moyenS 
proportionnels géométriques, 2. U n barril eft rempli d'un 
nombre de pots de v i n ; chaqué jour un valet fripon en 
tire un par la elef, qu'i l remplace d'un pot d'eau qu'il verfe 
par la bonde; on demande combien, au bout d'un nombre 
de jours de te rminé , i l reftera de v in dans le barril. Ibid. 
434. a. 3. Trouver la fomme de la progreílion infinie, 

C¿ & c - ) ) on fuppofe <z < ¿. 4. Exemple pour don

ner une idee des accroiíTemens rapides que regoit la fomme 
d'une progreflion géométr ique, au bout d'un nombre, me-
me aífez médiocre , de termes. Ibid. b." 

PROGRESSION afcendánte. (Georn.) Suppl. I. 627. b. 
Progreffion, folutiqn d'une diíficulté élementaire fur Ij 

fomme des progreffións géométriques. Suppl. Í V . ^3^. a. 
PROGRESSION des animaux. {̂ Phyfique) Différentes efpe-

ces de progreffións. Roulement des liiiitres. Trainement dés 
lima^ons & des vers de terre. Rampeméñt des-ferpens. X l l í . 
43^. ¿z. Attraíl ion des polypes & des feches. Mouvemerit 
progreífif des animaux terreftres: ufages qu'ils tirent de leuís 
pies. Auteurs qui ont écrit fur ce fujet. Ibid. b. — Vcye^ 
M O U V E H E N T PROORESSIF. 

PROGRESSION des infeñes, {Hift. nat. des Infefl.) elle eft 
variée futvant l 'élément qu'ils habitent. Progreílion des in-
feftes aquatiques; X I I L 435;. b. Progreffion des infeíles qüi 
vivent fur terre. Ibid. 436. a. Progrelfion de ceux qui vo -
lent. Réflexion fur la progreffion des inferes en general : 
fagefle admirable avec laquelle leiirs niembres & leurs or-
gañes font proportionHés au mouvement qu'ils doivent exé-
Cüter. Ibid. b. 

Progreffion des ferpens, des chenilles , des vers de terre. 
v X I I I . 7^7. a. Progreffion des reptiles. X I V . 1^0. a , b. 

PROGRESSION, ( Rhétoriq.) figure dé rhétorique. Exem-
.ple tiré de l'oraifon fúnebre de M . de Türetane par M . Flé-
chier. X I I I . 437. a. 

PROGRESSION , {Mufiq.)' les fuites d'íntefvalles égaux 
font toutes en progreffion. Identification des termes voifins 
des différentes progreffións, au moyen du tempérament. 
Suppl. I V . a. roye^ P k O P O R T l O N . 

P R O H I B É , ( Jurifpr.) différence entre défendu & pro-
hibé. I V . 735. a. Convention prohibée. 164. a. 

P R O H I B I T I F , {Jurifpr.) empéchemens prohibitifs du 
mariage. V . 574. b. Termes prohibitifs. X V I . 1^9. a. 

P R O H I B I T I O N , ( Comm. ) par rapport á l'entrée ou a 
la fortie des marchandifes. Voye^ ENTRÉE , SORTIE , C o Ñ -
TREBANDE. 

P R O J E C T l L E , ( Méchiíniq.) Diverfes explícations que 
les philofophes ont données de la caüfe de la continuation 
du mouvement dans les corps, lorfque la premiere caufe. 
a ceflé d'agir. C'eft un principe aüjourd'hui généraleraertt 
a v o u é , que lorfqa'u'n mobile a regu quelqüe impulfion, i l 
doit continuér á fe mouvoir toujours uníforinément, & en 
ligne d i r e í l e , tant que rien ne l'en emjiéche. Loix du mou-
vement des projeftiles. 1. Ü n corps pefant, jetté dans une 
direftion perpendiculaire , continuera de fe mouvoir per-
pendiculairement. 2. ü n corps pefant, jetté horipntalement, 
décrira par fon mouvement un» parabole, fuppíofé que le 
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mllieu ne luí réfifle pas. X I I I . 437. b. 3. U n corps pefant," 
je t té obliquement dans un milieu í'ans réfiftance , décrira en
coré une parabole. 4. U n projeftile, en tems égaux , décrit 
des portions de parabole, qui répondent á des efpaces ho-
rizontaux égaux. La quantité ou Famplitude A B de la 
courbe, (planch. mechan, fig. 4 7 , ) efl au parametre du 
diametre A S , comme le fmus de l'angle d'élévation R A B 
e ñ á la fecante du méme-angle . Ibid. 438. a. 6. L a viteffe 
du projeaile demeurant la m é m e , l'amplitude A B e ñ la 
plus grande qu'il e ñ poffible, lorfque l'angle d'élévation e ñ 
de quarante-cinq degrés , & les amplitudes répondantes aux 
angles d 'é lévat ion, également diftans de quarante-cinq de
grés , font égales. 7. Maniere de dé t e rmine r , la plus grande 
amplitude étant d o n n é e , Tamplitude pour un autre angle 
d'élévation , en fuppofant la vítefle toujours la méme . 8. 
L a viteffe du projeáile étant d o n n é e , maniere de trouver 
la plus grande amplitude. 9. L a plus grande amplitude étant 
d o n n é e , maniere de trouver l'efpace que le projeftile par-
court en une feconde de tems dans le fens horizontal. Jbid. 
b. 10. Maniere de trouver la plus grande hauteur, á laquelle 
le corps jetté obliquement s'élevera. n . L'amplitude A B , 
& l'angle d'élévation étant donnés , méthode pour détermi
ner , par le calcul , la plus grande hauteur á laquelle le pro-
jeflile s'élevera. 12. La hauteur de l'amplitude fm,ef t a l a 
huitieme partie du parametre , comme le finus verfe du 
double de l'angle d'élévation eñ au fmus total. Corollaires. 
13. L a diñance horizontale d'un objet, & fa hauteur, étant 
données , de méme que la viteffe du projeílile , méthode 
pour trouver l'angle d'élévation qu'il faut donner au pro-
je í l i l e , pour qu'il aille frapper l'objet. Ihid. 439. a. 14. Les 
tems des projeílions qui répondent aux différens angles d'é
lévation , font entr'eux comme les fmus de ees angles. 15, 
L a viteffe du projcíhle , & l'angle d'élévation étant donnés , 
méthode pout trouver l'amplitude A B , la hauteur í / n , & 
pour décrire la courbeAroB. 16. L a hauteur tm, ou l'am
plitude A B , étant données avec l'angle d'élévation , moyen 
de trouver la viteffe de proje í t ion, c 'eñ-á-dire , la hauteur 
d'oii le projeíiile devroit tomber pour avoir cette viteffe. 
Ouvrages á confulter. Ces regles fur le mouvement des 
projeftiles, font fort altérées par la réfiflance de l'air. Jbid. 
b. Voye^ BALISTIQUE. 

P R O J Í Í C T Í O N , {Mechan.) affion d'imprimcr du mou
vement a un projeflile. X I I I . 440. a. 

PROJECTION. { Perfpetíiv.) XI I I . 440. a. 
Projcflion, loix de la projeftion des figures planes dans la 

• perfpeíl ive. X l l . 434. b. Efpece de projeílion d'une image 
connue fous le nom d'anamorphofe. I. .404. a , b. 

Projeíí'ton, celle de la fphere fur un plan : fon ufage. Pro-
jeílions les plus ordinaires des mappemondes. l a projeñion 
de la fphere fe divife en orthographique , 8c ñéréographique. 
L o i x de la projeftion orthographique. X I I I . 440. a. Pro-
priétés de la progrefíion ñéréographique. Ibid. b. 

Projeílion. Plan de projeílion de la fphere. I. 779. b. X I I . 
695. a. Quelle eñ la meilleure maniere de concevoir la 
projeiñion d'un cercle fur un plan pour les cartes géogra-
phiques. II. 707. -ft. Différentes projedlions pour ees cartes, 
706. ¿N^íc. Projeíiion orthographique de la fphere. I X . 670. 
b. Proje¿l¡on pelaire. X I I . 900. b. Projeftion ñéréographique. 
X V . 501. í . 8¿c. — f o y ^ PLANISPHERE. 

PROJECTION , {Ckym. & Alchym.) efpece d'opération 
chymique. Maniere de l 'exécuter. Ses ufages. X I I I . 441. a. 

PROJECTION , ( Géogr. ) courbure des méridiens , felón 
laquelle lis fe rapprochent l 'un de l'autre, á mefure qu'ils 
s'écartent de l 'équateur. Détails fur ce fujet. X I I I . 441. a. 

PROJET. (MoraU) X I I I . 441. b. . 
PROJET , Deffein. ( Synonym.) Différences dans la fignifi-

cation & Tufagé de ees mots. XI I I . 441. b. 
PROJET , ( Comm.) Gaufes ordinaires qui fonr échouer les 

projets. 111. 740. a , b. Obfervations hiñoriques fur ce fu-
jet. Ibid. b. 

PROJET. (Jrchh.) X I I I . 441. b. 
PROJET. {Peche de corad) X I I I . 442. a. 
P R O L A T I O R E R U M , {Droit Romain) fufpenfion des 

affaires. II y en avoit dordinaires & d'extraordinaires.. X I I I . 
442. a. • 

P R O L A T I O N , (^ncifnn. Mu/%.) maniere de détermi-
ner la valeur des notes fémi-breves fur celle de la breve , 
ou la valeur des minimes fur celle de la íémi-breve. O n 
divifoit la prolation en parfaite & imparfaite. Signes quimar-
quoient Tune & l'autre. X I I I . 442. a. 

P R O L E P S E , (Rhétor.) figure de rhétorique. Son ufage. 
Exemples. X I I Í . 442. b. 

P R O L I X I T É , {BelUs-lett.) auteurs á qui on a reproché 
ce vice de fiyle. La prolixité doit étre fur-tout bannie de la 
poéfie. X I I I . 44a. b. 

P R O L O C U T E U R de la convocation, ( Jurifpr. Angloife ) 
orateur de cette affemblée. Ses fonflions. X I U . 443. a. 

P R O L O G U E , {Belles-lett. ) Jé tym. du mor. Objet du pro
logue chez les enciens. Prologues des pieces angloifes. Les 
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Frangois ont prefque entiérement banni le prologue de leurs 
pieces de théatre , á l'exception de l'opéra. Sujet du pro
logue des operas. Dans l'ancien théatre ,on appelloit prolo
gue l'aíleur qui récitoit le prologue. XI I I . 443. a. Diüéren-
tes fortes de prologues que diñinguoient les anciens. Ibid. b. 

Prologue, expofition du poéme dramatique des anciens. 
Ce qu'on entend aujourd'hui par ce mot. Prologues des 
myfteres dans nos anciens fpeélacles. Suppl. I V . 535. c. 
Prologues des moral i tés , des fotties & des farces. Paroles 
d'un prologue de Brufcambille. Efpece de prologue dans le 
poéme didaíHque & dans le poéme en récit. Le poérae épi-
que férieux n'admet guere un pared ornement. D u prolo
gue en forme de drame. L'opéra fran^ois s'en e ñ fait com
me un veñibule éclatant ; & Quinault dans cette partie, eft 
un modele inimitable. Ibid. b. Obligé de loner Louis X I V , 
i l a ennobli Tadulatien par la maniere grande & magnifique 
dont i l l'a flatté. Tantót dans ees prologues, la louange eft 
direde , tantot elle e ñ allégorique. Exemples tires des pro
logues de Gadmus , d'Alceñe , ibid. 536. a. de Théfée , 
d 'Atys, d'Ifis, de Proferpine , ibid. b. de Pe r fée , ibid. 537' 
a. de Phaeton , d'Armide & d'Amadis. Ibid. b. D u prolol 
gue des opéra-ballets. Débu t du prologue du ballet des élé-
mens. Ibid. ^38. a. 

Prologue des anciens, voyê  ExPOSixiON. Prologue de 
l'opéra. Suppl. I. 155. b. 

PROLOGUE , (AÍH/%. ) forte de petit o p é r a , qui précede 
le grand, l'annonce, & lui fert d'introduílion. Caraítere de 
la mufique de ees prologues. Regle que le eompofiteur 
doit y obferver. Raifon qui devroit engager á les fupprimer, 
Suppl. I V . ^38. *. 

P R O M E N A D E , Promenoir. {Lang. franc.) Obfervations 
fur ees deux mots. XI I I . 444. a. 

Promenade, promenoirs a Rome. Goú t des Romains pour 
la promenade. X I I I . 150, a, b. X V I I . 255. ¿. 

PROMENADE a pié. {Médecin.) Ses utilités. Elle eft fur-
tout utile aux enfms & aux vieillards. Ses bons effets lorf-
qu'on boit des eaux minerales. Précautions á prendre pour 
rendre la promenade falutaire. XI I I . 444. a. 

P R O M E N O I R S , á l'abride lapluie dans certaines villes. 
Suppl. III. 785. a. 

P R O M E S S E . {MoraU) Nous nous rendons odieux en 
manquant a nos promeffes. Exemple. Toute promeffe quand 
elle e ñ f é r i e u f e , attire un devoir d'équité. Gomment Deme-
trius Poliorcetes fe délivra d'un engagement téméraire qu'il 
avoit pris envers les Athéniens. Gireonfpe&on avant que 
de donner fa parole. L a préfomption eñ le plus fouvent le 
principe des promeffes vaines ou fauffes. Girconñances que 
le moralifte doit obferver, pour ne pas pouifer l'obligation 
de teñir fa promeffe au-delá de certaines bornes. XII I . 444. 
b. Deux inconvéniens ou défauts a éviter fur le fujst des 
promeffes, trop de liberté á les exiger, trop de facilité a les 
faire. Ibid. 445. a. 

Promeffe, devoir de teñir fa promeffe. V . 676, a , b. Equi
voques condamnées lorfqu'onles emploie en promettant quel-
que chofe ; les vices d'un homine envers lequel en s'eft en-
gagé , nefont pas une raifon de manquer a fa promeffe. VI . 
686. a. Artífice employé par un foldat romain pour éluder 
l'accompliffement de fa promeffe : cet artífice condamné par 
Gicéron. X . 337. a. Exaíhtude de Lyfis de Tárente á teñir 
fa promeffe. X V . 910. a. — Voye^ ENGAGEMENT , FIDÉLITÍ 

PROMESSE , { Jurifpr.) forcé desengagemens pris par des 
promeffes verbales, XII Í . 445. a. & par des promeffes écri-
tes. La promeffe de donner ou d'inñituer , faite par contrat 
de mariage, ne peut étre éludée. La promeffe de faire quel-
que chofe fe réfout en domraages & intéréts , Jorfque celui 
qui l'a faite ne veut pas la teñir. Gonnoiffances qui doivent 
concourir pour que la promeffe de vendré vaille une vente. 
Promeffes caufées pour valeur en argent. Promeffe de paffer 
contrat de conñitut ion , & de payer l'intérét du principal. 
Auteurs qui ont traité de l'effet de diverfes fortes de pro
meffes. Sur les promeffes de mariage, voyez Empéchement, 
Mariage , OJpfial, Paroles de pré/ent. Sur les promeffes de 
paffer une lettre de change, de faire ratifier quelqu'un,de 
fournir & faire valoi r , voyez Leítre de Change , Raúfication, 
Fournir & Faire valoir, BUlet,, Contrat, Engagement, Obli-
gation. Ibid. b. 

Promejfe. Des promeffes de mariage. V I . 660. a, b.'í» 
107. a , b. Promeffe faite en prifon. I V . 429. a. 

PROMESSE, {Cñtiq. facr.) Acceptions & ufages de ce mot 
dans les aüteurs facres. X I I I . 445. b. 

Promeffe faite á la piété. X I I . 601. b. 
P R O M É T H É E , {Mythol.) fiis de Japet & de Climeiie, 

ou de Thémife. Explication de la fable de la formation de 
l'homme par P rométhée , & du fupplice auquel Júpiter le 
condamna fur le Gaucafe. Honneurs que lui rendirent les 
Athéniens. Efchyle avoit compofé trois tragédies fur Pro
méthée. Expofition de la fable de celle de ees pieces qn¡ 
nous refte, dont le fujet eft le fupplice de Prométhée. X ü L 
446. a. 
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Prométhée, ufage pratiqué par les habitaos du Caucafe en 

conféquence de Fhiftoire de Prométhée parmi eux, II. 783. 
Hiftoire fabuleufe de ce fils de Japet: V I L 90^. b. Pro- ' 

jnéthée établit ia coutume de ne brüler qu'une partie des 
viñimes. V I I I . 246. b. II ouvre la fatale boite de Pandore. 
V I . 815. a. Explicatibns différentes de la fable de Prómé-
thée. III. A1"1- a- V I . 557. a. 647. a. V I L 905. b. 

PROMÉTHÉE, ( Botan. ) planté fabuleufe. Expofition de 
ce que-les anciens nous racontent de fes vertus, de fon lieu 
natal, de fa fleur, & de fa racíne. X I I I . 446. b. 

P R O M I S S I O N , ( Critiq. facr. Théolog. ) II n'y eut que 
Jofué & Caleb qui entrerent dans la terre de promiflion. 
Doílrine aíFreufe de ceux qui ont ofé établir la ménie pro-
portion entre les élus & ceux qui fe perdent, qu ' il y eut 
entre ceux qui partirent pour la terre promife & ceux qui 
y entrerent. X I I I . 446. b. 

P R O M O N T O I R E , ( Géogr. ) montagne accompagnée 
d'une pointe de teirre qui avance dans la mer. X I I I . 446. b. 
Table des principaux caps ou promontoires. Le promontóiré 
d'Atlas étoit autrefois le terme de la navigation de ceux 
qui cótoyoient les cótes d'Afrique. Noms latins de quelques 
promontoires. Ibid. 447. a. 

P R O M O T E U R , { Jurifpr.) Les archidiacres étoient au
trefois comme les promoteurs de toutes les églifes. X I I L 
447. a. Les promoteurs des tribunaux eccléfiaftiques ont été 
établis a. rinftar des prOcureurs d'office des tribunaux fécu-
liers. Ancienneté de rétabliffement de ees ofiieiers. Autre 
forte d'office qu'on joignit á eux fous le nom de procureur 
da roí en cour d'églife. Séances que ees deux fortes d'ofli-
ciers avoient, foit aux audiences des officialités, foit á celles 
des bailliages & fieges préfidiaux. Revendication que fait le 
promoteur des caufes criminelles concernant les eccléfiafti
ques. Effet de cette revendication. X I I I . 447. b. Défenfe 
faite aux promoteurs de prendre la qualité d¿ procureurs fif-
caux. Nomination des, promoteurs. Différentes jurifdiílions 
eccléfiaftiques qui ont leurs promoteurs. O n a quelquefois 
mis en doute fi un laique peut étre promoteur. Ibid. 448. 
a. Le promoteur ne peut étre grand pénitencier. Foníl ions 
du promoteur. Ses privileges. ü u v r a g e s a confulter. Ibid. b, 

P R O M P T I T Ü D E , rivácité, {Synon.) X V I I . 368. 
P R O N A T E ü R , ( Anatom. ) defeription de deux mufcles 

duradius appellés le pronateur quarré & le rotal pronateur. 
XIII. 449. a-

P R O N A T I O N , {Anatom.) deux fortes de mouvemens 
du radius fur le cubitus , l'un que l'on nomme de prona-
tion , l'autre de fupinatioB, XÍ I I . 449. a. Mufcles.pronateurs, 
& mufcles fupinateurs. Mémoire á confulter. Ibid. b. 

Pronatlon. Comment s'operent les mouvemens de prona' 
tion & de fupination de la main. X I V . 379. a. 

P R O N I Q U E , nombre, ( Arithm. ) X I . 204. b. 
P R O N O M , { Gmmm. ) depuis le tems qu'on parle du 

pronom, on n'eft poínt parvenú á le bien connoitre, dit le 
P. Buffier. Mauvaife définition qu'en donne Voflius. Sanc-
tlus prétend que le pronom n'eft pas une partie d'oraifon 
différente du nom. Raifons fpécieufes par lefquelles le P . 
Buffier défend ce fyftéme. X I I L 449. b. Différence entre les 
ñoras & les pronoms. Examen d'un raifonnement de M . 
Fréron, par lequel ¡1 prétend prouver que ees, pro'homs 
perfonnels, je, me, moi, nous , tu , te, toi, vóus , font les 
noms de la premiere & de la fecónde perfonne , tant au 
pluriel qu'au fingulier, & ne font point des pronoms. Ibid. 
450. a. O n ne doit recoiinoitre des pronoms que ceux que 
Ion nomme cpmmunément perfonnels. 

I. Notre langue qui n'admet point une diñinñion de cas 
dans les noms, l'admetdans les pronoms. Ibid. 451.a. Expl i -
cation de ees cas. Ibid. b. Obfervaticns fur- une diftribution 
que quelques grammairiens font de ees pronoms en deux 
claffes , nommant les uns perfonnels , & les autres con-
jonftifs. Ibid. 452. a. M . Reftaut ajoute aux pronoms qu ' il ap-
pelle perfonnels, le mot on ; & á ceux qu ' i l nommé con-
jonílifs, les mots en & y. Cette maniere de confidérer ees 
trois mots , rejettée par l'auteur qui montre ici que on eft 
un nom, & que en Si. y font adverbes. Ibid. b. 

II. Différence entre le frangois & le latin fur le nombre 
des pronoms. Cette différence confifte en ce qu'en latin , i l n'y 
a point de pronom direél pour la troifienie perfonne , i l n'y a 
que le r é f l é c h i , / í / i , / ¿ i , / e . 

III. Obfervation fur les mots qui ont fait jufqu'ici tant de 
daffes de prétendus pronoms. O n peut les réduire a trois 
cípeces, favoir des noms , des adjeclifs & des adverbes. 
i - Noms réputés pronoms. Autrui . Ibid. 4^3. a. Ce. Ceci . 
cela. Perfonne. Quiconque. Quo i . R i e n . / ¿ i ¿ b. í . Adjec-
tifs réputés pronoms. Aucun. Autre. Ce , cette, ees. C e l u i , 
celle, « e u x , celles. Celui-ci , celui-fá. Certain , certainey 
Chacun , chacune. Chaqué. Méme . N u l , nulle. Plufieurs" 
Q u e l , quelle. Ibid. b. Quelconque. Quelque. Quelqu'un , 
quelqu'une , quelques-uns, quelques-unes. T e l , telle. 3. A d 
verbes réputés pronoms. Dont . Ibid. 455. a. O i i . Ré-
fiexiQns par lefquelles l'auteur juftifie les détails minutieux 
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en apparence dans lefquels i l vient d'entrer. Ibid. B. 

Sronom. Rapports & différences entre le nom & le pro
nom. X . 754. b. Véritable notion des noms & des pro
noms. 7 ^ . b. Des perfonnes dans les pronoms & les ver-
bes. Ibid. a , b. l \ n'y a de véritables pronoms que les pro-
noms perfonnels. X I I . 432. b. Des genres des pronoms. 
V I L ^93. a. Différentes fortes de pronoms fran^ois. Suppl. 
III. 125. ¿. Des pronoms que M . Reftaut appelle impropres 
ou indéfinis. V I I I . 631. a. Des adjeftifs appellés par laplu-
part des grammairiens, pronoms poífeífifs. X l l l . 163. b. Pro
nom reciproque ou refléchi. 8JI. a , b. D u prétendu pro
nom relatif. X I V . 55. & c . Pronoms employés en fran-
90ÍS comme explétifs. V I . 30Ó. b. Pronoms qui ne peuvent 
avoir de vocatif. X V I I . 410. a. Pourquoi nous difons en 
latin nobifeum & non cum nobis. V I . 207. b. 

P R O N O M I N A U X , {Gramm.) adjeítifs pronominaux. 1. 
137. b. Comment les verbes pronominaux forment leurs p r é -
térits. X I I . 98. tf^í. 

P R O N O N C E R , explication de ce mot employé dans la 
peinture. X I I L 4^2. a. 
. P R Ó N O N C I A T I O N , ( i L ' f . ) D é m o f t h e n e r e g a r d o i t l'ac-

tion de l'orateur commafi importante, qu'il l'appelloit la pre
miere , la feconde, & la troifieme partie de l 'éloquence. Une 
prononciation animée pallie & fauve les imperfeftions d'une 
piece foible. XI I I . 45 6. é. 

PAONONCIATION , aílion de la voix dans 
l'orateur. Elle doit étre correfte, claire , ornee, égale 8c 
v a r i é e , X I I L 456. b. & enfin proport ionnée aux fujets que 
l'on traite. Ibid. 45 7. a. 

Prononciation-., yoyê  DÉCLAMATION , R É C l T A f l O N J 
V o i x , T O N . 

PRONONCIATION des langues, ( Gramm.) d'oii vient la 
difficulté qu'on éprouve á faifir les inflexions de lavsyxpro-
pre aux langues de chaqué nation. Ibid. 457. a. Obferva-
tions fur la prononciation des différentes langues aftuelle-
ment ufitées en Europe; de la langue angloife, Ihid.b.áe^ 
l'italienne, de l'efpagnole, de la portugaife , de l'allemande. 
Ibid. 458. a. Prononciation de la langue flamande ou ho l -
landoife , des langues fuédoife & danoife , de la langue 
rnffe, & des différentes autres langues des peuples du nord. 
Ibid.b. 

Prononciation des langues. Diverfes prononciatlons de cha-1 
que pays felón la combinaifon particullere de l'organe de 
la parole. I. 762. ¿. D e la différence qui fe trouve entre 
notre prononciation & notre orthographe. I. 296. a. I V . 
962. a. V . 183. b. 639. a. X I . 94. a. Les lettres inútiles 
dans l'orthographe frangoife ne changent pas la nature du 
fon fimple. V . 185. b. D e l'accent dans la prononciation, 
voyê  ACCENT. Acceus néceffaires pour indiquer la bonne 
prononciation. I. 64. a. Délicateffe des Romains fur la pro
nonciation de leurs afteurs. I. 65. a. II. 414. a. Celle de 
notre parterre. L 65. a. D e la prononciation moderne du 
grec & du latin. 66. a , b. Pourquoi les écrits des anciens, 
orateurs & poetes que nous pronbncons m a l , ne laiffent. 
pas de nous plaire. V . 639. b. c. Comment i l e ñ prouvé 
que les Anglois prononecnt mal le grec. Ibid. c. L'effort 
que nous faifons pour prononcer un mot d'une langue étran-
gere , nous écarre fouvent de la vraie prononciation, 1. 
762. b. Impoífibilité de faire connoitre par écrit la pronon
ciation exafte d'une langue. I X . 406. a. Regles de la pro
nonciation franijoife. Suppl. 111. 131. a, h. moysn J'enfei-
gner aux étrangers la prononciation de notre langue. I V . 963. 
b. M o y e n de faire paffer á la poftérité notre prononciation. V . 
639.4 Voyer Accxomr. 
* P R O N Ó S T I C du tems, ( Météorolog.) X V I . 112. b. 

P R O N O S T I Q U E R , {Litt.) loi des Romains qui défen-
doit de pronoftiquer des malheurs. X I . 284. b. 

P R O P A G A N D E , {Hift. ccc/.) fociété établié en Angle-
terre pour la propagation de" la religión chrét ienne. Infti-
tution de cette fociété. Traits hiftoriques qui la Concernent. 
Ses officiers & fes affemblées. X I I L 4^9. a. Obfervations 
fur les établiffemens de cette nature & fur les miflion-
naires en titre qu'il y a dans le royanme de France. Ibid. b, 

P R O P A G A T I O N , {Métaphyf.& Phyfiq.) trois manieres 
dont une qualité fe propage. I V . 99Ó. b. Toute qualité qui 
fe propage en rond , augmente ou diminue d'iBtenfité en 
raifon doublée des diñances du centre de fa radiation : cette 
propofition n'a lieu que pour les qualités qui fe propagent paf 
émiífion de particules, & non par preílion dans un fluide. X I I L 
6^1. a , b. 

PROPAGATION de la lumiere. { AJlron.) D u tems que la 
lumiere du foleil meta venir ju fqu 'ánous .Découver tesaux-
quelles les fatellites de jupiter ont donné lieu relativement á 
la propagation d e l a l u m i e r e . 5 « p / i / . I V . ^38.^. 

P R O P E R C E , { Sextus Aurelias) poete : lieu de fa naif-
fance & de fa fépulture. X V . 449. ¿. X V I I . 378. b. Eloge 
de fes élégies. V . 48^. a , b. 486. a , b. 488. b. 489. a , b. 

P R O P H E T E , ( Gramm.) étyraologie de ce mot. X I I L 
tes fignifications que Técriture-fainte & les 459. b. Différentes fign 
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auteurs y oní attachées. 1°. Dans un fens étendu & gene
ral , prophete fignifie une perfonne fpécialement écla i rée , 
foit que fes connoiffances íbient divines ou purement hu-
maines. 2o. Le mot dé prophétie fe prend pour une con-
noiffance furnaturelle des Chofes cachees, quoiquepréfentes 
ou paffées. Ihid. 460. a. 30. O n emend par prophete, un 
homme qui ne parle pas de lui-méme , mais qüe Dieu fait 
parler , íbit qu'i l fache que ce qu'il dít yíén't de D i e u , foit 
qu'il Tignore. 40. U ñ prophete eft celui qui porte la parole 
au nom d'un autre. Ibid. b. Les poetes & les chantres 
ont é t é appellés prophetes. 6o. Le mot de prophétie a é t é 
áppliqué a ce qui étoit éclatant & merveilleux. 70. On a 
quelquefois donne ce nom á un jufle difeernement & a 
une fage prévoyánce, qui font qu'on penfe d'une maniere 
judicieufe fur les chofes á venir comme fur les préfentes. 
Ibid. 461. a. 8o. Enfin , le mot de prophétie íignifie dans un 
fens propre & plus reíTerré , la prédiíHori certaine des 
chofes futures, á la connoiffance defquelles la feience hu-
rnaines ne fanroitátteindre. Ibid. b., 

Prophtte. Nombre prodigieux de prophetes qu ' i l y eut 
áutrefois chez les Juifs. I X . 851. h. D é ronftion des pro
phetes. X I . 473. b. Habit des anciens prophetes. X V I I . 220. 
b. Pourquoi les prophetes reprochoient aux Ifraélites d'aller 
adorer fur les hauts lieux. V I I I . 74. a. Pourquoi ils ont 
écrit jufqu'au tems de la captivité dans la méme langue que 
célle de Moyfe . 85. b. Ríen n'eft plüs ordinaire dans les 
écrits des prophetes que le langage entremélé de fimilitudes & 
& de métaphores. X V . 202. b. D e la lefture que les Juifs font 
des prophetes dans leurs fynagogues. V I I I . 46. b. X V . 911. ¿. 

xm 163 .4, ¿ . 1 6 6 . ^ . . -
PROPHETES , ( Hlfl. ecd.) hérétiques nommés en Hollande 

prophetantes. Leurs aflemblées. Leurs principes & mceurs. 
X I I I . 461. ¿. 

Prophete, Devin ; diíFérencé entre ceS mots. X I I I , 461. ¿. 
P R O P H E T E , {Antiq. grecq.} miniñre chargé d'interpréter 

& de rédiger par écrit les oracles des dieux. Détails fur les 
prophetes du temple de Delphes. X I I I . 462. a. 

Prophete, Sous-prophete chez les Grecs. VI I I . 411. ¿. 
PROPHETES égyptiens, ( Hift.dnc.) V . 43 7. ¿. 
P R O P H E T E , , ( Critiq. facr.) paflageá de l'ancien tefta-

jnent oü i l eñ parlé des faux prophetes. X I I I . 462. ÍÍ. 
Prophetes, faux- , excités par le fanatifine. V i . 3 99. a, 
PROPHETES de Baal, ( Criúq. facr.) prétres de ce dieu. 

Cuite de Baál établi par Achab , ro i d ' l f raé l , qui ne pro-
jettoit rien de confidérable fans l'aveu de fes prétres. M i -
chée ayant é t é confulté fur le fuccés d'une guerre que Jo-
faphat, roi de Judá , entreprit cohjointement avec ce ro i 
d'lfraél , r épondi t , qu ' i / avoit vu tout Ifra'él épars fur les 
montagnes, comme un troupeau de brebis qui n a point de paf-
teur, & que Dieu avoit permis a un efprit de menfinge ¡Tentrer 
dans les prophetes de Baal. X l l l . 462. a. Interprétation qu 'a 
donnée M . le Clerc des dernieres paroles de ce paflage , 
qui ont beaucoup embarraffé les critiques. Sentiment du P . 
Calmet. Ibid. b. 

P R O P H É T I E , connoiffance de l 'avenir irapénétrable a 
l'efprit humain. XII I . 463. a. Quelques auteurs ont penfé 
que Ies Juifs avoient des colleges & des écoles oü l'on ap-
prenoit á prophétiíer. Réfutation de cette erreur. Différence 
entre les vrais prophetes & l^s devihs, les impofleurs & 
les charlatans que quelques princes impies avoient tolérés 
chez les Juifs. Difficultés qu'on oppofe á la preuve de la 
divinité de Jefus-Chrift, t i rée de l'accompliffement des pro-
phéties dans fa perfonne. i0. L'auteur montre, contrele fen-
timent de quelques commentateurs , que CiEtte parolé d'ífaie , 
une vierge Jera enceinte & elle enfantera un fils qui [era ap-
pellé Emmanuel, dbit étre réellement áppliqué á Jefus-
Chriñ. Ibid. b. 20. Dodwel & Marshaih ont avancé que la 
faraeufe prophétie de Daniel fur les 70 femaines , a é t é 
accomplie littéralement au tems d'Antiochus Epiphanes. R é 
futation de ce fentimént. 30. Grotius & quelques autres ont 
prétendu que la prophétie dii Pentateuque , le feigneur votre 
Dieu vous fufeitera un prophete , & c . ne contient que lapro-
ineffe d'une fucceflion de prophetes dans Ifraél. Cette i n 
terprétation réfutée. 40. Obfervations fur le fentimént de 
céux qui ont prétendü que les apotres avoient des regles 
pour difeerner les prophéties de l'ancien teflament , qui 
devoient étre prifes dans un fens l i t téral , d'avec celles qu'on 
devoí t entendre dans un fens allégorique. Ibid. 464. a. 
50. M . Whifton regardé toute interprétation des prophéties 
de l'ancien teftament dans un fens al légorique, comme fauffe 
& fanatique ; & i l avoue en méme tems qu ' i l eftimpoífible 
d ' interpréter autrement les citations des apotres fur l'ancien 
teftament. Stnguliere hypothefe á laquelle i l a recours pour 
lauver les inconvéniens qu ' i l croit réfulter de la. Examen 
de cette hypothefe. Ibid. h. Prophéties qui dans leur fens 
littéral ne peuvent s'enténdre que de Jefus Chrift. Prophéties 
typique's, qui ont déux objets. Auteurs á confulter fur cette 
"matiere. Ibid. 46^. a. 

Prophétie. Langage a l légonque dans les prophéties, ÍK^p/. 
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I. 229. a. Accompliffement d'une prophérfé ou d i reñement ' 
ou par accommodation ; danger de vouloir interpréter le 
fens des prophéties. I. 77. b. Obfervations fur la maniere 
dont les prophetes font cites dans le nouveau .teftament. 
III. 483. b. D e l'accompliffement des prophéties en Jefus. 
Chrift. X V I . 779. b. Prophéties qui annoncent la vocatioa 
des gentils. V i l . 603. b. Types prophétiques. X V I . 778 ¿ 
Sentiment de Servet fur les prophéties. X V I I . 275. ¿, fs¿vñ 
ORACLES DES HÉBRÉUX. ' J^I 

P R O P H É T 1 S E R , ( Critiq. facr.) acceptlons de ce mdt dans 
Fécriture. Ce que dit Platón fur la faculté de prophétifer 
X I I I . 465.a. • 

P R O P I C l A T I O N , ( Théolog.) facrifices de propiclation 
chez les Juifs. Sacrifice de própiciation felonías chrétiens. Fétes 
des Juifs pour la própiciation. XI I I . 465. ¿. 

Própiciation , fete de la. V I . 304. b. 
P R O P I C I A T O I R E , {Critiq.facr.) table d'or fervant de 

couvercle á l'arche de l'alliance. Defcription. C'eft fur le 
propiciatoire que repofoit le fchekina. Marques que Dieu y 
donnoit de fa préfence. Adorations dirlgées versee lisu. In. 
terceffion que le fouverain facrificateur y faifoit une fois cha
qué année. X I I I . 465. b. 

Propiciatoire, figures de chérubins dorit i l étoit orné III 
298. b. 

P R O P O N T I D E , , {Géogr.anc.) golfe entre l'Hellefpoat 
& le Pont-Euxin. Origine du nom Propontide. Autres noms 
de cette mer. Tempéra ture du climat ou elle eft fituée. 
Vil les dont elle eft environnée. Ses iíles. X I I I . 466. a. 

Propontide, Produñions de fes environs, Suppl. 1.597. b 
P R O P O R T I O N , {Mathém.) égalité de deux rapp¿rfs 

comparés. Proportion diferete. X l l l . 466. a. Proportion con
tinué ; -voyei PROGRESSION. Des proportions arithmétiques, 
Ibid. b. Des proportions géométriques, Ibid. 467. a. 

Proportion. Différence entre raifon & proportion. XIIL 
774. b. Termes de proportion. X V I . 158. 4. Regle de pro
portion. V I . 31a. a. XI I I . 264. a , b. X I V . 21. b. Reglein-
verfe de proportion. V I I I . 852. a. X I V . 122. a. Proportion 
par converfion de raifon. I V . i66.<z. Proportion cont inué , & 
proportion diferete. I V . 115. a. 1034. a. Proportion d'égalité 
o r d o n n é e , V . 414. b. d'égalité troublée. 415. <i. Proportion 
mixte. X . 585. <z. Proportion reciproque. X I I I . 85 2. a. 

PROPORTION , ( Mufiq.) détails fut quatre fortes de pro
portions qu'il eft néceffaire de connoítre pour entendre les 
calculs dont les auteurs ont~chargé la théorie de la mufique : 
proportion ar i thmét ique, géométrique , harmonique & con-
tr'harmonitjue. Suppl. I V . 538. b. L'expérience a fait con
noítre que les rapports de trois cordes, fonnant enferable 
l'accord parfait tierce-majeure , formoient entr'elles la forte 
de proportion qu'a caufe de cela , on a nommée harmoni
que : mais c'eñ-lá une puré propriété de nombres , qui n'a 
nulle aífinité avec les fons, ni avec leur effet fiir l'organe au-
ditif. Ibid. 539. a. 

Proportion harmonique ou muficale. Si trois ou quatre nom
bres en proportion harmonique , font muítipliés ou diviíes 
par le méme nombre, les produits ou quotiens feront auíii 
en proportion harmonique. X I I I . 467. ¿ .Méthodes pour trou-
ver un nombre moyen proportionnel harmonique entre deux 
nombres do'nnés : pour trouver un nombre qui foit troi-
fieme proportionnel harmonique á deux nombres dormés : 
pour trouver un quatrieme proportionnel harmonique a 
trois nombres donnés. Si on prend un nombre moyen pro
portionnel arithmétique entre deux nombres, & un moyen 
proportionnel harmonique entre les d e u x m é m e s nombres, 
les quatre nombres feront en proportion géométrique. Dif
férence remarquable , entre les proportions arithmétique , 
harmonique 8c géométrique. Ibid. 468. a. 

Proportion contr'harmonique. I V . Y-^^.a. 
Proportion. D u compás de proportion & de fes ufages. IIL 

751. ¿ , & c . 
Proportion. Proportions auxquelles i l faut prendre garde 

en réduifant une figure en petit. Seíon M . Brifeux , les 
bélles proportions en architedure font les mémes que celles 
qui produifent les confonnances en mufique. X l l l . 468. b. 
Vóyei CONSONNANCE^ { Mufiq. ) la fin del'article. 

PROPORTION , ('Logiq. Métaphyf.) Xlll . 468. b. 
PROPORTION, {Beaux-arts) l'iinité & la variété produi

fent la fymmétrie & la proportion. Différence entre ees deux 
qualités. En quoi confifte la perfeñion d'un ouvrage de l'art. 
X I I I . 468. b. Voyei Suppl. II. 908. b. 

PROPORTION , ( Archit.) acceptlons de ce mot. Ouvrage 
a confulter. X I I I . 468. b. 

PROPORTION , ( Jardinag.) proportion entre la longueur 
& la largeur des jardins. Proportion dans les pieces décou-
vertes d'un jardín. Celle qui doit étre entre l'étendue d'un 
tofquet, & une falle de verdure ou un baflin pratiqué aa 
milieu. Xlll . 469. a. 

PROPORTION , ( Econom. anim.) des proportions q u e l í 
uature a établies dans les membres du corps humain , pPur 
'eiiéxécuter Ies fonffióñs, V í l l . 260. a , i . 

PROPORTION 
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PROPORTION , ( Peint.) M . d e Watelet croIt>quelespre-

jnleres idees d'imitations fe font portées a faire les copies 
égales aux objets imites. Nousn'avons point de détails écrits 
(ur les meíkres que les Grecs employoient á régler la pro-
portion ; tnais nous avons leurs ñ a t u e s , ce qui vaut encoré 
niieux. Mefure employée par les auteurs pour établir les 
proportions du corps numain. X I I I . 469. a. Le moyen de 
rendre l'étude des mefures réellement ut i le , eft de la fonder 
pfemiérement fur roñéologie . Variété des proportions du 
corps felón les différens áges. Ibid, b. DiíFérence de pro
portions occafionnée par la différence du fexe. Autres caufes 
qui font varier les proportions , c<imme la conílitution ou 
le tempérament , les mceurs , Ibid. 470.^1,, les modes m é -
ine. Le mouvement du corps y occafionné aufli des chan-
gemens trés-diftin£ls & trés-apparensl Tontes ees varietés 
de proportion font principalement l'oiwrage de la nature; 
piáis Tan qui e ñ fon emule peut aufli prétendre quelque-
fois au droit d'en opé re r , lorfqu'il les croit favorables á fes' 
illufions. Obíervations fur les proportions établies par Par-
rhafius , Euphranor , & Afclépiodore. Ibid. b. 

Proportions du corps humain. Suppl. II. ^44. b. Ces pro
portions dans le fcetus & dans radulte. Suppl. I. 126. b. 
Celles de la face & de toutes les principales parties : 
proportion qui caraftérife une belle taille. V I , 3 ̂ 6. b. D e 
la proportion dans les membres. VI I I . 2.60. a. Différences 
dans les proportions de Thomme & de la femme, Ibid. b. 
Feyíí les planches d'anatomie & de deffin, vo l . I Sí III des 
planches. 

P R O P O R T I O N N E L , {Mathématiq.) quantités propor-
tionnelles. Trouvcr une troifieme proportionnelle á deux 
lignes données. Trouver une moyenne proportionnelle en
tre deux lignes données. D e la méthdde pour trouver deux 
moyennes proportionnelles entre deux lignes données. T rou 
ver une moyenne proportionnelle entre deux nombres. 
Trouver une moyenne proportionnelle harmonique. X I I I . 
471. a. 

Proponionnel. Nombre proportionnel. XI ' . 204. b. Moyenne 
proportionnelle arithmétique & géométrique. X . 844. b. 
Echelles proportionnelles. V . 248. a. Ufage de la ciffoíde 
pour trouver deux moyennes proportionnelles. III. 481. <i. 
Trouver par le compás de proportion une troifieme pro
portionnelle á deux lignes données ou une quatrieme á trois ; 
752. b. entre deux lignes droites données , trouver par le 
jnéme inñrument une moyenne proportionnelle ; 754. a. 
entre deux nombres donnés , trouver un nombre quelcon-
que de moyens proportionnels arithmétiques; X I I I . 432. a. 
entre deux nombres donnés , trouver un nombre quelcon-
que de moyens proportionnels géométriques. 434. a, T r o u 
ver un moyen proportionnel contr'harmonique entre deux 
quantités données. I V . 135. a. . 

P R O P O S A N T , {Hifl.eccl.) examen á fubir avant que 
d'étre admis au grade de propofant, Droi t que confere ce grade. 
XIII. 471. ¿. o 

P R O P O S I T I O N , ( Gramm. ) cet arricie a été amplement 
fraiíé au^ io t Conflrufíion. Obfervations furcet b̂jet. Remarques 
fur la définition que M . du Marfais a donné^ de la propofi--
tion dans rartiele cité. X I I I . 471. b. Toutes les obfervations 
jue la grammaire eft chargée de faire fur la propofition , 
'e réduifent á deux chefs, favoir la matiere & la forme. 
I. Matiere grammaticale de la propofition : l'analyfe la réduit 
a deux patries , le fujet & l'attribut. Ibid. 472. a. L'attri-
but, dit M . du Marfais, contienteffentiellement le verbe. 
Conféquences tirées de ce principe. L e fujet & Fattribut 
peuvent étre , 1°. fimples ou compofés. Le fujet eft fimple, 
quand i l préfente á l'efprit un étre déterminé par une idée 
unique. II eft compofé , quand i l comprend plufieurs fujets 
déterminés par des idées différentes. Ibid. b. Obfervations 
fur les définitions qu'a données M . du Marfais du fujet fim-
ple & du fujet compofé. L'attribut eft fimple , quand i l 
n'exprime qu'une feule maniere d'étre du fujet, foit qu'il 
le faffe en un feul mot , foit qu'il en emploie plufieurs. 
L'attribut eft compofé , quand i l exprime plufieurs manie
res d'étre du fujet. Les propofitions font pareillement fim
ples ou compofées , felón la nature de leur fujet & de leur 
a t t r i b u t . 4 7 3 . a. Manieres de réfoudre en propofitions 
fimples, les diíEerentes fortes de propofitions compofées. 
Ibid. b. Le fujet & l'attribut peuvent étre complexes ou 
incomplexes. Le fujet eft incomplexe , quand i l n'eft (Jx-
primé que par un n o m , i?n pronom , ou un infinitifí^Par 
la définitlon que M . du Marfais a donnée du fujet funple, 
>1 paroit qu'il l'a confondu avec l'incomplexe. Le fujet eft 
complexe, quand le mot qui l'exprime eft accompagné de 
quelque addition qui en eft un complément explicatif ou 
déterminatif. L'attribut eft jncomplexe quand la relation du 
fujet á la maniere d'étre qui lui eft attribuée eft exprimée 
en un feul mot. Ibid. 474. a. II e ñ complexe quand le mot 
principalement deftiné á énoncer la relation du fujet a, la 
maniere d'étre qu'on lui attribue , eft accompagnée d'au-
tres mots qui en modifienc la fignification. Les propofitions 
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font incomplexes ou complexes, felón la foríne de l 'énon-
ciation de leur fujet & de leur attribut. Propofitions dans 
lefquelles i'ordre analytique de leurs parties eft renverfé , 
ou ne fe préfente pas d'abord d'une maniere fenfible. Q u e l 
que compofée ou complexe que foit une propofition , l'a
nalyfe la réduit enfin aux deux parties fondamentales, qui 
font le fujet & l'attribut. Exemple. Ibid. b. 11. Forme gram
maticale de la propofition. Trois principaux afpeíls fous lef-
quels on peut envifager cette forme. )j0. Par rapport á la 
totalité des parties qui doivent entrer dans la • compofition 
analytique de. la propofition. Elle peut étre á cet é g a r j , 
ou pleine , ou elliptique. Ibid. 475. b. 20. Par rapport á 
I'ordre fucceflif que l'analyfe aífigne á chacune des parties 
de la propofition , la phraíé eft direfte , ou inverfe , ou hy-
perbatique. 30. Par rapport au fens particulier qui peut dé-
pendre de la difpofition des parties de la propofition , elle 
peut étre ou fimplement expofitive ou interrogative. Ibid. 
476. a, 

Propofition. DiíFérence entre phrafe & propofition. X I L 
825. b. Propofitions confidérées grammaticalement. I V . 84. 
b. Doftrine de M . du Marfais fur les propofitions. 81. a. 
8 j . b. Pourquoi i l ne peut y avoir aiicune propofition fans 
verbe. X V I I . 49. a. D e la matiere & de la forme des pro
pofitions , en tant qu'elles font l'objet de la fyntaxe. V I L 
844. a. 

PROPOSITION, (Logiq.) dans toute propofition , i l faut 
néceffairement qu'il y ait un fujet & un attribut. Copule 
qui fert á lier ces deux termes. Pour connoitre la nature & 
les propriétés de la propofition, Ton en examine ic i la ma
tiere & la forme , la quantité , la quali té , les oppofitions , 
les converfions, les équipollences. L a matiere d'une pro
pofition c'eft ce qui en fait l'objet. L a forme n'eft que l'ar-
rangement des termes dont elle réful te , & qui concourent 
tous á l'expreflion d'un fens. X I I I . 476. b. Explication des 
différens membres qui peuvent entrer dans la ftruílure d'une 
propofition. Ibid. 477. a. L a quantité des propofitions fa 
mefure fur l 'étendue de leurs fujets. Une propofition con-
íidérée par rapport á fon é t e n d u e , eft de quatre fortes ; 
ou univerfelle, ou particuliere , ou fingulie're , ou indéfinie. 
Ibid. b. Les propofitions confidérées du cote de leur qualité , 
fe divifenten affirmatives & négat ives , en vraies &fauffes, 
en certaines & incertaines, en évidentes & obfeures. D a -
goumer , philol'ophe fubti l , foutient, contre l'opinion com-
mune , que tout jugement eft affirmatif. Réfutation de ce 
fentiment. Ibid. 478. i . Des propofitions oppofées. Ibid. 479. 
a. O n appelle converfioñ d'une propofition , lorfqu'on 
change lé fujet en attribut, & l'attribut en fujet , fans qu« 
la propofition ceffe d'étre vraie , fi elle l'étoit auparavanr. 
Ibid. b. Les propofitions fe divifent en fimples, en com
plexes & en compofées. Les propofitions qui n'ont qu'un 
fujet & qu'un attribut, s'appellent fimples. Mais fi le fujet 
ou l'attribut eft un terme complexe qui enferme d'autres 
propofitions qu'on peut nommer incidentes, ces propofitions, 
ríe íónt plus fimples, mais elles deviennent complexes. Ibid 
¿. D e la nature des propofitions incidentes, /¿/a?. 481. a. 
Examen de la queftion , s'il peut y avoir de la faufleté dans 
les termes complexes qui forraent les propofitions inciden
tes , & fi cette fauffeté empéche la vérité de la propofition i n 
cidente, principale. Ibid. b. Les propofitions compofées font 
celles qui ont ou un double fujet, ou un double attribut. O r i l 
y en a de deux fortes: les\ines ou la compofition eft exprelTé-
ment marquée ; on peut les réduire á fix efpeces; les copulati-
ves & les disjonílives, les conditionnelles & les caufales, Ibid. 

^482. a. les relatives & les dlfcrétives: les autres ou la com
pofition eft plus cachée- , & qu'on appelle pour cette rai* 
fon exponibles: on peut les réduire a quatre efpeces; lesexclu-
fives , les exceptives, les comparatives, Ibid. b. & les incepti-
ves ou définitives. Des propofitions friveles. C e font celles qui 
ont de lacertitude, mais une certitude purement verbale, qui 
n'apporte aucune inftruñion dans l'efprit : tellesfont, IO. les 
propofitions identiques; 20. celles 011 Ton affirme une partie 
d'une définition du mot défini. Ibid. b. Les propofitions gé-
nérales qu'on forme fur les fubftances , font pour la p l u -
part frivoles, fi elles font certaines; & fi elles foni inftruc-
tives, elles font incertaines: d'oíi i l arrive qu'on peut fou-
vent rencontrer des difcours fort clairs & fort fuivis, qui, 
fe réduifent pourtan't á rien. Marques auxquelles on peut 
connoitre les propofitions purement verbales. Ibid. 484. a. 

Propofition. Définition. I V . 81. a. Propofitions confidérées 
logiquement. 84. b. Dans les propofitions on diñingue le 
fujet, l'attribut & la copule , voyê  ees mots. Toute propo
fition qui forme un fens complet, eft compofée de diyers 
fens.ou concepts particuliers. I. 147. ¿. Différence efl'en-
tielle entre les propofitions : les unes énoncent des juge-
mens , les autres n'entrent dans le difcours que pour y énon
cer certaines^vues de l'efprit, & peuvent étre appellées 
fimplement enonciations. I V . 81. b. Les propofitions diftin-
guées par rapport a leur étendue , en univerfelles , parti-
culieres & finguHeres, I. 729. a. Autres d iñ inaions des 
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propofitions : Propofitions abfolues & relatives. I V . 82. h. 
X I V. 55. a, affirmatives & négaíives , Suppl. h 184. a , b. 
complexes, III. 765. <Í. compoíees3 I V . 85. b. explicati-
ves , déterminatives. 83. b. Propofitions principales inci
dentes, 83. b. V I H . 647, b. 648. a , h. 649. a. XII I . 372. 
i>. explicitfes, implic i tcf , ou elliptiques. , I V . 84. a. Des 
propolitions hypothctiques. VI I I . 850. a. D e cellés quon 
appells incoinprehenfibles. 653. b. Propofitions inverfes ou 
converfes. 849. b , &c. direiftes & obliques. X I . 306. b. 
réduplicatives. XI I I . 883. 

PROPOSITION 1 ( Tkéolog.) divers degrés de propoñtions 
e r ronnées . I I . 819. ¿. 

PROPOSITION, (Matném.) X I I I . 484. b. 
Propojition. U n'y a point de propoíition mathématique íi 

cohipüquée , dont on ne puiíTe fbrmer une chaine continué 
jufqu'aux premiers axiomes. I V . 730. Propornion direíie 
ou disjointe. 1Ó34. a. Deux chofes á coníidérer dans une 
propofition mathématique , l'hypothefe 6c la conféquence. ym. 418. 

PROPOSITION , {Poéjíe) c'eíí: la premiere partie &comme 
l'exorde du poéme. La propofition, comme l'obferve le P . 
le Bofíii , doit feulement conténir la matiere du poéme , 
c'eñ-á-dire ra í t íon & les perfonnes qui l ' exéeutent , íbit di
vines , foit humaines. O n trouve tout cela dans les débuES 
de l 'Iliade, de l'Odyffée Se de l'Enéide. X I I I . 484. a. De 
plus , le caractere que le poete veut donner á fon héros 
& á tout fon ouvrage ert marqué dans la propofition, par 
Homere & par Virgi le . Maniere dónt la propofition doit 
étre faite. Horace fe contente de pv'efcrire la modeftie ík 
la íimplicité. Ibid. 485. a. Cette íimplicité e ñ fondee , fur 
ce que le poéme épique étant un ouvrage de longue ha-
leine , i l eft dangereux de commencer fur'uíi ton difficile 
á foutenir égalenient. Ibid. b. 

PROPOSITION , pains de ( Tkéolog.') Pains que le prétre de 
femaine mettoit tous les jours de fabbat fur la table d'or 
dans le lieu faint. Détails fur -cette forte d'ofFraude. X I I I . 
48*-1. ; . . 

PROPOSITION d'emur, ( Juñfpr.) étoit une voie pour faire 
réfbrmer un arrét qui avoit été rendu fur une erreur de 
fait. X I I I . 485. b. Par les anciennes ordonnances , le fsul 
moyen de fe pourvoir contre un arrét du parlement, étoit 
d'pbtenir du roi la permiffion de propofer qu'il y avoit des 
erreurs'dans cet arrét. Difpofitions des ordonnances de 
1331 , dé 1539 & de quelques autres fur cet objet. Ibid. 
486. <z. L 'orJonnance de 1667 a abrogé les propofitions 
d'erreur. Ouvrage a confulter. Ibid. b. 

P R O P R E , (Logiq.) attribut propre á une efpec'e. X I I I . 
486. b. 

Propre , ce qu'on entend par l'univerfel propre dans les 
ccoles. X V l I . 405. b. 

PROPRE ,(Gramm.) des noms propres. í . 731. b. L 'ar-
ticle éft inutile devant ees noms , Ibid..Se 732. a. Diver'fes 
obférvations fur les noms propres. X I . 196. b, 198. a , b. 
199. ÍÍ , ¿. D e leur terminaifon numérique. 206. b. L 'ufagé 
des termes propres donne de la ciarte au difcoürs, Suppl. 11, 

FROPRE, [Zangue franc.) diíFérentes acceptions de ce raot. 
X I I I . 486. b. 

PROPRE , (Afa/Aem.) fraflion propre,ou proprement dite, 
X I I I . 486. ¿. 1 

PROPRE, (Jurifpr.) bien aíFefté á la famille en general, 
ou á une ligne par préférence a l'autre. Regles établies par 
les Romains pour la confervation des biens dans les fa-
milles. X I I I . 486. b. Origine de l'ufage des propres obfer-
v é ' e n France. Ibid. 487. a. DÍS biens auxquels la qualité 
de propres peut étre imprimée. Cette qualité oppofée á celle 
d'acquéts ou de conquéts. DiíFérentes manieres dont les ac-
quéts immeubles deviennent propres réels. Ibid. b. D e la 
fuccéfíion aux propres. Des difpofitions qu'on en peut faire. 
Ibid. 488. a. Propres fiftifs ou conventionnels. Obférvations 
fur ees ftipulations de propres. Différentes caufes qui font 
ceiTer les effets de'ees ftipulations. Ouvrages a confulter. 
ZiM.É. 
• Propre. Différence entre lesacquéts & les propres. I. 112.' 
a. AmeubliíTement d'un propre. I. 357. b. F ief propre. V I . 
713. a , í . 'Hérit ier des propres. V I I I . 164. b. Succeffion des. 
propres. X V . 598. b. Succeffion en propre. 599. a. Terme 
propre. X V I . 159. a. Sur les propres , voyq HÉRITIER. 

PROPRE , ( / « « / p v ) Explication des différentes qualifica-
tions que recoivent les propres. Propre ameubli , ancien , 
avitin , de communauté , contraíhiel , conven t ionné l , de 
cote Siligiíe , X I I I . 489; a. de difpofition, d'eftoc & ligrie, 
fiftif, de l igne , fans ligne , propre á l u í , propre maternel, 
naiffant, naturel , originaire , paternel, papoal, ou de pa-
poage , r é e l , de retrait. Ibid. ¿. Propre aux fiens , propre 
de í'ucceffion, de fucceílion & 'de dífpofition p r o p r e á tous 

• égards. Ibid. 490: a. 
' PROPRE-, ( Sucreñe ) chaudiere oü Fon cuit le fuere, X I I I . 

490." a. 
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P R O P R E T É , ( Morale ) penfée de Bacon fur b propre. 

té du corps. X I I l . 490. a. 
P R O P R E T E U R , {Hijl: rom.) Comice ou l'on éli&it ce 

magiítrat. III. 681. 
i - R O P R l É T A I R E , (Jurifpr.) droit du propriétaire d'un 

héritage. Ouvrages á confulter. X I I I . 490. a. 
Propriétaire , co-propriétaíres. I V . 177. ¿. F ie f propriétaire 

X I . 714. a. Rente propriétaire. X I V . 118. a. 
P R O P R I E T É , { Métapbyfiq. ) Les philofophes appe!lent 

propriété d'une chofe , ce qui n'eft pas fon effence, niais 1 
ce qui coule & eñ déduit de fon effence.. L a différence de 
la propnété d'ayec l'effeuce , n'eft point dans la conftitution 
réelle des étres , aiais dans Ja maniere dont nous concevons 
leurs qualités néceffaires. L'effence fe conclut tout aufli bien 
de la p ropr ié té , que fi'propriété de l'effence. X I I I . 49!. a 

Propriété , diverfes^clallés des propriétés ou affeíHons. i " 
157. ¿. Voyê  QUALITÉ. 

PROPRIÉTÉS des corps, ( Phyfiq.) Comment nous parvenons 
á les connoitre. I. v . Dije. prelim. Ce rieñ que par, i'efFet de 
notre ignorauee que nous obfervons dans les corps des pro
priétés qui nous paroilíent indépendantes les unes des autres. 
I. jx. Les propriétés générales des corps ne nous font bien 
connues que par l'expérience. V . 300. b. Les différens degrés 
de cohéfion conftituent les différentes íormes & propriétés 
des corps, i l l . 606. b. Les propriétés des corps diftinguées 
en communes & particulieres,TV. 262. b. en extérieures & 
intérieures. III . 41%. a j b. Autres diñinéiions. I V . 262. b. 263. 
a. Voyei QUALITÉ. . . . 

PROPRIÉTÉ , ( Hift. nat, ) Des propriétés des plantes. II. 
344. a , b. Des plantes médidnales. Suppl. II . 31. a. Re-
cherches qu'il y auroit á faire fur les propriétés des plantes 
des animaux Sí des minéraux. V I I I . 227. a. 

PROPRIÉTÉ •• ( Droit natur. & poluiq. ) une des principales 
vues des hommes.en formant des fociétés civiles, a été de 
s'affurer ¡a polieflion des avantages qu'ils auroient acquis. Les 
liommes n'ont done jamáis prétendu donner a leurs fouve-
rains un pouvoir abl'olu & illimité fur leurs biens; & ]& 
bons rois ont toujours refpe&é les poffeffions de leurs fuiets 
X I I I . 491; b. ^ r s ' 

Propriété, la premiere loi de fociété a dü étre celle qui affure 
á chacun la propriété de fes biens. V I I . 789. íZ.'Priricipaux cliefs 
auxquels on peut réduire le droit de propriété. I V . 660. a, Dif
férence entre le droit de propriété fur les hommes ou fur les 
chafes. V . 937, ¿1, & Ce droit ne s 'é tend 'point au de-lá de 
la vie du propriétaire. 344. a, Droi t de propriété du citoyen. 
X V I I . 856. b. Deyoirs qui réfultent de ce droit. I V . 916. b, 
Deux fortes de propriétés ; Tuné individuelle , l'autre ci-
vile. X V I I . 535. a. Chofes appellées mancipi chez Ies Ro
mains , qui étoient poffédées en pleine propnété . III. 37^. 
b. De la propriété acquife par prefeription. X I I I . 311.a , b. 
Propriété fimple. X V . 205. d.De la propriété acquife par ufu-
capion. X V I I . 526. <z, b. 527. a , b. Pourquoi les biens de 
la famille n'en doivent fortir que le moins qu ' i l eft pofliBle. 
V . 344. h. Si un enfant á naitre peut ¡acquérir un droit de 
propriété fur les biens qu'on lui transiere. 654. a. Tit'res 
de propriété. X V I . 360. <z, ¿. Rél ie fde propriété. X I V . 67. 
b. Vindication de propriété. X V I I . 307. b. Démiffion de pro
priété. I V . 816. a. Tranfport de propriété. X V I . 560. a , 
b. Sur l a propr ié té , voyê  DOMAINE. 

P R O P R I É T É du (lyle , {Belles-lettres) L e ftyle ne plait & 
n'attache que par cette qualité. La propriété du ftyle renferme 
la propriété des termes , c'eft-á-dire l'affortiment du ftyle aux 
idees; la propriété du ton , c'eñ-á-dire l a í o r t i m e n t du ftyle 
au genre ; la propriété du tour, c'eft-a-dire l'affortiment du 
ftyle au fujet ; la propriété du color ís , c'eft-a-dire rafforti-
mént du ftyle á la chofe particuliere que l'on doit peindre. 
Suppl. I V . 5 39. b. L a propriété desfens, c'eft-á-dire l'alTor-
timent du ftyle au mouvement de l 'añion qu'on décrit ; la 
propriété des traits , c'eft-á-dire TaiToítiment du ftyle á la 
paffion qu'on exprime ; enfin la propriété de la maniere, c'eñ-
á-dire l'affortiment du ftyle au génie de l'auteur. Ibid. 540. a. 

P R O P Y L É E S , {Antiq.grecq.) fuperbes veftibules oupor-
tiques qui eonduifoient á la citadelle d'Athenes. En queltems 
ils furent bátis. Prix que coüta leur ftruéture. Obférvations 
fur la citadelle d'Athenes : trois fortes d'animaux qui ne pou-
voient y entrer X I I I . 492. a. Voye^ PORTIEEE , (Littérat.) 

P R O S , (Archit. navale ) efpece de chaloupe ou de bá-
timent.des Indiens des liles des Larrons. Eloge de cette forte 
de bátiment. Extreme viteffé de leur cours. Leur defeription. 
X I I I . 492- b. 

P R O S C E N I U M , {Littér.) FOYCZPULPITI/M. 
P R O S C R I P T I O N , (Hijl. rom.) ¡1 y en avoit de deux 

fortes : Tune interdifoit au proferir le feu & l'eau jufqu'á 
une certaine diltance de Rome ; X I I I . 493. a. l'autre ordon-
noit de tuer la perfonne proferite , par-tout 011 on la trou-
veroit. Comment fe publioient les décrets de prófeription. Dé
tails fur les proferiptions de Sylla. Les maffaves des prof-
criptions renouvellés par les triumvirs Lepide , Oílávé & 
• Antoine, Ibid. b. 
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• Profcrlptlons du fecond triumvirat. X V I . 673. é. 675. A 

Suppl- !• 4^^- ^ 7 ° 5- ^ e u 0 ^ s'erl fc)rma le plan- Suppl. 
in. 87. <2. 

PROSCRIPTION , ( //Í/Z. ) Formalités avéc lef-
quelles les profcriptions fe faifoient diez les Grecs. X l l i . 
¿04. •- ' - • . 

PROSE , { l i t térat . ) E tym. de ce mot. X I I Í . 494. a. L a 
profe n'a pas d'abord été coníacrée aux ouvrages d'efprit , 
ní meme á conferver la mémoire des evénemens. Premiers 
auteurs qui pn t écrit en^profe d i e z les Grecs. Les premiers 
ouvrages que les Fran^ois ont écrit en prafe , n'ont pas 
été tranfniis á la poñérité. Obfervations fur ce fentiment de 
Jvl. de la Mothej qu'il peut y avqir des poemes en prófe. 
jL'óloquence & la poéíie ont chacune leur harmonle , mais 
{1 oppofées , que ce qui embellit Tune , défigure rautre. 
Uid. b. -

Profe , différence entre le flyle profaíque & le flyle poé-
tiqne. X V . 552. a. Suppl. I V . 953. b. D u flyle de la profe. 
X V . 552- L a profe & la poéfie fe prétent mutuelle-
nient tantot la forme^qui les diftingue , tantót le fonds méme 
qui leur eft propre. X l l . 837. ¡ i , b. D e l'harmonie dans la 
profe. V . 524. ¿ . V I I I . 52. « , b. Lesanciens dans leur profe 
évltoient de laiffer échapper des vers , V . <;2fi a. mais en' 
francois la profeiiarmonieufe contient beaucoup de vers. Ibid. 
I, D u nombre dans la profe. II. 512. b. X I . 209. a. D u ryth-
jne. X I V , 267. b. D n poéme en profe. X I I . 836. h. Péu de 
poetes ont bien écrit en profe. V . 526. í . 

PROSE , {Hifl. eccl.) hymne compofé de vers fans me-
fure , qui fe chante aprés le graduel. XI I I . 494. b. L'ufage 
des profes a commencé au plus tard au neiivieme fiecle. 
Obfervatioijs fur les quatre principales profes que nous avons.' 
Retranchement qu'on a fait d'un grand nombre de profes dans 
les dernieres réformes du fervice divin . ' Celles qu'on y a 
fubftituées. Ibid. 495. a. 

P R O S E L Y T E , ( Critiq. facr.) Deux fortes de profélytes 
chez les anciens Juifs, diftingués par les noms de profélytes de 
la porte , & de profélytes de la jüftice. Quali té de profélyte 
de la porte attribuée a Corneille le centenier. XI I I . 495. a. 
Conféquence jCriminelle qui réfultoit de ce principe' outré , 
que toutes les relations naturelles d'un profélyte de la jüf
tice s'évanouiflbient. Origine des noms de profélyte de la pone 
& de profélyte de-la juftice. Engagemens que prenoient ees 
deux fortes de profélytes. Jbid. h. Initiation & privileges des 
profélytes de la juftice. Ouvrages a confulter. Ibid. 496. a. 

PROSÉI-YTES, baptéme des {tíifti de l'églife primitive) Def-
cription de ce baptéme. Paffages de'S. Chryfoftome luirles 
efFets de ce facrement. X I I I . 496. a. 

P R O S E R P I N E , ( Mytkol. ) féte par laquelle les Slciliens 
célébroiént l'enlevement de Proferpine , & la recherche que 
íit Cérés de fa tille dans le tems des femailles. Proferpine 
étoit la divinité tutélaire de Sardes : médailles qui l 'atteñent. 
XIII. 496. a. Ses fétes célébrées a Sardes. L a plupart des 
mythologues rtgardent l'enlevement de Proferpine comme 
une allégorie qui a rapport á Tagriculture. L e peuple croyoit 
que perfonné ne pouvoit mourir , que Proferpine 'ne lui 
eüt coupé un certain cheveu. Jbid. b. | 

Proferpine , nom d'Hécate donné a cette divinité. V I I I . 93. 
a , b. Ses temples. X V I . 77. b. Temple d'Eleufis en l'hon-
neur de Cérés & de Proferpine. 7-1-. a. Temple qu'elle avoit 
a Villa-Viciofa en Portugal. X V I I . 276. a. Antefphories cé
lébrées en Sicile en fon honneur. I. 496. a. Expiation qu'on 
lui offroit. X I I . 380. a. Cuite qu'on lui rendoit á Sardes. 
X I V . 652.^, ¿. 653. b. Symboles de Proferpine. X V . 
730. b. • • í . . . . .•> .. . • ; -. 

P R O S E U C H E , ( Critiq. facr.) oratoire des Juifs , báti 
dans leurs maifons des fauxbourgs , ou fur des lieux é levés , 
pour y faire leurs prieres. Notre feigneur pafla une nuit dans 
mide ees oratoires". Luc , v j . 12.S. Paul enfeigna.Philippe dans 
un autre. A í l e s , xxvj. 13. 16.XIII. 496. ¿. DiíFérence entre 
les fynagogues & les profeuches par rapport a leurs ufages , 
leurs ftruíhires , & les lieux oü elles étoierit báties. Ces ora-
toires avoient ordinairement des bois facrés. Ibid. 497. a. 

P R O S O D I E , ( GnOTzm.) Obfervations fur la définition 
que M . l'abbé d'Olivet a donnée de la profodie. X I I I . 497. 

, í . L a véritable notion de ce qu'on doit entendre par pro
fodie , n'eft pas encoré bien décidée, Aprés avoir examiné 
l'étymologie du mot profodie , l'auteur la définit , l'art d'a-
dapter la modulation propre de la langue que Ton parle , aux 
différens fens qu'on y exprime. Ibid. 498. a. Divers objets 
compris dans la profodie d'une l a n g u e . ¿ . 

PROSODIE , (Littér. Poéfíe) O n attaque ic i le préjugé de 
ceax qui prétendent que la langue frangoife n'a point de 
profodie. S ' i l e ñ vrai que Ies langues modernes n'ont point 
de fyllabes qui foient longues ou breves par elles-mémes , 
ees langues admettentdes fyllabes longues & plus longues, 
breves & plus b r e v e s , & une infinité de douteufes. — Com-
ment la quantité profodique des douteufes prend une valeur 
determinée. — C'eft dans les vers que la profodie d'une langue 
doit étre comme en dépót. — Suppl, I V . 541. a, Comment le 
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fyftéme profodique s'eft formé cliez lés anciéná. Des regles, 
par lefquelles on peut fixer la profodie de la langue fran-
coife. Ibid. b. 

Profodie , tranííñutation d'une fyllabe longue en breve 
dans la profodie grecque & latine. X V 781. b. Regles de 
profodie poétique pour la langue francoife. SuppL I V . 985* 
b. 986. a l b. Foye¡¿ QUANTITÉ & SYLLABE. 

PROSODIES, {Bift. anc.) efpece d'hymnes en l'honneur 
des dieux, & en ufage chez les anciens Grecs. XIII . 498. b. 

PROSODIE , {Mufiq. des anc.) forte de nome pour les 
flütes. Inventeur des profodies. Suppl. I V . 540. b. 

PROSODIE , ( Mujiq. ) L a négligence de la profodie dans 
la compofition eft une des caufes du peu d'effet de 
notre mufique. Pourquoi les Francois tolerent ce < défaut á 
l'opéra. Les Italiens plus blámables encoré d'enfreindre les 
loix de la profodie dans leur langue. Le récitatif méme fe 
trouve fouvent plein de pareilles hmss. Suppl. I V . 540. b, 

P R O S O D I Q U E , accent profodique : en quoi ¡1 difiere 
de l'accent oratoire. XI I I . 498. b. Carafteres profodiques i 
i l y en a de trois fortes; favoir , des carafleres profodiques 
d'expreffion ou de fimple prononciation , des carafleres pro
fodiques d'accent, & des caraéteres profodiques de quan
tité. Jbid, 499. a. 

Profodique , accent profodique. Suppl. í , 107. a , b. D i £ 
férence du ton profodique & du ton pathétique. I. 64. b. 
Carafteres profodiques. V I I . 845. b. D e la quantité profo
dique. XII I . 655. b, & c . Suppl, í, 107. b, Raifon naturelle 

' de cette quantité. Suppl, I. 604. b. D u fyftéme profodique 
des anciens. Suppl. III. 306. b. 

P R O S O P O P É E , ( Rhétor, ) figure de rhétorique , Tune des 
plus brillantes parures de l'éloquence. E tym. du mot. Ufages 
de cette figure. Exemples. X I I I . 499. a, , , 

Profopopée, figure de penfées. V I . 771. b. Ufage de cette 
figure. Suppl. I. 300. b. Suppl, III: 972. . a. 

P R O S O P I T E S , ( Géogr. anc.) nom d'un nome.ou d'une 
province d'Egypte. Siege que les Athéniens foutinrent dans 
la ville de Profopitis , contre les Perfes, qui vinrent á bout 
de la prendre. X l I I . 499. b. 

P R O S O P O G R A P H I E , ( J n orat, ) tanté t on appelle 
cette figure hypotypofe , & tantót éthopée. Elle peint les 
faits , les vices , les vertus des hommes. Exemples tirés de 
poetes francois. X I I I . 499. h, Voyei E x o t É E & HYPOTI-
POSE. 

P R O S P É R I T É , (Mora/e) les biens qui nous viennent dé 
la profpérité , fe font fouhaiter ; mais ceux qui viennent 
de l 'adverfité, attirent l'admiration. Comparaifon de ces deux 
états. Hiñoire d'Abdolonyme qu'Alexandre mit fur le t roné 
de Sidon. XI I I . 500. a. 

Profpérité, différence entre bonheur & profpérité. II. 323J 
a. V I . ^ ó ^ . b. Gloire de la profpérité. V I t . 716. ¿. Réfle-
xions fur la profpérité des méchans alléguée comme une 
objeítion contre la providence. X I I I . 517. a. 

P R O S T A P H E R E S E , ( Aftronom.) différence entre le l ien 
vrai & le lieu moyen d'une planete ; on l'appelle auífi équa-
tion de l'orbite ou du centre. X.III. 500. a. E t y m . du mot. Sa 
fignification chez les anciens aftronomes. L'inégalité obfer-
vée dans le mouvement du foleil ou dans celul de la terre, 
n'étoit qu'apparente felón eux. Ibid. b. 

P R O S T A T E S , ( Anatom. ) nature de leur fubñance. Leurs 
conduits excrétoires. Ufage de l'humeur qui en fort. Def-
cription des proñates par Boerhaave. X I I I . 501. a. 

PROSTATE , ( Anat.) defeription de cette glande , unique 
dans l'homme , & double dans les quadrupedes. Suppl, IV* 
541. b. Humeur qu'elle produit. Son utilité. Caufe mécha-
nique de fon excrétion. Différence entre la proftate & les 
glandes rondes ou proftates inférieures, aufli nommées glandes 
de Cowper. Ibid. 542. v?. 

Projlates , defeription de ces glandes. X V I I . 492. b. U t i 
lité de rhumeur qui en fort. X I V . 939. ¿. Différence entre 
cette humeur & celle de la femence. Ibid. Proftates infé
rieures dans les femmes. Suppl. III. 699. a. 

PROSTATES , maladies des ( Médec.) Énflure & dureté ac-
cidentelle de ces córps glanduleux. Maladie provenant du 
reláchement des proftates. Comment ces maladies doivent 
étre traitées. XI I I . 501. a. 

PROSTATES , (Antiq. grecq.) patrons que devoient fe choi-
fir les étrangers qui féjojirnoient á Athepes. X I I I . ¡¡bi. a. 

P R O S T A T I Q U E , ( Anat, ) defeription des quatre mufcles 
de ce nom qui s'inferent aux proñates. X I I I . 501. b. 

P R O S T E R N A T I O N , ( Critiq. facr.) honneur que les Juifs 
rendoient aux perfonnes en dignité. Exemples. Profiernement 
des mages devant Jefus-Chrift. XI I I . 501. b. 

P R O S T H E S E , ( Gramm. ) efpece de métaplafme qui chan-
ge le matériel du mot par une addition faite au commence-
ment , fans en changer le fens. Exemples. Etym. du mot pro-
ftAefe:Xm. j o i , b. 

P R O S T I T U É , ( Hijl. anc. ) Obfervations fur les cour-
tifannes & les femmes proftituées , fort communes chez les 
Grecs. Suppl. I V . 542. i . 
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^ P R O S T l T ü E R . , ( Gramm.) Proftitution de quelques écrí-

v-ains. X I I I . 502. a. 
P R O S T 1 T Ü T I O N , {Hift.) Proñi tut ions en ufage chez 

•quelques peuples d 'A í i e , chez les Lapons, á Madagafcar. 
X V I I . 32». L Voyei DÉFLORER. 

• Proflituúens reü^ieufes , leur origine. X I . 372. a. Divers 
«exemples de ees proftitutions. 536. b. ^37. a. Proftitutions 
en Thonneur d 'Ané t i s , I . 397. a. celles des jeunes filies de 
Babykme , X V . 260. b. celles des femmés Syriennes en 
riiGnnéur d'Aftárté. Suppl. I. 660. b. 

P R G S T Y L E , ( Arckit. Antiq.) amphiproflyle , lí 377. s. 
íeriiplé proftyle. X V I . 61. a. 

P R O T A C O R A S , íucceíTeur de Démocr i te . V . 453. a.. 
F R O T A S E j { i i " ^ . ) c'étoit la premiere partie d'une 

|)iece de t héa t r e , qui fervoit á fairé connoitre le caraflere 
-des prlncipaux perfonnages , & a expoíef le fujet de la piece. 
E t y m . du mot. X I H . 5O2. a. C e que Ies anciens entendoient 
¡par protafe, rious l'áppellons p r é p a m i o n de Taftion, ou ex-
pofiíion du íu je t , déux chofes qu'il ne faut pasl confondre. 
ÍPourquoi nos rneilléures tragédies s'ouvrent toujours par un 
•des principaux perfonnages. DiflFérence entre Ies anciens & 
íes modernes dans la maniere d'expofer le fujet. Ibíd. b. 

. P R O T A T I Q U E , (Poifu grecq. & latine) perfonnage 
•qui ne paroiflbit fur le théatre qu'au commencement de la 
¡piece. Ces perfonnages prenolent peu d'intérét á i'a&ion , 

c'étoit un défaut dont les modernes ne font pas entiére-
í i ient exempts. Corneille y eft tombé quelquefois; mais Ra-
-cinera toujours ev i t é , par le foin qu'il a pris de n'introduire 
•que des perfonnages protatiques, intéreífans. XI I I . 503. a. 

P R O T E , ( Géogr. anc. ) ifle de la mer lonienne. X I I I . 
503. a. • • * 

PROTE, {Imprim. ) premier ouvrier d'une imprimerie. Ses 
ibní l ions . X l I I . 503. a. Connoiffances qu'il devroic réunir. 
Uid. b. 

Frote : connoiffances qu'il doit pofféder, devoirs qu'il doit 
remplir. V I I I . -624. a. 

P R O T E C T E U R , (Hijl. mod.) Différentes perfonnes á 
qai Ton a donné le nom de proteBeur. X I I I . 503. b. 

PROTECtEURS, {Hift. eccl.) Voyei DÉFENSEURS. 
PROTECTEUR , ( Hift. d'Angt.) Inauguration de Cromwel 

-dans le pofle de proteí leur . Hiñoi re du proteí lorat de C r o m 
we l . X Í H . 503. í . Obfervations fur Richard fon fils. Ibid. 
504. a. 

P R O T E C T I O N , {Droit nat. & politiq.) L a proteftion 
que les fouverains doivent a leurs fujets^ e ñ une des principales 
conditions fous laquelle ils fe font foumis á eux. Quelles font 
ies perfonnes contre les entrepriíes defquelles ils doivent les 
protégei1. Danger que court un état libre en fe raettant fous 
l a proteftion d'un plus puiffant que lu i . X I I I . 504. b. 

PROTECTION , ( Hift. mod. ) Celle qu'accordoient les fei-
gneurs aux villes & habitans de la campagne qui fe mettoient 
l'ous leur garde. V I L 492. b. 

P R O T É E , {Mytholog.) fils de Neptune & de l 'Océan. 
C o m m e n t o n l u i faifoit rendre fes oracles. X I I I . «¡04. ¿. Inf-
truétion que la filie de ce dieu donna á Ménélas fur la ma
niere dont i l devoit fe conduire pour tirer de fon pere la 
connoiflance de l'avenir. Véritable hifloire d e j ' r o t é e . C o -
lonnes de P r o t é e , dans la géographie. _/¿i¡/. 505. a. Voye^ 
CETES. 

P R O T É G E R , Défendre,Soutenir, {Synon.) I V . 734. b. 
P R O T E S I L É É S , {Antiq. grecq.) Honneurs que les Grecs 

rendirent á Protéfilas , pour s'étre généreufemem facrifié pour 
le falut de fes concitoyens. X I I I . 505. ¿. 

P R O T E S T , (/«riy/v. ) E n quel tems doivent étre faits 
les protefts, faute d'acceptation d'une lettre, & les protefls 
faute de paiement. Effets de ces deux fortes de protefts. X I I I . 

. 505. b. 
P R O T E S T A N T , (Hijl. eccl.) Origine de ce nom donné 

d'abord aux luthériens, •& enfuite aux calviniftes. Efforts 
inútiles pour la reunión de tous Ies proteftans. X I I I . 
506. a. 
' Proteflant. Doñr ine des proteftans fur l 'autorité de l'écri-
tu re , V . 367. b. fur les livres apocryphes. L 529. ¿CDroit 
d ' interpréter l 'écriture, qu'ils accordent á chaqué fidele. V . 
972. b. Leur fentimenc fur les traditions. X V I . 508. a, b. 
Les proteftans en contradiñion avec eux - mémes fur le 
principe de l'infaillibilité de l'églifc. V I I I . 696. b. Leur doc
trine fur l'unité de l'églife. X V I I . 401. a. D e l'analyfe de, 
la foi felón les proteftans. V I L 13. a , ¿. En quoi ils font 
confifter les arricies fondamentaux. 64. a. Leur doílrine fur 
l'euchariftie, V I . 132. b. fur les facremens, X I V . 477. b. 
fur l'imputation des mérites de Jefus Chri f t , V I H . 640. a. 
fur les fatisfaílions impofées aux pécheurs. X I V . 691. b. 
Obfervations fur les liturgies des proteftans. I X . 598. b. 
Leurs erreürs fur la réformation des états. X V . 257. « , b.— 
Proteftans ariftotéliciens. I. 670. b. X I I . 373. ¿z. Proteftans 
calviniftes, luthériens , & c . Voye^ ces mots. Proteftans ap-
pellés facramentaires. X I V . 475. a. Proteftans tri-facramen-
taires. X V I . 661. b, Proteftans z-yvingliens. X V I I . 745. í . — 

Des píoteñans de France: chambre mi-partie pour juee 
les affaires auxquelles ils étoient intérefles. III, ^4. f. Cham 
bre tri-partie pour le méme objet. 57. ¿. 

P R O T E S T A T I O N , {Jurifpr.) Les proteftations fe font 
quelquefois avant l'aéle dont on fe plaint, & quelquefois 
aprés. Comment elles doivent étre faites pour étre valables 
Auteur á confulter. X I I I . ¡¡06. a. 

P R O T - E V A N G E L I O N , (Tkéolog.) nom d'un livre at-
tr ibué á S. Jacques'. Comment i l nous a été connu. Marques 
de fuppofition qui fe trouvent dans ce l ivre. Editioas quí 
en ont été faites. X I I I . 506. b. 

P R O T H E S E , ( Hift. eccl.) petit autel dans les églifes grec-
ques. Cérémonies qui fe font fur cet autel. XI I I . i[o6. b. 

PROTHESE , ( Antiq. grecq.) Pofition des corps morts de-
vantleurs portes,avec les pieds qui paffoient la porte.XIII. 
506. b. 

PROTHESE , ( CAirar.) opération de chirurgie par laquelle 
on applique au corps humain quelques parties artificielles en 
la place de celles qui manquent. X I I I . j p é . k Voye^ JAMBE 
DE BOIS. 

P R O T O C O L E , ( Jurifpr.) Acceptlons de ce mot chez 
les Romains & parmi nous. Difpofuions1 d'une ordonnance 
de Philippe-le-Bel fur les protocoles des notaires §Í: leurs 
ufages. Autres ordonnances qui en ont parlé. O n entend 
quelquefois par protocole des notaires , un droit que le roi 
prend en certains endroits fur les regiftres des notaires d«-
cédés. O n appelle auffi de ce nom les modeles d'aíles de 
pratique. XI I I . 507. a. 

Protocole , efpece de timbre défigné autrefois par ce nom. 
X I . 863. a. 

P R O T O G E N E , peintre, qui ne fe nourrit pendant un tems 
que de lupins, I X . 748. a. Autres obfervations fur cet ar« 
tifte & fur fes ouvrages. X I I . 263. b. 

P R O T O N O T A I R E , {Jurifpr.) Protonotaire au parle-
ment de Paris. College des protonotaires apoftoliques. Leur 
rang. Leur habit. Leurs fonAions & privileges. Protonotaire 
apoftolique en France. Protonotaire de Conñantinople. XIIL 
507. b. 

Protonotaires, titre que prirent les notaires apoftoliques. 
X L 238. a. Chapean des protonotaires dans les armoiries. 
Suppl. II. 324. b. 

Protonotaire de Dauphiné étoit le premier des notaires du 
dauphin. Quelles en étoient les fondions. Adjoint qu'on luí 
donna. XII I . ^07; b. 

P R O T O P A P A S , ( Hift. eccl.) dignité eccléfiaflique chez 
les Grecs. X I . 833. ¿. 

P R O T O P A T m Q U E X P ^ o / o ^ E t y m o l o g i e du mot. Une 
maladie ptotopathique eft celle qui n'eft l'effet d'auc|jne pre
cédeme. Apoplexie protopathique. Affeílions deuteropathi-
ques qui lui fuccedent quelquefois. Combien i l importe ds 
bien entendre la jufte valeur des termes ufités dans la mé-
decine. X I I I . 1508. a. 

P R O T Ü B É R A N C E , {Anat.) Protubérañce orbiculaire 
du troifierae ventricule du cerveau. Protubérañce annulake 
de Wi l l i s . X I I I . 508. b. Voyer PONT DE V A R O L E . 

P R O - T U T E U R - , {Jurifpr.)XW\. 766. a. 
P R O U E , {Marine) V o i r par proue. Donner la proue< 

Vent par proue. X I I I . 508. b. 
PROUE, voyê  A V A N T , E P E R O N . Figures que les Grecs 

& les Romains repréfentoient á la proue de leurs vaifleaux. 
X I . 923. a. Chaffe de proue^ III. 228. b. Piece de bois nom-
mée ét rave qui termine le vaiffeau par l'avant. V I . 74. b. 

PROUE, OS de l £ { A n a t . ) X I I I . 509. a. 
P R O V E D 1 T E U R , {Hift. de Venife ) Deux fortes de pro-

véditetirs , le provédi teur du commun , & le provéditeur 
general de mer. X I I I . 508. a. 

PROVÉDITEUR de la douane , { Comm.) magiftrat de L i ^ 
vourne, l í o m b r e des^vaiffeaux qui arrivent communément 
chaqué année en tems de paix á Livourne. X I I I . 509. 1. 

P R O V E N C J A L . D e la póéfie provéngale. X I I . 840. a. 
P R O V E N C E , ( Géogr.) Etendue & borpes de cette pro-

vince. Qual i té du pays. ÁíTemblées générales qui s'y den-
nent tous les ans. Obfervations fur fes étangs & fes golfes. 
Biens que la religión de Malthe poflede en Provence. XIIL 
509. a. Etendue qu'avoit cette province du "tems des Ro
mains. Hiftoire de fes anciens peuples. L a Provence réunic 
á la France fous Louis X I . Pourquoi les rois fe qualifient 
comtes de Provence dans leurs lettres adreffées á ce pays-
Auteurs á confulter. Ibid. b. Parmi les hommes célebres que 
la Provence a produits, l'auteur s'étend particuliérement fur 
P e i r e f c , / ¿ i ¿ 510. a. Gaffendi & Antoine P a g i , dont u 
rapporte les principaux traits de leur v i e , leurs carañeres 
& leurs ouvrages. Ibid. b. 

Provence. Mines d'argerit qu'on y trouve. 1. 638. a. D u 
canal projetté en Provence. Suppl. II. 187. <», b. Autre ca
nal aufli nommé canal de Provence. 189. a , b. Utilité quon 
retireroit dans cette province des canaux d'arrofage. Qua* 
lité de fon terroir. Ibid. b. Vins que le pays produit. Xvl« . 
29a. a, Vent qui amene le plus fouvent la neige en Pt0' 
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Tence. X I . 87. h. Caraftere du langage des habítans. I X . 
243. a. Hiíloire du parlement de Provence. X I I . 36. a. 

P R O V E R B E , (Z¿£Í. ) Recueil alphabétique de proverbes 
ou'on a publié. X I I I . 510. b, Voye^ A D A G E . 

Proverbes , les confonnances autorifées dans les proverbes. 
IV. A9- b- ' 

PROVERBES , ( Théolog.) nom d'un des livres canoniques 
de l'ancien teñament. II paroit que ce livre eft une com-
pilation d'une partie des proverbes de Salomen, faite par 
pluíieurs perfonnes. Sentiment de Grotius fur l'origine de 
ce livre. Auteurs qui ont douté de fa canonicité. Obíerva-
tions lur les éditions qui en ont é té faites en grec & en 
)a!in.XIII. 511. ¿. 

FROVERBE , ( Crhiq. facr.) Acceptions de ce mot dans 
l'écriture. X I I I . 511. a. 

P R O V I D E N C E , ( Métaphyfiq.') Les paíens , tant poetes 
que philofophes, l'ont reconnue, íi Ton en excepte les épi-
curiens; mais les philofophes grees étoient partagés entreux 
fur la maniere dont elle eft adminiftrée. II faut remarquer 
ici que la.croyaace des paiens fur la providence ne dé-
couloit point de leur doftrine touchantla nature des dieux, 
& que la d o & i n e méme des philofophes bien p é n é t r é e , 
étoitl'éponge de toute religión. XI I I . « ¡ n . í í Mais cette idee 
d'une providence eft fi natureüe á notre efprit, que l'homme 
tombera plutót dans l ' inconféquence, que d'y renoncer tout-
a-fait. Les épicuriens qui nioient cette providence , dogma-
tifoient plus eonféquemment que ceux qui la reconnoiffoient. 
Ibid. 51a. a. Leur impiété venoit naturellement & phüofo-
phiquernent de Terrear commune aux paiens fur l 'exiñence 
éiernelle de la matiere. Une autre raifon qui fembloit devoir 
empécher les anciensphilofophes d'admettre une providence, 
du moins particuliere, c'eft le fentiment oü ils étoient pref-
que tous, qu'il n 'y avoit n i peines , n i récornpenfes dans 
une awre v i e : Ibid. b. auffi pour concilier cette doíir ine avec 
le dogme d'une providence , Ariftote nioit qu'elle s'éten-
dit julqu'aux individus. Zénon différoit de ce philofophe, en 
ce qu'il nioit le libre arbitre de l'homme. Les pythagori-
•iens & les platoniciens croyoient une providence parti
culiere , mais ils la croyoient adminiftrée par des génies 
& des démons auxquels le maitre de I'univers avoit con
fié le gouvernement des différentes régions de la terre. Ibid. 
^13. a. Démocr i tc & Leucippe paffent pour avoir été les 
premiers adverfaires de la providence; mais ce fut Epicure 
qui entreprit d'établir léurs opinions. Paflage tiré de Plutar-
que, qui montre que les Grecs admettoient une providence. 
Ibid, b. Raifonnemens de la plus grande fimplicité & de la 
plus haute évidence qui établiffent cette véri té. Des qu'on 
la fupprime, la religión s 'anéanti t , l'idée de D i e u s'eftace, 
& ceux qui nient la providence, n'ont plus qu'un pas á 
faire pour tomber dans l'athéifme. Parallele entre le dieu 
de la religión & celui d'Epicure. Traits démonftratifs d'une 
providence, que nous pouvons contempler en. nous mémes. 
/¿¡¿. 514. a. Comment on peut concevoir que D i e u a pu 
établir des loix fixes & inviolables du mouveoient, & gou-
verner pourtant le monde par fa providence. Ibid. b. Prin
cipes par lefquels on concilie l'idée d'une providence qui gou-
verne le monde par des loix générales , avec le dogme íi 
effentiel á la re l ig ión, d'une providence particuliere. Ibid. 
515'. a. L'amour d'un fexe l'un pour l'autre, l'amour des 
peres pour leurs enfans , cette pitié dont nous íommes na
turellement fufceptibles, font trois puiffans moyens par lefquels 
la fageffe infinie fait tout diriger á fes fins. Ibid. b. Méthode 
fon fimple de prouver l'exiftence de Dieu,-par celle d'une 
providence. Examen des difíiciiltés qu'on éleve contre le 
dogme qui vient d'étre prouvé . 1°. II y a dans le monde 
pluüeurs défordres , bien des chofes inútiles & nuifibles. Ibid. 
516. a. 2°. L e hafard, caufe aveugle, influe fur une quan-
tité de chofes, & les fouftralt, par confé^uent , á l'empire 
de la divinité. 30. Ce qui dépend de la liberté des étres 
intelligens, ne fauroit étre affujetti á la providence. Ibid. b. 
Dieu ne peut embraffer la connoiffance & le foin de tant 
de chofes á la fois. 50. II eft indigne de D i e u d'entrer dans 
les moindres détails. 6o. Les affliílions des gens de bien font 
incompatibles avec lé gouvernement d'un Dieu fage & jufte : 
Jes méchans , d'un autre. c ó t é , profperent & demeurent im-
punis. Ibid. 517. a. Réflexions judicieufes qu'on trouve con
tre cette derniere objeétíon dans un p o é m e de Claudien. O u -
Vrage de Séneque fur ce fujet. Ibid. b. 

Providence. D u concours de la providence dans la con-
fervation & le gouvernement des créatures , III. 826. ¿.par-
ticuliéreraent dans leur confervation. I V . 38. a. L a provi
dence entrame l'enchainement descaufes. V I . 424. a. Cette 
providence démontrée dans la maniere dont elle nourrit les 
animaux. X I . 264. a ,b. 265. a. Argument de Bourdaloue 
en faveur de la providence. X V . 201. b. Palíages de Sé-
iieque en faveur de la méme véri té. 463. a , b. Argument 
tire des différentes durées de la vie des ho'mmes avant & 
ajwfs le déluge. X V I I . 249. a , b. Obfervations fur ce qu'il 
eft dit que D i e u envoie quelquefois un efprit de menfonge 
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pour croire l'errenr. X I I I . 4^1. b. Moyens que les philo
fophes ont employés pour accorder la providence avec l ' i -
négale diftribution des biens & des maux , I. 35 5. ¿. & avec 
la liberté humaine. V I L 205. b. L a providence júftifiée fur 
l'exiftence du mal. I X . 916. b. & c . X . 22. a , b. & c . Nous 
ne devons dans aucun événement chercher á approfondir 
fes vues. X V I . 36. a, Réponfe á une objeftion fur la pro
vidence particuliere. SuppL. I. 71. a. Différentes doftri-
nes fur. la providence. Cel le d 'Ariftote, I. 6^4. a , ¿ . 6 5 9 . 
a. celle des Pharifiens , chez les Juifs , I X . 33. a , b. des 
Sadducéens , 31. a. des Efféniens, 35. ¿. 462. b. des doc-
teurs juifs. 45. b. Efpéce de providence qu'admettoient les 
Grecs & les Romains. X I V , 85. <z, b. Syftéme de Pom-
ponace fur la providence. I. • 666. ¿. D o í h i n e de la fede 
des Jabayahites chez les Muftdmansfur le m é m e fujet. V I I L 
426. a. D e la providence felón Leíbnitz , I X . 377. a , b. 
felón les fóciniens mitigés. X V I I , 399. a , b. Symfaole de la 
providence. X V . 731. a. 

PROVIDENCE, {Mythol.) Comment les Romains repré-
fentoient la déeffe á laquelle ils donnoierit ce nom. X I I I . 
517.*. 

P R O V I D E N T I A , {An numifm. ) Obfervations fur quel-
ques médailles d'Augufte & de T ibere , oii fe trouve le 
mot provide.itia. XI I I . 517. b. L a flatterie prodigua aux prin-
ces tous les attributs des dieux > dont le plus intéreíTant 
pour les hommes eft la providence. Ibid. ^18. ¡z. 

P R O V 1 G N E R , (Jardin.) íaqon de multiplier la vigne. 
Inftruftions fur le tems, & la maniere de faire cette opé-
ration. X I I I . .518. a. 

Provigner la vigne. Opérat ion dont i l eft parlé. X V I I . 269. 
a, b. 270. a , b. ' 

PROVIGWER , provins. (Jardin.) Obfervations fur la ma
niere de marcoter la vigne, X I I I . 518. a. celle de marco-
ter une branche d'oranger ou d'un autre arbre encalffé. 
Ibid.b. 

P R O V I N C E , (Géogr.) Origine de ce nom. X I I I . 518. f. 
Province, Región, Contrée, Dijlriíí, Pays: différentes figni-

fications de ees mots. X V . 759. a , b. Origine du mot pro
vince. Ibid. a. Fbyei PROVINCIA. 

PROVINCE, {Hifi. nwz. ) Magiftrats annuels qui gouver-
noient les provinces. Comment ils étoient élus. Cor t egé 
qu'ils trainoient avec eux. Lieux oü ils affembloient les com-
munes de la province. X I I I . 518. b. L o i x felón lefquelles 
ils traitoient les affaires. Différentes manieres dont ils pro-
noncoient. Les peuples avoient la permiffion de demander 
un jugement conforme aux formalités & coutumes de leur 
pays , ou de choifir la jürifdiílion du p ré t eu r ; les G r e c s , 
fut-tout, jouiffoient de ce privilege. Tribunaux auxquels 
les gouverneurs des provinces renvoyoient les caüfes em-
barraffées, ou d'une difeuffion critique. Juges fouverains 
que les empereurs établirent dans les provinces. Ibid. 
5^9- a-

Province. Gouverneurs des provinces. X I I I . 316. b. 407. 
b. 409. b. $22. b. ¡¡Gouverneurs des provinces défignés fous 
l'empereur Adrien par les noms de comités & duces.YK.qi, 
b. Double pouvoir que recevoit celui qu'on envoyoit pour 
gouverner une province. VI I I . 593. a , b. Sorrime accor-
dée par le fénat á ce magiftrat. X V I I . 229. b. Chanceliers 
ou greffiers des magiftrats des provinces. III. 106. a. Quef-
teurs des provinces. XI I I . j o i . a , b. Honneur qu'on fai-
foit á Ronne á un magiftrat revenant de fa province. X V I I . 
255. b. Les particuliers á Rome s'occup'oient beaucoup 
du gouvernement des provinces. Ibid. Subfiflance que 
les Romains tiroíent des provinces les plus fértiles. Supph 
I. 214. b. Sur les gouverneurs des provinces , voye^ 
GOUVERNEUR. 

PROVINCE confulaire^ (Hift. rom.) X I I I . ^19. b. 
PROVINCES-ÜNIES , ( Ge'o^.) Origine de cé nom donné 

á la république des fept provinces des Pays-Bas. Vi l les i n -
corporées dans les Provinces-Unies, & que T o n appelle le 
pays de la généralité. L e pays de Drenthe fait auffi partie 
de la république. Places ou les Provinces-Unies entretien-
nent garnifon depuis la paix d'Utrecht. Etendue & bornes 
de ees provinces. Leurs principales rivieres. Dignes élevées 
dans ee pays pour fe préferver des inondations. XI I I . 519. 
b. Les arts & les fclences cul t ivés , la population nombreufe 
dans les Provinces-ünies. Religión des habitans. Taxes & 
impots qu'on y leve. E n quoi confiftent les revenus ordi-
naires de la république. Forces de l'état. Sources de fon 
commerce. Ibid. 5 20. a. Ces provinces en s'uniffant, ont con-
fervé chacune fa fouveraineté & fon indépendance. Détails 
fur l'affemblée des états géné raux , fur tes députés Se les 
principaux officiers qui la compofent, & fur le pouvoir de 
cette affemblée. Ibid. b. Autre affemblée extraordinaire nom-
mée la grande affemblée. D u confeil d'état. Ibid. 521. a. 
Chambre des compres de la généralité. Chambre des finances 
de la généralité. D e la monnoie qui a cours dans les Pro
vinces-Unies. Colleges dont l'amirauté eft compofée. Ibid. 
b, Pays de la géneralit^. Dettes de la province de Hollande 
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Diminution continuclle des fources de Vopulenge des Pro-
vinces-Unies. Ouvrages a confulter./¿ií/ . 511. a. 

Provinces-Unies. Leurs états qualifiés de hautes-puiffances. 
X I I I . 563. Í. Prince á qui les états des Provinces-Unies 
donnent le commandement des troupes & une grande part 
danslesaffairesdugouvernement. X V . 494- 4 9 5 - P r i n c i 
pales révolutions des états généraux íiir le fait du commerce. 
X I V . 180. ¿. Voye^ PAYS-BAS. 

P R O V I N C E , { Géogr. Gouv. Financ.) divifion des provin-
ces de France en généralités & éleftions. V . 467. a , b. 
V I I . 556. a , b. Provinces des cinq groffes fermes : pro
vince^ réputées étrangeres. V . 145. b. V I . 515. 4 , b. In-
tendans des provinces. V I I I . 807. b. Provinces de Erance 
appellées pays d'états. V I . a6. a. Obfervations íur le droit 
que certaines provinces ont de s'irapofer elles-mémes. X V I I . 
880. b. 
' PROVINCIA , ( Géogr.) contrées auxquelles Ies Romains 
donnercnt originairement le nom de., provinces. E n quel tems 
les contrées d'Italie re^urent ce íriéme nbrn. Gouverneurs des 
provinces romaines. Leur divifion foüs Á u g u f l e , & íbus. fes 
fucceífeurs. DiíFérentes divifions des provinces admifes par 
les anciens.- Auj«urd'hui la plus contniune divifion d'une pro
vince efl en haute & en baffe. X I I I . . 5 2,2,. h. 

Provincia. Changemens qué les Romains faifoient dans le 
gouvernement d'un pays qu'ils réduifoient en province. 
X I I I . 407. b. Divi f ion des provinces par Augufte , en con-
fulaires , légatoires & préfidiales. I X . 346. b. Provinces ap
pellées fnburbicaires. X V . 595. a. D e l'adminiñration de la 
juftice dans les provinces. I X . 91. b. Pólice que les Romains 
y étabtiffoient. X I I . 908. b. Vexations exercées dans les pro
vinces par ceux' qui les gouvernoient. X I I I . 407. h. 410. 
a. Provinces qui prenoient le titre d'heureufes. V i " . 467. a. F i 
gures fymboliques qui repréfentoient les provinces. X V . 732. 
a. Foye^ PROVINCE. 

P R O V I N C I A L , {Jurifpr.) chancellerie provinciale. III. 
119. b. Commiflaires proviñciaux dans Tartillerie. 709; b. 

-Conciles proviñciaux. 818. a , b. Confeil provincial. I V . 
16. a. Edit provincial. V . 139. a. 395. a. Etats proviñciaux. 
V I . 20. ¿ , & c . 

P R O V Í N S , ( Géogr. ) ville de France dans la Brie cliam-
penoife. Obfervations fur fon ancienneté. Etabliffemens rell-
gieux : préfidial de cette vi l le . Commerce de l 'éleñion dont 
elle ell le fiege. Remarques fur la vie .& les ouvrages de G u i o t , 
moine bénédiftin , & de Nicolas-Durand de Villegagnon , 
chevalier de Mal the , Tun & l'autre nés á Provins. X I I I . 
523 .« . 

Provins. Lepréfident Rofe , de racadémiefrangoife, étoit né 
dans cette vi l le . Obfervatipns fur fa vie. Anecdote qui lu i fait 
honnQut. Suppl. I V . 542, 

P R O V I S E U R , ( Hift. i i f í . ) ce titre en ufage dans certaines 
fociétés oucolleges.Provifeur de Sorbonne. DiíFérentes accep-
tions du mot provifeur. X I I I . 523. ¿. i 

P R O V I S I O N , ( Jurifpr. ) diíférentes fignifications de ce 
mot. L'auteur s'arréte particuiiérement á la fuivante ; Pro-
vifion : fomme de deniers que l'on adjuge á quelqu'un pour 
fervir á fa fubíiflanee , & fournir aux frais d'un procés , 
en attendant que l'on ait flatué fur le fond des conteí la-
tions. Máximes de droit fur ce fujet, X I I I . 523. b. 

Provifion alimentaire. XI I I . 5 24. 
Provifion de corps. X I I I . 5 24. a. 
Provifion en fait de bénéfice. X I I I . 524. a. 
Provifion en fait de bénéfice. Formalités k fuivre pour les 

provifions. III. 626. a. Provifion d'un bénéfice par dévo-
lutlon. I V . 918. ¿. Pofleffion provifionneüe , dite reeréánce 
ou état. V I . 28. a. X I I I . 864. b. 

Provifion canonlque. X I I I . 5 24. a. 
Provifion colorée. X I I I . 5 24. a. 
Provifion en commende. X I I I . 5 24. a. 
Provifion de cour de Rome. Comment on obtient ees pro-

vifions. XII I . (¡24. a. Maniere dont elles s'expédient. Jour 
oü commenceleur effet. D e la formule de ees provifions. 
Supplique de l'impétrant. Ibid. b. Caufes de nullités dans les 
provifions. Comment on reítifie une provifion déclarée nulle. 
Enrégiflrement desprovifions. Ibld. 525 .« . 

Provifion dê  cour de Rome. Celle que le pape donne d'a-
vance d'un bénéfice non vacant. V I L 804. b. D e l 'expédi-
tion des provifions en chancellerie romaine. III. 120. h. 
Provifion en forme commiíToire & en forme gracieufe. V I L 
178. b. Claufe z ^ ú l é e nonohftances y ufitée dans les provifions 
de la cour de Rome. X I . 225. a. 

Provifion culprim. XI I I . 5 2 5. <i. 
Provifions pro cupientibusprofiteri. XI I I . ^2^. i . 
Provifion fur dates menúes ou petites dates. XI I I , 52J. b, 
Provifion fur date courante. X I I I . 525. b. 
Provifion par dévolut, XI I I . ^25. b. 
Provifion par dévolution. ( Voye^ DÉVOLUTION ) 
Provifion in forma dignum. X I I I . <2j. ¿. 
Provifion en faveur gracieufe. X I I I . j z ó . tf. 
Provifion par mot .Xlll . 526 .« . 
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Provifion nouvelle, nouvelle grace pour revalider uae ore-

miexe provifion. X I I I . <¡26.¡í. v 
Provifion de L'ordinalre , conditions pour qu'elle foit valable 

D u concours de deux provifions pour le mérae bénéfice' 
Provifion qui n'empéche pás la prévention. X I I I . 526. a. 

Provifion en régale. X I I I . 5 26. b. 
Provlfion en titre. X I I I . 5 26. ¿. 
Provifion en fait de charges & d'offices. Depuis Louis XI • 

les provifions font regardées comme un titre perpétucl. Les 
provifions du roi ne coriferent que le titre de l'offiee, Oppofi,, 
tion au titre de l'offiee. XI I I . 5 26. b. 

Provifion en fait de banque. I I I . 711. b. 
Provifion, billetde,terme dedouane.II. í^^.a . 
P R O V I S O I R E , demande, {Jurifpr.) I V . 8 0 4 . í . 
PROUVER,Z?eOTon íw , {Synon.) Suppl.ll. 691 . í . 
P R O U V I L L E j (Alexándre de) gouverneur du Canadi, 

Suppl. II. 166. i . 
P R O X E N E , ( Antiq. grecq. ) les proxenes étoient des ma-

giftrats de Lacédémone établis pour avoir l'eeil fur les étrangers. 
L'ufage des proxenes commun psirmi les differens peuples de 
la Grece. X I I I . 527. a. Foyeŝ  fur la fin de rarticle XÉNÉ-
LASIE. 

P R O X E N E T E , {Jurifpr. ) celuí qui s'entremet pour faire 
conclure un mariage ou quelqu'autre aíFaire. Salaire qu'on lui 
affignoit ehez les Romains. X I I I . 537. a. 

P R O X I M I T É , ( Mor ale ) efFets de la proximité de fang, 
de nation , & de profeffion. 1. 372. b. 

P R O Y E R , ou Pruyer , ou Prier ( Orníth. ) oifeau de 
pafíage. Sa defeription. Mosurs de cet oifeau. Suppl. IV. 
542. ¿. ' 

P R U D E N C E , {Morale) la pmdence e ñ tellemem la 
compagne des autres v e n u s , que fans elle elles perdent 
leur nom & leur nature. Regles -de prudence á obferver 
pour prévenir Le repentir en chacune des démarches ou des 
entreprifes de la vie. Se propofer un but louable , & qu'il 
foit en notre pouvoir d'atteindre. Appliquer á l'avenir l'ex-
périence du paffé. Apporter tellement á ce qu'on fait tome 
fon application , qu'au méme tems on reconnoifle avec cela 
qu'on peut fe trompen X I I I , 5 27. b. Regles dé prudence 
par rapport aux autres. Ne s'entremettre des affaires d'autmi 
que le moins qu'il e ñ poflible. Leur donner á comprendre que 
nous agiífons uniquement par condefeendance á leur volonté, 
fans leur répondre du fuccés. Ibld. 528. a. 

Prudence y celle de quelques hommes privilégiés. XVI. 
25 3.¿. 254,(1, Symbolede cette vertu, X V . 7 3 4 . a. 

PRUDENCE , ( Aurelius-Prudentlus Clemens ) poete, XIV, 
643. b. 644. a. 

P R U D E R I E , ( Morale ) ¡mitation grimaciere de la fa-
gefle, Parallele entre la femme prude Sclafemme fage, XIII, 
528, 

P R U I M ou Prum , ( Géogr. ) abbaye d'Allemagne. Sa 
fondation. Prínces qui ont fini leurs jours dans ce lieu. X1IL 
528. a. L 'archevéque de Treves , auiourd'huititulaire de cette 
abbaye, Singularités de ce lieu, íbid. b.— Voye^ Suppl. I, 
543- b-

P R U N E , ( Jardín.) différentes efpeces & qualités de ce 
fruit. X I I I , 528,*, 

Pmnes, gomme qu'elles jettent, V I L 736, a. Signe de 
leur maturité, X . 209, b. Maniere de les fécher, VIL 
357. b. 

P R U N E A U X , {PliarmA é k a u a i r e dont ils font la bafe 
I V . 946. ¿. 

P R U N E L L E , ( Jardín.) fruit du prunellier. X I I I , 5 28. b. 
PRUNELLE , ( Anatom. ) voye^ PUPILLE : forme de la pr* 

nelle, Humeur qui fe prepare dans les vaiífeaux de l'iriSi 
Etat de la prunelle dans les cadavres humains. X I I I . 528. h. 

Prunelle. SÍ defeription. Suppl. I V . n o . a. Defeription 
de l'iris qui entoure la prunelle. V I I I . 903. a. Obfervation 
fur la prunelle des chats. III , 234,- b. Des mouvemens de 
la prunelle ; fa dilatation & fon rétreciffement. Suppl- HI-
624. b, & c , Recherches , obfervations & expériences fur 
l'état natutel de la prunelle, fur les caufes de fa dilatation 
& de fon rétreciffement, Suppl. I V . 624. b. — 639. b. Exa
men de divers phénomenes , concernant ees mouvemens. 
Ibld. Maladie de la prunelle nommée mydriafe. X . 9 i2.<í. 

PRUNELLE ,fel de, {Pharmac.) IV, «¡ 27, a. 
P R U N E L L I E R , {Jardín. ) arbriffeau épineux qui eíU'ef-

pece fauvage du genre des pruniers, Lieux oü i l croit. Sa def 
eription, Parti qu'on en pourroit tirer. Ufages de fon fruit. 
X I I I , 5 29, a. Voyei ci-deffous PRUNIER SAUVAGE, 

Prunellier , fue qu'on tire de fon fruit, Suppl. 1. 80.a. 
P R U N I E R , ( Botan. Jardín. ) caraaeres de ce genre 

de plante. Defeription de cet arbre. Terreins & expofitions 
q u i l u i convíennent, X I I I , $29, a. D e la-maniere de le 
greffer. Differens arbres auxquets i l peut fervir de foje' 
pour la greffe. Culture des pruniers dans les jardins. Du-
tance qui leur convient. Ibld. b. Tranfplantation de ees ar
bres, Taille du prunier. Divers ufages des primes. Quaute 
du boss du prunier. Différentes efpeces & varietés de prn-
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Efpeces dc pmniers qii^ peuvcnt intérefíer les curieux 

'leur fingularité ou leur agi^ment. Ibid. 530, 
P prU!lur. Noms de cet arbre en différentes langues. Son ' 

itere générique. E n u m é f a t i ^ i de trois efpeces. S a ^ / . 
lV b- Varietés agreables oií fingulieres. Variétés cul-
ivées poiu- leur fr"'1' rapportées dans l'ordre de leur ma-

"urité. Pnmes de vacance ou de ratenue. Autres efpeces 
nal ne fe trouvent pas dans le traite des arbres ftuitiers. 
Ibld. 543- Defcription de ees arbre* & de leurs fruits. 
Obfervations fur la maniere de les cul t íver . Ibid. b. 

Pmnier. Culture des pruniers en pépiniere . X I I . 322. a. 
Expoíition qu'ils demandent. I. 757. a. DiíFérentes efpeces 
je pruniers, favoir , des Indes occidentales, nommehobus , 
VIII. 241- ¿< du Bréfil , nommé Iba-paranga , 479. a. des 
ludes orientales, appeílé idon m o u l l y , 504. b. du Bréfil , 
nommé "mangaiba , X . 18. a. de. la Chine , nommé muin-
einlij 853. a. des Indes orientales, appellé nilica-maram. 
| l . 142- autre » ^ t a n ' ' ¿- ^u Bréfd , appellé 
umbu. X V I I . 379. a. Prunier de Jérii;ho. 686. b. Remarque 
fur la greíFe des pruniers. Suppl. II. 294. b. 295. a. 

PRUNIER , ( Diete, Mat. médic.) les prunes fraiches ont é té 
toujours regardées comme un des fruits d'été les moinsfalutai-
res. XIII. 530. a. Qual i té des prunes feches. Ufage médicinal 
des pruneaux noirs. Ibid. b. 

PRUNIER fauvage ou Prunellier, ( Mat. médic. ) divers 
ufages de ce fruit en médecine. X I I I . 530. ík. 

P R U R H E I N , ( Géogr.) contrée d'AUema^ne dans le cercle 
dubas-Rhin. Princes quila poffedeut. Evénement qui a rendu 
remarquable la ville de Bruchfal, qui appartient á ce pays. 
Suppl. I V . 549. b. 

P R U R I T , ( Econom. anim. ) c'ell; de toutes les fenfations 
la plus gracieufe. Douleur prompte á fuccéder au prurit. X I I I . 
53I.Í. Koy^ DÉMANGEAISON. 

PRURITj {Chir.) comment on remedie au prurit caufé 
par la tranfpíration arrétée ou retenue fous Ies pieces d'ap-
pareil dans íes J&aftures. Comment on deffeche rexcoriation 
quifuitle prurito X I I I . 531. <?• Voyei DÉMANGEAlsON. 

Prurit du vagin, V I L 378.^. 
P R U S E ou Burfe, ( Géogr. ) ville autrefois capitale de l a ' 

Bithynie , & aujotird'hui la plus belle de la Turquie. Sa 
defeription. Ancienntíté de cette vi l le . X I I I . 531. a. Son 
hifloire &;fes révolutioi^s. Captivité & mort tragique de Ziz im, 
íils de Mahomet II . IhiJ. b. Obfeisvations fur la vie & les 
ouvrages de deux hommes ..celebres, nés á Burfe , D i o n , & 
Afdépiade./¿Í¿. ^32.1?. 

PRUSIAS , ( Hift. anc,) rv^i de Bythinie , furnommé le 
chaffeur. Hiftoire de ce prince. íi'.'ippl.VV. 5 ô. a. 

P R U S S E , ( Géogr. ) bornes í e ce pays. Les Prufliens 
n'étoient point connus anciennem.ent. Origine de leur nom. 
XIII. 532. a. Leur hiftoire. Prufle ¿polonoife. Pruffe ducale. 
A quelle occafion celle-ci fut érigée en royanme. Frédér ic , 
éleñeur de B r a n d e b o ü r g , reconnu roi de Pruffe en 1713 , 
par le traité d'Utrecht. Regnes de fes íucceffeurs. Ibid. b. 
Eloge de Frédér ic II & de fes ouvrages. Ibid. 533. a. 

Pruffe. Droi t de Pruffe ; état de la jur i íprudence dans ce 
royaume.III. 573. a, b. Armes duro ide Pruffe, vo l . II des 
planches , Bla íbn, p l . 15. 

P R U S S I E N N E , { ManufaSure enfeie} efpece de taffetas 
ou gros-de-Toursi Defeription du travail de cétte étoffe. 
XIII. 533 .« . Pruffiennes de 5 0 , 60 dixaines dehauteurau 
bouton , en deux lacs. Travai l de cette étoffe./¿irf. b. 

P R Y T A N E , ( Antiq. grecq.) fénateurs dAthenes déíi-
gnés par ce ñora. X I I I . 535. b. Cérémonies par lefquelles 
on ouvroit l'affemblée de chaqué tribu dans Athenes. Fonc-
tions des prytanes. Repas que ees magiftrats avoient au pry-
tanée. Comment les citoyens s'impofoient á eux-mémes des 
faxes dans les tems flifficiles. Toutes les grandes villesgrecques 
avoient aufli des magiftrats nommés prytanes. Remarque fur 
ceux de Cyzíque. Ibid. 5 36. tf. 

Prytanes, d'oíi étoit tiré leur confeil. I . 844. a. V . 816. 
«•Durée de la prytanie. V . 816. a. X I I . 537. <Í. DU gou-
vernement de ees magiftrats. I X . 856. ¿. Amendes qu'ils 
payoient lorfqu'ils ne gouvernoient pas felón les loix. X V I . 
64. b. 1 

P R Y T A N É E , {Antiq. grecq.) vafte édifice dAthenes & 
d'autres villes de la Grece. C'étoit dans ce lieu qu'on fai-
foit le pracés aux chofes inanimées qui avoient fervi d'inf-
trument a un ¿rime. X I I I . «¡36. a. Salle du prytanée oü 
mangeoient les prytanes. Ambaffadeúrs & minlflres qu'on 
y recevoit. C'étoit un honneur fingulier que d'étre admis 
3u repas des prytanées hors des tems d é la fonfiion des fé
nateurs. Marque de coníidératión- qu'on accorda á Démof-
thene & á fes enfans dans le pry tanée . Les vainqueurs aux 
jeme olympiques avoient part aux diftributions & aux repas 
Des prytanes , de méme que les orphelins dont les peres 
etoient morts au fervice de l'état. Sccoürs qu'on y donnoit 
'Ux familles indigentes. L a petite-fille d'Ariftide afliftée par 
es prytanes. Ibid. b. L a plus grande partie des villes de la 
wece & de l 'Orient avoi'ent des prytanes & un prytanée. 

5 3 5 
C e l u i de Cyz íque paffoit, aprés celui dAthenes , pour le 
le plus beau de tous. Tous les lieux ou l'on confervoit un 
feu perpétuel furent dans la fuite appellée prytanées. l í i d . 

P R Y T A N I E , ( Antiq. grecq. ) tems de l'exerclce des fonc-
tions des prytanes. X I I I . 537, a. Voye^ PRYTANE. 

P R Z E D L I C E , ( Géogr. ) Village de B o h é m e , qui a donné 
fon nom á la fanglante bataille que les Huffues gagnerent en 
1426 fur les AÜemands. Conféquence immédiate de cette ba
taille. Suppl. I V . ^ 50. ¿ . 

P R Z E M I S L A S I , ( Hift. dePologne ) duc de Pologne. Ser
vice important qu'il rendir á fa patrie, & en reconnoiffance 
duquel i l fut placé fur le t roné. Suppl. I V . 5 50. -z. 

PRZEMISLAS I I , roi de Pologne. Sa fin malheureufe aprés 
un regne d'environ un an. Suppl. I V . 5 j o . b. 

p. s S f i l 
P S A L M O D I E , voyei CHANT SACRE. Inflexions en pfal-

modiant. Suppl. X, 110.a, b. 
P S A L T É R I O N , inftrument de mufique fort en ufage 

chez les Hébreux . Defeription du pfaltérion moderne. XÍ1I , 
S37-¿-

Pfaltérion, baguettes de cet inflrument. i l , 14.¿ . Pfaltsrion 
reprefeiité planche 16 de Luther ie , vo l . V . 

P S A M M I T H I C U S , roi d'Egypte. X I V . 526. a. 
P S E A U M E , ( Théolog.) différence que les anciens met-

toient entre pfeaume & cantique. Divi f ion que les Hébreux 
font du l ivre des pfeaumes. Nombre des pfeaumes canoni-
ques, Priijcipal auteur de la colleíHon des pfeaumes. H é r é -
tiques qu ien ont nié l 'authenticité. X I I I . J38. a. O n n e c o n -
vient pas généralement fi les pfeaumes font l'ouvrage d'un 
ou de plufieurs écrivains. Ralfons en faveur de ees deux 
fentimens. Dilputes entre les critiques fur les titres des pfeau
mes. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Pfeaumes , ils ont é té de tout tems divifés comme au-
jourd'hui. X V l I . 163.^. Obfervations fur Pf. x v , -j^. 5. I V . 
346. a , b. " 

Pfeaumes graduéis ,Yhéhrcii les nomme cantiques des montées. 
X l l l . 536. b. Voye^ GRADUEL . Pourquoi ees pfeaumes font 
ainfi nommés. Ibid. 'tfy.a. 

PSEAUME , ( Hift. eccl. ) le chant des pfeaumes introduit 
en Occidentpar faint Ambroife. I. 3 26. ¿. Ufage de chanterle 
¿•/oriii/wírf a la fin de chaqué pfeaume. V I L 721. <z. 
• PSEAUME , {Littérat.) ce nom eft demeuré affeílé aux 

pieces que D a v i d compofoit pour étre chantées au fon des 
inftrumens, &c. Ufage qu'en faifoient les enfans d'Ifrae!. 
Style des pfeaumes. II feroit diíficlle , dit M . Fpurmont, 
de trouver chez les pa'iens des ouvrages aufli beaux que les 
pfeaumes. X I I L 540. a. Ils fourniffent une infinité de traits 
admirables pour tous les genres d'éloquence. Ibid. b. 

Pfeaumes, acrofliches qu'on y remarque. I. 254. i . 
P S E A U T I E R , {Théolog.) divifion du pfeautier dans l 'é-

glife latine, & dans l'églife grecque. Edition du pfeautier. Ef
pece de chapelet appellé pfeautier. X I I I . 539. ¿. 

Pfeautier, celui d'Auguftin Juflinien, imprimé en quatre 
langues. X I I . 940. a. Pfeauíier t rpuvé par Tr i théme á Straf-
bourg. X V . 816. a , b. Verfion fyriaque du pfeautier. I L 225. 
b. Verfion árabe. Ibid. Verfion latine dont les catholiques fe 
fervent. X V I I . 576. ¿. 

P S E P H I S M A , {Hift. anc.) efpece de décret chez Ies 
Athéniens. X I . jo6. b. 
, P S E P H O P H O R I E , {Liuér. ) art de calcular avec depe-

tites pierres. Etymologie du mot. Ufages que les Grecs fai
foient des pierres. Alluf ion que l'auteur de l'apocalyfe fait k 
cesjettons. X I I L J39. b. Ufage qu'en firent les Romains 
dans leut'maniere de c o m p t e r . 5 4 0 . a. Voye^ J E T T O N , 
C A L C U L . 

P S E U D O A C A C I A , {Botan.) caraaeres de cegenrede 
plante. Ses efpeces. Defeription de I'efpece commune de 
Tournefort. Le premier de ees arbres en France , planté par 
les foins de M . Robín. Utilités qu'on en peut tirer. X I I I . 
540. a. Comment on le multiplie. Ter ré ins qui hu convien-
nent. Récolte de .fes feuiíles pour la nourriture des beftiaux, 
Ibid.b. 

P S E U D O D I C T A M N U S , { Botan.) carafteres dc ce genre 
de plante. Ses efpeces. X I I I . J40. b. 

P S E U D Q D I P T E R E , {Archit. anc.) temple. X V I . 61. b. 
P S E U D O R E X I E , {Médecine) fauffe faim. X I I L 540. i : 

Ses caufes. Maladies dans lefquelles elle a l icu. Remedes a 
employer contre la pfeudorexie. Ibid. j 41. a. 

PSI des Grecs, ou 4 ( Littér. ) lettre que l'cmpereur Clauds 
vouloit lu i fubftituer. 1.516. í . 

P S O A S , {Anatom.) defeription de deux mufcles de ce 
n o m , nommés le gránd & le y&útpfoas. X I I I . 541. <z. 

P S O P H I S , ( Géogr. anc.) vi l le du Péloponnefe en A r c a -
die. Trois autres villes de ce nom. Tombeau d ' A l c m é o n , 
fils d 'Amphiaraüs & d 'Eryphi le , á Pfophis en Arcadie. V i ü c 
bátie fur les ruines de cette Pfophis. X I I L 541, b. 
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n6 P T E 
P S O R A L E A ^ , {Botan.) caraí lcres de Ce ^enrede plante; 

Sés efpeces. Defcription de la principale.Lieuxoíi elle vient. 
Ufage médicinal de fa racine. X I I I . «¡41. ¿. 

Pforaléa. Singularité dans cette plante. OMervations fur 
fes efpeces. ü fage médicinal del'une d'elles. Suppl. I V . 5 50. b. 

P S O R E , ( Medicine ) maladie de la peau, autrement ap-
pellée gak. Defcription qa'en donnc Celfe. Ses caufes. Son 
traitement.XIII. ^41. a. Voye^GALt. 

P S O R O P H T H A L M I E , (Metic.) maladie des paupieres, 
qui confifte dans rinflammation de leur membrane interne. 
X I I I . ^42. a. Ses caufes. Son traitement. Ibid. b. 

P S Y C H A G O G E S , ( Hifi. anc. ) prétres chez les Gfecs 
confacrés au cuite des manes, & qüi falfoient pr«feffion 
d 'évoquer les ombres. Leur inllitution avoit quelque chofe 
d'impofant & de refpeftable. X I I I . 542. b. 

P S Y C H É , (Mythol.) auteurs qui ont décrit les amours 
de Pfyché & de Cupidon. Eftampe ou leur mariage e l l re-
préfenté. Récit de leur pompe nuptiale parPé t rone . Les anciens 
repréfenroient la nature & les propriétés de l'ame fous l 'em-
bléme de Pfyché. X I I I . 543. 

P S Y C H O L O G I E , ( Métaphyf.) divifion de cette fcience 
en pfychologie experiméntale , & pfychologie raifonnée. 
Traite de pfychologie de M . "Wolf. L a pfychologie fournit 
des principes au droit naturel , á la théologie nature lie , a la 
philofophie pratique , & a la logique. X I I I . 543. a. Avantagcs 
attachés a l 'étude de la pfychologie. Ibid. b. 

Pfychologie. Principes pfychológiques des éc leñ iques , V . 
48.7. a , i . a88. , ¿. del'auteur de l'article E v i D E N C E j V I . 
146. h. & c : d ,Ar iñote .XII . .368 . b. 

P S Y C H O M A N C I E , {Divination) évocatíon des ames 
des morts. Etymologie da mot. Lieux oü fe faifoient les cé-
tcmonies de la pfychomancie. Les chrétiens accufés injuñe-
ment de cette luperñition par Julien l 'apoñat. Temples oü 
fe retiroient, felón le témoignage d'Ifaíe , ceux qui vouloient 
confulter les morts. X n i 543. ¿. Voyei NÉCROMANIE. 

P S Y L L E S , /eí , ( Géogr. anc. & Littér.) peuples qui gué-
tlffoient la morfure des ferpens. Situatioh de leur pays en 
Áfrique. Privilege dont ils jouiflbient de v'ivre fans péril 
au milieu des ferpens & des céraftes. Comment ils épifpu-
voient la fidélité de leurs femmes. L a légitimité d'Evagon 
démont rée par l 'épreuve des céraftes. Comment les pfyiles 
guériíToient la morfure des ferpens. Deñruf t ion de cette 
nation. X I I I . 544. a. Examen critique des témoignages ñir 
lefquels on a attr ibué aux Pfyiles les propriétés merveilleu-
fes dont on vient de parler. Autres peuples & charlatans 
qui s'attribuoient les mémes vertus. Ibid b. Auteurs qui n'ont 
confidéré les Pfyiles que comme des impofteurs. Tout ce 
qu'on peut conclure de plus raifonnable fur ees peuples, c'eft 
qu'ils faifoient des guérifons par le moyen de la fuccion. Ibid. 
545-

Pfyiles , réputation qu'ils avoient de ne point craindre la 
moríiire des ferpens, 1. 766. b, & de guérir cette morfure 
par la fuccion. X V . 608. a. Epreuve par laquelle ils diftin-
guoient les enfans légitimes des adultérins. X I . 502. b. 

P S Y L L I U M t ( Botan.) defcription du pfyllium vivace. 
Lieux oü cette eípece fe trouve. Choix de fa femence. Ufage 
medicinal de cette femence. X I I L «[45.^. 

Pfyllium,yoyeíUZRBE A U X PUCES. V I I I . 147. a,b. 
P S Y T T A L I A , { Géop-i ane.) petite ¡fie du golfe faroni-

que. Elle étoit dé fe r t e , pleine de rochers , & dangereufe 
pour les vaiíreaux qui eherchoient á entrer au Pirée. X I I I , 
545. ¿, 

P T 
P T A R M I Q U E , ( Botan. ) carafteres de ce genre de 

plante. Ses efpeces. Defcription de la plus commune. Lieux 
oü elle vient. Ufage de fes feuilles & de fes racines. X I I I . 5 45. ¿. 

P T É L E A , ( -Bot. Jardin. ) caraftere générique de cette 
plante. Suppl. I V . o . é . Deícr ipt ion de deux efpeces. Lieux 
o ü elles croiflent. Leur culture. Leurs qualités & ufages. 
Jhid. 551 .« . 

P T E R l S , ( Botan.) genre de fougere. Ses autres noms. 
Fougere femelle, feule efpece de ce genre qui fe trouve dans 
nos pays. %>/>/. I V . 551.a, Son ufage. Lieux oü elle croít. 
Jbid. b. 

P T E R O S P E R M A D E N D R O N , {Batan.) carafteres de 
ce genre de plante. Etymol©gie de ce mot, X I I I . 546. a. Efpe
ces de ce genre. Ibid. i . 

P T E R Y G I O N , {Chirurg.) maladie de l 'oeil , excroifíknce 
membraneufe qui fe forme fur la conjoníiive. Celfe donne 
aufli ce nom á une excroiflance charnue, qui vient aux on-
gles des piés & des mains. Caufe de cette maladie; accroifle-
ment de l'ongle vers fes parties latérales, Comment o n g u é r i t 
cette incommodité. XI I Í . 546. a. Voye^ ONGLE . X I . 4 8 a a. 

P T E R Y G O I D I E N , ) Anatom.) trou ptérygoídien. Muf
l e s ptérygoídiens. Echancrure ptérygoídienne. X I I L 547. a. 

Ptérygoídien. Artere de ce nom. Suppl. II. 347. u , ¿. 
Muleles , SuppL III, 862. a. nerf. S u p p L l V . 14. a.^y.b. 

P U B 
P T É R Y G O P H A R I N G I E N , {Anat.) nomd'un pz[reA 

mufclesdu pharinx. Leur defcription Scleurufage. XIII , 
P T I S A N E , ( Mat. médic. des anc.) ufages de ce mot 7ha' 

les anciens. Defcription de la maniere dont les Grecs c 
pofoient leur ptifane. Ufage qu'ils en faifoient dans !PC 0M" 
íadies aigués. DiíFérentes fortes de ptifanes qti'i[s e 
ployoient. X I I I . 547. b. Réflexions fur l'ufagedes bDuillo"11" 
que nous avons fubftitués aux ptifanes des anciens. IbiJ , .o"5 

P T O L E M A I S , ( Géogr. anc. ) cinq villes de ce noni ¡Tm 
en Egypte , l'autre dans la C y r é n a i q u e , une troifieme e 
Ethiopie, une quatrieme dans la Pamphylie , & la cinquiem"3 
en Phénicie. Obfervations fur ees villes. X I I I . 548. a ^ 
volutions de la derniere , dans le douzieme & le treizieni" 
fiecles. Ibid. b. 

Ptolémais en Phénic ie , voye^ A C R E . 
P T O L É M A 1 T E S , (Hifl.eccl.) anciens feñaires gnofiiques 

Sentiment de Ptolémée leur chef , fur la lo i de Moyfe. XII¿ 
5 48. b. 

P T O E O M É E Lagus ou Soter, roi d'Egypte : confiance 
qu'il témoigna aux Juifs. I X . 29. a. Temple qu'il bátit á 
Sérapis. X V . 78. b. Pourquoi i l fit venir de Sinope la ftatue 
de ce dieu. 79. ¿. 

PTOLOMÉE Philadelphe , roi d'Egypte : efpece de pompe 
i'affeftoit ce roi . II . 215. a. Proteí l ion qu'il accorda aux qu 

léttres. X I I . 502. a. Comment ¡1 enrichit la bibiiotheque 
d 'Alexandrie. II. 230. a. Liberté dont les Juifs jouirent fous 
ce p¿nce . I X . 29. a. Ver í ion de la bible faite par fes ordres. 
X V . 66. a ,b. Femme de P t o l o m é e , yoyê  ARSINOÉ. 

Ptolomée Evergetes , deux rois d'Egypte ainfi furnommés. 
V I . 146. a. Femme du premier P t o l o m é e Evergete. Supvi 
1.881.a, '•m' 

PTOLOMÉE Philopator, efpece de bátiment dans lequel il 
falfoitfes promenades fur l'eau, X V I . 218. a. Sa fceur & fon 
époufe , voye^ ARSINOÉ. 

PTOLOMÉE Epipkane , événemens qui réfulterent de fon 
mariage avec Cléopátre , filie d'Antiochus roi de Syrie, 
Suppl. II. 46'}-a-

PTOLOMÉE Evergetes I I , dit Phifcon. Sa conduite envers 
Cléopátre fa premiere femme. i a / y / . III. 463. b. 

PTOLOMÉE ZaíAar, ou Lathyre , ou Soter U. Suppl. I, 
3.6K .a. SU conduite envers fa mere, Suppl. II. 463, b. 

PTOLOMÉE Aulete , voye^ l'article AULETE, 
PTOLOMÉE, (Claúde) aftronorne. Obfervations fur ce 

philofophe & fur fes ouvrages, I. 787. a. X I I . 290. b. fon 
alraagefte , I, 290, a. fon traite d'optique, X I . 518. k fes 
ouvrages géographiques. V I L 6 i o . - a , b. Erreur de fes car-
tes fur la longitude des lieux ds YAñs. Suppl. I. 343. b. Tra-
duftion de fes ouvrages. X I V . 746. a , b. Son puvrage 
fur la Germanie , V I L 645. a. fes tables añronomiques. 
Suppl. I V . 922. a. P to lomée repréfenté avec une lunette 
d'approche dans un l iv re écrit long-tems avantl'inventiondes 
lunettes. X V I . 37. ¿. 

PTOLOMÉE , fyfiéme de , { Aftron. anc.) fphere da Ptolo
mée . X V . 454. a. Expofition de fon f y ñ é m e , 778. b. vol. 
V des planches, Af t ronomie , planche 4. Cieux de cryflal 
dans ce fyñéme. I V . 527. e. Cercle de l'excentrique. VI, 
318. a, Epicyclé. V . 785. ¿. Fauffeté de ce fyñéme démon
trée par les mouvemens de mercure, X , 370. b. & par les 
phénomenes de vénus . X V I I , 35.a , 

P u 
P U A N T , (Zoolog. ) defcription du quadrupede de es 

nom. Lieux o ü o n le trouve. X I I I . 548. b. Voye^ PüTOis £• 
CONEPATE. 

PÜANT , ( Hift.nat. ) bois puant. II . 309. a. Pierres pilan
tes. X I I . 595.a. 

P U A N T E U R , ( Médec.) caufe de l'haieíne puante; voyei FÉ-
TEUR. Cauíe de la puanteur du nez. XI I I . 5 49. a. Voye^ PUNAIS. 

Puanteur , celle de la tranfpiration des aiffelles, I. 240. a , 
h. de la bouche, V I . 598. a. des piés. XÍI . 5 56. b. 

P U B E R T É , ( Phyfiolog.) fignes moraux qui caraflérifent 
cet age. Signes qui le précedent & qui l'accompagnent. Ceux 
qui font communs aux deux fexes. Ceux qui font particu-
liers á l'un & á l'autre. X I I I . 549. a. Les femmes arrivent 
á la puberté plutót que les máles. Mais chez les différens 
peuples , l'áge de puberté eft différent. Autre . différence 
obfervée á cet égard entre les gens de la ville & ceux de 
la campage, entre les gens aifés & les pauvres. Raifon 
pourquoi les filies arrivent plutót á cet état que les gar^ons. 
Dans les climats les plus chauds de l 'Afie & de l'Afnque , 
la plupart des filies font púberes á dix & méme á neuf ans. 
C'eft ordinairement á l'áge de puberté que le corps acheve de 
prendre fon accroiffement en hauteur. Ibid. b. 

Puberté. Defcription de cet áge. V I I . 560. b. Suppl. I, 
2so. a. Signes & fenfations par lefquels la puberté s'an-
nonce dans les hommes & dans les femmes. VI I I . 25^ 
X I V , 939. b. Age auquel elle arrive. V I I I . 259. ^ . A c 
croiffement du corps á cet áge. Ibid. b. Chaogement qui ar

rive 
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rivé aux paíties fexuellés. - X V I I . 3 27. k. D e la cauie dii 
changement qul furvient á cet age a l a ' voix des enfans 
¡nales. V L 160. a. Régime á obferver dans la puberté. X I V . 
fi .a. Exemples de jeunes gens qui ont atteint la puberté k 
trois, quatrej ou cinq ans. Suppl. I. 134. a. 

PUBERTÉ , ¿ge de ,{ Critiq.facr.) c'étoit Táge du mariage 
chez les Juifs. Divers pafiages 011 ce mot fe trouve. X I I I . 
549. b. Depuis l'áge de puberté , qui étoit á treize ans & 
demi, les enfans étoient réputés hommes : & les filies par1-
venues á cet age un an p lu tó t , étoient réputées raa^eures. 
Uid.tfo.a. 

PuBERTiÉ, (Hijl.anc.) a quel age Ies Romains íixoient 
cette époque de la vie. Cérémonies qu'ils pratiquoient á cette 
©ccafion. X l I I . 550,(1. 

Puberté. Les jeunes gens qui entroient dans cet age fe fai-
íoient couper les cheveux. I V 275 .¿ . 

/ PUBIS , ( Anatotn. ) une des trois pieces dont les os inno-
mines font compofés dans les jeunes fuj ets. Defcription du pubis. 
XIII . 550. 

PUBIS, (ÓJléolog.) les femmes chez les Hottentots 
ont ítrle dpece de peau qui leur vient au-deflus de los pubis. 
XIII . 5 50. ÍZ. En 1745 , une filie naquit a A r r a s , qui avoit une 
femblable excroiffance que Ton coupa. Singularités obfervées 
dans cette cxcrotflknce. Ibid. b. 

•Fabis, os. Examen de la queñlon s'il fe fait un écarteinent de 
cesosdansl'accouchement. 1. 85. a. Prolongement de l 'ospu
bis dans quelques femmes. Suppl. 1.814, a. 

P U B L l C j ( í i « , ) lorfque i'intérét public fe trouve en con-
currence avec celui de quelques particuliers , le premier doit 
étrepréíéré. Officiers diargés deveiller á I'intérét public. Dans 
les afFaires qui intéreflent le public, i i faut des conclufions du 
miniílere public, XI I I . 5 5 o.A. 

PUBLIC , ( Líttér.) cas qu'on doit faire du jugement qu'i l 
porte fur une piece de théatre. X I . 720. a. 

PUBLIC , adj. (Morale) corruption publique. I V . 278.6. 
P U B L I C , adj. {Jurifpr.) charges publiques. III. 199. b, 

cbofes publiques. 375. b. Convention publique. I V . 164. a. 
Corvée publique. 283. a. C r i public. 462. a. Crieur public-, 
466. a. Crimes publics. 468. b. 470. a. D é p ó t public» 865. 
d. Dette publique. X V I I . 769. a , b. Droi t public. V . 135. 
a. Ecriture publique. 370. b. F o i publique. V I I . 27. a. Juge 
public. I X . 15. a. Puiflance publique. X l I I . 558. ¿i, ¿, Sei-
gneurie publique. X I V . 898. b. Teftament public. X V l . 195. 

Trai témibl ic . 533. b. Bien public , befoins publics > voyq; 
SIEN BESOIN. 

P U B L I C A I N . Deux fortes de fermiers chez les Romains 5 
les uns coníidérés les autres méprifés. Parmi les Juifs , le 
nom & la profeflton de publiéain étoient' en horreur plus 
qu'en aucun liéu du monde. II y avoit plufieurs publicains 
dans la Judée du tems de notre fauveur. X I I I . 550. ¿. 

PUBLICAms ou Poplicains, (Jí i j l .eccl . ) branche dema-
nichéens q u i , dans le onzieme ñec le , répandirent ieurs erreurs 
en Erante. X I I I . 551.a. Foye^ PAULINÍENSÍ 

PUBLICAIÑS j (Hijl. anc. ) fermiers des impóts chez les 
Romains. Cicerón en fait l'éíoge , raais T i t c -L ive & Plutar-
que n'en font pas un portrait f i avantageux. l is étoient fur-
tout en horreur chez les Juifs. X I I I . 551.«-

Publicains, les chevaliers le devinrent á R o m e . JH. 311. é, 
Loix de Nérort contre les publicains. V I . 515 a. 

P U B L I C A T I O N , (Juri/pr.) v o y q CRI PUBLIC. 
P U B L I L I E N N E S , loix. I X . 668. ^ 
P U C E , ( Hift.nat.) defcription & hifloire náturelle de cet 

infefte. XI I I . 551. ¿. 
Puce, repréfentée vo l . V I des planches, Regne animal ^ 

planche 85. Forcé de cesinfeí les. Suppl. III. 980. a. Efpece 
de puce du Bréfil. III. 348. b. X I . 141* a. X V I . 403. a. 

P ü C E , ( Botan. ) herbé a la puce, & herbé aux puces. V I I I . 
147- 1, b. 

P U C E L A G E , ( Conchyl.) voyei PoRCELAiNE , monnoie 
itQuinée. Efpece de pucelage n o m m é b i tou , Suppl.Y. yo^. 
« , b. carte géograpliique. Suppl. II. 251. a. 

VVCEIAAL , { Langue francoife) nos peres appelloient'de 
bonne foi pucelles toutes les filies. Exemples. X I I I . 551. b. 

PuCELLE díOrléms, voyei A R C , ( Jeanne d' ) 
P U C E R O N , ( Hijl. nat.) différentes efpeces de pucerons. 

Leur defcription, Hifloire náturelle de ees infeftes. X I I I . 5 5 2. a. 
Pucerons d'orme ^ efpece d'infefteSí X I . 656. b. Pacerons 

qui attaquent les arbres. Suppl. I . 522. b. D e la reproduftion 
des pucerons. Suppl. III. 64. a. 

Pucerons faux, infeñes qui ont beaucoup de reffemblance 
avec les pucerons. X I I I . 5 5 2. a. Deux efpeces de ees infeíles. 
En qnoi ils different des pucerons. Ibid. L 

P U C H I R I , (^ow/z. ) arbre aromatique d'Amériquei X V I I . 

P U C H O T ou Trombe , ( Marine ) defcription de ce phé-
nomene. Crainte qu'en ont les matelots. X I I I . 552. b. 
Voyê  D R A G Ó N , POMPE DÉ M E R , TROMBE , ESCHILLON. 

P U D E T , ( i ^ . t o w ^ o b f e r v a t i o n s üir ce verbe. V I I . 
i87- a. ^ 

Tom II, 

P U D E U R , {Morale) ho'nte ná ture l l e , fagé 6c honnéte» 
Combien elle convient aux ^femmes. L'idée de la pudeur 
n'eíl point une chimere, un •pt'éjugé populaire 4 une t ronv 
perie des loix & de l'éducation. Sageffe de la nature en 
imprimant ce fentiment dans les femmes, XI I I . 553. a. II 
eft abfurde de violer les regles de la pudeur dans la puni-
tion des crimes, comme on en trouve des exemples chez 
les Grientaux, les Japonnóis , & fous le regne de Tibere. 
II y a des pays ou le phyfique de Tamour a prefque une 
forcé invincible, l'attaque y eíl süre , la réfiftance nulle* 
Ibid. í . 

•Pudeur. Ce qui ne feroit rien fatis la pudeur devient 
d'un pnx infini par elle. V I L 766. a. Inipefteurs établis 
dans les gymnafes des anciens pour maintenir les jeunes 
gens dans la pudeur. V I I . 1019, b. D e la rougeur que la pu
deur excite. X I V . 405. A. X V . 32. a , b. La pudeur néceílairé . 
aux plaifirsde l'amour. X V I I . 36. b. La padeur défignée par 
lejiomparticiilier devertu. 185. a. 

P U D I A N Ó , (Mthyol.) defcription d'un poiflbn du B r é f j 
auquel ona donné ce n o m . X l I I . 553. fr. 

P U D l C I T É i (Mythol.) les Romains en firent une déeííe j 
qu'ils d iñ ingueren tenpa t r ic ienne&enplcbé icnne . Origine de 
cette dilliníiion. Comment elle étoit repréfentée fur les m é -
dailks. X I I I . 553. 

Pudicité. Temples dé cette divinité. X V I . 78.4. Symbole qui 
la repréfente. X V . 73 1. a-, 

PUÉR1LITÉ. Apologie des peres qui parlent des puérilités -
de leurs enfans. X I I I . 5 54. <Í. 

P U F F E N D O R F , {Samuel de) obfervations fur fes o u -
vrages. X . 577. a. 702. a. Analyfe de fon traité du droit 
de la qature & des gens. V . i a8 . L Son traité de juriC-
prudence univerfelle. 133. a. Des devoirs de l'homme & 
du eitoyen. Ibid. b* , 

P U F F I N , ( Ornith. ) defcription de cet óiféau. X I I I . 
554- b. . . 

Puffin. Cet oifeau repréfenté v o l . V I des planches, Regne 
animal , planche 50. 

P U G E T , ( P W ) feulpteur. X I V . 83». a. 
PUGET (Jean ) anatomifle. SuppL 1.404. a. 
P U G I L A T , ( Art gymnafliq. ) les combattans ne fe fer-

voient d'abord que du poing. Ils s'armerent dans la fuite d'ar-
mes offenfives nommées c e ñ e s , & ils fe couvrirent la t é t e 
d'une calotte appellée amphotide. Defcription du cefte Sí d é 
fes différentes efpeces. Defcription du combat du pugilat, un 
des plus rudes & des plus pénibles combats gymniques. Pour^ 
quoi cet exercice étoit peu eftimé. Le pugilat faifoit partie d u 
pancrace. X I I I . 5 54. b. 
• Pugilat j voyei P ANCRAGE. Armes défenfives en ufage dans 

le pui^ilat. I. 378. A. 
P U G I L E , ( ^ í gytnn.) athlete qui combattoit au pugilati 

II y a des médailles qui repréfentent ees púgiles. Les Sa-
miens paffoient chez les Grecs pour les meilleurs pugileSi 
X l I I . 555.. a; 

P U I N É , (Jurifpr. ) voyei PARAGEUR. 
P U I S E A U X j ( Geog-r.) obfervations fur un aveug le -né i 

de Puifeaux qui étoit chymiñe & muilcien. Adreffe du íieur 
Barthe, organiíle de lacathédrale de R i e u x , quoiqu'aveugle 
de naiffance, Suppl. I V . 5 5 5. ¿. 

P U I S S A N C É , Empire > Autoritéi Pouvoir, {Synon.) h 
898. a. V . 582. a. 

VVISSAXCE ,{Métapkyf . ) définition de ce mot. I. 176. á, 
Puiflance ou facultés desobjets. V I I I . 491. a. 

PUISSANCE, {Mechan.) on en diflingue deux fortes; la 
puiflance mouvante & la puiflance réfiftante. Les fix hiachi-
nes fimples font appellées du nom de puiffance. L'aftioa 
mutuelle des puiflances n'efl autre chofe que l'aftion m é m e 
des corps animés par les viteffes qu'elles leuí donnent, ou 
qu'elles tendent á leur donner. X l I I . 555. b. A in f i l ' aá ion 
des puiflances n'efl que le produit d'un corps par fa vítefle ou 
par fa forcé accélératrice. Théórémes qui réfultent de cette d é 
finition. Ouvrage á confulter. Ibid. 556. a. 

Puiffance. Des pui/fances méchaniquesj V I Í . 120. a. X» 
223. a , b > &c. D e l'aílion d'une puiflance contre un obf-
tacle. X I . 326. í). 327. ai Puiflance nécefíaire pour íbute-
nir un corps fur un plan incliné. V I I I . 651. b- Puiflances. 
concourantes & confpirantes. III. 826. b. I V . 58. D e l ' é -
quilibre de puiflances. V ; 873. a ; b, & c . Quand on dé-
compofe une puiflance, i l faut obferver que la fómme des 
puiflances compofantes efl: toujours plus grande que la puif' 
fance' compofée. I V . 609. b. Une puiflance étant donnée j 
déterminer le degré dont i l faudra Taugmenter, pour pro-
duite un effet donné dans un tems donné. V . 844. a. Leá 
puiflances de différens agens étant données , déterminer l e 
tems dans lequel ils produiront un effet d o n n é , étant jointes 
enfemble. Ibid. b. Calcul de la puiflance qui faitagir la pompe 
áfeu. V I . 607. b. De celle qui fait agir les pompes'afpirantes, 
Ibid. — Foye^ FORCÉ & LEVIER. 

PUISSANCE , (Arithm.) explication de ee qu'on entend 
par i e , ̂ , 3e & 4e puiflance* Expofant d'une puiflance» 

V V V v v v 
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Noms particuliers donnés aux differentes pniflances. X I I I . 
556. a. Carafteres par lefquels on les déíigne. Ce qu'on 
entend par élever une quantité-á une puiffance donnée. Les 
puiflances du meme degré fontl'nne á l'autre dans le rap-
port de leurs racines , multipliées autant de fois que leur ex-
pofant contient cfunités. D 'une puiffnnce donnée , extraire la 
racine. Méthode pour miiltiplier ou divifer une puiffance 
quelcbnque par une autre de méme racine. Quant i tés com-
menfurables en puiffance. Puiffance d'une hypefbole équi-
latere dans les feftions coniques. Puiffances des lignes. 
Ibld. b. 

PUISSANCE , ( Algeb.) la différence premiere des nom
bres naturels eñ conflante & = 1 : expofant de cette puif
fance. L a différence feconde des quarrés 011 fecondes puif
fances des nombres naturels eft confiante & = 2. Produit 
de l'expofant de la feconde puiffance par l'expofant 1 de la 
premiere. La différence troifieme des cubes, frc. Démonf-
tration de ce théoréme. Suppl. I V . 5^1. h. 

Puiffance. Expofant d'une puiffance. V I . 312. a. Proprié-
tés de deux puiffances d é l a méme racine. 313. a. Elever 
une racine quelconque á une puiffance donnée. V . 507. a. 
VIII . 582. ¿. Cinquieme puiffance d'un nombre. X V . 696. ¿. 
Commenfurable en puiffance. III. 690. a, 

PUISSANCE divine, ( Théolog.Métaphyf. ) preuve de cette 

fmiffance. I V . 980. a. II y a un fens trés-raifonnable dans 
equel on peut diré qu'elle n'eft pas illimitée. VI I I . 556. a. 

Cen'eftpoint la borner que de direípa'elle ne s'exerce pas fur 
Timpoflible abfolu. 600. b. 

PUISSANCE , ( Droit nat. & poliúq.) différens fens de ce 
mot. L a puiffance d'un état e l l toujours relative á celle des 
états avec qui ¡1 a des rapports, au nombre de fes fujets, 
á l 'étendue de fes limites , á la mture de fes produftions, 
á l'induftrie des habitans, á la bonté de fon gouvernement. 
X I I I . 5 ̂ 6. b. C'efl de l'efprit dont un fouverain fait animer 
fes peuples que dépend fa vraie puiffance. Ibid, 557. a. 
Souvent pour faire une vaine parade de puiffance , on épuife 
des forces réelles qui devroient étre réfervées pour le fou-
tien de l a n a t i o n . / ¿ i ¿ b. 

PUISSANCE ¿égifative, exe'cutrice 8c dejuger, (Gouv. Polit.*) 
trois fortes de puiffances diñinguées dans un état. II vau-
droit mieux qu'il n 'y eút point de l ibe r t é , que fi elle fe bor-
noit á certaines perfonnes. O n ne rifque pas tant'de la 
perdre , lorfque la puiffance légiftative efi: entre les mains 
de plufieurs perfonnes qui different par le rang & par leurs 
intéréts. Polybe & Cicéron donnent la préférence au gou
vernement compofé de trois eorps, du monarchique, de 
lariflocratique & du populaire. Ces trois puiffances n'étoient 
cependant pas fi difliníles á Rome qu'elles le font dans le 
gouvernement de la Grande-Bretagne. Ibid, h. L a liberté 
efl perdue lorfque ces trois puiffances fe trouvent réunies 
dans le méme homme ou'dans le méme corps. 558. a. 
F b y q P o u v O I R , 

Puiffance légiflative & exécutrice , attributions du fouve
rain. X V . 424. a. 

PUISSANCE, ( Juñfpr.) on en diñingue deux fortes ; la 
temporelle & la ípirituelle. O n divife la premiere en puif
fance publique & paniculiere de pkiíieurs efpeces. Subdivi-
fion de, la puiffance publique : fon objet~: fes droits. Totis 
Ies ordres émanent de cette puiffance. X I I I . 558. a. D e -
voir de tous ceux qui y ont quelque part. Ouvrages á conful-
ter. Ibid. h. 

Puiffance publique. V . 135. ¿. Foy í^PoUVOIR iS- A u T O -
HITÉ. 

Puiffance de fief. X H I . 5^8. é. 
Puiffance des muitres fur leurs domefliques. Devoirs m,u-

tuels des nns & des autres. Puiffance des maítres fur leurs 
cfclaves. X I I I . 558. b. Voyei AFFRANCHISSEMENT , . ES
C L A V E . 

Puiffance maritale. Etat de dépendance ou étoient les 
femmes chez les Romains. Tuteurs des femmes & des pu-
pilles. L a maniere la plus parfaite de contradler mariage, 
étoit celle oü la femme paffoit en la main de fon mari. 
X I I I . 558. b. Caufe de l'affoibliffement de la puiffance ma
ritale chez les Romains. En quoi confifte' cette puiffance 

Ía r m i n o u s j & q u e l s e n f o n t les effets. Ibid. 559. a. Foyer 
OUVOIR. 
PUISSANCE pápale , (Gouv. ecdéf.) On ne fauroit con-

fidérer fans é tonnement que le chef de l'églife ait pu afpi-
rer á dominer fur les rois de la terre, & qu'il y ait réuf-
fi. Tout le monde a fait cette obfervation; mais Bayle l'a 
démont rée-cont re l'auteur de refpm des cours de l'Europe, 
qui pré ter id i t , dans le dernier fiecle , que la puiffance pá
pale n'eft pas une chofs bien" merveilleufe, & que leurs 
conqueres, dans certains tems , n'ont pas dú étre difficiles. 
Expofition de ces railons & des rcponfes de Bayle. X I I I . 
559. b. Voyei POUVOIR EcCtÉSIASTIQUE. 

Puiffance patemelle, on en diftingue deux fortes ; Tune ac-
cordée par les loix , & l'autre qui eft de droit naturel. X I I I . 
| 6 o . b. Cette puiffance eft la plus ancienne fur la terre : & 
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le droit divin luí á donné dans le décalogue une nouveile 
forcé. O n doit , relativement á la puiffance patemelle, diftln-
guer trois ages , celui de l'enfance , celui de puberté , & 
celui oü les enfans ont coutume de s'établir : chacun de ees 
ages modifie différerament cette puiffance. Etendue de cette 
puiffance chez les anciens Romains. Ibid. j é i . a Reflriílions 
qu'elle fouffrit. Etat préfent de cette puiffance felón le droit 
c i v i l : fes priucipaux effets. Ibid. b. Moyens qui font finir 
la puiffance patemelle. Auteurs qui ont r tgardé cette puif
fance comme ext rémement affoiblie en France. Ibid. 562. 
a. En quoi elle cónfiíte dans la coutume de B e r r i , dans celle 
de Montargis, dans ctlles de Chálons & de Rheims, celles 
de Bretagne , de Poitou & d'Auvergne. Ouvrages a con-
fúlter. Ibid. b. Foye^ POUVOIR PATERNEL. 

Puiffance royale. X I I I . 5Ó3. a. 
PUISSANCE Jacrée, ( Hiji. romain.) Les tribuns du peuple 

étoient des magiñrats facrés. Abus qu'ils' firent de leur puif. 
fance facrée. X i l í , 563. a. 

PUISSANCES, ( Théolog.) anges du fecond ordre;XIiI.563. a, 
PUISSANCES, hautes - {Hijl. mod.) Epoques auxquelles 

les états des Provinces-Unies ont été qualifiés de hautes-
puiffances. Souverains de l'Europe qui ne leur donnent point 
ce titre. X I I I . 563. a., 

P Ü 1 S S A N T , Grand, {Synon.) V I L 8 4 8 . ^ . 
P U I T S , {Archit. hydraul.) Comment fe fait la conflru-

i l ion d'un puits. Quelle eft fa meilleure fttuation dans une 
maifon. Puits commun , de carriere , décoré , foré. Conf-
truíi ion de cette derniere forte. Différens lieux oü i l y a 
des puits forés. X I I I . 563. b. Puits perdu. Ib'd. 564. a. 

Puits, eaux des puits naturels : cbnftruíiion des puits ar
tificiéis. Suppl. III. 470. a. D e la qualüé des eaux de pius. 
V . 192. b. M o y e n d'emp'oyer les feaux pour tirur l'éau 
d'un puits , de maniere qu^ l'aílion de rhomme qui tirera le 
feau ne foit pas plus pémble au cúmmencement qu'á la fin. 
I V . 208. b. Efpece de puits creulés dans les bailes - cours 
pour y recevoir les eaux. II . 2 i j . a. 

Pvns''/alans, (^Hijl.nat.) L'eau du puits des PP. corj 
deliers de Salins acquit en 1756 un degré confidérable de 
falure , en méme tems que les (burees de la grande Se de 
la petite faline fe trouvereut diminuées. L'objct de cet ar-
ticle eft de rendre compte de cet événement ct de fes cir-
conftances. O n y trouve l'extrait de l'un des procés-ver-
baux qui fut dreffé á cette occafion, Suppl. I V . 5 5 2. <Í , ¿, 

PUITS, (mines) Foyei BURRE & C H O C . 
PUITS , { Guerre des fieges , Arúlkr.) puits deftinés a cher-

cher les mines de l'ennemi. Puits pratiqués devant les Üghes 
de circonvallation pour en empécher l'accés. Defcription de 
ceux de la circonvallation de Phiiipsbourg en 1734 , & dAr-
ras en 1654. Origine de cette íbrte de íortiñeation. XIII. 
564. a. 

PUITS , ( Marine) X I I I . 564. a. 
PUITS , ( Jardin.) X I I L 564. a. 
Vmis de Píougaflel, (HiJL nat.) puits fingulier en France 

dans la Bretagne, L'eau y monte quand la mer defeend , 
elle y defeend quand la mer monte. Explication de ce phé-
nomene. X I I I . 564. a. 

PUITS ( Critiq. Jacr.) Dans 1'Arable on cachoit & 6n cache 
encoré íbigneulément les puits. Difputes qu'il y avoit quel-
quefois pour des puits chez les anciens Juifs. Différeutes ac-
ceptions du mot puits dans l 'écriture. X I I I . 564,^. 

P U I X , mines du banc du Puix en Alface. I. 300. b, 
P U L A T , ( Bot.) Foye^ AMPULAT. 
P U L C H E R I E , foeur de l'empereur Théodofe : part qu'elle 

avoit au gouvernement. III. 584. a. 
P U L L A R I U S , (HiJl. ana ) celui. des augures qui avoit 

foia des poulets facrés , & c . X I I L 56J. a. 
P U L L A T A veftis , (Lutér. ) habit de deuil. V I I I . 13. 
P U L L E Y N , ( Roben ) philofophe fcholaftique. X I V , 

772. b. 
P U L L I N G I , ( Géogr.) montagne de la Laponie fuédoife 

315 llenes de Torneo. Sa defcription. V u e dont on jouit au 
fommet de cette rfiontagne. X l í l . ^65. a. 

P U L M O N A I R E , (Botan.) Carafteres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Defcription de la grande pulmonaire. 
Lieux oü elle croit. X I I I . 565. a. 

PULMONAIRE , (Mat. medie. ) Propriétés & ufages fflédi-
cinaux de la grande & de la petite pulmonaire , & de la 
pulmonaire des Fran^ois. X I I I . 565. b. 

PULMONAIRE de chine , (Bot.) efpece de lichen. Sa def
cription. Lieux oü on la trouve. Son analyfe. Ses proprietes. 
X I I I . 565. b. 

PULMONAIRES j vaiffeaux ,(Anat.) X I I . 242. b. Suppl I V . 
523. a , b. Diametre refpeílif des arteres & veines pulmo-
naires. 621. b. 622. a. 

PULMÓN AIRES , vaiffeaux , ( Anatom. ) defcription ds 
l'artere & de laveine pulmonaires. X I I L 242. ¿. 

Pulmonaire. Valvules de l'artere pulmonaire. X I V . 889. b. 
P U L M O N I E , (Maréch.) maladie du cheval. Suppl- In-

420. a. 



P U N P U R 539 
P U L O - C O N D O R j (Géogr.) petit archipel de k mer 

¿es Indcs. Deícript ion de la plus grande de fes i í l e s , & dfe 
fes habitans. XIII. 566. a. 

P U L O - T I M O N , ( Géogr.) une des plus grandes ifles fi-
tuées prés de la cote de Malaca. Ses gouverneurs. Moeurs 
& ufage des'habitans. X I I I . 566. a. Deícript ion de cétteifle. 
Jbíd. b. . 

P U L P E , ( Pharmac. ) Méthode pour tirer les pulpes des 
íruits. XIII. 566. b. 

P U L P I T U M , ( Litt. Hifl. anc. ) partie du théatre des Ro-
mains. XIII. 5 66. b. 

P U L P O , ( Hifi. nat.) animal du C h i l y . Sa defcription. X I I I . 
J67. a. 

P U L Q U E cu púlete , ( Hift. nat. Dicte) efpece ¿e v in 
gn ufage au Mexique. X I I L 567. a. Voye^ METL. 

P U L S A T I V E , douleur, {Médec . ) V . 85. a. 
P U L S A T I L L E , {Botan.) Efpeces de ce genre de plantei 

Deícription de la pulfatille á grande fleur. Lieux oü elle croit. 
XIII. 567. a. 

P U L S A T I O N , ( Phyfiq.) impreffion donr un milicu e& 
affeílé par le mouvenient de la lumiere, du fon , & c . V í -
teíle des pulfatioris dans un fluida. XIII. 567. a. 

PULSATION , {Phyfiolog. ) Caufe de la pulfatlon dans le 
niouvement du fang. IV. 952. a. Pulfations du cosur : leur 
eífet fur les parties folides. Suppl. IV. 73. a. Pülfation des ar- ' 
teres. VIII. 262. b. Pülfation forte des carotides. I V . 319. 
a. Pourquoi les pulfations font plus lentes dans les femelles 
dés animaux que dans les males > & dans les grands animaux 
que dans les pedts. VI. 742. b. 

PÜLSATION , (Médec.) violente agitation du ccsur & des 
strteres , qui répond cepeñdant au pouls naturel. Ses caufes. 
XIII . 567. b. 

P U L S I L O G E , {Médec.) inftrument propre á tepréfen-
ter les diíférentes modifications du pouls, Sanílorius s'eíl van-
té de poíféder un tel i n í l rumen í ; raais i l ne Fa décrit inille 
part. Service que rendro i t á l amédec ine celui qui rexécuteroit i 
Pulfiloge de M . de Sauvages. XIII. 567. ¿. 

P Ü L S I M A N T I E , { Médec. Séméiotiq.) partie de la íe -
iniiotique qui tire fes fignes des differentes modifications du 
pouls* D e tout tems elle a été recommandée .avec les plus 
grands éloges par les médecins. Elle e ñ la bafe de la m é -
decine chínoife. Auteürs qui l'ont nffe fous un nouveau 
jour. XÍI I . 568. a, Voyei POULS. 

P U L S I O N , ( Phyfiq.) propagation du moüvemen t dans 
un milieu fluide & élaífique. M o ü v e m e n t excité par les pul-
fions dans les petites particules d'un fluide. Víteffe des pul-
fions. Ce t té matiere traitée dans un difcours de M . Jean 
Bernoulli le fils ^ fur la propagation de la lumiere. X I I L 
568. a. 

P U L T A W A , ( Géogr.) place fortifiée de í 'Ukraine. D é -
faite de Charles XII á Pultawa par le czar Pierre. Cette 
bataille e ñ la feule q u i , au lieu de ne produire que la de-
ftruíHon , ait fervi á l'avantage du Nord . X I I I . 568. b> Vdye^ 
Suppl. 11. 366. a. • • 

P U L T I É R , (Bot. Jardín.) noms de cette plante en dif-
férentes langues. Son carañere générique. Enumération de 
ttois efpeces de ce genre. Lieux , oü elles croifienti Léurs 
defcription & culture. Leurs qualités & ufages. Suppl, IVi 

^ U L V É R I S A T I O N , ( Chym. & Pharmac. ) inftrumens 
direSs & ordinaires de la pulvérifation : manoeuvres par lef-
quelles elle s'opere. X I I L 568. b. Subílances fufceptlbles de 
la porphyrifation. Pulvérifation á l'eau. Vraie pulvérifation 
philofophique , qui e ñ la diffolution chymique \ fuivie de 
la précipitaiion. Les différentes fortes de calcinadons font 
encoré des efpeces de pulvérifations. Ibid. 569. a. Expofi-
lion des regles particulieres de manuel fur la pulvérifation 
pharmaceutique. Ibid. b. Voye^ TRITURATION & BROYE-
MENT. 

Pulvérifations chymiques ouphilofophiques.Comment elles 
s'exécutent. X I I L 271, ¿. 

PULVÉRISER , Anénuer, Broyer {Synbn.) I. 842. b. 
P ü M D E B I T A , ( Géogr. ) ViHe de Méfopotamie. Carac-

tere de fes habitans. Académie de Juifs érigée dans ce lieu. 
IX. 37. b. 38. a. 

P U N A I S , qui a le nez puant. Caufes de cetre puanteur. 
Comment on peut la corrigen X I I I . 1570. a. 

P U N A I S E , ( Hifl. nat. ) genre d' infeñc qui comprend un 
trés-grand nombre d'efpeces différentes. Defcription de lapu-
naife doméñique. Hiñoi re naturelle de cet infefte. Négligence 
quicontribue á la multiplication des punaifes. XIII. 570. a. 
Indication de deux moyens de les dé t ru i r e , l 'un par la va-
petir du foufre , l'autre par l'ufage d'une cbmpofition de 
M . Salberg. Ibid. ^71. a. 

Punaifes repréfentées vo l . VI. des planch. Regne animal, 
P l 79. • 

PUNAISES , ( Jardín.) Comment on en préferve les oran-
gers. XI. 557. 

PüNAÍSE aquatique ,{Hift. des infeSÍ.) Defcription & ufage 
des jambes de cette forte de punaife. X I I L 571. a. 

P U N A R U , Uchthyol.) Defcription de ce poiffon du Bre-
fil. X I I I . 571. a. 

P U N C H , boifíbn angloife. Maniere de faire le punch 
fimple , le punch au rack* & le punch chand. X I I I . 571. . 
b. Voyei R A C K . 

P U N C T A , ( Hifl. anc. ) meíure d'eau pour les aqueducs. 
Marque dont on fe fervoit pour les foldats, pour les ou-
vriers, & á coté dii nom d'un candidat. Punña j coups d'u» 
inftrument employé dans certain fupplice. X I I L 571. b, 

PunSla , les avis des citoyens dans les comices étoient auffi 
appellés j /ü/zaj . X I V . 319. b. 

PUJNCTUM , ( Géom. ) Punfíum terminans j continuans j 
initians. PunQum ex comparatione. PmÜum lineans. XIII* 

P U N D A G E , voyei PONDAGE. 
P U N G I T 1 V E , douleur, {Médec.) y . 8^. a , L 
F U Ñ I Q U E , {Hifl. anc.) Recherches fur la langue que 

parloient les Carthaginois. L a langue que Tou parle aujour-
d'hui dans l'ifle de Malthe , a beaucoup de rapport avec la 
langue punique. X I I I . 572. a. Carafteres graves fur les mon-
noies canhaginoifes t rouvées en Efpagne & en Sicile. Ibid. b. 

Punique, voyei¡_ C A R T H A G E . Médailles puniques. X . 25 5. a. 
256.0; 

Punique, guerre.lii&cAtt de ees guerres. Effets que produi-
fit la ruine de Carthage dans l'état & les mosurs des Ro~ 
mains. X I I L 572. b. 

Punique , guerre. Opérat ions que les R.omains fiíent fur 
les monnoies dans les tems des guerres puniques. X . 650; 
a , b. Reláchement oü lis étoient tombés aprés la prémiere 
de ees guerres. V I . 243. b. Efclaves qui dans la feconde s'of-
frirent á la république romaine pour fervir dans les armées; 
X V I I . 454. a. Vií loire remarquable qu'ils remporterent dans 
cette feconde guerre. Suppl. 111. 916. b. 

PUNIQUE j pierre {Hifl. nat.) X I I I . 573. a. 
P U N I R , Chátier, {Synonym.) Différences dans la íigni-

fication & l'ufage de ees mots. X l I I . 573. a. 
P U N I T I O N , ( Jurifpr. ) á qui appartient le droit de pu

nir. Punition exemplaire. X l I I . 573. b. 
. PUNITIONS rnilitaires, { Hifl. anc. ) Les Carthaginois fai-

foient crucifier les généraux qui avoient été défaits. Punition 
qu'infligeoient les Gaulois au foldat qui arrivoit le dernier 
á l 'armée. Punitions rnilitaires ufitées chez les Athéniens. In-
famie dont on couvroit á Sparte ceux qui avoiént pris la 
fuite devant l'ennemi. Punitions rnilitaires qu'infligeoient les 
Romains á leurs^ foldats , & m é m e á jeurs généraux. X I I L 
573. b. Voyei PEINE , CHATIMENT. 

PUNITION , ( Jurifpr. Htft.) Exemple d'une piinition fin-
guliere ufitée autrefois chez les Fráncs & les Sueves, qui 
confifloit á porter un chien fur les épaules la longueur de 400 
pas. Cette peine militaire étoit pour les nobles: quant aux 
autrus , on leur faifoit porter, tete nue , une felle de cheval. 
Suppl. I V . 553. b. 

P U N T Z U M E T I j {Botan.) plante de la nouvelleEfpagne. 
Sa defcription. Ufage medicinal de fes racines. X I I L 574. b. 

P U P A L , {Bot.) eípeee du pupal nomraée citia. Suppl. I I . 
446. a , b. 

P U P I A , lo i . I X . 668. a. 
PUPILLAIRE fubflitution , {Jurifpr.) \ l . 684. b. X V . 

S93- ¿- , 
P U P I L L E , ( Anatom.) ou prunelle. Etréciffement de la 

pupille caufé par la lumiere. Comment cet étréciffement s'o
pere. Variétés dans la figure de la prunelle des différens ani
maux , felón les différens ufages qu'ils font de leurs yeux. 
X I I L 574. b. Voyei PRUNELLE. 

PUPILLE , ( Jurifpr. ) Différences admifes dans les pays de 
droit écrit entre les pupilles & les mineurs. O n les confond 
en pays coutumiers. Le tuteur ne peut époufér fij pupille 
ni la faire époufer á fon fils. Ouvrages á confulter. X I I L 
575-

P U R , {Phyfiq.) hyperbole puré . Mathématiques purés. X I I I . 
575. b. 

PUR , pureté , (Critiq. facr.) Bu t principal des loix que 
fit Moife fur la pureté & l ' impureté par rapport aux hommes , 
aux animaux , aux maifons, & c . En quoi confiñe la vraie 
pureté felón les chrétiens. X l I I . 575. b. 

PURS , dieux , { Myth.) temple des dteux purs. X V I . 
P U R , {Jurifpr.) abfolu , fans reñr iñ ion . X l I I . 575. ¿. 
P U R , {Jardin.) couleur unie dans les fleurs. XIII . 575 b. 
P U R A N , pouran , pouranum , ( Hi¡l. mod. Superft.) Ce mot 

dans la langue des idolatres de l'lndoftan, fignine les poémes. 
En quoi confiñent les livres appellés de ce nom chez les 
Indiens & les Malabares. X I I I . 57J. b. Voyei SHASTER & 
V E D A M . 

P U R B E K , prefqu'ifle, ( Géogr.) anclen monument qui s'y 
trouve. Suppl. I. 205, b. 

P U R E T É de fang, {Hifl. d ' f i f p a ^ X l V . 615. b. 



P U R P U T 
•FviCÉTiíieftylejXBelles-lettr.) Foyf^les árt iclesCoRUECT, 

'DICTION , & c . Réflexions fur le neologiiine. D e Temploi des 
vieilles expreffions. Elles ne íbnt permifes que dans le flyle 
snarotique. Comment un horame qui fe pro¡)ofe d'écrire doit 
émdier ía langne. Suppl. I V . 554. a. Utilité de s'exercer á 
la poéfie pour fe former le ftvle. Ihtd. b. 

P U R E T T E , {Mméral. ) fabie ferrugineux qui fe trouve 
/ur lesbords de la 'mediterranée , prés de la vilíe de Genes. 
-Son origine. Sa nature & fes propriétés. X I I I . 576. a. 

- P U R G A T I O N , ( Méd. Thérapeut. ) D e tous les re
medes appellés univerfels , on peut avancer que les 
f urgatifs fourniíTent le remede le plus univerfel. Réflexions 
fur ce qu'on appelle purgation de précaution. D e l 'emploi 
des -purgatifs dans les maladies chroniques , & dans les ma-
íadies aigués. Ibid. b. Divifion que les anciens firent des pur-
.gatifs, d'aprés leur fyñéme de quatre humeurs fecondaires 
on excrémpntitielles. Les modernes l'ont rejettée , pour n'ad-
mettre que celle qui diftingue les purgatifs par les degrés 
<i'a£Kvité. Ih'id. 577. a. Obfervations fur ees différentes ef-
^ieces de purgatifs admis par les modernes. O n ne doit pas 
-•mettre au rang des purgatifs, ni les alimens mal digérés , 
•ni les matieres qui excitent la purgation chez certaines per-
fonnes dél icates , par la feule horreur qu'elles leur caufent. 
Jbid. h. Médicamens purgatifs tires du regne vegeta l , du 
regne animal , & du regne mineral. Attentions & foinsqu'exige 
•de la pan du médecin radmiiiiñration des purgatifs j avant 
•qu'oR-donhe-le remede , Ibid. 578. a. pendant qu'il agit , 
& aprés fon aílion. Ibid. b. Remedes á employer contre la 
•íiiperpurgation & l'adion exceffive d'ün purgatifi Ibid. 579, a. 

•Purgation^ erreur des anciens fur les propriétés qu'ils at-
•tribuoient aux purgatifs de n 'évacuer chácun qu'une cer-
-íaine efpece d'hameurs. TI. 778. a. C e qu'on doit obferver 
avant & aprés les purgatifs que Ton donne pour caufe d'im-
..puretés dans les premieres voies. V I I I . -636. a. Diverfes 
confidérations fur les purgatifs employés dans les maladies 
inflammatoires. 726. a. Des moyens de difeerner le tems 
-propre á adminiflrer les purgatifs dans les maladies aigués. 
X I I L 233. ¿ .Les purgatifs doivent étre adminiflrés le ma-
-tin. X V . 307. b. Les purgatifs forts ont auffi la propriété de 
flernutatoiresr 517. <Í, b. Remede contre les purgations ex-
-ceílives. 669. b. Purgatifs cholagogues. III. 363. a , b. Pur
gatifs violens appellés draftiques. 1. 34. a. Purgatif univer-
íel . I V . -gip. a. Purgatifs tirés des fubftances douces au goíit. 
V . 92. a. Eleftnaire purgatif. Suppl, l . 874. a. Emulíion pur-
gative. V . 603. <z. Purgatif violent appellé elaterium. 448. <Í, 
¿. Purgatifs minóratifs. X . 557. a. Purgatifs par le fené. X V . 
IO. -b. i-u a. Des purgatifs donnés en plufieurs verres. X V I I . 
102. b. 

P U R G A T I O N , {Jurifpr.) II y avoit autrefois deux fortes 
4e purgations ; la purgation vulgaire & la purgation cano-
nique. En quoi confiíloit la premiere, X I I I . 579. a, 

PURGATION canonique , (Hi/l. mod.) cérémonie par la-
quelle on fe juílifioit par ferment, de quelque aflion , en 
préfence de témoins , qui affinnoient de leur cóté qu'ils 
croyoient le ferment véritable. X I I I . 579. <z. Extrait d'une 
diííertation de M . Duelos fur ce fujet. Jbid. b. Foye^ 
EPREUVE. 

P U R G A T O I R E , {Théolog.) dDñrine'des catholiques fur 
le purgatoire. Preuves qui établiffent ce dogme. Efpece de 
purgatoire reconnu par les Juifs. Trois fortes de purgatoires 
admis par les Mufulmans. XI I I . 580. a. 

Purgatoire , voye^ PEINES pur'ifiantes. Efpece de purgatoire 
admis par les Juifs. X I I I . 562. a. Dodlríne des catholiques 
fur le purgatoire. V I . 304. a. Frieres que les habitans du 
Novareis adreflent aux ames du purgatoire. Suppl. I V . 6u b. 

P U R G E R , {fe) d'un crime , (Jurifpr.)JEprenves qui fe 
pratiquoient dans ce but dans les tems barbares. V . 837. a , 
¿ , & c . 

P U R G E R I E , ( Raffin. du fuere ) efpece de bátiment né -
ceíTaire dans le raffinage du fuere. Pieces établies dans fonvoi-
fmage. X I I L 580. b. 

Purgeries , inftrumens dont on y fait ufage. X V . 609. b. 
P U R I F I C A T I O N , ( Hift. des Juifs ) impureté qu'avoient 

contra í lée lesfemmespar leur accouchement.Oífrande qu'elles 
«ievoient poner au tabernacle ou au temple. Rachat des pre- -
xniers nés. XI I I . 580. b. 

PURIFICATION déla Sa'mte Vierge , {Hift. eccl.) f é t eque 
l'églife romaine célebre tous les ans. Foye^ CHANDELEUR. 
Sa célébration íixée & ordonnée par Juñinien. XII I . 
581. a. 

PURIFICATION des trompettes , {Hift. anc.) féte des an
ciens Romains , appellée tubiluftnum. X I I L 581. a. Voye^ 
ce dernier mot. 

PURIFICATION , {Hijl. des religions) Voye^ ABLUTION 
& LUSTRATION . Expiation qui avoit lieu chez les anciens 
pour purifier les villes. V I . 305. b. X V I I . 279. a. Purifica-
tion des arbres foudroyés. V I L 216. a, X V . 548. a ^ h. Pu-
rifications lorfqu'on avoit eu des fonges eífrayans. X V . 205. 
b, Geíle qu'on pratiquoit aprés avoir affiflé á des funsrailles. 

63^. ¿. Pufificatiotl des ames avant que d'étre re^ues dáns 
le ciel. X V I . 557. a. Purifications des Banians. II. ^9. ¿ 
Purifícation ordonnée par 1'Alcorán, nommée Tayamom.XV' 
949. a. Pürification appellée atdeft , ufitée chez les Tures 
& les Perfans. I. 16. ¿. 

PURIFÍCATION , {Chym.) Celle du nitre. Différenteí ef-
peces de purifications. X I I L <¡8i. ¿z, 

P U R I F I E R , les métaux, ( Métall. ) voyê  Tafticle de chaqué 
metal. 

P U R I M , {Hift. des Juifs) féte des forts. Son origine. 
Comment on la célebre. X I I L 581. a. Foye^ SORTS , ¡ ¿ 
PHURIM. 

P U R I S T E , ( Gramm.) portrait des puriftes par la Bruyere, 
X I I L 581. ¿. 

P U R I T A I N S , {Hift. eccl. mod.) Commencemens de la 
réformatión d'Angleterre , fous Henr i V I I I & f o n fils Edouarcl. 
Perfécutions de Marie. Elifabeth favorable á la réforme. Ori
gine des puritains. Fanatifme de Jcan K n o x , caufe de tous les 
malheurs de la reine Marie Stuart. X I I L 581. i . Conduite des 
puritains en Angleterre fous le regne d'Elifabeth. Guerres 
civiles qu'ils exciterent fous Charles I f dont ils cauferent 
la mOrt. Leur pouvoir anéanti aprés le rétabliííement de 
Charles II. Ils font aujourd'hui connus fous le nom de pref. 
bytériens. Ibid. 582. a. Voye^ anfli INDÉPENDANS. 

P U R L I E U , {Jurifpr. angloij.) Comment s'introduifirent 
les purlieux. Diíférences entre la fbrét & le pnrlieu. XIII. 
582. b. Droi t de chafie du propriétaire du purlieu. Ibid. 583. 
a. OfHciers établis pour veiller a la confervatioii du gibier 

I qui pourroit s'échapper de la forét dans les purlieux. Ibid. b 
P U R P U R I S S U S , (/Íj/Z. ^ c . ) vermillon preparé dont le¿ 

femmes grecques &. romaines fe coloroient le vifage. X I V , 
401. i . 

P U R U L E N T , épreuves qui fervent a caraftérifer la pu-
rulence des crachats dans les maladies de poitrine , 8c la 
purulence des uriñes. X I I L 584. a. Cas oü une excrétion 
purülente fuinte par les pores de la peau fans exulcération. 
Trai té fur la fuppuration purülente. Ibid. b. 

PI/S ( Chir.) fuppuration louable , fuppuration pntride.' 
Comment fe produit la fuppuration qui eíl une terminai-
fon d'un engorgement inflammatoire , & celle qui réftilte 
d'une plaie ou d'un ulcere. X I I L 584. b. Voye^ aux mots 
DÉTERSIF & ULCERE , le traitement des piales qui fuppurent, 
& des ulceres. 

Pus, voyei SUPPURATION . D e la formation du pus. VIII, 
717. a. Sa formation & fa nature. Suppl. III. 601. a. Cara-
élere d'un pus benin , II. 272. b. pus ichoreux. VI I I . 482. 
b, Certains cas oü i l faut reteñir par la compreflion le pus 
dans les fmns oü i l s'amaffe. III. 778. b. Reláchement que le 
pus produit dans.les diairs voifines de l'abcés. I V . 998. ¿. Re
medes propres á aider la formation du pus. X . 208. b. X V . 
681. b. Fiñules caufées par le féjour du pus. V I . 825. b, 
Comment on en procure l'évacuation. V I H . 650. a. Injec-
tions á faire dans les épanchemens de pus. 750. a. Piffemen» 
de pus. X V I I . 512. <z, ¿. 

P U S T E R T H A L , ( Géogr.) grand quartier du T y r o l , dans 
le cercle d'Autriche en Allemagne. Ses produíl ions. Divifion 
de ce quartier. Ses principaux lieux. Princes qui le poíTedent. 
Suppl. T V . 554. ¿. 

PUSTULES fur lapeau , {Médec.) appellées phlyftenes, 
X I I . 521. a. Voye^ E X A N T H E M E . 

P U T E A L , ( Ant'uj. rom.) efpece dé puits couvert fur le-
quel on avoit dreffé un autel oü l'on prétoit ferment. XIII. 
58^. a. Cérémonie &. formule de ce ferment. Putéal de L i 
bón. Ibid. b. , '. 

P U T E A N U S , {Erycius) X ^ n . 16. k 
P U T E O L l , (Géogr. anc.) ville d'Italie. Origine de fon 

nom. Hiñoi re de cette vi l le . Caufes de fa célébrité. Fontaine 
célebre de fes environs. X I I L 585. ¿. Ouvráges á confuí-
ter. Etat préfent de Pouffol. Foye^ l'article de cette ville. Ob-
fervations fur le poete Decimus Laherius , né á Puteoli. Ibid. 
586. a. Voyei POUZOL & POUSSOL. 

P U T I C Ü L I ou puúcultz foffee , { Antiq. rom.) foffes dans 
Rorae oü l'on enterroit les pauvres gens. Maifon que Mé-
cénas bátit dans ce lieu. Terraffe qu'on y voit aujourd'hui. XIIL 
586- a. -

P U T O I S , ( Zoolog) defeription de cet animal. XÍII . 586. 
a. Origine de fon nom. Hiftoire naturelle du putois. Ihid. b. 

Putois , voye^ PUANT & CONEPATE . Piege á putois, vol. 
III. des planch. Chaffe , pl . 1^. 

P U T N E Y , ( Geogr.) bourg d'Angleterre, dans lequel na-
quit fous le regne de Henr i V Í I I , Thomas Cromwel , fils d'un 
forgeron. L a fortune l'éleva au faite des grandeurs pour Ten 
précipiter tout d'un coup , & le faire périr d'une mort tra-
gique. X I I L 586. b. 

P U T R E F A C T I O N , ( Chymie ) extreme diflblution des 
corps qui fe corrompent. Quels font les fujets que la putre-
faftion embraffe. Pourquoi les tas de paille. qu'on entretient 
humides fe réduifent en pouffiere dans quelques jours d ete. 
Effets de la putréfaélion. Comment ellerendle fumier propre 
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zUfeconáhh. Les fubflances qui fe putréííent par í'aéHon de 
Ja chaleu1, , ne fe raréfient point á proportion de cette cha-
leur. X I U - 587. tí.Pourquoile fumier s'échaufFe davantageen 
hiver. Etat de l'atmofphere le plus favorable á la putréfadion. 
Coniment l'air en favorife le progrés. I! n 'eñ point de fub-
ftance animale" dans laquelle le fel ammonical, dont la putré-
fañion produit un fel vo lá t i l , foit auíli développé que dans 
l'urine. Formation du fel urineux volátil, ibid. b. Suivant 
les principes de Stahl , i l n'y a point d'alkali volátil formé par 
la nature , mais tous les fels de cette efpece fe produifent piu
le feit OLÍ parla putréfaílion. O n a cru long-tems qu'ií exiftoit 
un fel volátil tout fo rmé , principalement dans les plantes an-
ti-fcorbütiques; mais Cartheufer a refuté ce fendment. Putré-
failion véritable que fubit le fel marin. Ibid. 588. a. Pourquoi 
les chairs, furle point d'étre diffoutes par la putréfaítion , y 
lombent tróis fois plus tard fi on vient á les cuire. Le v i n 
jnis dans un vafe infeiílé d'un peu d'autre vin corrompu, tombe 
trés-vite en putréfaíl ion , fans paíTer par l'état de vinaií;re. 
Pourquoi le lél marin .en petite dofe háte la putréfaftion. Les 
fels alkali-volatils , quoique produits par la putréfaftion , 
trnt le pouvoir de la retarder , de m é m e . q u e les alkalis 
áxes. Les fubflances putrides animales ont la vertu d'exciter 
une fermentation vineufe dans les végétaux. Explicatitín de 
la vertu feptique de la craie & des fubítances teflacées. Ibid. b. 
Du rapport de la gangrene avee la putréfaftion cadavéreufe. 
Ibid. 589. a. Voyci CORRUPTION. 

PutréfaBion , caufes de la putréfaílion des fubílances ve
getales & animales. I. 23 3. a. La diffipation de l'air fixe re-
gardée córame une de ees caufes. Suppl. I. 235. b. Expé-
riences fur la putréfaftion. Suppl. I V . 358. b. 363. a. 364. 
a, h. Putréfaílion de certaines drogues caufée en Guinée 
par la chaleur & l'humidité. 235. b. Putréfaílion alkaline 
dans le corps humain : comment elle fe manifeñe. 27?. b. 
Putréfaílion qu 'éprouve l'eau fous la ligue. V . 192. a. Ef
pece de putréfaílion qui raffemble le leu dans les corps. 
VI . 602. a. V i l . 321. a. Pourquoi le froid empéche la pu-
trétaílion. 308. a. D e la puanteur qui s'exhale des cadavres 
putréfiés. X I . 357. a. Emanations qui s'exhalent de la pu
tréfaílion des cadavres dans les cimetieres. Suppl. II. 428. 
a , b , Scc. DifFérentes matieres propres á préferver les ca
davres de la putréfaílion. 800. a. Des effets de la putré
faílion fur les cadavres , & de fes différens. degrés. Suppl. 
I V . 66. a , b. Certaines ierres préfervent les cadavres de 
la putréfaílion : exemple. Suppl. II. 93. b. Obfervation fur 
la maniere de préferver les matieres animales de la putré
faílion par le fel. X I V . 920. a , L On a cru que la matiere 
végétale , portée á un certain degré de putréfaílion , paf-
foit dans le regne animal: ce fentiment réfuté. Suppl. I. 436. a. 

Putréfaílion d¿s panies du corps humain vivant. Voye^ C A N 
GRENE. C'eft un précepte trés-dangereux que de diré vague-
ment que la putréfaílion efl le figne infaillible de la mort. 
Caraíleres qui diñinguent la pourriture qui attaque un corps 
yivant, de celle qui s'empare d'un mort. X l I I . 589. a. 

PUTREFACTION des humeurs , (Médec.) Caufe : methode 
curative. X I I I . 249. a. Cette putréfaíl ion peut caufer l'em-
phyfeme. V . 579. a. Spécifiqué contre la putréfaílion des 
humeurs. X V . 441;. <z. Diverfesremarques fur la putréfaílion 
du fang & fes différens degrés. Suppl. I V . 724. b. 72^. a. 

P U T R I D E , ( Clúrur.) Caraíleres d'une fuppuration pu-
tride. X I I I . 589. a. 

Putride , fievre putride. V I . 737. b. Colliquation putride, 
III. 641. a. fievre fynoque putride. X V . 760. a , b. boiffon 
d'ufage en Angleterre dans les fievres putrides. XIÍI . 169. 
h. Ulcere putride. X V I I . 3 72. b. 

P U Y , le (Géogr. ) ville de France dans le gouvernement 
du Languedoc. E tym. de fon nom. Evéché de cette ville. 
Autres obfervations fur le Puy. Obfervations fur la vie & 
les oiivrages de Guillaume Tardif , & du cardinal Melchior 
de Polignac, né dans cette vi l le . X I I I . 589. ¿. 

PUY , ( Géogr.) autres lieux de ce nom. Puy-de-Dome, 
montagne d'Auvergne. Puy-Laurens, bourg du Languedoc. 
Puy-l'Evéque , bourg du Quercy. Puy-Notre-Dame , boúrg 
de TAnjou. X I I I . 590. a. 

Puy de la conception , efpece de tribune ainfi nommée 
par l'académie de Rouen. X I U . 590. a. 

PUY , Saint-Martin-du , ( Géogr.) bourgade du Nivernois. 
Obfervations fur la vie & les ouvrages de Gabriel Magde-
leuet, poete latin & frangois , né dans ce lieu. XI I I . 590. b. 

PUY-MOISSON , (Géogr.) bourg de Provence au diocefe 
de Bied. Obfervations fur Guillaume' Durand , célebre doc-
teur , né dans ce lieu. Suppl. l Y . 554. b. ^ 

Puy, {Géogr.) origine de ce mot employé comme nom de 
lieux. X I I . 811 .^ . 

PUY , ( Raimond du) premier grand maitre de l'ordre de 
Malthe. I X . 9 5 i . . a , ¿ . 

• p Y-;,, 
P Y A N E P S I E S , i M y t h . ) féte des Athéniens. Son infli-

Tome II, 

tutiom Divers íent lmens fui- l'ürigine & ía fignlfication dw 
nom d o n n é á cette féte. Mois attiqúe qui prk fon nom de cette 
folemnké. XIII. 590. b. 

P Y G A R G U E , {Ornyth.) efpece d'aigle. Sa defeription. 
XIII. 591. a. 

P Y G M A L I O N , {Mythol.) Amour de Pygmalion pour 
fa ílatue. Deux princes de ce n o m , l'un roi de Chypre , 
l'autre roi de T y r . XIÍ I . 591. b. 

PYGMÉES , ( Hift. anc. ) peuples fabuleux de l aTh r ace , 
dont la taüle n'avoit qu'une coudéé de hauteur. Détails fur ees 
peuples. Origine de la fable des P y g m é e s , & de leurs combats 
contre les grues. XI I I . 591! b. 

^PYGMÉES , {Critiq. ficr.) le próphete Ezéchie l , chapitre 
X X X V I I . ^ 1 ap^j avoir parlé des avantages de la vil le 
de T y r & de fes forces , ajoute fuivant la vulgate : fed & 
Pygmcei , qui erant in turribus tuis , pharctras fuas fufpende-
runt in muris tuis per gyrum , ipfi c&mpleverunt pulchritudinem 
mam. Recherches des interpretes fur ce qu on doit entendr'e 
par ees pygmées , & par le motgammadin employé dans le texis 
hébreu. XIII . 591. ¿. ; 

PYGMÉES , ( Géugr. anc.) les anciens ont mis de tels peuples 
dans l'Inde , dans l'Ethiopie & aux extrémités de la Scythie. 
Des voyageurs modernes'les mettent dans les pays les plus 
feptentrionaux. Les Pygmées d'une coudée n'exiílent que dans 
les fables des poetes. XI I I . 592. a. 

Pygmées, peuples qui ont 'é té appellés de ce nom. X I I . 231-. 
b. Origine de la fable des Pygmées , felón Wonderliart. XÍ , 
745. ¿. Pygmées-de i 'Amérique íeptentrionale. Suppl I. 355. 
a , b.- Reflexión contre l'exifience d'un peuple dé Pygmées , 
Suppl. 111. 192. b. 193. a. Suppl. I V . 829. ¿. S30. ,i4 

P Y L A D E , fámeux panfomime romain. X I . 828. a , b. 
X V . 410. ^ . 

P Y L ^ E , {Géogr. anc.) paffages étroits entre les montagñes. 
E tym. de ce mot. Pylce perfides ou Suiiades. Pyla. Sabati
na.. Pyla¡ Caucafia., pylte albanix. XIÍ I . ^92. b. Voye^ PoRTI"-; 

P Y L A G O R E S , {Hlfl. anc.) députés que les villes grec-
ques envoyoient á l'aiTemblée des Amphyí l ions . Deux fortes 
de députés qu'elles envoyoient, les uns appeRés pylaeores , 
& les autres hieromnemons. Leurs fonílions. Eleíl ion des p y -
lagores. Décrets que formoient ees députés. X I I I . ^92. b. 

P Y L O R E , {Anatom.) orifice inférieur de re í lomac. Def
eription & ufage de cette partie. Deux exempks de bouche-
ment du pylore. X I I I . 593. a. 

Pylore. Suppl. II . 613. b. Valvule du pylore. 875. a. D u 
paflage des alimens par le pylore. 877. a. 

P Y L U S , {Géogr. anc.) trois vilies de ce nom dans le Pélo-
ponnefe. Quelle efl celle qui étoit la patrie de Neflor. X I I I . 
593. bí. ' 

P Y O U L Q U E , {Chir.) infirument de chirurgie. Inven-
teur de cette machine. Son ufage. X I I I . 593 ¿. 

P Y R A M I D A L , ( Géom.) nombres pyramidaux. Triangu-
laires pyramidaux. Pentagones pyramidaux. X I I I . ^94. a. 

Pyramidal, nombres pyramidaux. V I . 781. a. X I . 203. é. 
Triangulaire pyramidal. X V I . 616. b. 

PYRAMIDAL, {Anatom.) mufcles pyramidaux du nez. 
Pyramidal du bas-ventre. Corps pyramidal. X I I I . 594. a, 
Mamelons pyramidaux. Corps pyramidaux. Ibid. b. 

Pyramidal Emiriences cu corps pyramidaux. Suppl I I . 
611. b. Suppl. 111. 944. b. Mufcle pyramidal de l'abdomen. 
Suppl. II. 613. a. 

P Y R A M I D E , ( Géom.) déíinitions de ce folide. Ses pro-
priétés. Méthode pour mefurer la furface & la folidité d'une 
pyramide. X I I I . 594. b. Comment on repréfente une pyra-
mide fur un plan. Maniere de conflruire une pyramide avec 
du canon. Ibid. 596. a, 

Pyramide, déve loppementde la pyramide.IV. 908. a .Trou-
ver le centre de gravité d'un cone & d'une pyramide. I I . 
825. ¿. Comment les indivifibilifles démontrent que les pyra-
mides qui ont méme bafe & méme hauteur font égales. V I H . 
685. ¿. Mefurer la folidité d'une pyramide tronquée. X V I . 
698. a. Pyramide tétrahedre. X V I . 210. a. 

PYRAMIDE optique. {Optiq.)XI. 520. 
PYRAMIDE. {Hydr.) X I I I . 59^. a. 
PYRAMIDE. {Inftr. de Chir.) X I I I . 59^. a. 
PYRAMIDE de Porfenna, {Antiq. rom.) anden monument 

dans l 'Etrurie, qui fin le tonibeau de Porfenna. Sa deferip
tion. X I I I . í95- ^ 

PYRAMIDE de Cejlius, {Antiq. rom.) monument qui fut 
dreffé pour fervir de maufolée á C . Ceñius . Sa defeription, 
X.III. 595. <i. II fut réparé par Alexandre V I I . Ibid. b. 

Pyramide de Ceftius. Voye^ T o M B E A U . X V Í . 399. a. 
PYRAMIDES d'Egypte) { Antiq. égypt.) regumpecunuz ot'wfa 

ac flulta oftentatio, felón la- définition de Pline. On conviene 
généralement qu'elles furent báties pour fervir de tombeau 
á ceux qui les avoient élevées. Raifon qui porta les rois 
d'Egypt? a entreprendre ees bátimens. Nombre de ees tom-
beaux qui exiftoient anciennement. XI I I . 59^. ¿. Pourquoi 
on leur donna une forme pyramidale. Les autres nations ont 
quelquefois imité les pyramides des Egyptiens dans la c»n-. 

X X X x x x 
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Ürua ion de leufs fépulcres. Defcription des pyfamideS 
d'Egypte, XIII. 596. a. & particuliérement de la plus con-
íidérable. Jbid. b. Defcription de la feconde & de la troi-
íieme. Vefíiges de bátimens au-devant de chacune. Idole 
prés de ce lieu nomraée fphinx par Pl ine, & que Ton croit 
avoir fervi de tombeau a Amaí i s , roi d'Egypte. Ihid. 597. ¿. 
Defcription de la pyramide égyptienne nommée Rodope. 
DiíFérentes mefures qui ont été données des pyfamides, 
en piés & en ftades. Ibid. ^ S . a , b. 

Pyramides d'Egypti, Suppl. II. 189. b. Conjeí lnres fuf le 
b m de leur conftruaíon. V . 435- b- LeúJ>-ántiqiüté. V I I I . 
221. b. Coquilles décompofées qu'on a t rouvées dañs les 
pierres de ees pyramides. IV. 798. h. Hauteur de la grande. 
VIII. 67. a. Hauteur de la pyramide mefurée par M . de 
Chazelles au Caire. SuppL y i j . a , b. Pyramides íiu 
tnilieu du lac M a r i s . X . 611. a. Pyramide que fit conítruire 
Chéops . Suppl. II. 388. b. 

PYRAMIDE d'amoniffement. {Arckit.') XIII. 599. a. 
Pyramide, terme de ferblantier, de gantier^ & de plom-

bier. XI I I . ^99 .^ . 
P r P v A M I D O I D E , {Géom.) ou fufeau parabolique. Le 

fufeau parabolique e ñ égal a -¡^-du cylindre qui iu i .eft 
circonferit. Démonftration. X I I I . 1,99. a, 

Pyramidoidc parabolique. W . 88<;. a. 
P Y R A R D , (Frdnfo i í ) fon voyage au'Bréfil & auxlndes. 

SuppLMí. 711. b. 
P Y R A T E . vbyei FORBAN. 
P Y R E I C U S , peintre anclen. X I I . 264. b. 
P Y R E N E , '-( Géo'gr. arte. & Mythol.) fontaine confacrée 

aux mufes, qui avoit fa fource au bas de lacro-corinthe. 
•Grigme de cette fontaine.XIII. ^99. ¿. 

P Y R É N É E S , les (Géogr.) montagnes fituées aux fron-
tieres de la France & de l'Elpagne. Pline uous marque juf-
qu'aux limites precif;s de cette féparation. Etymologie du 
•mot Pyrénécs. Largeur & longueur de ees montagnes. Pays 
que la France & ffifpagne poífedent dans les Pyrénées. D i -
vers noms qu'elles ont felón les pays qu'elles avoíBnent. 
XIII. 599. b- Defcription de ees montagnes. Utiüté que la 
France pourroit tirer des foréts immenfes de fapins dont 
elles font couvertes , & des mines qu'elles renfermerit. Ibid. 
600. a, 

Pyrénées , etymologie de ce mot. Suppl. III. 188. b. D i f l r i -
bution des différentes branches qui partent des Pyrénées . 
X . 676. b. Une des plus hautes montagnes de cette chaine. 
Suppl. I. 175. b. Mines d'argent des Pyrénées. I. 639. a. 
Afifaif[ement de quelques-unes de ees montagnes en 1678. 
II. 786. b. Paffages des Pyrénées. Suppl. IV. 846. a. Croix 
qui étoit fur le fommet de ees montagnes. Ibid.b. Habitans 
des Pyrénées appellés Frontaliers. V I L 340. b. Trai té de 
commerce entre les Efpagnols & les Fran^ois, voifins des 
Pyrénées . X l l . 140. b. 

PYRÉNÉESj traite des {Hlft.mod.) concia !e 7novembre 
16^9 entre la France & l'Efpagne. Principaux arricies de ce 
traité. Réflexions de M . de Voltairefur ce fujet.XIII. 600.a, b. 

P Y R E T H R E , (iiow/z.) trois différentes racines de ce nom 
chez les droguifles. Defcription de ees racines & de leurs 
plantes. XII I . 601. a. Propriétés & ufages médicinaux de ees 
pyrethrcs , & en particulier de celle ~qu'on appelle racine 
falivaire. Ibid. b. 

P Y R G O I D A L nombre, {Arithm.) XI. 104. b. 
P Y R i Q U E , fpeélacle, ( Anific.) nom qu'on donne aux 

fpecbcles de feux d'artifice qu'on fait jouer dans des lieux 
enfermés 8c couverts. Nouveauté de ees fpeflacles, O n efl 
contraint de n'y employer que des artífices fixes dans leur 
place , ou mobiles autour d'un centre. XIII. 602. a. En quoi 
confifte l'art de ees feux qu'on a admires fur le théatre de la 
comedie italienne. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

P Y R I T E , (Mineral.) fubflance minérale. O n peut divi-
fer en général les pyrites en fphériques & en anguleufes; 
les anguleufes fe nomment communément marcajjltes ,VOJ^L 
ce mot. Différences dans la nature des pyrites felón leurs 
couleurs. O n donne encoré différens noms á ees fubñances 
felón leu-rs ufages. Pyrites fulphureufes, pyrites vitrioliques , 
pyrites auriferes. Eloge de l'ouvrage de M . Hencke l , inti
tu lé Pyritologie. La pyrite joue un tres - grand role dans la > 
nature, & rien n'efl plus intéreflant a connoitre que cette 
í u b ñ a n c e . XIII. 603. a. Utilité qu'on tire dans la métallur-
gie de celle qui efl; corapofée purement de fer & de foufre. 
Différens états & formes dans lefqüels on trouve les pyr i 
tes dans les roches & dans les mines. Différens noms don-
nés á la pyrite. Ibid. b. 

Pyrites, leur formation felón L i m m i s . Suppl. III. 94. a. 
Pyrites arfénicales. Suppl. I. 580.^. Celles dont on tire Fa
lún. I. 309. a , b. Pyrite cuivreufe. IV. 541. a. Nature de 
la pyrite rnartiale. Suppl. III. 348. a. Pyrite nommée pierre • 
des Incas. VIII. 642. a. Marcaffites. X . 82. b. Suppl. III. 
844. a. Pyrite appellée mundick par les Anglois. X . 861. b. 
Pyrite , dite pierre de fanté. X I V . 630. b. Suppl, III. 844. a. 
Or contenu dans cmaines pyrites. X I . j a i . a, Abondajice 

de foufre dafls les miñes oü Yon trouve ees pierres. X V 
399. a. M a c e r e de Ten dégager. Jbid. ¿ .Formation des vitriols 
naturels par la décompoíitiOn des pyrites. X V I I . 364 ¿ 
Maniere de tirer par art le vitr iol des pyrites. 36,5. a. Sur 
la maniere d'en tirer le foufre , voyei vo l . V I . des planches 
Métallurgie & Soufre. " ' 

P Y R M O N T , ( Géogr. ) c o m t é , lijontagne & bourg d'Al-
lemagne, lieu conñu par fes eaux minerales. Maniere d'imi-
ter par art les eaux de Pyrmont , en forte que cette eau art¡-
ficielle en aura les mémes propriétés. X I I I . 603. ¿. 

Pyrmont,phénomtnes finguliers que préfente une moufette 
qui fe fait fentir dans une carriere qui e ñ auprés des eaux 
minérales de Pyrmont. X . 780. a. 
_ P Y R N ou Pyma, (Géogr.) ville d'AUemagne. Obferva-

tions fur Jéan Ce tze l , dominicain & inquifiteur , né 3 Pyrna 
dans le quinzierae fiecle. X I I I . 604. a. 

P Y R O F O R E S , {Antiq. grecq.) hommes qui marclioient 
á la tete des a rmées , & portoient des vafes remplis de feu 
L'ufage du feu dans la religión eñ de la'plus haúte antiquité 
mais enfin i l dégénéra en fuperñition. X I I I . 604. a. ' 

P Y R O L E , ( Botan. ) defcription de la principale des qua-
tre efpeces de pyroles étabües par Tourneforr. X I I I . 604, a. 
Lieux oü elle croit. Ibid. b. 

PYROLE , ( A t o . / ró fe . ) ufages de la pyrole en médecine 
X I I I . 604. h. 

P Y R O M A N C I E , (Divin.) é tymelogie de ce mot, qui 
fignifie diviuation par le moyen du feu. Principales efpeces 
de pyromancies ufitées chez les anciens. X I I I . 604. b. 

P Y R O M E T R E , ( Phyjiq.) inñrument qui fert á mefnrer 
l'aélion du feu fur les métaux & fur les autres corps folides. 
Etymologie du mot. Defcription & ufage de cet inñrument, 
inventé par M . Mufchembroeck. X I I I . 60^. a. 

Pyrometre repréfenté vo l . I V . des planch, Horlogerie, pl„ 
29. Son ufage. V I . 599. b., 

P Y R O P H O R E , ( Chym'u ) on nomme pyrophores plufieurs 
compofés de l'art, qui par la réaíüon de plufieurs fubftances 
les unes fur les autres, s'erabraíent iorfqu'ils font expofés á 
un air d iargé de vapeurs aqueufes. Différence entre les pyro
phores & les phofphores. XII I . 60^. a. Différens pyropho
res connus. Cotnpofition de celui de M . le Fevre. Cofflpo-
fition du pyrophore ordinaire. Ibid. b. Théor ie des phéno-
menes que préfentent les pyrophores. Ibid. 606. a. 

Pyrophore fait avec l'atfenic & d'autres ingrédiens. XI . 
66<;. a, 

P Y R O T E C H N I E , ( ^ r x í ) a r t du feu. Etymologie du mot. 
X I I I . 606. b. 

Pyrotechnie militaire. Obfervations fur le traité de la Pyro-
technie de W o l f i u s , fur l'ouvrage de S. R e m i , intitulé: 
mémoires d'artillerié, fur celui de Cafimir, qui a pour titre 
le grand art d'artillerié, & enfin fur celui de M . le Blond. 
X I I I . 606. b. 

Pyrotechnie de Vanoccio Biringuccio. V I L 248, 8. a. 
P Y R R H I Q U E , la ( Orcheftiq. grecq.) danfe de gens armes. 

Defcription de cette danfe. Diverfes interprétations que don-
nent les auteurs de l'origine du terme de pyrrhique. Anclen-
neté dfe cette danfe dans la Grece. Defcription que fait Homere 
du bouclier d'Achille , ou étoit repréfentée entr'autres chofes 
une danfe de Crete. X I I I . 607. a. Les Lacédémoniens furent 
ceux d'entre les Grecs qui s'adonnerent le plus á cette danfe. 
Féte qu'ils donnerent á un ambaffadeur des Paphlagoniens. 
Autre efpece de pyrrhique dont parle Xenophon dans la 
defcription qu'il fait du feñin que Seuthe , prince de Thrace, 
íit aux Grecs. Dans la fuite, cette danfe recut divers adou-
ciffemens, & fut confacrée áBaechus. Néroa aimoit beaucoup 
la pyrrhique. Ibid.b. 

Pyrrhique , danfe á la mode chez les Athéniens. I V . 627. <?. ' 
X I . 958. a. 

P Y R R H O N I E N N E , ou fceptique, philofophique, (ffi/í, de la 
philofoph.) méthode de philofopher des Pyrrhoniens. Hiñoire 
de Pyr rhon , chef de cette fefle. X I I I . 608. a. Circonflances 
qui conconrurent a l e conduire au fcepticifme qu'il profeífa. 
Seílateurs de Py r rhon : Euriloque , Pyrrhon l 'Athénien, 
T imón le Phliafien. L a feíie pyrrhonienne dura peu: elle s'é-
teignlt depuis T imón jufqu'á Enéf ideme, contemporain de 
Cicerón. Ibid. b. Principaux axiomes de cette {&&.e.Ibid.6o<). 
a, b. Réflexions fur le fcepticifme. Service qu'il rendoit á la 
philofophie. Pourquoi i l ne pouvoit faire de grands progrés 
chez aucun peuple. Etat du fcepticifme parmi les Romains 
& fous les empereurs. Cette philofophie renouvellée dans le 
feizieme fiecle. Obfervations fur les principes & les ouvra
ges des fceptiques modernes, dont les principaux font, Fraa-
<p\s Sánchez , J é róme Hirnhaym. Ibid. 611. b. Fran^ois la 
Mothe le V a y e r , Pierre-Daniel H u e t , Michel de Montaigne. 
Ihid. 612. a. Pierre Bayle. Ibid. b. Conclufion de l'hiñoire 
des fceptiques. Réflexions fur le fcepticifme, & fur cene forte 
de fobriété á laquelle i l faut fe réfoudre dans l'ufage de la 
raifon. Ibid. 613. ¿. 

Pyrrhonienne philofophie, quelques traits du caradere de 
Pyrrhoti. V . 85. « j i . Rapport entre les écleftique? §£ les 
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fceptiques. V . ayo. b. Les Pyrrhoniens ténoient pouí l'aca-
talepfie abfolue. I. 59. "o. D u pyiThonifme des/Grecs. V I L 
o i i . í - D i x moyens principaux par lefquels ils arrivoient au 
¿oute, V . 831 .^ . Le plus formidable argument qu'ils em-
ployoient contre les dogmatiques^ I V . 935. a. DoSrine de 
quelques Pyrrhoniens modérnes. X V . 58. a , h. Difpute entre 
Cicerón & fon frere fur le pyrrhonifme dans lequel doit fe 
renfermer un philofophe á l'égard des prodiges. Rétkxion fur 
ce fujet. II. 144. a. Réfutation du pyrrhonifme. V . 89. a. 
Danger du doute des Pyrrhoniens dans la fociété. Ihid. b. II 
efl contraire á la recherche de la v é r i t é , & indigne de 
Thomme. Ibid. Maniere de prouver á un Pyrrhonien que les 
hommes qu'il voit ne font pas des automates. I. 346. a. Le 
doute de ees philofophes examiné á l'article £ ^ 0 ^ « . V . 431. 
b. Seíie des Mahométans pyrrhoniens. V I H . 2.6. a. Foye^ 
SCEPTICISME. 

P Y R R H U S , (Hift. anc.) fils d'Achille & de Deidamie. 
Principaux traits de fa vie. Suppl. I V . 555. a. F o y ^ X I V . 
846. a. 

PYRRHUS I I , defeendant d'Achille , & du premier Pyr -
rhus ,fils d'Eacide & de Troade, roi d'Epire. Principaux évé-
nemens de fa vie & de fon regne. Suppl. I V . 555. a, b. 

PYRRHUS , roi d'Epire. Ver tu qu'il poffédoit de guérir l e í 
rateleux par le taíL V . 376. a. X V . 822. b. Son deíTein de 
joindre par un pont l'Italie á la Grece. X I . 696. b. Son fiege 
de Sparte. Suppl. L ^35. b. 

P Y T H A G O R E , p h i l o f o p h e né á Samos, voye^ PYTHAGO-
KISME. 

Pythagore, fy fieme de, étoit le méme que Copernic a renou-
vellé. XI I I . 614. a. 

Pythagore, fyfléme de. X I I . 703. b. 
Pythagore , talle de, ou table de multiplicadon. Expofition 

de cette table: fon ufage. XII I . 614. b. 
P Y T H A G O R I C I E N S , ( M / / ? . des anc.) deux feñes de 

mufique chez les anciens , favoir les Ariñoxéniens , & les 
Pythagoriciens. Leurs différens fyñémes. Suppl. I V . 556. a. 
Voyei ARISTOXÉNIENS. 

P Y T H A G O R I Q U E , jeu. .»XIV. 7<)i.a,b. -
P Y T H A G O R I S M E , ouphilofophie de Pythagore, ( Hift. de 

la phiiofoph.) feconde tige de la philofophie feñaire de la 
Grece. Pythagore fut elevé par Phérécyde. Obfervations fur 
les ouvrages & la philofophie de ce dernier. XI I I . 614. b. 
Pythagore n'a point éc r i t , & ¡1 y avoit prés d'un fiecle qu'il 
n'éioir plus, lorfqu'on recueillit ce que fes difciples avoient 
laiflé tranfpirer de fes principes. Pables que les ennemis du 
chriftianifme inventerent fur ce philofophe dans le but de 
detruire la foi des miracles de J e f u s - C h r i ñ . Ibid. 615. a. 
Hiftoire de Pythagore. Détails fur fon école de philofophie, 
& Tur les moeurs & les exerciecs des Pythagoriciens. Ibid. b. 
Comment fe perdirent les monumens de la doctrine de Pytha
gore. Ce qui fuit fur les principes de ce philofophe, ne nous 
a été tranfmis que par des auteurs trés-fufpeíh. Principes 
générauxdu pythagorifme. Arithmétique de Pyihagore. Ibid. 
616. a. Sa mufique. Ibid. b. Son aftronomie. D e la philofo
phie de Pythagore en general. Ibid. 617. a. Sa philofophie 
pratique. Ibid. b. Sa philofophie théorétique. Sa théologie. 
Ibid 619. a,b. D e la médecinede Pythagore. Des difciples 
& feílateurs de ce philofophe. Hiftoire du pythagorifme. 
Principes philofophiques d'Ecphante , Ibid. 620. b. & 
d'Hippon de Rhegium. L a feñe ne dura pas au-delá du 
tems d'Alexandre le grand. Caufes de fon extinftion. Expo-
fition de la vie & de la doftrine d 'Empédoc le , natif d 'A-
grigente : prodiges qu'on lui attribua. Ibid. 621. a, b. Pré-
cis de la vie & de la philofophie d'Epicarme de Cos. Ibid. 
621. b. T imée le Locr ien : ouvrage qui nous reñe de lui . 
Archytas de T á r e n t e : hifloire & caraítere de ce philofophe. 
Dialogue qu'Horace a inñitué entre Archytas & un mate-
lot. Principes philofophiques de ce pythagoricien. Ibid. 623. 
¿.Philofophie d 'Alcméon, d'Hypafe & de Philolaüs. Abrégé 
de la vie d'Eudoxe de Cnide. Ibid. 624. a. 

Pythagorifme, tems oü floriffoit Pythagore: découvertes 
qu'on lui attribue. X I V . 600. b. Obfervations fur Abaris le 
Scythe & fur Pythagore. 849. a. Voyages de ce philofo
phe ; fes connolflances en médecine. X . 263. a. II e ñ le 
plus anclen philofophe qui fe foit adonné á la théorie de 
cette feience. Application qu'il fit au corps humain des loix 
de l'harmonie, felón lefquelles i l croyoit l'univers dirige. 
XI . 362. b. II eft regardé comme le créateur de la médecine 
qu'on exerce aujourd'hüi. Suppl. I. 631. b. Sa phyfiologie. 
Suppl. I V . 344. b. II fubflitua par modeñie le titre de phi
lofophe a celui de fage. X I I . 512. a. D e la mufique de Pytha
gore. X I V . 600. b. 601. a. M o y e n qu'il employa pour cal-
culer le rapport des confonnances rouficales. X V . 34^. b. 
Ses connoiffances aftronomiques. I. 786. a. X I I . 703. b. X l I I . 
^14. a. Pythagore paroit avoír placé l'enfer dans le foleil. 
y. 667. b. Ses connoiffances en géométrie. V I L 629. b. Les 
difciples de ce philofophe diñribués en deux claffes^les exo-
tériques & les éfotériques. I. m . a. Dodr ine des pythago-
pciens fur l'orígine de l 'ame, I . 328. b. fur fon i m m o m -
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lité j 338. í , fur fa nature & fur fon fiege dans le corps. 
X L 363. a. Amour des pythagoriciens pour les nombres: 
leur doíirinc fur ce fujet, I V . 474, ¿ .XI . 265. ¿. X V L 209. 
a. Leur médecine fuperftitieufe. V I H . a u . k Comparaifoíi 
é n t r e l e íyfléme de mufique d'Ariíioxene & celui de Pytha
gore. 839. a. Ufage auquel les pythagoriciens appliquoient la 
mufique. X . 899. b. Seéte des pythagoriciens en matiere de 
mufique. X V I . 57. a. Leur doftrine fur la métempfycofe. X . 
444. b. Leur fentiment fur la vifion. V> 567. b. Regles de 
divination par les nomsj felón ees philofophesr. X I . 483. b. 
484. a. Ce qu'ils onf penfé fur la provideuce. X I I I . 5i3.<7. 
Leurs idees fur la Tr ini té . X V I . 648. a. Sur le vulde en 
phyfique. X V I I . ^72. a. Des mceurs des pythagoriciens & 
de leurs regles de pratique. Leurs abílinences. 1. 44. b. 111. 
11. a. Divers fentimen's fur la raifon de la défenfe que 
Pythagore faifoit á fes difciples de manger des feves. V I . 
650. b. 651. a. Les Japomiois d'accord avec les pytha
goriciens fur l'abftiuence de la chair des animaux. V i l ! . 454. b. 
Leur attention á cenaines paroles des hommes, perfuadé* 
qu'elles portoient malheur. III. 519. b. Char i té^dont ils 
faifoicnt profeflion. I X . 37. a. Auftérité de leurs moeurs. 
Ibid. Ils éioient fort entétés de la fpéculation & du repos qui 
l'accompagne. Ibid. b. 

Du pythagorifme renouvellé. Obfervations fur la vie Se la 
philofophie des reftaurateurs du Pythagorifme, dont les prin
cipaux font, Anaxllaüs de Lariffe, Quintus Sextius. X I I I . 
624. b. Sotion , Moderat , Apollonius de Thyane: fables 
débitées fur ce dernier. Ibid. 625. a. Doí i r ine philofophique 
qu'on lui attribue. Ibid. b. Secondusl 'athénien. Herodes Atticus, 
précis de fa philofophie. Ibid. 626. a. 

De la philofophie pythagoreo-platonico-cabaliftique ,áontV\c 
de la Mirándole fut le pere. Difciples qu'il eut, Hiftoire de -
ceux qui ont donné a cette philofophie le peu de crédit dont 
elle ajoui pendantfa courte durée. Jean Reuchl in .XlII . 6.26. b. 
Francois George le vénitien. Agrippa, ( Henri Corneille.) Ibid. 
627. b. Expofition des principes de la philofophie qu'Agrippa 
Scd^ut rés ont profeffé fous le nom á'occulte. Ibid. 628. a,b. 
Réflexions fur cette efpece de philofophie. L a philofophie 
pythagoreo-piatonico-cabaliftique, réduite au platonifme pu r , 
par Francois Patrice. Tirre du plus rare de fes ouvrages. 
Ibid. 630. a. Principes philofophiques de Patrice. Femme céle-
b^b a laquelle i l s 'a t tacha,nommée Tarquinia Molza. Obfcr-
vation fur les fefnmes qui fe font illuftrées. Progrés que fit 
en Angleterre le pythagoreo-platonico-cabalifme, dont les 
feftateurs furent Gallé , Cudworth & Morus. Reflexión géné-
rale fur les philofophes qui fe font attachés au pythaeorco-
platonico-cabalifme. Ibid. b. 

P Y T H E A S de Marfeille : fes eonnoiffances aftronomiques. 
1. 786. b. Ses travaux géographiques. V I L 609. a. Ses voya
ges. X I I . 376. a , b. 

P Y T H I E , ( Hijl. des oracles ) prétreffe du temple d 'Apol-
lon á Delphes. Etymologie de fon nom. Inftitution de cette 
prétreffe. Précautions qu'on prenoit dans le choix d'une py -
thie. U n Theffalien ayant enlevé une pythie extrémement 
be l í e , on fit une loi qu'on n'éliroit á l'avenir pour cette fon-
ftion , que des femmes qui euffent paffé cinquante ans. O n 
augmenta le nombre des pythies jufqu'á trois; mais dans la 
décadence de Horade, i l n'y en eut plus qu'une. L a pythie 
ne rendoit fes oracles que vers le commelicement d i r p r i n - , 
tems. X I I I . 631. a. Cérémonies par lefquelles elle fe prépa-
roit á fes fonfíions. Comment Apollon lui communiquoit fes 
infpirations. Maniere donton recueilloit'fes oracles. Réflexions 

•«de Cicéron fur la vapeur divine qui agitoit la pythie. Oracles 
oppofés qu'elle donna un jour aux loniens & aux Achéens . 
Différence entre la pythie & la fybille de Delphes. Defcrip-
tion que fait Virgile de la fureur de la pythie. L'enthau-
fiafme poétique peint par Rouffeau. Ibid. b. 

Pythie. Comment elle rendoit les oracles d'Apollon. V . 
681. a. X I . 297. a. X V I I . 33. b. Suppl. I. 4 8 9 . ^ , b. Trépié 
de la pythie. X V I , 594. b. Palpitatipn que les prétres exi-
geoient dans l a v i ñ i m e i m m o l é e , avant que d'inftaller la pythie 
fur le trépié. V I I I . 314. a. Voye^ ORACLE DE DELPHES. I V . 
794. h. 

P Y T H I E N , (Mujzq. des anc.) tems ou fe jouoit le nome 
pythien. En quoi i l confiftoit. Son inventeur. Suppl. I V . 5 56. ¿. 

Pythien, flatue d 'Apollon pythien qu'on voyoit á Samos. 
X I V . 827. a , b. Cette ftatue repréfentée vo l . III des planches, 
Deífin, pl . 35. 

P Y T H I Q U E , {Mufiq. inflr. Antiq.) flúte dont on accom-
pagnoit les péans & la chanfon pythique. II paroit par un 
paffage de Po l lux , qu'il y avoit aufli une efpece de cythare 
appellée pythique & daáy l ique ,ou que la flute ainfifurnom-
mée étóit propreaaccompagner les cythares. Suppl. I V . 5 56. é. 

PYTHIQUES , jeaa; {Antiq. grecq.) origine de ees jeux felón 
Paufanias. Leur reiiouvellement par Euriloque. D e l ' é t ymo-
logie du mot pythique. L a préfidence des jeux pythiques ufur-
pée par Philippe. Intervalles entre leurs célébrations. E n 

?uoi ees jeux confiftoient. Ces jeux adoptes par les Romains. 
)í&ciers qu'ils prépoferentá leur célébration. X I I I , 632. a, 
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Pythiques, jeux.'LQm principal but. V I . 243. i . P r i x de poé-

fie & de mufique qu'on diflribuoit á ees ieux. III. 488. a , b. 
X I I I . 392. b. 

P Y T H O N , ( Théolog.) gens animes de l'efprit de Python. 
X I I I . 63 2. <z. Ces gens - la chaffés & punis par les rois pieux, 
furent protégés par eeux qui abandonnerent le" feigneur. 
S. Paul chaííe refprit de Python d'une filie de Philippés. L e 
mot hébreu qu'on traduit par Python, íignifie une outre ou 
vafe de peau. Pourquoi les devins furent appellés de ce nom. 
Quef l ion agitée entre les théologiens au fujet de l'apparition 
de Samuel á S a ü l , opérée par la pythoniffe d'Endor. Ibid. b. 
L e P. Calmet croit que de tous les fentimens auxquels cette 
queflion a donné l ieu, le mieux fondé eft celui qui établit 
que Samuel apparnt véíi tablement á S a ü l , non que ce fót 
par la forcé de la magie, mais par la vertu toute puiffante 
de Dieu . Comment cet interprete établit fon fentiment. 
Ouvrages á confülter. Ibid. 633. a. 

PYTHON , (Mythol.) hiñoire que nous donne Paufanias 

P Y T 
de Pythis , fils de Delphus , d 'oü i l prétend que la fable du 
ferpent Python tira fon origine. Autre tradition rapportéc 
par Paufanias fur l'origine de cette fable. Selon Plutarque, 
tout ce que les Egyptiens contoient des combats d'Orus 
centre T y p h o n , avoit été appliqué au prétendu combat 
d 'Apollen contreun tyran deDelphes. X I I I . 633. ¿. 

Python, vifloire d"Apollen fur le ferpent Python. Féte en 
mémei re de cet événement . X V . 71. b. Le nom de Python ex
pr imé par le mot 0 ¿ , d a n s quelquesauteurs anciens. X I . 297. a, 

P Y T H O N I S S E d'Endor, (Critiq.facr.) trois opinionsfur 
l'hiftoire de cette pythoniffe. X I I I . 633. b. L'opinion la plus 
raifonnable, felón l'auteur, eft celle qui établit que Tappari-
tion de Samuel ne fut qu'une fourberie de la part de la devi-
nereffe. Obfervations & raifonnemens qui confirment cette 
opinión. Í¿ií/. 634. <Í,¿. . 

Pythoniffes ventríloques. X V I I . 33. ¿ . L e nom de pytho
niffe exprimé par le mot Ob dans quelques auteurs anciens, 
X I . 297. a. 

O-
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Q 
, {Gramm.) Ártlculatlola repréfeniée 
par cette lettre. Inutilité de cette let-
tre dans un alphabet qui feroit def-
tíné á peindre les élémcns de la voix 
de la maniere la plus firaple. X I I I . 
63̂ . a. Obfervatíons fur ce que quel-
ques auteurs ont dit fur cette lettre. 
Uid. k 

, Q._ Obfervatíons fur cette artícii-
lation. IX. 556. ¿. Ufage de \'u aprés le q. X. 850. b. Cette 
lettre fe trouve écrite quelquefois fans «. Diftindions que 
Jes Latins orit mife entre le c & le q. II. 473. a , b, 

Q , lettre numérale. XIII. 63 b. 
Q, dans les noms propres des Romaíns. XIII. 63̂ . b. 
Q, fignification de cette lettre fur nos raonuoies. XIII. 

63 b. 
<2, ( £ m f . ) formation de cette lettre. XIII. 63̂ . b. 

Q U 
Q Ü A C H I L T O , ( Ornith.) nom d'ufl des beáuX oifeaux 

du Bréfil. Sa defcriptíon. X I I I . 635. b. 
Q U A D E S , ( Géogr. anc.) anciens peuples de la Gernia-

iiie. Leur pays efi aujourd'hui appellé en allemahd Mahren-
land. Hiñoire de ees peuples, particuliérement fous le regne 
de Marc-Aurele. X I I I . 636. a. 

Q U A D R A G É S I M A L , {Théo l . ) jeune quadragénrtal . 
Offrandes quadragéfimales. Dimanclie de la quadragéfime. 
XIII . 636. b. 

Q U A D R A I N ou QÚAEKRAKT, {Monn. anc.) monnoie 
ancienne. Sa valeur. Iniuríeux fobriquet de quadrantaña, 
donné á Glodia. Suppl. I V . 5 57. a. Voye[ QUADRANS. 

Q U A D R A N S O L A l R E , ( Gnomon. Jntiq.) Divers ca-
drans folaires de l'antiquité. L 'héraicycle , dont l'invention 
fut a h ñ b u é e á Bécofe. X I I I . 636. b. L'hémifphere du cadran 
dArifiárchus. L'araignée. Le plinthe ou quarreau. L e prof-
tabifloroumena. Le profparhma. Le pellecinoñ. Le cone. L e 
carquois. L'invention des cadrans folaires en Grece , eft at— 
tribuée par les uns á Anaximandre , & par les autres a Anaxi-
inene. Les cadrans folaires pafferent de Grece en Sicile. Leur 
introduílion á Reme. Horloges par lefquelles on fuppléa á 
l'imperfeftion des cadrarts. íbld. 637. a. Voye^ CADRAN. 

Q U A D R A N S , {Monn. Rom.) la plus petite monnoie 
de cuivre, excepté le fextans. D e la valeur & du poids dft 
cette monnoie. Ses variations en différens tems. Bains oíi 
le petitpeuple étoit rsqu pour un quadrans. X I I I . 637. b.*-
Voyci Q U A D R A I N . 

Q U A D R A T , (Saint ) fon apologie des ckréttenSi L 
53a. a, b. 

Q U A D R A T A R I U S , ( Littérat. ) ouvrier qui équarrit de 
la pierre ou du marbre. -DifFérens ouvrages pour lefquels on 
tailloit le marbre en quarré. L'art de tailler & d'employer 
ees pierres, s'appelloit ars quadrataria. XI I I . 638. a. 

Q U A D R A T I Q U E , équation, {Algebr.) ou équation du 
fecond degré. Les équations quadratiques font oü purés & 
fimples, ou afteílées. X I I I . 638. a. Méthode la plus com-
ínode d'extraire les racines des équations quadratiques af-
feílées. / ¿ i i , ¿ . S u r l a conílruétion des équations quadratiques, 
royei CONSTRUCTION. 

Q U A D R A T 1 C E , (Geo/n.) courbe quadratricc. Quadra-
trice de la parabole. Quadratrice de Dinoftrate. X I l I . 638. 
b. Celle de Tfchirnhaufen. Ibid. 639. a. 

Q U A D R A T U R E , {Géométr.) quadrature des figures rec-
tilignes. Quadrature des courbes. Auteurs modernes qui fé 
font becupés de la quadrature de quelques eípaces curvi-
Jígnés. X I I I . 639. a. 

Quadrature, moyen de quarrer par approximation toute 
efpece de courbe. X I . 885. a. Ufage des fuites infinies pour 
la quadrature des courbes. X V . 93. b. 

QUADRATURE , (Cakul integral) Ce qu'on entend par 
méthode de quadratures. Méthodés par leíquelles Newton 
a donné les intégrales algébriques de plufieurs foníUons dif-
íerentielles qui contenoient des radicau». Méthode pour in-
tégrer toutes les fonftions raüonnelles. Ouvrages á confuí 
ter fur la maniere d'intégrer d'autres quantités. Détails fur 
les intégrations. Suppl. I V . 557. a. 

Quadrature du cercle : ce probléme fe réduit k déterminer 
geométriquement le rapport de diametre du cercle á lacir^ 
conféience , ou á démontrer l'impoffibüité de le trouver. 
Newton a déja démontré qu'on ne pouvoit trouver une m é 
thode pour quarrer á volonté une portion quelconque de 
l'ajre de cercle. Ouvrage á confulter, in t i tulé , hifioire des 
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reckerches fur la quadrature du cercle. XI I I . (339. b. Lé í a p -
port du diametre á la circónférence t rouvé par. approxima
tion , par Arch imede , & par Ludolphe de Ceulen. O n a 
tenté de réfoudre ce probléme , principalement en employant 
certaines féries qui donnent la quadrature approchée du cer
cle , par une progreífion de termés. Nous avons deux fuites 
infinies qui expriment la raifon de la circónférence au dia
metre , quoique d'une maniere indéfinie. Maniere de trouver 
chacune de ees féries par le calcul integral. Ibid. 640. a. 

Quadrature de cercle, réflexion fur ce fu jet. 11. ÍJ35. a. 
Suppl. I. 381;. a , b. Principe d'oü Archimede eñ. parti pour 
chercher la quadrature du cercle. III. 463 a. Voyei QuARRÉ. 

Quadrature des líinules, t rouvée par Hippocrate de Chio . 
(^uelqües géometres modernes ont t rouvé la quadrature 
d une portion de la lunule á v o l o n t é , indépendamment de 
celle du cercle. Nouvelle maniere de quarrer les parties dé 
la lunule , t rouvée par M . le marquis de l'Hópi'tal. X I I I . 
640. b. Foyei LUNUEE. 

Quadrature de l'ellipfi, on n'en a point t rouvé éncore la 
quadrature exafte ; férie á laquelle on a recours. X I I I , 
640. b. 

Quadrature de la parabole, méthode pour troüveir c e n é 
quadrature, X I I I . 640. b, 

Quadrature de Vhyperbole , mániete de quSrrer l 'hyperbolé 
entre fes afymptotes, fuivant la méthode de Mércator . XIIIv 
641, a.-^ Feyei HVPERSOL^. 

Quadrature de la cydo'idc. Voyeŝ  CíCLÓÍDE. 
Quadrature de la logarithmique. X I I I , 641. a. 
Quadrature de toutes les courbes de Defcartes eX^riméé 

par l 'équation. b* : x* :: b i - x : y. X I I I . 641. bl 
Quadrature -de toutes les coUrbes comprifes fous l'équation, 

genérale, y m V {x-\-a) X I I I . 641. b. 
QUADRATURE de la ¡ m e , {Afiron.) le mouvément de lá 

lune r e t a rdé , lorfqu'elle avance des íizigies vers la quadra
ture; ce qui fait que l'orbite de la lime e ñ plus convexe, 
toutes chofes d'ailleurs éga les , á fes quadratures qu'á fes fi-
zigies. Lorí'que la lune eft aux quadratures, les apfides dé 
fon orbite font retrogrades. X I I I . 641. b. Son excentricité 
eft la plus grande, quand la ligne des apfides eft aux fizi-
gies. Gaufe de toutes ees inégalités. Ibid. 642. a. 

Quadrature de la lune fa pefanteur augmentée dans cet 
afpeíl au foleil. X V . 782. a. ~ Voye^ quartiers & dichoto-
mie biffeSion. 

Q U A D R I G A , ( Chirur.) bandage pour les frañutes o i i 
luxations des cotes, des vertebres, des clavicules, du fter-
num. O n l'appelle catraphrañe, voyê  ce mot . Ufage de c é 
bandage dans le premier appareil de l'amputation d'üne m á -
melle eancéreufe. X I I I . 64a. a. 

Q U A D R I G A T 1 , ( Monn. de Rome.) pretliiers denier í 
d'argent qui furent faits á Rome. Leur valeur & leur em-
preinte. X I I I . 642. a. 

Q U A D R I G E , ( Agonifliqut) char á quatre c h e v a ü x , avec 
lequel on difputoit le prix aux j é u x d e la Grece Sede Rome. 
Monumens antiqnes fur lefquels on' en trouve la forme. 
XI I I . '642- «Í- Defcription des quadriges. Rapidité de leur 
courfe. Inventeur de ees chars. Périls auxquels On s'expofoit 
dans leur courfe. Ibid. b. A Rome dans le gtand cirque, on 
donnoit en un jour le fpeñacle de cent quadriges. Ibid. 
643. a. 

Q U A D R I L A T E R E ( G é a m . ) diferentes fottes de figu
res quadrilateresi X I I I . 642. a. 

Q U A D R I L L E j (Fete galante) dernief divertíffement de 
ce genre qu'on ait v u en France. X I I I . 643. a. 

Quadrille terme ufité dans les ballets. 11. 44. a. 
QUADRIIXE. ( Jeu ) Jeu du quadrilte 'a trois. J e ú de qua-

driDe. Defcription de ees j eux . X I I I . 643. h. Quadrille avec 
le médiateur fans eouleur favorite. íhid. 645. a. 

Q U A D R U P E D E , { H f . nat.) Les quadtitpedes font les 
moins nombreux des animaux. O n en a compté ju fqu ' í l 
deux cen's foixante-une efpeces. Obfervations fur la diftri-
bution méthodique des qüadrupedes par Ariflote. Expofition 
de la méthode de R a i , X I I I . 645. it. 8c de cel le de Kle in , 
léid. 646. b. 

Qüadrupedes, divifion de la clafle des quadrüpedés par Mi 
Klein . X . 458. b. Fondement des divifionsque M.Linná 'üs en á 
faites. 459. a , i . Allüre ofdinairedé's animaux de Cette claíTe. 
I IL 305. ¿ . D e leurs breilles^, X I . 613. é. de leur v o i x . X V I I , 
43 3. i . Les plus grands ne font pas frugivores. Suppl: í. 3 48. 
Planches des qüadrupedes au nombre de íeize dans le vo l , 
V L Quadrüpedés ovipares-, /¿¿¿.Regne anirtia!, planch. i.<: 
M b y e n dé conferver les corps des qüadrupedes d'utie grande 
tai l le, & qu'on veut faire arriver fans altération daris des 
pays eloignést Suppl, I V . 124, b, 
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QUADRÜPEOE a ñ é , ( Hift. nat.) Q u a d r u p e á e s ailés íma-

finaircs. Dragón volant. Ecureuil volant. Chauve - fouris. 
«fards volans. 11 n 'y a point de quadrupedes a i lés , mais 

i l y a des quadrupedes volans. X I I I . 648. a. 
Q U A D R U P L E . (Monn.) Quadruple de la piñole d'Ef-

pagne. Quadruple louisí X I I I . 648. a. 
Quadrupk-crocke. O n n'emploie guere cette forte de note. 

Maniere de la figurcr. X H I . 648. a. 
Q U M S T I O N E S , {Hifl. rom.) voyê  QUESTIONS. 
Q U A I , (Jurifpr.) débarquement desmarchandifes Curies 

quais. I V . <)49. a. D e la pólice íur les quais de Paris. I X . 
y i i . a. Maitre de quai. 905. i>. 

Q U A K E R , (Hijl. des feñes modern.) C e mot veut diré 
trembleur. Eloge de cette fefte. Son hiítoire. Ses principaux 
do^mes. Apologie du Quaké r i íme par Robert Barclay. X I I I . 
64^. b. Confeils & vérités que contient l'építre dédicatoire 
de cet ouvrage, adreffé á Charles II. Hiftoire de Gui l lau-
me Penn , & de George Fox . Ibid. 649. a. Fondation de 
la colonie de Penfylvanie, & de la vi l le de Philadelphie, 
capitale de cette province. Ibid. b. Parallele de M . Penn 8c 
•de Lycurgue, Caufe du dépériflement du Quakér i fme á 
Londres. Ibid. C^Q.a. 

Quakres, font dlfpenfés du ferment en jufiice en A n -
gleterre. I. 161. b. 162. a. Ufage des Quakres á l'égard 
de leursmorts. V I I . 212. a. Obfervations íur ceux de P h i 
ladelphie. Suppl. I V . 322. b, 

Q U A L I F I C A T E U R . (Droi í canon.) X I I I . 650. a. 
QUALIFICATEURS du faint-office. ( Hift. mod. ) FoníHons 

de ees membres du tribunal de l'inquifition. X I I I . 650. a. 
Q U A L I T É , TaUnt.^Synonym.) DifFérences dans l'ufage 

& la fignification de ees mots. X I I I . 650, b. 
Q U A L I T É , {Gramm.) Adverbe de qualité. I. 148. b. 
QUALITÉ , ( Métaphyfiq.) L a qualité eft une détermina-

tíon de l 'étre , qui peut étre comprife fans recourir a la 
yoie de comparaifon, & c'eft ce qui diflingue la qualité de 
l a quanti té. Toute déterminaifon intrinfeque de l ' é t r e , eft 
quanti té ou qua l i t é ; & par conféquent tout ce qui n'eft pas 
quanti té eft qualité. Qual i tés prknitives. Quali tés dérivati-
ves. X I I I . 650. b. Do í l r ine des ícholañiques fur les quali
tés . Ibid. 6^1. a. 

QimUU. Des qualités de la íubftance. X V . 583. b. Q u a 
lités effentielles , attributs , modes. 1. 856. b. Commenton 
parvient á connoitre les qualités genérales des corps. Suppl. 
I V . 321. a , b. Des différens degrés dont une qualité eft 
fufceptible. I V . 760. b. Pourquoi , ^elon les Sceptiques , les 
qualités réelles des chofes nous font inconnues. V . 831. b. 
832. tí, ¿. Pourquoi les qualités effentielles d'unfujet en font 
iníeparables. V I I I . 788. a. — ^oye^ PROPRIÉTÉ. 

Q U A L I T É , (PAy/iq.) Toute qualité qui fe propage en., 
rond , c'eft-á-dire , du centre á la circonférence , augmente 
ou diminiie d'efficacité en raifon doublée des diftances du 
centre de fa radiation : démonflration. II faut remarquer ce-
pendant que cette propofition n'a lieu que pour les quali
tés qui fe propagent par émiffion de particules, & non 
par preífion dans un fluide. X I I I . 651. a. Quelles font les 
qualités qu'on doit regarder comme qualités genérales de 
tous les corps, felón Newton. Ibid. b. 

Qualités finfihles. V I I I . 491. a.Elles ne font point réelles ni 
íemblables aux idées que Ton s'en forme , ibid. b. Des qualités 
que les anciens appelloient oceultes. X I . 332. b. Nos fens ne 
nous apprennent point en quoi confiftent les qualités du corps. 
X V . 25. a. Qual i tés des corps qui n'appartiennent qu'á l'a-
grégé , & ne fe trouvent point dans les parties intégran-
tes. III. 412. a , í . Qual i tés qui appartiennent á l 'agrégé, & 
á fes élémenS. Ibid. b. L a plupart des qualités des corps que 
la phyfique regarde comme des modes, font des fiibftances 
réelles que le chymiñe fait en féparer. 419. b. Les quali
tés fenfibles font prefque feules toutes les connoiffances 
que nous avons des fubftances. I. 133. a. III. 893. ¿. X V . 
584. ¿ .La liaifon qui fe trouve entre ees qualités fe dérobe 
á Jios recherches. III. 893. ¿. — Voye^ PROPRIÉTÉ. 

QUALITÉS cofmiques, {Philofoph.} Bayle entend par-la 
les qualités qui dépendent de l'aélion des corps qui cofnpo-
fent le fyftéme de l'univers. Expofition de la doÓrine de ce 
philofophe fur ce fujet. XI I I . 651. b. Voye^ COSMIQUE. 

QUALITÉ , (Morale ) Autrefois on fe fervoit du mot ta
che pour exprimer les bonnes & mauvaifes qualités d'un 
homrae ou d'une béte. X V . 813. a. Raifon de ne pas tirer 
vani té de fes bonnes qualités. X V I I . 23 5, ¿. Des grandes 
qualités. V I L 857. b. 

QUALITÉ , (Jurifpr.) titre perfonnel qui rend habile á 
exercer quelque droit. Quali tés d'une fentence ou d'un ar-
ré t . L e procureur qui veut lever un jugement d'audience, 
fait fignifier a fon confrere des qualités. X I I I . 61(2. a. 

QUALITÉ , ( Comm. ) celle d'unemarchandife.XIII. 652. a. 
Q U A M D I U f e bené gejferit, {Jurifpr. Angl.) claufe or-

dinaire dans les lettres patentes ou conceflions d'offices. X I I I . 
652. a. . • . - . 

Q U A M O C L I T , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante. 

Ses efpeoes. X I I I . 652. a. En quoi elle díffere du lifcran-
Lieux oü elles croiffent. Ibid. b. 

Q U A N D , Lorfque, {Synonym.) Différence dans l'afaaP 
de ees mots. X I I I . 6^2. b. 5 

Q U A N T , Pour, (Synonym.) Différence dans l'ufaep 
ees mots. XI I I . 652. ¿. g ^ 

Q U A N T I T É , ( Philofoph.) Définitions. Doftrine des an
ciens fur la quantité. L a quantité ne peut étre connue & 
comprife que par une voie de comparaifon. II faut á la quan
tité un fujet dans lequel elle ré f ide , & hors duquel ella 
n'eft qu'une puré abftraélion. Toute quantité inaffignable 
paffe pour zero dans l'ufage commun. X I I I . 653. a. La quan
tité peut étre réduite á trois claffes ; favoir , la quantité 
morale, intelleftuelle, & phyfique. On diftingue auffi com-
munément la quantité en continué &• diferete. L a quantité 
continué eft de deux fortes, la fucceffive & la permanente. 
Ibid. b. L a quantité de mouvement dans les méchaniques eft 
de deux fortes , celle du ittouvement m o m e n t a n é , & celle du 
mouvement fuccefíif. D e la quantité de matiere dans un 
corps. D p é h i n e fur la quantité infinie : trois fortes de quan-
tités infinies, favoir , les lignes, Ibid. 554. a. les furfaces 
& les folides infinis. Réflexions fur ees différentes fortes d'in-
finis. Ibid. b. f l 

Quantité. Différence entre la quantité & la qualité. XIII. 
650. b. La quantité divifée en diferete & en continué. IV, 
115. a. 1034. a. D e la moindre quantité d'aftion. I. 119. 
D e la quantité du mouvement. X . 834. a. 

Q U A N T I T É , {Algebre ) caraíleres dont on fe fert pour tnar-
querles quantités. Quant i tés connues, inconnues, pofitives, 
négatives. XÍ1I. 655. a. Addition des quantités. Autres opé-
rations fur les quantités. Ibid. b. 

Quantité.Dela quantité confidérée comme objet desmadié-
matiques. Difc. Prél. I. xljx. Termes d'une quantité algébrique. 
X V I , 158. a. Différens degrés de puiffance des quantités. XIII. 
556. tí, ¿. II ne peut y avoir proprement que des quantités 
de trois dhnenfions. I V . 1009. b. Expreííion d'une quantité. 

- V . 315. a. Toute quantité qüi augmente ou qui diminue 
eontinuellement, ne peut palter d'une expreflion pofitive a 
une néga t ive , ou d'une négative á une pofitive , qu'elle ne 
devienne auparavant égale á l 'innni ou á zéro. V I I I . 728. 
tí. Paffage du pofitif au négatif. X I . 73. b. Addi t ion des quan
tités , foit négat ives , foit pofitives. I. 130. ¿. F o y ^ les au
tres opérations fur les quantités á leurs articles particuliers. 
Quant i tés qu'on multiplie l'une par l'autre. V I . 359. ¿.Des 
quantités á négliger dans le calcul. X I . 74. i . . E l é v e n m e 
quantité a une puiffance donnée. X I I I . 51;6. b. Subftitution 
d'une quanti té á une autre. X V . 590. a. Quant i t é affeñée. 
I. 157. ¿ .Quan t i t é b i n ó m e , t r i n ó m e , quadrinome , &c . II. 
2'; 8. ¿ . Q u a n t i t é commenfurable. III . 689. í . X I I I . 817. ¿. 
Quant i tés commenfurables en puiffance. X I I I . 556. ¿. Quan
tité complexe, III. 765. a. compofée ou mulnnome, 768. 
¿. confiante, I V . 58. b. croiffante , 508. ¿. différentielle, 985. 
tí , ¿. diferete & continué. 115. «.-1034. a. Quant i t é double, 
V . 74. tí. doublée. 80. a. Quant i tés continuement équidiffé-
rentes , diferetement équidifférentes , V . 872. ¿. équimulti-
ples, 880. ¿. de m é m e & de différente efpece. 955. ¿. Quan
tité exponentielle, V I . 311. tí, ¿. Quant i tés hétérogenesj 
fourdes hé té rogenes , V I I I . 190. b. homogenes ; fourdes ho-
mogenes , 282. a. imaginaires. 560. a, ¿. Quant i tés incon
nues : de la maniere de les faire évanouir dans une équation. 
V I . 119. tí , ¿. Quant i tés indé te rminées , V I H . 672. ¿. infinies, 
703. ¿. infiniment petites. I V . 986. ¿. V I H . 703. b. Quan
tité linéaire. I X . 554. ¿. Quant i tés néga t ives , X I . 72. ¿.73. 
a , ¿. pofitives, X I I I . 160. b. proportionnelles. 471.^2.Quan
tité radicale , 753. a. rationnelle. 827. ¿. Quant i tés feqibla-
bles, I. 130. tí. X I V . 937. tí. qui ont des fignes fembHble!. 
X I V . 937. a. Quan t i t é fous-double. X V . 417. ¿. Quafttitcs 
fourdes , 412. ¿. fous-multiples. 419. a. Quant i té fubftituée, 
X V . ^90. tí. variable. X V I . 840. a. 

Q U A N T I T É , {Gramm.) mefure de la durée du fon dans 
chaqué fyllabe de chaqué mot. XI I I . 655. ¿. Remarques fur 
les différentes mefures que M . l'abbé d ' O ü v e t aíligne aux 
fyllabes longues & aux fyllabes breves de la langue fran-
^oife. Ibid. 656. tí. Exaflitude profodique que les fenimes 
du grand monde favent obferver en parlant. Ibid. b. La 
quantité regarde indiftinfteraent , comme longues , toutes 
les fyllabes longues , & comme breves , toutes les fyllabes 
breves, quoique les-unes foient p e u t - é t r e plus ou moins 
longues, & les autres plus ou moins breves. Les fyllabes 
des mots font longues oti breves, ou par nature, oú par 
ufage. Détaiis fur les différentes caufes qui influent fur la 
quantité des fyllabes. Ibid. 657. tí, ¿. 

Quantité: elle doit étre diftinguée de l'aceent. Suppl. L 
107. b. Raifon naturelle de cette quantité. 604. ¿. Celle de 
la langue frangoife. V . 639. d. Quant i té profodique des 
voyel les , aceompagnées de confonnes nafales. Suppl. L 605. 
tí. Attention que l'auteur d'un diítionnaire doit faire á la 
valeur des fyllabes. I V . 962. a. Voye^ PRQSOPIE & 
SYLLABE. 
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Quantlté, edverhes de I. 148. b. 
Q Ü A N - T O N , ou plutot Q U A N S - T U N G , (Géogr. ) 

province de la Chine. Ses bofnes. Son commerce. Trois 
chofes extraordinaires qu'on y v o i t , felón l'abbé Choify. 
xin. 658.^ . 

Q U A R A N T A I N E , {Jurifpr. angl.) bénéfiee accordé á 
la veuve d'un propriétaire d'une terre. X I I I . 658. b. 

Q ü A R A N T A I N E , enchere de {Jurifpr.') V . 620. a. 621. a. 
Q U A R A N T A I N E , ( Hifl. mod.) précaution que Fon prend 

dans les ports á l'égard des vaiffeaux venant du Levant. X I I I . 
658. ¿. 

Quarantaine, edifice deíliné á faire la quarantaine liar t e r íe , 
IX. 329. ¿V 

Quarantaine le roi^ {Jurifpr.) treve de quarante jours 
éiablie autrefois en France , pour arréter la fureur des 
vengeances, á l'occafion d'un meurtre qui auroit été com-
mis. Auteurs á confulter. XI I I , 6^8. b. Voye^ T R E V E DE 
DIEU. 

Q U A R A N T E coups, (Critiq. facr.) l o i de Moífe & 
ufage des Juifs par rapport á certaines punitions corpo-
relles. X I I I . 658. b. Enumération des diverfes íbuffrances 
auxquelles S. Paul fut expofé pendant fon apolíolat. Ibid. 

Quarante keures , prieres de ( Thcolog.) X I I I . 659. a. 
Quarante jours, difpenfe de {Jurifpr.) I V . 1041. b. 

' Quarante, confeil des {Hifl. de France) I V . 16. a. 
Q U A R A N T E N I E R S , forte de cordes. I V . 230. a. 
Q U A R I A T E S , ( Géogr.) nova d'un peuple dans la panie 

de la Narbonnoife, fituéé entre le Rhóne & les Alpes : 
c'eñ la vallée de Queiras en Dauphiné . Suppl. I V . ^ 8 . a. 

Q U A R R É , ( Gcom.) rrouver Taire d'un quarré. Propriétés 
du quarré . Rapport des quarrés entr'eux. Npmbre quarré . 
Différence de deux nombres quarrés dont les racines ne 
font pas Tuirité. Méthode pour conflruire des nombres 
quarrés pour ui i nombre de racines qui procedent fuivant 
la fuite naturelle des nombres. Racine quárrée. X I I I . 659. 
b. L a racine efl moyenne proportionnelle entre l 'unité & 
le nombre quarré . Ibid. 660. a, 

Quarri-quarré. X I I I . 660. a. 
Q u A E R É s - manques, ( Arithm.) figures d'un quarré natu-

rel & d'un quarré magique. Pourquoi cette derniere forte 
ds quarré á été appellée magique. Ces quarrés ne peuvent 
étre d'aucun ufage. X I I I . 660. a. Premier auteur qui en a 
parlé. Q u a r r é des fept nombres, depuis 3 jufqu'a 9 , dif-
)ofés magiquément dans le livre d'Agrippa. Auteurs qui 
e font exercés fur cette forte d'opérations. Recherches de 

M . Frénicle fur les diverfes propriétés dont les quarrés ma-
giques peuvent étre fufceptibles. Ibid. b, Analyfe du livre 
de M . Poignard fur le méme fujet. Recherches de M . de 
la Hire . 661. a , b. 662. a , b. Autres auteurs á 
confulter. Ibid. 663. a. 

Quarré. L e cóté d'un quarré efl: commenfurable en puif-
fance avec fa diagonale. V I I I . 652. b. L a fomme des quar
rés des deux diagonales eft égale á la fomme des quarrés 
des quatre cótés. I V . 932. b. Ce théoréme eft le m é m e que 
celui fur le quar ré de l 'hypothénufe. V I I I . 413. a , b. C i r -
confcrire un quarré autour d'un 'cercle. III. 463. a. U n 
cercle étant d o n n é , trouver un quarré qui lui foit éga l : 
trouver le d iámetre d'un cercle égal á un quarré donné : 
trouver le cóté d'un quarré égal á une ellipfe dont les dia-
metres font donnés. I l L '7^5. b. Nombre quarré . X I . 203. 
a, Racine quarrée. X I I I . 749. a. Tou t quarré impair étant 
diminué de l ' un i t é , le refte fe divife eXaílement par huit. 
V i l l . 342. a. Les quarrés pairs ne font divifibles par huit 
que de deux en deux; mais c'eft fans fubir aucun change-
nient. Ibid. b. Pouce quarré , XI I I . 186. b. 

Quarrés planétaires, {Aflron. ) X I I . 703. a. 
Quarré-cube. X I I L 663. a. 
Quarré du cube. XITI. 663. a. 
Quarré en muí ique. X I I L 663. a. 
QuARRÉ, (Anatom.) quarré de la cuifle, quarré prona-

teur, quarré de la levre infér ieure , quarré ou triangulaire 
des lombes. X I I L 663. a. 

QÜARRÉ , ( Hydraul.) piece d'eau de forme quarrée. X I I L 
663. a. 

Q U A R R Í , {Jurifpr.) chambre quarrée . III. 56. a. 
QUARRÉ naval, {Marine) grand quarré qu'on fait fur 

le pont d'un vaiffeau de guerre , entre le grand mát & le 
mát d'artimon, pour faciliter le mouvement de l 'armée. X I I I . 
663. a. Ufage de ce qiiarré. Ibid. b. 

QUARRÉ , (Art numifm.) coin des médailles qui fert 
a en frappér d'autres. 11 ne faut pas croire que chaqué 
médaille ait un c o i n , un quarré ou une matrice différente, 
coiiime quelques antiquaires Tont imaginé. Obfervations con-
traires á ce fentiment. XII I . 663. b. 

Quarré, terme de monnoie, d'horlogerie , de lutherie , de 
manege. X I I L 663. b. 

Quarré, terme de bijoutier, de corderie & de mon-
noyage: quarré» qui deviennent matrices. 11. 699. a. 

Q U A 
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Quarré , faire le trait qparré , felón les ouvriers ds char-

pente. Bois de charpente appellé quarré. Bataii lon qua r r é -
dans l'art militaire. X I I I . 664. a. 

QUARRÉ, {Art milit.) bataiilon quarré. 11. 136. 4 , b. 
Forme quarrée des efcadrons. V . 924. a , ¿. Efcadrons 
quarrés des anciens. Suppl. II . 869. a. 

Quarré perfpeñif, en perfpeftive. Q u a r r é en terme de 
jardinage. Q u a r r é en terme d'orfevre en grofferie. X I I I . 
664. a. 

QUARRÉ de cuir. { Tanneur) II. 699. a. 
Q U A R R E A U , voyê  CARREA u . 
Q U A R R É E S - L E S - T O M B E S , ( G e V O village de l 'Auxois i 

province de Bourgogne: X I I L 664. a. Obfervations faites 
par M . de Mautour fur les tombeaux de pierre qu'on a 
découverts dans ce village. Recherches du méme favant 
fur ce qui peut avoir donné occafion á ce prodigieux 
amas de tombeaux dans un lieu fi peu célebre. X I I L 
664. b. 

Q U A R T de cercle, {Géométr. ) principaux quarts de cer
cle les plus ordinaires & les plus útiles. Defcription du quart 
de cercle fimple ou d'arpentcur. Ses ufages pour mefurer la 
hauteur d'un objet ou fa profondeur , avec les pinnules fixes 
& le fil á plomb. X I I L 665. ¿.Ufage du quart de cercle pour 
prendre les hauteurs & les diftances , par le moyen de l ' in -
dex & des pinnules. Ibid. 666. a. 

Quart de cercle aftronomique. Deg ré de perfeftion auquel les 
modernes ont porté cet inftrument. X I I L 666. a. Conftruftion 
du quart de cercle horodiSíique. Conftruftion du quart dé cer
cle de Gunter. Ses ufages. Trouver la hauteur méridienne 
du foleil pour un jour donné. Trouver l'heure du jour. 
Ibid. h. Le lieu du foleil étant donné , trouvef fa dédinai fon; 
& au contraire , trouver fon afcenfion droite. L a hauteur du 
foleil étant d o n n é e , trouver fon azimuth, ou au contraire. 
Trouver l'heure de la nuit par quelqu'une des cinq étoiles 
marquées fur le quart de Gunter. Quart de cercle de Sutton 
ou de Collins. Sa defcription. Ibid. 667. a. Ses ufases. 
Ibid. b. ' • 

Quart de cercle aftronomique. D e fa divifion en minutes & 
fecondes. Suppl. III. 616. a , b. Maniere de le caler. Suppl. 11. 
124. a. Son fil á plomb. Suppl. III. 45. a. Piece du quart de 
cercle appellée genou. 204. a. Erreur du quart de cercle. Suppl. 
II. 867. b. 

Quart de cercle mural, ou inftrument mural. Divers avan-
tages que l'aftronomie retire de cet inftrument. Aftronomes 
qui en font ufage. X I I I . 667. i . Perfeftion de celui de l'ob-
fervatoire de Greenwich. Dans la premiere panie de cet am
ele , l'auteur donne un defcription complette de cet inftru
ment ; & dans la feconde i l explique comment on a exécuté 
quelques-unes de fes parties, qui demandoient une tres-grande 
précifion. Ibid. 668. a. Maniere dont i l a été pofé & fixé au 
mur. Ibid. 669. ¿. 

Quarts de cercle de M . Hoockc. X V I Í I . 613. b. 
Quart , ufages de ce mot dans le commerce. X I I I . 

671. b. 
Q u A R T d'écu. {Monn. de France) X I I L 671. b. 
Q U A R T de comerjion. ( Taííique) X I I I . 671. é. Voye^ CON

VERSION. 
Q U A R T denier. {Jurifpr. ) X I I L 671. b. 
Quart, úers au , X V I . 325. <Í. 

Q U A R T , {Marine) tems qu'unepartie de l'équipage d'un' 
vaiffeau emploie á veiller pour faire le fervice , tandis que 
tout le monde dort. Deux fortes de quarts; l'un qu'on nomine 
premier quart, ou quart de tribord ; Tautre fecond quart, ou 
quart de bas-bord. XI I I . 671. b. Bon quart. Quart du jour. 
Quart du vent. Ibid. 672.. a-

Q u A R T de foupir, { Mafiq.) quart de ton. X I I L 672. a. 
Quart, premiere fous-divifion de la marque de bois de 

charpente , mefure de Rouen. X I I L 67a. a. 
Q U A R T en quart. { Manege ) X I I I . 672. a. 
Quart de volte ou de rond. X I I I . 672. a. 
QUARTS , piece des Í { Horlog. ) X I I L 672. a. 
Q u A R T de rond. { Orfev. en grojf. ) X I I I . 672. b. 
Q U A R T A R I U S , {Mefure romaine) une des petites Hls-

fures de liquides chez les Romains. X I I L 672. b. 
Q U A R T A T I O N , ( Chym. Métallurg.) ou inquart. En quoi 

coníifte cette opération. E n quelles propordons doivent étre 
l'or & l'arpent dans un alliage dont on veut faire le départ 
par l'eau regale , & dans celui dont on veut faire le départ 
par l'eau forte. X I I L 672. h. 

Q U A R T A U T , ( Comm.) petit vaiffeau propre á mettre 
les liqueurs, part iculiérement le v in . Quartaut d 'Orléans. 
Quartaut de Champagne. X I I L 672. b. Efpece de quartaut, 
qui eft la quatrieme partie d'un muid de Paris. Quartauts 
d'AUemagne, d'Angleterre, d'Efpagne. Quartaut dont on fe 
fert á Nantes pour mefurer les fels. Ibid. 673. a. 

Q U A R T E ,fievre { Médecin. ) fymptómes de cette í ievre . 
Ses varlétés. X I I L 673. a. Fievre quarte, fimple & double; 
vraié & bátarde. Variétés de cette fievre fuivant les diffé-
rens tempéramens des gens qu'elle attaque. Fievre quarte 
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•epidcmiqtfe.-Cw' , . ^ . ^ „ ' 
l , Sa m é t h o d e -les de la fievre quarte. Ses progñoñics. Ih'ii. 
mies. •RSfeaO' curative. B U . 674. a. Obfervations clini-
Ibii. b. ns particulieres fur la fievre quarte continúes 

( ^ ¡ ^ Jievre, fpecifique pour cette tnakdie. X V . 445. ¿i 
é t o r t l a l / {^Urí/Pr-) quarte fuivant l'ancien droit romain, 
S I I Í . ó ? S^i1116 de droit. Quarte de Fauthentique prntereái 

n 1' A' 
d é t o t íe canon̂ 1ue OVÍ funéralre, ce qui eft dú au curé du 

lorfque celui-ci meurt fur ía paroiffe, & doit étre 
cntgI é ailleurs. X I I I . 67 y. 

J ¿ ¡¿¿tríe doubk. XI I I . 67^. ÍZ. 
. /uaríí falcidie, quart que l'héritier a droit de reteñir fur 
j3? legs , fuivant le droit romain. X I I L 67 .̂ a. Différentes 
J? ix qui reñreignirent la liberté qu'avoient les teílateurs de 
* íguer leurs biens autant qu'ils le jugeoient á propos. Eelair-

ciñemens fur la nature de la falcidie. Diverfes máximes 
de jurifprudence fur ce fujet. Aine'urs a confulter. Ibid. k 

Quarte tréhdlianique, quatrieme partie de la fücceíTion 
que rhéri t ier a droit de re teñ i r , lorfqu'il eft g revé defidú-
cbmmis , foit pour le tout ou pour partie. X I I I . 675. b. A 
quelle occafion la quarte trébellianique fut établie. Eclair-
ciffemens fur la maniere dont elle a lieu. Ouvrages a con
fulter. Ibid. 676. a. Voyei TRÉBELLIANIQUE. 

QÜARTE , ( Ak/ure) mefures de ce nom en ufage a Venífei 
X I I I . 676. a. Mefure des liqueurs qui fe nonime en plu-
fieurs endroits quartot ou pot. Mefure de grains particulié-
rementen ufage a Briare , &" en quelques lieux de l'Alface 
& de la Lorraine , & c . Ibid. b. 

Q U A R T E , (At¡¿/%.) troifierae confonnance parfaite.- Qua r í e 
diminfiée. Quarte appellée tritón. Accord qui porte ie nom 
de quarte & de quinte. Ufage qu'on doit taire des quartes 
dans la compoíition. X I I I . b. 

Quarte , la plus imparfaite des confonnances. Daiis plu-
fieurs cas elle eft Vraiment diíTonante. Suppl. I V . 558. a. 
Regles fur l'ufage de cet accord. D e la quarte dirninuée. 
Ibid.J. , 

Q U A R T E de na^ard, {Liuh.) jeu d'orgue. X I I I . 676. b-. 
Q U A R T E , efiocade de {Efcrime) maniere dont elle s'exéi 

cute. X Í I I . 676. b. 
Quarte f parer e/z, maniere d'exécuter cette parade. XI I I . 

677. a. 
Quarte bajfe , eflocade de , comment on rexéeu te , Manisre 

de parer en quarte bafle. X í í l . 677. a. 
Q Ü A R T E N I E R , {Pólice) efficier prépofé fur ún des 

qiiartiers de Paris. XI I I . 677. a. Magiftrats' qui faifoient á 
Rome les fonílions de quarteniers. Origine de la divifion de 
la ville .de Paris par quartiers. Augmentation du nombre de 
ees quartiers á mefure que cette ville s'aggrandit. Suppref-
fion des quarteniers j faite par Charles V I en 1382. Ibid. b. 
Leur rétabliffement en 1411. Sulte de rhiftoire de ees offi-
ciers. Difpofitions des diíTérentes loix qui les concernent. 
Ibid. 678. a,, b. EnUmération des feize quartiers auxquels font 
prépofés feize quarteniers en titre. Détails fur la naturé de 
leur office & ' de ieurs fonílions. Ancienne formule de fer-
Hient qu'ils prétoient á leur réception. Ibid. 679. b. Les quar
teniers troublés dans leur office par la fañion des feize qui 

» fe forma en 1589. Déíbrdres que cette faélion commit dans 
Paris. Les principaux de ees féditicux pünis en 1591 , par 
le duc da Mayenne. Services que les quarteniers ont ren-
düs á quelques rois de France daiss eertaines occaílons i m 
portantes. Ibid. 680. a. Foní t ioas des cinquanteniers & dixai-
niers , qui font des officiers fouaiis aux ordres des quar
teniers. Ibid. b. Officiers établis pour les compagnies de mi-
lice bourgeoife de Paris. Part que les quarteniers ont a Félec-
tion des prévot des marchands & échevins. Ibid. 681. a. 
Liñes des quarteniers qui ont été confe rvées , & par lef-
quelles on voit que les quarteniers ont l'avantage de par-
venir á Téchevinage. Ibid. b. Atures privileges de ees offi
ciers. Divers offices qui ont été unis á leurs offices de quar
teniers. Ibid. 682. a. Détails fur les diííerentes fonftions de 
leur charge & de celle de cinqnantenier. & dixainien Ibid. b. 
Suite de leurs droits , privileges , franchifes & exemptions. 
Jbid. 683. á. Auteurs á confuiter. Ibid. b. 

Q U A R T E N S I S LOCUS , ( Géogr. ) c'eft Quarte-fur-la-
Sambre , dont Bavay , chef-lieu voifin , eñ á quatre lieues 
gauloifes. Suppl. I V . 558. ¿. 

Q U A R T 1 E R , ( Aftron. ) premier, fecond , derníer quár-
tier de la lune. X I I I . 684. a. Voye^ D i C H O T O M i E , BISSEC-
TION & QüADRATüRE. 

QUARTIER anglois , ( Aflron. nautiq. ) inftrument qui fert 
á prendre la hauteur du foleil. Sa dei'cription & fon ufage. 
M o y e n de trouver par lui la hauteur méridietine du foleil 
& Finflant de midi. XÍ I I . 684. a. Diverfes correftions fai
tes á cet inflrument. Ibid.. b. 

QUARTIER de réduSlion , ( Marine) inftrument qui repré-
fente le'quart de Thorizon , avec lequel oñ réíbut les pro-
blémes du pilotage par les mangles femblables. Maniere de 
Je conftruire. E n quoi confiñent les problémes du pilotage. 

Q U A 
M o y e n de réduire par cet inflrument les lieues míiieiiféi 
en lieüEs majeitres. XÍÍL 681;, a. Ouvrage á confuiter fuf 
les problémes du pilotage. Connoiffant lá différenee en la¿ 
titude du lieu du départ á celui de l ' a r r ivée , & le rumb dé 
vent qu'on a f u i v i , on demande la longitude du lieu 011 
Ton eñ. Solutióñ de ce probiéme par le qüartier de rédw> 
tion. Comment on peut connoitre en meme tems le che-
min qu'on a fait. Ibid. b. 

Quartier de réduílion repréfenté vo l . V I L des planch. M a 
rine , p l . a i . 

Quartier de reflexión. I V . 81. a t h. & C . 
Q y ^ ^ í 1 7 1 ^ fpbérique , ( Marine ) Ufage da cet inñrnmenr,' 

Ouvrage á confuiter pour en connoitre la conftruAion. XIII 
686. a. 

Quartier fphéñque, repréfenté vo l . V I L des ph Marine ^ 
pl. 21. ' 

QuARTÍER maítre. ( Marine ) Foní l ions de cet officier. XIII. 
686. a. 

Quanier-maltre, (Hifl. mod. ) Foní l ions de cet officier» 
X I I I . 689. a. 

QUARTIER, (Art. m'diu) Lieu oceupé par un córps de 
troupes pour y camper ou loger. XII I . 686. a. 

Quartier, meubles que l'hote doit fournir aux foldats qui 
font chez lui en quartier. X V I I . 523. b. Différenee entre 
quarder d'hiver & garnifon. V I L 517. <2. Précautions á pren
dre, lorfque les troupes fe retirent en quartier d'hiver. Suppl. 
II. 162. a-, , 

Quartier du roi oü quartier générdl, lieu qu'il doit oceu-
pe r , voyez Suppl IL i ^ o . b. i 5 1 , b. Quartier de la droite 
& quartier de la gauche. Tous les généraux devoient cam
per au milieu de leurs troupes, pour étre á portee de" leur 
communiquer leurs ordres. X I I I . 686. a. Lorfqu'il fe trouve 
des viihges dans l'intervalle des lignes, c'eft alors feulement 
que les généraux poürroient s'y logar fans inconvénient. 
U n de leurs principaux devoirs eft de donner aux troupes 
l'exemple de toures les fatigues militaires. Quartiers de can-
tonnemens. Quartiers de fourrage. Quartier dhiver. Ibid. 
b. Quartiers des troupes dans les places. Confidérations qui 
engagent un general á différer de prendre fes quartiers. 
Saifon á laquelle on prerid ordinairement fes quartiers. 
Regles á obferver dans le choix d'un lieu convenable pour 
y prendre fes quartiers, & dans la maniere de s'y main-
tenir en süreté. Ibid. 687. Í2 , ¿. Comment Céfarpri t fes quar
tiers dans les Gaules pour étre en état de s'y foutenir contre 
l'ennemi. Troupes dont chaqué quartier doit étre compofé, 
Communications qu'on doit maintentr entre les différens quar
tiers. ContributioHS qu'on exige d'un pays ennerai qu'on ne 
peut pas préfumer de garder. ¡bid. 68S. a. Efpions qu'il faut 
entretenir, pour connoitre & faire manquer les deíTeins de 
l'ennemi. Occafions dans lefqtielles les quartiers font expofés 
á étre attaqués & enlevés. Ouvrage á confulter. Quartiers 
dans un fiege. Les différens terreins ou quartiers des trou
pes dans la eirconvallation , doivent avoir entr'eux des Com
munications sures & commodes, pour fe foutenir récipro-
quement. I l n'eft polnt d'ufage aujourd'hui de forttfier au-
cun quartier particulier dans les ligues, fi ce n'eft quelque-
fois celwi du general; ma'ts on n'y manquoit point du tems 
des princes d'Orange, & dans le commeucement du regne 
de Louis X I V . ¡bid. b. Reflexions fur cette différenee de 
conduite. Ce qu'on entend par quptiers d'été dans les pays 
chauds. Quartiers d'afferoblée. Q í ^ r i e r s de rafralchifleiBent. 
Demander ou donner quartier ; origine de cette expreffion. 
Ibid. 689. a. 

Q U A R T I E R , ( if//?. mod,) cantón ou divifton d'une ville. 
X I I I . 689. a. 

QUARTIER , ( Géníal.) écu d'une famille noble, qui dans 
un arbre généalogique fert de preuve. Origine du mot quartier 
pris dans ce fens. Suppl. I V . 559. a. 

Q U A R T I E R , defeente, { Généalogie.) V a homme eft ré-
pttté de bonne nobleffe, quand i l prouve quatre quartiers 
du cóté du pere, & autant d u c o t é de la mere. Pour entrer 
dans certains chapitres d'AUemagne, i l faut faire preuve de 
feize quartiers, tant du cóté paternel, que du cóté tm-
terne); XI I I , 689. b% ' 

Quartier. NobíelTe de quatre quartiers. X I , 179. a. 
QUARTIER ,-(Blafon ) partie de l ' écu .XÍI I . 689. b. Foyei ' 

ECARTELÉ , FR,ANC-QUARTIER. 
Quartier. Divi f ion des écus en différens nombres de par-

ties quarrées 011 quartiers. Ordre á fulvre en blafonnant les 
quartiers. Suppl. ÍV 558. b. Pourquoi ees parties de l'ecu 
ont été ainfi nommées. Ibid. ^ g . a. 

Quartier, pznnondz trente-deux quartiers, repréfenté vol , 
II. des pl. Blafon, pl . 20. . Í T T 

QUARTIERS , (Archü. génér.) partie d'uue vüls- X u L 
689. i 

QUARTIERS de Rome,{Littér. ) ou régions de Rome. Pre-
miere divifion de cette ville en quatre quartiers, & enftiite 
en quatorze, fous Augufte. Commiffaires qu'il établitá cha-
cun de ees quarders, & dont le »onil>re fut ajigfneme par 

^ Alexandte-
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Q U A Q U E 
^lexandre-Sévere. Nombre des mes contenues dans ees qua-
torze régions. X I I I . 689. b. R ú e s , places, édifices &autres 
monumens qui étoient renfewnés dans chacun des quartiers 

'de Rome. /¿ i í ¿ 690. a,b. 
quartiers de Rome. Divi f ion des quartiers de la vllle íbus 

les Céfars. H . 641. a , b. Foye^ les anieles ROME & RÉ-
GIONS. 

Quartiers d'Athenes, voyê  í'article ATHENES. 
Quartiers de Paris, voyê  I'article PARÍS : ofliciers prépo-

fés íur ces quartiers. X I I I . 677. a , ¿. & c . 
QUARTIER, (Arckit.) Quartier de voie. Quartier de vie 

fufpendue. Quartier tournant. X I I I . 692. a. Donner quar
tier. Jbid. b. 

QUARTIER. {Mefure feche) X I I L 692. b, 
QUARTIER , ( Comm. de bois ) Bois de quartier. Echalat de 

«juartiers. X I I I . 692. b. 
QÜARTIER dreffer un, ( Corroyeur) X I I I . 692. b. 
Q U A R T I E R , (Maréck.) Défaut des quartiers du pied du 

cheval? 'Faire quartier neuf. X I I I . 692. é. 
Quartier {erré. Suppl.líl. 417. a. Quartier foibie. Quartier 

¿ékAueux.dbid. b. 
QUARTIERS d'habit. ( TailUur) X I I I . 692. b. 
Q ü A R T O - D E C I M A N S , (Hi(l. ecd.) héréti ques qui 

enfeignoient qu'on devoit toujours célébrer la páque le qua-
toizieme jour de la lune de mars. AfFaires entre le pape Viélor 
& les Afiatiques fui ce fujet. Le jour de la célébration de 
la páque íixé par le premier concile general de Nicéc. O n 
appella quarto-decimans ceux qui retuferent de fe confor-
mer au décret de ce concile. X I I I . 693. a. 

Q Ü A R T U M V I R , {Hift. rom.) ofFÍcier de la monnoie. 
Médailles romaines qui font connoitre Tinílitution de cet 
office. X I I I . 693. a. Voyei TRÉVIRS MONÉTAIRES. 

Q U A R T Z , ( Minéralog. ) pierre dure, de la nature du 
caillou, & c . X I I I . 6193. a. Neuf difFérentes efpeces de quartzi 
Formation de cette forte de pierre. Quartz tranfparent. Quartz 
le plus commun. Forme dans laquelle le quartz fe cryftallife. 
Circonñances qui femblent prouyer que cette pierre eñ de 
méme nature que le cryflal de roche. Lorfqu'elle eft opa
que , elle ne cryflalMfe point. Les mineurs regardent le 
quartz qui a le coup d'ceil gras, comme un índice d'une 
mine de bonne qualité. Le quartz efl la matrice crdinaire 
de l'or. Ibid. b. ' 

Quartz DifFérence entre le quartz & le fpath. X V . 440. 
a. Quartz tranfparent. I V . 525. b. Efp'ece de quartz, ap-
pelié caiilou-cryftal. Suppl. II. 109. b. Comment on obtient 
Tor enyeloppé dans le quartz. X I . <¡22. b. Cryílallifations 
de quartz. V o l . I V . des planch. Gryflallifations, planch. 

3 Q U A S I - C O N T R A C T . (Jurifpr.) Suppl. I. 17c), b. 
Q Ü A S J E , (Zoolog.) quadrupede de Surinam. Suppl. II. 

476. b. 
Q U A T E R N A I R E , nombre , ( Jrith.) voyê  TETRACTIS. 
Q U A T L A L A T Z I N , {Botan.) arbre de la nouvelle Ef-

pagne. Sa defeription. Ufage qu'on en tire. X I I I . 694. a. Voyei 
Q U A U H A Y O H U A T U . 

Q U A T R E . Q u á t r e pour cent, droit qui fe paie á L y o n . 
Quatre fols pour l i v r e , impofition mife en France. X I I I , 
694. b. 

Quatre. Propriétés de ce nombre, felón les pythagoriciens. 
JII. 205. b. 

QvATKE-coins. ( Maréch. ) Travailler fur les quatre-coins. 
XIII. 694. b. 

Q U A T R E - N A T I O N S , {Littér.) college fameux dansl'u-
riverfité de Par is , fondé en 1661 par le cardinal Mazariñ. 
Objet de ce college, fon gouverneraent, fon entretien, & c . 
Tcms auquel on y ouvrit les claffes. X I I I . 695./Í. 

Quatre-Nations. Compartimens du pavé de l'églife. V o l . V . 
des p!. Marbrerie, pl. 7. 

Q U A T R E - T E M S , {Hift. ecd.) Jeünes de l'égUfe dans 
les quatre faifons de l 'année. l is étoient établis des le tems 
de S. Léon. L'obfervation de ces jeünes jfl'a pas toujours été 
uniforme dans les églifes d'occident , pour ce qui regarde 
le tems & les jours de leur célébration. X I I I . 695. a. But 
de Tétabliflement de ces jeünes. N o m qu'on leur donnoit en 
Angleterre. Les Anglicans ont defliné les quatre-tems á l 'ordi-
nation des prétres & des diacres. Ibid. b. 

Quatre-tems. V I . 572, a. 
QUATUOR,(<MuJiq.)dXKnúon que le quatuor demande 

de la part du poete. Perfonnages de la piece qui doivent 
1 exécuter. Obfervations fur la nature des accords qui en-
trent dans le quatuor. Comment on peut trouver quatre 
chants qui expriment un fentiment, & quipourtant s'accor-
dent. D u quatuor italien. Suppl. I V . 559. a. V r a i quatuor inf-
trumental. Ibid. b. 

(¿UATUORVIR, ( Gouvem. rom. ) C'étoit quelquefois 
a des quatuorvirs qu'on donnoit la chargé de conduire les 
colonies dans les provinces. II y avoit auífi des quatuorvirs 
pour veiller a l'entretien des chemins. XI I I . 695. ¿. 

QUATUORVIRS noñurnes, ( Pólice de Rome ) X n i . 696. a. 
Tome II. 
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(¿UATi/OR viriab (zrarití, ( Antiq. rom. ) oíftclefs qui é toient 

chargés dans les Gaules & ailleurs de l'adniinifiration des 
revenus publics. X I I I . 696. a. 

Q U A T Z A L C O A T I , ( Hift. mod. Superfi.) nota que lés 
Mexicains donnoient á la divinité des marcliands. C o m 
ment ils la repréfentoient. Temple & ftatue qu'on lui avoit 
érigés. Féte annuelle en fon honneur. Sacrifice humain qu'on 
lui ofFroit. X I I I . 696. a. 

Q U A U , {Hift. nat. Bou) Quaucopaltic -x ix io . Q u a u -
hayoutli. X I I I . 696. a. Quauhyac. Quauticonex. Arbres de 
la nouvelle Efpagne , du Mexique & des ludes, dont on 
trouve ici les deí'criptions imparfaites , & les ufages qu'on 
en tire en médecine. Ibid. b. 

Q U E . ( Lang. fran.) Remarques grammaticales fur cette 
conjonílion. III. 873. h. 

Q U E B E C , (Ge'ogr.) ville d 'Amérique . Premier établif-
fement de Quebec. Sa fituation. E n 1744, le thermometre 
d e R é a u m u r defeendit á Quebec au trente-troifieme degré 
au-deffous du terme de la glace. X I I I . 696. b. 

Quebec. Hiftoire de cette ville. Suppl. II. 166. a i b. N o m 
que les fauvages donnent au gouverneur de Quebec. 167. 
b. Confeil de Quebec. I V . 16. a. 

Q U E D A , {Géogr.) royaume d'Afie. Obfervations fur 
Ies habitans. Population du pays. Ses produftions. Son com-. 
merce. XI I I . 696. b. 

Q U E D L I N B O U R G , {Géogr. ) ville d'Allemagne. O b 
fervations fur fon abbaye. Ouvrages de Jean-André Que-
notedt, théologien, né á Quedlmbourg. Ouvrage á con-
fulter fur cette vil le. XI I I . 697. a. 

Q U E 1 R A S en Dauphiné. {Géogr.) Anciens peuples de cette 
vaWée. Suppl. I V . 558. a. 

Q U E L , qu'elle, ( Lang. franc. ) Obfervations fur cet ad-
¡e&ií XI I I . 4^4. b. 

Q V E L C O ü Q { J E , { L a n g . f r a n c ) . ObjeSions fur cet ad-
jeftif. X I I I . ' 4 5 5 . a. 

Q U E L L I N S , (Artus) feulpteur. X I V 8 3 2 . ^ 
Q U E L P A E R T S , {I/le de) V I I I . 924. a. 
Q U E L Q U E . (Lang. Franc.) Obfervations fur cet ad-

jeí l i í & fur fon ufage. I. 730. a. X I I I . 45 a. 
Q U E L Q U ' U N . ( Lang. franf.) Obfervations fur cet ad-

jeffif. XI I I . 4 ^ . a. 
Q U E N O U I L L E , en terme de corderie , en terme de fir 

leul'e, en terme de peche. X I I I . 697. ¿. 
QUENOUILLE fauvage. ( J&OÍ. ) Defeription de cette plante 

qui e ñ une efpece de cnicus. X I I I . 697. b. 
Q U E N S T E D T , ( Jean André) théologien luthérién. X I I I . 

697. b. 
Q U E N T E L , ( Pierre ) imprlmeur. V I I I . 628. b. 
Q U E N T I N , Saint-, { Géogr.) vi\\e de France en Picar-

die. Cette vi l le eft l'ancienne Augufta Vermanduorum. Ré» 
volutions de S. Quentin. Origine de fon nom. Ouvrage á 
confulter. Journée de S. Quen t in , en 1557. Obfervations 
fur les ouvrages de Charles Gobine t , doíleur de Sorbonne; 
& de dom Luc d 'Acher i , bénédiftin , nés á Saint-Quentin» 
X I I I . 698. a. 

Q U E R A S Q U E . {Géogr.) Cherafco, v i l le d'Italie. O b 
fervations hiftoriques fur cette vi l le . Son état préfent. X I I I . 
698. b. 

Q U E R C E R E L L E , ou Creferelle, { Ornithol.) Remarques 
fur ce que Pline & Ariftote ont écrit de cet oifeau. Án i -
maux dont i l fe nourrit: fervice qu'il rend aux laboureurs. 
X I I I . 698. b. Voyei CRÉCELLE SÍ. SARCELLE. 

' Q U E R C Y le , ( Géogr. ) province de France. Sa divifion.' 
Ses villes principales. Ses produíHons. Hiftoire de cette pro
vince. X I I I . 698. b. • 

Q U E R E L L E , Difpute, Différend, {Synon.) Suppl. II . 
730. b. 

Q U E R E L L E , Sergent de, {Jurifpr, ) X V . 9 1 . ' ¿ . 
?• Q U E R N F U R T , ( Géogr. ) ville d'Allemagne. Principauté 
de méme nom. X I I I . 699. a. Obfervations fur la vie & 
les ouvrages de Seth Calvi í ius , célebre chronologifte, n é 
dans un bailliage de cette feigneurie. L'index expurgatoire 
de M a d r i d , le mit au rang des hérétíques. Réflexion fur 
ces índices expurgatoires. Ibid, b. 

Q U E R S O N N E S E . ( Geogr. anc.) Querfonnefe cimbrique. 
Elle étoit autrefois plus confidérable que de nos jours. Caufe 
qui paroit avoir porté les Cimbres á quitter leurs terres pour 
fe répandre dans l'empire romain. Querfonnefe d'or. Quer
fonnefe taurique. Querfonnefe de Thrace : XI I I . 700. a. 
hiftoire ancienne de cette prefqu'ííle. . Déc re t des peuples de 
la Querfonnefe de Thrace pour ériger un autel á la re-
connoiffance, & un autre aux Athén iens , en mémoire d'un 
bienfait qu'ils en avoient recu. Ibid. b. Fbye^ CHERSON* 
NESE & PRESQU'ISLI:. 

Q U E S N A Y , {Francois) médecin du roí. Sa doí l r ine 
fur les crifes. I V . 483. a, b. Son traité des fievres. V I . 
722. b. Obfervation fur fes ouvrages. Suppl. I V . 3^8. b. 

Q U E S N E , ( Abraham de ) un des plus grands hommes 
de mer que la France ait eus. Suppl. II. 33. h 

Z Z Z z z z 
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Q U E S N E L ^ P t f / ^ u i e r ) Hifloire de fon l ivre intitulé ii?¿-

'Jiexions morales furle nouveau teftament. X V I I . 381. ¿.--384. a, 
Q U E S N O Y , ( Fran^oLs) furnommé le Flamand , ículp-

teur. X i y . 830. h. 
Q Ü E S T E U R , {Hift. rom.) receveur general des finan-

ees. Trois fortes de q u e ñ e u r s c e u x de la ville , des pro-
vinces & des crimes capitaux; i l ne s'agit point ic i de ees 
derniers. X I I I . 701. a. Origine des quefleurs. Leur nombre 
augmenté par Sy l la & par Jules-Céfar , ne fut point fixé 
íous les empereurs. Principaux devoirs des queñeurs de la 
vi l le & de ceux des proyinces. /¿¿¿. b. Marques d'honneurs 
a t tachées á ees charges. X'emploi de queíleur fut aboli & 
r'établi plufieurs ibis fons les empereurs. Quefleurs qui fu-
rent appellés candidats du prince. Quefleurs-Ai pa la is . /¿ i i , 
702. a. 

•Q«e/Zíarí auxquels l'adrainiflration des finances étoit con-
í é e chez les Romains. I V . 152. b. Gomice oü Ton élifoit 
ees officiers. III. 681. a. Cardes du quefleur. V I I . . 482. b. 
Q u e ñ e u r s de l'arraée , leur logement dans le eamp. I X . 
635. a. X I I I . 705. a, Suppl. I V . 674. a. Q u e ñ e u r s que le 
j r é t e u r "avoit 'k fes ordres. X I I I . 344. a. Quefleur du pro-
conful.-particuliers qui lui,portoient I'argent néceflaire pour 
la paie des trompes. X V L 600. a. 
QüESTEUR nodurne. {Jlift. rom. ) X I I I . 702. a. 
QUESTEUR du parricide, {Hijl. rom.) ce magiftrat étoit 

n o m m é par le peuple. Autres juges dont fon tribunal étoit 
eompofé. "Part que prenoit le fénat dans la nomination de 
ie'magiftrat. X l u . y02. a. 

Quefleur du parricide : matieres dont le jugement lu i étoit 
eommis. X I I I . 705. a. 
'QüESTEUR du facrépalais, ( Hijí. du bas Empire ) fonílions 

-de cet emploi. X I I I . 702. a. 
Q U E S T I O N , Demmde,'{Synon.) I V . 803. í . 
QUESTION. {Piáisfoph.) Comment on peut juger de 11-

nutilité d'une queflion fur laquelle on fe divife. V . 493.-A. 
í íoeud d'une queflion. X L 185. a. Foye^ PROBLÉME. 

QUESTION. ( A l g é b . ) ExpreílkHi algébrique d'une quef-
tion. i . 677. <Í. D e la méthode de réduire en équation une 
queflion propofée. V . 842. b. 

QUESTION. (Jurifpr.) Queflion ag i tée , appoin tée , con-
t rove r f ée , dépar tagée , de droi t , de droit public, d ' é t a t , 
•étrangere, de faitj indécife , majenre, mixte , m u é , parta-
g é e , pendante, de pratique , p rob léma t ique , de p rocédu re , 
triviale. X I I I . 702. b. 

Queflion de íait. V L 386. a. Queflion préjudicielle. X I I I . 
a.84. b. Magiflrat romain qu'on appelloit judex quaflionis. 

. I X . 22. b. 
QUESTION, OU Torture. (Jurifpr.) Ufage de laqúef l ipn 

chez les Grecs & chez les Romains & dans le royaume 
de France. Máximes de jurifprudence re^ues en France au 
ñijet de la queflion. X I I I . 703. a. Des cas ou elle efl em-
ployée . Juges auxquels i l appartient de l'ordonner. Officiers 
en préfencé de qni on la donne. Queflion préparatoire. Quef
l ion définitive. Queflion ordinaire & extraordinaire. A a -
teurs á confulter. Ibid. b. 

Queflion. Les aífranchis ne pouvoient y é t re appliqués 
pour dépofer contre leur maitre. I. 163. a. L a dépofition 
d'un feul cómplice ne fuífit pas pour faire appliquer les au
tres cómplices á la queflion. III. 766. a. Deux fortes de 
q u e ñ i o n s ; la préparatoire 6c la définitive : la premiere ne 
doitpas étre donnée parle bourreau. V L 230. b. X I I L 300. 
a. Queflion ordinaire & extraordinaire. X I . 580. b. L a con-
íeffion faite á la queflion peut étre révoquée . III. 849.' b. 
Efpeces de tortures appellées brodequins., II. 433. a. che-
valets. III. 309. ¿. Autre dite campes chez Jes Romains. 762. a. 
Chambre de la queñion. III. 56. a. Torture qu'on fait fu-
bir dans le tribunal de l'inquifition. X V I . 631. a. 

QUESTION. .{Procédure criminelle) Réflexions fur l'ufage 
de la queñion. Elle ne remplit point le but auquel elle efl 
deflinée. C'eft une invention süre pour perdre un innocent 
qui a la complexión dél icate , & de fauver un coupable 
qui eft né robuñe, Paffage de Montaigne fur ce fujet. Exem-

I pie. X I I I . 704. a. La preuve que l'on arrache par la forcé 
des tourméns efl toujours douteufe. Les tortures font auífi 
contraires á la rel igión, á la juñice & aux moeurs, que 
l'ufage établi autrefois des combats judiciaires , que nous con-
damnons aujourd'hui.La queñion loin d'étre utile pour dé-
couvrir les vrais cómplices d'un crime , peut quelquefois nuire 
á ce projet. L'ufage de la queñion n 'eñ point néceflaire , par 
fa nature, puifqu'une nation polie & trés-éclairée l'a rejetté. 
Ouvrages á confulter. Paffages de Quintilien & du jurifeon-
fulte Ulpien fur ce fujef. Ibid. b. 

QUESTIONS pérpétuelles, ( Hifl. rom.) matieres criminelles 
dont le jugement étoit commis aux queñeurs du parricide. 
X H L 705.. a. -

Queflions pérpétuelles. X I I I . 339. ¿. 848. b. 
Q Ü E S T I O N N E R , Interroger, Demander, {Synon.)Y>ií-

férences dans la ñgnification de ees mots.NXIII. 705. a. 
Q U É T E , ( Hifl. ie la Chevalerie ) voyage que fai-

Q U I 
íbicnt Ies éhevallers foit pour retrouver un chevalier mA 
avoit difparu, ou pour reprendre une dame reftée 'au pon, 
voir d'un ennemi , foit pour d'autres fujets, & c . Leur ma
niere de vivre dans ees quétes. Artífices dont ils ufoient 
pour venir á bout de leurs entreprifes. Terme fixé á la du-
rée de ees voyages. XI IL-705 . b. 

Q U E U D E S , ( Geogr.) village du dlocefe de Troyes , com-
munément nommé Cubtas, Cubiñ ̂  Cubita, & par altération 
Coudes & Cades, dans le cantón de Cupede. Tombeau de 
S. U r f e , éyéque de Troyes , ílans ce lieu. Ce village & fes 
environs étoient fitués dans le pays de Meaux , parce que 
le Pagus meldicus s'éiendoit dans le diocefe de Troyes juf. 
qu'a la riviere d'Aube. Seigneurs qui ont fucceflivement 
pofledé la terre de Queudes. Suppl. I V . 5^9. b. 

Q U E U E . Différentes acceptionsde ce mot. X I I I . 70 5. j, 
QUEUE , ( Concbyliol.) partie inférieure d'une coqu¡lle] 

X I I L 706. a. 
Q U E U E d'une comete. Queue du dragón. { AflronA XIIÍ 

706. <J. 
Q U E U E de cheval, {Anat.) X I I L 706. a. 
Q U E U E , ( Hydrauliq. )XII I . 706. a. 
Q U E U E d'aronde, {Fortific. ) X I I I . 706. a. 
Q U E U E de la tranchée, {Art. milit.) X I I I . .706. a. 
Queue de la tranchée. X V l . 543. -bK 
Q U E U E de cheval, {Maréch.) Suppl. III. 381. b. 388 .« . 

399. a. Couper la queue á l'angloife. 416. a. 
QUEUE de cheval, {Hifl. mod.) enfeigne 011 étendardehez 

quelques peuples d 'Afie . L a queué de cheval arborée fur 
la teme du général des Tures e ñ le fignal de la bataille. XIII. 
706. a. 

QUEUE de cheval, (Hifl. mod. ) X V L 447. a. X V I I , 
354- b. - - ' 

QUEUE de cheval, {Hifl. mod. ) marque de diftinítion en 
Turquie. Son origine. Suppl. I V . ^59. b, 

Queue , terme de chancellerie. Maniere de fceller leslet-
tres. XI I I . 706. b. 

Q a í a e , mefure de liquides. X I I I . 706. b. 
QUEUE , ( Mufiq. ) téte & queue d'une note. XIII. 

706. b. 
QUEUE , la {leu du Piquet. ) X I I L 706. h. 
Q U E U E , {Blafon) X I I I . 706. i . 
Queue , terme d 'architeílure ; terme de marine. XIIL 

706. k 
Q U E U E de rat {Arquebuf. ) X I I I . 706. b. 
Q U E U E , (-Ecmare) X I I I . ^ 0 6 . ¿ . 
QUEUE d'aronde , ( Charpent.) X I I I . 706 . b. 
Q U E U E de paon , { Menuif.) X I I I . 706. b. 
Queue, dernieir bout d'une piece d'étoffe ou de toilc. 

X I I I . 707. 
QUEUE de c'hanvre , ( Corderie. ) X I I I . 707^ a. 
Queue de rat. XI I I . 707. a. 
Q U E U E de renard a étouper. ( Doreur fur cuir ) XIII. 

707. a. ' 
Q U E U E de rame. {Gd^ier) X I I I . 707. a. 
Q U E U E des feuilles & des fruits , { Jardin. ) X I I L 707. a', 
Q U E U E , ( Zwítór ) X I I I . 707. a. 
QVEVE , {Maréchal. ) Diverfes obfetvations ftif la queue 

du cheval. Éxplicatlons de quelques expreflloDS qui s'y rap-
portent. X I I I . 707. a. 

Q U E U E de rat, {Maréch. ) maladie des chevaux. V . 
2-1-2. a. 

Queue, terme de rel ieur , de paumier , X I I I . 707. a. de 
perruquier. Ibid. b. 

QUEUE de U^árí, {Sot.) Cara&ere de ce genre de plante. 
X I I L 707. b. 

QUEUE de lyon, {Bot.) Carañe re de ce genre de plante. 
X I I L 707. b. 

'QUEUE depourceau , {Bot.) w y í f PEUCEDANE. XI I I . 707. b. 
Q U E U E de pourceau, { Mat. médic. ) Próprietés & ufanes de 

cette plante en médecine. X I I L 707, b. 
Q U E U E de renard, (Jardin.) X I I . 125. a. 
QUEUE de fouris, {Bot.) Autres noms de cette plante.' 

Sa defeription. Ses propriétés. X I I I . 707. h. 
QUEUE de rat, ver a {InfeBolog.) infeile aquatique, X V I I , 

39- ¿- • ' , 
QUEUE ífe; oifeaux, {Ornithol.) Urilité de cette patrie 

pour faciliter le vo l des oifeaux. X I I L 707. b. pifeauxdont 
la queue efl courte. Arrangement des plumes de la queue 
des oifeaux. Ibid. 708. a. 

Queue des oifeaux. Son ufage dans le vo l . X V I I . 448. a, 
Q U I A Y , ( Hifl. mod. Superft.) j iom-générique que I'OH 

donne aux idoles ou pagüdes dans la péninfule ulíérieure 
de l'Inde. Quiay-poragrai •, divinité d'Arrakan. Cruautes 
qu'exercent fur e u x - m é m e s les dévots de ce dieu. XIII. 
708. b. 

Q U I C H O T T E , { D o n ) Obfervations fur cet ouvrage. 
Voyei C E R V A N T E S , nom de fon auteur. 

Q U I C O N Q U E , {Lang. franc.) Obfervatio.is fur i» W 
ture de ce mot. X I I I . 413. ¿, 



Q U I 
Q U I D A M , ( Jurifpr. ) Signalement d'un qtiidam. A c -

tlon & procédure comre un quídam. X I I I . 708. b. 
Q U I E R S , (Géogr. ) oa-Chieri, v i l le du Piedmont. Son 

andcnneté. Sa íltuation. Son fouverain. Sa population. X I I I . 
7o8. *. 

QUIES, ( Mytholog.) temple de la déefle Quies. X V I . yS.a. 
Q Ü Í É T I S M E , {Hift. des feSles modern.) Hiftoire duquié-

tifme & de Michel Molinos qui en fut ie chef. M o t plaifant 
de Paíquin á l'occafion du quiétifme. Difputes ñir le quié-
tifme élevées en France. XI Í I . 709. a. Hiftoite de madame 
Guión & de fon direfteur nommé Lacombe. M . de Féne-
lon embraf fe^ í défend la caufe du quiétifme. Ilrid. h. D o 
cilité de cet archevéque aprés la condamnation de fon Hvre 
des máximes des faims, Réf],exions fur le quiétifme. L a doc
trine qu'il enfeig'he ñit^déja profeffée par Evagrius, diacre 
ds Conftantinople. Myfliques orientaux femblables aux quié-
tiftes. Ibid. 710. a. Délices que fe procurent les quiétiftes par 
!e triple frlence des paroles , des penfées & des deílrs. -Dsí-
cription de cet état par la bruyere. Ibid. b. 

Quiétifme, efpece de quiétifme chez les Mahométans . X I V . 
675. a , b. S e ñ e de quiétiftes a la Chine. III. 343. b. 

Q U I E V R E , bouts de, dugrand faveneau, {Peche) Def-
cription & ufage de Cet iní írument. X I I I . 711. a. 

Q U I E V R E , bout de, ou petit boutet , ( Peche ) terme 
•ufité dans le reífort de l'amirauté d 'Oyñrehan . Peche des 
fauterelles, poux^e mer , ou mignons 3 avec cet inftrument. 
Différence entre les bouts du quievre, & les buchofiers ou 
bourraques , forte de bouteux. X I I I . yt'i.,a. 

Quievre,bout de.Feye^MoLYllí. des planches Peche , p l . 4. 
Q Ü I L L E , ( Marine ) quille d*un vaiífeau. Defcription de 

cette partie. Regles de dimenfions qui ont été adoptées par 
différens conftrufteurs. X I I I . j í i . b . 

Quille du vaiffeau, eomment on la met fur le chantier. III. 
146. a. Vi re r en quille un vaiffeau , voye^ ÁBATTRE. 

Quille , groffe piece de bois forraant le derriere d'un ba
tean foncet. X I I I , 712. a. 

Quille, terme de gantier, X I I I . 712. a. d é marchand de 
modes & de rubanier. Ibid. b. 

Quille, inñrument de ce nom á l'ufage des fontainiers. V I I I . 

475- V • V i • ^ . 1 
Quille , defcription du jeu de ce nom. •Quille du milieu. 

Defcription du jeu de quilles au báton. X I I I . 712. b, 
Quille , jeu de, Rabattre á ce jeu. X I I I . 733. a. 
Q U I L O A , { Géügr. ) iíle & vil le d'Afnque. P roduñ ions 

de cette ifle; Ses habitan*. X I I I . 713; a. Quelques géogra-
phes prétendent que la ville de Qui loa eft le Rapta de Pto-r 
lémée. Ibid. b. 

Q U I M P E R ou Quimper-Corentin,{Géogr.') Vi\\e de France: 
obfervations fur le P . Jean Hardou in , & Je P. Bougeant , 
Jéfuites, nés dans cette vi l le . X I I I . 713. b. Foye^ KIMPER. 

Q U I N A I R E , { Art numifm.) médaille du plus petit module. 
Des curieux ont fongé á former une fuite de quinaires. Q u i -
naire remarquable qui repréfente d'un coté la tete d'Augufte, 
& de l'autre celle de Marc-Antoine. X I I I . 713. b. U n cata
logue de tous les quinaires connus ferott une cfaofe préeieufe 
eux antiquaires. Ibid. 714. a. 

Q U I N A - Q U I N A , voyei QUINQUINA. 
Q U I N A U L T , ( Philippe) du caraftere des ouvrages de 

ce poete. I V . 350. ¿. 702. b. X V I I . 75' ; .1. Suppl. III. 826. a. 
Eloge de fes operas. Exemples qui jullifient cet éloge. Suppl. 
IV. 154. a , b. 157. b. O n ne peut faire un air fur ees vers. 
Suppl. 1. 238. b. Genre de ballets qu'il a inventé. II. 45. a. 
Obfervations fur fon Armide. X I I . 828. ¿. Voye^ ARMIDE. 
Son opéra d'Alcefte. Suppl. I V . 156. ¿. Eloge des prologues 
de fes opéras. Exemples. 535. b, &c. 

Q U I N C A I L L E R I E S , ( Jurifpr.) droits établis en 163 6, fur 
les quincailleries. V I . 498. a. 

Q U I N C A J O U ou Carcajou, {Hift. nat.) efpece. de chat 
fauvage de l 'Amérique feptentrionale; Cet animal atraque 
l'original, efpece d'élan. X I I I . 714. tf. 

Q U I N C O N C E , ( Fortific.) ordre de bataille qu'obfervoit 
ordinairemént la légion X l I I . 714. a. Les confuís le chan-
geoient fuivant les différentes circonftances. Ouvrage á con-
lulter. Ibid. b. Foyei Suppl. I V . 174. b. 

QUINCONCE, (Jardin.) efpece de figure ou d'alignemens 
donnés á des plants d'arbres. X I I I . 714. b. 

Q U I N C O N X , ( Hijl. anc.) fignifie á la lettre cinq onces. 
<¡\íefure romaine de ce nom. Epigramme de Maítial fur une 
afnté qu'il buvoit á fes amis. X I I I . 714. b. 

Q U I N D E C A G O N E , ( Géom.) figure de géométrié. X I I I . 
7I4- b. Méthode pour inferiré un quindécagone régulier dans 
úncete le . X I I I , 715. a. 

Q U I N D E C E M V I R , {Anúq.rom.) officier prépofé á la 
. garde des livres fibyliins , & chargé d'une partie des chofes 

«pii concernoient la religión. Inftitution de ees officiers. V a -
riation dans leur nombre. Sur les médail les, quand un dau-
phin e ñ joint á un t r é p i é , i l marque le facerdoce des quin-
décemvirs. Exemptions dont ils jouiflbient, Aboütiop de cet 
office. X I I I . 7 1 5 . « . SlBYLLJNS XivríJ. 

Q U I 551 
Q U I N G E Y , { G % r . ) fe t i teyi l le de la Franche-Comté , 

Obfervations fu rGuy de-Bourgogne né dans ce l i eu , élu pape 
á Clnni en 1119 fous le nom de Calixte II. Defcription de 
la grotte de Quingey ou d'Ofelles. Suppl. I V . «¡óo, a. Voytz 
V I I . 969. b. , 

Q U I N Q U A T R I E S , < Antiq. rom.) deux fétes de Minerve 
de ce nom. Tems de l 'année auxquels elles tomboient. 
Maniere dont on les célébrok. Origine du nom de quinqua-
tries. X I I I . 715. é. 

Q U I N Q U E , ou Quintello.. ( Mufiq.) D e la compofition du 
qu inqué , tant pour le poete que pour le muficien. Suppl. 
I V . 560. b. 

Q U I N Q U E N N A U X , jeux (Zittérat.)]eux (ondés a T y r 
á Timitation des olympiques de la Grece. Autres jeux quin-
quennaux que Domitien inftitua en l'honneur de Júp i t e r 
Capitolin. Jeune homme de treize ans qui y remporta le 
prix de la poéfie. Médaille 011 ees jeux lont gravés. X I I I 
716. a. 

Q U I N Q U E V I R , ( Gouvem. romain ) différentes fortes de 
magiftrats & officiers de ce nom. X I I I . 716. ¿. 

Q U I N Q U I N A , (5&ía/2.) defcription de l'écorce de ce nom.1 
XI I I . 716. b. Choix de la meilleure. Defcription de l'arbre 
d'oíi cette écorce eft prife. L ieuxoí i i i croít. Ibid. 717. <z> 
Trois efpeces de quinquina; le blanc, le jaune & le rouge. 
Les arbres du quinquina ne croifíent qu'épars & ifolés entre 
des arbres d'autres efpeces. Leur groffeur. L'écorcement de 
ees arbres les fait quelquefois périr. Maniere d'enlever leur 
écorce. Ibid. b. Préférence donnée aux écorces les plus fines. 
L'ufage du quinquina étoit connu des Américains avant qu'il 
le fut des Eípagnols. L'efficacité de ce remede n'acquit quel-
que célébrité qu'en 1638 á roccafion d'une fievre tierce opi-
niátre dont la vice-reine du Pérou ne pouvoit guérir depuis 
plufieurs mois. Ibid. 71%. a. Hiftoire de la maniere dont 
i'ufage de ce remede s'établit en Europe. Diverfes écorces 
qu'on a fouvent mélées en fraude avec celles du quinquina, 
Précaution employée pour prévenir cette tromperie. Ibid. b. 
Divers end-roits diftans de L o x a , 011 l 'on a découvert des 
arbres de quinquina. O n a cru dans le Pérou qu'on fe fer-
voit de cette écorce en Europe pour les teintures. Diffé
rens noms fous le.fquels elle a été connue, Autre arbre de 
l 'Amérique méridionale connu fous le nom de quina-quina. 
Semences de cet arbre, Leur ufage. Ce lu i de la gomme réfinc 
ou baume qu'on retire du méme arbre. Réputatlon qu'a-
voit fon écorce confidérée comme fébrifuge, avant que l'ar
bre de Loxa ou de quinquina füt connu. Origine du nonj 
de quinqu'ma donné á ce dernier. Peu de cas qu'on fait da 
ce remede dans les lieux d'oü on le úre, Ibid.. 719. O n 
ne doit le regarder comme un antidote que dans les fievres 
intermittentes. Ver tu qu'on lui a reconnue contre la gan-
grene & le fphacele. Ibid. b. 

Quinquina, plante de quinquina repréfentée v o l . V I des 
planch. Regne v é g é t a l , planch. 102. Découver t e de fes 
propriétés médicinales. X l . 315. <«. Ufage que quelques méde -
cins en font pour les fievres continúes qui ont des redou-
blemens tous les jours. V I . 729. b. Ses propriétés contre la 
gangrene. V I I . 4 7 2 . a. VI I I . 111. a. D u quinquina que Qui to 
fournit ál 'Efpagne. Suppl. I V . 562. a, b. Efpece de quinquina 
nommé Cafcarille. II. 740. a , b. L'écorce du jeune frene 
fubftituée au quinquina. Suppl. III. 807. a , b. 

Q U I N T , {Comm. d'Amériq.) droit que le roi d'Efpagne 
retire furl 'or & l'argent d 'Amér ique , & fur toute forte d * 
pierreries. Produit de ce droit tiré en cinquante années des 
mines du Potofi. X I I I . 719. b. 

QUINT , ( Mat. féodale ) cinquieme partie du prix de la 
vente d'un fief. Droi t de requint qu'on paie outre le quint 
dans certaines coutumes. X I I I . 719. b. 

Q U I N T A I N E , {Jurifpr.) jeu que quelques perfonnes 
font obligées de faire pour le divertiffement du feigneur. 
Origine du nom de quintaine. Ufages établis dans quelques 
coutumes relativement á ce jeu. X I I L 720. a. 

QUINTAINE, (Maréch.) w y e ^ F A Q U Í N . 
QUINTAINE, (Blafon) meuble d'armoirie. Anclen exer-

clce militaire appellé de ce nom. Origine du mot quintaine. 
Suppl. I V . 560. b. 

Q U I N T A L , {Poids) le quintal , quoique de cent l ivres , 
n'eft pas égal par-toaí . X l I I , 720. a. Quinta l des ánciens grecs. 
Quintal gérouin du Caire. Quintal du Levant. Quintal-
Macho , terme ufité dans le commerce d 'Amérique. Ibid. b. 

Quintal, différence entre le quintal des métaflurgiftes & 
celui des effayeurs. X I I . 860 , a , b. &c. 

Q U I N T E , ( Jurifpr.) quinte & furabóndante criée. Quinte 
d'Angers. X I I I . 720. ¿. 

Q U I N T E , (Aía/%,) feconde des trois eonfonnances parfai-
tes. FaulTe quinte. Quinte fuperflue. Deux accords qui por-
tent le nom de quinte ; favoir , celui de quinte & ftxte, & 
celui de quinte fuperflue. II eft défendu en compofition de 
faire deux quintes juftes de fuite par mouvement fembla-
ble entre les mémes parties. XI I I . 721. a. 

QUINTE , ( Mufiq.) les quintes cachees défendues q u a n í 
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clles fe trouvent dans le deffus. E n quels Cas on permet ou 
tolere les quintes cachees & les quintes de faite. Suppl .pí -
560. b. Quels íbnt les cas o ü la quinte devient une diflb-
nance. Diver íes obfervations fur l'ufage & l'emploi des quin
tes. Ibld. J6I. a. 

Quinte, accord qui potte le nom de quarte & de quinte. 
X l l l . 676. b. Quintes cachees. Suppl. IL 90. Emploi de 
la quinte fuperflue, vo l . V I I des planch. Mufique» p l . 14. 

QUINTE FAUSSE, ( AÍ«/%.) XIÍI. 721- ^ 
Quinte faujje, i l faut la diflinguer de la fauffe quinte. I V . 

1050. b. VI . 4<[4. a. 
QUINTE de flúte a bec, (Luth.) forte d'inftrument. XIII. 

721. a. 
QUINTE ¿i; / « t e traverfere, {Luth.) forte d'inftrument. 

X I l í . 721. a. 
QUINTE de violón j ( Luth.) forte d'inftrument. XIII. 7 2 1 . « . 
QUINTE, (Maréch.) fantaifie du cheval. XIII. 721. ¿. 
Q U I N T E , {Jeu de píquet) XIII. 721. b. 

k Q Ü Í N T E - E S S E N C E , ( Chym. & Médee.) remede le plus 
sur en qualité de cordial de tous ceux que Ton connoiffe. 
Précaution avec laquelle on en doit ufer. X I I I . 721. b. 

Q U Í N T E - F E Ü I L L E , ( Í ? O Í . ) carañeres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Defcription de la plus commune. Lieux 
oü elle croit. XIII. 72,1. é. 

QUINTE-FEUILLE , {Mat. médic.) préparation de fa racinc. 
Ses propriétés & fes ufages. XIII. 722. a. 

Q U I N T E U X , Capricieux , Fantafque, Bourru , Biiarre, 
(Synon.) idée genérale que préfente chacun de ees mots. 
E n quoi ils different les uns des autres. X l l l . y a . a. Foye^ 
BIZARRE. 

QU1NT1A, loi. IX. é^o . b. 668. a. 
Q U I N T I L I E N , ( Marcus Fabius ) caraaere de ce rhéteur 

& de fes ouvrages. X I . 573. a. Ses réflexions fur l 'éducation 
publique. III, 506. a,b. 

SU I N T I L I E N S , ( Hift. anc.) ordre des Luperques a Reme. 
. 722. b. Foyei LUPERQUES. 

Q u i N T l L l E N S , {Hift. eccléjiaft.) branche des montaniftes. 
Origine de leur npm. Dofirines fingulieres qu'ils enfeignoientj 
relatives aux femmes. XIII. 722. b. 

Q U I N T I L L E , {Jeu) defcription du quintilla nouveau, 
& du quintille ancien. XIII. 722. b. 

Q U I N T I N I E , {Jean de la ) obfervations fur cet auteur & 
fur fes ouvrages. V I I L 459. b. XII. 893. a. 

Q U I N T U S , médecin. X . 290. tf. 
Q Ü I N Z E - V I N G T , {Hift. mod.) hópital des quinze-vlngts. 

X I . 948. b. Freres-voyans & femmes voyantes dans cette 
communau té . X V I I . 478. a. 

Q U 1 N Z I E M E , {Jurifpr.) ancien t r ibu té tab l i en Angle-
terre. Détails fur ce fujet. Ibid. 724. a. 

Q U I O C O , {Hift.-mod. Cuk.)idole des fauvages déla V i r g i -
nie. C'eft un efprit malin qu'ils adorent fous ce nom. Cuite 
qu'ils lui rendent. Ils admettent un dieu infiniment bon auquel 
ils croient inutile de rendre aucun fervice religieux. Pyra-
mides de pierres que les Virginiens adorent. X I I I . 724. b. 

Q U I P O S , noeuds de laine qui fervent aux Indiens de l 'Ame-
r ique , pour teñir un compte de leurs denrées & de leurs 
affaires, XIII. 724. ¿. voye^ CORDE NOUÉE. ü fage que l ' in-
génieuíe Zilia faifoit de fes quipes. Paflages des lettres péru-
viennes. Ibíd. 725. a. 

Q U I P R O Q U O ; {Gramm.) méprifes d'apóthicaires & 
dé médecins. Différentes fortes de quipwquo. XIII. 725. a, 

Q U I R I N A L , m o n t , { Géogr.) X . 678. ¿. 
Q U I R I N A L E S , {Antiq. rom.) féte inftituée par Numa 

en Thonneur de Romulus, n o m m é Quirinus aprés fon apo-
théofe. XIII. 725. b. 

Q U I R I N I , ( Ange-Marie ) cardinal. Son bufte dans la cathé-
drale de Brefcia. Suppl. II. 52. a. 

Q U I R I N U S , ( Publius Sulpicius ) confuí romain. I X . 278. b. 
QUIRINUS , {Antiq. rom. &> Mythol.) o ú g n e de ce nom 

donné á Romulus. Cuite que N u m a lu i afiígaa fous ce nom. 

Q U V 
Círconftances qui procurerent Papothéofe á Romulus. Tem
ples qu'il eut dans Rome. X I I I . 725. b. 

Quirinus, temple de ce dieu.. X V l . 78. a. U fut adoré 
fous la forme d'une lance. I X . 238. a. 

QU1RITES , {Antiq. rom.) nom que prirent les Romains 
dans l'accord que pafferent Romulus & Tatius. Diverfes 
opinions fur l 'étymologie des mots Cures, & Quirites. Vers 
d 'Ovide fur ce fujet. X I I I . 726. a. 

Q U I T O , ( Géogr) gouvernement de l 'Amérique méridio-
nale au Pérou. Ses bornes & fon étendue. Qual i té du pays. 
X I I I . 726. a. Sa divifion géographique. Obfervations fur fa 
capitale de méme nom. Ibid. b. 

Q U I T O , {Géogr.) capitale d'une grande province du 
í n é m e nom dans l 'Amérique méridionale. Agrémens du cli-
mat de cette vi l le . Suppl, ÍV . 661. a. Incoavéniens qui balan-
cent ees avantages. Salubrité de l'air. Fertilité & produítions 
du pays. Population de la vi l le . Moeurs des habitans. Ses 
raines d'or &. d'argent négligées. Ibid. b. Qui to ne fournit 
au commerce d'Efpagne que du quinquina. Defcription de 
l'arbre d'oíi l'on tire cette écorce. Ibid. 562. a. L'ufage de 
ce remede renouvellé par Ju í l i eu , botanilte francois. Elpace 
le mieux cult ivé de la province de Qui to . Célébrité des 
cordilieres. Ibid. b. 

Quito, fituation de cette vi l le : température de la pro
vince. I V . 214. b. Pluie qui tombe annuellement á Quito. 
Suppl. I V . 418. b. Chcmin de Cufco á Quito . III. 276. ¿. 
Carte de la province de Qui to . V I L 611. b. Elévation de 
Qui to au-deííus du niveau de la mer. Suppl. I V . 307. b. 

Q V I T T A S C E , {Jurifpr.) le créancier peut valablement 
donner quittance fans avoir re^u. Une quittance peut étre 
donnée fous-feing-privé, ou pardevañt notaire. E n qnel cas 
le créancier peut fe faire donner une contre-quittance. Terina 
accordé pour fe plaindre du défaut de numératibn du con-
tenu en la quittance. Des perfonnes qui peuvent donner 
quittance. X I I I . 726. b. Différentes conditions qui rendent 
une quittance valable. Effet de la quittance. Ibid. 727. a, 

Quittance, différence entre quittance & décharge. I V . 877. í. 
Quittance comptable & non comprable. III. 779, b. Débet 
de quittance. I V . 649. b. 

Quittance de finance, X I I I . 727. a. 
Q U I T T R É E , {Nicolás) maítre écrivain. I X . 907. b. 
Q U I V 1 R A , {Géogr.) en Amér ique . Son emplacement, 

Suppl. II. 134. a. 
Q U O C O L O , ou Cuogolo, { Ferrerie) pierre qui fert a 

faire le verre. Ses carafteres. Lieux oü elle fe trouve. XIII. 
727. b. 

Q U O D L I B E T A 1 R E , ou QuodUbétique,queftion, thefe que 
les théologiens fcholaftiques propofoient plutót par forme, 
d'exercice que pour approfondir des matieres útiles. XIII, 
727. b. 

Q U O I , {Lang.franc.) nature de ce mot. X I I I . 453. b. 
Q U O J A , ( Géogr.) royanme d'Afrique: efpece de com

munauté oü l'on é l e r e de jeunes filies dans ce pays. X I V . 
610. b. 

Q U O L I B E T ; réflexions fur l'ufage ridicule & méprifa-
ble de ees pointes qu'on emploie trop communément dans 
les converfations. X I I I , 728. a. 

Q U O T I D I E N , Journalier, { Synon.) différence dans l'u
fage de ees mots. X I I I . 728. a. 

Q U O T I D I E N N E , Fievre {Médec.) fes différencesd'avec 
d'autres fievres. Ses fignes. Ses caufes. X I I I . 728. b. Ses 
prognoftics. Sa méthode curative. Obfervations pratiques. 
Ibid. 729. a. 

Q U O T , Q U O T U S , {Lang. latin.) obfervations fur ees 
adjedifs. X I V . 60. b. 

Q U O - W A R R A N T O , {Hift. d'Angkt.) ordre de pro-
duire le titre en vertu duquel on jouit de tei ou tel privilege. 
Origine du quo-warranto. X I I I . 729. b. 

Q U V A R N B A K A en Suede: acierie établic dans ce lieu, 
I . 105, b. 
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R 
j ( Gramm. ) aniculation repréfentée 
par cette lettre. Commutabili té dgs 
articulations r & f. L a lettre /• eft 
fouvent muette dans la prononciation 
de notre langue. X I I I . 731. a. 

R , obfervation fur cettc articula-
tion. I X . 557. a. D u graffeyement de 
IV. V I I . 861. 6. Quelle doit etre la 
prononciation de i'r des Grecs. V . 

639. c. L'articulatton de l ' rdeft inée á marquer la rudefle, 
¿i á déterminer le nom des chofes quí vont d'un mouve-
rnent v i t e , accompagné d'une certaine forcé. X I . 485. ¿. 
Commutabilité de Vs avec IV. X I V . 451. a. 

R , lettre numérale chez les anciens. X I I I . 731. a. 
R , fignification de cette lettre fur les monnoies de Francés 

XIII. 731. h. 
R , abréviation ufitée dans le commerce & en médecine. 

XIII. 73 ^ ¿-
R , [Ecríture) formation de cette lettre, X I I I . 731. í . 

R A 
R A A G D A É R , {Comm.) ofEcier^en Perfe quí reqoit les 

droits qu'on exige fur les marchandifes pou? la íureté des 
grands chemins. Autres fon&ions de ees officiers. Comment 
ils s'en acquittent. X I I I . 731. b. Voye^ RATTARS. 

R A B A l S , (Jurifpr.) Adjudicatipn au rabais. X I I I . 731. ¿. 
Rabais , enchere au. V . 621, ¿. 
Rabais, ufage de ce mot dans le commerce. X I I I , 732. a. 
Rabais, efpece de rabais appellé tare. X V . 905. a. 
R A B A N A , (Luth.) tambourin á l'ufagé des femmes d 'Am-

boine. Defcription de cet inflrument. Suppl. I V . 563. a. 
R A B A N - M A U R , (Magnentius ) Son ouvrage fur l'ante-

chrifl. I . 491- b. 
R A B A T , partie du vé tement des eceléfiaftiques. Autre-

fois tous les hommes portoient le rabat. Dií iérens ordres 
de gens quile portent aujourd'hui. Origine du mot rabat. X I I I . 
732 . b.—Sur la maniere de le faire, voyez Suppl. III. 760. a. 

R A B A T , (Géogr.) ville d 'Afrique, tres-brillante autrefois 
du vivant d 'Almanzor, fon fondateur. X I I I . 732. ¿, 

RABAT , ( Comm.) terme ufité a Amfterdam. Le rabat 
s'eftime par mois, 8¿ s'accorde feulement par certaines for
tes de marchandifes. Pr ix auquel eft fixé cet intérét. Pour-
quoi i l a été introduit d;ins le commerce. X I I I . 732. ¿. 

Rabat, terme en ufage dans plufieurs arts & métiers. 
XIII . 732. b. 

R A B A T j ckajje au. ( Fénerie) XI I I . 733. a. 
R A B A T . [Jeu de paume ) X I I I . 733. a. 
R A B A T . ( Au jeu de quilles) X I I I . 733. a. 
R A E A T T E M E N T de décret, {Jurífpr.) efpece de rachat 

dont ufe celui qul a été évincé de fes biens, au moyen 
d'une adjjidication par décret. Cet ufage n'eft point généra-
lement admis. II n'a lieu propremént que dans le Languedoc. 
Déclaration du 16 janvier 1736, qui a fixé la jurifprudence 
fur cette matiere. X I I I . 733. b. 

R A B A T T R E . {Jurifpr.) Rabattre le défaut á l'audience. 
II dépend de la prudence du juge de ne point rabattre le 
défaut en certains cas. Voie qui r eñe au défa iüant , quand 
le défaut n'eft pas rabattu. Ordonnances oü i l eft parlé du 
rabattement des défauts. Ouvrage á confulter. X I I I , 734. a. 

Rabattre, ufages. de ce mot en plufieurs arts & métiers. 
XIII . 734. a.' 

R A B B A T H , puifante , ( Géogr. facr.) vi l le capitale des 
Ammonites. Ses révolutions. Le nom de Philadelphie donné 
a cette vil le. Suppl. I V . 563. a. -

Rabbat Moab, capitale des Moabites. Ses révolutions. 
Suppl. I V . 563. a. 

R A B B I W Í R A B B I N , {Hift. desjuifs} Signification& ufa
ges des mots Rab, Rahbi,. Rabboni, Rabbin. X I I I . 734. b. 
Divers degrés par lefquels i l falloit paffer pour parvenir á la 
qualité á&.rabbi. Refpeíl & autorité dont joiiiflent les rabbins 
modernes parmi les Juifs. Obfervation fur les écrits des rab
bins. Divi f ion des rabbins en plufieurs feíles. Des regles qu'ils 
obfervent en interprétant l'écriture. Ce qu'on doit principale-
ment á ees doíleurs,c'eftl 'añrologie judic ia i re . /¿ i¿ . 735. a. 

Rabbins, voyez Philofophie des Juifs. I X . 25. b. — ^i.a. 
Rabbins nommés Gaons. V I I . , 477. b. Séburéens. X I V . 
855. a. Rabbins qui enfeignerent jufqu'au tems de la Mifna. 
X V . 887. b. L'ufage des abréviations fréquent panni les 
rabbins. í . 37. a. Queftions qu'ils ont agitées fur Adam. I. 
126. a , b. Leur fentiment fur le jugement & l'enfen V . 

656. b. Sur la réfurreiftion des Juifs. V I L 661. b. Leurs doc
trines fur le meflie. X . 401. í i & ' $ f i f , Titre qúc prenoient 

Tome II, 

R A C 
les rabbins qui demeuroient dans le territoire de Babvlone. 
V I I . 981. a. 

R A B B I N I S T E S ou THALMUDISTES , ( Hifl. des Juifs) 
feíle chez les Juifs, qui re^oit les traditions : elle fe divife 
en rabbiniftes fimples, qui expliquent l'écriture felón le fens 
naturel, & cabaliñes , qui l'expliquent felón les principes 
de la cabale. II. 486. a , b. Epoque ou fe formerent les 
feíles des rabbiniftes & des caraites, 670. a. Haine qu'ils fe 
portent: oppofition entr'eux dans l'interprétation de quelques 
paflages de l'écriture. Ibid. b. Difference entre ees deux fec-
tes. 671. a. Pables des rabbiniftes fur quelques étres gi-
gantefques. Suppl. III. 192. a. 

R A B B O T H , ( Hif.. des Juifs ) nom que les Juifs donnene 
á certains commentaires allégoriques fur le Pentateuque. II • 
a été prouvé que ees livres n'ont pas l'antiquité que les Juifs 
lu i attachent. Signification du mot Rabboth. X I I I . 73?. ¿ . 

R A B D O M A N C I E { D i v i n a t . ) par des verges ou bá -
tons. Etym. du mot. Paflages des prophetes Ezéchiel & O f é e , 
oü l'on croit qu'il eft fait mention de cette forte de divina-
tion. Explications du pafíage d 'Ofée , ch. I V , f-. 12. X I I I . 
73^. b. Onconfond affez ordinairement la rabdomancie avec 
la bélomancie. Divers peuples qui ont fait ufage de c$tte 
maniere de deviner. Paroles de Tacite fur la rabdomancie 
desGermains; & d'Ammien Marce l ln , fur celle desAlains. 
O n peut rapporter á cette efpece de divination , la fameufe 
fleche d'Abaris, & la baguette divinatolre. 736. a. 
Voyei BÉLOMANCIE. 

De la baguette divinatoire.' Différentes manieres dont on a 
fait cette baguette. Effets qu'on lu i attribue. Découver tes 
quepré tendi t faire par ce moyen Jacques A y m a r , payfan, 
né en D a u p h i n é , en 1622. Son impofture découverte par 
le prince de Condé. O n ne fauroit aecufer d'impofture tou-
tes les autres perfonnes qui ont fait ufage de cette baguette. 
Son effet conftaté p^r divers témoignages. X I I I . 736^ b. 
Recherches fur les caufes du tournoiement de cette baguette. 
Différentes manieres dont l'ont expliqué IO ceux qui l'ont 
regardé comme naturel, Ibid. 737. a. 20 ceux qui l'ont at-
tribué á des étres intelligens fupérieurs á l'homme ou au dé -
mon. Ibid. b. — Voyei BAGUETTE. 

R A B E L , eau de. (Chymie) X V I I . iSS.-a. 
R A B E L A I S , {Francois) de fes contes. Sa/y/. II. 569. 
R A B L E , terme en ufage dans plufieurs arts & métiers, 

XI I I . 738. 
R A B O T , terme en ufage dans plufieurs arts & métiers. 

XI I I . 738. b. 
Rabot: defcriptioji des différentes fortes de rabots de me-

nuifiers. X . 355. ¿. 356. á. X I . 719. a. v o l . V I L desplanch, 
Menuiferie en bát imens, p l . 8 , & menuiferie en voitures, 
pl. 28 , 29. Fers de rabot. V Í . 505. ¿z. Inclinaifon qu'on leur 
donne. II. 116. b. Rabots appellés bouvets , 387. a. gale-
res , V I I . 441. b. guillaumes, 1007. a. riflars, X I V . 289. a. 
Varlopes. X V l . 848. a. Rabots des ébéniftes. V . 214. a. 

R A C A , ( Critiq. facr. ) mot fyriaque qui renfermoit une 
injure pleine de mépris. Ce mot qui fe trouve Math. v . 22 , 
a été confervé dans la plupart des traduélions du nouveau 
t e ñ a m e n t ; mais le P . Bouhoúrs l'a traduitpar l'expreflion , 
homme de peu de fens , qui ne renfermé point le reprpehe 
injurieux exprimé par le riiót rjca. X I I I . 739. b. 

R A C A G E , faux. — {Mam. ) V I . 449. b. 
' R A C A N , ( Honorat de Beuil, marquis. de ) obfervations fur 
ce poete & fur fes ouvrages. V . 427. b. X I I . 846. b. X V L 
466. ¿. 467. a , b. D e fes bergeries. Suppl. I. 881. b. 

R A C E . {Généalog.) Vanter farace, c'eft louer le méri te 
d'autrui. Réponfe d'Iphicrate á Hermodius , qui lu i repro-
choit la baiTeffe de fa naiffance. X I I I . 740. b. . 

Race, nobleffe <¿. X I . lj<). a. 
RACE , ( Hift. nat.) fur quoi peut étre fondé l'ufage de croifer 

les races, méme dans l'efpece humaine. III. 302. b. Une des 
caufes dé la dégénération des raceshumaines. Suppl. 1. 349.^. 

RACE. {Maréch.) X I I I . 740. b. 
R A C H A T j ( Jurifpr.) Différentes fortes de rachats. X I I I . 

740. b. 
Rachat ou réméré en cas de vente d'un héritage ou autre 

immeuble. Claufe fans laquelle la faculté de rachat n'a point 
lieu. X I I I . 740. b. Par cette claufe, la vente n'eft que condi-
tionnelle. Quelle eft l adurée de4a faculté de. rachat, quand 
lecontrat ne l'a pas déterminée. Prorogation de la faculté de 
rachat. Auteurs á confulter. Ibid. 741. a. 

Rachat, reinbourfement d'une rente ou penfton. Obferva
tions fur les rentes rachetables & non rachetables. X I I I . 741. 
a. — Foyei RACHETABJLE. 

RACHAT OU Relief, ( Mat. féodal.) droit que le nouveau 
vaffal paie au feigneur pour les mutations fujettes a ce droit, 

A A A a a a » . . 
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Origine de ce rachat. Anciennement le rachat étoit diffé-
rent du relief. Ce droit eíl inconnu dans la plupart des 
pays de droit écrit. Coutumes qui Tadmettent fous différens 
noms. Ce droit n'a pas toujours é té fixé. X I I I . 741. b. En 
•quoi i l coníifte dans la plupart des coutumes. Quelles font 
les mutations dans lefquelles i l a líeu. Rachat abonné 011 
ameté . Rachat rencontré . Ibid. 742. a. Ouvrage á coníulter. 
Ibld. h.- Voye^&lixex. 

R A C H A T des premiers nés , {Hifl. facr.) En quoi confiñoit 
cette loi des Juifs. Comtnent les Juifs modernes la p ra t i -
«juent aujourd'hui. Animaux dont les premiers nés étoient 
auffi rachetés. Suppl. I V . 563. b. 

RACHAT des autels, (Bifi.eccl.) droit que s'arrogerent les 
moines dans les neuf, dix & onzieme í iecles , de faire le fer-
v k e d iv in , en faccédant aux vicaires des églifes. X I I I . 742.*.. 

Rjchat des prifonniers. XI I I . 387. a, b. 788. a. 
R A C H E L , brebis, {Hifl. facr.) feconde filie de Laban , 

& íbeur de Lia . Princlpaux événemens de fa vie. Suppl. 
I V . 563. b. 

R A C H E T A B L E , ( Jurifpr. ) rente rachetable, non rache-
table. X l l l . 741. a. X I V . 118. b. 

RA C H Í T I S , ( Médec. ) E tym. de ce mot. Origine de cette 
maladie dans le l'eizieme fiecle. Les enfans font les feules 
V í í l i m e s que le rachitis immole á fes fureurs. Signes qui 
l'annoncent. Ses caufes. X I I I . 743. a, b. Suites funefles que 
cette maladie en t r a íne , lorfqu'elles ne font pas prévenues par 
une mort prochaine. Méthode curative, Ibid. 744. b. Voyí^ 
RHACHITIS. 

Rachitis, phthifie rachitique. X I I . 533. i . D u redreffement 
des membres qui ont perdu leur connguration par le rachi
tis. X I I I . 879. ¿. 

R A C I N E , {Botan.) on ne connoit aucune plante qui n'ait 
fa racine attachée á la terre ou á quelque corps terreftre. 
í x s r a c i n e s confidérées par rapport á leur tiffu , á leur ftruc-
ture , & á leur figure. X I I I . 741;. b. Des fonftions des ra-
cines , & de la maniere dont elles s'exercent. Ibid. 746. a. 
Fécondité avec laquelle les racines de pluíieurs plantes jet-
-tent de toutes parts des branches & des rameaux. Faculté 
qu'ont les troncs & les branches de poufier des racines , 
lor íque l'occaíion les met en étai de montrcr cette fécondité 
cachée. Cette faculté remarquable fur-tout dans le figuier 
d'Inde. Ibfd. b. Voye^ ci-deflbus, pag. 749. 

Racine. Obfervations fur les racines des plantes. X I I . 712. 
b. Végétation des racines. X V I . 956. b. Leur divifion. X l l l . 

749- b' . / 
RACIJÍE , ( Agricult.) La culture qn'on donne aux plantes 

agit principalement fur leurs racines. Les racines diflinguées 
en pivotantes & rampantes. X I I I . 746. b. 

Racines diflinguées en pivotantes & en rampantes. 1. 187. 
¿ .Racine q u i trace. X V l . 603. a. Racines adventices , Suppl. 
1.177. b. farineufes. 915. b. Racines fibreufes : racines pivo
tantes : leurs différens effets fur le terrein^ Suppl. II. 871. a. 
Obfervations & expériences de M . du Hamel fur les raci
nes des arbres I. 587. b. 588. a. Comment fe forment celles 
des boutures. Suppl. II. 45. b. Quelques-uns prétendent que 
c 'eñ fur-tout par les fibres ligneufes de la racine que la feve 
monte dans la plante. V I . 662. a. L'aélion du foleil fur les 
racines .contribue á élever la feve. X V I . 960. ¿. Obferva
tions fur celles des blés. Suppl. III. 211. a. Leur é tendue 
fait la fécondité. 692. <z, b. 

RACINE , ( Mat. Médic.) E n quel tems les racines ont le 
plus de ver tu , •& doivent étre cueillies. Cette regle fouvent 
négligée , á la honte du.botanifle & du médecin. X I I I . 746. b. 

RACINE, {Pharm. Cuifin. Confit.) Méthode pour óter l á 
crete mordicante de toute forte de racines. X I I . 663. b. O b -
fe rva t ion fur les racines farineufes. Suppl. I . 915. b. 

Racines d'arbres pétrifiées. ( Hijl. nat.) X I . 690. b. 691.a, b. 
RACINE de S. Charles , ( Botan. ) iieux oü elle fe trouve. 

Defcription & propriétés de fon écorce. X I I I . 647. a. 
Racine de Ste Helcne. Sa defcription. Lieux d'oü on l'ap-

•porte. Ses propriétés & fon ufage. X I I I . 748. a. 
Racine de Rhodes, efpece d'orpin. Defcription de cette 

plante. Lieux oü elle croit. X I I I . 747. a. 
RACINE , ( Gmmm.') l 'étude d'une langue fe réduit á deux 

objets ; celle des mots & celle dé la fyntaxe. D e la maniere 
dont on doit émdier les mots. X I I I . 747. a. L a connoiflance 
des racines eft pour cela d'une utilité généralement reconnue. 
Auteurs qui fe font occupés a préparer de leur mieux cette 
connoiflance aux jeunes gens. Ibid. 747. b, 

Racine, ou mot radical. V I I . 172. ¿. Le génitif coftfidéré 
comme racine des cas obliques & de divers mots, foit la
tios , foit francois, 585. b. & c . Des mots radicaux á indi-
quer dans un diñionnaire de langue. I V . 963. b. Racine d'un 
vé rbe : mairiere de la trouver en grec & en hébreu. X V L 
4 4 4 . b. 24^. a. Moyens de recueillir & d'expliquer les mots 
radicaux d'une langue. V . 638. b. 

RACINE ¿ W ¿quacion, (Algebr.) Valeiw dé la quanti t» 
inconnue de l 'équation. X l l l . 747. b. Une équation a tou

jou r s autant de racines, qu'i l y a d'unités dans la plus haute 
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dimenfion de l'lnconnue. Déinonflration. Racine v'raie. R 
cine fauffe. Racine imaginaire. Dans une équation quelcoñqi^" 
les racines imaginaires, s'il y en a , font toujours ennornbr' 
pair. Ibid. 748. a. Méthode qu'on fuit en algebre pour trouveri6 
folutiondesproblémes. Obíérvat ions fur deux excellentes di¿ 
fertations qu'a données M . de Gua fur les racines des équa-
tions , dont la premiere a pour titre , démonfiration de la regkfa 
Defcartes , pour connoítre le nombre des racines pofitives & négati-
ves dans les équations qui n'ont point de racines imaginaires. Ef. 
pece depréface que í'auteur a mife a la tete de cet ouvrage 
contenant une dlfcuflion hiílorique trés-intéreflante. Ibid. h 

Racine. Des différentes racines d'une équation. Suppl. V 
833. h. Celle du cas irréduílible. II. 736. a, b: Des racines* 
des équations du troifieme degré. 737. h. Méthodespour avoir 
la valeur approchée de . toutes les racines d'une équation nu
mérale dé te rminée , & d'une équation algébrique détertni-
née . Voyei APPROXIMATION . Comment on parvient a trou
ver , au moins par approximation , les racines d'une équa-
t i o n , en changeant cette équation en une autre d'un degré 
inférieur. II, 740. a. Racines fauffes ou négat ives , V I . 440> 
a. Méthode tpour trouver les racines impoffiblcs. Suppl, l\% 
834. a. Racines vraies. X V I I . 482. a. Racine imaginaire. 
V I I I . 560. a. E n quoi les racines négatives different des ima
ginaires. X I . 73. b. ExtraSion des racines. V I . 329. —334. 
a. Extraire les racines des équations quadratiques affeflées. 
X H I . 638. ¿. Faire évanouir les radicaux, lorfqu'ils ne font 
que du fecond degré. V I . 119. a. Des expofans radicaux. 
314. a , b. Conñruf t ion & ufage d'une machine pour trou-
ver les racines de quelque équation que ce puiffe étre . Suppl, 
II. 832. b. & c . , 8 3 4 . ¿ . & c . — F o w ÉQUATION. 

RACINE d'un nombre. {Mathématiq.) L a racine prend la dé-
nomination de la puiflance dont elle eft la racine. La racine 
quarrée eft moyenne proporrionnelle entre le quarré & l'u-
nité. L a racine cubique eft la premiere de deux moyeanes 
proportionnelles entre l 'unité & le cube. XI I I . 749. a. Ra
cine b i n ó m e , t r i n ó m e , multineme. M . l'abbé de Gua a 
donné une méthode fur le nombre des racines imaginaires, 
réelles pofitives, ou réelles négatives. Obfervations fur cette 
méthode. Ibid. b. 

Racine. Ce qu'on entend par dimenfions des racines. IV. 
1009. b. L a racine eft au quarré , comme le quarré eft au 
cube. I V . 530. a. Racine cube. 5 30. b. 531. a. Racine quar
rée . X I I I . 659. b. Racine fourde. X V . 412. b. U n entier 
qui n'a point pour racine nn entier, nc fauroit avoir une 
fraílion pour racine. V I L 265. ¿. Les racines des incommen-
furables font incommenfurables. V I I I . 653. a. Extradlion des 
racines. V I . 3 2 9 . ^ . - 3 3 4 . a. X I I I . 556. ¿. Méthodes pour 
approcher de la racine d'un nombre. 1. « 9 . a , ¿. En quoi 
confifte l'extraftion de la racine cube. í v . 530. b. Elever 
une racine á une puiflance donnée. V I I I . 582. ¿. foyej 
ÉLEVATIGN. 

RACINE , ( Afironom.) inftantdVni Ton commence á com-
pter'les mouvemens des planetes. X I I I . 749. b. Voye^ ÉPO-
QUE 6* TABLES. 

RACINE. {Botan.') Les racines des plantes diflinguéesea 
bulbeufes, tubereufes, & en fibreufes. X I I I . 749. h. 

RACINE. (Anatom.) Racine des dents. Racine du nez. 
X I I I . 749. b. 

RACINE , ( Critiq. facr.) Ufages de ce mot pris au figuré 
dans l'écriture. X H I . 750. a. 

RACIS-E, couleur de. (Teintur.) Comment elle fe fait. XIII. 
750. a. 

RACINE, (Jean) Obfervations fur ce poete & fur fes 
ouvrages. X V I . 515. ^ . II n'a pas toujours exaSement ob-
fervé dans fes pieces l'unité d'aftion. X V I I . 402. a , í . Mais 
aucun poete n'a plus exaftement obfervé l'unité de lieu , 
404. a. II n'a prefque jamáis perdu le vra i dans fes pieces. 482. 
a. Éloquence de ce poete. Suppl. II . 791. b. II a parfaite-
ment faifi le ñ y l e noble. Suppl. I V . 54. a. U a trop mélé 
de nos moeurs dans celles des peuples qu'il a mis fur la 
fcene. Suppl. II . 586. b. Endroits de fes pieces qui contien-
nent les plus beaux vers. Suppl. I V . 964. b. Imitatioa 
qu'il a faite de l 'Iphigénie d'Euripide. V I I I . 368. ¿. Remar
que far cette piece de Racine. Suppl. I V . 990. ¿ . ' 9 9 1 . a-
Obfervations fur l'intrigue de Phedre & fur celle d'Atha-
lie. V I I I . 846. a. Sur le récit de Thé ramene dans Phedre. 
X I I I . 854. a. Suppl. I V . 17. ¿. Prophétie de Joad dans Atha-
We. Suppl. TV. 91. a. Sur Titus & Bérénice. X V I . 5 i9 -* ' 
Suppl. I V . 963. a. Aft ion de la tragédie de Britannicus. 
Suppl. \ . 156. ¿. Obfervations fur Andromaque. Suppl. I V . 
991. a. Sur la comédie des plaideurs. Suppl. l l . 686. i . Exenta 
pies du fublime tirés de ce poete. X V . 566. ¿. Parallele de 
Cornéil le & de Racine. X I . 906. b. Vers pour étre mis au-
deflbus de fon portrait. X I I I . 156. ¿. 

RACINE, {Louis) fils du préeédent. Examen de fonfentl-
ment fur l'invention poét ique & fur le choix des détails, 
Suppl. III. 643. a. 

R A C K ou A R A K , (Hijl. mod.) liqueur fpiritueufe en 
ufage paraúi les habitans de l'Indoftan : mauvais effets 



R A F R A G 555 
{on ufage immoderé . Efpeces de racks qu'on apporte en 
Europe. Les Anglois s'en fervent pour faire une forte de 
punch. X I I I . 750. a. Voyei A R A C K . 

R A C L O I R E , inflruraent deíliné á racler la langue pour 
enlever une pituite ümoneufe qui exude de fes glandes. 
Caufe des incruftations tartareufes qui fe forment fur les 
dents. Comment on prévient cet inconvénient. Defcription 
de diíférentes efpeces de racloires. In í l rument propre á net-
toyer les dents á leur partie poftérieure. X I I I . 750. b. 

Racíoire, inftrumens de ce nom en ufage en divers arts 
& niériers. X I I I . 751. a. 

R A C O N T E R , voye^ NARRATION , RÉCIT. 
R A C O V I ou A R A C O V I , ( Géogr. ) village de Grece dans 

la Livadie. Eglife de ce village. Habits & ornemens des 
femmes de ce lieu. Fragmens d'antiquité qu'on y trouve. 
XIII. 751. í . 

R A C O V I E , ( Géogr.) v i l K ruinée de la petite Pologne, 
autrefois fameufe par Técole que les fociniens y ont eue. 
Obfervations fur Staniílas Lubienietski , né dans ce l i e u , & 
fur fes ouvrages. X I I I . 751. b. 

R A D A R S , {Hift. mod.) efpece d'archers en Perfe , pof-
tés fur les grands chemins. Fonftions qu'ils rempliíTent pour 
la súreté publique. Leurs appointemens. Lorfqu'un marchand 
a éte v o l é , le gouverneur de la province lu i reílitue ce qui 
luí a«été pris. XI I I . 752. a. 

R A D E , ( Marine') arrangement d'une flotte dans une rade. 
1.44 5. b. Précaution d'affourcher les vaifleaux a la rade. Suppl. 
I 188. b. 

R A D E A U , train de bois flotté. X V I . 526. b. 
R A D E G A S T , { Jdolat. germaniq.) idole des anciens Sla-

ves , érigée , di t-on, en rhenneur de Radagaife , & brifée 
par l'empereur Othon I. Defcription fabuleufe qu'on en a 
faite. X I I I . 7<¡2.. a. 

R A D E G O N D E , (Salnte) Suppl. I V . 467. a. 
R A D J A , ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. I. 784. b. 
R A D I A L , {Anatom.) fe dit des parties qui ont quelque 

rapport avec le radius. Artere radíale. Mufcle radial j interne 
& externe. N e r f radial. X I I I . 75 2. b. 

Radíale, artere , Suppl. II. 49. a. ^o.-a. Ner f radial. Suppl. 
I V . 42. b. 

RADIAL , ( Géom.) courbes radiales. X I I I . 752. b. 
R A D I A T I O N , {Phyfiq.) tout corps vifible e ñ radiant, 

mais non pas radieux. L a furface d'un corps radiant peut 
étre conque comme confiftant en points radieux. X I I I . 7^3. a. 

RADIATION , (Jurifpr.) adion de rayer quelque chofe. 
XII I . 753. íT. 

R A D I E U X , {Opúq.) tous les rayons qui partent du mé-
me point , font divergens. Comment l'osil les raffemble. X I I I . 
75 V b-

R A D I S , ( Jardín.) Voye^ RAIFORT. 
R A D I U S , (Anatom.) os qui accompagné le cubitus, 

depuis le coude jufqu'au poignet. Sa deícription. Parties qui 
ont du rapport au radius. X Í I I . 753. b. Foye^ RADIAL. 

Radius , parties qui ont quelque rapport avec cet os. X I I I . 
752. b. Mufcles du radius appellés pronateurs, X I I I . 449. 
& fupinateurs. X V . 671. a. 

R A D O U B E R , {Marine) lieu appellé forme, oü Fon ra-
doube les vaiffeaux. V I I . 179. a,b. Terrein creufé pour 
tirer á terre les vaiffeaux á radouber. II. 548. a. Oiíicier 
qui a foin de faire donner le radoub aux vaiffeaux. ^ 6 . 
a, b. Maniere de mettre un vaifleau fur le c&té pour le 
radouber. I V . 304. a. 

R A D S H E E R , ( Hífl. nat.) oifeau du Spitzberg. Sa def
cription. X I I I . 754. a. 

R A F A X I S , {Híft. mod.) c'eñ-a-dire infidele. Noms que \ 
les Tures donnent aux Perfans , qui fuivent une interpré-
tation de ralcoran un peu différente de la leur. l is penfent 
que la clémence de D i e u peut s'étendre fur les Juifs & les 
Chrét iens, mais non fur Ies Rafaxis. Suppl. I V . 564. b. 

R A F F I N A G E , ( Métallurg.) le raffinage de cuivre paffe 
pour une des opérations les plus difliciles de l'art de la fon-
derie. Defcription du fourneau de raffinage, & de l 'opéra-
tion pour laquelle i l eft employé . X I I I . 754. b. L e cuivre 
obtenu par cette opérations s'appelle cuivre1 de rofette. Com-
ment doivent étre les gáteaux lorfque le raffinage a été 
bien fait. Petits globules appellés cendrée de cuivre, que le 
cuivre donne quelquefois en fe raffinant. Raffinage du cuivre 
en Suede. Ibid. 755. Pourquoi le cuivre de Suede & de 
Hongrie paffe pour le meilleur de l 'Europe. Raffinage du 
cuivre dans le Hartz & a Gruenthal en Saxe. Ibid. b. 
^Raffinage de cu iv re , I V . 543. b. V . 993. a. de l'argent. 

1.641. a. V . 993. Fourneaux de raffinage. V I I . 242. c. 
RAFFINAGE : {Sucrerie , Síaline ) i l n 'y a guere de villes 

en Europe oü i l y ait plus de raffineries de toutes fortes 
qu'a Amñerdam. X I I I . 755. A. Foye^ SUCRE. 

R A F F I N E R , (5/ícrerie) Defcription des différentes opé
rations du raffinage du fuere. X I I I . 755. b. F o y ^ SUCRE. 

R A F F I N E U R S , {Sucrer.) negres raffineurs. X I . 81. b. 
Le plumotage défendu aux raffineurs. X I I . Boi.b. 

R A F L E des dés , (Analyfe des ha^ards) coup oü les dés 
jettés yiennent tous fur/le méme point. X I I I . 7 ^ . b. O n 
ne doit mettre que 1 contre 25 , pour faire une rafle dé-
terminée avec deux dés en un coup; 3 contre 2 1 3 , pour 
faire une rafle déterminée avec trois dés en un coup; & x 
contre 2 1 5 , avec quatre d é s , & ainfi de fuite. Parti de 
celui qui entreprendroit de faire une rafle quelconque du 
premier coup avec deux ou plufieurs dés. Ibid. 7^6. a. 

RAFLE , (Econom. mftiq.) petit rameau de la vigne oü 
étoient attachés les grains de raifin. Comment on s'en fert 
a faire du vinaigre. M o y e n de conferver ees raíles. X I I L 
756. a. 

RAFLE , (Péch.) voyê  V E R V E U X . 
R A F R Á I C H I R , ( Métall. Chym.) comment fe fait cette 

opéfation de métallurgié. I X . 563. a. Opéra t ion de rafraiclür 
dans les diftillations. I V . 1058. b. 

Rafraíchir, moyens de rafraichir & de produire le froid. 
V I I . 318. <z, ¿. &.c. XII I . 901. ¿. & c . Commentles^Jloniains 
rafrajchiffoient leurs chambres. I X . 890. b. Conduit á vent def-
tiné á produire cet effet. III. 844. a. M o y e n de rafraichir les 
falles en été. X I I I . 387. a. Soin qu'on doit avoir de rafraichir 
l'air de la chambre d'un malade. 757. b. M o y e n de rafraichir 
l'eau. V I I . 684. a. X I I I . 902. a, b. Les Orientaux fe fervoient 
de vinaigre pour fe rafraichir. X V I I . 304. b. 

R A F R A I C H I S S A N T , ( Thémpeuüq^ remedes rafraichif-
fans internes: quel eft leur effet. Enumération des différentes 
claffes- de remedes" auxquels on attribue cette proprlété. 
Remedes rafraicluffans externes. X I I I . 756. ¿. Emploi des 
rafraichiffemens contre les incommodi tés , voyeî  Chaleur aní
male contre nature, Echauffant & Echaujfcmeni. Leur emploi 
dans le traitement des maladies aigués. Voye^ encoré fur ce 
fujet Clíaleur anímale contre nature. III. 36. b. 37. a. Q u e l eft le 
plus efficace des rafraichiffans deftinésá l'ufage intérieur. Ibid. 
757- «• • 

RAFRAICHISSANS , (Mat. médic. externe) médicamens qui 
ont la vertu de calmer la chaleur extraordinaire qu'on fént 
dans une partie. Réflexions fur leur ufage. X I I I . 7^7. a. L i -
niment propre á calmer la douleur des cancers. Ibid. b. 

R A F R A I C H I S S E M E N T , foins qu'on doit avoir de re-
nouveller & de rafraíchir l a i r de la chambre d'un malade. 
X I I I . 757. b. 

RAFRAICHISSEMENT , ( Chir.) celui qu'on donne á na 
membre fraíluré. V I . 832. b. 

RAFRAICHISSEMENT , quaníer de ( A n milít.) X I I I . 
689. a. 

RAFRAICHISSEMENT, {Marine) X I I I . 757. b. 
R A G A U , fon amí {Géogr. facr.) plaine prés de l 'Eu-

phrate & du T i g r e , oü Nabuchodonofor vainquit Arphaxad, 
Suppl. I V . 564. b. 

R A G E , on en diñingue de fept fortes pour les chiens, 
dont on trouve ici la defcription & les remedes. X I I I . 758. • 
a. Remede pour empécher qu'un chien mordu ne devienae 
enragé. Ibid. b. Voye^ HYDROPHOBIE. 

Rage, Utilité de l'opération d'énerver les chiens pour les 
préferver de la rage. X V I . 932. b. D e la rage des chiens : 
fes fymptomes : remedes employés avec fuccés : expédient 
pour favoir íi le chien dónt on a été mordu , & que l 'on 
fuppofe tué depuis, étoit enragé. 936. a ,b. Méthode des 
anciens dans le cas de la morfure des chiens enragés. V Í . 
623. b. Remede d'JEfchrion contre cette morfure. X . 278, 
a. ü fage du mercure contre la rage. 376. a. 

RAGE , (Mi/re'cA.) maladie ducheval. Suppl. III. 422. ¿. 
R A G H L E S , (Geogr.) petite ifle d'lrlande dans le lac ap

pellé Dirg. O n la regardoit autrefois córame le fauxbourg 
du purgatoire. Cantes que les moines répandoient fur cette 
ifle , pour entretenir la fuperftition du peuple. Leurs four-
beries découvertes vers la fin du regne de Jacques I. X I I , 
758. b. 

R A G N E A U , {Francoís) fes ouvrages. X . 307. a. 
R A G Q U T , {Hift. rom. ) paíTage de Cicéron quimontre 

que vers la fin de la républ ique , les Romains confervoient 
encoré dans leurs tables des reftes de leur premiere fru-
galité. X H I . 759. a. 

R A G O U T , ( D í e t e , Art culin.) voye^ METS , C u i S i N E , 
ALIMENT. 

R A G U E L , {Hijl.facr.) pere de Sara, proche parent de 
Tobie le pere. II donne fa filie au jeune Tobie avec la 
moitié de fes biens. Suppl. I V . 564. b. 

R A G U E N E T , {Francois) littérateur. X I V . 396.a . 
R A G U S A N , U , ( Géogr. ) état qui fubfifte fous la protec-

tion des Vénitlens 8c du grand-feigneur. E n quoi confifle fon 
domaine; fa capitale eft Raeufe. X I I I . 7^9. b. 

R A G U S E , cette ville preíqu'entiérement détruite par un 
trembíement de terre en 1667. Son évéché. Anciens noms-
de cette vil le. Comment elle s'eft mife á couvert des cour-
fes des'Dulcignotes. Gouvernement de Ragufe. Obfervations 
fur la vie & les ouvrages de D . Anfelme Bandur i , béné -
d ia in , X I I I . 759. b. & de Jean-Baptifte Hodierna , l'un & 
l'autre nés a Ragufe. Ibid. 760. a. 
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RAGUSE , (Gí'ogr.) révolut ions de l 'ancíenne Ragufe. D i f -

férens noms de cette vi l le . Son archeveque. Avantage de ía 
fuuation. Stérilité du fol. Suppl. I V . 564. b. Elle eft fon 
fujette aux tremblemens de terre. Son gouvernement. T r i 
bu í qu'felle paie aux Tures , fous la proteélion defquels elle 
s'efl mife. Marchandifes qu'elle leur fournit. Des précautions 
qu'elle prend pour fa liberté. Religions profeffées-dans cette 
v i l l e . Langue des Ragufains. Leur genre de vie. Les étbíFes 
de íbie défendues au peuple. Ihid. 56?. ¿. 

R A G W A L D , {Hift. deSuede) roi de Suede. Suppl. I Y . 
565. a. 

R A H A B , largeur, {Hijl.facr.) hiftoire de cette femme 
de Jér icho. Eloge que les écrivains facrés font de fa foi. O n 
vol t dans cette femme la figure de l'églife fauvée par Jefus-
Chrift. Suppl. I V . Í6J. b. 

RAHAB , ( Hlft. facr.yie pfalmifte fe fert de ce mot pour 
déíigner l 'Egypte, pf. L X X X V I . ir. 4. Sa fignification. Suppl. 
I V . 56.6. a. 

R A J A H S , ( Hift. mod.) princes de l'Indoflan ou de l'eni-
pire du M o g o l , defeendus des Kuttereys ou de la race des 
anciens fouverains du pays , avant que les Tartares M o n -

Í'uls en euflent fait la conquéte. Hiñoi re de ees princes. 
^eurs courfes fur les terres íbumifes au grand mogol. Efpece 

de foldats ou de feudataires, nommés rajahpoutes dont ils fe 
fervent dans leurs expéditions. Autres rajahs que- le grand 
mogol tient a fon fervice. Quels font les plus confidérables 
d'entr'eux. X I I I . 760. a. 

R A 1 E , (Ichtky. ) nom générique donné á des poiflbns 
plats, & c . Ces poiflbns divifés en trois clafles. Leur deferip-
tion. X I I I . 760. ¿. 

Raie bouclée. Rale clouée, clavelade. XI I I . 760. b. 
Raie bouclée, repréfentée vo l . V I . des planch. Regne ani

mal , p l . 5 2. 
Raie áu long bec. Dsfcríption & quallté de la chair des diffé-

rentes raies. X I I I . 760. b. Raie fiajfade. Raie ajoulon. Raie UJJe. 
Raie lijfe étoilée. Raie cardaire. Ibid. 761. a. 

Raie cardaire. II. 675. a, 
Raie miraillet ou raie a míroir. X I I I . 761. a. Raie ondee 

OU cendrée, Raie piquante. Raie piquante étoilée. Raie piquante 
teillée. Raie piquante par-dejfus & par-dejfous. Defcriptions & 
qualités ds la chair de ces poiflbns. Ibid. b. 

Raie appellée ronce. X I V . 357- ¿. 
Raie , efpeces de raies appellées aíereba, eerani-rog & paf-

tenague. Voyeî  ces mots. 
R A I E , peche de la ( Piche) maniere dont elle fe pratique 

dans le reflbrt de l'amirauté de Quimper en Bretagne. M a 
niere de préparer les raies. XI I I , 761. b. Comment ce poiflbn 
fe vend. Ibid. 762. a. 

Raie, peche de /á. V I L 45. b, 
RAIES. {Charon) X I I I . 762. a. 
R A J E U N I R , ( J.irdin.) comment on procure a un arbíe 

une vlgueur qui paroit lui manquer. X l l I . 762. a. 
R A J E U N I S S E M E N T ,{Médecme) rajeuniflement d'iEfon 

par Médée . Les akhymiftes prétendent que cette fable n'eíl 
qu'une allégorie foutenue des travaux du grand-cEuvre. XII I . 
762. b. Lafameufc fontaine de Jouvencefe trouve réalifée, 
felón Deodatus, médecín fpagyrique , dans une ifle du nou-
veau monde nommée Bonica. Les akhymiftes ont regardé 
le rajeuniflement comme un des principaux efFets de leur 
médecine univerfelle. Ils prouvent la poflibilité du rajeunif 
fement par l'exemple de diíféreris animaux; favoir, de l'ai-
g l e , du cerf, des ferpens , des éperviers. Ibid. 765. ¿z. E n -
fuite ils citent des exemples qui conftatent la réalité du 
rajeunilíement de quelques hommes. Titres fañueux qu'ils 
donnent au précieux remede qui feul á la vertu de rajeu-
nir. Ibid. b. Malheureufement fa compofition eft aujourd'hui 
i g n o r é e , le fecret s'en eft perdu. O n ne fauroit douter que 
quelques chymifles n'aient découvert lapierre philofophale, 
mais i l s'en faut bien qué la própr ié té qu'on lu i attribue de 
rajeunir foit folidement conñatée . Les exemples tires du 
prétendu rajeuniflement des animaux , ne font ríen moins 
que concluans, & ceux des hommes, en qui l'pn prétend 
que la méme merveille s'eft o p é r é e , font deftitués de preu-
ves fuffifantes, & le plus fouvent hafardés. Si l'on examine 
les phénomenes & les efíets de la vie , on verra que chaqué 
inftanr de la vie eft un pas vers la vieillefle & la mort ; 
Ibid. 764. a. & que non - feulement le rajeuniflement n'a 
jamáis eu l i eu , mais qu'il eft impoflible. Etat des vieillards 
par rapport aux facultés de leur efprit. Ibid. b. 

Rajeunijfement, vertu de rajeunir que les difciples de Pa-
racelfe attribuoient á ce qu'ils appelloient ens primum des v é -
gétaux. V . 707. b. 

R A I F O R T J {Botan.) carañeres de ce genre de plante. 
X I I I . 764. b. Voye^ RAPHANUS & RA VE. 

Raifort d'eau, voye^ S l S Y M B R X U M . 

RAIFORT fauvage, (Diete & Mat. médic.) ácreté de fa 
racine. Ufage qu'en font les Allemands. Son anologie avec le 
cochlearia. Eau diftillée qu'on en retire. Suc de fa racine. 
j^Ialadies dans lefquelles ces remedes font falutaires, Moyen 
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d'en corriger le goüt. Compofttions dans léfquelles le ra' 
fort fauvage eft employé. X I I I . 76^. a. 

Raifort, raifort cultivé ou des jardins , raifort blanc-
raifort rouge , radis blanc & radis noir. Toutes, ces varié' 
tés & quelques autres 3 appartiennent au raifort cultiv-• 
mais leurs "qualités ont peu de différence réelle. XIII.7g " 
a. Quelles font leurs qualités diététiquss. Propriétés & ufa 
ges du fue de raifort cultivé. Ufage de fes femences en 
médecine. Ibid. b. 

R A I L L E R I E , (Afom/e) difeours quelquefois innocent 
tres-fouvent condamnable. L a raillerie piquante porté 

deux coups á la fois; l 'un 'a l'honneur , l'autre á lamour-
propre. XI I I . 765. b. Quelque fpirituelle qu'elle foit, f0ñ 
ufage rt'eft prefque jamáis bien placé. Haine implacable de 
la duchefle de. Montpenfier contra Henr i I I I , qui Tavoíc 
bleffée par fes railleries. Différence entre ces exprefllons 
entendre raillerie j & entendre la raillerie. U n railleur de pro-
feflion eft ordinairement un petit efprit, & un mauvaisca-
raftere. Ibid. 766. a. 

Raillerie, elle eft fur-tout permife lorfqu'elle renferme 
une fatyre ingénieufe & délicate d'un vice ridicule. Exem-
ple t i ré de ce que dit un avocat célebre á l'un des juges 
qui avoient condamné Barneweld. Suppl. I V . 566. a. 

Raillerie, différence entre raillerie & brocard. II. 42 
a. Les Romains regardoient les gens dont le nez eft kquilin 
ou ctochu, comme enclins á la raillerie. X I . 128. b. Efpecg 
d'urbanité qui convient á la raillerie. X V I I . 488. b. Son uti-
lité. Suppl. l l . 147. a. Voyei Pl-AISANTERIE. 

R A I M O D O N de la Mothe. ( D . ) Suppl. I V . 697. a. 
R A I M O N D : comtes de Touloufe qui ont porté cé noin. 

X V I . 450. b. L 'un de ces comtes (Raimond V I ) fubit la 
peine dufouet , comme pénitenee publique. V I L 216. í . 

Raimond, prince régent d'Aragon , v o y ^ RAYMOND. ' 
• Raimond, de Pennafotd: fon recueil de décrétales. IV-
718. b. 

R A I N A U D , ( Théophile) jéfuite. X V . 383. a. 
R A I N E T T E , efpece de grenouille. V U ! -.942. b. 
R A I P O N C E ou RÉPONCE, {Botan.) cáraélere de ce 

genre de plante. Ses- eípeces. Defcription de la principale á 
fl.eur bleue. Lieux oü elle croit. X I I I . 766. b. 

Raipónce , ( Mat. médic. Diete ) petite raiponce de caré-
m e , grande raiponce & raiponce d'Araérique. Qualités dié-
tétiques & médicinales des deux premieres racines. Maniere 
de fe fervir de la troifieme contre lesmaladies vénériennes. 
X I I I . 766. h 

Raiponce d'Amérique, fon . ufage dans les nialadies véné-, 
fiennes. X V I I . i . a. 

R A I S I , philofophe arabé; X l V . 668. a. 
R A I S I N , ( Botan. Agricult. ) principales efpeces de raí* 

fin. Différentes fortes de morillons, XI I I . 7 6 7 / a . de chaf-
felas & de mufeats. Raifins de Corinthe. Ibid. b. Différentes 
fortes de Malvoifies, de Bourguignons & de Bourdeláis. Ibid. 
768. a. Raifins fau-moireaux ou prunelles. Différentes lor^ 
tes de msliers. Raifin gamet. Raiílrí gouais. Le beaunier. 
Le fromenteau. L e fauvignon. Le piquant-paul. L e pizutelli 
violet. L a blanquette de limons. Ibid. b. L a roche blanche 
& noire. Le gros noir d'Efpagne. Le raifin d'Afrique. Le 
maroquin ou barbaron. Le damas. Le raifin d'Italie. La 
vigne de Mantoue. L e raifin d'Autriche. Le raifin Suiffe. 
Les grappes de raifin different entr'elles , par leur cou-
l eu r , leur goüt & leurs grains : de-lá réfulte une multitude 
innombrable d'efpeces qui va fe multipliant tous les jours. 
Ibid. 769. a. - , -

Raifin, ce qu'on entend par rafle du raifin: ufage qu'oa 
en tire. X I I I . 756. a. O n ne cormoít point précifément 
l'acide des raifins avant leur maturité. X I V . 904. b. La trop 
grande maturité des raifins dans les années feches j produit les 
vins gras. X V I I . 286. a. M o y e n de concentrer le fue des 
raifins. 296. a. 

RAISIN barbu , {Botan.) entrelacement des tiges decuf-
eute attaehées a une grappe de raifin , qui l u i donne un alr 
de monftruofité , & le fait appeller raifin barbu ou chevelu. 
Auteurs qui ont regardé ce raifin comme un vrai monñre. 
X I I I . 769. a. Borel eft le premier qui ait reconnu que cette 
prétendue monftruofité n'étoit due qu'á la cufcUte. Mais 
i l a expliqué ce fait par une faufle fuppofition. Ibid. b. 

RAISIN de mer, {Botan.) carafteres de ce genre de 
plante. Defcription du raifin de mer. Lieux óü i l croit. XIII. 
769. b. 

RAISIN d'ours, {Botaii.) defcription de la feule efpece 
connue de ce genre de plante. Lieux bu elle croit. XIII . 
769. b. • 

RAISIN de renard, { Bot. Mat. médic.) c.araíleres de ce 
genre de plante. Ses propriétés. Obfervation fiir fes ufages 
en médecine. X I I I . 770. a. Vbyei HERBÉ PARÍS. V I I L 
247. a.. 

RAISIN fec , ( Botan.) deux fortes de raifins fecs que lea 
anciens Grecs diftinguoient. Les épiciers en oiit de trois 
fortes, coux de Damas , ceux de Corinthe & ceux Iqm 

tiennent 
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tieniient le mllieu entre ees deux qualités , par rapport á k 
groíleur. Des raiíins de Damas. X i l l . 770. a. £ ta t dans lequel 
plS nous parviennenti Quels foftt Íes meilleurs. Moyen de 
jes diñinguer de ceux de Calabre, avec lefquels les mar-
chands les mélent quelqucfois. Vigne qui porte le raifin de 
Damas. Raifins fecs de Provence. Comment les habitans de 
Montpellier les préparent. Caraíieres auxquels oa reconnoit 
les meilleurs, Leurs ufages. Ihid. b. Raifins fecs de Malaga. 
Maniere de les préparer. Raifins de Corinthe. Lienx oü on 
les cultivoit autrefois, & oü on les cultive anjourd'hui. Pré-
cis de ce que raconte Wheler des divers lieux d'oü ils fe 
tirent, de la maniere dont on les y prepare , & déla quan-
tité qu'on en tranfporte en Europe. Culture & commerce 
qu'on enfaitdans Tifle de Zante. Ibid. 771. Comment ils 
viennent en France. Choix des meilleurs. Maniere de les 
conferver. Vigne qui les porte. Prix auxquels tous les raifins 
fecs dont on a p a r l é , fe vendent á Amflerdam. V i n artificiel 
qu'on fait avec ees raifins dans lespaysfeptentrionaux. Ibid. ¿» 

Raifins, maniere de les fécher. V I L 357. b. 
RAISIN, ( Diete & Mat. medie.) qualités diététiques des 

raifins frais. Eloge de celui qui eíí connu en bas-Languedoc 
fous les noms de verdal, d'afpiran & áerabaienn. L a vigne 
qui porte ce raifin aux environs de Pefenas, efl plantee fur 
des rochers & dans les fentes de ees rochers. Qual i té du chaf-
felas de Champagne & de Fontainebleau. Celle du mufeat. 
XIIL ^72. a. Les raifins frais & bien múrs corivenables aux 
convalefeens. Quali tés diététiques & ufages pharmaceutiques 
des différentes fortes de raifins fecs. Ibid. b. 

RAISIN , ( Criúq. fuer. ) divers paffages de l'ancien tefta-
ment, oü i l e ñ parlé des raifins dans le fens propre , & dans 
le fens figuré. XII I . 773. a. 

R A I S I N 1 E R , ( 5 o í . ) arbres desií les Antilles. Sa deferip-
tion. X I I I . 773. a. 

Raifinier, défeription des feuilles & des baies de cet 
arbre. Qual i té aftringente de fa racine. Deux fortes de rai-
íiniers á Saint-Domingue, le raifinier du bord de la mer, & 
le raifinier de montagne. Suppl. I V . 566.^. 

R A I S O N , {Logiq.) diverfes notions que Ton peut fe 
former de ce mot. X I I I . (773. a. Les vérités de la raifon 
font de deux fortes; favoir ou des vérités éternelles , ou des 
vérités pofitives. Nous apprenons celles-ci, ou par l 'expé-
rience ou par notre raifonnement. L a foi ne fauroit jamáis 
étre contraire aux vérités éternelles. L a vérité ne peut jamáis 
étre attaquée par une objeñion invincible. Bornes précifes 
qui fe trouvent entre la foi & la raifon. 10. Nulle propofition 
ne peut étre regué pour révélation divine , fi elle e ñ contra-
difloirement oppofée a ce qui nous efl; connu. Ibid. b. 20. Lorf-
qu'il a plu á Dieu de nous fournir le fecours extraordinaire 
d'une révéla t ion , cette révélation doit l'eniporter fur toutes 
les réfiftances de notre raifon j ees réfiftances n 'étant ici fon
dees que fur des conjeftures probables. Si l'on n'a pas foin 
de diñinguer les différentes jurifdiéHons de la foi & de la 
raifon, Ton ouvre un vafte champ au fanatifme le plus ou-
t r é , aux fuperñitions les plus infenfées. Ibid. 774. a. 

Raifon. C'eí l á elle principalement qu'on doit áttribuer 
l'enthoufiafme des poetes, des artifles, dont les produftions 
nous ravilfent, comme elles font la gloire de rhumahi té . 
V . 719. b. E n quoi confifte la raifon , par oppofition a la 
folie. V I L 43. a. D e l'ufage de la raifon dans la philofophie: 
elle efl , f e lónBayle , un principe de deftruñion & non pas 
d'édification. X . 24. b. D e fon ufage en morale : defpotifme 
que le cceur & les paflions exercent fur elle. X I I . 146. a. 
3 5 2. ¿. D e fon ufage en matiere de f o i : voye^ ce dernier 
mot: écarts malheureux dans lefquels doit fe jetter nécef-
fairement un homme qui ne foumet pas fa raifon aux prin
cipes de la religión & de la foi. X V I I . 400. a , b. Efpece de 
fobriété á laquelle i l faut fe réfpudre dans l'ufage de la rai
fon. X I I L 613. b. 614. a. L a raifon pervertie par le raifonne
ment. X V I I . 770. b. 

RAISON ,os de ( Anatom. ) X I I L 774. a. Foye^ CORONAL. 
RAISON , ( Arithm. &• Géométr.) réfultat de la comparai-

fon que l'on fait entre deux grandeurs homogenes. X I I I . 
774. a. Différence entre raifon & proportion. Raifon ari thmé-
tique. Raifon géométrique. Diñinft ion établie par W o l f , de 
la raifon en rationnelle & irrationnelle. Expofant d'une rai
fon géométrique. Raifon d'égalité ou (Finégalité. Ibid. b. Rai
fon de plus grande & de moindre inégalité. Raifon múltiple 
& fous-multiple. Raifon double, t r ip le , &c. Raifon fous-
double', fous-triple , &c, Raifon fefquialtere , fefquitierce; 
fous-fefquialtere, fous-fefquitierce, &e. Raifon furpatiente & 
fous-furpatiente, &c. Raifon múltiple furparticuliere & fous-
multiple , fous-furparticuliere, &c. &c. Ibid.yy^.a. Raifons 
égales ou identiques. Raifons compofées. Propriétés des rai
fons. Ibid. b. . . 

Raifon, 'expoünt d'une raifon géométrique. V I . 31a. a. 
Mefure d'une raifon donnée. X . 409. Compofition de rai
fon. III. 769. b. Ligne divifée en moyenne & extreme ral-
fon. V I . 338. a. Raifon alterne,!. 304. b. compofée.III . 767. 
*. Proportion par c«nverfion de raifon. I V , 166. a. Raifon 

Tone II, 
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double & fous-double. V . 73. ¿. Doublée & fous-doublée. 
So. a. Triple & triplée. X V I . 658. a. Sous-triple. X V . 4 2 Í . 
b. Sous-tr iplée, ibid. Raifon múltiple. X . 856. b. Sous-muki-
ple. X V . 419. a. Raifon direfle, raifon inverfe. I V . 1025. 
a. VI I I . a, Raifon ou proportion mixte. X . 585. a. Raifon 
ordonnée. X I . 59^. Raifon troublée. X V I . 7 12. b . ~ Voyci 
PROPORTION & RAPPORT. 

Raifon inverfe ou renverfée , óu reciproque. X I I L 776. ^ 
Raifon fuffifante. l X . 375. a. X V . 634. b. 635. a^b. 
RAISON d'état, { Droit politiq.') efpece d'injuftices que 

quelques auteurs prétendent pouvoir étre autorifées par la 
raifon d etat. Examen du principe fur lequel ils fe fondent. 
Obfervations fur cette autre queflion , fi la raifon d'état au-
torife le fouverain á faíre fouffrir quelque doinraage á un 
particulier, lorfqu'il s'agit du bien de l'état. X I I L 776. a. 

RAISON , ( Jurifp. ) acceptions de ce mot. X I I L 776. bf 
RAISON , ( Comm.) Uvre de raifon. Part d'nn aíí jcié. Pro

portion , rapport. Raifon d'une fociété. X I I L 776. b. 
RAISON , ( Comm. de mer ) portion journaliere de vivres 

pour un matelot. X I I L 776. b. 
RAISON , (Charpent.) mettre les pieces de bois en leur 

raifon. XIII . 776. b. 
R A I S O N N A B L E ^appetit, {Philofoph.) 1. 549. ^ , b. 
R A I S O N N E M E N T , (Logiq. & Métaphyftq.) enchaine-

ment de jugemens qui dépendent les uns des autres. X I I L 
776. b. Selon le P . Mallebranche, toutes les opérations de 
l'ame fe ramenent á des perceptions. D e toutes les différen
tes fortes de raifonnemens le plus parfait & le plus ufité 
dans les écoles , c'eft le fyllogifme. Suppofé la vérité des 
prémiffes du fyllogifme, la conféquence eft néceflairement 
vra ie , parce qu'elle eft enfermée équivalcmment dans les 
prémiffes. Laplupart denos erreurs viennent bien plus de ce 
que nous raifonnons fur des principes faux , que de ce 
que nous ne raifonnons pas fuivant nos principes. Ibid.jyy. a, 
Comment i l arrive que deux hommes paroiffent convenir d'u
ne méme idée , & qu'ils en tirent une conféquence tome diffé-
rente. Tout le fecret de penfer jufte confifte á fe mettre 
dans l'efprit avec exaéiitude , la premiere idée qu'il faut avoir 
des chofes donton doit .juger. Différentes caufes qui peuvent 
nuire á la jufteffe de cette premiere idée. Ibid. b. Examen-
de la queftion : comment on peut dans la converfation dé -
velopper, fouvent fans héfi ter , des raifonnemens fort éten-
dus, dont toutes parties peuvent difficilement étre préfentes 
dans le méme inftant. Ibid. 778. a. 

RAISONNEMENT : différence entre jugement & raifon
nement. X I V . 62. a. U n certain degré de perfeílion dans 
la conception, fournit fouvent le fond & la forme dss rai
fonnemens fans le fecours de la raifon. 111. 803. a. De, la 
connoiffance acquife par raifonnement : d'oü dépend la fa-
gacité d'efprit dans le raifonnement. 891. a , b. Comment les 
Pyrrhoniens prétendoient prouver que nos raifonnemens 
ne font que des cercles vicieux. I V . 935. a. Vanité des rai
fonnemens felón ees philofophes. X I I L 610. a. Ce emi eft 
requis pour qu'une fuite ou une déduíl ion de raifonne
mens foit bonne. I V . 729. h. Maniere de former le raifon
nement des enfans. V . 399. b. Forcé d'un raifonnement. 
V I L 110. a. L a plufart des faux raifonnemens ne vien
nent que de l'oubli du principe de la raifon fuffifante. X V . 
63^. ¿. D 'oü viennent les défauts des raifonnemens des phi
lofophes. I. 402. b. Réflexions fur l'ufage des lyllogifmes 
dans le raifonnement. X V . 7 2 ; . a. Si ceux qui connoiffent 
les regles du fyllogifme raifonnent mieux que les autres. 
723. b. &c. Raifonnement affirmatif. Suppl. I. 184. a. 185. 
h. Raifonnemens fondés fur l'analogie. I. 399. b. VI I I . 686.' 
b. &c. En matiere de f o i , on ne doit pas raifonner par ana-
logie. I, 400. a. Avantages de la marche analytique dans le 
raifonnement. 401. b. Efpece de fobriété á laquelle i l faut fe 
réfoudre dans l'ufage de la raifon. X I I L 613. b. 614. a. L a 
maniere artificielle de raifonner a perver t í le fens de la rai
fon, X V I I . 770. b. 

R A L E d'eau , ( Ornith. ) défeription de cet oifeau, X I I L 
778. b. 

Rale £eau , chaffe á cet oifeau , vo l . III. des planch. 
ChaíTe, pl. 17. 

RALE de Genet, ou roí de caille, ( Ornith. ) défeription de 
cet oifeau. Quali té de fa chair. X I I L 778. b. 

RALE rayé des Philippines , ( Ornith. ) oifeau repréfenté , 
yo l . I V . des planch. Regne animal, pl . 35. 

RALE , ( Diete) qualités diététiques des deux efpeces d'oi-
feaux des anieles précédens. X I I I . 779. a. 

RALE , ou Rahment , ( Médec. Seméiotiq. ) eípece de fon quí 
fe fait entendre dans le gofier de quelques malades. Com
ment les Grecs & les Latins l'exprimoient. Caufes du rále-
ment. Ce fyraptóme eft d'un trés-mauvais augure dans tou
tes les maladies. XI I I . 779. a. Cependant pour qu'il foit déci-
fivement mor t e l , i l faut qu'il foit joint aux autres fignes 
fácheux. Ibid. b. 

R A L E I G H , ( fTalter) on lui eft redeyable des pommes 
de terre en Europe. Suppl, I V . 476. a. 

B B B b b b b 
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R A L I N G Ü E , iones de cordes. I V . 230. a. 

• R A L L I E M E N T , cri <k{Art mílit.) I V . 461. h. 
R Á M . , 011 Brama , ( Hiji. mod. Mythol. ) le principal des 

ttois dieux du pteraier ordre , qui font l'objet du cuite 
des idolatres de l ' Indoñan. Les autres íbnt Viflnou & Rud-
diren. Les Indiens n'adoroient dans les tems les plus rqculés 
qu'un feul d ieu , qui felón eux , créa Brama. Celui- ci crea 
i'univers , & préfide aux événemens qui arrivent dans les 
huit mondes. II futcréé avec cinq tétes. X I I I . 780. a. L ieu de 
ík reíldence., Quelques-uns prétendent qu'il meurt 8í revieut 
á la Vie tous les ans. Ses femmes & fes fils. Ihid. b. 

R A M A , {Géogr.) ce mot fignifie hauteur. D e l i vient qu'il 
y a tant de lieux dans la Paleltine oü fe trouve le nom de 
Rama. Principal lieu de ce n o m , dont i l efl: parlé dans l'écritü-
ré fainte. Contrée de laDaimatie appellée iíam<z. XI I í . 780. ¿. 

R A M A D A N S , ou Ramaian., ( Relig. des Tures. ) nom 
de la lune , pendant laquelle les Tures font le caréme avec 
jeüne. Détails que Tournefort donne de ce c a r é m e , qui con-
í i f le , pour le diré en deux mots , á bien fe -réjouir tant que 
la nuit dure , & á dormir pendant le jour, L'alternation con-
traire a lieu durant la féte du grand bakam , dont le jeüne 
de Ramazan efl íuivi. X I I I . 780. h. 

Ramadans .-comment les Tures célebrent cette féte. IL 22. ¿. 
A u m ó n e qui fe pratique á la fin du ramadans. X V I I . 686. b. 

R Á M A S S E R l'émail, ( Emailieur ) le preadre encoré l i 
quide dans la cuiiler oü i l a été íbndu avec du vef re , 
pour en tirer du canon. Comment fe fait cette opération. 
X I I I . 781. ¿. 

R A M E , ( Marine ) defeription de cet inflrument. Maniere 
d'en faire ufage pour faire filler unbát iment . XII I . 782. a. Plus 
lapalefemeutdansl'eau avec forcé, c'eñ-á-dire ,plus fon choc 
éft grand, plus le vaiíTeau filie vite. Maniere de fituer la ra-
me pour augmenter le choc. Ouvrages de M . Euler fur ce fu-
jét. DifTérens noms que les latins donnoient aux rames./¿i¿/.¿. 
• R A M E S , { ífift- anc.) trous par-oü paffoient les rarnes.l l l . 

661. b. Galeres á deux rangs , á trois rangs, voyê  GALERE. 
Ufage que les anciens faifoient de leurs rames dans les-com-
b a t s ! x V I . 805. 

RAME , (Marine ) de reffet des rames , felón M . Daniel 
Bernoulli . Travail dont un homme efl capable en une fe-
conde de tems, & qu'il peut foutenir pendant fix ou huit 
heures par jonr. Forcé qu'il faut employcr pour donner au 
navire une certaine viteffe. Forcé que Fon emploie en effet 
pour cela. P^aifon de faire les pales des rames auffi grandes 
qu'il efl poílible. Figure qu'il convient de leur donner. Suppl. 
I V . ^66. b. Longueur qu'elles dolvent avoir. II ne faut pas 
charger de matiere aucune partie de la rame au-delá de ce 
qui efl néceffaire pour réfifler aux efforts. Ibid. 567. a. 

RAME , {Draperie) machine dont on fe fert dans les ma-
nufaítares pour alonger les draps, íkc. Defeription & ufage 
de cette machine. X I I I . 782. b. 
• Rame. ManoEiivre de la rame dans les manufaftures en laine. 
I X . 193. a. V o l . 111. des pl . Draperie , pl . 8. 

Rame , terme de ̂ apeterie , de librairie , & de manufac
ture en foirie. X I I I . 783. a. 
• RAMES , ¿es ( Ruhannier ) ficelles gttachées aux arcades 
d e s b á t o n s d e retour. Defeription d'une rame. XI I I . 785 . b. 

RAMES , (Ruban. ) báton de rames. II. 145. b. Porte-rames. 
X I I I . 143. a. Attacher les rames. I. 824. b. Courfes de ra
mes. I V . 398. a. Emprunts d'une rame fur la fuivante. V . 
598. b. Paffage des rames. XI Í . 121. a , ¿. Détai l furlepaf-
fage des rames de glacis. V I I . 694. a. 

R A M E A U , ( BLafon ) meuble de l'écu. Suppl. I V . 567. b. 
RAMEAU , ( Généalog. ) branche qui dans une généalogie 

n'a donné que quelques degrésde ñYiaúon. Suppl.W. 567. b. 
RAMEAU , ( Afiron. ) petite conftellation boréale. Sa fitua-

tion dans le ú t \ . Suppl. tV. 567. b. 
RAMEAU D'OR , ( Mythol.) que la fybille de d i m e s fit 

preadre a Enée pour lui fervir de paffeport aux enfers. Ce 
que l'aibre qui le portoit avoit de merveilleux, Comment 
Énée fe le procura. Suppl. I V . 567. b. 

RAMEAU , ( Jean-Philippe ) célebre muficien : fon éloge. 
I . xxxij. Difc. prélimin. Principes de fa méthode pour l'ac-
compagnement. I. 76. a. Ses nouveaux cbiffres. III. 337. a. 
Obfervations fur fon fyftéme diatonique. V i l , 464. b. D e 
fon fyftéme fur-l'harmonie. Suppl. III. 300. b. 301. a , b. 
Suppl. I V . 8159. b. Syflémes de ce muficien fur le t empé-
rament. X V I . j j . a , b. 1%. a , b. 404. b. Partie d é l a mu-
fique á laquelle i l appliquoit fon gén ie , & i l a dü fes fuc-
cés. Suppl. I V , 585. a. 

R A M E A U X , dimanche ou féte des (Hifl. eccl. ) origine 
du nom donné a ce jour. Suppl. IV. 567. b. 
• R A M E A U X , féte des, {Hifl. eccl.) hommage que le peu-
ple rendoit á Jefus-Chrifl en portant des rameaux devant 
l i l i . V I Í I . 313. b. Dimanche des rameaux, X I . 793. b. 

. RAMÉE , ( Fierre de la ) X V I I . 72,' b. Suppl. l Y . ^ . a . 
R A M E N E R , Mener, Remener, Amener, Emmener, Remine-

ner, ( Synon. ) X . 3 3 3. a. . 
RÁMESSE, ou Ramejffs , t-onnerre , {Gécgr . facr.) nom 

• H A N 
(fun pays & d'une ville d'Egypte. Suppl. I V , ¿ 

R A M E U R , (Hifl. tínc. ) quelshommes étoient employési 
cette fonftion chez les Romains. Suppl. I V , 5 67. ¿. Rechercíies 
fur la maniere dont ils manoeuvroient. D e la manoeuvre fur 
les vaifleaux á plufieurs rangs de rames. L'hiftoire & ¡es 
monumens ne nous fourniffent rien de certain fur ce fujet 
Différentes fortes de galeres des Grecs; Comment ils diflin-
guoient les rameurs. Difficulté de conceyoir l'afrangement 
de leurs rames. Ibid. 568. 

RÁMEUR , ( Hifi. anc. ) ouvrages á cónfulter pout l ' in. 
telligence des rangs de rameurs dans les navires des anciens 
II. 529. b. Rameurs dans les galeres á trois rangs, voye'r 
Thalamita, Thranitx , & Zygitce. C r i par lequel on exhor-
toit les rameurs. II. 801. b. 

RAMEUR , ( Hift. mod. ) manoeuvre des rameurs dans leur 
travail a la rame. V i l . 123. a. Bañes de nos rameurs. II. 5 a. ¿_ 

R A M 1 E R , pigeon, ( Ornithol. ) defeription de cet oifeau" 
X I I I . 784. a. 

RAMÍER, d'Amboine, ( Ornith.) Sa defeription. XIII.784. 
RAMIER bleu de Madagafcar, (Ornith.) Sa defeription 

X I I I . 784. b. . " 
RAMIER des Moluques , deferiptions de cet oifeau. XIII 

784, ¿, 
RAMIER ven de Madagafcar. X I I I . 784. b. 
R A M I R E I , roi d 'Aragon, ( Hift. J'Efpagn. ) fils & fuccef-

feur de don Sanche le Grand. Suppl. I V . 568. a. Hifloire de 
fa vie & de fon regne. Ibid.' b. 

RAMIRE I I , roi d 'Aragon, ( Hift. d'Efpagn. ) fils de San-
che , roi d'Aragon & de Félicie , fucceffeur de fon frere 
Alphonfe le Batailleur. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. I V . 569. b. • 

RAMIRE I , roi d 'Oviédo & de Léon , ( ffift. d'Efpagn. ) 
fils de Vermond I , & coufui du roi Alphonfe I I , furnora-
mé le Chafte, auquel i l fuccéda. Principaux événemens de 
fon regne. Suppl. I V , 570. a. 

RAMIRE 11, i o i d 'Oviédo & de Léon , ( Hift. d'Efpagn.) 
fils d'Ordogno 11, & frere d'Alphonfe IV3 auquel i l fuccéda. 
Hifloire de fa vie Sede fon K^WQ.Suppl. I V . 570, b. 

RAMIRE I I I , roi d 'Oviédo & de L é o n , ( Hift. d'Efpagn.) 
fils & fucceffeur de Sanche-le-Gros. Principaux événemens 
de fon regne. Suppl. I V . 572. a. 

R A M L E R , poete lyrique , allemand. Suppl. TV. loo.al 
RAMNES , ou Raninenfes, {Antiq. rom.) efpece de tribu 

formée de chevaliers Romains. X I I I . 785, « . U n anclen poete 
a ramaffé en quatre petits vers , que l'auteur rapporte , tou-
tes les parties de la républ ique , le peuple , les chevaliers, 
le fénat & les empereurs. Ibid. b. 

R A M O L L I S S A N T , ( Mat. Medie, externe ) efpece de mé-
dlcamens de ce nom. Deux fortes d 'émoll iens, favoir, les 
anodins , & les réfolutifs. Matieres d'oü fe tirent ees 
remedes, X I I I . 78^. b. Les émolliens reláchans ont la pro-
priété de rendre les fibrés plus alongées fans fe rompre. 
Matieres dans lefquelles cette vertu réfide entiérement. Ob-
fervation fur leur ufage. Ouvrage á cónfulter. Ibid. 786. a, 

R A M O T H , élevée, ( Géogr.facr.) ville du pays de Galaad, 
Evénemens qui la rendirent remarquabie. Suppl. I V . 572. A 

R A M P A N T , {Chir.) defeription & ufage d'un bandage 
défigné par ce nom. X I I I . 786. a. 

RAMPANT , ( Blafon ) fe dit du chien &• du lévrier. Au
tres animaux qui dans cette pofuion font défignés par diffé
rentes épithetes, Suppl. I V . 572. b. 

R A M P A N T , {Blafon) XI I I . 786. b. 
R A M P E d'efcalier, ( Archit.) rampe courbe , de chevron '¡ 

de menuiferie , par reffaut. X I I I . 786. b. 
Rampe , terme de fortification , d'hydraulique & de jardi-

nage. Ra rapes de gazon. X I I I . 786. b. 
Rampe, plafond de rampe d'efcalier pour recouvrement 

du deffous des marches. Vol ' . VI I I? des planch. Menuiferie 
en bátimens. p l . 18. Rampe d'efcalier fur le plan ovale & 
autre plafond, pl . 19. Rampes de ferrurerie, vo l . I X des 
planch. Serrurier, pl . i i j 12, 

R A M P E M E N T , {Phyftq.) obfervations fur le rampement 
des ferpens , ,des chenilles & des vers de terre. XII I . 787. rf-

Rampement du ferpent. X V . 108, b. Rampement des rep*. 
t i les, des vers , voyei MOUVEMENT PROGRESSIF. 

R A M S A Y , {Roben) anatomifle, Suppl.l. 413. b. 
R A M T R U T , ( Hift. mod. Superft. ) divinité des Kanaríns, 

peuple de l'Indoflan. Honneurs qu'on lui rend. X l í I ^ S y . 
R A M Ü L C O N C T A en Afie;mines de diamant. I V , 939-a-
R A M U S , {Fierre) Voye^ RAMEE. 
R A M U S I O , {Jean-Baptifte ) fecrétaire de la république de 

Venife. X V I I . 9. 
'KAH des vaches, { Mufiq.) Foye^ RANZ. 
R A N C É , {Dom Armand Jeaa le Bouthillier', abbé de)-

obfervations fur fa vie. X V I , 566. b. 
R A N C I D I T É ; pourquoi les médicamens hinleux ne con-

viennent point fur les parties attaquées d'inSaramatión. M. 
Quefnay met la raucidité des humeurs du corps humaiii au 
nombre des effets que leur fermentation peut produire 
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X l i l - 787- i - Les humeurs font infeftécs & le folides diver-
{ement irrités par les corpufcules viciés qui íbnt l'eíFet des 
tlifterentes dépravations qu'une portion des fluides contrac-
tentl Cauíe de la plupart des maladies des enfans dans la 
rancidité que contraí le la partie bmyreufe du lait dont ils 
fe font nourris. X I I I . 788. a. 

Rancidité des alimens. I. 265. h. 
R A N Z O N , évaluation de la ranzón de chaqué prifonnier 

de guerre, eu égard á fon grade. X I I I . 788. a. 
Ranean des prifonniers de guerre. X I I I . 387. a, b. 
R A Ñ í J O N N E T , {Aimar) obfervations fur ce favant & 

ÍÜI fes malheurs. X I I . 359. a , ¿. 
R A N D I A , ( ^oian.) arbriffeau d'Amérique, Son carañere 

diftinftif. Sa defeription. Lieux oíi i l fe trouve. XI I I . 788. b. 
R A N D O N , ( Géogr.) cháteau neuf de Randon , lieu de 

France en Gévaudan . Paroles du connétable du Guefc l in , 
en inourant devant cette place. Honneurs que lui rendirent 
le gouverneur de cette place , & les capitaines qui avoient 
fervi fous fes ordres. Obfervations fur fa vie & fur fes ex-
ploits. X I I I . 788. b. O n peut confulter fa vie publiée par M . 
du Chátelet en 1666. PaíTage fort finguiier qui fait voir 
qu'anciennement les laics ont eu le droit d'adminiíirer les 
facremens dans certains cas de néceífité. Honneurs que le 
roí de France Charles V . rendit á du Guefclin aprés fa mort, 
Ibid. 789. a. 

R A N G , ( Hlfi. mod. Moral. Jurifpr. ) Voye^ PRÉSÉANCE 
& PRESSÉANCE. D u rang du clergé en diverfes circonñan-
ces & felón diíférens rapports. III. 527. b. 528» a. C'efl la 
date de la création qui regle le rang entre les compagnies de 
juflice. I V . 368. a. Des devoirs á l'égard des rangs &. dignités. 
V I . 58. a. 

R A N G , ( Art /ni/i/.) doabler les rangs. A droite par denii-
file doublez vos rangs : comment fe fait ce mouvement. xm. 789 . b. 

Rang ; comment les anciens Grecs formoient leiirs rangs. 
Suppl. I V . 315. a. Diflance des rangs du bataillon & des 
hommes dans le rang. II. 135. ¿. Diflance des rangs dans 
l'ordre de bataille &. en marchant. I V . 1053. b. Nombre des 
hommes dans le rang, & des rangs dans le bataillon. II. 
13*;. ¿. Différentes méthodes pour augmenter ou diminuer 
le nombre des rangs du bataillon. V I . 188. a , b. Rangs ferrés 
& ouverts. 170. a. Doubler les rangs. V . 80. b. V I . l y j . a , 
.1. Doubler & dédoubler les rangs de l'efcadron. V I . 200. 
i . — Foye^ les planch. de l'art militaire, volume I. 

RANG , ( Marine ) maniere de diñinguer la grandeur 
& la capacité des vaiífeaux "de guerre. Conflnidlion des 
vaiffeaux du premier rang , premier & fecond ordre; des 
vaiffeaux du fecond «ang , premier & fecond ordre ; de« 
vaiffeaux du troifteme rang , divifés de méme. Confíru-
¿lion des frégates depuis 32 jufqu'á 46 canons. X I I I . 789. 
h. Des frégates depuis 30 jufqu'á 32 canons , de celles de 
a8 á 30 , & de celles de 22 á 24. Petits bátimens appel-
lés corvettes. Les bátimens de charge fe diñinguent par le 
nombre des tonneaux qu'ils portent. Flütes de 600 ou de 
800 tonneaux. Nouvelle divifion propofée pour les vaiffeaux 
du premier , du fecond, i í i í í . 790. a. & du troifieme rang. 
Six rangs de vaiffeaux en Angleterre. Difpofitions de l'or-
donnance de 1689 , fur les divifions des vaiffeaux. Ibid. b. 

Rangs des vaiffeaux. X V I . 804. b. 805. a. 
R A N G É , Réglé , i^Synon. ) différences dans l'ufage & la 

fignification de ees mots. X I I I . 790. b. 
RANGÉ , \Blafon. ) X I I I . 791. tf. 
R A N I N E S , ou ranuiaires , veines ( Anatom.) veines de 

ce nom fous la langue. Origine de leur nom. Ártere ranu- \ 
laire ou-fublinguale. XI I I .791 . a.— Voye^ Suppl. II. 245. é. 

R A N K W E I L , ( Géogr. ) bourg privilegié d'Allemagne , 
dans la ,partie d'Autriche qui confine a la Suiffe. Reffort du 
tribunal de juflice dont i l eft le fiege. Suppl. W . ^jy. b. 

R A N T Z A U { G é o g r . ) comté d'Allemagne , dans le 
cercle de baffe Saxe & dans le Holflein. Son étendue. N o m 
bre de bourgs & villages de ce comté. Religión profeflée. 
Comment i l a paffé de la maifon de Rantzau á la couronne 
de Danemarck. Produéiion du pays. Suppl.YV. ¡¡y^. a. 

R A N U L E , (Ckir.) tumeur qui vient fous la langue; voyê  
GRENOUILLETTE. L a faignée des veines ranules préconifée 
par les grands maitres de l'art dans les cas d'efquináncie.Mais 
elle doit néceffairement étre précédée de la faignée au bras. 
La faignée des jugulalres auroit les mémes avantages que 
celle des ranules. Pourquoi la pratique de faigner les ranu
les eft aujourd'hui abfolument négíigée. XI I I ; 791. ¿. 

R A N Z des vaches , ( Mufiq. ) art. célebre parmi les Suiffes. 
Suppl. I V . ^73. a. Voye[ vo l . V I I . des pl . Mufique , pl. 7. 

R A O L C O N D E , en Afie . Mines de -diamant dans ce.lieu. 
I V . 9 3 8 . ^ . 

R A O U L , roí de France , < Hifl. de Franc. ) fils & fuc-
ceffeur de Richard ^ duc de Bourgogne. Suppl. I V . 573. a. 
Defeription de fon regne. Ibid. b. 

RAOUL de Prefles : obfervations fur cet auteur & fur 
fon ouvrage de la cité de Dieu. X í . 94^. a, b. 

R A O Ü X , {Jean) peiptre. V . 322. b. 
R A P A K I V I , (Hifi. ríat.) nom que lesSuédois donnent 

ít une pierre qui fe trouve en Finlande, appellée par W a l -
lerius Saxum mixtum fpathofum. Maniere dont cette pierre fe-
décompofe á l'air. Subftances contenues dans cette pierre.' 
X I I I . 792. a. • 

R A P E , {Arts méch-, ) maniere de tailler les rapes. I X . 541. 
a. Rape du ferrurier. X V I I . 830. a. 

R A P É , ( Ecomm. rujliq.) raifin nouveau dont on emplit 
le tiers d'une futaille-, afin d'y faire paffer deffus du v i t i 
gáté oi l affoibli, pour lui donner de nouvelles forces. Def
eription de la maniere de faire cette opération. XII I . 792. b. 

RAPÉ de copéaux, ( Econom. rujliq. ) rapé qui fe fait aveG 
des morceaux de bois pour éclaircir le vin. Comment fe 
fait cette opération. XII I . 793 . a. 

R A P E R S W 1 L , {Géogr. ) ville de Suiffe. Ses révolut ions. 
Médailles romaines trouvées dans fon territoire. Hommes 
de lettres nés á Raperfwil. X I I I . 793. a. 

R A P H A E L , médecine du Seigneur , {Hijl.facr. ) un des 
fept premiers anges qui font continuellement devant le 
troné de Dieu. Soins qu'il prit du jeune Tobie. Suppl. I V . 
5 7 3 . i . 

RAPHAEL SANZIO , peintre célebre. V . 319. a , b.Gz-
raftere des ouvrages de cet an iñe . V I L 766. b. Perfeí l ion 
á laquelle i l efl parvenú dans l'expreflion des carafleres. 
Suppi.ll. 229. ¿. Moyens pnr lefquels cet artiñe attéignit la 
perfedion de fon art. SupplAlh 515. <»> é. Défaut de coflume 
dans un de fes tableaux. III. 176. a. Tableau de Raphael 
qui repréfente A t t i l a , dont les projets font fufpendus par 
lapparition de S. Pierre & de.S. Paul. V . 982. a. Son ta
blean défigné fous le nom de mejfe du pape Jules. X . 400. b. 
Tableau de ce peintre repréfentant laviftoire de S. Miche l 
fur le diable. X V I I . 246. a. Vierges de Raphael. 266.,a. 
Obfervations fur un tableau de ce peintre á Duffeldorff. 
Suppl. 1. 305. b. Éloge. de fon tableau de l'école d'Athenes.1 
Suppl. II. 229. h. Obfervations fur un de fes tableaux re
préfentant l'adoration des bergers. ^85. ¿ .L ieu oü fe trou-
vent les cartons de cet artifte. V I H . 36. <z. 

R A P H A N A ou Raphancé , ( Géogr. ) ville de la Decapóla 
en Syrie. Connoiffance que les peuples de ce pays eurent 
des mlracles de Jefus-Chrifl. Médailles oii Ton voit repréfen-
tées les^principales divinités des Raphanéens. Suppl. I V . 574.aj 
• R A P H A N U S , {Bot. anc. ) nom que les Grecs donnoient 

au raifort, & les Áthéniens au chou , comme i l paroit dans 
Théophrafle. Erreur oü cette différence de fens a jetté Pline, 
XII I , 793. b. 

RAPHANUS , ( Bot.) quatre efpeces de ce genre de plan
te , le grand rond , le méme á fleur blanche , le n o l r , 8c 
le petit des jardins. Leurs deferiptions. Leurufage en cuifine. 
X I I I . 793. b. 

R A P H E L I N G , {Francois) favant dans les langues orien
tales. I X . 275. a. 

R A P H I A , ( Géogr. ) Voyei R A P H A N A , 
R A P H I D I M , {Géogr. facr. ) ñation des Ifraélites dans 

le dé fe r t , qui n'étoit pas éloigné du rocher d'Horeb , oü 
Moife alia tirer de l'eau. Obfervation fur ce paffage de S. Paul 
I. Corint. X . 4. Bibebant de fpirituali, eos conjequente petrd. 
XII I . 794. a. Le rocher de Raphidim efl décrit dans les nou-
veaux mémoires des miflions des_jéfuites mais ce rocher 
n'efl point le méme que celui dont i l efl parlé dans l 'Exode. 
X V I I . 2. b. 

R A P I D I T É úk/w le chant, voyê  DÉBIT. 
R A P I N , ( René ) jéfui te , poete l a t in . 'XVI . 491. b. 
RAPIN , {Nicolás ) poete. Suppl. I V . 468. b. 
R A P I Ñ E , ( Jurifpr. ) les Romains la diñinguoient du vol. ' 

X V I I . 439. b. 
RAPPÉL , ( Jurifpr. ) Rappel de ban. Rappel par bourfe. 

Rappel de caufe, Rappel de galeres. Rappel extra términos 
Rappel ¿72ír¿ í£m¿72c/j. X I I I . 795. a. 

Rappel. Lettres de rappel de ban, de rappel de galéres. I X . 
427. <2, ¿. 

' Rappel a fucceffibn : oh en diftingue quatre fortes ; celui 
qui fe fait dans le cas de l'exclufion coutumiere des filies 
do tées , X I I I . 79«;. a. celui qui fe fait dans le cas de la re-
nonciation expreffe des filies áotées , Ibid. b. celui qui ré-
pare le défaut de repréfenta t ion, & enfin celui qui releve 
les enfans de l ' e x h e r é d a t i o n . 7 9 6 . Ouvrages a conful
ter. Ibid. b. 

RAPPIÍL , { Métaphyf.) D u rappel de nosperceptions, w y ^ 
EVIDENCE , MÉMOIRE. 

R A P P O R T , ( Gramm.) Rapport vicieux. II a I!eu quand 
un mot, fe rapporte á un autre auquel i l ne devroit point 
fe rapporter. Divers exemples de ees rapports vicieux. X I I I , 
796.*. 

RAPPORT , ( Métaphyf. ) voyê  RELATION. 
RAPPORT , ( Géom. & Arithm.) XIII . 797. a. 
Rapport. Dénominateur d'un rapport. I V . 830. b. Rap

ports géométr iques , rapports arithmétiques égaux. V . 413. 
b Rapport inoyen qui réfulte de la combinaifon de plu^ 

file:///Blafon


j<5o R A P 
íleurs rapports. III. 727. b. Rapport múltiple. X . 8 0 . 5. 
Rapport rationnel. X I I L Say. e. Trouver le rapport de deux 
figures planes-femblabies, III. 753. ¿. trouver le rapport de 
deux corps ferablables. 754. a. Fuye^ RAISON : égalité de 
deux rapports, royc^pROPORTION. 

RAPPORT ou Affnité , ( Chymk) les divers degrés de rap
port s'efliment entre deux fubfiances par la faculté qu'al'une 
de ees fubflances de précipiter l'autre. II faut remarquer iei 
que tel corps qui s'unit a un autre avec la plus grande fa
cilité , eft enfuite précipité par un troifieme , qui n'avoit pas 
m é m e la faculté de s'unir iramédiatement avec celui de la 
fociété duquel i l le dégage. Explication & ufage de la table 
des rapports ou affinités qui e l l gravée dans les planches 
de chymie. X I U . 797. Auteurs qui ont donné destables 
d'affinité. Celle de GeofFroy, toute imparfaite qu'elle eft, 
doit étre préferée á ceiles qui ont paru jufqu'á préfent. Dif-
ficulté de théorifer fur le for tnel , le méchaniíme , les cau

ces de l'affinité chymique. Ibid. b. 
Rapports chymiques. Table des rapports , planche I. de 

chymie, vo l . III. Obfervations fur la table des rapports de 
M . Geoftroy. III. 264. a. Les rapports & la chaleur font 
les deux grands principes des phénomenes chymiques. 419. a. 
Foye^ AFFINITES. 

RAPPORT , ( Mufiq.) relation de deux fons, qui s'ex-
prime par les mots feconde, tierce , quinte , & c . U n peut 
encoré exprimer par des nombres le rapport d'un fon á un 
autre , en indiquant par des nombres convenables les dif-
férens fons , ce qui fe fa i t , foit en confidérant les v i -
brations du corps. fonore dans un tenis donné , foit en con
fidérant le changement qui fe fait dans fes dimenfions , 
comme par exemple dans la longueur , l'épaiffeur ou le de-
gré de tenfion d'une corde , par lequel on en tire des fons 
plus ou moins graves ou aigus. Détails fur ce fujet. Suppl. 
I V . 574. b. Quelle eft la meilleure maniere de trouver le 
rapport des fons en nombre. O n doit convenir d'avance 
de qiielle fuppofition on veut fe fe rv i r , en exprimant les 
rapports des fons en nombres, . parce qu'il y a des fuppofi-
tions qui donnent des rapports précifément inverfes l 'un de 
lautre. Ibid. 57^. a. 

RAPPORT , ( HiJ¡. rom. ) propofition qu'on faifoit au féna t , 
pour qu'il en délibérát. Ordre & regle qu'on obfervoit au 
fujet des rapports qu'on avoit á faire dans cette affemblée. 
A qui appartenoit le droit de faire des rapports. L'empe-
reur pouvoit propofer une , deux & trois chofes au fénat, 
L'art de celui qui opinoü étoit de lier tellement deux affai-
res , qu'elles ne puffent fe divifer. Chaqué fénateur avoit 
droit de propofer tout ce qui l u i paroiffoit avantageux á la 
république. Différence entre fénatus - confulte & délibéra-
tion du fénat. En .quoi confiftoit la principale autorité du 
confuí dans le fénat. Oíi étoit dépofé l'afte du fénatus-con-
fulte. Comment finilíbit la féance du fénat. X I I I . 798. a. 
Quels étoient les objets dont on faifoit rapport á cette affem
blée. Ibid. b. 

R A P P O R T , {Barrean') le fu cees de ees fortes d'aéHcns 
attire autant de gloire qu'aucun plaidoyer. Sorte d'éloquence 
propre á ce genre de difeours. CaraÁere de l 'éloquence de 
Scaurus, qui devroit étre celle de tout rapporteur. X I I I . 
798. b. Comment on pourroit former les jeunes gens á la 
maniere de faire un rapport. Ibid. 799. 

RAPPORT , ( Jurifpr. ) rapport d'ajournement , d'un ap-
pointement, de caufe, de elere ou de greffier; rapport 
& dénombrement ; rapport d'un dé l ibé ré , X I I I . 799. a. 
d'enquéte , d'experts , d'exploit ; rapport ex pojl fado; rap
port de garde-chaffes, de garde d'eaux & f o r é t s ; rapport 
& hypotheque d'héritage ; rapport de jurés ; rapport en 
juftice ; rapport pour la légitime , de main pleine dans la 
coutume d'Orléans. Ibid. b. Rapport de maitre écrivain, de 
marrones, á la maffe , de médecins & chirurgiens , en 
moins prenant, en montcomraun, de mont rée & vue , en 
nature, a partage , de pieces , de p r o c é s , de fergent; rap
port folemnel. Ibid. 800. a. 

Rapport a fucceffion. Remife qu'un hérit ier fait á la maffe 
de quelque effet qu i l avoit regu en avancement d'hoirie , 
pour étre mis en partage. X I I I . 800. a. Difpofitions de 
l'ancien droi t , & de différentes coutümes fur cette ma-
tiere. Ibid. b. Des perfonnes obligées au rapport. Des cho
fes fujettes au rapport. Comment fe font les rapports. Ibid. 
801. a. Effets du rapport. Auteurs a confulter. Ibid. b. 

R A P P O R T , {Médec. & Chirurg.) afte authentique & pu-
blic qu'un médecin ou un chirurgien fait en juftice , pour 
certifier de l'état de ceux qu'il vifite. Trois efpeces de rap
ports en chirurgie ; les rapports proprement dits, qu'on dif-
tingue en dénonciatifs , provifoires & mixtes ; les certifi
cáis d'excufe; & les eñimations. X I I I . 801. b. D e l ava l i -
dité des rapports en chirurgie. Des conditions requifes 
pour bien faire les rapports proprement pris. Ibid. 802. a, b. 
Des certificats d'excufes ou exoenes; on en diftingue trois 
efpeces, les eceléfiaftiques, les politiques, & les juridiques. 
Des rapports comprenant les eftimations de vifue , panfe-
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mens & médicamens. Ibid. 803. a. Regles á obferver dan 
joutes fortes d'eftimations de chirurgie. Ibid; b. Des talen8 
néceffaires pour bien faire tomes fortes de rapports. I¡,t¿ 
804. a. ^lodeles généraux des différentes efpeces de ran-
ports doñt i l a été parlé. Exoéne pour une priíonniere. / ¿ ¿ 
b. Rapport de la condition d'un coup d'arme a feu , pou* 
favoir fi l'arme ar c revé dans la main du bleffé , 011 ie 
coup a été tiré exprés fur fa perfonne. Rapport d'eftiniati0n 
de panfemens & médicamens pour une f rañure coiTlpl¡qu¿e 
á la cuiffe. Ibid. 805. a. Rapport fait par des marrones de 
leur vifue d'une filie de trente ans qui avoit été forcée 6c 
violée. Rapport de la vifue d'une filie de dix ans , qui avoit 
été v i o l é e , & qui avoit en mérne tems Contrañé la vérole. 
Ibid. b. Rapport au fujet d'un enfant étouffé. Rapport con-
cernant un corps mort de la foudre. Rapport concernant 
deux gar̂ ons rótiffeurs , l 'un t rouvé mor t , & l'autre fort 
malade de la vapeur du charbon. Ibid. 806. a. Rapport de 
vifite du cadavre d'une femme qui s'étoit défaite elle-méme 
par fufpenfion. Certificat pour un religieux p r é t r e , tendant 
á obtenir en cour de Rome la permiflion de continuer á 
diré la meffe. Ibid. b. Rapports de corps morts. Premier rap
port de l'ouverture du corps de Charles I X . Second rap
port de l'ouverture du corps de Henri III. Ibid. 807. a. 
Troifieme rapport de l'ouverture du corps de Henri IV. 
Ibid. b. Principaux auteurs qu'on peut confulter fur la ma-
tiere des rapports. Ibid. 808. a. Voye^ MEDECINE LÉGALE. 

RAPPORTS , ( Médec.) voye^ AIGREURS. 
RAPPORT , ( Comm. demer ) déclaration que le maitre d'un 

vaiffeau marchand doit faire a l ' amirauté , aprés fon arrivée 
dans le port. Les eapitaines des vaiffeaux armés en guerre 
font obligés de fe conformer á la méme pólice pour les prifes 
qu'ils font. X I I I . 808.^. 

RAPPORT , ouvrage de , ( Ebénifte ) X I I I . 808. a. 
RAPPORT , ( Placage ) pieces de rapport. X I I . 568. b. Fier

res derapport^ ouvrages en ce genre. 599. a , b. 
R A P P O R T , pierres de , ( Bijoift.) X I I . 568. b. 
Rapport. Pieces de rapport en étain. X Í I . 568. ¿. 
R A P P O R T E U R , ( Géométrie ) inftrument d'arpenteur. Sa 

defeription/ & fes ufages. Rapporteur perfeíl ionné. XIII . 
808. b. 

Rapporteur : fon ufage dans l'art de lever Ies plans. XII , 
69^. a,b. 

RAPPORTEUR, ( Horlog. ) outil á placer les rou^s de ren-
contre. Sa defeription. Maniere de s'en fervir. X I I I . 809. a. 

RAPPORTEUR , ( Barreau) fon office. X I I I . 809.a. 
Rapporteur, voyê  RAPPORT . Confeillers rapporteurs. IV, 

30. a , b. Rapporteurs des criées. 465. a. Confeillers qui 
font la fonftion d'affiñans prés du rapporteur , pour vérifier 
s'il dit vrai. V I . 113. ¿. Le rapporteur né doit pas fe fiér a l'ex1 
trait du procés que lui a donné fon fecrétaire. 33 5. ¿. 

R A P T , Raviffement , ( Synon.) obfervations fur l'ufage de 
ees mots. X I I I . 809. b. 

RAPT , ( Jurifpr. ) deux fortes de rapts; l 'un qui fe fait par 
violence, l'autre par féduíHon. X I I I . 809. b. L'enlevement 
des filies & femmes a toujours été fuivi de grands mal-
heurs. L o i des Athéniens centre les raviffeurs. Peines que les 
Romains leur infligeoient. Ceiles que prononce l'églife. Ihii, 
810. a. Difpofitions des loix de France fur le m é m e fujet. Ou
vrages á confultér. Ibid. h. 

R A P T A , ( Géogr. anc.) v i l le de FEthiopie. Sa fituation 
fuivant les anciens géographes.' Conjetures fur le fleuve Rav-
tus. X I I I . 810. b. 

R A P U N T I U M , ( Botan. ) caraifteres de ce genre de 
plante. Obfervations fur les plus belles efpeces de, ce genre. 
X I I I . 811.^ . 

R A Q U E T T E , ( Botan. ) carañeres d'un genre de plante 
de ce nom. Defeription d'une efpece de figuier des Antilles, 
auffi nommé/v^üeííe. X I I I . 811. a. 

Raquette, voyez OPUNTIA. Rapport de cette plante avec 
le cierge épineux. III. 444. b. Efpece de raquette fur laquelle 
on recueille la cochenille. 559. X I . 520. ¿. 

R A Q U E T T E , {Hifl.mod.) inftrument de jeu. Etymologie 
du mot.' Cet inftrument étoit d'une invention récente du tems 
dePafquier.XIII. 8 I I . ¿ . 

Raquette. Origine de cet inftrument. X I I . 201.12, Raquette 
nommée tymbale. X V I . 775. b. Raquettes repréfentées vol. 
V I I I des planch. Paumier , planche I. 

Raquette , chauffure dont on fe fert dans le Canadá 
pour marcher fur la neige. Sa defeription. X I I I . 811, b . F y e í 
PATINS. 

R A R E , (Phyfiq.) d 'o í iv ient la différence de denfitédes 
corps. X I I I . 8 n . b. Tous les corps que nous connoiffons 
contiennent fort peu de matiere fous un fort grand voiume. 
Ibid. 812. a. 

R A R É F A C T I O N , (Chymie) tous les corps fe raréfient 
par le f e u , fans qu'on appercoive de différence dans leur 
poids. Les fluides plus dilatables que les folides. Expérience 
qui montre que les liqueurs font trés-propres á indiquer les 
plus petites augmentations du feu, X I I I . 813. <Í. 

RARJEFACTION, 
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RAREFACTION , \Phy(iq. & Chym.) difFérence entre raré-

faílion & dilatation. I V . 1005. b. D e la raréfañion des 
corps par le feu. V I . 599. b, &c. Les fubflances qui fe pu-
íréfient par l'aíiiion dé ig chaleur, ne fe raréfient point á 
proporrion de cente chaleur. X I I I . 587. a. Divers effets 
chynii<Iues ^ " i ^ont line fu'te de la propriété de raréfisr 
dufeu. V I . 610. a. RaréfaíHon du íluide éleíirique. 618. 
a,b. Raréfaítion de l'air : elle a fes bornes : la regle des 
raréfañions en raifon inverfe des poids n 'eñ pas entiére-
ment exafte. I. 230. é. Effets de cette raréfaétíon'. 231. b. 
Raréfafíion de l'air á différentes hauteurs de l'atmofphere. 
82a. a. Raréfaftion de l'air par le fon. X . 904. a. Caufe 
des vents dans la raréfaftion de i'air. X V I L j o . a. De la 
raréfaftion de l'eau par !a chaleur. V . 187. a. Obfervations 
furia raréfdíHon de í'eau , de l'efprit de v in & du mercure par 
la chaleur. Suppl. I V . 958. b. 939. a. 

R A R É F Í A N S , {Mat.médic . externe ) médicamens qui ont 
la vertu d'ouvrir les pores de la peau. Enumérat ion de diffé-
rens remedes raréfians. X l í l . 812. ¿. 

R ^ R E T E , voyei FRÉQÜENCE. 
RAS , terme de marine. XII Í . 812. £. < 
Ras , me íu re de longueur. X U I . 812. b. 
RAS , ( Munuf. en foie) armure d'un ras de S. Maur & 

de S. C y r , cu d'une ferge á quatre liffes. Ras de S. Maur 
fimple. Ras de S. Maur double.: X I I I . 812. b. Armure <lu 
ras de Sicile. 7¿i¿. 813. a. 

Ras t voyez le vo!. X I des planches , Soierie, feftion 3. 
RAS , ( Mmuf d'ar) efpece de filiere. X l í l . 81 3-. a. 
R A S C A S S E , feorpion de mer , ( Hi/l. nat.) defeription d e 

ce poiííon. X I I I . 813. a. Qual i té de fa chair. Ihid. b. 
R A S C I E , la , c u Ra.¡ckiah., ( Geogr.) partie de la Servie. 

Origine dunom de Raftie donné a ce pays. Ses révolutions. 
XIII. 813 .¿ . 

R A S E N JE , ( Géogr. anc.) les Raferne étoient originaire-
•ment le méme peüple que les Rbaú. Dbfervation uir leur 
origine. Leurs conquétes dans- l'Etrurie 011 la Tofcane , ¿k 
dans d'autres contrées de l'ItaUe. XÍ I I . 813. ¿. 

R A S E R , ( Crinq. facr.) áz Tafage de ral'ef le corps, o i j l a . 
barbe chez les Juifs. Accejitions íigurées du mot rajerázm l 'é-
criture. X I I I . 814. a. 

RASER lâ  barbe ou íes cheveux, (fíift. ) de Tufage de ra-
fer la barbe. I I , 70. b. Ce qui peut y avoir donné lieu. 
I V . 8 6 i . a. Rafer les cheveux, fut anciennement un frgne 
de dégradation : origine de l'ufage de rafer les cheveux. III. 
318. b. O n devenoit autrefois parrain de celui dont on ra-
foit les cheveux. Ibid. Des Tmílant de l'affranchilTement, 
les efclaves fe les coupoient. í . 163. a. Les jeiines gens 
íe les faifoient couper a l'áge de puberté . I V . 1575. ¿. L 'o -
pération de rafer la tete' employée dans certaines maladies. 
X V I I . 199. a. 

RASER, Démanteler, Démolir y ( Synon. ) I V 805. b. 
RASER la maifon.̂  ( Hlfi. anc. & mod. ) c'étoit chez les R o -

mains une des peines de celui qui afpiroit á la tyrannie. O n 
févit aujourd'hui de la méme maniere centre les coupables de 
leze-ma jeñé . X I I I . 814. a.' 

Rafer , terme de marine, de marécha l , de layetier , de 
«haffe.XIII. 814.a. 

RASÉS-, philofophe árabe. X I V . 668. a, Autre Arabe de ce 
nom, roédecin. X . 290. a. X I V . 665. «. Pilules de Rales. III. 
559. a. Onguent de Rafes.XI. 482. a. 

R A S E T T E S ou Régulateur, { Lutherie} petites verges de 
£1 de fer dans les jeux d'snches des orgues. Leur deferiotion 
&ufage. XIII . 814. ¿. 

R A S H 1 D , (Aaron ) calife. Suppl. I . 4. h. 
R A S O I R , {Coutellene) deferip tion de la maniere dont 

fe fait le rafoií dans la boutique du coutelier. XI I I . 814. ¿. 
Rafoir. A d i o n de fouder la bobeche au rafeir. II. 289. 

c. Maniere de l'^ffiler. I. 159. h. Cu i r a rafoir. I V . 536. b. 
Fierre á rafoir. X l í . 600. a. P o y a l e s planches du coutelier , 
volume III. 

Rafoir, outil de gainier. X I I I . 815. í . 
R Á S O N , (Ichiáyol.) defcription de ce poiffon de mer. 

•laeux oü on le trouve. X I I I . 815. b. 
R A S P H ü I S , {Hip. mod. ) nom que Ton donne en Sfol-

lande aux maifons de correíl ion. Travai l auquelon y oceupe 
les prifonniers á Amflerdam. XI I I . 816. a. 

R A S P O U T E S , {Bifi.mod.) forte de Banians dans les 
Indes. Leur doílr ine & leurs ufages. L e mot Rafpoutes fignifie 
courageux ; le Grand-Mogol fe fert d'eux dans fes armées. A l l í . 
8 l6 . .7. 

R A S S E M B L E M E N T , camp de , { A n milh. ) Suppl II. 
150. ¿. 

R A S S U R E R , ( Faucorm.) ce mot fe dit du bec de Tolfeau 
qui eft rompu 011 déjoint. Caufe de cet accident. Comment on 
y remédie. XI I I . 816. b. 

R A S T A , (Mefure iúnéraire des Gemains ) livres & ou- | 
Vrages anciens ou ce mot fe trouve encoré. Quelle eft 
aujourd'hui la plus petiie mefure itinéraire des Allemands. 
XIII. 816. b. 

Tome II. 

R A T 561 
R A T , (Zoolog.) defeription & hifloire natürelle de cet 

animal. X I l I . 817.a. 
Rat. Fruit de l'accouplement d'un eros rat avec une chatte. 

III. 324. ¿. 
Rat d'A frique, nommé fura. Defeription 8c hiñoirc na tü

relle de cet animal. X I V . 683'. a. 
Ratdes AntiLles, n o m m é piloris. Defeription & hiftoire na-, 

turelle de cet animal. X I I . 623. b. 
RatduKamífc/tatka.DeCctipúon & hiftoire natürelle de cet 

animal. X V I . 6. a. 
Rat de Pharaon. Defeription & hiftoire natürelle de cet 

animal.Suppl. W . ^ i . a . 
Rat d'Amérique. Defeription & hiftoire natürelle de cet ani» 

mal. XI I I . 817.4. 
Rat des champs. Defeription & hiftoire natürelle de cetani-. 

mal. X I I I . 817. b. 
Rat d'eau. Defeription & hiftoire natürelle de cet animal. 

X I I Í . 8 i 7 . é . 
Rat mulqué. Defeription & hiftoire natürelle de cet animal. 

Rat mu/qué d'Amérique. Defeription & hiftoire natürelle de 
cet animal. X I I I . 817. b. Exttait d'un mémoire de M . de 
Réaumur fur l 'hiñoire natürelle des rats mufqués d 'Amé
rique. Leur nourriture. Leurs fociétés. ConflruSion de 
leur» loges. Jbid. 818. a. Dangers qu'ils courent au prin-
tems de la part des chaffeurs. Leur genre, de vie en 
été. DilTeíiion du rat mufqué. Forcé avec laquelle i l ronge 
le bois. Ibid. b. Les variétés que nous trouvons dans 
les animaux pour récoulement des u r i ñ e s , rangées fous 
troisdafTes différentes. Principe de l'odeur qu'exhale le 
rat mufqué. A mefure que l'amoiir de cet animal s'affoi-
b l i t , la plupart de fes organes de la généraíion s'effacent. 
Sa maniere de nager & de m^rcheií Ibid. 819. a. Le rat 
des Alpes eft celui. d'Europe qui a le plus de reffemblance 
pour la conformation extér ieure , avec le rat mufqué d 'Amér 
r¡qiie. /¿i¿. b. 

ÍÍJÍ/nií/^üc'.Obfervationfurfon teñicule. Suppl. I V . 9 3 4 . ¿ , 
Suppl. II. 793. a. 

Rats des champs. Combien ils nuifent aux bies. Suppl. L 
924. b. • 

Rat de Pont ou de Tartañe , voyei ECURZUIL V O L A N T . 
RAT iVbwege , {Zoolog.) fa defeription. Hiftoire na-, 

turelle de ees animaux. Leurs émigrations. X I I I . 819. b. 
Rat oriental. X l l l . 820. a. 
Raípalmifl-e.'K.lll, Sio". a, 

- Rat blanc de Virginie. X I I I . 8 20. a. 
RatJauvage. Defeription de ees animaux. X U I . 8 20.4. 
Rat , terme de marine. X I I I . 820.-1. 
RAT , dent de, ( ÍLuban. ) I V . 843. b. 
R A T , gris de, (_ Teinturier) X l l l . 820. ¿. 

RAT , ( Tireur d'or ) trou defiliere. X l l l . 820. b. 
R A T A F I A T , (Medecine) maniere dé faire le ratafiat de 

cerifes, & k ratafiat d'abricots. X I I I . 820. b. 
Ratafiatpréparé par Tinfufion des bales de geaiévre dans de 

l'eau de vie. V I L 5 80. ¿. 
R A T B E R T , ( Pajíbafe ) abbé de Corbie. X V . 308. a. 
R A T E , {Anatqm. ) defeription de ce vifeere. X I I I . 820. 

b. Divers fentimens fur fon ufage. Ibid. 821. a. Variétés & 
jeux de la nature dans cette partie. Ibid. b. Obfervation fur 
íe fentimehtde ceuxquiontcru qu' i l feroit avantageuxde fe 
faire é t e r larate. Ihid. 821. a, 

Rate. Defeription de cette partie. V I I I . 272. a. 
Rate. Ce font les quadrupedes á fang chaud & les ceta-

cées qúi feuls ont une véritable rate. II n 'y a qu'une rate 
naturellement dans Thomme. II n'eft cependant pas rare de 
voir une glande de la figure d'une o l i ve , qui tient & de 
la rate & des glandes du méfentere. Variations du nombre 
des rates dans quelques poiffons. Suppl. IW. 575. a. Situa-
tion de ce v'ifcere dans l'homme. Sa ftruílure. Ibid. b. N a 
ture de fa fubftance. Sa membrane commune. Ses vaifleaux. 
Artere & veine fplénique. Qual i té du fang de la rate. Ses 
nerfs. Ses vaiffeaux lymphatiques. Ibid. 576. a. L a ftrufture 
interne de la rate plus obfeure que dans les autres vifeeres, 
Cellulofité formée par les filets que produit la membrane 
externe de la rate, qui' s'enfoncent dans fa ftbftance , & 
qui en accompagnent les arteres. Efpece de grains ou de 
glandes de ce vifeere, Recherches fur fes fonftions & fon 
ufage. Jbid. b. 

RATE , ( Phyfiolog.) détails fur Ies vaiffeaux qui fe dif-
tribuent dans la rate. En quoi paroít confifter la principale 
a¿lion de ce vifeere. X I I I . 8?2. a, Dé.pendance mutuelle 
du foie & de la rate. Examen des diverfes opinions qu'oa 
a avancées fur l'ufage de cette partie. Ihid. ¿. Que l é to i t 
á cet égard le fentiment des anciens. Réponfes 4 quelques 
queflions Jur la rate. Que tont la fituation. & le volume 
de-la rate , & la fa?on dont elle eft fufpendue ? Que nous 
apprennent la fituation, la naiffancé, la capacité <le Tañere 
fphénique ? Pourquoi lanimal qui a la rate coupée devient-
i l plus lafeif i D ' o ú vient qu'i l piffe trés-fouvent i Pour-
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^uoi eft-il plus vorace que lés autres ? D ' o u viennent les 
borborigmes, les naufées , les vomiffetíiens qui arrivent les 
premiers jours qu'on a faic IVxtirpation de la rate á quel-
que animal ? Pourquoi aprés cette extirpation , ranimal eft-
i l abattu, t r iñe Sí' tourmenté de la foif í Ibid. 823. ^ P o u r 
quoi le foie le groffit, fe flétrit, c u s'enilamine-t-il dans 
les animaux qui n'ont pas de race ? Pourquoi l'hypocondre 
droit paroít-il plus elevé ? Pourquoi les liypocondriaques &; 
les ípléniques font-ils fujets a tous les raaux dont ou vient 
de parler? pourquoi íbnt-íls pales , & queiquefois provo-
q u é s á rire fur des riens ?/¿¿V..¿.- • 

Rate. Boerhaave obferve que la rate eft au fmus de la 
veine-porte, ce que les poumons fon.t au coeur. V I L 33. 
b. Vaiffeaux fpléniques, qui appartiennent á, la rate. X V . 
479; a. Syiupathie de ce viícere avec d'autres parties. 738. 
i>. Communication entre la rate & l'eftomac. X V I . 8 <¡ o. a. 

R A T E , maiadies de l a , {Médec.) des bleíTures , contu-
fions & compréílions de la rate. D e la rate enilée. D e l'obf-
truétion & inflammation de la rate, Abcés & ulceres de cette 
partie. XII I . 823. ¿. 

Rate. Obürués de la rate : X V . 479. a. ils íbnt quelque-
fois guéris par la dyffenterie. V . 179. b. Comment Pyrrhús 
les guériffoit. 376. a. X V . 82a. b. Reniedes contre Fobliruc-
tion de la rate. X V I I . 338. «. L'équitation utile en cecns.Suppl. 
II. 8 4 8 . « ' , / . , & c . 

RATE , retmnchement de la , ( Chir.) remedes a employer 
dans les engorgemens & les skirres de ce viícere. Com
ment les anciens croyolent guérir les maux: de rate. O p é -
rations cruelles fur la rate par lefquelles un particulier s'é-
toit acquis dans le íiecle pafíe une certaine vogue en Italie* 
II n'eft pas poffible de faire l'extirpation de ce vifcere fans 
expeler celui á qui Ton feroit cette opération á mourir dans 
Topération méme , oií peu de jours aprés. X I I I . 8 24, a. 

R A T E A U , terme uíité en divers arts & métiers. X I I I , 
824. a , b. . . 

Ratean d'agriculture , repréfenté vo l . I des planches , 
Agriculture. Ratean á pécher le coquillage. X I I . 224. a , b. 
Peche des buitres au ratean, V I I I . 343. a. vo l . V I I I des plan
ches . Peche, planche 3. ; 

R Á T É E , canne , ( terme de Relation ) canne a fuere entamée 
par les rats. Moyens qu'on eraploie pour détruire ees ani
maux. XI I I . 825. a. 

R A T E L 1 E R d'¿curie. V . 381. a. 
R A T E R . Les moufquets étoient moins fujets á m e r q u e les 

fufils, pillolets & raoufquetons. X I I I . 825. ¿z. Les gros fufils 
í on t moins fujets á rater que les autres. Caufes qui font rater le 
iuíx\.lhid.b. 

R A T I F I C A T I O N , ( broitpolit.) celle des traites faits par 
les m i n i ñ r e s d u í b u v e r a i n . X V I . 53.5.Í. 

RATIFICATION, ( Jurijpr.) en quels cas les aftes de ra-
tification font néceiíaires.Ún mineur devenu majeur peut ráti-
fier u n a í t e paffé par luiou par fon tuteur. Ratification expreffe 
on tacite. X I I I . 8 25. b. 

R A T I F I C A T I O N , lettres de, ( Jurifpr. ) leur efíet. X I I I . 
825. b. Comment l'édit de 1623 a p o u m j á la súreté des ac-
quéreurs de rentes. Seulmoyen d'acquérir súrementdes rentes 
qui appartiennent á des comp ables. Ibid. 826./!. 

Ratification, lettres de. I X , 427. b. Oppofition á ees lettres, 
X I . 513. tí, ¿. 

R A T I O N , a l'armée ou fur mer. Etymologie du mot. 
Ration pour les foldats & pour les oíHciers. Ration ordinaire 
fur mer. X I I I . 826. a. Quelle eft en France la ration du foidat 
en campagne. Ration que l'on donne en rouce á chaqué fan-
taflin, á chaqué gendarme & cavalier. Rations de fourrage: 
celles des ofticiers á proportion de leur grade, &c. Ibid. b. 

Ration du pain , du bifcuit & de la viande pour le foldat. 
X V . 583.^. 

R A T I O N A L , ( Hijl. eccl. ) omement du grand-prétre 
chez les Juifs. Recherches fur le nom cofehen que lui don-
noient les Hébreux Pourquoi on lui donnoit le nom de ra-
tional du jugement. Defcription de cet ornement. Quelques 
auteurs ont cru que dans la priraitive églife , les éyéques 
portoient aufli un rational. XI1L 827, a. Voye^ PECTORAL. 

RATI ONAL , ( Théolog. fcholafl.) titre d'un livre de G u i l -
laume Duran t , théologien du treizieme ñecle. X I I I . 827. a. 

RATIONAL , ( L'utér.) oíhcier de la cour des empereurs ro-
mains. X I I I . 827. a. 

R A T I O N N E L , (Mathém.) horizon ratlonnel. Nombre ra-
tionnel. Les quantités commenfurables font celles qui font 
entr'elles comme un nombre rationnel á un autre nombre 
rationnel. Quan t i t é rationnelle, Rapport ratlonnel X I I I , 
827. b. 

Rationnel, nombres ratlonnels, X I . 202. í . fraftions ra-
tíonnelles. V I L 266. a. Méthode pour les intégrer. Suppl. 
I V . 557. tí. Raifon rationnelle. XI I I . 774. b: Equations ra-
tionnelles d'une courbe. I V . 380. k D e la méthode de ré-
duire á des quantités rationnelles les quantités irrationnelles. 
1014. «. Réduire les quantités rationnelles á la forme des 

yacines fourdes queleonques propofées, X V . 41a. b, Prior 

R A V 
cipes des méditatíons rationnelles de Léibnitz. I X . 37» a 1 

R A T í S B O N N E , ( Géogr. ) ville d'Allemagne Détaib 
fur cette vil le. X I I I . 827. b. Obfervations fur dom Juan 
d'Autriche , fils naturel de Charles-Quint , né á Ratisbonne • 
fur George-Chriftophe Pimraart, Jean-Louis Prafch & Mar* 
tin R u l l a n d , aufíi úés dans cette méme vil le . Ibid. 828. a 

Ratisbonne , cette vil le mife á l'interdit en 1248. VIIl" 
817. tí. De. l 'évéque de Ratisbonne. I V . 68. b. G'eñ dans 
cette ville que fe tient la diete fans interruption depuis i66r 
I V . 974. b. *• 

R A T I S S O I R E , { Jardín.) efpece de ratiffoire nominée 
charrue. Suppl. II. 370. b. . 

R A T O N , ( Zoulog,) defcription de ce quadrupede. Sa 
nourriture. Lieux ou i l eft commun. X U L 828. ¿. 

R A T T A R S , { Comm.) Commis des douanes en Perfe. 
Ces rattars font rarement des avanies aux Francs. Mais les 
raagdaers , font la plupart voleurs & concuflionnaires. XIII , 
829. tí. F o y ^ ce mot. 

R A T U R E , (Jurifpr.) Obfervations fur les aíles dans 
lefquels i l fe trouve quelques ratures. X I I I . 829. tí. 

R A T U R E , (.Fotier d'étain) XI I I . 829. h. 
RATURES de parchemin, (Parchemin. ) Maniere de faire 

la colle de ratures de parchemin. XI I I . 829. b. , 1 
R A T U R E R , Effacer , Rayer , Biffer, ( Synon. ) V . ^03. b, 
R A U , (/«tín-^tícjaeí )i anatomifte. Suppl. \ . 403, «. 
R A V Á , ( Géogr.) ville de la grande Pologne. Obferva

tions fur la vie & les ouvrages d'André-Chryfoftome Ra-
va & de fes neveux nés dans cette vi l le . X I I I . 829. b. 

R A V A , ( André Chryfoflome ) Obfervations /ur fa vip , 
fur fes Quvrages, & fur fes neveux, X I I I . 829. b, 

R A V A L E M E N T , {Mufiq. ) clavier QU fyfléme á rava-
lement. Suppl. I V . 577. b. 

R A U C O U , ingrédient pour la teintufe. X V I . l a , ¿. 26. b, 
Voyei R o C G U . 

R A V E , (Botan.) Carañeres de.ee genre de plante. XIII. 
830, tí. Ses eípeces. Defcription déla commune cultivée. Ibid, 
¿. Sur íes qualités diététiques & médicamente ufes , voyê  
NAVET. 

M V E N D I A H , ( Seííes afiatiq.) fefte qui s'éleva en Orient 
au commencement de celle des Ifmaéliens , & qui fut encoré 
appellée êndecah. Ces féñaires voulurent rendre les hon-
neurs divins á Almanfor , fecond calife abaffide. X I I I . 830. ¿, 

R A V E N E A U , fon traité des infcrlptions en faux , & 
des reconnoiiíances d'écriture & de fignature: V . 370, a. 

R A V E N N E , ( Géogf.) ville d'Italie, autrefois fur les bords 
de la mer, Fécondité de fon territoire. Ses révolutions. Son 
état préfent. Son archevéché. Obfervations fur les empereurs 
Arcadius & Honorius , Valentinien III. & fur Fierre Da-
mien, cardinal dans le onzieme Iiecle. Exarchat de Rávenne. 
X I I I . 831. tí. Voye^ E X A R Q U E . 

Rivenne. Flotte des Romains á Ravenne. Sa / ' jp / . IV.óyi . í , 
RAVENNE , ( Géogr.) Population de cette vil le. Abrégé de 

fon hiftoire. Suppl. I V . 577. ¿. D e fon archevéché. Chapelle 
de S. Nazaire , aux bénédiftins de S. Vi t a l . Célebre ba-
taille gagnée en 1512 fous les murs de Rayenne , par les 
Franjéis fur les Italiens & les Efpagnols. Tombeau du Dante 
dans cette ville. Le comte Ginani mis aú rang des gens de 
lettres les plus diftingués de Ravenne. Ibid. 578. a. 

R A V E N S B E R G , {Géogr.) comté dAllemagne. Ses bornes. 
Sa capitale. Ouvrage de Jean Arnold Npbtenius, théologien, 
né dans le cháteau de ce comté. Opérat ion chymique de 
M , Neumann á l'imitation du miracle de S. Janvier á Ñaples, 
X I I I . 831. b. 

R A V E S T I S S E M E N T , { Jurifpr.) maniere de revérir quel-
qu'un de la propriété des biens qu'on lui tranfmet/ Raveí-, 
tiffementpar lettres. Raveftiflement de fang. X I I I . 832. tí, 

E A V E T , {Hijl. nat.) infeñe despays chauds de l'Amé-
rique. Hiftoire naturelle de trois fortes de ravets , dont une 
eft particuliérement défignée par le nom de kakerlat?. XIII. 
832. tí. 

R A U G R A V E , (Hifi. mod.) nom de dignité qui a été 
en ufage en Al lemagne, & qui a été traduit en latin par 
les ñoras de comités afperi, comités hirfuti, á caufe des pays 
fauvages que ces comtes habitoient. Leurs biens paroiffent 
é t re paffés dans la maiibn palatine. X I I I . 832. b. 

R A V I S S E M E N T d'efprit, ( Théolog. ) voyei EXTASE. 
RAVISSEMENT, Rapt, {Synon.) X I I I . .809. b. 
R A V I T Z , C Géogr.) ville de la grande pu baffe Pologne, 

Séjour que Charles X I I y fit en 1704. Ses habitans. S.uppb 
I V . 578. tí. 

R A U L I N , (Hifi. mod.) nom qu'on donne aux prétres 
idolatres dans leroyaume d'Arrakan aux ludes orientales. Ef
pece d'hiérarchie parmi eu?:. Souverain ppntife auquel ils font 
foumis. Secours qu'ils donnent aux malades. X I I I , 833. a. 

RAULIN , ( Jean ) prédicateur du quinzieme íiecle. XVÍ , 
447- b. , . ' j 

R A V O I R S fimples & tramaillés , {Peche) Defcription de 
cette forte de pecherie & de la maniere de rétabiir. XUI-
833, a. 
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Ravoirs tramaillés ,>en ufage dans le reflbrt de Tamirauté 

de Boulogne pour les pécheurs d'Etaples. Defcription de ees 
fijets. Manoeuvre de la peche des f avoyeurs d'Etaples. X I I I . 
833- b. 

R A U Q U E voix, ( Séméiotiq. ) prognoílics qu'on en tire 
dans certaines maladies. X V I I . 43 5. a. 

R A U R A C O R U M A U G U S T A , ( Géogr. ) ville ancienne 
des Rauraques a une lieue de Baile , réduite aujourd'hui 
a un village nommé Auguft. Defcription de cette vil le par 
Rrukner. Suppl. I V . 578. a. Monumens d'antiquite t rouvés 
dans ce lieü. Obfervations fur cette vil le dans l'Alfatia il-
lufirata de Schoepflin. Son ancienneté & fes révolutions fous 
Ies Romains. Ibid. b. Voyci RAURAQUES. 

R A U R A N U M , ( Géogr. ) á douze lieues gauloifes de Br ion 
fur la Boutonne en Poitou, Obfervations fur ce lieu. Suppl. ~ 
IV. 578- h. 

R A U R A Q U E S , les ( Géogr. anc. ) anclens peuples de la 
Gaule belgique. Obfervation fur .la vil le autrefois nommée 
Augufia. Raumcorum. X I I I . 833. ¿. Voye^ A u G U S T & RAU-
RACORUM AUGUSTA. 

R A W , éloge de ce profefleur d'anatomie & de médecine. 
Apophyfe de Raw. XI Í I . 834. a. Voyei MARTEAU. 

R A W L E I G H , {Walter) hifloire de ce navigateur. X I . 
53. b. , 

RAWLEIGH ( Wdttr ) neveu du précédent. X V I I . 
620. a. 

R A Y - d'efcarboucle, ( Blafon ) meuble de l'écu. Suppl. I V 
578. ¿. 

RAY , [Jean) naturalifte anglois. Div i f ion des plantes 
felón fa méthode. X I I . 716. b. Examen qu'il a fait de deux 
queftiens fur le nombre des plantes. 720. a j b. Diflributiop 
méthodique des quadrupedes, felón ce naturalifte. XI I I . 645. 
b. 646. a. Ses ouvtages d'ornithologie. Suppl. I V . 187. a. & 
de phvfiologie. 3 5 3. <Í. 

R A Y E , {Ichthyol.) Voyei RAIE. 
R A Y E R , Effacer , Raturer , Biffer, { Synon. ) V . 403. b. 
R A Y M I , {Hifi. mod. Cuite) grande féte du foleil chez 

les Péruviens. Comment on la célébroit. X I I I . 834. a. 
R A Y M O N D , prince régent d'Aragón , ( Hift. d'Efp. ) 

comte de Barcelone , qui aprés l'abdication de Ramire fur-
nommé le moine, gouverna avec beaucoup de gloire le royaur 
me d'Aragón , fans avoir pris cependant le titre de roí. H i -
ftoire abregée de fon regne. Suppl. I V . 578. b. 

Raymond , autres perfonnes de ce nom. Voyeî  RAI-
MOND. 

R A Y O N , ( Géom.) Rayón ' du cercle. R a y ó n de la dé-
veloppée, rayón de la courbure, ou rayón ofeulateur. X I I I . 
834. b. 7 

Rayón. Trouver par le compás de proportion les cordes, 
les finus, tangentes & fecantes d'un rayón dbnné ; & ré-
ciproquement trouver le rayón dont une ligne donnée efl 
le finus , la tangente ou la fécante. III. 754. ¿ .La corde 
d'un are au-deflbus de 60 degrés étant donnée , trouver fon 
rayón par le compás de réduftion. 756. b. Rayous ofcula-
teurs. X Í . 681. a. Rayón de la développée. X I . 907. b. 

RAYÓN , ( Opúq.) définition des rayons de lumiere felón 
Newton. R a y ó n d i reñ . Rayón rompu. R a y ó n réfléchi. 
Rayónincident. X ^ H . 834. ¿ .Rayons paralleles, convergens , 
divergens. Chaqué point d'un objet envoie de tous cotes 
un nombre infini de rayons; 8t chaqué rayón emporte avec 
lui l'image du point de , ToTijet d'oü i l part. D 'oü dépend 
l'intenfité de la lumiere. Ibid: 835. «. Effets des lentilles & 
des miroirs concaves & convexes. Les rayons de lumiere 
different en réfrangibilité , réflexibilité & couleur. Propriété 
des rayons de lumiere, d'étre détournés par l'aftion des corps 
auprés defquels ils paffent. Conjeftures de M . Newton fur 
la caufe des différentes couleurs des. rayons, & de leur har-
monie & diflbnance. 7¿/íf. b. Ce philofophe penfe que les 
rayons de lumiere peuvent avoir divers cótés doués de plu-
fieurs propriétés originales. II conjeñure aufíl que les rayons 
.font de petits corps emanes des fubftances lumineufes, qui 
ne doivent leurs différentes réfrangibilités qu'á leurs diffé
rentes grofleurs. Caufe á laquelle on pourroit attribuer la 
réfraílion extraprdinaire du cryftal d'Iflande. R a y ó n com-
mun. Rayón principal en perfpeftive. Ibid. 836. b. 

Rayón. Quatre manieres dont les rayons de lumiere fe 
répandent. I V . 990. a. Des diverfes propriétés & accidens 
des rayons : attraélion qu'ils éprouvent de la paríie aigué 
ou tranchante de quelque xorps folide & opaque. I. 848. 
."• Convergenee des rayons produite par différentes expé-
riences, voye^ CONVEXE & FOYER. Diyergence des rayons 
qui ont rafé des corps minees cylindriques , X I . 462. b. ou 
qui ont traverfé des verres concaves. III. 802. b. Déflexion 
des rayons. I V . 749. b. Lejir diffraélion ou inflexión. V I I I . 
728. a. Leur incidence fur un plan. 646. b. De leur réflexibilité. 
888.*, ¿ .XI I I . 88^. a. & de leur réflexion. 887. a , b. Ré
frangibilité des rayons. 900. b. Réfraftion qu'ils éprouvent 
en paffant par différeris milieux. 892. b. Courbe qu'ils dé-
crivent en paffant par ratmofphere. X V . 309. b. Rayons pa-
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rálleles. X . 906. a. Viteííe des rayons de lumiere. X I V . 
685. .h. Forcé répulflve qu'on leur attribue i caufe de leur 
viteffe, 160. b. Vibrations des rayons. X V I I . 230. b. Parti-
cules dont ils font compofés : leurs différentes réfrangibili
tés. I V . 327. b. Leurs couleurs. 328. a , b. Defcription des 
principaux phénomenes qu'ils préfentent par le moyen d u 
prifme. X I I I . 384. a , b. 385. a. Phénomenes d'aprés lefquels 
Newton foup^onne que les rayons ont des cotés doués de 
différentes qualités phyfiques. I V . 524. b. Divers jeux , ré-. 
flexions & réfraíiions des rayons de lumiere , qui fe mé-
lant aux ombres, en diverfifient les nuances prefque á l ' in-

. fini. X I . 463. a. Réfraíiions qu'ils éprouvent en paffant 
dans I'CEÍI. X V I I . 344. b. 345. a. Image qu'ils portent á la 
rétine. 340. b. Rayons apparens autour des afires. Voye^ 
IRRADIATION. Des rayons de la lune : ees rayons ramaffés 
ne donnent aucun degré de chaleur. I. 62Ó. b. V I . 602. a. 
Confultez l'article LUMIERE. 

R A Y Ó N veñeur , {Ajlron.) ligne droite qui va du foyer 
d'une ellipfe a un point de la circonférence. Pourquoi on 
l'appelle veSeur. Regle de proportion par laquelle on le trouve. 
Suppl. I V . 580. a. 

R A Y O N vifuel, ( Nivellem. ) XI I I . 836. a. 
RAYOTS extérieur & intérieur, {Fonificaúon) X l l l . 8^6. a: 
R a y ó n , terme de méchanique , d'agriculture , X I I I . 836. 

a. de jardinage , de marchand, de monnoie. Ibid. b. 
R A Y O N S , ( Orfcv. e/ígro/Terie)Rayons á la bermine. R a y ó n 

flamboyant. R a y ó n fimple interne. X I I I . 836. b. 
R A Y O N N E R , ( Jardín.) maniere de rayonnerles planches 

avant que de femer les graines potageres. Graines qu'on femé 
fans raypnner. X I I I . 836. ¿. 

R A Z I A S , fecm da feigneur, {Hifl.facr. ) dofteur de J é -
rufalem , qui montra une grande fermeté a défendre la lo i 
de dieu dans la 'perfécut ion d'Antiochus Epiphanes. E v é -
nemens remarquables de fa vie. Suppl. I V . 5 80. a, Réflexions 
fur fon fuicide. Ibid. b. 

R A Z I M , ( Géogr.) pays d'Afrique pétrifié. Suppl. I V . 
209. a, 

R E 
R E ou ré , { Lang. franc.) de l'ufage de ees partlcules 

prspofuives. X I I . 102. a. 
R É , {Mufiq.) X I I I . 836. b. 
R É , ile de, ( Géogr.) de l 'Océan. Hiftoire de cette iíle. 

Ses p roduñ ions . Autres obfervations fur ce lieu. X I I I . 
836. b. 

R é , origine du nom de cette Ule. X H I . 75 2. a. 
R É A C T I O N , ( Phyjlq. ) Définition qu'en donnent les Pé-

ripatéticiens. L a réaíl ion efi toujours égale á l'aíHon. D é -
tails fur. ce principe. XI I I . 837. a. 

R É A D , ( A / . ) Son traité fur le feigle ergoté. Suppl. I. 
219. b. 220. a. 

•RÉADING , {Géogr.) vi l le d'Angleterre. Obfervations 
fur cette vilíe. Caraftere 8¿ précis de la vie de Guillaume 
Laúd , né á Réading en 1573. X I I I . 837. a. Ses ouvrages. 
Ibid. b. 

R É A G G R A V E , {^Jurifpr.) troifieme des monitions ca-
noniques. Peines que prononce ehacun des trois monitoires 
contré celui qui en eft l'objet. Comment fe publioient au
trefois les aggraves & réaggraves. Auteurs á confulter. X I I I . 
837. b. 

R É A J O U R N E M E N T , ( Jurifpr. ) l'ufage des réajourne-
mens en matiere civile e ñ abrogé. XI I I . 837. b. 

R É A L E de huit: piaftre ou pardaos de réale. X I . 93 2. b, 
Réale, galere de ce nom repréfentée v o l , V I L des pl'. 

Marine , p l . 2. 
R É A L G A R , (Minér.) mine d'arfenic : efpece de réal-

gar des Indes. V I I I . 210. a. Obfervation contre l'ufage in-
térieur du réalgar. Suppl. 1. 582. b. 

RÉALISER, {Juri/pr.) Réalifer des offres. Réalifation des 
deniers dotaux. Réalifer un contrat ou une rente. Ouvrages 
á confulter. X I I I . 838. a. 

R É A L I T É , ( Métaphyf.) .Traité de la réalité par M . Chan-
geuJf :-analyfe de cet ouvrage. Suppl. II . 928. h. — 932. a. 

R É A T E , ( Géogr. aher) v i l le d'Italie. Diverfes obferva
tions fur cette vil le. Prodiges que Ti te -Live dit é t re . a r r i -
vés á Réate. X I I I . 838. h. 

R É A T U , {Jurifpr.) É t re in reatu. Suites de cet état. X I I I . 
838. b. 

R É A U M U R , (René-Antoine Ferchault de) ouvrage ou 
¡1 expofe la maniere de convertir le fer en acier. I. 102. 
a. V I L 156. * , ¿. Son art de faire éclorre les poulets. Voye^ 
V o l . I. des planch. Economie ruftique. Confidéré comme 
a n a t o m i ñ e , Suppl. I . 405 . a. & phyfiologifle. Suppl. I V . 355. 
a. Thermometre de Réaumur , 940. b. 

R É A U X & N O M I N A U X , {DiaMiq.) deux fedes de 
dialefticiens fcholafiiques / qui cauferent un fchifme parmi 
les philofophes du onzieme fícele. Expofuion de leurs que-
reUes. X I I I . 838. b. ; 
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•Réaux & nominaiíx , leur difpute fur l a diflindHon' des 

^étres, I V . 1059. b. Hifloire de leur querelle íbus Louis 
-onze. X I . 212. b. 213. a. 

R E B A P T I S A N S , ( / f i j í . etcl) Difpute entre le pape S. 
Etienne , & S. C y p r i e n , Firmil ien & plufieurs autres éyéques 
d'Afrique & d ' A f i e , qui peníbient qu'on devoit rebaptifer les 
hérét iques qui revenoient dans le íein de Téglife. Le nom 
de rebaptifans donné aux anabaptiftes. Pourquoi les dona-

-tiftes rebaptifoiem les catholiaues. X U I . 839. b. Le baptéme 
admimftré par trois fois par les Marcionites. Loix des em-
pereurs Valentinien & Théodofe le jeune , contre les re-
-baptifans. Ibid. 840. a. 

R E B E C C A , engraffie , {Hift. / ^c r . ) filie de Bathuel , 
petite-fille de Nachor, frere d 'Abraham, & femme du pa-
triarche Ifaac. Hifloire de cette femine célebre dans l'écri-
fure-fainte. Suppl. I V . 580. b. Vóye^ Suppl. I. 28. a , b. 

R E S E L L E S , ( Droitpolit.) Examen Je la queñion fi un 
"fouverain doit temr les irakés de paix qu'il a faits avec des 
fu jets -rebelles. X I . 769. b.' 

R E B E L L I O N a juflice , {Jurifpr.) réfiftanceá rexécut ion 
d'un jugement ou autre aí te de juílice. X I I L 840. a. El le 
a lieu principalement lorfque Ton outrage & excede les of-
ficiers de judicature exer(jant quelque afte de juílice , & 
en ce cas elle eft punie de mort. Autres cas oü la rebellion 
á juñice n'eft pas punie fi févérement . Quoiqu'un officier 
•dp juftice excede fon pouvoir , i l n'eft pas^permis de lu i 
faire réfiftance. Ce que doivent faire en cas de rebellion 
'les officiers chargés de mettre á exécution quelque ordon-
nánce de juflice. Jbid. b. Aí l ion & pourfuite contre ceux 
qui ont fait rebellion. Magiftrat qui en doit connoitre. O u -
"Vrages á confulter. Ibid. 841. a. 

REBELLION, {H'ft. anc.) accuíations de rebellion chez 
les Romains. I X . 22. b. -

R E B I , {Hift. mod. Rdig.) féte íblemnelle que célebrent 
au Japón ceux qui fuivent la religión du Sintos. En quoi 
-elle coníiñe. Différentes fétes des Sintoiftes. L a morale des 
Japonois n'eft point ennemie des plaiíirs innocens. X I H . 841, 
a,b . Voyei SlNTOS. 

R E B O U R S , { Madame-U) extrait de fon oúvrage fur 
l 'éducation phyfique des enfans. Suppl. I. 293. a , b , & c . 

R E B - R O U S S E M E N T , ( Géomét.) Explication du rebrouf-
fement des courbes. Regle pour trouvcr les points de re-
broulfement. D¡fférence entre le point de rebrouflement & 
le point d'inflexion. RebroufTement de la feconde efpece. 
X I l I . 842. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

RebrouJJemmt , point de. V I I I . 728. a. X I I . 871. b. E n 
quoi i l differe da point d'ofculation. X I . 681. -b. Les points 
de rebrouflement ne violent point la loi de continuité. I V . 
iiS.b. 

R E B U F F E , {Piene ) jurifconfulte. X . 869. b. 
R É B U S , { Littér. ) Exemples de cette forte de jeux d^ef-

prit. O n fait honneur de l'invention des rébus aux Picards. 
' X I I I . 842. b. Leur origine felón Ménage. Exemples dehré-
bus tires des anciens Romains. Ibid. 843. a. 

Rébus dom on charge ordinairement les écrans. V I I I . 283. 
a , ¿. Efpeces de rébus nommés calembours , charades, con-
trepetteries. Suppl. III. 680. ¿ . 6 8 1 . a , b. 

R E B U T E , (Mufíque) inftrument qu'on nomme á París 
giiimbarde. Sa deícription. Maniere de s'en fervir. X I I I . 
§ 4 3 . a. 

R É C A P Í T U L A T I O N , ( Bdks-Lenr. ) partie de la pé-
. roraifon , qu'on appelle aufli anacéphaíéofe. Exemple tiré de 
la harangue de Cicerón pour la lo i Manilia. XI I I . 843. b. 

Récapitulation : différence entre fommaire & récapitula-
tion. X V . 330. a. Récapitulation d'un difcours. I. 395. a. 

R E C A R E D E I , roi des Vifigoths , {Hift. d'Efp. ) fils 
& fuccelíeur de Léovigilde. Principaux événemens de fa 
vie & de fon regne. Suppl. I V . 581. a. 

RÉCAREDE I I , roi des Vifigotbs , ( Hift. d'Efp.) flls & 
fuccefleur de Sifebut ; i l fut e levé fur le troné fort jeune 
& ne régna qu'environ trois mois. Suppl. W . 582. a. 

R E C E L É & D I V E R T I S S E M E N T , ( Jurifpr.) crime d'une 
perfonne qui détourne des effets de la communauté des 
biens. Différence entre recelé & divertiflement , voyei ce 
<lernier mot. X I I I . 843. b. Vo ie par laquelle on peut pour-
fuivre ce crime. Peines du recelé. L a preuve teñimoniale 
admife en matiere de recelé. Prefcription que court l'aétíon 
de recelé. Ouvrages á confulter. Foye^ COMMUNAUTÉ , 
EXPILATION D'HERÉDITÉ ^SUCCESSION. Recelé a la mon-
noie. Peine encourue par cette fraude. Ibid. 844. a. 

R E C É L E M E N T , ( Jurifpr. •) le recelé s'entend des chofes , 
& le recélement des perfonnes. XII I . 844. a. Peine que fu-
biflent ceux qui recelent un accufé. Recélement des corps 
morts des bénéficiers , dans la vue d'avoir le tenis d'obte-
nir fes bénéíkes . Peine prononcée contre ce recélement. M a 
niere d'en acquérir la preuve. Recélement de groffefle. R e 
célement de , chofes volees. Ibid. b-

R E C E L E Ü R , {Jurifpr.) Peine des receleurs. Ceux qui 
•n t acheté de bonne foi une chofe qui fe prouve avoir été 
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volée , Jie font pas regardés comme receleurs. O u v r a ? « i. 
confulter. X I I I . 844. *. 8 3 

Receleur: examen de la queftion fi le receleur doit étre 
puni comme le voleur. I X . 645. a , b. 

R É C É P A G E , ( Jurifpr. ) vente par récépage. X V I I 
26. b. 

R É C E P T A C L E des graines , {Botan.) V I L 356. ¿. 
R É C E P T I O N aux maúrifes , voye^ ce dernicr mot 
R E C É S de l empire , ( Hift. mod. Droit publ.) Origine de 

ce mot. Reces 'généraux & paniculiers. Reces premiers & 
fecondaires. X U I . 845. a. , 

Reces de l'empire. I V . 72. a. 717. b. 974. b. 
R E C E S U 1 N T H E , rol des Vifigoths , {Hift- d'Efp.).£\s 

de Chindafuinthe auqueli l fut affocié fur le troné fuc^ 
céda aprés fa mort. Principaux événemens de fa vie & de 
fon regne. Suppl. I V . 582. a. 

R E C E V E U R general des finances , { Financ.) Réforrae que 
fit M . Colbert en 1662 , par laquelle i l oblrgea les receveurs 
á figner des réfultats pour fixer le paiement des tailles dans 
dix-huit mois , & depuis dans quinze. X I I L 845. b. L'auteur 
moderne fur les finances penfe que ees réfultats pourroient 
étre faits avec la méme fúreté & plus d'économie par des 
receveurs particuliers. Réponfe á l 'objeílion tirée du cré-
dit. des receveurs généraux que l'on dit avoir été fi fou-
vent utile á l'état. L e crédit national infiniment plus avan-
tageux que celui des financiers. Ibid. 846. a. 

iJícewar.f généraux des biens du domaine. V . 25. h. lis 
étoient appeliés vicorates-receveurs dans les anciennes or-
donnances. X V I I . 240. a. Receveurs généraux des finances 
chez les Romains. XI I I . 701. a. Difpofitions de Néron & 
de Trajan fur les receveurs. V I I I . 601. ¿. Comment fe iai-
foit la recette des finances du tems oü le roi n'avoit de re-
venu que celui du domaine : changemens faits. dans cette 
reéette par F r a ^ o i s I. V . 144. ¿. 

Receveurs des taiües : en quel cas ils peuvent décerner 
contrainte folidaire pour le paiement. I V . 121. í». Receveur 
des décimes. 677. a. 678. a , b. Receveur général du cler-
gé. 679. a. 

Receveurs des éraolumens procédans des expéditions de 
juftice. III. 526. b. Receveur de confignations. I V . 43. b. 
Receveur des amendes en la cour des aidés. 365. b. Rec»-
veur des épices & vacations en ladite cour. 366. a. 

RECEVEUR , ( Ord. de Maltke) X I I L 846. a. I 
RECEVEUR, des boites , receveur au change ^ { Monn.) XIII. 

846. a. Vóyei CüNTROLEUR des bolles. 
R E C E V O I R , Accepter, ( Syaora.) Différence dans la fi« 

gnification de ees mots. X l l l . 846. b. 
RECEVOIR , Admettre , {Synon) I . 139. b. 
RECEVOIR , (Jurifpr.) Recevoir quelqu'un intervenant 

dans une caufe ou une inftance. Recevoir á foi 8c hommage, 
X I I L 846. b. 

Recevoir, fin de non'- V I . 81&. a. 
R É C H A B I T E S , {Hift. eccl.) hommes parmi les anciens 

Juifs , qui menoient un genre de vie différent des autres, 
& formóient feéle á part. Leur inftituteur. Préceptes qu'il 
avoit donnés á fes difciples. Offices qu'ils rempliffoient dans 
le temple. Leur origine. Sentiment de Boulduc fur les récha-
bites. O n ne doit point les confondre avec les Efféniens & 
les Affidéens. X I I L 846. ¿. 

R É C H A M P I R , { Peint. Doreur ) En quoi confifte cette 
opération. X H L 847. a. 

R E C H A R G E d'arme afeu,{ Art milit. ) diminution qu'on 
doit faire de la charge d'un canon : foin de le rafraichir , 
lorfqu'on a tiré avec ce canon plufieurs coups de fuite. XIII. 
847 a. 

R É C H A U D , {Littér.) O n l'employoit autrefois pour em-
pécher les viandes qu'on fert fur table, de fe refroidir. Paf-
fage de Séneque fur ce fujet. Défcription d'un réchaud de 
bronze des Romains. X I I I . 847. b. 

RÉCHAUD , ( Jardin.) fumier dont on environrte des couches 
pour les réchauffer. Maniere de faire ees réchauds. XIIL 
847. ¿. 

R É C H A U F F E R , ( Médec.) Caufe des douleurs qu'on 
reflent en réchauffant des parties froides. Friftions les plus 
propres a réchauffer fans douleur. V I L 331. a. Moyen de 
réchauffer les vieillards. Ibid. b. 

R E C H E R C H E , {Lang.franc.) Différens ufages de ce 
mot. X I I L 848. a. 

RECHERCHE , ( Jurifpr.) ce l l t d'une perfonne pour c " " ^ » 
celle de nobleffe , d'un afte dans un gfeffe , Scc. X U L 
848. b. 

RECHERCHES perpétuelles, {Jurifpr. rom.) magiftrat parti-
culier chargé de ees recherches. Pourquoi elles furent appel-
lées perpétuelles. Objets des premieres recherches perpétuelles. 
L e peuple & méme le fénat connoiffoient quelqüefois par 
extraordinaire de ees crimes, 8^ nommoient des coramiuair65 
poiir informer. Maniere dont fe traitoieni alors ees proces. 
X I I L 848. b. 

Recherches perpétuelles. X I I L 339. b. 70?. a. . 
t y RECHERCHE, 
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RECHERCHE , ( Mufiq.y efpece de prélude fur Torgué ou 

le daveciri. Atitre fignification que les Italiens donitent'a 
ce fflOt. X I I I . 849^ b. Voyei Po iNT D'ORGÜE , BRODE-
RlE-

RECHERCHE des eaux, {Hydraul.) l'afpeft dú teirein ¿ 
la fituation du' lieu j & la nature des ierres , font les trois 
chofes effentielles qu'il faut confulter dans la recherche des-
fources. En quelle faiíbn elle fe fait ordinairemení;. X I I I . 

^ E C H E R C H E U R , ( C n í ; ? . y icr t ) mot employé dans t 
Corint-ch. 1. 20. X V . ó a j . d . , 

R E C H I U S , ( Géogr. anc.) fleuve de Macédoine. Defcrip-
tion de fon cours & du pays qu'il arrofe. Fort que Jufti-
nien fit batir á fon embouchure. X 1 I L 849. b. 

R E C H U T E , ( Théolog.) doarine des Novatiens fur les 
reehutes. X I . i t f . a. 

RECHUTE, (Médeeine) DifFére'ntes caufes des rechutes. 
Celles auxquelles font expofés ceux qui ont été attaqués de 
fievres intermitientes dans les campagnes des environs de 
Montpellier. XI I I . 849. ¿. Ces fievres font les maladies qui 
récidivent le plus facilement. Exemple remarquable qu'en 
donne Van^Swieten.JTems de l'année les plus fujets aux re-
chüteSi Obfervations d'Hippocrate fur les caufes des reehutes. 
Danger auquel elles expofent. Leur traitement. 3id. 850. a. 

R t C I P I A N G L E , ( Mathém. ) inñrument . Sa defeription 
& fon ufage. X I I I . 850. k 

R É C I P I E N T j (Chymie) Les vaiffeaux deílinés arecevoir 
certains produits des opérations chymiques 5 ne portent le 
nom de récipient que dans les appareils de diftillation. X I I I . 
851. a. Sur les différentes efpeces de réc ip iens , veyei 
DISTILLATION, & les planches de chymie. 

Récipient de la machine pnéumatique. Origine du nom 
donné á cette forte de vafe. Defeription des preníiers réci
piens. Forme de ceux qu'on emploie aujourd'hui. Maniere de 
les unir a la platine de la machine pnéumatique. X I I I . 851. a. 

Récipient, forme qu'il doit avóir dans fa partie fupéríeure. 
XII . 808. b. •— Foyei les planches de phyíique , vo l . V . 

R É C I P R O Q U E , Réfiéchi, ( Synonymes dans le langage 
grammaticar) pronom défigné par ces mots. XI I I . 851. a. 
Différence entre ces deux expreflions. M M . l'abbé Regnier 
& Reflaut ont prétendu que les mots fe, de foi, a moi > 
étoient les difFérens cas d'un pronom , dont le nominatif 
étoit on ou foi. Obfervations fur cette erreur. Póurquoi i l 
n'y a pointde pronom refléchi des deux premieres perfonnes. 
Ibid.b. 

RECIPROQUE, {Mathém.) Figures réciproques. Propor-
tion réciproque, ou raifon inverfe. X I I L 852. a. 

Réciproques, Récurrens, Retrogrades, Fers. (Poé j i e ) X I I I . 
852. Foyei PALINDROMES. 

R É C I T , {Hift. Jpolog. Oraifon. Epopée) L e Brun & 
Quinte-Curce ont peint tous deux les batailles d'Alexan-
dre. S'ils ont fuivi exaSement la véri té , ce font deux hif-
toriens; s'ils ont melé le faux avec le v r a i , ils font poetes. 
II eft bien dtfficile á Thomme qui raconte, de s'attacher 
a la feule v é r i t é , & de ne s'en écarter en rien. X I I I . 852. 
a. Si on refpefte les faits, du moins fe donnera-t-on carriere 
fur les caufes. Outre laf idél i té & l'exaftitudej le récit a trois 
autres qualités eflentielles; la b r i éve t é , ía clarté & la Vrai-
ferablance. U acquiert encoré une grande perfeftton, quand 
il joint a ces qualités la naíveté & l ' intérét , & qu'il eflre-
vétu des orneraens qui lui conviennent. Différentes efpeces 
de réci ts , expllquées dans les articles fulvans. Ibid. b. Foye^ 
NARRATION. 

Récit de PApologue : principales qualités qui lui convien
nent. X I I I . 852. ¿. 

Récit hifiorique: i l a autant de carafteres, qu'il y a de for
tes d'hifloires. X I I I . 853. ^ Foyei NARRATION. 

Récit oratoire. E n quoi confifte l'art de cette partie de 
l'oraifon. X m . .853. a. _ 

Récit poétique. La. poéfie a dans le r é c i t , un ordre tout 
différent de celui de l'hiftoire. Trois différentes formes que 
peut "prendre la poélie dans la maniere de racomer. X I I I . 
853. a. Rien de filanguiflant, qu'un récit qui feroit toujours 
dans la méme forme. Ibid. b. 

Récit dramatique , celui qui termine orfinairement nos tra-
gédies. Perfonnages dans la bouche defquels ces récits doi-
vent étre mis. Différentes paffions dont ils doivent paroitre 
agités. Ces récits ne doivent renfermer que les circonñan-
ees propres á exciter la terreur & la pitié. Dans le choix 
de ees circonftances, ¡1 faut feulement s'attacher aux prin
cipales. X I I I . 853. b. Les récits doivent étre rapides. Obfer
vations fur le récit de Théramene dans la Phedre de Racine, 
Uid. 854. a. 

Récit épique: fes qualités effentielles & fes ornemens. X I I L 
854. a. ^ ó y ^ ' N A R R A T I O N . 

Récit. {Mufique) X I U . 8^4. ¿. 
R É C I T A T I F . ( Mufique ) Le récitatif ne doit pó in t étre 

mefuré en chantant- Diftérences entre le récitatif {rao^ois & 
ie récitatif italien, XI I I , 854. b. 

Tome II, 

RÉCITATIF, {Poéfa fy-rique. Mufy.) Lorfqu'eri Italié otl 
imagina de noter la déclamation théatrale, l'objet de la mu-
fique fut, comme celui de la poéfie, d'embellir la riature 
en l'imitant. Le principe de toüs les arts qui fe propofent 
d'imiter la nature, eft que l'imitation foit quelque chofe de 
reffemblant, & non pas de femblable. II faut que l'ame s'ap-
per^oive de fon erreur, & en jouiffe. Suppl. IY, 583. í i 
S'il eft done vraí que le chant, comme les vers , embelliffe 
l'imitation de la parole, fans détruire Tillufion, on auroit 
t on de fe refufer au nouveau plaifir qu'il nous caufe.' C e 
ne fera done jamáis un peuple d'une oreille fenfiblej qui fé 
plaindra qu'on parle en chantant. — Le récitatif italien füt 
d'abord une déclamation notée j & non m e f u r é é , ou queh 
quefois feulement accompagnée par la fymphonie , & avec 
elle foumife aux loix de la mefure & du niouvement. — C e 
récitatif fimple feroit la mufique la plus parfaite , fi l'on ná 
eherchoit dans l'expreffion muficale que la vér i té de l ' imi- ' 
tation. ̂  Mais fi l'on y cherche de plus la vér i té embellie ^ 
i l faut que la déclamation foit non-feulement expre í f ive , mais 
encoré mélodieufe. Ibid. 584; a. — D e l á , les agrémens qué 
les Fráncois y ont cru devoir ajouter. — Les ItalienS p us 
féveres , fe font fait un récitatif plus rapide & plus fimple; 
mais en revanche, ils y ont melé des morceaux d'un carac-
tere plus marqué , & d'une expreffion plus énergique : — 
ainfi les uns & les autres ont fenti qu'il falloit de tems-en^ 
tems rompre la monotonie du récit ou du dialogue , par un 
chant plus marqué , qui fé détacheroit du récitatif continu. 
Mais quel charme pourroient avoir des airs le plus fouvent 
t ronqués & mutilés , ou renfermés dans le cercle étroit 
d'une phrafé fimple & concife? Ce ne fut que lorfque le 
chant pérlodique & fymmétrique fut i n v e n t é , que tout le 
prix & le charme de la mufique fut véri tablement fent i : 
alors l'aine connut tout le plaifir que pouvoit lui apporteV 
l'óréiJle; Tltalie & TEurope entiet'e ne regretterent plus rien. 
Ibid. b. L a Fránce feule continuoit á s 'eñnuyer d'une mufi
que monotone, qu'elle applaudiffoit en báillant, & qu'elle 
s'obftinoit par vanité a faire femblant de chérir. Mais conp 
me on ne fauroit prendre fincérément du plaifir á s 'eñnuyer , 
on juge bien que les Fran§ois n'épargnerent rien pour fe 
déguifer á eux-mémes la fatigante monotonie de leur mufi
que. D e l á , les faux agrémens qu'ils y méloient ^ aux dé-
pens de l'expreffion. Delá e n c o r é , les efforts, les dépenfes , 
& toutes les reffoui'ces inútiles qu'on a depuis fi long-
tems employées pour couvrir & faire oublier j á forcé 
d'acceffoires , les défauts de l'objet effentiel. / ¿ i¿ . 5 8 ^ 
a. 4* L a caufe de cette décadertce continuelle de l 'opéra 
fran^ois, n'eft autre que le dégoüt invincible qu'on aura 
toujours pour une mufique dénuée de chant : le récitatif, 
quel qu'il foit , réduit á fa fimplicité monotone, fatiguera 
toujours : le récitatif , quelqu'expreífion que l'on donne á 
l'harmonie, qui l'accompagne, ne répandra jamáis affez de 
variétés & d'agrémens. Concluons que la partie effentielle 
de la mufique , c'eft le chant; parce qu'en méme tems qu'il 
flatte l 'oreille, i l touche l 'ame, & parle á l'efprit. — Quelle 
doit é tre 1 unention commune du poete & du muficien, en 
traitant les récitatifs, & ce qui concerne le chant. Ibid. b. 

RÉCITATIF, {Mufiq.) Sa définition. Trois manieres de 
débiter un difcours que diftinguoient les anciens : favoir, le 
chant, la déclamation & le récitatif. II paroit qu'ils appli-
quoient ce dernier au récit de leurs poemes. Marques par 
léfquelles le récitatif fe diftingue de la déclamation & du 
chant. Suppl. W . 586. a. Cara í tere de fa poéfie. E n quoi 
le contenu du récitatif difiere de celui des' airs & des chan-

< fons. O n doit éviter le ton indifférent dans les récitat ifs , 
parce qu'il eft abfurde de chanter des chofes indifférentes. 
Tout récitatif & toute phrafe du récitatif eft de nature á 
étre debité avec fentiment; auffi doit-on regarder comme 
mauvaífe la diftinítion qu'on en fait en declamé & en dé-
bité. 11 doit méme arriver trés-fouvent que les endroits les 
plus paflionnés du poéme foient réfervés au récitatif. Q u o i -
que le récitatif italien foit plus naturel, parce que la langue 
eft accentuée & mélodieufe, cependant des langues moins 
mélodieufes peuvent étre employées de fa^on á contenir 
aifez d'accent mufical, pourvu que le fujet foit paífionné. 
Ibid. b. Expofition des regles que doit fuivre le muficien 
dans la compofition du récitatif. Ibid. 587. a , b, 

RÉCITATIF. {Mufique) Plus la langue eft accentuée & 
mélodieufe , plus le récitatif eft naturel, & approche du 
vrai difcours. Suppl, W . 589. a. Le meilleur récitatif eft ce
lu i oü l 'on chante le moins. Chez les Grecs , toute la poéfie 
étoit en récitatif, parce que leur. langue étoit mélodieufe. 
Ils pouvoient chanter en parlant ; mais chez nous, i l faut 
parler ou chanter; on ne fauroit faire á la fois Tun & l'au-
tre: c'eft cette diftioftion méme qui nous a rendu le réci
tatif néceffaire ; nos drames lyriques font trop chantes, pour 
pouvoir l'étre toujours. II faut couper & féparer les chants 
par la parole, mais i l faut que cette parole foit modifiée 
par la mufiqup ; delá , le récitatif. — C'eft dans cette partie 
de la corapoírtion muficale qu'on doit faire ufage des tran^ 
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fitious liarmoníeufes les plus recherchées , & des plus ía-
vatites raodulations. Ibid. b. L e muficien ne pouvant fuivre 
parfaitement toutes les inflexions de la parole, doit au moins 
Ies imiter le plus qu'il eft poffible; &. afín de porter dans 
rcfprit des auditeurs l'idée des intervalles & des accens , 
qu' i l ne peut expritner en notes, i l a recours á des tran-
íhions qui les íupportent . — Regles ñir bafle du récitatif.— 
Elle doit reñer fur la méme note aútant qu'il efl poffible. 
L e changemént de bafle ne doit avoir lieu que pour don-
ner plus d'effet á l'inflexion du récitatif, loríqu'elle devient 
plus v ive . — L e récitatif ne doit fervir qu'a lier la xontex-
ture du drame, á féparer & faire yaloir les airs, á p réve-
nir Pétourdifíement que donneroit la continuité du grand 
bruit. — Quand l'energie de l'expreffion fe trouve dans le 
récitatif , elle y fait plus d'effet que daiis les airs méme . 
Exemple. Ibid. ^90. a. 

Récitatif. Carafteres du récitatif. Suppl. III. 8a6. a. 11 ne 
doit étre qu'une déclamation notée. V I . 318. ¿ . X . 768. a. 
A r t de la placer. Suppl. I. 237. a. Efpece de céfure dans 
le récitatif. Suppl. II. 301. h. Regles fur le récitatif dans 
Topera. X I I . 825. a. G é n i e , fineffe & variété qu'un grand 
compofiteur peut mettre dans cette partie du chant. 82.6. b. 
Obfervation fur le récitatif francois. 829. b. L u l l i a excellé 
dans l 'expreílien de fon récitatif. V I . 315. b. Marche du ré
citatif de ce muficien. Suppl. I. 390. b. L a méthode de 

. chanter nos récitatifs á l'italienne ne léroit point impratica-
ble fur notre théatre ; elle les feroit beaucoup plus reffem-
b l e r a l a déclamation. V I L 597. b. Maniere d'accompagner 
le récitatif. V I I I . 58. b. Caufe de l'ennui quedonnent les r é -
eitatifs trop nombreux. I V . 651. b. — Voye^ l'article DÉCLA
MATION ( Mufiq.). 

RÉCITATIF accompagné. {Mufiq.') En quoi confifte cet ac-
compagnement. Suppl. I V . 590. b. 

Récitatif mefuré. Souvent un récitatif ordinaire fe change' 
tout d'un coup en chant, & prend de la mefure & de la 
mélodie, Comment ees changemens fe pratiquent. Suppl. I V . 

Récitatif obligé. Celui qui entreniélé de ritounielles & de 
traits de fyraphonie, oblige pour ainfi diré le récitant & l ' o r -
cheílre í'un envers l'autre, enforte qu'ils doivent étre attentifs, 
& s'entendre mutuelletnent. Ces paffages alternatifs de ré
citatifs & de mélodie , font ce qu'il y a de plus raviíTant 
dans toute la mufique moderne. Suppl. I V . 590. b. 

R É C I T A T I O N , (Poéfie t/iéatr. Art oratoire) déclamation 
í i m p l e , inventée pour plaire & toucher davautage que ne 
feroit la l e í t u r e , fur-tout quand i l s'agit de poéfie. X I I I . 
654. b. Foye^PRONONCIATION, DÉCLAMATION, V O I X , 
T O N . C'étoit par la voie de la récitation que les anciens 
poetes publioient ceux de leurs ouvrages qui n'etoient pas 
compofés pour le théatre. Ibid. 8 ^ . a. 

Récitation, déclamation fimple. I V . 691. a. 
R É C L A M A T I O N , ( Juri/pr.) différentes acceptions de 

ce mot. Réclamation contre les voeux de religión. Caufes 
de cette réclamation. Formalitis á remplir pour faire décla-
rer nuls les voeux qu'on a faits. Terme accordé pour pro-
pofer les moyens de nuílité. X I I I . 855, a. Juge devant le-
quel fe fait la demande en réclamation. Peine prononcée 
conrre ceux qui ayant obten u des referits pour étre rele-
vés de leurs voeux, fe marient avant que le referit foit 
fulminé, ou le procés jugé. Ibid. b. 

R É C L I N A I S O N d'un. plan, ( Gnomonique ) M o y c n par le-
quel on trouve cette réclinaifon. Cadran réclinant. Cadran 
reelinant & déclinant. XI I I . 856. A 

R E C L U S , ( Jurifpr.) Différentes acceptions de ce mot. 
Particularités fur ces recias qui fe retiroient autrefois dans 
une cellule pour n'en plus fortir. Formalités qui s'obfer-
voient avant qu'ils fuffent admis á ce genre de vie. X I I I . 
856. a. Defcription de leurs cellules. Maniere dont ils y 
vivoient. Reclufes qui menoient á - p e u - p r é s la méme vie. 
Cérémonies qui fe pratiquoient lorfqu'on faiíbit une reclufe. 
Ibid. b. 

R É C O L E M E N T , {Jurifpr.) Récolement de témoins. E n 
quel cas cette formalité s'obferve. Affignation des témoins 
pour le récolement. Comment cette formalité fe pratique. 
L e récolement ne fe reitere point. Des témoins qui retrac-
tent leurs dépofitions. Le récolement efl: fuivi de la confron-
lation des témoins á l'accufé. Ouvrages á confulter, X I I I . 
857. a. 
, Récolement en matiere d'inventaire. Cas oü fe fait le r é 

colement des meubles & autres effets, & oü ce récolement 
tient lieu d'inventaire. Raifon de cette maniere de proceder. 
T r a i t é á confulter. X I I I . 857. b. 

R É C O L I N , chirurgien: pratique qu'il a adoptée dans cer-
tains accidens des faufles couches. VIII. 750. a. 

R É C O L L E T S , {Hif; eccl.) ou freres mineurs, congréga-
tlon des Francifcains réformés. Leur inftitution. Origine du 
nom de récollets. I n t rodu íüon de cette réforme en France. 
X I I I . 857. b. Foyei M l N E U R S , Freres-, 

R É C O L T E . {Econom. rujliq.) Quoiqu ' i l s'agiffe dans cet 
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arricie principalement de la récolte des grains, on ne lalfl" 
pas d'y trouver bien des chofes applicables aux autres for* 
tes de récoltes. Diligence dont le laboureur doit ufer nou" 
recueiílir fes grains, & s'affurer pour cet effet d'un nom
bre fufiífant d'Ouvriers. Des conditions de leur travai!. Óhy, 
gation de fe pourvoir de vivres abondans pour les nourrir 
& fur-tout de farine. Suppl. I V . <|9i. a. * 

Récolte, yoyei fur cet article tous ceux qui fe rapportent 
a Tagriculture Si: au commerce des grains. O n doit avertir 
les décimateurs ayant de commencer la récolte. I V . loo, 
b. Diminution du produit des récoltes en France. VI I . 816 
b. 8ÍC. Variations des récoltes , felón la diverfité des anaées" 
818. a. En quels tems les graines & les fruits des arbres fe 
recueillent. 835. b. 

R E C O M M A N D A R E S S E . {Jurifpr. ) D e la pólice établic 
dans Paris fur les recommandarefles & nourrices. IX . ^ n . 
b. ¡ 1 2 . a. 

R E C O M M A N D A T I O N , {Jurifpr.) oppofition k; Vihr-
giffement d'un priíónnier. Formalités que doit contenir le 
procés-verbal de recommandation. X I I I . 857. b. La recom-
mandation peut étre faite fur un homme emprifonné pour 
dettes, ou fur un homme détenu pour crime. Máximes de 
jurifprudence fur ce fujet. Ibid. SjS, a, 

RECOMMANDATION, lettre de.{L¡ttér.)Répon{e deCicé-
ron á Trebatius, qui fe plaignoit que Céfar ne lui faifoit 
point de bien, quoique l u i , C icé ron , l'eút recommandé 
par plufieurs lettres. X I I I . 858. a. 

Recommandation , lettres de. I X . 413. b. 414. a. 427. 
Celles qui étoient en ufage entre les premiers chrétiens. VII 
181. b. 182. a. 

R É C O M P E N S E S M I L I T A I R E S , {Hift.anc.) On peut 
les diflinguer en deuxefpeces; favoir, en récompenfes ho
norables & en lucratives. Quelles étoient celles que les 
Grecs diñribuoient. Récompenfes militaires chez les Romains. 
X I I I . 858. b.nm Voyei M l L I T A I R E , DISCIPLINE DES Ro-
MAINS. 

Récompenfes militaires, chez les Athéhiens , 1.669. 
b. 674. b. Suppl. III. 935. b. chez les Romains. Suppl, IV. 
674. b. Le devoir de tout chef, eft de faire valoir- les ac-
tions de ceux qui fe font diñingués fous fes ordres. Supvl, 
II. 160. b. 

RECOMPENSE. {Hift. anc. Politiq.) Récompenfes que !es 
Athéniens accordoient a ceux qui avoient rendu quelque 
fervice á l ' é ta t , V I U . 581. b. XI I I . 536. i . & á leurs en-
fans. Ibid. Récompenfe qu'on donnoit chez les Grecs á ceux 
qui avoient fait vpir quelque chofe de merveilleux au peu-
pie. X V I . 223. b. Récompenfes accordées aux vainqueurs 
dans les différentes fortes de jeux , voyei PRIX. Couronnes 
que les anciens donnoient pour récompenfes , voyê  Cou-
RONNE. D e la diftribution des récompenfes dans un état. 
I X . 360. b. 361. a. 

RECOMPENSE. {Jurifpr.) Récompenfe en fait de com-
munauté. En quel cas cette indemnité a lieu. Récompenfes 
dues par le frere ainé á fes p u i n é s , par l 'héritier au lega-
taire. XII I . 859. a. 

R É C O N C I L I A T I O N , {Jurifpr.) d'un cimetiere pollu ; 
III. 4^. b. d'une églife profanée. 904. a. 

R E C O N D U C T I O N , (Jurifpr.) renouvellement d'un 
louage ou d'un bail á ferme. Voye^ CONTRAT PIGNORA-
TIF , & RELOCATION . Reconduíüon expreffe. ReconduQion 
tacite. X I I I . 859. b. 

ReconduRion tacite. II. 16. b. 
R E C O N N O I S S A N C E . {Morale) II ne faut point confon-

dre ce fentiment noble , avec une adulation fervile, qut 
n'efl autre chofe qu'une demande déguifée. L a reconnoif-
fance, de méme que l'amour , ne s'exprime peut - étre ja
máis de íi mauvaife grace , que quand elle efl véritablc. 
Portrait de l'homme reconnoiffant. II n 'y a point d'hotnr 
mes plus reconnoiffans que ceux qui ne fe laiíient pas obli-
ger par tout le monde. Comme les principes des bienfaits 
font différens , la pratique de ce devoir n'efl point pénible 
comme celle des autres vertus. X I I I . 860. a. 

Reconnoiffance. Différence entre gratitude & reconnoif-
fance. Exemple de reconnoiffance de la part d'un animal. 
V I I . 863. b. Reconnoiffance que nous devons á Dieu .XIV. 
79. b. Le fentiment de la reconnoiffance bien approfondi 
vient de l'amour de nous-mémes. L 373. a. Cependant plu
fieurs caufes le rendent rare chez Ies hommes. V I H . 37?. 
b. Chez les anciens, les graces préfidoient á la reconnoif
fance. X V I . 72. b. X V I L 798. a. Temple de la reconnoif
fance á la Chine. X V I . 82. b. Des épitaphes confaerées par 
reconnoiffance. V . 817. a. Traits remarquables de cette 
vertu. Suppl. I IL 267. b. 677. a. — Sur cette vertu, voyei 
INGRATITUDE. 

RECONNOISSANCE, Rejfendment, {Synonym.) ^ ¿ 
ces dans la fignification & l'ufagc de ces mots. XIII- 860. b, 

RECONNOISSANCE, ( Poéfie dramatiq. ) L a plus heureule 
reconnoiffance efl: celle qui caufe la péripétie. Reconnou-
fance double & fimple. Conunení les reconnwffances d<J1> 
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vent étre amenées. L a reconnoiflance í*e fait quelquefois 
par le raiíbnnement. Exemple. XI I I . 86o. b. D e toutes Ies 
beautés de la t ragédie , les reconnoiffances lont nne des plus 
írrandes, fur - tout celles oü la nature fe trouve ¡ntéreflee. 
Ixempk tiré de l'CEdipe de Sophocle. Ce n'eft qu'entre 
jes principaux- perfonnages d'une tragédie que les recon
noiffances produiíent leur grand effet, & ce n'eft aufli que 
¿es circonñances oü elles font placées que dépend leur vé -
ritable beauté. Moyens finguliers de reconnoiflance dont les 
anciens n'ont point fait ufage. C'eft au fon de fa voix que 
Zénobie reconnoit Rhadamifte. Ibid. S6i. a. 

RECONNOISSANCE , ( Selles-lettr. Poéf. ) Connoiflance 
qu'un perfonnage acquiert, ou de l u i - m é m e , ou de celui 
qui eft en aftion. Suppl I V . 591. a. L a reconnoiflance peut 
étre fimple ou réciproque. — Ouvrages á confulter fur les 
¿¡gerentes combinaifons de la reconnoiflance , & fur les 
manieres de la varier. Quelles font celles qui méritent la 
préférence. Examen de la queflion l i la reconnoiflance doit 
produire tout - á - coup la révolution , ou laifler encoré en 
l'ufpens le fort des perfonnages. — II n'y a point de recon-
noiffance fans un changement de fortune, mais i l peut y 
avoic des révolutions fans reconnoiflance. — Reconnoiflance 
de chofes. — Reconnoiflance avant le crirne & aprés le cri-
me : Tune & l'autre précieufe dans la tragédie. It>id. b. Dans 
la comédie , la reconnoiflance e l l une fource de ridicule ; 
comme dans la tragédie , elle eft une fource de pathétique.— 
Combien tout ce qui accompagne les reconnoiffances doit 
contribuer au comique de fituation. — Si á la reconnoiflance 
des perfonnages on ajoute celle des chofes, on aura l'idée 
de prefque tous les moyens q u i , dans la c o m é d i e , amenent 
les révolutions. Ibid. 592. a. 

Reconnoiffance , dénouement par. II. 772. b. I V . 832. a, 
Suppl. II. 692. b, &c. Suppl. I V . 640. d , b, &c. 

RECONNOISSANCE : {Jurifpr.) acceptions de ce mot. X I I I . 
861. a. 

Reconnoiffance d'écriture privé? : elle fe fait devant no-
taire ou en juftice. XI I I . 861. a. Formalités qui doivent 
l'accompagner. Reconnoiffance d'écritures privées & íígna-
lures en matiere criminelle. Ibid. b. 

Reconnoiffance d'ainé & principal héritier. X I I I . 861. ¿. 
Reconnoiffance, titre nouvel. X V I . 360. b.. 
Reconnoiffance d'héritages. Les gens de main-morte font 

tenus de paffer une reconnoiffance pour les héritages amor-
tis. Tout nouveau tenancier eft obligé de paffer a fes frais 
reconnoiffance au feigneur. X I I I . 861, b. L e nouveau fei-
gneur peut demander reconnoiflance á fes cenfitaires. Pour 
autorifer la perception des droits exorbitans, une feule re
connoiffance ne futfit pas. Auteurs á confulter. Ibid. 862. a. 

Reconnoiffance du vaffal: origine de cette forraalité. V I . 
692. b, 

R E C O N N O I T R E , {Fonification) Qual i tés requifes dans 
ceux que le général emploie pour examiner les différens ob-
jcts fur lefquels i l a beloin d'avoir des reconnoiffances exac-
tes, & en particulier le pays par oü les armées doivent 
paffer , & oü elles doivent agir. Les connoiffances qu'on en 
acquiert par les meilleures cartes, font encoré tres-impar-
faites. XI I I . 862. a. Importance de la connoiflance du pays 
ou Ton fait la guerre. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

Recon'iokre le pays : des détachemens employés á cette 
cpération. V I I . 994. a. 

R E C O N V E N T I O N , {Jurifpr.) cette aaion eft en ma
tiere c i v i l e , ce qu'eft la recrimination en matiere criminelle. 
Difpofitions des coutumes fur la reconvention. X I I I . 862. ¿. 
Comment elle a lieu en cour eccléfiaftique. Auteurs á con
fulter. Ibid. 863. ú. 

R E C O R D . ( Jurifpr.) Record d'un jugement ou d'un con-
ttat. Record dans un exploit, X I I I . 863. a, b. 

R E C O U S S E , (Jurijpr.) a£tion de recouvrer quelque 
chofe. Autres acceptions de ce mot. XI I I . 864. a. 

Recouffe, retrait de. X I V . 213. a. 
R E C O U V R E M E N T des forces, (Médecine) i l ne s'opere 

que par l'expulfion de la matiere morbifique. Régime le plus 
propre á procurer ce recouvrement. En quelle circonftande 
les fecours alimenteux peuvent étre employés . En quels cas i l 
eftdangereuxdefegorgerd'aliraens nourriffans. X I I I . 864. a. 

Recouvrement des forces : remedes propres á le procurer. I. 
399- a. 

RECRÉANCE. {Jurifpr.) Recréance en matiere bénéfi-
ciale. Jugement de recréance. O n adjuge la recréance au 
poffeffeur, quand les titres des parties font fi douteux qu'il 
n'y a pas lieu d'adjuger la main-tenue á Tune ou á l'autre. 
Fruits & revenus qu'emporte la recréance. D e l'exécution 
des fcntences de recréance. X I I I . 864. b. Formalités aux-
quelles eft obligé celui á qui la recréance eft accordée. 
Lorfqu'il échet de juger féparément la provifion avec le 
fonds, i l n'eft pas permis aux ji'ges de prononcer par un 
raéme jugement fur la plcine maintenue , & fur la recréance. 
Le dévolutaire ne peut prendre poffeflion de fait, á moios 
qu'il n'ait ©btenu fentence de recréance ou de maintenue. 
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Ouvrages k confulter. Ibid. ,86^. a. Voye^ MAINTENUE. 

Recréance. Différence entre ctat & recréance. V I . 28. a. 
Sentence de recréance. III. 764. a. 

R E C R É A T I O N , amufement i diveniffement, réjouiffance i 
différentes fignifications de ees mots I V . 1069. Le* re'' 
créations doivent étre une partie effentielle des fétes des 
chrétiens. X I V . 607. b. 

R E C R É M E N T . (^conom. anífli.) Recrémens deftinés pour 
la généfation, pour la nourriture du fostus, & pour celle 
des enfans nouveau-nés. Rccrémens diffolvans. X I I I . 865, 
a. Recrémens lubrifians. Recrémens h u m e í b n s . Ibid. b. 

R E C R É M E N T I T I E L L E S humeurs. V I I I . 350. b. 351. ^ 
R E C R I M I N A T I O N , {Jurifpr.) aecufation d'un accüfé , 

contre fon aecufateur. Comment doivent procéder les juges 
en pareil cas. La récrimination par laquelle l'accufé aitri-
bue á fon aecufateur un autre d é l i t , n'eft point re§ue en 
France. Ouvrage á confulter. X I I I . 865. b. 

Récrimination. Si celle d'un aecufé eft admife. I. 93. a. 
R E C R U E S , {uirt milit.) Comment ef tpayée la conduite 

de chaqué homme de recrue. XI I I . 866. a. 
Recrues. Pólice établie dans Paris pour les recrues. IX» 

512. Ü, b. Routesquele roi accorde pour des recrues. X I V . 
416. a. 

R E C T A N G L E , {Géomét . ) Trouver la furface d'un 
reftangle. Expofition de quelques théorémesfur les r e íhng le s . 
X I I I . 866. a. Triangle reftangle. Ibid. b. 

Reñangles femblables. X I V . 936. b. Propoíltiotis fur les 
triangles re íbngles . III. 754. b. 755. a. Voye^ aufli l'article 
TRIANGLE. 

R E C T E U R , (Hift. med. Jurifpr.) Le chef des univer-
fités eft qualifié de refteur. Détails fur les fonftions de celui 
de Tuniverfué de Paris, & fur le tribunal auquel i l préfide. 
Dans quelques académies , celui qui prélide eft aufli qua
lifié de reííeur. E n quelques provinces , les curés fontap* 
pellés reéteurs. OíHciers qui ont a Venife le titre de re í teurs . 
X I I I . 866. b. 

ReSíeur : ce mot fynonyme á celui de curé en certains 
endroits. I V . 573. b. Députés par les quatre nations de l ' i H 
niveríité pour l 'éleíüon du refleur. V I I I . 84J . a. 

Reñeur, efprit, v o y e z Eauic difiillées, Odorant, principe ^ 
Mercure, & Inodore. X I I I . 866. b. 

Reñeur, efpñt, principe du goút & de la propriété forti-. 
fiante des alimens. V I I . 760. b. 

R E C T I F I C A T I O N , {Chymie) nouvelle diftillation du 
produit d'une diftillation precedente. X I I I . 867. a. 

RECTIFICATION , ( Géom.) reílifier une courbe. La reftifi-
cation des courbes eft une branche de la géométrie compo-
f é e , dans laquelle on apper^oit fenfiblement l'ufage du cal ; 
cul intégral. Exemple. Redification de la parabole. Reélifica-
tion de la cycloide. X I I I . 867. a. 

Reñification de l'ellipfe. V . ^17. a. 
R E C T I F I E R leglobe ou la fphere, {Aftron.) c'eft difpofer 

le globe ou la fphere pour la folution d'un probléme. Opé.-
rations comprifes dans cette reftification. X I I I . 867. b. 

R E C T I L I G N E S , canes. II . 708. b. 
R E C T U M : ( Anatom.) defeription de cet inteftin. Muf -

cles de fa partie inférieure. OWenrarions finguheres fur le 
reftum du cadavre d'un enfant. XII I . 868. a. 

ReBum : defeription de cet inteftin. V I I I . 841. b. Suppl. 
III. 637. b. Chute du re í lum. III. 404. a, V . 836. a , i , 
V I L 78. a. 

R E C U E I L . {Belles-lettr.) Parmi les différentes manieres 
de difpofer un recueil , la plus eftimée eft celle de M . Locke, 
^xplication de cette méthode. X I I I . 868. b. 

Recueils de M . de Sallo. Suppl. III. 656. a. 
R E C U I R E , (Art méch.) le recuit fe fait de tous les ou-r 

vrages tranchans aprés la trempe. Effet de l 'aíiion du feu 
fur ees ouvrages. Maniere de redreffer la piece recuite lorf-. 
qu'elle s'eft envoilée. XII I . 870. b.' 

Recuire, terme ufité en divers arts & métiers. X I I I . 870. i , 
R E C U L , ( Artillerie ) Expériences faites fur le recul des 

canons. Caufe de ce recul. XI I I . 871. a. II eft effentiel de 
ne point l 'empécher. Ibid. b. 

Recul des pieces courtes. Suppl. I . 616. b. 
RECUL , ( Horlog. ) retrogradation de la roue de rencon-

tre dans l'échappement á recul. Comment ce recul eft pro
duit. Ce recul eft en raifon compofée de la direíle dés ares 
que le balancier décrit par la l e v é e , & de l'inverfedu nom
bre des dents de la roue. XI I I . 871. ¿. 

R E C U R R E N T , nerf. {Anatom.) Recurrent droit & re-
current gauche. Pourquoi ees nerfs ont été ainfi nommés-
II paroit qu'ils contribuent a la formation de la voix. X I I I . 
872. a. — V o y e z Suppl. III. 709. b. 

R É C U S A T I O N , {Jurifpr.) Différentes caufes de récu-
fation d'un juge. X I I I . 872. a. Terme dans lequel la récu-
fation doit étre déclarée. Juges de la récufation. Exéeution 
des jugemens qui interviennent en matiere de récufation. 
Condamnation de la partie dpnt la récufation a été déclarée 
impertinente & inadmiffible. Ouvrages á confulter fur la r é -
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cvifation des juges. Ibid. b. Voyei É v o C A T l O N . Récufatlon 
des experts. Recufatipn des t é rao ins , voye^ REPROCHE. 

R E D A N S , ( Fonific.) parties de la fortification paflagere. 
Leurs dimeníions. A u lieu de redans, on emploie quelque-
fois des baftíons dans les lignes. X I I I . 873. a. 

Redans. Angles faillans dont la circonvallation eñ £anquée 
de diftance en diftance : mefure des lignes de circonvalla
tion d'une pointe de redans á l'autre : lieux oü i l faut pla
cer les redans : ouverture de leurs angles. III. 464. a. Bat-
terie a la pointe des redans. 465. b. ?" 

R E D D E , {Jurifpr.) au parlement de Touloufe , élarglf-
fement accordé aux prifonniers détenus pour affaires lége-
res , en faveur des fé tes , á la charge par euxde fe repré-
féhter , quand ils en feront fommés. Auteurs qui ont parlé 
de cet uíage. XIII . 873. a. II paroit que la redde eñ la 
méme chofe que ce qu on appelle dans les autres parlemens, 
la féance aux prifons. E n d'autres endroits, ees fortes de féan-
ces s'appellent, audiences de miféricorde.' Obfervations fiir 
celfe qui fetient au préfidial de Bourg-en-BreíTe le famedi-
fainr. Ibid. b. 

R É D E M P T E U R , ( Théolog.) Ce nom fe donne par ex-
cellence á Jefus-Cliriñ. Les Juifs le donnolent á celui qui 
tachetoit l'héritáge , ou méme la perfonne de fon proche 
parent. Détails fur ce droit de rédemption. . X I I I . 873. b. 
Rédempt ion du fang , celui a qui i l appartient de pourlui-
vre la vengeance de fon parent mis á mort. Ibid. 874. a. 

R É D E M P T I O N : ( Théolog.) myftere de la rédemption 
partni les chrétiens. Quand 011 lit avec attention les écrits 
des 'Perbs, on ne peut douter qu'ils n'aient cru que Dieu 
veut le falut des hdmmes. PaíTages tires des écrits de Glé-
ment dAlexandrie^ d ' I r enée , d'Origene, X I I I . 874. a. & 
de S. Auguftin , qui p rouvén t que ees peres étoient univer-
faliftes. Ibid. b. PRÉDESTINATION. 

Rédemption. Ses effets felón Baíus. II. 167. a , b. 
RÉDEMPTION des captifs , ou Notre - Dame de La Mercy, 

{Hifi. eccl.) ordre militaire, •& enfuite religieux. Fondateur 
de cét ordre. Voeux des religieux. X I I I . 874. b. 

R E D E M P T O R E S , {Hifl. rom.) entrepreneurs pour la 
conflruílion ou la réparation des ouvrages publics. Paroles 
de Feflus qui expliquent le fens de ce mot. X I I I . 874. b. 

R E D É V A N C E , {jurifpr.) voyei DROITS & COUTUME. 
Contrat par lequel s'établit la redévance fur un héritage. V . 
580. a , b. Redévances annuelles , appellées faifances. V I . 
380. b. Redévances des fiefs. V i . 697. a. X V I . 856. a, b. 

R E D H 1 B 1 T I O N , {Jurifpr.) aíl ion intentée par l'acheteur 
d'une chofe défeftueufe pour faire caffer la vente. Vices 
redhibitoires. X I I I . 875. <z. A u lieü de l'aíiion redhibitoire , 
I'acheteur peut ufer d'une autre aílion , appellée añio quanti 

-minoris. Ces añions n'ont pas lieu dans les ventes faites par 
autori té de Juftice. Auteurs a confulter. Ibid. b. 

R E D I , {Francois) anatomifte, Suppl. I. 398.^. & phyfiolo-
gifte. Suppl. I V . 3 ̂  1 • ¿. 

R E D I S T R I B U T I O N , ( Jurifpr.) d'ihñance ou procés. En 
quels cas ces rédiftributions ont lieu. Corament on procede 
pour obtenir une rédiflríbution. X I I I . 876. a. . 

R E D O N , (Géogr.) yille de France. Son origine. X I I I . 
876. a. ' -

REDOH,{Tanneur) plante;ufage qu'en font les tanneurs. 
X I I I . 876. a. 

R E D O N D A N C E , comment Defpréaux a dépeint ce 
défaüt. Efpece de redondance expliquée au mot Datifme. 
X I I I . 8 7 6 * . 

R E D O U B L É , ( Mujlq.) intervalle redoublé. Comment on 
trouve le fimple d'nn intervalle redoublé. X I I I . 876. b. 

R E D O U B L E M E N T , {Médec.) différence entre redoublé? 
nient, accés & paroxyfme. X I I . 79. b. Difficulté de tléter-
miner la caufe du retour des redoubleraens dé fievre. 80. a. 
D u redoiiblement qui fe fait le foir. X V . 307. a. Voye^ FIEVRE. 

R E D O U L , / e (¿fowñ.) caráílere de ce genre de plante. 
' Efpece uñique que Ton en connoít. Ufage qu'en font les ' 
ránnéurs. EfFets finguliers de cette plante vénéneufe: elle 
caufe également l'épilepfie axix hommes qui mangent de fes 
fruits, & aux animaüx qui brouttent fes jeunes rejettons. 
Obfervations qui confirment cette própriété malfaifante. X l I I . 
877. a. Impoffibilité d'expliquerl'aaion du rcdoul, foitpari'inf-
pe¿Hon des cadavres, foit par 1 analyfe de cette plante. Ibid. b. 

• R E D O U T E , {Fonificat.) les redoutes placées au pié du 
glacis, s'appellent X I I I . 877. b. Utilités des redoutes. 

'Comment elles doivent étre fituées. Maniere de conñruire 
une redoute vis-á-vis une place d'armes rentrante. Comniu-
nication du chemin céuvcr t de la place aux redoutes & aux 
lunettes. Ibid. 878. íZ.Diverfes obfervations á faire dansl 'éta-
bliffement des redoutes qu'on établit dans la carapagne, c'eíl-
a-dire, dans les environs des places. Ibid. b. Conflruílion 
de redoutes dans les lignes & les difierens poñes qu'on veut 
garder á la guerre. Obfervations fur l'ufage des redouteis 
conftruites pour former une efpece de ligne de circortvalla-
tion autour des places. O u v r á g e á confulter. Redoute a c ré -
maillere. Ibid, 879. a. 

R E F 
Redoute, voyez FORT DE CAMPAGNE . V I I . 189. ¿ ur

des redoutes en avant dans le cas d'une bataille. X I 6 0 / ? 
REDOUTE, {Hifl. ^ . ) l ¡ e u public établi á Venife. of, |. 

s'affemble pour jouer á des jeux de hazard. X I I I 870 '„ 
R E D R E S S E U R Je tons , { Hifl. de la cheval. ) XII I . gL 

j REDRESSEUR de torts, { Chirurg.) chirurgien qui s'applf' 
á donner aux membres la configuradon qu'ils ont perdue^"3 
le rachitis. Exemple rapporté d'un tres - habile hoinmePar 
ce genre. XI I I . 879. b. etl 

REDRESSEUR de l'épine, { Chir.) machine inventée pour 1 
curation de la courbure de l'épine des rachitiques. Sa d f 
cription , Suppl. I V . 592. a. & fon ufage. Ibid. b. ' 6 ' 

R E D U C T I F , ( Chym. Métall. ) énumération des différens 
corps fimplement réduftifs , & ufage qu'on en fait en dives 
arts. V L 914. b. Des flux réduéiifs fimples & compofés 
916. b, &c. DifféreAee entre Ies réduftifs & les fondans 
confidérés dans leurs effets. 922. a. 

R É D U C T I O N , {Logiq.) expofition de la doarine des 
anciens fur la féduíiion des fyllogifmes. X I U . 879. ¿, 
i l ion oflenfive. Ibid. 880. a. Réduálion á rimpoflible.'Ibid i 

RÉDUCTION, {Arithm.) la réduélion efl ou defcemlame' 
X I I I . 880. b. ou afcendante. Maniere de faire Tune & lautre* 
Réduí i ion des équations en algebre. Ibid. b. 

Réduetion des fraítions de fraílion. VIL 265. b. 
Rédúñion d'une figure, d'un deíTm, 6'c, Méthode ordi-

naire dont on fe ferr pour cela. Comment an réduit une 
figure en proponion donnée. XI I I . 881. a. Maniére de réduire 
une figure par le moyen de i 'échelle, ' & par le moyen des 
carreaux.EchelSe.de ]xdii<ftión. Ibid. b. 

RÁduñion, voyez GRATICULER . ChaíEs de réduñion. III. 
233. a. Proportions auxquelles i l faut prendre garde en rédui-
fant une figure en petit. XI I I . 468. b. 

RÉDUCTION a l'écliptique, { Aftron.) mzmQre de trouyer 
cette r édua ion . X I I I . 881. ¿. 

RÉDUCTION, {Chymie) celle des cendres, chaux, crocus, 
& verres, en leur preraiere compofition. Manieres de faire' 
cette opération. X I I I . 881. ¿. 

Rédufíions métalliquesiSuppL I V . 3 3 7. a , ¿. — 3 40. í , Voytr 
CORPS REDUCTIFS , á larticle FLUX . V I . 9 1 3 . ^ , ^ . En 
quoi confifte la réduaion . X I . 501. a. Détails fur la maniere 
de réduire les chaux ou feories de quelques métaux. VIL 
240. b. Dans toute chaux métallique , i l fe trouve une por-
tion de matiere qu'on ne réuffira jamáis á rétablir dans fa 
premiere forme de métal. III. 270. a. R é d u a i o n de la chaus 
de cuivre. I V . 545. b. Rédua ion d'une chaux métallique a la 
lampe d'émailleur. V . ^45. ¿¡. Difficulté dé réduire la chaus 
d'étain qui a été long-tems calcinée. V I . 8. a. Rédudion de 
la chaux d'arfenic en régule. 917. ¿. Une chaux une fois 
réduite ae regoitplus de nouveau phlogiflique. 918.. É: Rédu
aion de la lune cornee. I X . 741. a, b. 

RÉDUCTION, ( Chirurg.) rédiidion des luxations Sí frafta-
res. Foyei ,ces mots. Maniere de faire la rédua ion des het-
nies. X I I I . 882. a. D e l'tifage du bandage ou Ir. ayer. Rédit-
a¡on de l'anus, du vagm> de la matrice, voyei ces mots. 
Ibid. b. 
, Réduííion des inteftins & de l'épiploon dans Ies piales de 

Tabdomen. X I I . 684. ¿. Ufige de la chaife chirurgicalepour 
la rédua ion des os luxés ou fraaurés. Suppl. IÍ . '309. a. 

RÉDUCTION, {Mufiq.) IO. fuite des notes defeendam dia-
toniquement. 20. C'étoit en terme de plain-chant, tranfpo-
fer un ton oü i l fe trouve des b mols ou des diezes, en un 
ton oñ il ne s'en rencontroit point. Suppl. I V . 593. a. 

R É D U I T , {Fonific.) efpece de petite demi-lune conflruite 
dans la demi-lune ordinaire. Son ufage. X I I I . 883. a. 

Réduit, hziYion dont on fortifie la gorge du cóté de la 
place, ou en généra l , efpace fortifié tant centre la ville que 
contre la campagne. Détails fur cette forte d'ouvrage. XIII. 
883.^. " . . . : 

Réduits: on en conflruit qui ont le méme objet que les 
cltadelles. III. 482, a. 

R É D U P L I C A T I O N , terme de logique , & figure de rhé-
torique. X I I I . 883. b. 

R É E L , {Jurifpr.) aaion réelle. I. 122. b. Dette réelle 
I V . 906. i . D o í réel. V . 18. a. Exception réelle. V I . aip-*-
JurifdiaiQn réelle. I X . 80. ¿. Saifie réelle. X I V . 527. ^ -
vitude réelle. X V . 124. b. Statut réel. KOK. a. Tailie réelle. 
8 4 í . b. 

R E F E C T I O N , ( £ conom. anim. ) l'homme le plus affame 
n'a qu'á prendre un bon confommé, ou une rotie auvin , 
i l fé fentira un peu refait pour le moment, & comme fortihe 
avant que d'avoir rien avalé. Raifon d'un tel effet. Vaifleaux 
abibrbans dont la larigue eíl remplie. X I I I . 884. * 

- FORTIFIANS. 
R E P E N T E , {Jurifpr.-.y dans la coutume de Touraine, 

réfbrmation que les puinés peíivent fai're du partage qui leur 
efl: oftert par l'ainé. Détails fur ce fujet. XI I I . 884.1. 

R É F É R E N D A í R É S , {Jurifpr.) officiers de. chancellene-
Obfervations hiftoriques fur ces officiers. Droits dont d* 
jouiíTent. X I Í I . 884, b. •> , . 
' Référendaiíc 
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ÍUférendaiK du roi ou du palais. X I V . 867. a. Granel refe-

ireadaire. V I I . 496. a. Procureur tiers-référendaire. X V I . 32«;. 
j b. Contróleurs des ticrs-référendaires. I V . 149. a-, b. 

' R ¿ F L & H I , pronom. X I I I . 8 51. ¿ , í . 
R É F L f i t H I R , ( Gr<2/n/«.)ét,ymologiedece m o t . X V I . y o i ^ . 
R É F L E X I B I L I T u , {Optiq.)ce qu'on entend par rayons 

plus 011 moíns réflexibles. Espérience qui prouve les diffé-
íens degrés 'de réflexibilité des rayons. X l i i - 885. d. 

Réjiexib'diié des rayons de kimiere. X V i l . 633. a. 
R E F L E X I O N , {JLogiq. ) c 'eñ la réflexion qui tire l'ame 

de la dépendance oü elle eíi: de tous Tes objets qui agiilent 
fur elle. X I I I . 88 .̂ a. M o y e n de faciliter l'exercice de la 
réflexion. C'eíl a la réflexion que nolis commencons a ent ré-
voir tout ce dont l'ame efl: capable. L'efFet de cette opéra-
tion efl d'autant plus grand, que par elle nous difpoíbns 
de nos perceptions-j comrae fi nous avions le pouvoir de 
les produire & de les anéantir. U n moyen de faciliter la 
Téflexion, c'eft de mettre dans nos méditations de la ciarte, 
de la précifion & de l'ordre. Ibid. b. Comment nous par-
venons á connoitre Ies rapports de nos idees, á les conipo-
i'er & á les décompofer. Défaut de réflexion chez pluíieurs 
perfonnes qui ont atteint l'áge de raífon. Les véritables 
íciences ne peuvent s'acquérir qu'á l'aide de la réflexion. Ibid. 
886. a. Voye^ MÉD1TATION & AXTENTION. 

RÉFLEXION , {RAétoriq.) risa n'eft plus propre a. orner ün 
recit j rien ne termine plus heureufement une période 011 un 
diícours, qu'une courte réflexion fur le fujet dont on a parlé. 
V . 809. b. Foyei PENSÉE. 

REFLEXIÓN du fon,{PhyJzq.) Voyê Écao. 
REFLEXIÓN ,(jMí'c/iiin.) on a mis en queflion s'il y a quel-

ques momens de repos entre rincidence & la réflexion. Les 
péripatéticiens tenoient pour Taffirmative, & les cartéfiens 
pour la négative. XI I I . 886. a. Mais la doébine de ees der-
niers efl aujoiud'hui prefqu'univerfellement rejettée. Raifon-
nement qui démontre que le corps choquant doic refler en 
repos avant que d'étre réfléchi.- Ibid. b. C'eft une des gran
des loix de la réflexion , que l'angle qu'un corps réfléchi fait 
avec le plan de l'obftacle réfléchiflant, eñ égal á celui fous 
lequel i l frappe cét obftacle. Dé'monftration de cétte loi . Ibid, 
887. a. . > , • 

Réflexion: principe par lequel M M . Leibnitz & Fermat 
déterminent les loix de la réflexion de la lumiere par les 
miroirs. II. 789. a. Leur principe en défaut par rapport á 
la réflexion des miroirs concaves. Ibid. b. La loi de conii-
nuité n'efl point violée par l'angle de réflexion. I V . 116. k 
Pourquoi parmi les différentes couleursqne réfléchit un corpSj 
¡1 n'y a que celle qu'il réfléchit en plus grande abondance 
qui foit fenfible. Suppl. II. 636. b. 

RÉFLEXIONrfirí rayons de lumiere,{ Optiq.') c'eft par cette 
réflexion que les corps deviennent v iüb l e s , & par la difpo-
fition qu'ils ont á réfléchir tel ou tei rayón , qu'ils paroiffent 
diverfement cplorés. Newton prétend que cette réflexion 
na lieu qu'en vertu d'une propriété qu'ont les corps d'attirer 
ou de repouífer tel oji tel r a y ó n , fans aucun contaél immé-
diat. Raifons dont i l fe fert pour prouver fon fentiment. X I I I . 
887. ¿. Pourquoi, felón le méme philofophe, quelques uns des 
rayons qui tombent obliquement fur un prifme de verre , 
fontréfléchis , & d'autres t ranfmis í& pourquoi ils ne fe réflé-
chiffent pas tous également. Le P . Mallebranclie eft entié-
rement de l'avis de Newton fur la caufe de la réflexion; 
& pluíieurs autres philofophes ont depuis adopté la m é m e 
opinión. Obfervation de Tauteur. Ibid. 888. b. 

REFLEXIÓN, (Catoptrique) définitions de quelques termes 
de catoptrique. X I I I . 888. b. 

Loix genérales de la réflexion. IO. L'angle d'incidence eft 
toujours égal á l'angle de réflexion. Expériences qui confir-
ment cette loi. Les anciens auteurs creyoient la démontrer 
par ce principe, que la nature agit toujours par les voies 
les plus courtes. Ce principe démontré faux. Ibid. 889. ¿i. 
Quelle eft la preuve la plus folide que Ton donne de l'éga-
lité des angles d'incidence & de réflexion. ConféqUence de 
cette premiere lo i . 2°. Chaqué point d'un miroir réfléchit 
les rayons qui tombent fur lui de tomes les parties d'un 
cbjet, &c. 3o. Si I'CEÍI & le point lumineux changent de 
place , le r ayón fe réfléchira vers l ' c s i l , en prenaat le méme 
chemin qu'aüparavant. 40. Le plan de réflexion eft perpen-
diculaire á la furface du ni i ro i r , & dans les miroirs fphéri-
ques i l pafíe par le centre. 50. Plufieurs píétendent que 
l'image ele tout objet peint dans u a miroir eft dans la cathete, 
d'incidence. Ibid. b. 

Reflexión i plan de reflexión. X V . 695. a. Cathete de 
réflexion. II. 776. b. Cauftique de réflexion. 792. a. Accés 
de facile réflexion. I V . 330. *. X V I . 557. b. Méthode pour 
trouver le point oü fe réuniroient des rayonsf féfléchis par 
une furface p l añe , s'ils éroient prolongés au-delá de la fur-
face. II. 792. a7 FoyeiLvmEKE, CATOPTRIQUE , MIROIR. 

RÉFLEXION de la lune. ( Aftron. ) X I I I . 890. a. 
RÉFLEXION , ( Gnomoniq. ) defeription d'un cadran á 

reflexión. Maniere de le conftruire. X I U . 890. a. 
Tome II. H 

R É F O R M A T I O N , Réforme, {Synon.) différence dans k 
fens de ees mots. X i l í . 890. b. 

RÉFORMATION, ( Théolog.) c'eñ k l'églife feule qu'appar-" 
tient le droit de ré tormat ion , foit dans les opinions» foit 
dans les moeurs. XÍ1I. 890. b. 

Réformation > nom que k s prétendus réformés donnent a u i 
nonveautés qu'ils ont introduites dans la religión. Cette 
réformation commencée par 1 eleí teur de Saxe. Hiñoire de 
la réformation d'Angleterre. Prognes de la réformation dans 
plufieurs autres états de l'Europe. XI I I . 890. t. Réflexions 
qui tendent á prouver que le nom de réformation convient 
Irés-peu á ees entrepriíes fur l 'autorité de l'églife. Funeftes 
eflets-des principes établis par cette prétendue réforme. 
Obftrvations particulieres fur celle d'Angleterre. Ibid. 891. ^ 

RÉFORMATION , (//i/Z. eccl. ) efquiffe du tablean qu'a fait 
M . de Voltaire de cette grande révolut ion dans l'cfprit & 
dans le fyftéme de l'Europe caufée par la réformation. V I I I . 
925. a , b. De la réi'ormatron d'Angleterre. X I I I . 581. b. 
X I V . 665. b. Le Zwinglianifme introduit en Angleterre fous 
le regne d'Edouard V I . X V I I . 745. b. Réformation que 
Zwingle établit en Suifle» Ibid. Voye^ les articles des diffé-» 
rens réformateurs, 

RÉFORMATION ,(//ir;7^r.) c'eft principalement en matiere 
d'eaux & foréts que l'on fe fert du terme de réformation. 
Tribunal oüfont jugées les appellations en matiere de réfor' 
matiorí d'eaux & foréts. X I U . 891. a. 

R É F O R M E , {Théolog.) réduftion d'un ordre religieux á 
l'ancienne íévérué d é l a regle. XIÍ I . 891. a. 

RÉFORME, Réformation. (Synon.) X I I I . 890. b. 
RÉFORME, (Art milit.) difterence entre la réforme & le 

liceuciement. Dans les r é fo rmés , ori obferve de conferver 
les officiers qui ont fe fv i , pour leur faife remplir les diffé-
rens emplois militaires par préférence á tout autre. Réforme 
faite aprés la paix d'Aix-la-Chapelle en I748. X I I I . 891. b. 

RtFORME. {teme de Comm. en détail.) X I I I . 891. ¿i 
R É F O R M É S , ( Hifl. eccl.) voye^ CALVINISTES , É V A N -

GÉLISTES , RELIGIONNAIRES. Etendue de l'églife réformée. 
V . 420. b. Editsrendus en Fránce pour & contre les réfor
més. X I . 736. b. Le nom de tropiques doiiné aux réformés. 
X V I . 708. b. Pourquoi ils ont été appellés huguenots. V I I I . 
333. 4. Le nom de prottflans commun aux réformés & aux 
luthériens. XI Í I . 506. a. 

R E F O U L E M E N T du grain {terme de Mefurage ) ce refou-
lement a fes variétés , dont on peut juger par les diíférentes 
manieres dont on mefure le grain , ce qui n'eft pas d'une 
petite conféquence pour les vendeurs & les acheteurs. X I I L 
892. a. 

R E F O U L E R , {Tabletier-Cornetier) aflion dé former les 
fonds de toutes fortes de corriets. Maniere dont cela fe fait. 
X I I I . 89a. a. 

R É F R A C T A I R E S , fubftances, ( Hifl. nat.) ce qu'elles ont 
de commun avec les apyres , & en quoi elles en different. 
Suppl. I. 499. a. Pierres réfraftaires. Suppl. III. 95. a. 

R É F R Á C T I O N , ( Méchan.) pourquoi les rayons de lumiere 
paroiffent fuivre dans leurs réfraíiions une lo i contraire á 
celle des autres corps, en ce qu'en paflant j par exemple, dé 
1 air dans l'eau , ils fe rompent en s'approchant de la perpen^ 
diculaire. Réfutation de la doftrine des Cartéfiens fur ce-fujet. 
XI I I . 892. k Le meilleur moyen d'examiner la, validité dn 
principe cartéfien, c'eft de déterminer exaí tement par le cal-
c u l , les loix dé la réfraftion des corpi folides, & d'exami
ner ft cej loix s'accordent avec celle de 'la réfradion de la 
lumiere. Ouvrage á confulter á cet égard. La réfraftlon d'un 
corps dgpend entiérement de fa figure & de la dire&ion 
fous laquelle i l entre dans ce milieu. Plufieurs regardent 
comme un axiome qu'il n'y a point de réfrañion dans les 
incidences perpendkulaires : cette propofuion n'eft cepen-
dant pas vraie généralement. Ibid. 893. a. Quand l 'obli-
quité de l'incidence d'un mobile eft plus grande qu'il ne 
faut, le mobile ne pénetre point le milieu , & i l fe réfléchit. 
Voyei RiCOCHET. Divers effets de la réfraétion des ravons 
de lumiere. Ibid. b. 

Réfrañion : expériences faites pour favoir fi í e s bailes 
tirées au poiffon dans l'eau fouffrent de la réfraÍHon. I V . 
116. b. M . Leibnitz a prétendu déterminer les loix de la réfra-
ílion par ce principe j que la nature agit toujours par les voies 
les plusfimples & les plus courtes: l'application dece prin
cipe démontree fauffe. II.'789. b. 

RÉFRÁCTION de la lumiere, { Optiq ) Newton prétend que 
la réfra&ion n'eft point caufée par les rayons qui rencontrent 
la furface des corps, mais fans aucun contaí t , par I'aíiion de 
quelque puiffance qui fe trouve également répandue furtoute 
leur furface, & qui détourne les rayons de leur chemin. 
Raifons qui appuient ce fentiment. XII I . 893. b. Explicatiím 
de la maniere dont fe fait la réfraélion fans aucun contaét 
immédiat. Ibid. 894. a. Définitions de quelques termes de 
dioptrique. 

Loix générales de ta réfraélion. Io. Un r ayón de lumiere 
qui pafle d'un milieu plus rare dans un plus denfe, fe rompt 
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en s'approchant de la perpendiculaire. a0. L a raifon du finus 
de l'angle d'incidence á celui de l'angle de la réfraftion, eft 
fixe & confiante. Ibid. b. DifFérent pouYoir réfradif dans les 
diíFérens fluides. Tafale des refraSions de Tair dans le yerre 
pour diíFérens degrés d'angles d'incidence. 30. Lorfqu'un rayón 
paffe d'un milieu plus denfe dans un plus rare, i l s'éloigne 
de la perpendiculaire. 4 ° . U n rsyon qui tombe fur une lur-
face courbe,fe rompí d é l a meme maniere que s'iltomboit 
fur un plan tangent á la courbe au point d'incidence. Ibid. 
895. a. 5o Lo ix de la réfraítion dans les furfaces planes. 
Ibid. b. L o i x de la réfrañion dans les furfaces fphériques. Ibid. 
896. b. Réfraílion dans un prifme de verre. Réfraííion dans 
une lentille convexe. Ibid. 897. b. Réfraítion dans urte len-
tille concave. Réfraftion dans un verre plan. Ibid. 898. a. 

Réfrattion: de la réfraílion des rayons. I V . 165. d. I X . 
721. ¿.Plan de réfraílion. X I I . 694, </. Axe de réfraílion. I. 
905. b. Cauílique de réfraílion. II. 792. a. Explications des 
phénomenes de la réfraílion. It 120. a. II. 789. a, b. I V . 
295. b. EfFets de la réfraílion dans les verres concaves & 
«;onvexes. Voye^ ees mots. Inñ rumen t qui determine la 
quandté de réfraílion des rayons paflant de l'air dans le 
verre. Suppl. III. 770. b. Recherches fur l'effet des foufflures 
du verre par rapport a la réfraílion do^a lumiere. Suppl, 
I V . 813. a. Réfraílions que les rayoiK éprouvent en 
paíTant dans l 'ceil. X V I I . 344. b. 345. a. Les opticiens parta-
gés entr'eux fur la maniere de déterminer le lien apparent 
d'un.objet vu par réfraílion. I V . 1015. a , ¿»La réfraílion de 
la glace un peu moindre que celle de l'eau. V I I . 682. b. 
Double réfraílion ducryftal d'Iflande. I V . ^24. a , b. Conje-
í lu re fur la caufe de ce p h é n o m e n e , ibid. b. Se X i l l . 836. a. 
Sur la doílr ine des réfraaions, v o y ^ L u M i E R E &DIOPTRIQUE. 

RÉFRACTION aflfonomique , ou réfraííion des ajlres , 
\Aftronom.) caufe de cette réfraílion. Explication de la ma
niere dont elle fe fait. X I I I . 898. a. Par l'effet de cette réfra
í l ion , les afires fe levent plutot & fe couchent plus tard 
qu'ils ne doivent faire fuivant le ca lcu l , & ils paroiflent plus 
élevés qu'ils ne le font en effet. L a réfraílion diminue con-
tinuellement depuis l'horizon jufqu'au zénith. Le foleil & les 
étoiles fouffrent á la, méme hauteur la méme réfraílion. Ibid. b. 
Table des réfraílions des corps céleñes a leurs différens degrés 
d 'élévation , par M . de la Hire . Erreur de Tycho-Brahé fur 
Ies réfraílions. II importe de teñir compre des réf ra í l ions , 
pour déterminer avec précifion les phénomenes des mouve-
niens célefles. Maniere d'obferVer la réfraílion d'un aftre. 
Obfervations hifioriques fur la découverte des réfraílions. 
II a été confiaré qu-elles font molndres en été , & plus confi-
dérables en hiver. Ibid, b. Singuliers phénomenes obfervés 
dans le nórd par rapport au tems du lever & du coucher du 
fo l e i l , & á fa hauteur fur l'horizon en certains tems de l'an-
née . Réfraílion de hauteur, de déclinalfon & de defeen-
f i o n , de longitude, de latítude. Ibid. 900. a. 

Réfrattion ajlronornique , effet de cette réfraílion par rap
port á l'infiant du lever & du coucher des afires. I V 321. 
¿. I X . 443. b. Réfraílion de déclinail'on. I V . 696. a. L a ré 
fraílion horizontale plus grande , felón M . M a r i n o n i , á l'oc-
cident qu'á l'orient. Suppl. I V . 901. b. Tables des réfraílions 
aflronomiques. 898. b .—901 . b. . 

RÉFRACTION , cadrans a ( Gnomon.) maniere de confiruire 
cette forte ^e cadrans. X I I I . 900. a. 

RÉFRACTION , ( Nivellem.) difféirence du niveau apparent 
au vrai niveau. X I I I . 900. ^. 

RÉFRACTION. {Comm.) X I I I . 900. b. 
R E F R A 1 N , (Poéfíe ) Etymologie de ce raot. Cara í lere 

du refrain. Ui'ages que les anciens ont fait des refrains. X I I I . 
900. b. 

R E F R A N G I B I L I T É , (Optiq.) toute la théorie de N e w 
ton fur la lumiere & les couleurs, eft fondée fur les dlffé-
rentes réfrangibilités des rayons de lumiere. Expériences qui 
prouvent la vérité de ce principe. X I I I . 900. b. Les rayons 
qui fe réfléchiffent des corps opaques, ont aulli leurs différens 
degrés de réfrangibilité & de réflexibilité. Newton croit 
que cette différence vient de la différente grandeur des 
partiCules dont les différens rayons font compofés. Une 
des principales caufes de l ' imperfeí l ion 'des luíiettes eft 
la différente réfrangibilité des rayons de lumiere. Ibid, 
901. a, 

Réfrangibilité des rayons de lumiere. I V . 327. b. X I I I . 83?. 
b. 836. b. X V I I . 633. a. 

R E F R I G É R E N T , ( Chymie) vaiffeaux réfrigérens les plus 
utiles. Leur defeription. Utilité du rafraichifi'ement, moyen 
de l'obtenir. X I I I . 901. b, Voye^ DISTILLATION. 

R E F R O I D I S S E M E N T , ( Phyfiq.) caufes du refroidiffe-
ment , le froid & la denfité des fluides oü l'on plonge les 
corps chauds qu'on veut refroidir : XI I I . 901. b. á quoi i l 
faut ajouter l'agitation du corps chaud dans une liqueur froide. 
Explication de la dureté & fragilité que l'acier acquiert par 
la trempe. Ibid. 902. a. 

Réfroidijfement, moyens artificiéis de produire le froid. 
III. 866. b, V I I . 318. 683. a , b , &c, 686. a, L'eau 
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chaude fe refroldlt plus vite dans le vuide ; c'eft le contral 
du fer. V I . 601. a. Comment fe refroidit un corps applin"! 
fur un,corps dur ou fur un corps mou. Ibid. ° 

. REFROIDISSEMENT , ( Phyfiq. & Chymie ) moyeqi que ie 
habitans xles pays chaucls ont inventés pour rafraíchir leu S 
boifíbns. Propriété qu'ont le falpétre & le fel marin d'au/ 
menter le froid des liqueurs. M . Boyle eft le premier qn" 
ait profité de cette découverte j en appliquant les autres 
fels au refroidiflement des liqueurs. Précis des expériences 
& des découvertes que ce phyficien a faites fur* cet obiet 
X I I I . 902. b. Aprés s'étre aífuré que les fels ne produifoienj 
du froid que parce qu'ils diffolvoient la neige ou la gl;lce 
i l rechercha quelles étoient les liqueurs qui la diffolvoient 
le plus rapidement. Expériences qu'il fit a ce íujet. Moyen 
qu'il trouva dé produire un froid confidérable dans toutes 
les faifons de l 'année, fans le fecours de neige ou de glace 
Ibid. 903. a. Expériences de M M . de l'académie de Florence 
fur le refroidiflement des liqueurs. Celles de M M . Geoffrov 
Ibid, b, M o y e n découver t par Farenheit, pour produire urí 
froid beaucoup plus grand que tous ceux qu'on avoit ob
fervés jufqu'á lui dans la nature ; & par lequel on eft par-

• venu en Ruflie á congeler le mercurc , en faifant l'expé-
rience dans un tems extrémement froid. Expériences de 
M . Mufchenbroek fur la produíl ion artificielle du froid. Ré-
fultat de celles que M . de Réaumur a faites pour connoitre 
les différens degrés de froid que chaqué fel étoit capable de 
produire en le mélant avec la glace. Ibid. 904. b. M . Rich-
mann a obfervé qu'un thermometre qu'on retire de l'eau & 
qu'on expofe á l 'a ir , lors méme que fa température eft fu-
périeure ou égale a celle de l'eau dont on le retire,, def-
cend toujours. Obfervations de M . de Mairan , qui coníir-
ment celles de M . Richmann. Expériences de M . Cullen 
profefieur en médecine á Glafgow, par lefquelles i l prouve 
que les fluides en évaporation peuvent produire du froid. 
Ibid. 90^. b. Obfervations de M . Baumé qui confirment la 
théorie de M . Cullen. Expériences qu'il a faites fur la pro
duílion artificielle du froid. Quatre phénomenes principaux 
auxquels on peut réduire tous les faits que les phyficiens 
ont recueillis fur ce fujet. /¿i<f. 906. a, 

R E F U G E , droit de ( Anúq, grecq. & rom.) les lieux facres 
ne jouiííbient pas tous du droit de refuge. II ne leur étoit 
accordé que par la libéralité des princes , ou par décfet d'un 
peuple. Ce droit avoit plus ou moins d'extenfion', fuivant 
que l'exigeoient le bien de la religión óu les intéréts politi-
ques. Différence de fignification du mot aciUv, droit d'afyle, 
& du titre «íúXog, accordé á un pays ou á une ville. 
X I I I . 906. t. 

Refuge, droit de. Dans quels principes les pafens accor-
doient refuge aux criminéis. I. 794. b. Droits de ceux qui fe 
refiigioient dans les églifes. V I I I . 578. b. V i l l e de refuge, 
X V l I . 280, b. Voyc^ ASYLE. 

REFUGE , villes de ( Cmiq. facr. ) celles qu'établit Moífe. 
Quoique le meurtrier y füt á l'abri des pourfuites de la fa-
mille de'celui qui avoit été t u é , i l ne l'étoit pas de celles 
de la jufiiee. S'il étoit innocent, i l étoit obligé de demeurer 
captif dans la ville de refuge jufqu'á la mort du fouve-
rain pontife , d'oü dépendoit uniquement fa liberté. XIII. 
906. h. • 

REFUGE , Vdks de, chez les anciens Juifs. I. 794. a. 
V I I I . 251. a. 

R É F Ü G I É S , ( Hifi. mod. Polit.) maux caufés á la France 
par la révocation de l'édit de Nantes. Réflexions centre l'in-
tolérance. X I I I . 907. 

R E F U G I U M , Littus, Plagia, Portus , Stat'w, Coto , Gra-
dus ,(Synon. lat,) différentes fignifications de ees mots. IX. 
595. a, b. 

R E F U S , {Morale} obligez cent fois , refufez une, 
le refus feul refiera dans refprit. Cependant un refus 
peut étre tempéré par toutes fortes d'adouciflemens. XIII. 
907. a, 

R É F U T A T I O N , ( A n orat.) différentes manieres de 
réfuter. Exemples. X I I I . 907. a. Voye^ CONFUTATION. 

R E G A I N , ( Agricult.) Les regains font abondans quand 
l'été efi pluvieux. Leur abondance dépend beaucoup des 
foins qu'on fe donne pour fertilifer les prairies. Bien des 
agriculteurs prétendent qu'on ne doit laiffer les beñiaux dans 
les prés qui ont été dépoui l íés , qu'environ huit ou quinze 
jours. Origine du mot regain, X i l l . 908. a. 

R É G A L A D E , différence entre Tañion de boire á la réga-
lade & celle de fabler. X I V . 446. a , b. Origine du inot réga-
lade. X V . 934. b. 

R É G A L E , ( Jurifpr.) deux fortes de réga les ; la fpirituelle 
& la temporelle. Origine de ce droit. Rapport entre la re
gale & le droit de patronage. Quatre fources d'oü procede 
la régale , felón M . Bignon. X I I I . 908. b. Ancienneté del'exer-
cice de ce droit en France. Divers événemens qui donnent 
ouverture á la régale. Ibid. 909. a. Bénéfice vacant en ré
gale. Diñiní l ion de trois fortes de vacances par rapport a la 
régale. Comment un litige fajt vaquer un bénéfice en régale-
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Tribunal qul connok de la régale en France. Diverfes máxi
mes obfervées dans la jurifprudence francoife , relativement 
¿ la régale & á l'exercice de ce droit. Ibid. b. Ouvrage á 
conlulter. Ibid. 911. ¿i. i 

Régale , odverture a la , X I . j íO. b. 
Regale , autre fignification de ce mot dans quelques cou-

tumes. X I I I . 91 i . a. 
Regales ou droits régaliens, ceux qui appartiennent au roi 

á cauí'e de fa fouveraineté. Deux fortes de regales , les gran
des & les petltes. X I I I . 911. a. 

Regales ou droits régaliens V . 144. b. X I V . 422,' a. Fonc-
tlons de la chambre des compres pour la. confervation de ees 
droits. III. 784. b. Etat dans lequel la régale fe trouve adhiel-
lement, Ibid. 

RÉGAtE , eau ( Ckymie') propriété la plus remarquable de 
cette eau. Différentes manieres de la préparer. X I I I . 911. a. 
Remarque finguliere fur rindiflolubilité de l'argent par l'eau 
régale. Ibid. b. 

Régale , eau, celle dont fe fervent les Allemands pour dif-
foudre l'or. Suppl. I V . ^ 10. b. 

RÉGALE, ( Lutherie) forte d'ancieninftrument. X I I I . 911. b. 
RÉGALE. (Lutherie) Suppl. I V . 593. a. Voye^ p l . 4. de 

luth. Suppl. I 
RÉGALE á vent, (Lutk.) defeription de cet inñrument . 

Suppl. I V . 593. ÍÍ. 
R E G A R D , ( tíydrauliq.) quarré de magonnerie en for

me de cheminée. En quoi i l difiere du foupirail. Autres ac-
ceptions du mot regard. XI I I . 912. b. 

REGARD , ( Peint. & Grav.) portraits appellés du nom de 
regard. Vers pour Teftampe d'un regard du R. P. Gourdan & 
de Santeuil. XI I I . 912. b. 

R E G A R D E R , Voir, {Synon.) X V I I . 426. b. 
R É G E N C E , {Droit politiq.') chancelier de la régence. 

III 104. b. Confeil de régence. I V , 16. a. Scel de la régence. 
X I V . 7<;i. a. 

R É G É N É R A T I O N , ( Théohg.) ce terme fe prend en deux 
manieres. IO. Pour la nalífance fpirituelle que nous rece-
vons au baptéme. 20. Pour la nouvelle vie qui fuiyra la 
réfurreílion générale. XI I I . 912. b. 

RÉGÉNÉRATION , Renaijfance ^ ( Syrion. ) X I V . 102. b. 
Régénération , ou renaiffance connue fous le nom de palin-

genéfie. Voye^ fous ce mot deux arricies, l 'un de chymie , 
l'autre de critique facrée. 

RÉGÉNÉRATION , ( Chirur.) i l ne fe fait dans les parties 
melles aucune régénéra t ion; mais i l y a des exemples que 
des portions aflez confidérables de tout le diametre d'un os 
ont été enlevées , & que la nature les a régénérées. II faut. 
remarquer que ees régénérations ne fe font que fur de jeu-
nes perfonnes qui n'avoifnt pas pris leur accroiflement. XI I I , 
912. é. 

Régénération. Caufes qui s'oppofent á la régénération des 
parties du corps humain. I. 90. a, Obfervations fur la p ré -
tendue régénération des chairs dans les piales & les ulceres. 
.VIII. 642. b. 643. a , b. 644. a. Voyei REPRODUCTION. 

R É G E N T du Royaume , {Hift. de Franceyie régent fcel-
loit autrefois les añes de fon propre fceau. Ordonnance que 
fit Charles V en 1374, fur l'exercice de la régence. C'étoit 
une opinión re^ue autrefois en F r a ñ c e , que le roi n'étoit point 
roi qu'il n'eút été facré. Différentes remarques fur la régence. 
DifFérence entre régence & tutelle. Premier roi qui a fait 
quelques réglemens fur les régences. C ' eñ une máxime fage. 
que celle qui veut que le plus proche parent foit réggnt du 
royaume , en attendant la majorité du roi mineur. XIÍ I , 913. 
a. Mais i l conviendroit que cette máxime füt érigée en loulbid. b. 

RÉGENT. {Chancellerie rom.) X I I I . 913. b. 
Régent, profeífeur public. X I I I . 913. 6. 
Regent. Paroles de Quinti l ien fur la vertu & la probité 

que Ton doit chercher dans les régens. IIT, 506. b. 634. b. D e 
l'examen des régens. 107. d. Pármi les inconvéniens aéluels 
des collegés, on doit compter ceux qui naiífent du peu de 
confidération qu'on témoigne a ceux qui fê  chargent de for-
mer les jeunes gens. III. 637. b. Régent fepténaire. X V . 71. 
<J. Son privilege fur les gradués nommés . V I I . 810. <2. 

R E G E T A I R E , nom dónné aux courtifannes dont le roi 
de Bénin tire une forte de tribut. Diverfes obfervations fur 
ees courtifannes. XI I I . 913. b. 

R E G G I O , ( Gíogr. ) Reggio de Catabre. Etymologie de 
fon nom. Révolutions de cette vil le. Son état préfent .XIÍ I . 
913. b. Obfervations fur le cardinal Dominique Tufco , né 
a Reggio , & fur fes ouvrages. L a vil le de Reggio s'appel-
loit autrefois Rheglum. .Ihid.'^i^. b. 

REGGIO ¿ ( Géogr.) vil le d'Italie dans le Modénois . Ses 
révolutions. Tableaux précieux qu'on voit dans fa cathé-
drale & dans l'églife de S. Profper. Avantages & beauté 
de fa fituation. Précis de la vie de Ludovico AriOflo, né 
dans cette vil le. X I V . 1. ÍÍ , ¿ .Portrai t de ce poete. Ibid. 2. a. 
Obfervations fur fes ouvrages , & particullérement fur fon 
Roland le furieüx. Ibid. b. Editions & traduélions de ce 
poéme. Enumération des pnincipaux ouvrages de G u i Pan-

cirole, célebre jurifconfulte & littérateur., aufii né k Reg
gio dans le Modénois. Ibid. 3. ¿. 

REGGIO , le duché de ( Géogr. ) fuué au couchant du M o 
dénois. X I V . 4. a. 

R E G I A , /oi; I X . 668. b. 
R É G I C I D E , {Hifl. & Politiq.) Larmes des Frangois au 

fujet de l'attentat commis fur la perfonne de Louis X V . 
Réflexions fur le régicide. Exemple aífreux donné dans un 
royaume voifin d'un roi jugé & mis á mort par des fuiets 
rébelles. X I V . 4. a. , ' ~ -

RtGlE.{Jurifpr.) Voyei ce qui en e ñ dit á l'article FERME.1 
V I . 5,13.6. & c . DifFérence entre la régie & le bail á fe rme . 
540. a. L a régie préférée á la ferme. X I V . 228. a. R é 
flexions fur la régie. X V . 575. b, & c . Divif ion des pro-
vinces en générali tés, pour faciliter la régie des finances 
du roi. V i l . 556. a, b. -

R É G I F U G E , {Antiq. rotn.) féte qu'on faifoit á Rome: 
Deux fentimens fur fon origine. X I V . 4. a. Voye^ F u GALES. 

R E G I L L U M , . o u Regillus {Géogr. anc.) vi l le d'Italie. 
Hiñoire d'Appius Claudius, furnommé Sabinus, né á R e -
gillum. Accueil qu'on lui fit á Rome , de méme qu'aux cin(j 
mille familles qu'il y amena avec lui . Brouilleries entre le 
fénat & le peuple, á l'occafion des dettes que lé peuple 
avoit contraí lées , &. dont i l demandoit l'abolition. Cara í le re 
d^Appius & de fon fils. X I V . 4. b. 

R E G I M E , ( Gwn;/z. ) Ce mot eíl employé en grammaire 
dans un fens figuré, dont on peut voir le fondement á l'ar
ticle GOUVERNER . II ne faut pas confondre les mots com-
plément&L régime, comme fynohymes. Pour donner une no-
tion précife de l'un & de l'autre , l'auteur partage cet ar-
ticle en deux parties, dont la preraiere traite de complémenC. 

Anide I. O n appelle complément d'un mot , ce qu'on 
ajoute á ce mot pour en déterminer la fignification; o r , i l 
y a deux fortes de mots dont la fignification peut étre d é -
terminée par des coraplémens : i0. Tous ceux qui ont une 
fignification générale fufceptible de différens degrés. X I V . 5. 
a. 2a. Ceux qui ont une fignification relative á un terme 
quelconque. U n mot qui fert de complément á un autre, 
peut lui-méme en exiger un fecond, qui par la méme ra i -
fon , peut encoré étre fuivi d'un troifieme, auquel un qua-
trieme fera pareillement fubordonné , & ainfi de fuite: Ibid. 
b. d'ou i l fuit, qu'il peut y avoir complément incomplexe 
& complément complexe. Ibid. 6. a. U n méme mot , 8c 
fpécialement le verbe , peut admettre autant de complémens 
différens, qu'il peut y avoir de manieres poflibles de dé
terminer la fignification du mot. Toutes ees diverfes ma
nieres font indiquées dans ce vers technique, 

Quis , quid, ubi, quibus auxiliis , cur , quomodo ,.quando. 
Regle par raport á l'ordre que doivent garder entr'eux les 
différens complémens. D e plufieurs complémens qui tom-
bent fur le méme mot, i l faut mettre le plus court le pre
mier aprés le mot c o m p l e t t é ; enfuite le plus court de ceux 
qui re í tent , & ainfi de fuite. Ibid. 7. a. Lorfque le dernier 
fe trouve affez éioigné du centre commun pour n'y avoir 
plus une rélation auífi marquée qu'il importe á la clarté de 
la phrafe, l'aiialyfe áutoriíé une forte d'hyperbate, qu i 
confifte á placer avant le mot completté l 'un de fes com
plémens. Ibid. b. Conformément á la premiere de ees deux 
regles, lorfqu'un méme complément a plufieurs parties i n -
tégran tes , les plus courtes doivent étre les premieres, & 
les plus longues les demieres, pour la m é m e raifon de: 

, netteté. Si les divers complémens d'un méme mot , ou les 
différentes parties d'un méme complément , ont á-peu-prés 
la méme é t e n d u e , on doit alors placer le plus prés du moc 
comple t té , celui des complémens auquel i l a un rapporc 
plus néceffaire; ce fera premiérement le complément mo-
dificatif, enfuite le complément objedif ; puis.le complé
ment relatif, & les autres font á-peu-prés á u n degré, égal 
d'importance. Ibid. 8. a. II ne faut jamáis rompre l 'unité 
d'un complément total pour jetter entre fes parties un au
tre complément du mérae mot. Ibid. b. 

II. Du Régime. O n entend parce terme, la forme parti-
culiere que doit prendre un complément grammátical d'un 
mot , ou conféquence du rapport particulier fous leqüei i l 
e ñ alors envifagé. X I V . y. a. L a détermination^des termi-
naiíbns par les loix du r é g i m e , fuppofe diverfité entre le 
mot régiffant & le mot rég i , ou plutSt entre les. idées 
énoncées par ees mots. Dans les langages qui ne déclinent 
point, les mots paroiffent cqnftammént fous la méme forme, 
& conféquemment i l n'y a point proprement de régime. 

¿. Selon M . l'abbé Girard , le régime dans les langages 
quine déclinent poin t , confifie dans des rapports de d é -
pendance foumis aux regles pour la conñruíl ion de la phrafe, 
Erreurs renfermées dans cette doftrine dece grammairien. Ibid. 
10. a. Chaqué cas a une deflination marquée & unique » 
fi ce n'efl: peut-étre l'accufatif, qui eñ deñiaé a é t re le r é 
gime objeétif d'un verbe ou d'une prépofition : toute la 
d o í h i n e du régime latin fe réduit iá. Si les mots énonecs 
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ne fuffifent pas pour tendré raifon des cas, d'aprés ees vues 
genéra les , réllipfe doit fournir ceux qui manquent. Ibid. b. 

Régime , voye^ ce qui a é t é dit fur ce fujet, á l'article 
COMPLÉMENT . Obfervations fur l'ufage áu'mot gouverner, 
fynonyme dans le fens grammatical á celui de regir. V I I . 
791. b. D u régime des tnots. I V . 637. a. Obfervations fur 
í'ufage du régime. Différentes pratiques des langues pour 
cataílétifet le régime & fes différentes efpeces. V I I . 844. 
í . Verbes latins qui régilTent le datíf. I V . 637. -a. D e quel-
ques verbes qui paroiffent régir le génitif. V I I . 587. a. D u régi* 
me du verbe: l'accufatif n'eít jamáis le régime que d 'unepré -
pofttion , méme lorfqu'il eft place aprés le régime. X V I I . 47. b. 

RÉGIME. ( Médec. Hyg. Thérap. ) Différence entre régime 
& diete. X I V . 11, 

I. Du régime confervatif. Maniere de régler ce qui convient 
á chaqué tempérament , X I V . 11. a,b. a chaqué á g e , Ibid. 
12. a. aux différens fexes, Ibid. b. aux différentes faifons , 
& aux différens climats. Ibid. 13. b. 

II. Du régime préfervatif. Etat d'un homme qui fe trouve 
entre la fanté & la maladie. Conduite 011 régime á obfer-
ver en cet état. X I V . 13. a. 

III. Du régime curaúf. Conduite que les malades doiver.t 
t eñ i r , cu que Fon doit teñir á leur é g a r d , tant par rap-
port aux alimens, X I V . 14. a , ¿. & á la boiffon qu'ils doivent 
prendre , que par rapport aux qualités de l'air qui leur con-
viennent, Ibid. 15. b. & aux différentes fituations dans lef-
quelles ils doivent fe teñir relativement au repos ou au mou-
vement du corps. Ibid. 16. a. 

Régime, & maniere de vivre la plus propre á chaqué climat. 
III . 535. a. Régime que doivent obferver felón la différence 
des climats, les perfonnes qui ne font pas obligées aux tra-
vaux pénibles. Ibid. b'. Régime par rapport aux paffions ou 
affeftions de l a m e , felón la nature du climat. 536- a. R é 
gime á obferver felón la diverfité des faifons. V I I . 323. a. 
X I V . 530. h. Précepte de régime fur la nourriture, X I . 263. 
a , b. &. fur l'ufage des alimens. I. 265. a , b. Regles de 
fobriété proportionnées á l 'état de chacun. X V . 248. b. D u 
régime végétal. I. 44. b. D e l'ufage de i-'eau, V . 193. b. 
des fruits , V I . 747. a. du l a i t , I X . 202. b. du v i n & des 
liqueurs fpiritueufes. X V I I . 280. a , h. 292. a. Regles de 
régime par rapport aux fix chofes non naturelles. X I . 218. 
b.—224. b. Des jeünes de régime. V I I I . 543. b. Régime des 
énfans , V . 652. a.̂  660. b. des femmes enceintes, V I I . 961. 
b. des vieilkrds , X V I I . 258. b. des convalefeens , I V . 160.¿. 
desvalé tudinai res .XVI. 818. ¿ .Régimeprefcr i tparBoerhaave, 
II . 311. a. & par Celfe. X . 270. ¿.— Sur le r é g i m e , wye^ 
encoré les anieles ABSTINENCE , DIETE , HYGIENE , SANTE. 

R É G I M E N T , {Artmilit.) II n 'y a rien de fixe fur le 
nombre de compagnies & d'hommes dont un régi.ment eft 
compofé. E n quel tems fut faite en France l'inftitution des 
régimens. L a plupart des régimens frangois portent le nom 
des provinces du royaume. Régiment des gardes-frangoifes. 
X I V . 16. a. Régimens appellés vieux corps dans l'infanterie. 
Régimens qui jouiffent alternativement des prérogatives de 
I 'ancienneté. Régimens royaux ^ou régimens bleus dans la 
cavalerie. Régimens de princes. Régimens de gentilshommes. 
Ibid. b. 

Régimens fuiffes: {oldkt̂  de ees rég imens , appellés trabans. 
X V I . 502. 

R É G I O M O N T A N Ü S . S e s é p h é m é r i d e s . í a ^ / . II. 816. ¿. 
R É G I O N , ( P A y / j . ) divifion de l'atmofphere en trois 

régions. X I V . 16. b. 
REGIÓN , ( Anat.) Les anatomiftes partagent le corps en 

trois régions, la fupér ieure , celle du mil ieu, & la baffe r é -
gion. X I V . 16. ¿. 

RÉGION, Province , Contrée , Pays , Diftriñ, {Syncm.') 
X V . 759. a , b. 

RÉGION , ( Géogr.) Une région fe divife en haute & 
baffe, par rapport au cours des r ivieres, par rapport á la 
m e r , ou par rapport aux montagnes. Une région fe divife 
encoré en- ultérieure & citérieüre , ce qui a rapport aux r i 
vieres & aux montagnes á l'égard de quelque autre région. 
Quelquefois on diítingue une région en intérieure & ex-
t é r i eu re , X I V . 17. a. quelquefois en grande & en petite. 
L'antiquité & la nouveauté de la pofleífion l'ont fait d iv i -
fer en vieille & en nouvelle. Enfin , les rég ions , felón les 
partiesi du c ie l , vers lefquelles elles font fituées, font di-
tes feptentrionales , méridiónales, orientales & occidentales. 
Ibid. b. 

RÉGIONS de Rome, {Antiq. rom.) Ces régions fe d iv i -
foient -én diverfes parties j dont les unes étoient vuides , & 
les autres remplies de bátimens. Grandes mes de Rome. Les 
rangs de máifons comprifes d'une de ces rúes á l'autre s'ap-
pelloient v i d . Ces vid é toient entrecoupés par de petites 
rúes en plufieurs parties appellées ijles. Les ifles fe divifoient 
en maifons bourgeoifes ou en palais des grands feigneurs. X I V . 
17. b. Voyei QuARTIERS DE R O M E . 

R É G I O N N A I R E , (Hi(l. ecd.) Diacres & fous-diacres 
régionnaires. Evéques régionnaires, X I V , t8 . a, 

R E G 
' Régionnaires , no taires. X I . 24^. í . ' • 

R E G I S , {Pierre-Sylvain) auteur de quelques ouvraops 
philofophiques. X. .609. ¿- X I V - 583. b. Ses difputes avec l ^ 
P. Malebranche. I X . 943. a. e 

R E G I S T R E , (Hi f i .& Jurifpr.) Regiftres connus chez 
les anciens, fous les noms de diptiques, I V . 102^. a. élé 
phantins , V . 504. a. faftes. V I . 420. a , b. Premiers añes 
publics qui ont été écrits en France fur des regiñres. V 
703. b. Q u e l eft le plus anclen regiftre de la chambre des 
compres. Ibid. Regiftres du parlement de Paris. X I I . 1^ ¿ 
L e plus anclen de ces regiflres. 12. a. Regiftres criminéis de 
ce parlement. 17. b. Regiftres appellés bannkres. II. 60. ¿ 
plumitif , X I I . 801. b. pouil lé , X I I I . 197. b. fommier ,XV. ' 
337. b. terrier. X V I . 185. a, Efi quoi les regiftres de con* 
t róle different des'regiftres d'infmuatipns. I V . 148. ¿. De 
la tranfeription des ordonnances fur les regiftres du parle
ment. V . 698. b. Quels font les plus anciens regiflres des 
ordonnances. V . 705. a. Regiflre fur lequel les nouvelles 
ordonnances font inferites au chátelet de Paris. Ibid. b. Ex-
traits de regiftres. V I . 336. a. 

REGISTRE, ( Jurifpr, ) Etymologie de ce mot. Une mé-
thode obfervée en Ecoffe a fervi á y rendre la difeuflion 
des procés tout á-fait facile; c'eft d'y teñir un^regiftre exaft 
de toutes les ventes & acquifitions de terres que font les 
particuliers. X I V . 18. a. Deux fortes de regiftres qu'on y 
tient pour cet ufage. Tems auquel s'établit la tenue de ces 
regiftres. Ibid. b. 

REGISTRE des baptémes.(. Pólice) Proportion dans laquelle 
naiffent les gar9ons Se les filies. X I V . 18. b. Voye^ NAIS-
SANCE, ' . 

Regiflres des baptémes, Qrejpers - cojifervateurs des. V I L 
926. a. 

REGISTRE mortuaire (Pólice ) Proportion dans laquelle 
Ies perfonnes meurent dans les grandes vi l les , dans les villes 
moyennes, & á la campagne. X I V . 18. b. Voye^ MORTUAIRE. 

REGISTRE, droit de {Jurifpr.) dü. au feigneur. X I V . 
18. b. 

Regiftre, droit de , qui appartient aux audienciers des chan-
celleries. I V . 112. a, 

REGISTRE fex té , (terme de Finances) X I V . 18. b. 
REGISTRE , ( Comm.) Les fix corps des marchands & 

toutes les communautés des arts & métiers de la ville & 
fauxbourgs de Paris , onr des regiftres paraphés par les offi-
ciers de pól ice , ou par le procureur du roi du chátelet. 
Ufages de ces regiftres. X I V . 18. ¿. Regiftres des infpecteurs 
des manufa&ures, des receveurs , contróleurs , Vifiteurs , 
8cc. Ibid. 19. a. 

Regiftre. Ce qu'on entend par navire de regiftre dans Ies 
Indes occidentales de la domination efpagnole. Port ou ca
pacité de ces navires. Prix auquel on acheté la permiffion 
de trafiquer dans les ports d 'Amérique. Ces permiffions 
toujours outrepaffées. Profits immenfes que font les mar
chands qui commercent par les navires de regiftre. X I V . 
19. a. 

REGISTRE, ( Chymie) X I V . 19. h. 
REGISTRE ,{/onif. de carañ. ) X I V . 19. ¿. 
REGISTRE, impreffwn en {Imprim.) X I V . 19. b. 
Regiftres de clavejjln. Leur defeription. X I V . 19. b, 
Regiftres de clavejfin ; leur mouvement. X . 841. b. 
Regiftres mobiks dans l'orgue. Leur defeription & leur conf-

truí t ion. X I V . 19, ¿. 
Regiftres dormans ,^ dans l'orgue. X I V . 20. a, 
Regiftres de l'orgue: pieces par lefquelles on les ouvre & 

on les ferme. X . 841. b. 842. a. 
R E G L E , Réglement, ( Synon. ) Différences dans la figni-

fication de ees mots. X l V . 20. a. 
REGLE j Modele, {Synon. ) Obfervations fur l'ufage de ces 

mots. X I V . 20. a. 
R E G L E , L o i , {Synon.) I X . 64^. a. 
REGLE , (Géom.) L a regle eft l'inftrument le plus en 

ufage dans tous les arts méchartiques. Maniere d'examiner 
fi elle eft jilfte. X I V . 20. a. Regle des taiüeurs de pierre. 
Celle des ma^ons. Defeription & ufage d'une machine def-
t inée á vérifier les regles. Ibid. b. 

P-EGLE ( Aftron.) conftellation méridionale , introduite par 
M . de la Cailie. Sa fituation. Áfcenfion droite & déciinai-
fon de fa principale étoile. Suppl. I V . 5^3. a. 

REGLE ,{Méchaniq. ) Maniere de juftifier une regle. V o l . 
V . des p l . Méchanique , pl . 5. 

R E G L E , {Métaph.) Ce qui établit l'ordre ou la place de 
chaqué chofe. X L 595. b. ' 

Regle , méthode ou précepte qu'on doit obferver dans un 
art ou dans une feience. Les philofoplies de l'école diftn-
guent deux fortes de regles; favoir des regles de théone , 
& des regles de pratique. Les auteurs font fort divifés fur 
les égards que l'on doit avoir pour les regles de poéfie que 
nous ont laiffées les anciens. Des regles des pieces de théatre. 
X I V . 21. a. 

REGLE , (Aritkm,) Emunérat ion des différentes regles 
* d'arithmetuiue 
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¿'arítlnnétique. X I V . 21. a. Explication de la regle de trols 
oU Je proportion. Elle ne peut avoir lieu que quand on 
reconnoit la proportion des nombres donnés. Divers 
exemples de l'ufage de cette regle dans le commerce. Ibid. 
t. Regle de trois inverfe. Regle de cinq on de trois com-
pofée. J M - 22. 

Regles d'an'thmétique : maniere d'en faire la preuve. X I I I . 

3-54* 
REGLES logarithmiques\ Géom. ) Suppl. III. 768. a, ¿ j & c . 
Regle monaftique. X Í V . 22. a. 
REGLE de L'oñave , ( Mtijiq. ) formule liarmonique , par 

laquclle on détermine l'accord convenable a chaqué degré 
du ton, fur la fucceílion de la faafle. Obfervations fur cette 
forniule & ion ufage. X I V . 22. b. 

Regle de l'oííave. Addition á cet article de l 'Encyclopédie. 
Suppl.W. 593. a. 

KtGLZj { Jurifpr.) DiíFérentes fortes de regles expliquées 
dans les anieles fuivans. X I V . 22. b. 

Regle de chancelleríe , 011 de chancellerie romaine. Premier 
pape qui a fait de ees réglemeos. Ces regles ne durent que 
pendant le pontificat du pape qui en eft l'auteur, á l'excep-
tion de celles qui font re^ues dans le royanme. Pour y 
étre regues, i l faut qu'elles aient été vérifiées au parlement. 
Quelles font celles qui font adraifes en France. Ouvrages 
a. confulter. X I V . 23. a. 

Regle catoniene, ainfi appellée de Marc Catón qui en eft 
l'auteur. X I V . 23 , a. 

REGLE de commijjtonibus, {Ckancell. rom.) X I V . 23. a. 
Regle de droit. Regle eccl<ífiafiique ou monaftique. Regle de 

idiomate. X I V , 23. ¿. 
Regle de infirmis refignantibus, on regle des 20 jours. Inf-

tituteur de cette regle. DifFérence entre la regle des 20 
jours, Sí celle de infirmis refignantibus. Abus qui fe prati-
quoit dans les réfignations, & pour l 'empéchement duquel 
ces regles ont été établies. Conditions requifes pour que 
la réfignation de infirmis refignantibus ait lieu, Terme d'oü 
fe comptent les 20 jours. X I V , 23, b. L a regle de infirmis 
refignantibus n'a lieu que pour les provifions du pape. D e -
rogations qu'il fait lui-méme a cette regle. Ibid. 24. a. 

Regle de menfibus & alternativis. Iníiituteur de cette lo i . 
Provinces de France oü elle eft' re^ue. X I V . 24. a. Foye^ 
MOIS APOSTOLIQUES. 

Regle de non impetrando, beneficia viventium. DifFérence en
tre cette regle & celle dí venfimili notitia. X I V . 24. a. 

Regle denon tollendo alterijusqucefitum. Cette regle eftfuivie 
en France. X I V . 24. b. 

Regle de pacificis pojfejforibus , feu de triennali pojfeffore. 
Auteur de cette regle. Elle eft fuivie en France. Foye^ XI I I , 
166. b. X I V . 24., b. 

Regle paterna paternis, materna maternis, ( Jurifpr. ) O r i 
gine & ancienneté de cette loi. El le n'eft poínt recue dans 
les pays de droit écrit, DiíFérentes manieres dont elle a 
été re9ue dans les pays de coutumes: coutumes de fimple 
c ó t é ; coutumes foucheres; coutumes du coté & ligne, X I V . 
24, b. 

REGLE de publicandis,on fous-entend refignantibus, ( Chañe, 
rom.) X I V . 24. b. Cette regle re^ue en France, excepté 
que lquesadd i t i onsqmyon té t é faites. Maniere de prendrepof-
leffion des cures , p r i eu rés , chapelles, & c , Tems accordé 
pour faire cette publication. Ibid. 2 .̂ a. 

REGLE de fubrogandis coLlitigantibus, ( Chañe, rom. ) X I V . 
25, a. 

REGLE de verifimili notitiá obitús , ( Chañe, rom.) D é r o -
gation á cette regle. X I V . 25. a. 

REGLE de vero valore exprimendo , ( Chañe, rom. ) X I V . 
25. b. 

REGLE , la Seulpt. Antiq.) fameufe ftatue de Policlete. 
Pourquoi elle fut appellée la regle. XIV. 2 ^ b.—Foye^ X I V . 
824. b. 

Regle, outil en ufage dans divers arts & métiers. X I V . 25, ¿. 
REGLE a tirer des paralleles , ( G'av. en taille-douce ) def-

cription & ufage de cet inftrument. X I V , 2%. b. 
REGLE á mouchette ,(Mafon. ) defeription & ufage de cet 

inílrument. X I V . 25. ¿. 
REGLES , ( Anatom. ) purgation ordinalre & naturelle des 

femmes. Foye^ MENSTRUES. La quantité & le pír iode du 
.flux menftruel diíFerént felón les climats , de méme que l'á-
ge oíi les femmes commencent á étre réglées. Le gen re de 
v i e , le tempérament & les moeurs influent auffi beaticoup 
fur la qualité de cette évacuation périodlque, X I V . 26, a. 

REGLES , maladies des , ( Médee. ) une femme qui n'eft 
pss encoré bien formée , évacue moins de fang menftruel', 
que quand fon corps a prls fon accroiffement. Tome femme 
quimene une vie lobre & laborieufe n'a pas de regles ahon
dantes. Signes qui précedent l'éruption menftruelle & qui 
quelquefois l'accompagnent, Confidérations qui montrent que 
les corps des femmes font plus difpofés á la pléthore que 
ceux des hommes, & qu'ils ont befoin de s'en délivrer par 
míe évacu'tion périodique. X I V . 26. b. 

Tome II. 
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1, Duflux lmmodéré desregles.. Ses difféi'entes caufes, Ibid. b. 

Symptomes qui accompagnent cette maladie. Maniere de 
la traiter. Ibid- 27. a. 
I H - De la fupprejfion des regles. Ses caufes. Ibid. b. Symp-

toitres de cette maladie, Ibid. 28. a. Méthode curative. Ibid. b. 
REGLES', {Phyfiolog. & Médee.) comment fe fait ce'tté 

évacuation menftruelle, V . 912, h. Caufes de cette évacua
tion, V I , 86o .¿ , X V . 4 2 . a. Suppl. I, 135. a,Variations dans 
la quantité &les intervalles de récoulement des regles entre 
différentes femmes. V I I I . 259, a, Accord de leur retour avec 
le mois lunaire, 746, a. L'imervalle des regles eft á-peu^ 
prés le méme dans toutes les nations. X 1 I L 549, ̂ , Les re
gles font quelquefois une évacuation critique. Etat du pouls 
qui la precede & laccompngne, particuliérement chez les 
filies qui commencent á étre r é g l é e s , & diez les femmes 
qui ccíFent de letre, XIÍI , 234. a , b. Etat des yeux qui 
précede & accoinpagne cette excrétion dans la plupart des 
femmes. X V I I , 669, b. Du régime pendant le tems des regles. 
Les femmes ne doivent pas durant cette évacuation tremper 
les piés ou les mains dans l'eau froide, V . 195, a. X I I . 238. 
a. D e l'ufage des narcotiques dans le tems des regles. X L 
25. a. Des aecidens que peuvent fouffrir les regles. Fleurs blan-
ches : elles font caufe quelquefois que l 'écoulement du fang 
menftruel n'a pas l i e u , alors i l eft fuppléé par elles, Dans 
les femmes feorbutiques les regles font fuppléées par des 
fleurs blanches fort abondantés. V I . 861. h. D e la ceffation 
des regles dans la groffeffe, V I I . 960. a, b. 964. ¿. Comment 
on remédie aux inconvéniens qui en réfultent, 963, a. D e 
la fuppreffion des regles, Suppl. III. 899. a. Caufes qui les 
arrétent quelquefois tout d'un coup. V I I I . 120,,¿. Caufe des 
maux qu'entraine cette fuppreflion, V , 877, a. Enflure qui 
en réfulte. Comment on la diftingne de la groffelle. Suppl. 
III, 273. a. Comment le lait peut íe filtrer dans les filies dont 
les regles font fupprimées, X , 3, b. Fievre qui furvientpar 
cette fuppreffion. V i . 731. b. Remedes pour relácher les 
vaiffeaux dans ce cas. I. 178. a. Remedes propres á exciter 
Ies regles, voyê  EMMENAGOGUES & UTÉRINS. Remedes 
propres á diffiper les pales couleurs & a procurer cette éva
cuation. Suppl. I V , 220. b. Ouvernire de la veine faphene 
efficace pour exciter les regles. X I V . 633, b. Le coit falu-
taire dans cette maladie. X V I I . 38. a.—Foye^ SUPPRESSION. 
D u flux exceffif des regles : l'ufage des topiques condamné 
dans ce cas. X V I . 419^. b. Pourquoi les jeunes perfonnes 
qui n'auront point été réglées & les femmes qui auront 
eíFuyé des pertes confidérables deviennent cacheftiques. I L 
50^. a. Chlorofe qui attaque les femmes qui ont paffé 
quarante ans & qui font mal réglées. 5 ^ / . I V , 221 ,« , Q u e l 
eft le plus fameux traité fur les menftrues des femmes. V . 
570, a—Sur les rég les , w y ^ MEKSTRUES. X , 3^7. ¿. 339. 

a, & SANG MENSTRUEL, 342, ^ , ¿. 
REGLES , ( Mythol. ) déeffe qui préfidoit á leur écoule-

ment, V I , 892, h. 
REGLES , (Belles-lett.) elles font les legons de l 'expérien-

c e , & le réfultat des opérations, Suppl. I V , ^93, b. Examen 
de la queñion fi le génie eft jamáis aíTez fúr de lui-méme , pour 
avoir droit de méprifer Ies regles ; & fi , d'un autre c ó t é , 
les regles font affez infaillibles, aífez étendues , pour avoir 
droit de maitrifer le génie, — Poetes de l'antiquité qui fem-
blerit n'avoir eu pour modele que la nature; & pour guide 
que leur inftiníl. Des regles du goút. II y a fur ce fujet 
deux juges á confulter & á conciiier enfemble : Tunef t le 
bon fens qui eft l'arbitre des convenanees , du deffein , de 
I'ordre, & c . Ibid. ^94. a. Cette partie du goüt eft du ref-
fort de la raifon. Elle eft fufceptible de cette évldence qui 
frappe tous Ies hommes des qu'ils font éclairés ; & les regles 
qui s'y rapportent ne font que celles du faonheur invaria
bles comme lui . Le fecond juge en fait de gout, c'eft le 
fentiment; juge d»nt les décifions varient, & q u ' o n ne peut 
en quelque forte fixer qu'en recueillant les fuffrages des 
fíceles & des nations. O r , dans tous les arts qui intéreffent 
les fens , la déférence univerfelle décidera en faveur des 
Grecs , & dans les fiecles modernes , ce font les nations quj 
femblent avoir pris la place des Grecs , & avoir été les con-
fidens de la belle nature : ainfi en feulpture, en architefture, 
en peinture , en muftque , le goút fait oü prendre fes re
gles ; les modeles en font les types : l 'expériencc en eft la 
preuve , & le fuffrage univeríel de tous les peuples y 3 
mis lefeeau, Ibid. ¿.En éloquence & en poéfie , nous n'avons 
pas d'autorité auffi formellement décifive ; parce que dans 
les goüts qui intéreffent l'efprit, l'imagination & le fentiment, 
i l y a plus d'inconftance & de variété. Cependant i l eft 
certain que les fecrets en ont été approfondis & les moyens 
réduits en régles. Mais ces regles font devenues dans les mains 
des commentateurs de lourdes chaines dont ils ont chargé le 
g é n i e . — U n e autre efpece de faiíéurs de regles , ce font 
ees artiftes médiocres , qui commencent par compofer , & 
qui fe donnent peur modeles , font de leur pratique, bonne 
ou mauvaife, la théorie de leur art. Q u i font. ceux qu'on 
doit regarder comme les vrais légiílateurs des arts. Ibid. 

F F F f f f f 
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595. a. Jufqu'á quel point l 'anifle ou le poete doit fe Ibu-
aiettre aux regles. D e l'ut'flité que le talent peut retirer des 
•regles &. des modeles qiii luí íbnr préfentés. liid. b. 

R É G L É , Régulier , ( Syrwn.) difFérences dans la figni-
écation & l'ufage de ees deux mots. X I V . 28. 'b. 

REGLÉ, 'Raneé, {Synon.) X i l l . 790. b. 
R É G L E M E N T , regle^{Synon.) X I V . so. a. 
RÍGLEMCNT , ( Jurifpr.) voyez Amt , Déclaration , Edíts , 

tettres-pamtes, Loi, Ordonnance. Commuíiicarion au miniftere 
ipubiic des nouveaux réglemens. III. 729. í . Réglement á 
i'extraordrnaire. V I . 337. ¿. Réglemens que font les cours 
fur les matieres de leur comp'étence. I X . 649. ^ . R e f l e x i ó n 
fur la maniere dont les réglemens font obfervés en France. 
V I . 439. a, b. 

R É G L E R , {•Corrím.) différentesacceptionsde ce fflot dans 
le commerce. X I V . 29. a. 

RÉGLEH , ( Horlog.) expücation de l'art de réglerles mon-
tres & pendules fur le mouvement moyen du foleil. X I V . 
29. b. Principales caufes de variations dans les ínontres les 
mieux e x é c n t é e s . 3 0 . a. Inconvéniens qui réfultent (fe 
i'addition d'un thermometre a la verge d'une pcndule á fe-
condes , pour rendre conftante fa longueur par différentes 
íempératuces. Ibid. b. A u lieu d'employer ce m o y e n , l'ob-
fervateur dolt maintenir fa pendule dans la méme tempéra-
ture , ou fe former une table des erreurs que le chaíige-
ment de température luí donne. EfFets contraires que pro-
duit quelquefois le froid íur diíFérentes pendules. Les pen
dules de différentes longueur-s varient toutei également par 
les mémes températures. Les pendules qui ont de courts 
•pendules font les plus difficiles á régler , !k Ies plus incenf-
tantes dans leurs ufages. Ibid. 31. ¿. ( 

Régler les pendules. Avantages de les régler fur les heures 
d u premier mobile. Suppl. III. 396. ¿. Ufage qu'on fait 
pour cet teopérat ion, de raccélération diurne des fixes. Suppl. 
" i . 106, b. Sur l'art de régler les pendules & les momres, 
voyei encoré les anieles PENDULE & MONTEE. 

R É G L E T , {Archit.) efpece de mouiure. X I V . 31. b. 
RÉGLETS, ( Imprim. ) ligues droites qui marquent fur le 

papier. X I V . 31. b. 
Réglet des menuifitrs, defeription & ufage de cet inñ ru -

ment. X I V . 31. b. 
R É G L E T T E S , {Imprim.) X I V . 31. ¿. 
RÉGL1SSE , ( Botan.) caraftere de ce genre de plante. 

X I V . 31. ¿. Defeription d« la régliffe. Lieux o ü elle croit. D i f -
•férence entre-eelle des aíiciens & la notre. Ibid. 32. a. 

RÉGLISSE , { Mat. •médic.') fon ufage en raédecine. P ré -
'férenee de la régliífe feche pour les décoftions. Maniere de 
faire ees décoftions. X I V . 3 2. a. Préparations fous forme feche 
d e regliííe les plus ufitées. Jus de régliffe qu'on apporte d'Ef-
pagne fous la forme de petits pains. Suc de régliífe en bá-
ton : maniere dele préparer. Suc de régliífe blanc: faprépara-
tion. Ibid. k. Ufages de tomes ees efpeces, de fucs. Ibid. 33.^. 

R E G N A R D , (Jean-Francois ) poete comique. Exemple 
du plaifant dans ce poete. Suppl. I V . 395. ¿ .Son voyage 
en Laponie. Suppl. III. 706. a. 

R E G N A Ü L D I N , ( Thomas ) feulpteur, X I V . 832. b. 
R E G N K , Empire , { Synonym. ) diftérences dans la íigni-

fication & l'ufage de ees mots. X I V . 33. 
REGNE , ( Hifi. nat.) ordre des regnes felón leur dignité. 

I . 471. a. Divif ion des trois regnes par M . Daubenton, 
474. a. Méthode de M . LLnnasus dans la m é m e diflributron, 
Ibid. b. Utilité des diflributlons méihodiques dans les trois 
regnes. Suppl. III. 93. a. Les ligues de féparation entre les 
•regnes n'exiftent point dans la nature. I. 469. a. Étres or-
ganifés qui n'appartiennent á aucun regne. Ibid, b. Le paífage 
d u végétal au minéral e ñ brufquc : conféquence qu'en tire 
M . de Buffen. Ihid. L a faculté de penfer & de fentir s'é-
teint dans -quelque point de la chaíne entre le regne animal 
•& le végétal , point qui nous échappera á jamáis. 470. b. 
Ce que le regne animal a de commun avec les deux atures. 
471. b. L'animalité regardée comme commune á tous les 
regnes. Suppl. I. 436. b. 437. a , h. 438. a. Circulation 
de la matiere d'un regne dans un autre. V I L 559. b. X . 
«¡34. a. Colleftíons dont le cabinet du roi efl conipofé dans 
chácun des trois regnes. II. 489. b. — Foye^ HISTOIRE NA-

TURELLE. 
R E G N E R . ( Palitiq. ) Le talent de régner efl celui de faire 

aimer la loi . V . 340. a. Tablean d'un regne glorieux. V I I . 
719. i . 

REGNER , ( fíijl. de Dancm. ) roi de Danemarck. Ses 
exploits. Suppl. I V . 596. a. 

REGNER , ( Hifl. de Suede ) roi de Suede, fils d'UíFon. 
Hiftoire de ce prince. Suppl. I V . 595. a. 

R E G N I C O L E , {Jurifpr.) la qualité de regnicole e í l op-
pofée á celle d'aubin ou d'étranger. ' La naiílance «ft le feul 
moyen par lequel on devient vraimentT-egnicole. Principe 
de la difíinílion établie entre un fujetou citoyen & un fim-
ple habitant. X I V . 33. b. Selon la jurifprudence romaine , 
l a nailíance de l'enfaac dans un l i e u , ne le rendeit pas pour 
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cela citoyen d é ce lien ; i l étolt citoyen du lieu oü fon 
pere étoit né . E n France, la qualité de regnicole s'acquiert 
par la naiíTance. Droits attachés á cette qualité. Les aubin 
deviennent regnicoles eti obtenant des lettres de naturalit/ 
Ibid. 34. a. \ 

R E G N I E R , ( Mathurin ) poete : obfervatioils fur fes r, 
tyres. X I V . 701. b. la' 

R E G N U M , {Lite.) ce terme a été employé dans Í'h¡f, 
toire du lías-Empire & dans celle de France pour fignifier 
une eburonne. Réflexions fur celle que Chilpéric envoya a 
Eudes, duc d'Aquitaine , pour l'engager á fe déclarer con« 
fre Charles Marte!. X I V . 34. a. Obfervations de critique íar 
les deux fignifications attachées au mot Regnum. — /¿¿¿ 
b. Foye^ REX. 

REGNVM , { Géogr. anc. ) ville dg la Grande-Bretagne. 
X I V . 34. ¿. - 0 " 

R E G R A T T I E R , {Négoce d e b l é ) artífice par lequel ceí 
marchands de b!é augmentent le poids de celui qu'ils reven-
dent. C©nnnent on reconnoit cet artífice. X I V . 34. b. Voytt 
BLATIER. T 

R E G R A T T I E R , ( Négoce de fel) comment s'obtient le droit 
d 'étre regrattier de la marchandife de fel. X I V . 35. a. 

R E G R E F F E R , { Jardin. ) cette opération fe fait fur la 
greífe méme & non fur le fauvageon. Fruits finguliers qu'on 
obtient par plufieurs greffes pendant quelques anñées de 
fuite. X I V . 35. a. 

R E G R É S , {Jurifpr.) retour á un bénéfice que l 'on a per» 
muté ou réfigné. L'églife défapprouvoit autreíbis les regrés. 
Epoque á laquelle i\s furent admis en France. Trois fortes 
de regrés. X Í V . 35. a. Máximes de jurifprudence fur cette 
matiere. Requéte á préfenter pour obtenir le regrés, Ibid. b. 

Regrés: diíférence entre accés & regrss en matkrc bénéfi-
ciale. L 69. a. 

R E G R E S S I O N , ( ^ ¡ W . ) figure de rhétoriqüe. Exem. 
pies. X I V . 3^. ¿. 

R E G R E T , Remors , { Synonym. ) DiíTérentes acceptions 
de ees mois. X I V . 36. a. 

R E G R E T T E R , -Pluindre, {Synen. ) X I I . 685. b. 
R É G U L A T E U R , {Horlog.) le balancier & le fpiral dans 

les momres,, la verge & la lentille dans les pendules. Foyer 
á Tarticle FROTTEMENT , trois diíférens points de vue fous 
lefquels on peut confidérer le régulateur. L e régulateur a 
en lui tuje caufe confiante du mouvement, c'eft la pefan-
teur. X I V . 36. a. Mais comme á chaqué ofcillation i l perd de 
fon mouvement ,1a forcé motrice s'exerce fans ceífe fur l u i , 
& l'entrctient dans fa premiere énergie. Recherches des géo-
metres, p r lefquelles ils ont établi la théorie des ofcilla-
tions des pendules. D u régulateur des momres. Epoques de 
leur perfeftlon lorfque M . Huyghens appliqua le reflbrt fpiral 
au balancier. Examen de l'adion du reífort fpiral par fon 
élafliclté., fur le balancier, Ibid. b. Obfervations fur la quan-
tité de vibrations qu'on ebtient des régulateurs en pendule 
& en montre dans, un tems donné. Ibid. 37, <Í. Les pendu
les a fecondes font généralement reconnues pour les meit* 
leures de tomes les pendules, relatívement au point de pef1-
feéiion poffible á l 'exécution, Et á l'égard des momres á 
momer tous les jours , i l faut les faire battre environ qua-
tre coups par feconde. Ibid. b. Réfiflance que la roue de 
rencontre éprouve de la part du balancier & du reflbrt fpi-» 
ral. Deux circonftances dans lefquelles ce reflbrt oppofe i 
la forcé motrice une réfiftance qu'elle ne peut vaincre. Er-» 
reur des horlogers fur la maniere dont ils croient prevenir 
que la montre n'arréte au doigt. Ibid. jd^a, 

Régulateur: comment on a t rouvé le rapport que doit 
avoir le régulateur avecla forcé motrice. V . 234. a. Fonítions 
du régulateur , frottemens auxquels i l eft fujet, moyens d'y 
remédier. V I L 347. a , b. D u reflbrt régulateur & de fes 
frottemens. 354. a. Régulateur des montres, veyí-f BALAN
CIER & SPIRAL. Régiüateur des pendules, voyê  PENDULE. 
Des pieces par lefquelles ce régulateur eft fufpendti. X V . 
701. a. 

R E G U L E d'antimoine f {Hijl. nat. CAym. Métall. Minéral. ). 
caraíleres & propriétés de l'antimoiue. X I V . 38, a. Diffé
rentes formes fous lefquelles i l fe trouve dans le fein de la 
terre. IO. II fe trouve fous la forme réguline qui lui eílpro-
pre. Mine de régule d'antimoine á Salberg en Suede i 2°. 
la mine la plus ordinaire e ñ d'une cbuieur grife & brillante, 
plus ou moins foncée , felón les fubflances étrangeres qui 
y font mé lées ; 30. mine d'antimoine en petites houpes foyeu-
fes , foit rouges, foit pourpres , foit gorge de pigeon, Ibid. 
b, 4o. L'antimoine fe trouve encoré dans quelques mines 
d'argení , de cuivre & de plomb. Méthode par laquelle on 
tire ramimoine de la mine. Celle par laquelle on l'obtient 
dégagé de toute matiere étrangere & abfolmnem pur. Ibid. 
39. a. Teinture d'antimoine. Maniere d'obtenir le foie d'an-
tirnoiiie. Matiere appellée faux foie d'afltimpine. Soufre 
groffier , & foufre doré d'antimoine. Ibid. b. Comment fe 
fait le kermes minéral. Préparation du régule d'antimoine 
médicamenteux, Préparat ioa de la neige d'antimoine, Fleurs 
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rouge5 d'antimoine. Ghaux grife d'antimoine : difficulté d'ex-
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dans l'operation. 
en regule d'antimoine. Ibid. 40. a. Préparation de Tantinioine 
diaphorétique. Formation du tartre ftibié ou tartrc émétique, 
V i n étnétique. Maniere de préparer le beurre d'antimoine. 
Mercure de vie ou poudre d'algaroth. Cinnabre d'antimoine. 
Préparation du bézoard minéral. Ibid. b. Do í t r ine des alchy-
jniííes fur l'antimoine. Nature de ce demi-métal felón les 
chyniifles. Ufage de l'antimoine pour purifier l'or. Obferva-
tions fur íou ufage en inédecine. Maniere d'employer le 
tartre émétique. Ibid. b. 

Regule d'antimoine. I. «[O^. a. <|o6. b. 507. a , b. Régule 
de vénus. Régule jovial. Régule des métaux. 507. a , ¿ .Re
gule violet , ibid. b. Fleurs de régule martial d'antimoine. 
roo. b. Régule arfénical. Suppl. I. <¡8o. b. 583. a. 

R É G Ü L I E R , / ? ^ / e , {Synon.) X I V . 28. ¿, 
RÉGULIER , ( Gramm. ) mots déclinables régullers , phra-

fes régulieres. X I V . 41. b. 
RÉGULIER , ( Géom. ) figures régulieres J corps réguliers. 

Maniere de mefurer la furface & la folidité des cinq corps 
réguliers. Proportion de la fphere &. des cinq corps réguliers 
qui y font infcrits , le diametre de la fphere étant fuppofé égal 
á 2. X I V . 41. b. Courbes régulieres. Courbes irrégulieres. 
Ibid. 42. a. 

RÉGULIER , ( Mujiq.) mode régul ie r , cadenee réguliere. 
X I V . 41. «• 

RÉGULIER , ( furifpr. ) a ñ e régul ier , procédure réguliere. 
X I V . 42. a. 

Régulier, ordres réguliers. Les premieres regles furent pref-
crites aux moines par leurs abbés. Premiere regle introduite 
en France. Principales regles connues dans ce royaume. X I V . 
41. a. Jurifdiftlon des fupérieurs réguliers. Les ftipérieurs 
doiveht étre réguliers eux-mémes. L 'évéque diocéfain eíl 
!e fupérieur imniédiat de tous les réguliers qui ne font pas 
foumis a une congrégation & fujets á des viftteurs. Les ré
guliers méme qui font en congrégation , font foumis á la 
jurifdiílion de l 'évéque , á moins qu'ils n'aient titre d'exemp-
tion. Cependant le fupérieur régulier peut auffi les vifiter 
pour l'obfervation de la difcipline. Chapitres que doivent 
teñir les congrégations de réguliers. Ibid. b. Appels des ju-
gemens des premiers fupérieurs des monaíleres en congréga
tion. Des délits des réguliers. A qui appartient la reforme 
des réguliers. Ouvrages á confulter. Ibid. ty.a. 

Régulier , bénéfice régulier. II. 202. b. Chanoines régu
liers. III. 138. a. ChanoineíTes régulieres. 139. a. Chevalerie 
réguliere. 309. a. Commanderies régulieres. 687. b. Com-
munautés régulieres. 722. 723. a. Congrégation de car-
dinaux qui a jurifdiíiion fur les réguliers. 868. b. Cure r é 
guliere. ÍV. 572. b. Eccléfiaftiques réguliers. V . 223. b. Gra
dué régulier. V I I . 811. a. 

R E G U L O , (Hift. mod.) titre qu'on dohne aux fils des 
empereurs de la Chine. Anecdote hiñorique fur ce fujet. 
X I V . 43. <z, 

R E G U L U S , ( Aftranom.) ou coeur de lion. Suppl. I. 824. 
a. longitude de cette étoile obfervée en difFérens tems. V I . 
64. b. heures de fon paflage au méridien. Suppl. II. 894. a. 
Voyê  LION. 

R É H A B I L I T A T I O N ,(Jurifpr. ) réhabilitation d'un cou-
pable. Réhabilitation finguliere d'un homme á qui le poing 
avoit été coupé. X I V . 43.^ . Réhabilitation de noblefle. Ré
habilitation de mariage. Ibid. b. 

Réhabilitation , lettres de réhabilitation de condamné. I X . 
427. b. Réhabilitation de nobleíTe , ibid. & X I V . 67. a. D e 
ceílion. I X . 427. b. \ 

R E I C H E L , {George-Chrétien) phyfiologiík. Suppl. I V . 363.«. 
R E S C H E L S B E R G , ( Géogr, ) feigneurie du S. Empire , 

dans le cercle de Franconie. Prince qui en per^oit le revenu. 
Maifon qui en eft invétue. Suppl. I V . 596. a. 

R E I C H E N A W , ( Géogr. ) ifle du lac de Conítance. X I V . 
43. b. Monaflere fondé dans cette ifle en 724. Elle fut tinie 
á la manfe épifeopale de l 'évéque de Conftance en 1540. 
Ibid. 44. a. 

Reichenaw , ( Géogr. ) obfervations fur la maifon reli-
gieufs établie dans ce Xisu.Suppl. I V . 596. a. 

R E I C H E N B A C H , ( Géogr. ) ville de la haute-Saxe. 
Nombre de fes maifons. Genre de vie des habitans. Incen
dies dont elle a été la prole. A qui elle appartient. Suppl. 
IV. 596. a. 

REICHENBACH , ( Géogr. ) ville de la Siléfie Pruffien-
ne, chef-lieu d'un cercle remarqüable par les fabriques qui 
l'enrichiffent. Défaftres que cette ville fouíírit durant la 
gnerre de trente ans. Suppl. I V . ^96. b. 

R E I C H E N H A L L , ( Géogr. ) Tille de Teleftorat de Ba-
viere, chef-lieu d'une jurifdiftion. Détails fur les falines de 
«e lieu & fur celles de Fravenflein , ville éloignée de Rei -
«henhall de trois milles d'Allemagne. Onvrages conflruits 
pour ees falines. Suppl. I V . 596. b. 

R E I C H E N S T E I N , ( Géogr.) vi l le de la Siléfie Pruffien-
nc. Ses habitans. Bureau des mines établidans ce teu. Suppl. 
I V . 596. b. r r 

REICHENSTEIN, ( Géogr. ) feigneurie immédiate du S. 
Empi re , dans le cercle de Weflphalie. A qui elle appartient. 
Suppl. I V . 596. b. 

R E J E T T O N , tabac de, {Fabrique de tabac ). Sa mauvaife 
quaüté. Caufe du décri de laffabrique des Indes. X I V . 44. a. 

R E I M A R , fon ouvrage fiír l u i í l i na . Süppl. III. 608. fe 
—610. é. 

R E 1 M S , ( Géogr.) are de triomphe t rouvé fous fes rem-
parts. Portes de cette ville. A u tres monumenseonnus fous les 
noms d'arcadede Remus & d e Romulus. Suppl. I V . 597. a. E t 
d'arcade desfaifons. Détails furces édifices. SavansRémoisdont 
i l efl parlé dans l 'Encyclopédie. Somraes confidérables que 
M . l'abbé Godinot a dépenfées pour rembelliíTement de 
Reims. Comment le elergé de cette ville apprit autrefois á 
fes dépens l'obligation oíí i l étoit d'aíTiñer le roi de ion ar-
gent. Ibid. b. Bienfaits que l'églife de Reims a re^us de M . 
le Tellier. Monumens précieux que l'on conferve au tréfor. 
Portail de l'églife. Hiltoire de cette ville par M . Anquetil . 
Pertes caufées par l'incendie de l'abbaye de S. Remi & de 
la bibliotheque en 1774. X I V . 596. a. Voye^ RHEIMS. 

HSXH-de-mer-applati , \Hi f [ . nat.) defeription de ce zoo-
phyte découvert fur les cotes de la Caroline méridionale. . 
Sitppl.lV.'<¡c¡S.a. 

R E I N B E C K , (Jean Guftave,) X V I I . 699. a. 
R E I N E , {Hifl. mod.) on entend par lá ou une femme 

fouveraine, qui poffede une couronne de fon chef, ou la. 
femme d'un roi. Reine douairiere. Reine mere. Ceinture 
de la reine. X V I . 48. b. Voye^ CEINTURE. 

REINE du cié/ , {Hift. des Hébr.) nonti que les Hébreux 
idolatres donnoient á la lune. Endroits de l'éeritiire oü i l en 
eíl: parlé. X V . 48. a. Cuite qu'on lui rendoit. Ibid. b. 

REÍME pédauque , ( Sculpt. gotkiq. ) nom barbare d'une 
figure que l'on voit au portail de quatre anciennes églifes 
de France. Extrait d'un mémoire de M . l 'abbé le B e u f , dans 
lequel ¡1 recherche l 'étymologie du wotpédauque , l'originé 
des figures auxquelles on a donné ce nom , pourquoi ees 
figures étoient repréfentées avee des piés d'oie, & enfin pour
quoi elles étoient placees aux portes des églifes. X I V . 48. l>. 

REINE , (Mythot.) Junon. Statue qu'elle eut á R o m e fous 
le nom de reine. Refpeíl; qu'on lui portoit. X I V . 49. b. 

REINE, ( Critiq. facr.) acceptions de ce mot dans l'écriture 
fainte. Reine du ciel. X I V . 49. b. 

REINE , (Ichthy. ) voyê  BASILISSA. 
REINE des prés, ( Botan.) cara&ere de ce genre de plante. 

X I V . 50. a. 
Reines des prés. Defeription de cette plante. Suppl. I V . 

598.^. 
REINE des prés, ( Mat. médic.) propriétés & ufages de cette 

plante en médecine. X I V . 50. a. 
REINE des vents, (Ornuh.') defeription de cet oifeau du 

Mexique. X I V . jo. a. 
REINE , ceinture á la , (Impóts ) X I V . <fO. a, 
RíiyEd'or',(Monnoie de France ) on ne peut douter que 

Philippe-le-Bel n'ait fait battre une monnoie de ce nom. 
X I V . 50. a. Q u e l en étoit le poids , le titre & la valeur. 
Ibid. b. 

R E I N E A U , p e r e del'Oratoire. Suppl. II. yi.a. 
R E I N E C C I U S , ( Reinier ) fes ouvrages. X V . 508. a. 

. R E I N E R T Z , ( Géogr.) ville du comté de Glatz. Sa í í tua-
. tion. Fabriques de ce lieu. Ses eaux minérales. Suppl. I V . 

598.*. 
R E 1 N E T T E , ( Géogr.) ú-vicre qui paífe a Forges: p h é n o -

mene qu'on obferve afa fource. VIÍ . 100. b. 
R E I N F R E W , (Géogr.) ville de rEeoffe du milleu. Sa 

fituation. Province dont elle eft la capitale. Suppl. I V . 
^98. b. 

R E I N H A R D S , ( Ge'ojr.) terre feigneurlale d 'Allemagna, 
dans l'éleílorat de Saxe. Inftrumens d'optique & de mécha-
nique fabriqués dans cet endroit.Suppl. I V . 598, b. 

RE1NS , ( Jnat. ) defeription des reins. Variation dans 
leur nombre. Ufage des reins. X V I . 44. b. 

REINS , ( Anawm. ) ils fe trouvent dans tous les quadru-
pedes , les oifeaux & les poiffons. Jeux de la nature fur les 
reins de Thomme. Leur fituation. Suppl. I V . 598. b. Leuy 
defeription. Ibid. ^99. a , b. Arteres &. veines qui leur ap-
partiennent. Ibid. 600. al Détails fur la ñruf ture de ees vif-
ceres & fur leurs vaiíTeaux. Ibid. ¿ .Examen de quelques quef-
tions fur le paífage 8í les eonduits des uriñes. Efpeces 
de grains obfervés dans le re in , que Malpighi a pris poiir des 
glandes. Ibid. 601. a. Pourquoi les eaux minérales & l'eau 
froide paroiffent paffer trés-promptement par la voie des 
uriñes. Ibid. b. Comment certains corps étrangers peuvent 
étre venus dans l'urine. Les reins paroiffent avoir été faits 
pour une fecrétion trés-abondante. Cette feerétion déper.d 
beaucoup de plufieurs caufes qui lui paroiffent étrangeres, 
Conftitutions & maladies dans Isfqutlles la quantité d'urine 
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atigrftenté. Varíete infinie dans la quantité préciíe de cette 
fecrétion. Abforption ' qui fe fait de la partie la plus aqueufe 
tle Turine dans la maífe du fang. Ibid. 602. a. 

Rcins , leur deícription. V I I I . I J Í . b. Suppl. 11. 614. b. 
Baffin des reins. II. 124. a , b. Supp. I. 826. a , b. Vaiffeaux 
iqui abouriffent aux reins. V . 602. a. Caroncules papillaires 
des reins. X I . 87a. ¿. Jeux de la nature fur les reins. 
III . 552. ¿. 553. a , ¿. Voyei LOMBAIRE & RENAL. 

Reins , jeux de la nature fur ie nombre , la íituation, X I V . 
45. a. la grandeur des reins, leur connexion , leurs vaiffeaux 
& leurs canaux excrétoires. Concrétions pierreufes dans les 
reins. Anatomifles qui par leurs découvertes ont fait con-
noitre de plus en plus cette partie du corps humain. Ibid. b. 

REINS , atfions des, ( Phyfiolog.) ils font deítinés á rece-
Voir la matiere de l'urine. X I V . 46. b. Raifons qui font 
foup^onner á quelques anatomifles qu'il y a d'autres con-
duits que ceux des reins qui fe déchargent dans la veffie. 
Obfervations qui combattent ees raifons. Examen de la ma
niere dont les reins filtrent l'urine. Ibid. 46. a. Pourquoi 
lorfqu'on a jeüné long-tems l'urine efl: fort jaune & fort 
acre. Caufc du piffement de fang. Celle de la fuppreflion 
d'urine par le gonflement des arteres , & par le retréciffe-
ment des vaiffeaux. Ibid. b. Caufe des concrétions dans les 
tuyaux qui filtrent' l'urine. Néceífité de cette partie qui 
forme une efpece dségout oü fe rendent les uriñes. Ibid. 
47. a. • 

Reins, état & ufage des reins avant la naiffance. V I I . 
b. Sympathie qu'ils ont avec d'autres parties. X V . 739. 

a. Obfervations fur ees organes á l'article URIÑE. 
REINS, maladies des, (Médec.) Énumération de ees tna-

ladies, de leurs fymptómes & de leurs effets, avec un court 
expofé de la maniere de les g u é r i r , ou de les adoucir fi 
tiles font incurables. X I V . 47. a. 

Reins , maladies des. Remedes contre leur foibleffe. X V I I . 
338. a. Ufage du bois néphrétique dans les maladies des 
reinS. 11. 309. a. Spécifique contre la difpofition des reins 
á former la pierre ou legravier. X V . 445. b. Opération par 
laquelle on tire la pierre du rein. X I . 98. a. Vers dans les 
reins. X V I I . 44. a. 

REINS , fuccenturiaux, ( Anat.) Jeux vfaiés que ees corps 
offrent aux anatomiñes. Leur defeription. Leur ufage efl en
coré ignoré. X I V . 47. b. Voye^ RENALE , GLANDES , & 
CAPSULE ATRABILAIRE. 

Reins fuccenturics , cap fules atrabilaires ou renales. Glandes 
qu'on rencontte dans les quadrupedes & les oifeaux. Leur 
fituation, figure. Suppl. I V . 602. a. & flruflure. Leurs vaif
feaux & nerfs. Ibid. b. Découve r t e que quelques anato
mifles ont cru avoir faite d'un conduit excrétoire de la cap-
fule rénale. L'ufage des capfules entiérement inconnu. H y -
pothefes fur ce fujet. Ibid, 603. a. 

REINS du cheval, ( Maréch. ) bonnes & mauvaifes quall-
t é s des reins du cheval. X I V . 48. ¿z. 

Reins du cheval. Suppl.Wl. 398. b. avoir des reins ou du rein. 
I V . 269, a. Efforts de reins. V . 410. a ) b. Pierre dans les 
reins. Suppl. III. 394. a. 

REINS , ( Critiq. facr.) acceptions de ce mot dans l'écri-
ture fainte. X I V . 48. a. 

REINS , pierre des, {Hift. nal. ) pierre d'aigle. X I V . 48. a. 
REINS de v o ú t e , ( Coupe des pierres. ) X I V . 48. a. 
R É I N T É G R A N D E , (Jurifpr. ) añ ion par laquelle celui 

qui a été fpolié par violente de la poffemon d'un immeü-
b l e , fe peut pourvoir, afin d'étre réintégré dans fa poffef-
fion. Origine de cette aíl ion. Máxime de droit fur laquelle 
la réintégrande efl fondee. X I V . 50. b. E n quoi la réinté-
grande difiere de la complainte. Deux manieres de pour-
fuivre la réintégrande, favoir civilement & criminellement. 
Juges devant lefquels fe fait cette pourfuite. Autres détails fur 
les cas auxquels cette aftion peut donner lieu. Ouvrages a con
fuí ter. Ibid. 11.a. 

Réintégrande, aSion de. X I I I . 16«;. a , h. 
R E I N T É G R E R , ( J/íri/Jjn ) réintégration des meublesd'un 

locataire , réintégration d'un prifonnier , réintégration d'un 
officier. X I V . 51 . a , ¿. 

R É J O U I S S A N C E , Récréatlon , Dlverúffement , Amufe-
ment: fignifications de ees mots.IV. 1069. ^ Déeffe de la r é -
iouiffance. XVII. 3 67. b. 

REIS-EFFENDI , officler ture. X V Í . 756. b. 
R E I T A ( le Pere) capucin allemand: fon ouvrage de diop-

trique. I X . 744. a. 
R E L A C H A N T , ( Tkérapeut.) différence entre les éraol-

liens & les reláchans , confidérés dans l'ufage intérieur .Reiá-
chansconfidérés dans l'ufage extérieur. XÍV. 52.a. 

Reldchant, voye^ DÉLAYANT , NARCOTIQUE , RAMOL-
IISSANT. Des émolliens reláchans pour les inflammations. 
V I I I . 719. í . 

R E L A C H E M E N T , ( M ^ e c . ) caufes de la maladie défi-
gnée par ce nom. Ses fuites funefles. Moyens de guérifon. X I V . 
52. <J , ¿ . 

Reláchement des fibres , détails fur cette maladie. V I , 

R E L 
h , &c: I X . 32.7. a , b. Cette maladie caufée q u e W 

fois par Fhumidité. I. 233. b. M a u x qui proviennent du l 
láchement des folides. Remedes. III. 607. b. Utilité d e l ' 
compreffion dans les maladies qui naiffent du reláchement d ' 
fibres. 776. b. Effets de Féqmlibre rompu dans l'écono;nie an\ 
male par le reláchement de quelque partie. V . 875. a , ¿ 
Sur le re láchement , voy^DEBILITÉ. 

RELÁCHEMENT ,(JWora/e) I V . 917. ¿. 
R É L A N D , ( Adrien ) éloge de cet autéur : fes ouvraeoj 

V I . 421. a . X I V . 4^0. a. ° ' 
R É L A T I F , ( Gramm.) divers ufages que les grammai-

riens font du terme relatif. ti O n appelle relatif tout mot 
qui exprime une relation á un terme conféquent dont i l 
fait abflraélion ( v o y q X V I . 1^6. ¿ ) . II y a desmots dephi-
fieurs efpeces qui ifont relatifs en ce fens , favoir j i " . fe% 
noms,parmi lefquels lesuns font fimplement relatifsj les autres 
le font réc iproquement ; X l V . 53. tf. 20. quelques adjeílifs & 
ce font ceux qui défignent par l'idée précife de quelque 
relation genéra le , comme utile, nécejfaire, & c . 30. desyer
bes , favoir ceux qui expriment l'exiflenee d'un fujet fous 
un attribut dont l'idée efl celle d'une relation á quelque 
objet extérieur. Samftius & p'ufieurs autres grammairiens 
ont prétendu qu'il n 'y a point de verbe en latin qui ne foit 
relatif, & que par conféquent il n 'y a point de verbe neu-
tre : examen de ce fentiment.— Obfervations fur les verbes 
relatifs vers la fin de l'article PARTICIPE. Ibid. b. 40. II y a 
des adverbes relatifs. 5°. Enfin tomes les prépofitions font 
effentiellement relatives. 

II. Les grammairiens diflinguent encoré dans les mots 
le fens abfolu & le fens relatif. Cette diflinílion ne peut 
tomber que fur quelques-uns des mots dont on vient de 
parler , parce qu'ils font quelquefois employés fans complé» 
ment. Ibid. 54. *. 

III. O n diftingue encoré des propofitions abfolues 8c des 
propofitions relatives (voyq; I V . 82. Obfervations fur 
cette diííiniüon. Ibid. 5 5. a. 

IV. Le principal ufage que font les grammairiens du 
terme relatif, efl pour défigner l'adjeftif conjonílif , qui, 
que, Lequel, en latin qui , qua,, quod ; c'efl , dit-on communé-
ment , un pronom relatif. L'auteur prouve i c i , i0, que ce 
mot n'efl point un pronom , Ibid. b. 20. qu'il n'efl point 
relatif, 30. qu'il efl un véritable adjeftif, & i l réfute les 
raifonnemens rapportés dans la graramaire genérale , en 
preuve de l'ancienne doftrine fur ce prétendu pronom. Ibid. 
j6 . t f , ¿ . Aprés avoir montré que la dénomination d'adjeclifcon-' 

jonñif efl la feule qui convienne á ce m o t , 1 auteur ex-
pofe les tegles de fyntaxe qui lui font propres. Premierc 
regle. L'adje¿lif conjonéiif s'accorde en genre , en nombre, 
& en cas , avec un cas répété de l 'ántécéd^nt , foit exprimé, 
foit fous-entendu. Ibid. 58. a. Seconde regle. L!adje¿l;if con-
jonñif appartient toujours á une propofition incidente, qui 
efl modificaiive de l 'antécédent ; & cet antécédent appar
tient par conféquent á la propofition principale. Ibid. b. D'oíi 
i l fult, IO. que dans la conftruáiion analytique , l'adjeflif 
conjonélif dait fuivre immédiatement l 'antécédent , & étre 
íi la tete de la propofition incidente ; 20. que l'antécédent 
doit étre envifagé fous le point de vue démonflratif dans 
la propofition incidente , & ' dans la propofition principale. 
Ibid. 59, a. 30. que c'efl une erreur de croire que TadjeSif 
conjonílif puifle étre employé fans relation á un antécé
dent, & fans fuppofer une propofition principale , autre 
que celle ou entre cet adjeílif. Examen de quelques exem-
ples par lefquels M . Reflaut a prétendu prouver la propofi
tion contraire. Ibid. b. Autres adjeílifs latins , également 
conjoníHfs, & fujets par conféquent aux regles qui portent 
fur cette propriété. Qualis , quantus, quot , cujus , cujas , 
quotus , & c . Ibid. 60. b. Adverbes conjonélifs dans la langue 
latine. Conjonftions qui fuppofent un terme antécédent. i W . 
61. a. Adverbes conjonílifs en francois. Ibid. b. 

R E L A T I F , (Logiq.) idée relative. Suppl. L 63. a. Termes 
relatifs. Ibid. b. L'oppofé de relatif efl abfolu, voyê  ce dernier 
mot. 

RELATIFS , modes , ( Mufíq.) ceux dans lefquels on peut 
paffer dans le courant d'une piece en y formant une phrafe 
& une cadenee parfaitc. Regles générales fur ce paffage. 
Suppl. I V . 603. a. Diefes ou bémols qui caraílérifent les mo
des relatifs. Ibid. b. 

R E L A T I O N , ( Pkihfophie ) comment nous nous for-
mons l'idée d'une relation. Deux manieres de confidérer la 
relation, ou du cóté de l'efprit qui rapporte une chofe a 
une autre, ou du coté des chofes relatives. X I V . é t . 
II n'y a pas d'idée qui ne foit fufceptible d'une infinite de 
relations. Les idees des relations font beaucoup plus claires 
que celles des chofes méme qui font en relation. Les ta-
cultés de juger & de raifonner dépendent de celle de per-
cevoir les relations. Origine des idées de caufe & d'efiet. 
Les dénominations des chofes tirées du tems ne font pour 
la plupart que des relations. Les termes jeune & vieux, 
gránd , petit, f o n , foible, & autres femblables, font tous 
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relatlfs. Ibid. 62. A DiíFérentes manieres dont Ies auteurs 
divifent les relations. Méthode particuliere de M . Locke 
par rapport á cette divifion. Relations proportionnelles , 
relations naturelles , relations morales. léid. b. 

Jleladon entre nos idées, III. 744, ¿. Comment nous dé-
couvrons les relations des étres entr'eux. Suppí. I. 68. b. 
Comment nous en mettons entre nos idées. 69. h. Relation 
de préfence qui s'établit entre les objets & nous. V I . 262. 
a. Relation que la mémoire établit entre nous & les objets 
abfens. Jéid. b. L a vraie philofophie confifte á découvrir 
les relations des objets entr'eux, V I I . 616. ¿.a les corabi-
11er , ibid. & á les généralifer. 617. b. Convenance de re
lation. III. 890. a. Nous ne découvrons dans les objets que 
leurs relations & non pas leur eflence. V . 831. b. 83 a. a , b. 
Corrélation. I V . 274. a. 
< RELATION , (Logiq.) -accident de fubflance que l'on 
compte pour une des dix catégories ou prédicamens. Cha
qué fubítance eft fufceptibie d'une infinité de relations. X I V . 
6%.b. ' . . 

RELATION , ( Théolog. ) ce terme s'emploie pour défigner 
certaines perfeñions divines, qu'on appelle períbnnelles , &c, 
Qiiatre relations en Dieu . X I V . 63. a. 

Relations en Dieu. X V I . 646. a. 
Relations morales. V I . 18. b. 
RELATION, {Géom. Arithm.) voye^RAisoN. 
RELATION , ( Gramm.) relations irrégulieres , vice dans le 

difcours. X I V . 63. a. 
Relation íe prend quelquefois pour analogie. X I V . 63. a. 
RELATION , ( Jurifpr. ) diíFérerites acceptions de ce mot. 

X I V . 63 .^ . 
RELATION hiflorique. (Hijloire) Ceñ. fur-tout dans ees 

relations qu'un hiftorien ne peut, fans fe manquer á lui-
méme , trahir la véri té , parce que le fujet eft de fon choix. 
X I V . 6 3. a. Comment i l efl: poffible de faire des relations exaftes 
avec des mémoires i n f i d e l e s . b . 

Relations : obfervations fur celles des voyageurs. X V I I . 
477. b. D e la crédibilité qu'elles méritent. Suppl. I. 354. a , ¿. 

RÉLATION , {Comm.) difference entre correfpondance & 
relation. I V . 274 .« . 

RELATION , (Mujiq.) relation juñe . Relations fauífes. 
Regles de compofition fur I'ufage des relations fauífes dans 
la mélodie & dans l'harmonie. Relation enharmoniqué. 
X I V . 63. b. 

R É L É G A T I O N , ( Jurifpr. ) ce que les Romains enten-
doient par ce mot. E n quoi la rélégation differoit de la dé-
portation. X I V . 63. b. Lettre ou ordre du roi par lequel i l 
relegue. Défenfes faites á ceux qui font relégués de fortir de 
leur exil fans permiffion. Ibid. 64. a. 

Rélégation, Difference entre la rélégation & la déporta-
tion chez les Romains. I V . 863. <z. Deux iíles ou les R o 
mains reléguoient t celle de Pontia , X I I I . 79. a. & celle de 
Sériphe. X V . 98. b. 

R E L E V É E , {Jurifpr.) origine de ce terme. Signification 
de ce mot du palais, quand la cour fe leve matin , elle don 
i'aprés-midi. Procés qui ne doivent point étre jugés de relevée, 
X I V . 64. 

R E L E V E R , ( Jurifpr.) relever un fief. X I V . 64. a. Relé-
ver fon appel. Origine des reliefs d'appel. Relever , enparlant 
d'une jurifdiíHon qui reífortit par appel a úhe autre fupé-
rieure. Se faire relever d'un a ñ c . X I V . 64. b. 

Relever : acceptions de ce mot dans l'art militaire & dans la 
marine. X I V . 64. b. 

REIEVER uncheyal , {Manege) mpyens employéspour re
lever un cheval & le faire porter en beau liea. X I V . 64. b. Ai rs 1 
relevés. 65. a. 

Relever, terme employé en divers arts & métiers. X I V . 
65. a. 

R E L E V E U R , ( Anatom. ) nom donné a différens muf-
cles. Releveur de la paupiere fupérieure. Releveur de l'omo-
plate. Releveurs de l'anus. Releveur de l'oreille. Releveur de 
Tosil, Releveurs du fternum. X I V . 65. a. 

Releveurs des cófes ou de Stenon. X V . 68 5. í . 
R E L E V O I S O N S , ( Jurifpr. ) étoit une efpece de relief 

011 de rachat. X I V . 65. a. II en efl: parlé dans les établiffemens 
de S. Loúis. Dans la fuite , ce droit ne s'eft confervé que dans 
lacoutumed 'Orléans . Relevoifons á plaifir, audenierfiXj & 
telles que le cens. Ibid. b. 
. R E L I É , livre, á la camelote , II. 5 71. ¿. i la grecque, V I I . 
920. b. en veau-faüve. X V I . 867. a. Pieces d'un livre relié , 
yoye^ L l V R E , {R elieur ). 
, R E L I E F ou Rachat, ( Jurifpr.) droit qui efl dü au fei-
gneur pour certaines mutations de vaffal. Origine du mot 
relief. X I V . 64. b. Divers cas dans lefquels ce droit a lieu. 
En quoi confifle le paiement de ce droit. Ibid. 66. a. Óuvra -
ges á confulter. Ibid. b. 

Relief en matiere féodale. X I I I . 741. b. Aide-relief. I. 
>93-'a- . . . - • • b • 
. Relkf. Différentes fortes de reliefs : a b o n n é , d'adreffe , 
d 'appel, de bail d.e minenrs ou de garde, des bénéficiers , 

Tome / / , 

de bouche , de chambellage , de cheval & armes, double, 
de fief, X I V . 66. b. de g4rde , d'héritier, d 'homme, á'illicó , 
de laps de tems , ( voyez Lettres de relief en laps de tems. I X . 
427. b). de mariage, á merc i , de monnoyer , denoble í fe , 
de plume , principal , Ibid. 67. a. de propr ié té , rencontré , 
de rente , limpie , de fucceflion , de furaunation. Ibid. b. 

RELIEF, {Archit.)X\y.6j.b. 
RELIEF , (Sculpture) X I V . 67. b. 
RELIEF , {Peinture) paííage de Pl ine , furun tableau d ' A -

pelle oíi Alexalidre étoit peint, la foudre á la main ; & fur l'art 
avec lequel le peintre Nielas donnoit du relief á fes fieures. 
X I V . 67. ¿. 5 

Relief que donne aux objets du tableau la fage & favantc 
diftribution des couleurs. Suppl. II. 63 5. a. 

RELIEF d'une médaille, [Art numifrn.) le relief eft une 
beauté effentielle aux médailles du haut empire. Difference 
confidérable entre le relief de ees médailles & celtn de nos 
monnoies. Dans nos groffes médailles nous égalons ou méme 
nous fiirpaffons quelquefois les Grecs & les Romains. X I V . 
68. a. 

RELIEF , Bas-relief, ( Sculpt. ) diftinftion de trois fortes 
de bas-reliefs. Monumens qui prouvent que lesanciens ont 
fouvent obfervé les regles de perfpeftive dans leurs bas-re
liefs. II eft vrai néanmoins que les modernes ont mieux 
connu l'art des bas-reliefs que les anciens. X I V . 68. a. Entre 
les ouvrages modernes dignes d'étre ic i rapportés , fe pré-
fe'nte fur-tout le grand bas-relief de l'Algarde repré íentantS . 
Pierre & S. Paul en l 'air , mena^ant Á t t i l a , qui venoit á 
Rome pour la faccager. Idée ingémeufe du chevalier Ber-
nin , pour exprimer dans une ftatue du N i l en bas-relief, que 
fa fource eft inconnue. Ibid. b. Réflexions de M . Eüenne 
Falconnet fur cettepartie de la feulpture qui concerne les bas-reliefs. 
Diñin&ion d'un bas-relief faillánt & d'un bas-relief doux. 
Quellesfont les places oü ees deux fortes de feulptures peuvent 
étre le plus avantageufement employées. Jugement de M . Fa l 
connet fur les bas-reliefs antiques. Ibid. 69. a. Harmonie qui 
doit étre entre les moindres faillies & les plus confidérables. 
Accord qu'on doit mettre entre un bas-relief & l'architeífture 
qu'il eft deñiné á orner. Regles particulieres fur les bas-reliefs. 
Ibid. b. 

Relief. Ouvrages en bas-relief exécutés fur la nacre. V J 
536. ¿. D e la feulpture en plátre , tant en relief qu'en 
bas-relief. X I V . 842. b. Bas-relief. SuppL I. 819. b. Rel ief 
en boffe. 820. a. Éxemples qui prouvent que ceux qui ont 
copié les bas-reliefs antiques , les ont fouvent altérés. Suppl. 
III. 58. í . 59.a. 

R E L I E U R , ( Libraire ) principaux outils du relieur de 
livres. X I V . 70. b. 
i R E L I E U R E , ( Art méchan. ) explication des principales 
opérations dans lefquelles confifte l'art du relieur. X I V . 70. 
b. Defcription des différentes preffes dont i l fait u(age. Ibid. 
y i . b. Defcription de r i nñ rumen t qui fert a. rogner les l i 
vres. Ibid. 75. a , ¿. Suites des opérations du relieur. Ibid. 77. a. 

Relieure. Inftrumens du. relieur. A i s , I. 239. b. brunif-
fo i r , II. 451. a. chevlllette, III. 320. a. compás , 7 6 0 . a , 
b. coufoir , I V . 404. a. couteaux , 408. b. fers á polir , a 
dorer, V I . 50^. a , b. frottoir, V I I . 3 ^ . a. fuft , 401 . a . 
grattoir, 865. a. grecque, 920. b. preffes, X I I I . 321. a , 
b. temploie, X V I . 89. b. Opérations du relieur. Battre les 
livres ; battre les cartons, les ficelles , les plats. II; 160. a. 
Coéffer un l i v r e , III. ^90. a. le couvr i r , I V . 423. b. en? 
doffer, V . 650. a. paffer en cartón , en parchemin , en 
mord , XI I I . 140. a. tirer les armes, X V I . 345. b. rogner 
les l ivres , X I V . 320. a , b. jafper, V I I I . 467. ¿. dorer fur 
tranche, V . 55. a , b. coucher l 'o r , I V . 321. b. bruñir la 
tranche. II. 450. b. Matieres dont fe fervent les relieurs. Blanc 
d'oeuf, II. 272. a. colles , III. 626. b. eau-forte, ^ 212. b. 
huile , VI I I . 340. a. couleurs , voye^ ce mot; Reüeures , 
voyê  RELIÉ. Planches du relieur au nombre de fix dans le vo -
lume III. 

R E L I G I E U S E , ( Hifl. eccl.) trop fouvent les religieufes 
font les viftimes du luxe & de la vani té de leurs propres 
parens. Les religieufes font mortes pour la patrie: les tom-
beaux oü elles vivent font trés-pauvres. X I V . 77. b. II n 'y 
eut jamáis d'afyle confacré á la virginité dans toute l 'Afie . 
Obfervations fur les veftales de Rome. Ibid. 78. a. 

Religieufe. Différences entre nos religieufes & les veftales 
romaines. X V I I . 216. b. Pourquo i , felón une loi des Lom-
bards, le mariage eft défendu aux religieufes. I V . 64 y. a. 
Tranflation d'une religieufe. X V I . 555. ¿.Religieufe ca-
loyere chez les Grecs. II. 565. a. Sur les religieufes , voyez 
Célibat, Monaftere de filies , Vierge, Virginité, Vceü , Voile. 

R E L Í G I E U X , {Jurifpr.) formaütés qui précedent l'ad-
miffion d'un religieux á faire fes voeux. Age áuquel OH 
entre en religión. II efl défendu de rien recevoir des re l i 
gieux pour cette entrée. Mor t civile des religieux. X I V . 
78. a. A qui appartient le pécule d'un religieux aprés fa 
mort. Excommunication de celui qui quitte l'habit. Le pape 
peut feul m o r d e r á un religieux fa tranflation d'un ordre 
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dans un autre. Celu i dont la profeflion e i l nu l l e , peut ré-
clamer contre fes vóeux durant le terme de cinq ans. O u -
vrages a confulter. Danger que courent les íbuverains dans 
les états defquels font établis des ordres de religieux dónt 
Ies chefs réfideñt á Rome. Caufe phyíique qui porte les 
jeunes filies & gargons dans Ies pays chauds á embraffer 
í'état religieux. J¿i¿. b. Voye^ MOINE. 

RELIGIEUX , adj, ( Gramm. ) cérémonie religieufe. II . 
839. a. chofes religieufes. III. 375. L ieu religieux. 453. 
«. Congrégat ion religieufe. 869. a. Paix religieufe. I V . 71 . 
b. Dotation religieufe. V . 6y. b. EíFet de la contradiílion 
én t re les principes religieux & politiques. V I . 399. b. H a -
bit religieux. V I I I . 16. b. Indifférence religieufe. 676. a. 
L o i x religieufes. I X . 659. a. Mélancolie religieufe. X . 308. 
d, Profeflion religieufe. X I I I . 416. ¿. Statues religieufes. X V . 
498. a. Intervention des médecins pour décider de l ' in-
compatibilité de certains devoirs religieux avec les befoins 
& les infirmités de la nature humaine. Suppl. III. 888. <i, ¿. 

R E L I G I O N , Dévotion , Piété , ( Synon. ) X I I . 601. a. 
RELIGIÓN , ( Théolog.) fondement de tome reügion. O n 

la diftingue en naturelle & en re lévée. X I V . 78. b. O b -
fervations qui moiltrent la néceflité d'une révélation. Pr in
cipales religions qui ont régné ou regnent encoré dans le 
monde. Différentes aCceptions du mot religión dans l 'écriture 
fainte. Ibid. 79. a. 

RELIGIÓN naturelle , (Morale) elle confifte dans l'ac-
compliffement de ees trois devoirs envers Dieu , l 'amour, 
la reconnoiflance, & leshommages. Principes de l'amour. Ce 
n'efl pas précifément parce que D i e u ef t tou t -pdí fan t , qu'il 
eft grand, qu' i l eft fage, que nous devons l'aimer : c'eft 
parce qu'il eft b o n , parce qu'il nous a ime, & qu'il nous 
en donne des témoignages á chaqué inftant. Dans le com-
merce des hommes , l'amour & la reconnoiflance font deux 
fentimens diftinfts. Mkis par rapport á D i e u , ees deux 
fentimens font inféparables , parce que Dieu e ñ tout-á-la 
fois un étre aimable & bienfaifant. X I V . 79. b. Enfin ce 
n'eft pas précifément parce que Dieu eft grand que nous 
lu i devons des hommages , c'eft parce qne nous fommes fes 
vaflaux, & qu'il eft notre fouverain maitre. Ihid. 80. a. 
Ces hommages font de deux fortes , l'un intérieur & l'autré 
extérieur. Le premier eft le feul qui honore Dieu , & c'eft 
aufli celui que Jefus-Chrift eft , venu fubftituer aux cérémo-
nies judaíques. Réponfe á ceux qui croient que Dieu étant 
infiniment au-deflus de nous , n'a aucun befoin de notre 
cuite. Ibid. b. Néceflité d'un cuite extérieur. II eft évident 
qu' i l coule néceflairement du cuite intérieur. Ibid. S i . b. 
Mais outre cela , i l eft fondé fur l'obligation indifpenfable 
ou nous fommes de nous édifier mutuellement , & en fe-
cond lieu fur la nature de l'homme. Ibid.82. a, A u f l i voyons. 
nous que tous les peuples qui ont adoré quelque divinité , 
ont fixé leur cuite á quelques démonftrations extérieures 
qu'on nomme-des cérémonies. Ibid. b. 

Religión. Jdée de la religión. X I . j ^ i . b. El le eft confidé-
r ée comme principe des loix naturelles. 46. a. Elle peut 
é t r e regardée comffle l'aflerablage de toutes les loix. I X . 
649. a. La pratique de fes devoirs ne doit point infpirer la 
triftefle. X I I . 690. a , b. Inconftance des idées des hommes 
en matiere de religión. 422. b. D e la re l ig ión , f e l ó n H o b -
bes. V I I I . 236. b. 238. b. Quel le eft la meilleure religión 
fuivant íes fociniens. X V I I . 39^. a. NéceJJité de la religión. 
Une religión ne peut é t re utile qu'á titre de religión révé-
lée. III. 385. b. Néceflité des principes religieux pour por-
ter les hommes á la vertu. 1. 673. a. 806. a , b. & c . 815. 
b. X I I I . 400. b. X V . 254. ¿ .— 256. a. X V I I . 180. a , b. 
181. a ,b. Cependant la religión n'eft pas un frein toujours 
affez puiflant contre les criraes que les loix ne puniflent 
pas. V I I . 189. a. Avantages & confolations que la religión 
procure a l'homme. XI I I , 88. ¿. X V I . 243. b. La religión 
confidérh dans fon rapport avec la politique. II n'eft pas vrai 
que le légiflateur foit le premier inftituteur de la religión. 
I V . 977. b. X I I . 9155. a. 963. b. D e l'union de la politique 
avec la religión. X V . 2^6. ¿. C'eft une máxime faufle & 
dangereufe qu'une religión fondee fur I'erreur foit jamáis la 
meilleure pour la nation qui l'a adoptée. III. 385. b. Si la 
religión nationale c ñ mauvaife, fon vice intérieur influe fur 
la conftitution m é m e de l'état á laquelle elle fe lie. L a re
ligión doit' é t re plus réprimante ou la nature du climat 
femble favorifer certains vices & y difpofer le coeur. 387. 
a. Maniere dont on doit établir une religión pour éviter les 
inconvéniens qui réfultent du changement. 386. b. Examen 
de la queñion , fi un légiflateur doit faire ufage de la 
religión comme d'un reflbrt principal dans la machine du 
gouvernement. I X . 3^9. b. Avantages de la religión dans 
l'état. I . 812. ÍZ, ¿ —814. ¿. X V I . 243. a , b. Néceflité de 
la religión chez les grands. V I L 795. Examen de la quef-
tion s'il ne doit y avoir qu'une religión dans l'état. X V I . 
394. b. Fonftions de la pólice par rapport á la religión. 
X I I , 911. b. Conduite que doit teñir un miniñre dans les 
querelles qui la cpncernent. V I I . 183. b. Des crimes qui 
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írttéreffent la re l ig ión , & de la maniere de les punir. I V 
466, b. I X . 658. a. Attaque & défenfe de la religión. Eton-
nante contradiílion entre le refpeft aveugle qu'on a eu pour 
Ariftote & la liberté d'examen qu'on s'eft permis en ma
tiere de religión. I. 668. b. Les préjugés religieux font ceux 
dont nous nous dépouillons le plus difficilement : ufage de 
la liberté de penfer en matiere de religión. I X . 472.'¿. ¿¡7^ 
a. L a religión a toujours moins eu á fouffrir de la hardieífe 
de l'efprit que de la_ corruption du cesur. II. 738. ¿. IX 
473. a. Erapileflement á acheter les livres qui attaquent la 
religión. I. 669. a. Danger de la défendre par de man-
vaifes réponfes. II. 862. a. Des lecons de religión. Premie
res lecons qu'on doit en donner a un enfant. V I I . 785. b. 
Maniere de l'infpirer a un jeune homme. V I L 795. a 
Excés oü tombent les maitres qui l'enfeignent aux jeunes gens. 
III. 6 3 5. ¿. Foye^ CULTE. 

Religión. Syftéme particulier de créance qui a lien dans 
tel ou tel pays, &c. Réflexion du minifire Claude fur l'indiffé-
rentifme des religions. Quel le eft la religión des princes, des 
grands, de quelques philofophes , &c. X Í V . 83. a. 

Religión. II n 'y a prefque point eu de peuple dont la 
religión n'ait été inhumaine & fanglante. X V Í I . 241. a. 
S'il y a des peuples fans religión. I. 799. a. Les religions euro-
péennes contraires a la population. XÍII . 93. <z.Les religions 
anciennes lui étoient favorables. Ibid. b. 

RELIGION des Grecs des Romains , ( Théolog. paien.) 
c'eft la mémé re l ig ión; la grecque eft la mere , & la ro-
maine eft la filie. X I V . 83. a. O n prétend que Numa donna 
la religión á Rome : c'eft confondre les ornemens d'un édi-
fice avec la conftru£tíon. Les additions & les retranchemens 
que les Romains firent á la religión grecque , peuvent , 
felón M . l ' a b b é C o y e r , fe préfenter fous quatre faces./¿Í¿. 
b. i8. Rome en adoptant la religión grecque, voulut des 
dieux plus refpeftables , c'eft-á-dire des dieux dégagés de 
la matiere, Ibid. 84. a. des dieux fans foiblefle ^des dieux 
fages, Ibid. b. & des dieux útiles. 20. Les dogrñes qu'elle 
adopta furent plus fenfés. Selon les Grecs , les dieux en-
chaínoient les événemens , & ils poufíbient les hommes au 
crime. Ibid. 85. a. L a religión romaine au contraire ne 
propofoit l'intervention des dieux qu'en ce qui étoit bon & 
Jionnete. L a religión grecque aprés avoir creufé le tartare 
pour y punir des vicieux fans crime , les condamnoit á 
des tourmens étérnels. Mais l'enfer des Romains laifle échap-
per fes vift imes, & ne retient que des fcélérats du premier 
ordre. L'élyfée des Grecs étoit un féjour trifte. Celui des 
Romains ne refpire que délices & volupté . Ibid. b. 30. Le 
merveilleuxque les Romains réformerent fut moins fenatique. 
Les fonges faifóient chez les Grecs un merv«illeux efíentiel 
a leur rel igión, un reflbrt á leur gouvernement. A u l i e u que 
les Romains ne donnoient dans les fonges, que comme 
toute autre nation qui s'en affeíleroit p e u , qui ne les nie-
roit pts abfolument, mais qui n 'y croiroit que rarement, 
& toujours avec crainte de tomber dans le faux. Le fana-
tifme des oracles qui fut fi grand parmi les Grecs , fut trés-
petit á Rome. Ibid. 86. a. Cl iez les Romains, l'augurat fut 
un établiflement en -reglp , une dignité , un pouvoir , 
qu'on ne pouvoit exercer fans é t re avoué de l'état : au lien 

ue dans la Grece , un fanátique , un charlatán , s'érigeoit 
e lui-méme en augure. Enfin le fanatifme éclatoit encoré 

plus dans les prodiges que la Grece citoit que dans ceux 
de Rome. Ibid. b. 40. Le culte des Romains fut plus fage. 
Les fétes grecques portoient une empreinte d'extravagance, 
qui ne convenoit pas á la fagefle romaine. Ibid. 8j.ta. La 
licence l 'emportoit encoré fur Textravagance, au lieu qu'á 
Rome on voulói t que le culte portát un caraftere de dé-
cence & d'honnéteté. Les jeux entroientdansles fétes:mais 
i l paroit que les Grecs les profanerent beaucoup plus que 
les Romains. Ibid. b. Les facrifices faifóient la partie la plus 
effentielle du cul te ; ils furent fouvent barbares chez les 
Grecs , accoutumés á offrir á leurs dieux dans certaines cir-
conftances des vi í l imes humaines. Rome n'eut pas la peine de 
les profer i ré , elle n'en offrit jamáis. Itid. 88. a. 

Religión des Grecs & des Romains. Difiin£Hon de deux 
fortes de religions chez ces peuples , Tune particuliere , 
l'autre publique. X I I . 964, a , b. L a premiere heure de la 
journée étoit deflinée chez les Romains aux devoirs de la 
religión. X V I I . 23 5, a. Aflemblées o ü ils traitoient les affai-
res de la religión. X V I . 621.a. 625. ¿. Cérémonies religieufes 
o ü les tribus étoient néceflaires. 625. ¿. 

Religión cfire'tienne, voye^ CHRISTIANISME.' L a religión eft 
le lien qui attache l'homme á D i e u & á l'obfervation de fes 
loix. L a religión chrétienne a en particulier pour objet l_a 
félicité d'une autre v i e , & fait notre bonheur dans celle-ci. 
X I V . 88 .¿ . 

RELIGIÓN, {Hifi.mod.) i0. Ordre militaire eompofé de 
chevaliers qui v ivent fpus quelque regle certaine..20. Cou-
vent ou ordre monañique . 30. Le mot religión pris dune 
maniere abfolue, déne te en France la religión r e f o m é e . X I V i 
88. fe 
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R E L I G I O N N A I R E S , voyer REFORMES & CAtvmiSTES , 

Synodes des religionnaires. X v . j^á .a , b. 
R E L I Q U E , ( Hift. eccl. & prof. ) on penfa dans le qua-

trieme fiecle d'avoir des reliques des martyrs, fous les au-
tels, dans-toutes les eglifes. Origine de cette coutume; Im-
portance'qu'il y a d'arrétef de bonne heure des pratiques 
humaines qui fe rapportent á la religión , quelque inno
centes qu'elles paroiflent dans leur fource. X I V . 89. a. Scan-
dale que con^ut Vigilance á l'occafion dn cuite fuperftitieux 
que íe vulgaire rendoit aux reliques des martyrs. Tranfport 
que l'empereur Arcadius fit faire des prétendus os de Sa
muel , de Judée á Conftantinople. Comment l 'intérét íbu-
tint & encouragea la íuperflition á l'égard des reliques. Les 
impoflures commifes á l'occafion des reliques , réprimées 
par Tempereur Théodofe & par le cinquieme concile de Car-
thage. Ibid. b. Méri te qu'acquirent les reliques dans l'efprit des 
peuples & des rois. Fauffes reliques découvertes . Ibid. 90. 
a. Auteurs á coníulter fur ce fujet. Lorfqu'on voit pluíleurs 
villes le glorifier de la poffeflion d'une méme relique, c'eft 
une tres-forte préfoniptioii que teutes s'en vantent á fanx. 
Exemple cité par M . de Marolles á l'occafion de la tete 
de Jean-Baptifté, que diverfes églifes fe vantent de poffé-
der. Ibid. b. Ouvrages de M . Thicrs & du P. Mab i l l on , fur 
le difcernetnent des reliques. Réflexion fage de M . l'abbé 
Fl^ury fur les reliques. Ibid. 91. a. 

Reliques, linceul de foie ou de lin dont on les envelop-
poit. 11- 396. b. Cháffe oü on les renferaioit. I. 563. a. WI. 
719. b. Reliques tirées des catacombes. II. 758. b, Combien 
les reliques furent honorées dans les fiecles de barbarie. X I I . 
587. a. Des miracles des reliques. X I V . 521. b. Serment fur 
les reliques. X V . 104. b. 

R E L O C A T I O N , {Jurifpr.) .divers cas auxquels ce terme 
peut s'appliquer. X l V . 91. .a. D e la relocation en matiere 
de contrats pignoratifs mélés de vente. Guvrages á conful-
ter. Ibid. b. Voyei RECONDÚCTIO N. 

R E L O U A G É , (Piche de hareng) faifon en laquelle ce 
poiífon fraie. Les Anglois en défertdent la peche en ce 
tems. Mais lesFrancois n'ufent pas de la méme précaution. 
X I V . 91. b. 

R E M A N I E R , (Imprimeur) remanier la compofition. Re-
tnanier le papier. Explication de ees deux opérations. X I V . 
92. a. 

R E M A R Q U E R , Obferver, (Synon.) difFérence dans la 
fignification & l'ufage de ees mots. X I V . 92. a. 

Remarquer, é tymclogie de ce mot. X V I . 701. ¿. 
R E M B R A N T , ( Van-Ryn ) peintre, V . 3 23. ¿. & graveur. 

" V I I . 869. h. Obfervations fur fes tableaux. Suppl. II. 244. a. 
R E M E D E , ( Thérap.) diíFérence entre remede & médi-

cament. X I V . 95. a. 
Remede , divifion pharmaceutique des remedes. X I I . 492. 

a. Les remedes diftingués en deux claífes , les altérans & les 
évacuans. V I . 112. a ,b. Remedes pour les maladies des dif-
férens ages. I. 170. b. Choix des remedes propres aux v ie i l -
lards. X V I I . 2^9. a. De l'ufage des remedes : danger de leur 
fréquence. V I I I . 387. a. Modérat ion dans leur ufage. X I . 224. 

Obfervations fur leurs effets. 323. a, b. X V . 44. a. Les 
fecours qu'on en peut tirer fe réduifent en général á peu de 
chofe. Ibid. b. Impoffibilité d'expliquer l'aflion méchanique des 
remedes dont l'eíFet eft fubit. Suppl. I. 325. a. Comment 
agiffent en général les remedes externes. X V . 48. a. EíHmation 
des remedes par experts. 5a/^¿ . III. 880. A 885. b. De l'ad-
miniflration des remedes. La plupart des externes peuyent s'ap
pliquer par fomentation. V I I . 48. a. Deux vues générales , 
a remplir dans la prefeription des remedes. 186. ¿ .Nature de 
ceux qu'eraployoit Hippocrate. V I H . 212. b. Attention aux 
périodes de la lune dans leur adminiftration. 737. a. Des 
heures propres á prendre les remedes. X . 297. a. Des correc-
tifs dans les remedes. I V . 271. b. D e leur dofe. V . 60. b. Ufage 
de la glace employée comme remede. V I I . 686. a, Voye^ 
MÉD1CAMENT , TRAITEMENT. 

Remedes abforbans, I. 43. a. agglutinans, 173. a, Suppl. I. 
206. a. alexipharmaques, I. 256. ¿. alexiteres , altérans (voye^ 
ees mots) anaieptiques, I. ^99. «i. anaplerotiques , 407. a. apé-
ritifs, 523.12. aphrodifiaqu es (voy ce mot) ,aqueux , I . 565. 
a. añ r ingens , 778. b. a t t énuans , 843. a. X I . 328. b. attraftifs: 
I. 846. b. Remedes balfamiques, II. 49. a. béch iques , 187. b. 
calmans, 562. a. carminatifs , 689. a. ca théré t iques , 776. a. 
cicatrifans. I V . 893. a. Remedes compofés , III. 768. a, b. cu-
ratifs, I V . 572. a. Remedes défenfifs, 741. a , b. délayans , 
779. a. defficatifs , 893. a. déterfifs , 902. b. diaphorétiques , 
946. ¿. digeftifs, 998. b. difeuflifs. 1034. ¿ .Remedes échauf-
fans , V . 243. b. émolliens , 570. b. évacuans , V I . 112. a, b. 
expeftorans. 287. a,b. Remedes fébrifuges, V I . 461. a , b. 
fondans , V I I . 71. b. fortifians. X V I I . 338. b. Remedes héroi-
ques , V I H . 181. «i,¿. humeftans. 348. b. Remedes incarna-
tifs, 642. b. incraflans. 656. a. Remedes mag iñ raux , III. 768, 
a. I X . 855. tí. martiaux. X . 151. b. &c. Remedes narcotiques, 
X I . 23. tí, b. &c. obflruans, 327. ¿. officinaux. III. 768. a. 
IX. 855. <j. Remedes palliatifs,, I V . 57a. a. pe&oraux, XII. 
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23 2. tí preferyanfs, X m . 316. tí, í . purgatifs. & & a , b. &c.. 
Remedes rafraichiffans, 756. b. ramolliíTans , 785. b. raréfians, 
reláchans , X I V . 52. a. repercuflifs, 130. tí, b. r e í l r ina i f s , 
195. b. rubéfians. 423. ¿. Remedes fédatifs , 885. a, ¿ . X V I . 
58. b. feptiques & antifeptiques, X V . 73. a , ¿. ftlmulans , 5 2 1 . 
tí. ftomachiques, 534. a , b. &c. flyptiques, 5^8. ¿. fudori-
fiques , 621. ¿. íympathiques. 740. ¿. Remedes tempérans , 
X I V . 885. tí, ¿. X V I . 58. b. terreuX , 172. b. ly^.b. toniques» 
407. ¿. topiques. 418. ¿. R.emedes véficatoires, X V I I . 191. a , 
¿. 204. a. vifeéraux. 337. ¿. Remedes prétendus univerfels. 
I. 508. tí. X I I . 578. tí. Ces remedes regardés comme impoífi-
bles. Suppl.l. 737. ¿. Remedes utérins. V . 570. <z.Remedes 
appellés fpécifiques , voye^ ce mot. 

REMEDES de dfoit. ( Jurifpr.) X I V . 93. a. 
REMEDE. ( Monn.) Remede d'aloi. Remede ¿ e poids. X I V ; 

93, tí. 
Remede anden, appellé vil lain. X V I I . 277. a. 
R E M E N E R , Mencr, Amcner, Ramener y Emmener, Rem-

men'er. (Synon.) X . 333. tí. , 
R E M E S ou REMITZ , {Orniiñ.) oifeau de Sibérie & de 

Lkhuanie. Sa defeription. Obfervations fur les nids de cette 
forte d'oifeau. X I V , 93. ¿. 

R E M E T T R E . . ( ¿írt müit.) Remettre un bataillon , re-
mettre les r ings , remettre les files. Détails fur ces mouve-
mens. X I V . 93. ¿. 

Remettre , Rendre , Rejlituer. ( Synon. ) X Í V . 106. b. 
REMETTRE , (Comm.) différentes acceptions & ufages de 

ce mot. X I V . 93. ¿. 
REMETTRE , ^ (ÍS/CTWZÍ) maniere d'exécuter ce mouve-

ment. X I V . 94. a. 
REMETTRE , ( CAandelier) noms donnés aux opérations' par 

lefquelies on donne aux chaudelles leurs conches de fuíf. 
X I V . 94. U. 

R E M l ^ ( Geogr. anc. ) peuple de la Gaule belgique. 
Pays qu'ils oceupoient. Leur capitale. X I V . 94. tí. Voye^ 
RHEMI. 

REMI , faint- [Géogr.) are de triomphe de cette ville de 
Provence. F. 601. ¿. Fbye^ REMY & SAINT-REMI. 

R E M I N I S C E N C E , ( Métaphyf. ) en quoi elle difFere de la 
m é m o i r e , du fouvenir & du reffouvenir. X . 326. a. D e la 
mémoire & de l'imagination. 3 27. a. El le efl le fondement 
de la perfonnalité. Suppl. I V . 303. ¿. 

R E M I R E M O N T / {Géogr. ) ville de Lorraine. X I V . 94. a. 
Premiere fituation de cette ville avant qu'elle eút été ruinée 
dans le neuvieme fiecle par les Huns. Abbaye de Remire-
mont, fondée par Romaric; d'oü eft venu le nom de ce l ien. 
Détails fur les chanoineffes & l'abbefle de Remiremcrnt. 
Ibid. b. 

Remiremont. Fondation religieufe dans ce lien. Suppl. III. 
285. tí. Coutume de la Breffe dans le bailliage de Remire
mont. V . 130. tí. Grand fonrier de l'abbaye de Remiremont. 
X V . 362. </.-

R E M I S E , acceptions & ufages de ce mot en matiere de 
jurifprudence , X I V . 95. a. & en matiere de commerce. 
Ibid. b. 

Remife, (Cornm. & Jurifpr.) livre de remife. I X . 612. 
616. tí. Faire des traites & des remifes de place en place. 
X I I . 674. b. Remife d'un jugement, voye^ AMPLIATION. 

REMISE , {Arcbit.) détails fur la conftruffion d'une remüb 
pour les carroffes. Remife de galere. X I V . 95. ¿. 

Remife , terme de rubannerie, de jeu de quadrille,, 6c de 
chaffe ou d'agriculture. X I V . 95. b. ' 

R E M I S M O N D , (Hijl. d'Efpagn.) roí des Sueves. Voyei 
FRUMARIUS. 

R É M I S S I O N , ( Critiq.) remife , re láchement > ceflíon de 
dettes , de droits , d'impots , élargiflement, pardon. Exem-
ples de ces divers fens du mot rémijlon dans l 'écriture. X I V . 
96. tí. 

iZeVw^on, explication de ce terme employé en phyfique, 
X I V . 96. tí. en jurifprudence Be en médecine . Ibid. b. 

RÉMISSION, ( Gramm. 6* Jurifpr.) différence entre abfo* 
lution , pardon , grace & rémiífion. I. 42. a. Suppl. I . 30. tí. 
Lettres de rémiffion. I X . 427. ¿. 4 2 8 . ^ . F o y q G R A C E . V I I , 
803. tí. 

R E M I T T E N T E , fievre. V I . 737. ¿. 
R E M M E N E R , Mener , Ramener, Amener , Remener , Ent' 

mener, {Synon.) X . 335. a. 
. R E M O N T E R , ( Soierie) faire fuccéder de nouvelles foies 

pour continuer une piece, lorfque celle fur laquelle on tra-
vaille eft ent iérement employée. Explication du moyen donfc 
on ufe pour cette opération. X I V . 97. a, b. 

REMONTER. ( Fauconn. ) X I V . 98. tí. 
R E M O N T O I R , (Horlog.) montre á remontoir. Remon' 

toir fe dit aufli de l'aflemblage des pieces par lefquelies lá 
fonnerie dans certaines pe'ndules remonte le mouvement. 
Remontoir , ajuftement que l'on fait á plufieurs barillets, fur-
tout á ceux des pendules. X I V . 98. a. 

R E M O N T R A N C E , (Jurifpr.) droits des cours fouve-
raines de faire des remontrances au roí. X I V . 98. a. Remen; 
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trance de l 'svócat ou d ü procureur. Remontrances ou aver-
tiffement. Ibid. b. 

.. R E M O N T R A N S . {Hifl. eccl.) Voye^ ARMINIENS & 
CONTRE-REM ONTRANS. 

R E M O R D S : (Morale) i l eft impoffible de l'éteindre lorf-
qu'on Ta mérité. Celui qui eft tourmenté de reraords ne 
peut vivre avec l u i - m e m e , i l faut qu'il fe fnie. X I V . 
98. k 

Remords, en quoi ils different des regrets. X I V . 36. a. 
Principes par lefquels Defcartes prévint le repentir & les 
í e m o r d s . I I . 720. b. 

R E M O R E , {Ichthyol ) poiflbn de mer. Origine de fon 
nam. Sa defcription. X I V . 98. b. 

R E M O U S , {Phyjiq. ) mouvement particulier qu'on ob-
í e r v e dans l'eau des fleuves. II eft produit , ou par une forcé 
v i v e , comme celle de la maree ; ou par une ibrce morte, 
comme celle d'un obftacle immobile. Effets de ees remous, 
parriculiérement au paffage d'un pont. X I V . 99. a. 

R E M P A R T , ( Fortificat.') fa longueur & fa hauteur. O b -
rjet du rempart. Son ufage. X I V . 99. a, Ses parties, le para-
pet, la banquette , le talus in té r ieur , le tálus extér¡eura le 
revetement du rejtipart, berme pratiquée entre le foffé & 
Ja partié extérieure du rempart. Rempart fraifé. Deihi - revé-
•tement du rempart. Avantages & inconvéniens des remparts 
fort élevés & peu élevés. Remparts les plus avantageux. 
Jbid. b. 1 

Rempart., taluds du rempart. X V . 870. b, ~ 
R E M P H A N , ( Critiq. facr. ) idole dont parle S. Etienne, 

ch- V I I . •^'.43. du l iv re des aftes. I X . 128.^. 
R E M P L I , Plein, (Synon.) X I I . 7 5 5 . ^ 
REMPLI , ( Blafon) pieces remplies. En quoi elles fe dif-

tinguent des pieces honorables. Suppl. I V . 602. b. 
R E M P L O I , (Jurifpr.) remplacement d'une chofe aliénée 

©u dénaturée. Deux manieres ddnt le remploi fefait. Rem-
ploi de la dot de la femme , remplpi des propres, ftipulés 
dans les contrats de mariage, en cas d'aliénation. X I V . 
100. b. Sur qüel fonds fe prend le remploi des propres 
aliénés. E n quel cas le remploi du propre aliéné ne peut 
é t r é exige. Quoique le remploi ait fouvent pour objet le 
remplacement d'un immeuble, cela n 'empéche pas qué 
dans la fucceffion dn conjoint auqnel le remploi eft d ú , 
rafl ion ne foit réputée iitobiliaire. Áuteurs á conful ter . /¿ i¿ . 
101. a. 

R E M P O R T E R , Emporter. (Sy/zon.) V . «93. ¿. 
R E M U A G E , congé de {Jurifpr.) l l l . 8 6 3 ^ . 
R E M Ü R I E S , ( Antiq. rom.) fete inftituée en Thonneur 

•de R é m u s , par Romulus fon frere , á deffein d'appaifer 
fes manes. Honneurs que Romulus rendir á Rémus aprés 
fa mort. Origine des rémuries3 felón Servius & felón Ovide. 
X Í V . 101. i . 

R E M U S , ( George) phyfiologifte. Suppl. I V . 361. i . 
R E M Y , faint- ; ( Géogr.) petite vi l le de France en Pro-

vence. Son anden nom. En quel tems elle prit le nom 
moderne. Détails fur quelques monumens antiques qui fe 
voient auprés de cette v i l l e ; favoir, un maufolée. & les 
reftes d'un are de tríomphe. Ofafervations fur la vie & les 
ouvrages des deux freres Michel & Jean Noftradamus. X I V . 
102. a. FOJÍ^REMI. 
. R í M Y , (Ordre de faint-") Suppl. I, 372. a. 

Remy, faint-: amem donton a des mémoires d'artillerie. 
X I I I . 606. b. 

R E N A I S S A N C E , Régénération, ( Synon.) Différences dans 
ie fens & l'ufage de ees mots. X I V . 102. ¿. 

R É N A L E , ( Anatom. ) Arteres rénales. Varietés dans ees 
vaifleaux. Leur defcription. Leurs ufages. 5%?/. I V . 604. a. 
Veines rénales. Elles font plus confiantes & uniformes que 
les arteres. Leur defcription. Autres vaiffeaux peu con ñ u s , 
liés a ceux des reins. Arteres capíulaires. Arteres adipeu-
fes. Ibid. b. Veines adipeufes. Arteres & veines uretériques. 
Ibid. 605. a. 
. RÉNALE , {Anatom.} capfule rénale. Suppl. II. 227. b. 
Suppl. I V . 602. b. Glande rénale. Suppl. III. 234. b. Arteres. 
.& veines rénales. Suppl. I V . 6 0 0 . a , b. T o y ^ encóre Glan
des renales , C'apftdes atrabilaires , Reins fuccenturiaux. 

R E N A R D . ( Zoolog.) Defcription & hiftoire naturelle 
de cet animál. X I V . 102. b. Maniere de chafler au renard. 
íbid. 103. ¿. 

Renard: cet animal ne peut s'accoupler avec la chienne. 
X V I . 937. a. Rufes du renard lorfqu'il eft chaffé. V I H . 796. 
a, Comment on le fait fortir du terrier par le moyen des 
meches. X . 327. a. Chaffes du renard repréfentées v o l . III. 
des planch. C h a f l e , p l . 6 , . 1 7 , 194 

RENARD , ( Aíat. médic.) ufage du poumon de cet animal 
centre la phthifie & l'afthme. H u i k connue fous le nom 
d'huile de renard. X I V . 104. ¿. 

RENARD , { Foureur ) d 'oü fe tirent les plus belles peaux 
de renard. Comment elles parviennent en France. M a n -
chons de peaux de renards qu'on ponoit autrefois. X Í V . 
104. ¿p. . . . 

R E N 
R f í í A R D marin , Porc marin, Ramart, (Ichthyül.) defcrip

tion de ce poiflbn de mer. X I V . 104. b. 
Renard marin: obfervations fur fa langue. I X . 247. ¿. 
RENARD ¿a Pérou, ( Hifl. nat. ) fa defcription. X I V . 105.« 
R E N A R D , {Botan.) barbe-renard. II. 72. b. X V I . 5i2'. 

a , b. Queue de renard. X I I . 125. a. Raifm de renard. V I I l ' 
147. a. X I I I . 770. a. 

RENARD , ( Archit.) différentes fignifications que les ma-
?ons , les fontainiers & les ouvriers qui battent les pieux don-
nent a ce mot. X I V . 105. a. •. -

RENARD , {Marine) efpece de croe de fer. Sorte d'Lnflrú-
ment au moyen duquel on tient compte du fdlage & de la 
dirediion du vallfeau. X I V . 105. a. 

R E N A R D ; {Blafon) maniere de le repréfenter. Significa-
tion de cette figure fymbólique. Suppl. I V . óos;. a. 

RENARD , ( Afironóm.) conñeliation boréale introduite par 
Hevelius. Suppl. I V . 605. a. 

R E N A R D I E R E S , terme de groffes forges. V I I . i^7. 
a , b. &c. 

R E N A U d'Elifagaray, {Bernard) chevaiier : fes ouvrages 
fur la manoeuvre. X . 49. a. 

R E N A ü D I , comte de B a r , prend la ville & le cháteau 
de Bouil lon. Suppl. II. 36. a , b. 

R E N A U D O T , ( Théophrafte ) médecin, Suppl. I V . 468. b. 
premier auteur des gazettes. I V . 698. b. L'abbé Renaudot 
fon fils. Ibid. 

R E N C A I S S E R , ( Jard'm.) on rencaiííe un oranger ou 
autres arbres de fleurs , lorfque la caifle ne yaut plus riea 
ou qu'eile eft trop petite , lorfque les terres font ufées á 
d e m i , lorfqu'elles font entiéreraent ufées. Détails fur ees 
opérations. X I V . 105. ¿. 

R E N C H E R E . {Juúfpr. ) V . 621. £. . 
R E N C O N T R E ,{Art milit.) labataille de Parmeen 1734, 

fut proprement une rencontre. X I V . 106. a. 
RENCONTRE, {Blafon) tete de quadrupede montrant les 

deux yeux. Origine de cette exprefíion. Suppl, I V . 605. b, 
RENCONTRE , ( Chymie ) vaiffeaux de rencontre. Opérations 

oü cet appareil eft employé . Comment fe fait cet appareil. 
X I V . 106. a. 

Rencontre, différentes acceptíons de ce mot dans le lanr 
gage ordinaire , & dans quelques arts & métiers. X I V . 106. a. 

RENCONTRE , roue de {Horlog.) voyei ROUE . Limes á 
roue de rencontre. I X . 538. b. 

RENCONTRE , {Hifl. anc. ) préfages que les paíens tiroiem 
de certaines rencontres. X I l I . 308. b. 

R E N C O N T R É E , ( Comm.) valeur de mol -mérae , ou ren-
contrée en moi-méme , ftyle de lettres-de-change. X I V . 106. 
a. Raifon de cet ufage. Ibid. b. 

R E N C O N T R E R , Trouvcr. {Synoa.) X V I . 718. b.. 
R E N D R E , Remettre, Refiituer, ( Synon. ) divers iifages 

de ees mots. X I V . 106. b. 
RENDRE , évacuer. { Médecine) Exemples de différentes per-

fonnesqui ont rendu desanimaux par la bouche. X I V . loj.a, 
RENDRE le hord. {Marin.) X I V . 107. a. 

. RENDRE la main. { Maneg. ) X I V . 107. a. 
R E N D S B O U R G , ( Géogr.) vi l le d'Aliemagne dans le du

ché de Holftein. Obfervations fur la vie & les ouvrages de 
Marquard Gudius , favant littérateur , né á Rendsbourg. 
X I V . 107. a. 

R E N É d'Anjou, dit le Bon. Ses guerres avec Alphonfe 
d 'Aragon, pour le royanme de Naples. Suppl. I L 166. b. 

René I I , duc de Lorraine: fon éloge. Suppl. I V . 705. b. 
R E N E S , voyê  CUIDES . A ñ i o n d'arréter & de donner 

les renes des chevaux de c a r r o ñ e , de chaife 6¿ de char-
.rette. V . 706. a. 

R E N E T T E , raine, eroifette. {Ichthyol.) Defcription d« 
cette petite efpece de grenouille. Autres obfervations d'hif-
toire naturelle fur cet animal. X I V . lo j .b . 

Renette , inftrumení á l'ufage des bourreliers. Sa defcrip
tion. Maniere de s'en fervir. X Í V . 107. b. 
. R E N F L E M E N T des colonnes ,'{ Archit.) ce renflemení 

n'a point d'exemple dans l'antique. Moins i l eft fenfible, plus 
i l eft beau. Méthode de Vignole fur le renflement des co
lonnes. Obfervations fur la taille de la colonne & la ma
niere d'en faire difparoitre les joints. Suppl. I V . 6 0 5 . b. 

R E N F O R C E R , {Mufiq.) maniere de renforcer les fons. 
Comment les Itaüens indiquent le renforcé. Autres fignes , 
trés-propres á exprimer le point oü Ton doit renforcer ou 
diminuer un fon. Suppl. I V . 606. a. Voye¡¿ CIÍESCZNDO. 

R E N F O R T , (^r t i / J . ) partie de la piece da canon, dont 
le corps eft ordinairement compofé de trois groffeurs ou cir-
conférences. X I V . 108. b. • : . 

RENFORT de guerre, {Art milit.) difpofitions dans lef-
quelles doit étre un général qui attend du renfort. X I V . 
108. ¿. . -

RENFORT de caution. ( Juúfpr.) E n quoi i l difiere, du cer-
tificateur de caution. X I V . . 108. b. 

RENFORT , ( í b n i í a r ) partie de la piece d'artillerie. Deux 
renfbrts dans un canon, X I V . 108. b. 

R E N Í E R , 
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R É N 1 E R ; Renoncer, Abjurer. (Synon.) X I V . 112. b. 
R E N I T E N C E , (Pkilofophie) dans tout choc de deux 

corps , i l y a une rénitence. X I V . 109. a. Voye^ RÉAC-
TION , RÉSISTANCE. 

RÉNITENCE , ( Chirurg.) un des prlncipaux carafteres des 
tumeurs skirrheuíes. II impone de favoir juger par expé-
rience des différens degrés de rénitence. L e froid contribue 
beaucoup á Tinduration des tumeurs. Les glandes du cou 
font plus fujettes aüx tumeurs dures que les autres parties. 
X I V . 109. a. 

R E N N E , (Zoobf;.) animal quadrupede qui reffemble 
beaucoup au cerf. Deícription du bois de la renne, Diftérence 
entre les rehnes fauvages & les rennes domeíliques. Utiütés 
qu'en tirent les Lapons. Ufages qu'ils font de leur lait. Tra i -
neaux tires par des rennes. Précautlons á prendre centre les 
rennes rétives attelées k ees traineaux. X I V . ' 109. ¿. Nour-
riture de ees animaux. Ibid. 110. a. 

Renne, cet animal repréfenté v o l . V I . des planch Regne 
animal, planch. 6. Gomment les Lapons donnent de la con-
fiftance au lait de leurs rennes fans que la férofité s'en fé-
pare. X I I . 641. a. Remarques fur le bois des rennes. X V I . 
941. b. Ufages que les peüples du Nord tirent de ees ani
maux. X V I I . 731. ¿. 

RENNES , cailloa de (Litholog.) pierre de la nature du 
jafpe, dont en s'efi: fervi pour paver la ville de Rennes. 
Carafteres & , nature de ce caillou. X I V . 110. a. . 

R E N N E S , (Géogr.) vilie de F ranee , capitale de la B re
tagne. Origine de fon nom. Révolut ions de cette vil le. Pein-
ture fatyrique qu'en a faite Marmodus, qui en fut éveque 
dans le onzieme ñecle. Etat préfent de Rennes, X I V . 110. 
Í. Incendie qu'elle a fouffert en 1720. Son évéché. Obfer-
vations fur deux hommes de lettres, le P. Tournemine & 
dom Lobinéau , nés á Rennes , & fur leurs ouvrages. / i iü ' . b. 

Rennes : hifloire du parlement de cette ville. X I I . 48. 
a , b. &c, 

R E N O M M É E , ( Morale ) excellens effets que prodult 
Tamour pour la bonne renpmmée. Moyen d'y parvenir ío-
lidement. X I V . 111. a. Vuyei REPUTATION. 

RENOMMÉE , {Mythol. poétiq.) peintures qu'en ont faites 
divers poetes; Virgile , Ovide , parmi les Latins; D r y -
den chez les A n g l o i s ; & entre les Fran^ois , Defpréaux , 
Voltaire 8¿ Roulfeau. Temples élevés a cette déeíí'e. X I V . 
111. a , b. Foye^ TEMPLE. 

R E N O N C E R , Rehier , Abjurer, {Synon.) exemples des 
différens ufages de ees mots. X I V . 112. ¿, 

R E N O N C Í A T I O N , ( Jurifpr.) différentes fortes de re-
tionciations. X I V . 112. ¿. 

Renonciation , en quoi elle differe de l'abflenfion , I. 44. a. 
& du déguerpiffement. I V . 768. b. Renonciation a la com-
munauté établie entre conjoints: ce droit ne fut d'abord ac-
cordé qu'aux nobles : cérémonie de cette renonciation faite 
parla veuve. II. 868. b. III. 519. a, b. 721. a. X l l l . 82. b. 
Forme néceffaire pour lá validité de la renonciation. Cette 
faculté accordée aux veuves de roturiers par la coutume de 
Paris. Ce que la femme r^prend fur les biens du mari aprés 
la renonciation a la communauté . III. 721. a. Renonciation 
que font les filies en fe mariant á toutes fucceílions , fors la 
loyale échute . V . 266. b. L a renonciation á une fucceffion 
exclut de la légitime. I X . 365. ¿. 

RENONCIATION : {Droit poíuiq.) les renonciations forment 
u n objet trés-important dans ¡e droit public de l'Europe. Ré-
flexions fur ce fujet. X I V . 113. a. 

R E N O N C U L E , {Botan.) caráñefes de ce genre de plante. 
Diftribution faite par Toürnefort des nombreufes familles de 
renoncules. Parmi ees différentes efpeces, l'auteur a d.ftin-
gué les quatfe plús communes , dont i l donne la defeription ; 
favoir, la ren^ncule buibeufe, X I V . 113. a. la renoncüle 
des* beis , ,1a renoncüle des p r é s , Jbid. b. & la renoncüle 
des marais. A quoi l'on a ájóuté la defeription de la renon-
eule oriéntale á feuilles d'aconit. Ibid. 114. a. 

Renoncules , différentes efpeces nominées adonis. I. 142. 
a. Sardoine ou apium rifus. Ses funeíles effets. I V . 1060. 
¿. X I V . 300. a. 658. b. Thora. X V I . 297. a. Rcnonculc de 
Virginie-, folj ufage daná la vérole . X V i l . 2. b. 

RENONCÜLE , (Jardín fieuúfi.) Le vifir Cara Muffapha 
eft celui qui mit les renoncules á la mode , & donna lieu 
a toutes les recherches qu'on en a faites. X I V . 114. ¿., La 
inoindre efpece de renoncüle efl aujourd'hui la rouge á fleur 
double. Les femí doublés ónt fait tomber les groíies doubles. 
Raifon de cette préférencé. IO. Leurs variétés infinies; 2°. leur 
fécondité & la propriété qu'elles ont de fe reproduire de 
graines. Détails fur la culture des renoncules Ibid. b. 

RENONCÜLE , ( Mz í . má/ic,) Prefque toutes les t-enonciiles 
font des poifons dans l'ufage intérieur , & des cauitlque-
fouvent nuifibles dans l'ufage extérieur. Ufages qu'on pré 
tend pouvóir tirer de la renoncüle des prés. L'odeur des 
renoncules porte quelquefois á la téte. Remede contre le; 
maladies vénériennes fait avec les racines d'une renoncüle 
d'Amérique. X I V . 115. a. Ufage qu'on tire de la renon-

Tome II. 

cule buibeufe & de cellé qui eft appellée pétl té cliélidoine 
ou petite fcrophulaire. Ibid. b. 

RENONGULE aquatique de Laponie , ( Bot. ) fapidíté de 
l'accroiffement de cette plante dans les rivieres de Lappo-
nie. X I V 1 1 5 . Í . 

R E N O U É E , {Bot. Mdt. médic.) Carafteres de ce genre 
de plante. Son ufage medicinal á l'intérieur & á l 'extérieun 
Eau dilbllée de renouée . Préparations oü. fes feuilles font 
employées. X I V . ii<¡. b. 

Renguee, celle a laquelle s'attache le kermes du nord. SuvpL 
III. 684. 

RENSE,/?£/ÍÍ ou R í e s , (Géogr.) ville d'AÜemagne dans 
le cercle du bas-Rhin , fameufe par les dietes qui s'y tinrent 
dans le quatorzieme fiecle , & par le t roné imperial qui fé 
voit encoré á fes portes. Suppl. I V . 606. a. 

R E N T E , ( Jurifpr. ) rente fur les aides & gabelles. Rente 
annuelle. X l V . 116. <z. Efpece de rentes appellées annuités. L 
484. b. Rente á l'appréci. Rente arriere fonciere. Rente en 
affiette. Rente par affignat. Rente cenfive. X l V . 116. a. Voyei 
CENS , CENSIVE & RENTE SEIGNÉURIALE. Rentes fur le 
clergé. X I V . 116. a. Origine de ees rentes. I V . 676. h, V . 
38. b. Rentes dues parle clergé en 1576. I V . i$6.b. 

Rente conflituée. Ces fortes de rentes inconnues aux Ro-i 
mains. X I V 116. a. O n a douté quelquefois fi ces rentes 
étoient licites. Reflriftions qu'on y a appofées. Ibid. b. Coa-
ftituer une rente. I V . 61. b. Conflitution de rente. 63. ^ 
Obfervations fur les rentes conftituées. X V I I . 537. a. 

Rente contrepannée ( voyê  CoNTREPANNÉ ) -, courante $ 
coutumiere, au denier dix , au denier vingt , & c . , fur le 
domaíne de la ville , de don & legs , emphythéot ique ^ 
enfaifinée. X I V . 116. b. Enfaifinement des rentes confti
tuées , V . 708. b. efpéciale. Rentes fur les états de Bour-
gogne, Bretagne, Languedoc ou auttes : rente' féodale. X I V . 
117. a. C e qu'on entend par fief de rente. V I . 714. a. 

Rente fonciere : deux moyens pour creer une rente fon
ciere. Aftes par lefquels les véritables rentes foncieres peuvent 
étre établies. Rentes foncieres feigneuriales. Les rentes fon^ 
cieres font non rachetables ; elles font dues folidairement. 
Comment on fe décharge de ces rentes. X I V 117. a. Ac -
tion du créancier de la rente, lorfque le paiemént eft en 
défaut. Ibid. b. Rentes foncieres que l'on peut ériger en fief* 
V I . 714. a. 

Rente á fonds perdu. Rente genérale. Groffe rente. X I V . 117; 
b. Hérédi té des rentes. V I H . 157. a. Rente héréditable , hé ré - . 
ditaire , héritable , á héritage , d'héritage , héritiere , hypO-
thécaire. Rentes hypotheques. Rente inféodée. X I V . 117, 
b. Infiodation des rentes. V I I I . 700. a. 

Rerite de libéralité. M e n u é rente. Rente nahtie , pe rpé -
tuelie , perfonnelle , fur les poftes , premiere , a promeffe 
d'hypotheque , propriétaire , X l V . 118. a. rachetáble , non-ra-
ciietable./¿i¿. ¿. Voye^ RACHÁt. Une rente rachetáble ne peut 
étre érigée en fief.Vi. 714. a. réalifée {voyê  REALISER), réelle, 
vendable , requérable ^ roturiere, leche. X I V . 118 b. 

Rente feigneuriale , avantages de cette forte de rentes fur , 
les rentes fimplemerit foncieres. £)ifférentes fortes de rentes 
feigneuriales. Celles qui font propres á certaines coutumés . 
X I V . 118. ¿. Quatre cas différens ou les féigneurs en cer-
tains lieux peuvént doubler les rentes de leurs terres. V I I I . 
683. b. 

Rente fur-foneiere. X I V . 119. a. Rente fynodale, X V . 
756. b. fur les tailles , tolérable , fur la ville , volage olí 
volante. X I V . 119. a. 

RENTES viageres , {Analyfe des hafards} deux fortes dé 
rentes viageres principales , les rentes viageres fimplement 
dites , & les rentes viageres en tontine. Maniere de déter-» 
miner les rentes purement viageres , enfórte qué les ren-
tiers aient tout l'avantage qu'ils peuvent efpérer. X I V . 1194 
a. Table de la valeur aftuelle d'une tente viagere de 100 
livres pour tous les différens áges ; les intéréts étant com-
ptés fur le pié du denier vingt. Ibid. b. Table de ce qü 'on 
doit donner de rente viagere aux rentiers de tous les dif
férens áges , póur un fonds de 100 l i v r e s ; les intéréts étant 
comptés fur le pié du denier vingt. Des rentes viageres en 
tontine fimple. Ibid. 120. a. Table des rentes viageres én 
tontine l impie ; la conflitution ou le prix de la renté étant 
de 300 livres. Des rentes viageres en tontine compofée* Table 
des rentes viageres en tontine compofée , dont la moitié 
s'éteint á la mort de chaqué rentier ; la' conftitution ou le 
prix de Taftion eft de 30oTivres , les intéréts étánt com
ptés fur le pié du denier vingt. Ibid. b. Sur leíí rentes via
geres en tontine , voyê  ce dernier raot. Utilité des ouvrages 
l i i r les probabilités de la durée de la vie humaine pour 
les rentes viageres & penílons. X V I I . 249. h. Rente v i l r 
aine. X V I I . 276* é. 

Rente, criées des rentes. I V . 464, b. Difcuífion en matiere 
de rente. I V . 1036. b. Bail á rente. II. 16. b. Bai l a rente 

u ; l'on appelloit anciennement précaire. X I I I . 267. b. A r -
lérage des rentas. I. 705. b, Fournir & faire valoir la rente. 
V i l . 248. 8. e. d. Matricule que tiennent les payeurs des 
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railes de i'h6tel de vil le de París. X . 206. b. Lettres de ra-
tification que doit fe pcocurer l 'acquéreur d'une rente íat 
le roí. X I I I . 825. b. Controleur des rentes fur la ville de 
Paris. I V . 156. a , b. Rentes dues par le rqi & le de rgé 
en 1^76. Ibid. b. 

R E N T I , ( Géogr. ) ville de France en Artois. Evénement 
qui l'a rendue remarquable. Suppl. I V . 506. a. 

R E N T I E R , {Econom. Poüüq.) Un rentier eft un fujet 
inutile , dont la pareffe met un injpót fur l'induftrie d'au-
trui. Vers la fin de la république romaine , on oppofoit aux 
tlches renders de ce tems-la , un Quintus Cincinnatus, qui 
avoit préféré l'obfcuríté de fes occupations rufliques á l'é-
clat de fon triomphe. Peinture qu?en fait Florus. Défintéref-
fement de ce giand homme. X I V . 1,2,1.,¿. 

Rentier , diíférentes acceptions de ce mot. X I V . 121. b. 
R E N T R A N T , ^ , {Fonific. ) I. 464. a. 
R E N V E R S A N T , en ( Algebr.) invertendo , changement 

que l'on fajt dans les termes d'une proportion. X I V . 

" R E N V E R S É , ( a i r . ) fe dit des plis qu'on fait faire á, 
une bande dans un point de la circonférence d'un membre 
inégal , afin que la circonvolution de la bande, qui ne por-
teroit que par un de fes bords, ne fafíe point de godet. 
Corament fe fait ce bandage. X I V . 122. a. 

RENVERSÉ, (Blafon) X I V . 122. a. 
R E N V E R S E M E N T , ( Mujiq. ) changement d'ordre dans 

les fons qui accompagnent les accords. Circonftances qui 
obligent quelquefois a ce renverfement. Renverfement de 
l'accord. Renverfement des parties. Par-tout 011 un accord 
e ñ bien place , tous les renverfemens de cet accord feront 
bien places auíli. D i i renverfement des accords par fuppo-
fition. L'intelligence parfaite du renverfement ne dépend que 
de l 'étude & du travail ; le choix eftautre chofe , i l y faut 
roreille & le goüt. X I V . 122. ¿. 

RENVERSEMENT , ( Horlog. ) méclianique dansvles montres 
par laquelle on borne l 'étendue de l'árt du fupplément. En 
quoi elle confifte dans les montres á échappement á palette, 
dans celles á cylindre & dans cell'es á vibration lente. X I V . 
123. a. 

R E N V O I , (Jurlfpr.) renvoi dans un aíle : les renvois 
doivent étre approuvés des parties contratantes & des no-
taires & témoins. Renvoi en fait de jurifdiéHon. II n 'y a que 
le juge fupérieur qui puiíTe ufer de renvoi á l'égard d'un 
íuge inférieur. E n quel cas la partie peut demander renvoi 
á un autre juge. Difpofuions de l'ordonnaHce de 1667 fur 
les renvois devant d'autres juges. Renvoi devant un anclen 
avocar, devant un notaire, & c . X I V . 12.3. b. 

Renvoi, déni de , IV . 825. ¿. 
RENVOI , ( Comm. ) marchandlfes de renvoi. Sur qui 

tombcnt les frais de ees marchandlfes. X I V . 123, ¿. ' 
RENVOI , X I V . 123. ¿. 
RENVOI , ( /m/ r im. ) obfervations fur les renvois qui fe 

trpuvent dans le corps de l 'Encyclopédie. V . 642. c. d. 
R É O R D I N A T I Ó N , ( TAéoíog. ) Le facrement de l'ordre 

imprime un caraílere ineíiacable , & ne peut étre réitéré. 
Cependant i l efl parlé dans Fhiñcire eccléliaflique de quel-
ques réordinations. Mais i l efl de principe parrai les théor 
logiens qu'aucune ordination n'a jamáis été déclarée nulle 
quant au fonds , mais feulement quelquefois quant a l'exer-
cice de l 'ordre, enforte-que ees réordinations n'étoient qu'une 
réhabilitation. Paflage de S. Thomas fur ce fujet. X I V . 124. 
a. L'ufage préfent de l'églife romaine eft de réordiner les 
anglicans. Et ceux-ci font dans l'ufage de réordiner les m i -
niftres luthériens ou calviniftes qui paílent dans leur com-
munion. Cet ufage forme un des plus grands obftacles á 
réunir les luthériens & calvinifles avec les anglicans. Les 
anglicans en ufent de m é m e á l'égard des prétres cadioliques 
qui apoñafient. Ibid. b. ^ 

R E P A I R E , ( Archit. ) marque qu'on fait fur un mur , 
& c . Divers ufages de ees marques. Repaires que font les 
nienuifiers. X I V . 124. ¿. 

* R E P A M E R le's '.toiles , terme de blanchiíTerie. II. 275. a. 
R É P A N D R E , Verfer , (Synonym. ) différence entre ees 

d e u í verbes. X I V . 125. <z. 
R É P A R A T I O N , (Jurifpr. ) Rifférentes fortes de répa-

rations de bá t imens .XIV. 125.(2. Des réparations concernant 
un bien faifi réellement. Ibid. b. 

Réparation. Des moyens par lefquels les crimes font éteints 
& repares. I V . 469. a , b. Des réparations d'injure. V I I I . 
752. é. D é l a réparation des fautes contraires á la juftice , 
& de celles qui bleffent la charité. I X . 88. b. 

Réparation civile , á qui revient la réparation civile ad-
jugée pour un homicide. X I V . 125. b. 

Réparation d'honneur. X I V . 125. ¿. 
R E P A R E R , {Médaill. ) maniere de réparer des médaillés. 

XIV. 125. b. 
Réparer, terme de doreur fur bo is , de ferblantier, d'ou-

vr'ier en bronze , de feulpteur , de graveur-cizeleur , d'or-
í e v r e en grofferis, de potier-d'étain , & c , X I V , 125. b. 

R É P A R T I E , {Llu.) eelle de Catulus a Philippe. XÍV 
126. ai Voye^ RÉPONSE. 

R É P A R T I R , ( Lang. franc. ) deux manieres de conju-
guer ce verbe , íe lon les deux íignificatiohs dont i l eft fuf. 
ceptible. X I . 121. a. 

R É P A R T I T I O N , ( Comm. ) Répartitions que la compa-
gnie des Indes orientales de Hollande fit á fes aítionnaires 
en 1610 & en 1616. X I V . 126. b. ; 

RÉPARTITIONS , {Blafon) divifions de l ' écu , ou figures 
compofées de pluíleurs partitions. Suppl. I V . 606. b. 

R E P A S , (Hifl. des Hébr. ) E tym. du mot repas. Ceux 
qui font rapportés dans l'écriture font voir que les premiéis 
hommes ne connoiffoient pas beaucoup les rafinemens en 
fait de cuifine , mais qu'ils fe dédommageoi ent de la qua-
lité par la quantité. Quelques-uns penfent que chez les an-
ciens , les repas étoient trés-fouvent des facrifices , & que 
c'eft pour cela qu'ils étoient fouvent préparés par des rois. 
X I V . 126. b. On péut juger des niets les plus ordinaires des 
anciens Hébreux , par les provifions que donnerent en di
vers tems á D a v i d , A b i g a i l , Seba , Berzellai. O n ne voit 
guere chez eux de fauces , ni de ragoüts ; mais ils com-
ptoient pour les plus grandes délicés le lait & le miel. 11 
y avoit auffi diverfes pátiííeries connues des le tems de 
Moife. Les Ifraélites mangeoient aífis á table, mais depuis 
le regne des Perfes', ils mangeoient couchés íur des lits. 
Ibid. 127. a. • l 

REPAS de charité , {Hifl. eccl.) Voye%_ AGAPES. Ces 
fortes de repas étoient fort communs chez les paíens. Dé-
fauts que S. Paul , & enfuite Théodore t , reprochent aux 
premiers chrétiens dans leurs repas de charité. X I V . 
127. a. 

REPAS de confédération , ( Hifl. anc.) Ouvrage á conful-
ter. X I V . 127. a. 

REPAS par écot, {Antiq. grecq. & rom.) Cette forte de 
repas connus des anciens Grecs & des Romains. Diftindion 
de trois fortes de repas chez les" Grecs. X I V . 127. b. 

REPAS , ( Hifl. anc.) Vafes dont les anciens fe fervoient 
dans leurs repas , voye^ COUPE & VASE . Des repas des 
anciens Grecs. I. 112. b. Repas-des Athéniens. X I . 958. 
b. Comment les Grecs bnvo'iént á la fanté les uns des 
autres. XÍI . 515. b. Infpeíteur dans les repas qui veilloit á 
ce que chacun bút également. V . 695. a. Dire í leur des re
pas chez les anciens Grecs. X V . 742. a. Des repas publics 
chez les anciens. X I L 501. a , b. X V . 481. ^Repas á la fulte 
des facrifices. X V I I . 228. b. Lóix des anciens contre le luxe 
des repas. I X . 674. a , b , & c . Auteur qui a traité des re
pas des anciens. XVÍ I . 747. b. Voye^ FESTÍN. 

REPAS des Francs ,' (Hifl. des ufages) Leur nourriture la 
plus commune étoit la chair de porc. Leurs boiffons étoient 
la biere , le poiré , la tifane , & différens mélanges de 
vin. Ils avoient la coutume de boire abondknment, & ils 
faifoient teñir par leurs domeftiques les chandelles dont leurs 
tables étoient éclairées. Ils uíbient des niémes uñenfiles 
groífiers qui font en ufage de oos jours. Ils venoient á 
table armés , & les meurtres étoient fréquens dans leurs fef-
tins. X I V . 127. b. 

REPAS funéraire , ( Antiq. grecq. & rom.) X I V . 128. a. 
REPAS des Hébreux, ( Critiq. facr. ) Les Hébreux auroient 

cru fe fouiller en mangeánt avec des gens d'une autre re
ligión ou d'une profeflion décriée. L 'on remarque dans les 
repas des anciens Hébreux que chacun avoit fa table á pan. 
Avant que de fe mettre á table , ils fe lavoient les mains. 
Leui-s feftins étoient accompagnés de mufique, 8c les odeurs 
précieufes y régnoient. X l V . 128. a. 

REPAS de réception , ( Litt.) ceux qu'on donnoit lorfqu'on 
étoit promu á la charge d'augure ou de pontife. X I V . 128. a. 

R^PAS des Romains , {Ufag. des Rom.) Déjeüner & di-
ner des Romains. X I V . 128. a. Quatrieme repas qu'ils fai' 
foient quelquefois aprés le fouper. Suétone & Dion font 
mention de ees quatre repas dans la vie de Vitellius. Ibid. b. 

Repas des Romains .- falle oü ils mangeoient. X V Í . 634. 
b. Leurs tables. X V . 803. a , b. Lits qui environnoient ces 
tables. I X . 584. - Í , b , & c . X V I . 634. b. Vafes des feftins, 
voyei VASE . Trois fortes de perfonnes dans les repas des 
Romains. I V . 168. b. Nom qu'on donnoit á ceux qu'un con-
vié amenoit de fon chef a un repas d'invitation. X I . 466. 
a. Gens qui ne fe mettoient point a table qu'aprés s'étre 
parfumés d'eflence. X V I I . 379. b. Robes de repas. X I V . 
309. b. X V . 764. b. Défenfe de paroitre en robe noire dans 
les feftins. X V I . 369. a , b. Les convives portoient leurs 
ferviettes avec eux. X I . 20. a. X V . 122. b. Libations dans 
les repas. I X . 457. b. 458. a. O n y fétoit les mufes Seles 
graces. X V I I . 797. b. Maniere dont les Romains traitoient 
leurs convives. I V . 168. b. Diftribution des fervices. X V . 
121. b. D e la délicateffe des tables chez les Romains. I V . 
537. b. Defferts á la fin des repas. 892. b. D e la maniere 
dont ils buvoient aux fantés , voyê  BOIRE. GladiateurS 
employés pour divertir les convives. X I V . 597. ^ , b. V o -
mitifs que les Romains prenoient quelquefois avant 6c apres 
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les repas. X V I I . 468. a. L o i x des Romains cóntré le luxé 
des repas. I X . 674. a , b , & c . Frugalité de leurs diners 
ordiuaires. I V . i o n . ¿. íur les fepias des Romains, voyei 
FESTÍN , SOUPER , T A B L E . . 

Repas du-rnort , cérémonie fuíiéraire en ufage cliez les an-
ciens Hébfeux , aufli bien que chez plufieurs autres peuples. 
Paffsge ¿e Baruch fur ceux des paíens. Deux fortes de re
pas pour les morts cliez les anciens. Ufage de mettre de 
la nourriture fur les fépulcres des morts. X J V . 12,8. b. 

REPAS noces, {Antiq. ^rec^. ) Defcriptión qu'en a dón
ese Lucien dans un dialogue intitulé les Lapithes. X I V . 
129. a. 

REPAS y ( Hifl. mod.) Pourquoi , felón Montaigne , les 
déjeüners & les collatioijs étoient moins fréquens de^on 
tems qu'auparavant. X I I I . 85O. b. Pourquoi Ton chante Or-
dinairement fur la fin d'un repas. X . 905. b. Divertiffe-
niens qui étoient deñinés á oceuper les convives dans l ' in-
tervaile des fervices. V . 731. b. Lo ix des Frangois contre 
le luxe des repas. I X . 674. b. Friere des pauvres Arabes 
aprés le repas. X V I I . 648. b. 

REPAS, {Phyfeolog. Médec.) accroiflement produit aprés 
le repas par l'aftion des vaiffeaux. I. 90. b. L'exercice doit 
preceder le repas. V I . 246. b. 

R E P A S S E R , terme ufité dans plufieurs arts & métiers. 
X I V . 129. a. • ' 

RepaJJer les chapeaux, III. 172. b. 173. b. SuppL II. 
313. ¿t. . * 

R E P E N T I R , {Morale). Voye^ REMORDS. 
R E P E R C U S S i F S , {Mat. medie, externe) E n quel cas 

ees remedes peuvent étre appliqués avec fruit, Deux claflés 
de répercuflifs , les rafraichiffans 8c les aftringens. Doftrine 
des anciens fur l'ufage des répercuflifs. X Í Y . 130. a. Exa 
men de fix principaux cas oü leur ufage e ñ dangereux. Leur 
utilité dans les contufions. Ibid. .b. Aprés les amputations des 
membres , on fe fervoit anciennement de répercuflifs pour 
fortifier la partie fupérieure. Répercuflifs á employer au 
commencement des tumeurs inflammatoires. Ouvrages á 
confulter. Ihid. 131. a. 

R É P E R C U S S I O N , (Chir.) adlon des répercuflifs. Ex-
plication^ de la maniere dont ees remedes agiffent. Incon-
véniens auxqu'els ils psuvent étre fujets. X i V . 131. a. 

RÉPERCUSSION , ( Mujiq. ) répétition fréquente des mémes 
fons. Efpece de modulation ou elle a fur-touc lieu. X I V . 

I 3 R É P E R T O í R E , {Comm.) Voye^ T A B L E . 
RÉPERTOIRE , ( Littér. ) Voyei RECUEIL. 
R É P É T I F í O N , (Gramm. ) 11 y a trois fortes de répé-

titions ; IO. des répétitions néceffaires , telleraent qu'on ne 
fauroit les omettrb fans faire une mauvaife conflruílion ; 
ou d'autres fois la régularité du flyle , ou la netteté Fexigcnt. 
2°. Des répétitions élégantes , qui contribuent á la politeffe 
& á Tornement. X I V . 131. b. Regles fur l'emploi des ré
pétitions dans notre langue. 30. 11 y a des répétitions v i -
cieufes. Ibid. 132. a. 

Répétition, celle de l'adjeftif ou de l'adverbe a tenu lieu 
du fuperlatif dans certaines langues. X V . 663. b. 664. a. 

RÉPÉTITION , { A n orat,) Exemples de cette figure t i 
res des poetes fran^ois , X I V . 132. a. &L de "quelques au-
teurs anciens. S'il y a des répétitions de mots pour don-
ner de la forcé au difcours , i l y a des répétitions d'une 
méme penfée foüs des ornemens dif íerens , qui tendent au 
méme but. Exemple. Ibid. b. 

Répétition , figure de mots. V I . 770. b: 744. b. 
RÉPÉTITION , (Jurifpr.) Répétition de retrait. Répétition 

.de témoins. X I V . 133. a. 
Répétition , terme de mufique & de théatre ; eflai par-

ticulier d'une piece. X I V . 133. a. 
Répétitions dans le chant de l'arla. Suppl. I. 554. b. 

239. a. 
RÉPÉTITION, (Horlog.) O n doit aux Anglois l'invention 

de cette forte de pendules & de montres. Hiíloire de cette 
invention. Différence entre les répétitions de Barlou & ' 
celles de Quarre. X I V . 133. a. Defcription d'une pendule 

TÍ répétition , appellée par les horlogers fans tout ou rien. 
Ihid. b. Inconvénient de cette forte de piece. Defcription 
d'une pendule á répétition á tout ou rien. Ibid. 134. b. 

Répétition , cadrature de la répétition. II , 5 26. a. Cre -
maiüere. I V . 452. a , b. Limagons. I X . 536. ¿. Obfervation 
fur la réfiftance qu'oppofent quelques parties de la cadra
ture. V I I . 351. b. Rouage de la répétition. X I V . 390. b. 
Volans dans le rouage. X V I I . 442. a , b. Calotte. 11. 1564. 
b. Sourdines. X V ; 413. b. Foyei les planch. d'horlogerie. 
vol. I V . 

R É P I T , celui qu'on donne aux débiteurs de bonne foi. 
Lentes de répit. ( Foye^ LETTRES . I X . 428. a.) Répit par 
arrét. X I V . 135. i1. * • 
' RÉPIT , {Jurifpr.) Ces fortes de furféances étoient ufi-
tées chez les Romains. X I V . i 3 í . ¿. A qui appartient en 
France le pouvoir d'accorder des lettres de répit , Ternje 
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que les jüges péuVént accordér en condanlnant au paiemení 
d'une fomme. Caufes par lefquélles on accorde les lettres 
de répit. A qui elles s'adreffent. Leur effet. Caufes pour 
lefquélles elles foftt refufées. Elles font préféntemint peu 
ufitées. Ibid. 136, <z. 

R É P L É T I O N , (Médec.) Remedes contre les maladiés 
de réplétion. Toute réplétion cíl mauvaife, celle du pain 
efi la pire. X I V . 136. ¿. 

RÉPLÉTION , {Jurifpr.) en matiere bénéficiale. X I V , 
136. b. 

R E P L I Q U E , (jurifpr. ) ordonnance qui abroge les du
pliques , tripliques , & c . L a replique á l'aüdiencé eft re-
gardée commé de grace. X I V . 136. b. 

Repliques , elles étoient en ufage chez les Romains. V . 
169. b. Elles ont été abrogées en France , & font rare-
ment permifes. Ibid. 

R É P O N D A N T , {Jurifpr.) Le répondant efl tenu du 
dommage caufé par celui pour lequel i l a répondu. X I V , 
136. ¿. Défenfe de prendre des domeíliques qui n'aient dés 
répondans par écrit. Ibid. 137. a. 

R E P O N D R E , ( Critiq. facr.) Acceptions de ce mot dails 
l'écriture. X I V . 137. a. 

RÉPONDRE , ( Comm. ) cautionner. " X I V . 137. á. 
RÉPONDRE , ( Maréch.) Répondre aux éperons. Répondre 

á l 'éperon. Répondre á la main. X I V . 137. a. 
REPONS , ( Hift. eccl.) Voyei GRADUEL. 
R É P O N S E , Répartie , ( Synonym. ) Différentes fignifica-

tions de ces mots. X I V . 137. a. II y a différentes efpeces 
de réponfes" & de réparties. II y en a de fentencieufes , de 
jolies, de fatyriques, de galantes, de flatteufes, de nobles, 
debelles, de bonnes , d'heureufes , d'héroiques. Exemples. 
Ibid. b. 

RÉPONSE , (Jurifpr.) Réponfe cathégorique. Réponfes á 
caufes d'appel. Réponfe par credit vel non. Réponfes de 
droit. Réponfe á griefs. Réponfe de véri té. X I V . 138. b, 

RÉPONSE, {Comm.) cautionnement. X I V . 138. b. 
R E P O S , (Phyfiq.) Définition du repos & du mo t ivé -

ment abfolus & relatifs. X I V . 138. b. U n corps peut étfe 
dans un répos relatif , quoiqu'il foit mu d'un mouvement 
commun relatif. II fe peut aufli qu'un corps paroilfe n í a 
d'un mouvement relatif propre , quoiqu'il foit cependant 
dans un repos abfolu. Axiome de philofophie , la matiere 
eft indifférente au repos ou au mouvement. L e repos dás 
parties eft la caufe de la dureté des corps , fe lón les C a r -
téfiens. Dans quel fens on peut diré qu'il n'y a point de 
repos dans la nature. II n 'y a point de degré dans le repos 
ni dans le mouvement. U n corps en repos ne commence 
jamáis de lui-méme a fe mouvoir. Ibid. 139. a. Ouvrages 
a confulter. Ibii. b. 

Repos , comment l'ame apper^oit le mouvement & le 
repos des objets. vifibles. X V I I . 342. h. Difputes des phi-
lofophes fur cette queftion , fi le repos eñ une puré p r i -
vation de mouvement , ou quelque chofe de pefitif. X . 
832. b. Condirions néceífaires pour qu'un corps foit en re
pos fur la furface d'un fluide. X I . 880. a. Pourquoi des 
corpufeules plus pefans ou plus légers que le fluide , s'y 
foutienuent ¡ong-tems en repos , fans s'élever ou fans s'a-
baiffer. 882. a. Pourquoi les corps qui fe meuvent extré-
mement vite paroiflent en repos. X V I I . 342. b. 

REPOS , ( Critiq. facr.) Acceptions de ce mot dans l 'é
criture. X I V . 139. ¿. 

REPOS , ( Mytlt. ) déefle qui avoit deux temples á Rome, 
X I V . 139. b. Foyei QiriES. 

REPOS , ( P o é f e ) Ufages de ce mot en poéfie. X I V . 
139. b. 

Repos, voyei CÉSURE , HÉMisTiCHE. Repos au milieu du 
vers alexandrin. X V I I . 160. a. Repos dans nos vers e n g é -
néral. Suppl. I V . 984. b. 985. <z , ¿. 

Repos dans la déclamation. I V . 685. b. 
REPOS , ( Mujiq.) Le repos ne peut s'établir que par 

une cadenee pleine. II y a autant d'efpeces de repos que 
de forte de cadenees. II ne faut pas confondre le repos 
avec les filences. X I V . 139. b. Point de repos , voyê  G o u -
RONNE. 

Repos dans la mufique appellé céfure. Suppl. I I . 301. 
a , b. 

REPOS , {Méd. Diete) Ses effets fur la fanté. X I V . 
139. b. 

REPOS , ( Morale Médec. Hift. ano. ) Jours de repos chez 
les Romains. V I . 506. b. Charmes du repos. I V . 784. a. 
Le repos eft le but de tous nos mouveméns . V I H . 276. a. 
Mauvais effet de l'excés du repos par rapport á la fanté, 
Suppl. II. 914. 3. 

REPOS , ( Peintur. ) Contralle des clairs oppofés aux 
bruns , & alternativement, des bruns oppofés aux clairs, 
Deux manieres de produire ces repos , l'une naturelle , 8c 
l'autre artificielle. X I V . 140, a. 

REPOS , {Blafon) animaux en repos. Suppl, II. S07. 
REPOS d'efcalier, (Charp.) X I V . 140. ¿, • 
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REPOS , ( Jgric.) néceffité pour les terres & Ies vegé-

taux de fe repofer. X I V . 140. a. 
REPOS , écliappement ¿ , ( Horlog.) Comraent s'opere la 

fufpenfion du mouvement de la roue de rencontre. dans les 
échappeniens á cylindre. X I V . 140. a. Autre écliappement 
á repos , appellé échappement á virgule. Echappement á 
ancre & á repos dans les pendules. Jüd- i -

R E P O S O I R , décoration d'architeaure pour les procef-
fions de la f é t e - D i e u . Nom qu'on donne á la troifieme cuve 
qul fert a la préparation de l'indigo. Repofoir du bain dans 
l'ancienne archi teñure romaine. X L V . 140. ¿. 

R E P O U S S O I R , ( CAir.) inflrument defllné á arracher les 
chicots des dents. Deícription & ufage. Repouffoir d 'a r ré te , 
autre ¡nñtument dont on voit la deícription au mot C A N -
NULE. X I V . 141. . 

REPOUSSOIR, {Teme cCouvriers & artif-') Defcription & 
ufages des inílrumens de ce nom. X I V . 141. a. 

Repoujfoir, terme de bijoutier , de ga ín ier , de maréchal-
lerie, & de peinture. X I V . 141. b. 

R E P R E N D R E , Reprimander , ( Synonym. ) Différences 
dans la fignification & l'ufage de ees mots. X I V . 141. b. 

Reprendre , fignifications de ce mot employé dans quelques 
arts & métiers. X I V . 141. b. 

REPRÉSAILLES , ( Droit polhiq.) Q u e l eíl le but de 
cette forte d'hoílilité. Sentiment de Grotius fur le droit de 
repréfailles. O n prétend généralement que ce droit eft une 
fuite de la conñitution des fociétés c iv i les , & une appli-
cation des máximes du droit naturel á cette conñitution. 
Raifons qu'on en apporte. X I V . 142. a. Chufes qu'on met 
aux repréfailles. II n 'y a que le fouverain qui pulíTe les exer-
cer légit imement. II raut que le tórt qui les occafionne foit 
confidérable & manifefle. 11 n 'y faut recourir qu'aprés avoir 
ten té toutes les voies amicales poflibles. Les fujets qu'on fai-
fit par repréfailles ne doivent point étre maltraités. C o m -
ment on doit ufer des biens faifts par repréfailles. Quelles 

. font les perfonnes qui ne doivent jamáis étre objets de re
préfailles. Sentiment de l'auteur contre l'ufage de ce préten-
du droit. Ibid. b. 

REPRÉSAJIXES , lettres de, {Droit polttiq.) X I V . 143. a. 
Voyei LETTRES . I X . 426. a. 

R E P R É S E N T A N S , ( Droit polit. Hift. mod.) Dans un état 
defpotique , le chef de la nation eft tout , la nation n 'eñ 
í i en . Tels font les gouvernemens de l 'Afie. Mais enEurope , 
les habitans plus bellrqueux que les Afiatiques , fentirent 
de tout tems l'utilité qu'une nation fut repréfentée par quel
ques citoyens. Origine des affemblées connues fous le nom 
de dicte , états généraux , parlemens , & c . Repréfentans dans 
les états démocratiques , & les monarchies. X I V . 143. a. 
Corps des repréfentans en Angleterre, en Suede , en A l -
lemagne. AíTemblées nationales qui repréfentoient autrefois 
l a nation francoife. Forme de gouvernement des anciens 
Germains. Origine de tous nos gouvememens modérnes. 
Source de cette prétention de la nobleífe qui s'arrogea 
long-tems le droit de parler, exclufivement á tous les autres , 
au nom de la nation. Ibid, b. Introduéiion du clergé aux 
affemblées nationales. Oppreíl ion du peuple fous l'ancien gou
vernement féodal. Ce ne fut que lorfque Ies rois eurent 
lóng ' tems fouffert des excés de la nobleífe , & des entre-
prifes du clergé , qu'ils doruierent quelque influence á la 
nation dans les affemblées genérales. Amélioration des gou-
Vernemens depuis cette époque. Ibid. 144. ¡t. Fondés d'abord 
par la fo rcé , ils ne peuvent pourtant fe maintenir que par 
des loix équitables qui aííurent les droits de chaqué citoyen , 
& le mettent á couvert de roppreflion. Diverles confidé-
rations qui montrent la néceffité que le peuple ait des re
préfentans. Dans les états defpotiques , la nation ne peut 
é t re repréfentée. Mais dans tout état m o d é r é , i l eft de l ' in-
tére t du fouverain qu'elle le foit. Ibid. b. Comment devroient 
é t re compofées les affemblées nationales , pour étre útiles 
& juftcs. Confidérations qui doivent y faire admettre le 
clergé , la nobleífe , la magiftrature , le négociant & le 
cultivateur. Ibid. 145. a. Si la conftitution d'un état per-

mettoit á un ordre de citoyens de parler pour tous les 
autres , i l s'introduiroit bientot une ariftocratie fous laquelle 
Jes intéréts de la nation 8c du fouverain feroient immolés 
á ceux de quelques hommes puiffans , qui deviendroient les 
tyrans du monarque & du peuple. Pour que le fouverain 
connoiffe les befoins des différens ordres de l ' é t a t , i l faut 
qu'ils puiffent fe faire entendre par des repréfentans dont 
Ies intéréts foient indivifiblement unis aux leurs par le lien 
des poffeffions. D'aiileurs un état n'eft heureux que lorfque 
le fouverain maintient entre les différentes claffes de c i 
toyens, unjufte équi l ibre , qui empéche chacune d'entr'elles 
d'empiéter fur les autres. Ainíi chacune a droit d'expofer 
fes befoins , cu de fe choiftr des repréfentans qui les ex-
pofent. Ibid. b. U n repréfentant ne peut s'arroger le droit 
de faire parler a fes conllituans un langage oppofé á leurs 
i n t é r é t s ; & ceux-ci ont toujours le droit de démentir & 
r é v o q u e r des regréfentaus *qui les trahiflent. U n ambiticux , 
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Utl avaro, un prodigue , un débauché , ne font point ft;ts 
pour repréfenter leurs concitoyens. Mais fi ceux-ci n'appo 
tentpas dans leur choix l'attention la plus férieufe, ils ¡n" 
vitent leurs repréfentans á les trahir , & perdent le droit 
de s'en plaindre. Ibid. 146. a. Ajoutons que nul ordre de 
citoyens ne doit jouir pour toujours du droit de repréfen-
ter la nation. Ibid. b. 

Repréjentant. Les anciens ne connoiffoient point de gou-
vernement fondé fur un corps légiflatif formé par les re

préfentans d'une nation. X I V . 1^0. b. Des repréfentans dans 
la chambre des communes en Angleterre , -voyê  CHAMBRE 
& PARLEMENT D'ANGLETERRE . Repréfentans de l'empereur 
& des princes á la diete de l'empire. I V . 974. a. 

'• R E P R É S E N T A T I O N d'une piece de théutre. M . Hecle 8; 
d'autres prétendent que c'eft au théatíe feulement qu'il faut 
juger d'une piece, 8c non á la fimple le&ure. X I V . 146. ¿. 

Repréfentation. Plaifirs dont fe privent á la repréfentation 
d'une piece les froids critiques 8c les vains raifonneurs. Suovl 
IV . 640. b. PP' 

Repréfentation. Pieces qu'on fait repréfenter dans les col-
leges. III. 636. a. I V . 692. a. X V I . 520. b. 

REPRÉSENTAT-ION, (Jurifpr.) e n matiere de fucceífion. 
E n quoi elle difFere de la tranfmiffion. En quel cas elle a 
lieu. Effets d é l a repréfentation. Ouvrages á confulter. X I V . 
146. b. 

Repréfentation, fuccefjlon par. X V . 600. a. 
„ R.ÉPRIMAND'ER , Reprendre, (5yno/z.) X I V . 141. ¿. 

R E P R I S E , {¡Jurifpr.) reprife d'inflance , lorfqu'un héritier 
reprend une conteflation qui étoit pendante avec le défunt. 
A á e par lequel fe fait cette reprife. O n reprend quelque-
fois une caufe dans laquelle on étoit déja partie, lorfque 
dans le cours du p rocés , on acquiert quelque nouvelle qua-
lité en laquelle on doit procéder. X I V . 147. a. 

Reprife, lettres de. I X . 428. a. 
Reprife, en fait de compte , ce que le comptable a droit 

de reprendre fur la dépenfe. X I V . 147. a. 
Reprife de fief. X I V . 147. a. Síf ief de reprife. Ibid. b. ( voyê  

V I . 714. ¿ . ) 
•Reprifes ,ce que la femme a droit de reprendre fur les 

biens de fon mari. Différence entre les reprifes 8c les con-
ventions matrimoniales. Autre fens du mot reprifes. X I V . 
147. b. 

REPRISE, {Comm. ) La reprife eft la troifieme partie d'un 
compte. X I V . 147. b. Voyei ce mot, 

REPRISE , f Comm. de mer) Voyei RECOUSSK. 
REPRISE , ( Müfiq.) Explication des différentes acceptions 

de ce mot. Reprife dans les notes, la grande 8c la petite. 
Attention que doivent faire par rapport aux reprifes ceux 
qui notent co r reñement . X I V . 147.¿. FoyeiSuppl.lll. 568 b. 

Reprife, terme d'efcrime, d'archite&ure, d'hydraulique, 
de jardinage, de manege , de fauconnerie, 8c du jeu du lanf-
quenet. X I V . 148. a. 

Reprife d'effai, a la monnoie. X I V . 148. a. 
R E P R O B A T I O N , (f/téotbg.) D s u x fortes de répro-

bations, Tune néga t ive , l'autre pofitive. Divers árticles de 
dodrine fur la réprobat ion, regardés comme de foi dans 
l'églife catholique. Ardeles fur la réprobation abandonnée 
a l a difpute des écóles. 10. Si la réprobation eft un aíle réeí, 
abfolu en dieu, ou une ftmple fufpenfion d'afte. Sentiment 
des thomiftes. 20. Quelle eft la caufe ou le fondement de 
la réprobation n é g a t i v e , tant des anges que des hommes. 
Réponfe des thomiftes. X I V . 148. b. Celle des défenfeurs 
de la feience moyenne. Celle des auguftiniens. Celle de 
Calvin. Ibid. 149. a. 

R E P R O C H E S , (-Jurifpr.) Moyens qu'on propofe contre 
des l émoins , pour empécher que le juge n'ajoute foi á 
leur dépofition. Diverfes máximes de jurifprudence fur ce 
fujet, foit en matiere c iv i le , X I V . 149. a. foit en matiere 
criminelle. Ouvrages á confulter. Ibid. b, 

R É P R O D U C T I O N , {Hift. nat. ) obfervations fur la ré-
produclion des membres des écreviffes de mer 8c d'eaudouce. 
Ouvrages á confulter. X I V . 149. ¿. Voye^ RÉGÉNÉRATION. 

REPRODUCTION anímale, ( Phyfiq. ) aniinaux appellés 
loophytes, qui ont plus de rapport avec les plantes que les 
autres animaux. Phénomenes fmguliers que préfentent les 
polypes á bras, leur multiplication 8c reproduftion. Suppl 
I V . 606. b. Animalcules découverts dans différentes infa-
fions. D u ' fiege de lame des polypes. Ibid. 607. a. SimpU-
cité de leur organifadon, qui rend moins étonnante la fa
cilité avec laquelle ils fe reproduifent. Précis des expériei" 
ees de M . l'abbé Spallanzani fur Ies reproduñions animales. 
Organifation merveilleufe du limaron des jardins , connu 
fous le nom d'efcargot. Ibid. b. Strudure 8c ufage de fes 
cornes. Singularités remarquables dans la régénération de 
ees cornes , 8c raéme de la tete de l'animal , lorfque ees 
parties oflt été coupées. Obfervations fur une brochure 
dans laquelle on a prétendu démontrer que M M . de Réau-
mur 8c Trembley le font trompés en regardant le polype 
comme un véritable animal, Ibid. 608, a. Suite des phéno-

inenes 
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jnenes que prefente la reprodufiion de la tete, du limacon. 
Régénératiori o'e la falamandre aqua.tique. Cette régénérn-
tion eíi d'aufant plus étonnante , que. cet animal, d'une 
flruflurc. plus compofée que les iníeiíes , appartient a la 
claffe des .quací; upedes, & fe trouve organifé comme eux. 
Jtid. ¡>. Merveiiles obfervées dans la reproduíi ion des ver
tebres & des autres parties dont fa queue eíl compofée ; 
& particuliérement dans la régénération de fes jambes, de 
leurs os , de leiir chair & de ieurs vaiffeaux. Ibid. 6og. a. 
Cette régénération parfaite de quatre jambes & de la queue 
n'eft que l'affaire de peu de joius. O n peut en réitérer 
l 'expénence fur le méme individu plufieurs fois confécu-
tives. Preuve de la grande forcé reproduíUve de cet ani
mal. Détails fur la maniere dont on volt s'opérer cette re-
pioduélion, en quelque endroit qu'on coupe une jambe , 
la reprodudion donne conílamment une partie égale & 
femblable á celle qui a été retranchée. Les máchoires , les 
dents & les pieces qui les compofent fe régénerent avec la 
méme facilité & précifion que les extrémités. Ibid. h. 

Reproduñion des os des grenouilles, crapauds, falaman-
dres, de ceux des chiens, des pigeons & des hommes. Suppl. 
IV. 943. ¿ — 947. a. Age auquel la forcé reproduftrice efl plus 
a¿Hve dans les animaux. 943. b. 

R E P R O U V E R , ( Cridq.facr. ) acceptions de ce mot dans 
Técriture. X I V . 150. a. 

R E P T I L E S , ( Hijl. nat. ) découvertes que les naturaliíles 
ont faites fur le mouvement progreífif des reptiles, X I V . 150. 
a.Obfervation fur le mouvement & lavie queparoiflent con* 
ferver les parties coupées de ees animaux , long-tems aprés 
leur féparation. Ibid. b. 

Reptiles, plantes & fruits qui rampent á terre, ou fe marient 
á d'autres plantes. X I V . 150. ¿. Reptiles repréfentés vo l , V I 
des planches, Regne animal, planche 27 & 28. 

R E P Ü B L I Q U E , (Gouvern.Politiq.) républiquedémocra-
í i q u e , ariftocratique, fédératlve. Républiques anciennes les 
plus célebres. Les anciens ne' connoiífoient point le gouver-
nement fondé fur un eorps de nobleffe, ni le gouvernement 
fondé fur un corps légiflatlf formé par les repréfentans d'une 
nation; Avant que les Roniains euffent englouti toutes les r é 
publiques , i l n 'y avoitprefque point de roí nulle pan. X I V . 
150. b. Emploi que les riches faifoient de leurs biens dans les 
républiques grecques. Des républiques modernes. Dans celles 
d'ltalie , le peuple fft moins libre que dans les monarchies, 
& le gouvernement a befoin pour fe maintenir , de moyens 
aufliviolens que le gouvernement des Tures. Dans une grande 
république, i l y apeu de modération dans les efprits; le bien 
commun y e ñ facrifié a mille confídérations. Caufe qui lit 
fubfifter filong-tems Lacédémone.Objet de rambition dAthe-
nes & de Lacédémone. Maux á craindre dans une république. 
Ibid. i<¡i. a. 

République. Idée que les anciens attachoient au mot ref-
publica.. X I V . 186. a. Examen du fentiment de Montef-
quieu, que la vertu e ñ le principabrefTort des républiques. 
V I H . 288. ,b. D e la vertu dans les anciennes républiques 
grecques. X V I I . 859. ¿. Efpeces de paffions qu'il faut exci-
ter dans les gouvernemens républicains. V I H . 287. a. Prin
cipes de l'amour de la patrie & de la pureté des mojurs 
dans les citoyens. 289. a. Pourquoi les vertus font plus 
éclatantes dans les républiques que dans les autres gouver-
nemens. Ibid. b. Des mceurs de la république. X . 611. b. A u -
tor i téque les peres doivent y exercer fur les enfans. XIII. 
256. a. D e la frugalité dans la république. V I I . 35.5. b. 
D u principe d'égalité. I V . 817. ¿. 818. ¡J. V . 415. ¿. Ea 
république n'eft une que dans le cas du droit univerfel 
aux premieres dignités. V I L 849. a. L'envie e ñ la ruine des 
républiques. V . 735. A Des graces dans les républiques. 
XI I . 920. b. 921. a. Des*féditicns dans les gouvernemens 
populaires. X I V . 886. b. U n petit état doit étre républi-
cain, de méme qu'un peuple qui habite un pays peu fertile. 
I X . 3<;7. a , b. Cependant I'auteur de l'article CÉCONOMIE 
POLITIQUE , prétend qué le gouvernement républicain n 'eñ 
point fait pour l'homme. X I . 380. b. Faux principes fur lef-
quels Ies premieres républiques de l 'Europe furent fondées. 
Ibid. Défaut du dilemme par lequel un philofophe vouloit 
prouver qu'il ne falloit point fe méler des affaires de la républi
que. I V . 1006. ¿. 

RÉPUBLIQUE d'Alheñes , ( Gouvern. athén. ) commence-
mens de cette république. Précis de l'hifloire d'Athenes juf-
qu'au tems ou elle fut oceupée par les Tures en 1455. 
X I V . 151. ¿. Etat préfent de cette vi l le . Tableau du gou
vernement de l'ancienne Athenes. Ibid. 15 2. a. Divers gen-
res de maglñrats de cette république. Symboles de la grande 
niagiñrature. Princes fouverains qui acheterent le droit de 
bourgeoifie chez les Áthéniens. Affemtlées du peuple. Sé-
nat des cinq-cens. Ibid. b. Formalités & cérémonies obfer
vées dans les affemblées générales. Comment fe form'oit un 
décret. Jugement des caufes criminelles. Ibid. 153. A Con-
fidération dont les orateurs ^ouiffoient dans Athenes. C o u -
ronnes dont les ^ thén iens récompepfoient ceux qui avoient 
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renda quelque fervice important á l'état. Couronnes que les 
peuples étrangers envoyoient par reconnoiffarice á quelque 
citoyen d 'Athenes . R e v e n u s de cette république du tems 

• de Démoflheue. Son commerce maritime. Ibid. b. PaíTage 
de Xenophon fur ce fujet. Décadence de cette républ ique, 
Ibid. 15 4. J . Voyei l'article ATHENES., 

H É P U B L I Q U E romaine, ( Gouvern. de Rome) précis des r é -
flexions de M . de Montefquieu fur Ies caufes de la grandeur 
& d e la d é c a d e n c e de cette r é p u b l i q u e . X I V . 154. a , b. Voye^ 
ROME & R o M A i y s . 

RÉPUBLIQUE fédérdúve , ( Gouv. Politiq. ) maniere d'affo-
eiation qui a tous les avantages intérieurs du gouverne
ment républicain , & la forcé extér ieure du monarchique. 
Les aílociations des villes étoient autrefois plus néceííaires 
qu'elles ne le font aujourd'hui. Avantage de cette forte de 
république pour fe maintenir dans fa grandeur , fans que 
l'intérieur fe corrompe. X I V . 158. b. Républ ique fédératlve 
d'AUemagne. Obfervations fur celle de Holiancje , & fur 
l'anciefiine république d e L y c i e , qu'on peut confidérer comme 
un modele de belle république fédérative. Harangue fingu-
liere parlaquelle un euvoyé de Byfance engagea les Athéniens 
á contrafter avec fa république une alllance fédératlve centre 
Philippe. Ibid. i ^ . a . Fbye^ CONFÉDÉRATION. 

RÉPUBLIQUEÍ/C Platón , ( Gouv. Politiq.) moyen de la réa-
llfer á plufieurs égards. X I V . 159. ¿. 

République de Platón. Etat des céllbatalres dans cette ré
publique. II. 802. a. Pourquoi les poetes en étoient bannis. 
l í l . 204. <z. L e mode lydien en étoit auffi exclus. Suppl. I II . 
Si j . a. Plotin voulut la réalifer , mais Fempereur Gallen ne 
le l u i permlt pas. V . 275. ¿. 

R É P U D I A T I O N , ( Jurifpr. ) de la r é p u d i a t i ó n d'une 
femme. R é p u d i a t l o n d'une fucceflion. X I V . 159.^. 

RÉPUDIATION , ( Droit canon ) exemples de r é p u d l a t i o n 
dans le treizieme ñecle. Claufe f inguliere dans le contiat de 
marlage dePierre , rol d'Aragón , de l'an 1204. X I V . 159. b. 

RÉPUDIATl 'oN , ( Critiq. facr. ) mot fynonyme á divorce. 
Préceptes de no tre lauveur touchant la répudlation. II paroit 
que la plupart des peres ont mal entendu ees préceptes. X I V . 
159-b- . • . \ 1 : • -

R É P U D I A T I O N , leitre de, ( Critiq.facr.) loi de Moife fur 
la répudiatlon. Notre felgneur a dlt que cette lol fut d o ñ -
n é e aux Julfs a caufe de la dureté de .leur eceur. Ce qu'on 
dolt entendre par cette dureté de cceur. Le prlvllege de 
donner la lettre de répudiatlon n 'é to i t accordé qu'au marl. 
Cependant Salomé , foeurd 'Hérode , s'arrogea ce droit contre 
fon mari Coñabare. X I V . 160. a. 

R É P U D I A T I O N , {Hijl. rom.) celle par laquelle les fian-
callles chez les Romaias pouvoient é t r e rompues. Caufes 
de divorce admlfes chez ce peuple. Premier exemple de 
divorce. X I V . 160. a. Piéponfe d'un Romain á fes amisqui 
luireprochoient d'avolr répudié une femme bellc , fage", fé-
conde, &c. Formules du libelle de répudiatlon, & du libeile 
de divorce. Ihid. b. 

Répudiation. DiíFérence que les Romains mettoient entre 
dlvortium & npudium. Formule anclenne du repudium. I V . 
1083, b. 

R É P U D I É , (/ariy^r.) femme répudiée. I V . 1083. ¿ . L e s 
femmes romalnes répudiées pour adultere devoient por tér 
la toge des hommes. X V I . 369. a. Succeffion répudiée. X V . 
600. a. , v • 

R É P U G N A N C E , Antipathie, Haine, Averjion,(Synon,') 
l . j u . a . 

RÉPULSIF , ( Phy/iq. & Mechan.) forcé répulfive. Les 
obfervations ne permettent point de douter qu'elle n 'exiñe 
quant á fes efl'ets. Forcé répulfive des rayons de íumiefe 
fupérleure á celle de tout autre corps. Caufe de leur vitefle i n -
concevable. X I V . 160. b. L'élañicité eft , felón Newton , une 
fulte de la répulfion. Ibid. 161. a. 

R É P U L S I O N : oü l'attraftlon ceffe, la répulfion commence.' 
Exemples de répulfion, felón quelques phyficiens. Dans plu* 
fieurs phénomenes , la répulfion femble pouvolr s'expllquer 
par uiie attraftlon plus forte vers le coté oü le corps paroit te-
pouífé. X I V . 161. a. 

Répulfion confidérée comme principe d'expanfiblllté. V I . 
274. ¿. Répulfion de l'almant. 1. 215. b. D e la répulfion 
produlte par le fluide é leñr lque . V I . 279. b. 617. b. 621. 
a,b. 622. a. Voye^ ELECT-RICITÉ & ELECTROMETRE. 

R t V V T K T l O W , Confidération, (Synon.) dlfFéfence-d'i-
dées que donnent ees deux raots, felón madame de Lambert. 
X I V . 161.ÍÍ. 

RÉPUTATION , (Morale) c 'eñ une forte de probléme 
dans la nature, dans la phllofophle, & dans la religión , 
que le foln de fa propre réputation. Cependant la contra-
rlété des máximes que nous tirons de ees trois fources n'eft 
qu'apparente. Nous ne devons point naturellement étre In-
fenfibles á l'eftlme des hommes & á notre honneur. Mais 
nous devons étre indlfférens á l'honneur que chaqué parti-
culier, condult fouvent par la paífion ou la bifarrerie , ac
cordé ou refufe á la vertu de quelques-uns, ou á la notre en 
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Jiarticülier. X I V . i6 i .b . A in f i nous devons toujours mérher 

'eftime des hommes , fans nous feucier de l'obtenir. Ibid* 
162. A. 

Réputation, voye% RENOMMÉE, ESTIME. D é l a réputation 
d 'honnéte homme. V . 1003. a , ¿. Lo i publiee á Rome con-
tre ceux qui blefferoient la réputation de quelqu'un par des 
impromptus. V I I I . 630. ¿. Vices qui bleflent la r épu ta t ion , 
voyei MÉDISANCE & CALOMNIE. 

R E P U T E R , ( Critiq. facr.) différentes fignifications de ce 
mot dans l 'écriture. X I V . 16a. a. • 

• R E Q U É T E , ( Jurifpr. ) procédure par laquelle une 
partie demande quelcfiie chofe au juge. Forme d'une re-
q u é t e . L a plupart des procés commencent par requéte. X I V , 
l 6 a . a. Requétes dans le cours d'une caufe. A qui elles s'a-
dreffent. Par qui elles font fignées. Grofle & minute d'une re
quéte . I¿id. b. Ordonnance de committimus appofée au bas 
•d'une requéte. III. 714. <*. 

Requéte d'ampliationí X I V . 162. ¿. 
Requéte d'apurement. III. 784. a. 
•Requéte en vue d'arrét. X V I I . 164. h. 1 
Requéte en caffation. X I V . 16a. b, 
Requéte chile. Différentes acceptions de ce mst. Origine 

des requétes civiles. Veles admií'es parmi nous pour fe pour-
voir centre un arrét ou jugement en dernier reffort dans 
les matieres civiles. Moyens d'obtenir des lettres de,requéte 
-civile. X I V . i 6 i ¿ b. Quelles font les feules ouvertures de 
jrequéte civile reines á l'égard des majenrs , á l'égard de 
ceux qui-font dans l'état de mineurs, & á l'égard du roi. 
Déla i dans lequel la requé te civile doit étre obtenue' & la 
demande formée. O ü fe plaident les requétes civiles. Suite des 
diverfes máximes obfervées en France relativement aux re
q u é t e s civiles./¿i¡¿ 163, a. 

Requéte civile. Différence entre la revifion & la requéte c i -
Tile. X l V . 23 b. Lettres de requéte civile. I X . 418. a. 

REQUÉTES di l'-hótddu roi, {Jurifpr. ) de lajurifdiélion des 
requétes de l 'hótel. Son origine. Hiftoire de ce tribunal. 
X I V . 163, ¿. Lieu de fes affemBlées. Ofajet de cette jurif-
diélion , felón une ordonnance de Philippe V , & felón des 
lettres de Charles V I . Ibid. 164. a. Officiers de ce tribunal. 
Caules qu'ils jugent fouverainement. Ibid. b. M o y e n de fe 
pourvoir centre leurs arréts. Caufes dent ils conneiffent en 
premiere inñance. Q u i fent ceux qui ont droit de plaider 
aux requétes de l 'hótel , & aux requétes du palais. Ibid. 
165. <z. 1 

Requétes de Vhótel. Mattres des requétes de l 'hótel du r o i , 
I X . 9 0 0 . a , b. & e . de l 'hótel desenfans du r o i , de l 'hótel dé la 
reine. 901. b, 

Requétes du palais. X I I . 33. a. Etabliflement de la cham
bre des requétes du palais. i l l . 712. b. Juges des requétes 
du palais des différens parlemens. 713. a. D u droit accordé 
á certaines perfonnes de plaider en premiere inñance aux 
requétes du palais ou de l'hótel. 712. a , b. Conflit de jurif-
diftion entre les deux chambres des requétes du palais. 
857. <z. 

Requéte d 'emploi , d'interventien, introdudlive , judiciaire, 
du palais, de produélion nouvelle , de qu'il vous plaife , ré -
pondue , verbale ou judiciaire. X I V . 165.».'. ^ 

Requéte verbale. X V l I . 48. a. 
REQUÉTE , . ( / f i / ? . row.) les requétes préfentées aux em-

pereurs , fe nommeient libelles, & la réponfe étoit appellée 
refeript. X I V . 165. a. Ancienne requéte préfentée á un em-
pereur romain. Refeript dent elle fut accompagnée. Requé te 
préfentée par E u d é m o n , marchand de Nicomédie , a í 'em-
pereur Antonin. Refeript de cet empereur. Ibid. b. 

Requéte préfentée á l'empereur Antonin le pieux : réponfe á 
cette requéte . I X . 8 54. ¿. 8 ̂  5. a. 

REQUÉTE , ( Chajfe) XIV. 165.*. ^ 
R E Q U I N , {Ichthyol. ) defeription de ce poiflbn de mer. 

X I V . 165. b. 
Requin, ce poiflbn repréfenté v o l . V I des planches , 

Regne animal, planche 51. Delcription poétique du requin. 
X V I I . 7 2 9 . a , ¿. 

R E Q U I N T , {Jurifpr.}droit feigneurial. Coutumesoü ¡1 a 
lieu. X I V . 166.a. 

RÉS ou Reís , ( Monn.) monnoie de compre dont en fe 
fert en Portugal. Suppl. I V . 609. b. C e ñ la plus petite qui ait 
Cté julqu'á préfent imaginée. Sa valeur. Ibid. 610.a. 

R E S C H E L , ( George - Chtifiiem ) anatomiñe. Suppl. I . 
414. a. 

R E S C I S I O N , ( Jurifpr. ) aftes qui font nuls de plein droit. 
Les voies de nullité n'ont pas lieu en France ; i l faut preudre 
la voie de la refeifion. Moyens de refeifion. Refcifion d'un ar
rét. X I V . 166. h. Foye[ RESTITUTION EN ENTIER. 

Refeifion , lettres de. I X . 428. a. 
R E S C O N T R E , ( Comm. ) ce qu'on entend par refeontre & 

refeontré. Suppl. I V . 610. a. 
R E S C R I P T ,(/ariy/7r.) refeript des empereurs. Quelie étoit 

leur forcé. X I V . 166. ¿. Quelques-uns prétendent que Tra-
jpo ae dfimw point de refeript;?. Refcripts inferes dans-le code 
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de Juftini«n. Ibid. 167.a. foy?? REQUÉTE. O a v r a s e í h 
fulter. Ibid. b. S 

Refcripts des papes. Deux fortes de refcHpts , teux d 
grace & ceux de juftice. Diverfes obferyations fur cette f ' 
pece de lettres apoftoliques. Ouvrages á cenfulter. X I V . 167 1 

Refeript de courde Rome , défigné fous le titre de periñd' 
valere. X I I . 360. a. 

R E S C R I P T I O N ' , {Comm.) les. referiptions ne font ordi-
nairement que d'un fupérieur fur fon iníérieur. Refcription' 
que l'on prend á Paris á l'hótel des fermes. Modele de referin-
tion des baaquiers. X I V , 167. a. 

R E S E D A , {Botan. ) carafteres de ce genre de plante 
Ses efpeces. Defeription de la plus communc. Lieux oh ella 
croit. X I V . 167. b. 

R É S E R V E , ( Jurifpr.) réferve des bénéfices ou réferve 
apoí to l ique , faculté que le pape prétend avoir de reteñir 
á fa collation les bénéfices qu'il veut , au préjudice des 
cellateurs ordinaires. Origine de ce fyííéme. Les réferves 
peuvent procéder de quatre caufes différentes, favoir du 
lieu , de la perfonné , de la qualité du bénéfice 4 & du tsms 
D e toutes les r é fe rves , ceUe des bénéfices vacans en cour 
de Rome eft la plus ancienne. En quels cas le collateur or-
dinaire peut difpofer des bénéfices , córame s'il n'y avoit 
point de réferve. Bénéfices non-fujets á la réferve. X I V . 168 
a. Quelle eft la forte de réferve re9ue en France. Ouvrages i 
conl'ulter. Ibid. b. 

Réferve de bois. Réferve des dépens , &c. réferve á faire 
*droit. Réferve du quart. Réferve des fervitudes. Réferve d'ufu-

f r u i i . X I V . i 6 8 . ¿ . 
RESERVES , ( Hifl. mod. Droit public ) prérogatives réfer-

vées á rempereur d'Allemagne. Elles íbnt prelque toujours 
difputées. O n les diñingue en eccléfiaftiques & en politiques, 
Leur énumération. X I V . i 68 . ¿ . 

RESERVE, {Artmilit.) Officier qui commande Ies réfer
ves. Lieux oü elles campent. Comment elles foni compoféesi 
Leur ufage. D u nombre des troupes de réferve. M . le maré-
chai de Saxe mettoit les meilleures troupes á la réferve. On 
ne doit jamáis faire combatiré des troupes , fans les faire 
foutenir par des réferves. Ufage des réferves chez les anciens 
X I V , 169.a. 

Réferves néceffaires pour pourvoir , dans le cas d'une ba-
taille , a tous les événemens imprévus. X I . 606. b. 

R É S E R V O I R , ( Hydraul.) quatre fortes de réferveirs , Ies 
réferveirs fur terre , ceux qui font v o ú t é s , X I V . 169. a. ceux 
que Ton bute , & ceux que Ton eleve en l'air. Matieres dont 
ils fe conñruifent. Ibid. b. Voye^ II . 1,23. b. 

Réfervoir. Connoitre la hauteur des réfervoirs par rapport 
á celle des jets, & la hauteur des jets par rapport á celle 
des réfervoirs. V . 504. b. 505. a. Ar t de calculer les dimen-
fions d'un réfervoir. X V I . 384. a , b. M u r de douve d'un 
réfervoir. Suppl. l l í . 974. b. 

Réfervoirs dans les íalines. II. 23. b. dans le travail desgrof-
fes forges. V I I . 144. a , b, & c . 

RÉSERVOIR du chyle , ou de Pecquet, ( Anatom* ) fa def-. 
cr ipt ion, &. fon ufage. X I V . 169. b. 

RÉSERVOIRS, (Manuf. de papier. ) grandes caiffes de 
charpente , leur defeription & leur ufage. X I V . 169. b. 

R É S I D E N C E , {Jurifp. ) Officiers obligés a réfidence. 
X I V . 169. b. Les bénéficiers fujets au méme devoir. Com
ment ils s'en font reláchés. Défenfes qui leur furent faites 
par les conciles & les papes , de fortir de leur réfidence. 
pifpenfes de réfider accordées par les papes. Caufes pour 
lefquelles le cencile de Trente permet aux évéques de s'ab-
fenter ,de leur diocefe. Ibid. 170, a. & aux curés de s'abfenter 
de leur églife. Défenfes faites aux chanoines de s'abfenter 
plus de trois mois dans l 'année. Les ordonnances du royaume 
ont aufli preferit la réfidence aux évéques , c u r é s , & autres 
bénéficiers, dont les bénéfices exigent la réfidence, Ibid. b. 
Bénéfices firaples, & qui n'ebligent point á réfidence. De la 
réfidence des chanoines. Deux bénéfices fujets á réfider font 
incompatibles. Ouvrages a confulter./te/. 171. a. 

Réfidence que chaqué nouveau chanoine doit faire dans 
fon églife. X V . 489. a. Difpenfe de réfidence accordée á un 
bénéficier. I V . 1041. b. 

RÉSIDENCE , {Pharm.) X I V . 171.a. 
R É S I D E N T , { Hifl. mod. ) différens états de l'Europe; ' 

oü le roi de France n'a que des réfidens. Caraélere de ees 
miniftres. X I V . 171.a. 

RÉS1DENS , ( Jurifpr. féodale. ) X I V . 171. a. 
R E S I D U , ( Chymie.) ázns une recherche réguliere philo-

fophique , i l n'y a aucun réfidu propreraent d i t , ou qui ne 
doive devenir le fujet d'une opération ultérieure. X I V . 171-
a. Différence entre réfidu & réfidence. Ibid. b. 

Réfidu, veyez caput mortuum. D u réfidu des diflillations. 
I V . 1054. a. 

R É S I G N A T I O N , ( Jurifpr.) réfignation d'un bénéfice. 
Réfignation püre & fimple. Réfignation- en faveur. Máximes 
de jurifprudence fur ees deux fortes Üe réfignations. X I v 

-171. ¿. Q u v rages a confultej:, Ibid, 17-2. -b. , 
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Réjignatlon : difFérence entré l'afadicatíon & la réfignation. 

\. 16. b. Concordar triangulaire & quatriangulaire fur la réfi-
gnation des bénéfices. III. 82.6. a. Regles de chancellerie 
romaine íur les réfignations. X I V . 13. b. 24. a , k Réíigna-
trons en faveur. I V . 814. a. X I . 414. a. Terme pendant lequel 
le réfignant doit íurvivre pour faire valoir la réfignation. 
Claufes á mettre fur la procuration ad rejigmzndum. I V . 3a. . 
a, b. Des cures qui réfignent. 575. a. Liberté accordée á un 
ofiicier de réfigner ion ofRce, encoré qu'il ne furvive pas 
quarante jours á la réfignation. 1041. b. U n ecciéfiaflique 
accufé ne peut réfigner, quand le critne emporte privariotl 
du bénéfice. I. 93. a. 

RÉSINE , ( Chym. Pharm. Mat. medie. ) la réfme eft un 
compofé chymique d'une huile effentielle & d'un acide. 
Expériences qui le démontrent . Caraíleres extér ieurs , & 
propriétés ehymiques de la réfme. Les baumes ne different 
des réfines que par une furabondance d'huile eflentiellei 
XIV. 172. b. De i ix claffes de réfines , favoir , celles qui 
coulent de certaines plantes, & celles qu'on retire par le 
moyen de i'efprit-de-vin. Teinture formée par l'efprit-de-
v i n , chargé de réfines. Précipitation d'oü réfulte la liqueur 
connue fous le nom de lait virginal. Ufages des réfines dans 
la pharmacie & autres arts. Plufieurs réfines font appellées 
improprement du nom áe gommes. Ibid. 173. a. 

Réjine du pin : fes ufages : á quel áge du pin on la tire. 
XII . 632. b. Maniere de tirer cette réfine. 633. a , i . Réfme 
que donne l'arbre qui porte le vernis de la Chine. Suppl. I. 
849. a. Ufage de la réfine en métallurgie. V I . 914. ¿. gomme-
réfine. V I I . 736. <i, b. 

RÉSINE caoutehoue , ( Botan.) efpece de réfine. Particulari-
tés fur cette fubflance. X I V . 173. a. Arbres dont elle découle. 
Ufages auxquels on l'emploie en Amérique . Ibid, b. — Voyé^ 
CAOUTCHOUE. 

RESINE élaflique , ( Botan. Chirur. ) corps fingulier que la 
nature nous offre dans le regne des végétaux. Elle e ñ venue 
récemment d 'Amér ique ; elle fort de l'arbre comme un fue 
laiteux, & quand elle éíl durcie, on diroit que c'efl du cuir. 
Suppl. I V . 610. a. Ufages qu'en font les Américains. O n peut 
en couftruire des inílrumens , qui ne peuvent étre faits d'au-
cune autre matiere. Cette forte de fubñance employée en 
chirurgie pour des bandages compreííifs. M o y e n de la fon-
dre, en .employant pour cela l 'éther trés-reftifié. Sa flexibi-
lité & facilité á s'alongerr- Elle fe raccourcit enfuite, quand 
les caufes de fon extenuon n'agiffent plus. Mouvemens qu'elle 
donne, lorfqu'on l'approche du feu. Autres expériences fur 
fon élafticité, & les tUfFe^entes propriétés qu'on lui remar
que. Ibid. b. CaraiSeres qui la rendent fur-tout d'une utilité 
irés-étendue daíls la chirurgie. Le premier ufage auquel l 'au-
teur l'a d'abord delHnée , e i i celui de fervir de bandage unif-
fant dans toutes les-piales, donton eft obligé de rapprocher 
les levres. Ibid. 611. a. Defcription d'une petite machine que 
l'auteur a imaginée pour le bec de lievre , qui rendra uni-
verfelle l'application de la réfme élaftique pour toutes les 
bleíTures. Ibid. b. Appareils propres á rapprocher les levres 
de différentes efpeces de bleffures au moyen de cette fubflan
ce. Ibid. 612. a. Autre ufage qu'on en t i r e , celui d'exercer 
les fonílions.des mufcles perdus dans les paralyfies, lorfque 
les mufcles antagoniftes ont confervé leur vie. Defcription 
de deux bandages á cet ufage , l 'un pour la paralyfie des 
mufcles poñérieurs de la tete , l 'aiitrepour les mufcles anté-
rieurs de l'avant-bras. Ibid. b. Troifieme ufage de la réfine 
élaftique , celui de fervir de bandage compreflíf dans tous les 
cas oü i l eft befoin d'une compreflion confiante 3 fans géner 
les mouvemens des arricies cu des mufcles. Ibid. 613. b. 

Voyei SUBSTANCE RÉS1NEUSE. 
R É S I N É , forte de confiture. X V I I . 293. a. 
R É S I N E U X , ¿ow. Banme preparé par fa décoílion. II . 

165. b. 
. R E S I N G U E , ( Orfevr. ) branche de fer , pointue & pliée 
par un bout , & arrondie & coutbée par l'autre. Defcription 
& ufage. X I V . 173. b. 
. R É S I S T A N C E , ( A f M ^ . ) d é f i n i t i o n . X I V . 173 .¿ . D é l a 
réfiflance des folides ( on ne parle point ic i de celle qui a 
lieu dans lapercuffion). Deux fortes de réfiftances, Tune, 
que nous zppellons frotcement, voyez ce mot ; l 'autre, que 

' nous appellons rénitence. Explication de cette feconde. M o y e n 
de trouver jufqu'á quelle longueur on peut étendre un cylin-
dre d'une matiere quelconque, fans qu'il fe rompe. D é v e -
loppement de la théorie de la rén i t ence , d'aprés Galilée. Ibid. 
174. a. Pourquoi des machines exécutées en petit ne don-
nent point une idée de la réfiftance qu 'éprouveront en grand 
certaines pieces horizontales de femblables machines. D u 
poids propre á brifer un corps place horizontalement. Ibid. b. 
Un corps fufpendu horizontalement, étant fuppofé tel que le 
plus petit poids ajouté le fafíe rompre, U y a equilibre entre 
fon poids & fa réfiftance. Remarques de M M . Mariotte & 
Varignon, fur le fyftéme de Galilée qui vient d'étre expofé. 
Ibid. jtpjs, a. Quelle.figure doit avoir un corps pour que fa 
íéfiftance foit égale dans toutes fes parties. Ibid. b. 
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Réfiftance. Regle fondámentale fur la réfiñance des folides 

en géné ra l , & des bois en particulier. II. 302. a. D e la réfif
tance des poutres. X I I I . 254. *. D e k réfiftance des cordes. 
I V . 207. b. 208. a, b , 8 í c . Réfiftances produites par les frot-
temens. V I L 341. ¿. ^ 3 H - ¿- Forcé de réfiftance des bois , 
voyez ce dernier mot. 

Réfiftance des fluides. L o i x de la réfiftance des milieux fiui-
des. Caufes de la réfiftance que trouve un corps qui fe m e u í 
dans un fluide. Quand le méme corps fe meut á travers le 
méme fluide avee difterentes viteffes, cette réfiftance croit 
en proportion du nombre des particules frappées dans un 
tems éga l , & de la forcé avec laquelle le corps heurte contra 
chaqué panie. X I V . 175. b. Réfiftance qui vient de la cohé^ 
fion des parties dans les fluides. Les retardations qui naiffent . 
de la réfiftance , comparées á celles qui naifient de la pefan-
teur. Quelle eft la réfiftance d'un cylindre qui fe meut dans 
un fluide, felón la direiftion de fon axe. ü n cbrps qui defeend 
librement dans un fluide, eft accéléré par la pefanteur rcla-
tive des corps qui agit continuéllement fur l u i , quoiqu'avec 
moins de forcé que dans le vulde. Quand les denfités d'un 
corps fluide font données , on peut connoitre le poids ref-
peíiif du corps ; & en connoiffant le diametre du corps, on 
peut trouver de quelle hauteur un corps qui tombe dans le 
vuide , peut acquérir une viteffe , telle que la léfiftanC^- d'un 
fluide fera égale á ce poids refpeft i f . ' /¿ i i . 176. a. Loix par 
lefquelles un corps plus léger qu'un fluide monte dans ce 
fluide. Réfiftance de l'air. RéfiftHiices différentes que le méme 
milieu oppofe á des corps de différentes figures. Quelle doit 
étre la figure d'un folide qui aura moins de réfiftance qu'un 
autre de méme bafe. Ibid. b. Géometres qui ont donné la 
démonftration de ce théoréme. Obfervadons de Tauteur fur 
ees différentes démonftrations. Divers rapports fous lefquels 
on corifidere la réfiftance d'un globe parfaitement dur , dans 
un milieu dont les particules le font aufli. Ibid. 177. a. R é 
fiftance des cylindres qui fe meuvent fuivant leur longueur 
dans des milieux continus & infinis. Réfiftance d'un globe 
qui fe meut dans un milieu infini & fans élafticité. Théorémes 
démontrés par M . Jacques Bernou l l i , fur les réfiflances d'un 
triangle, d'un quarré , d'un demi-cercle , Scc qui fe meuvent 
dans un fluide , felón différentes direílions. Obfervations ge
nérales fur les loix qui viennent d'étre expofées. Rien de plus 
difficile que de les donner précifes & exaíles. Méthode par 
laquelle on peut arriver á des formules affez générales fur la 
réfiftance , dans lefquelles i l n'entre que le rapport des denfi
tés du fluide, & du corps qui s'y meut. Ibid. b. M é t h o d e 
générale de N e w t o n , & de prefque tpus les autres auteurs , 
pour déterminer la réfiftance qu'un fluide fait á un corps foli
de. L a difficulté principale eft d'évaluer exadlement l 'aíüon 
d'un fluide contre un p lan; aufli les plus grands géometres 
ne font point d'accord" lá-deffus. Auteurs á confuker. Ibid. 
178. a. 

Réfiftance des milieux. X . 510: b. X I V . 198. b. 199. a , b. 
D e la réfiftance des fluides. V I . 887. b. D e la réfiftance de 
l'air dans le mouvement des projeíliles. Voye^ BALISTIQUE. 

RÉSISTANCE des eaux , ( HydrauU ) X I V . 178. .a. 
R É S O L V A N T E S opérations, {Chymie ) X I . ¡01 . a. 
R É S O L U T I F S internes, ( Thérapeut.) aélion de ees reme* 

des. Différens diffolvans pour les différentes fortes d'humeurs. 
O n doit aider leur effet par des friíHons. Différentes claffes 
de réfolutifs. X I V . 17S. b. 

RÉSOLUTIFS, (Mat. médic. externe ) quelles font les tu-
meurs qu'il faut faire fuppurer. Pour obténir la réfolution des 
autres, ¡l faut que les huraeurs foient affez fluides pour 
rentrer dans la circulation. Moyens d'obtenir cette réfolu
tion. Enumération des réfolutifs les plus doux & les plus 
propres á at ténuer les humeurs, & á donner du reffort aux 
vaiffeaux. X I V . 179. a. Signes par lefquels la réfolution s'an-
•nonce. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Réfolutifs, remedes. X I I I . 78<|. b. Comment leur aíKon 
doit étre aidée. X l V . 180. b. Farines réfolutives. V I . 413. b. 
D e l'ufage des réfolutifs dans les inflammations. VI I I . yzo..a. 
Obfervadons fur la nature & l'effet de ees remedes. X I L 
519. s;'< 

R É S O L U T I O N , Décifwn , {SynOnym. ) différence d'idées 
que préfentent ees mots. X I V . 179. b. 

RESOLUTION , & plus communément folution , ( Mathém. ) 
Deux efpeces de réfolutions algébriques . Tune s'exerce fur 
les problémes n u m é r i q u e s , & l'autre fur ceux de géomé-
trie. Méthodes á fuivre pour réfoudre les uns Sí les autres. 
Ibii. 180. a. 

Réfolution, méthode de réfoudre les problémes en nom
bre , connue autrefois fous le nom d'exClufion. V I . z ix .a ,0 . 
— Voyei SOUJTION. 

RÉSOLUTION, (Phyfiq.) réduftion d'un corps en fon état 
originaire & primordial. Pliilofophes qu ip ré tenden tque l 'état 
naturel de l'eau eft d'étre glacée. X I V . 180. a. 

RÉSOLUTION, ( Médec.) terminaifon ordinaire de l'inflam-
mation. Comment fe fait la réfolution. Ses caufes. Les éréfi-

•peles^ feréfolvent plusordinairement q u í les phlégmons. Les 
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•maladies inflammatoires ne íe réfolvent jamáis parfairement. 
IVoyez INFLAMMATION & MALADIES INFLAMMATOIRES. 

Réfolution: felón Boerhaave, la réfolution & la coílion 
parfaite font la meme chofe, I V . 478. b. Des inflammations 
& des maladies inflammatoires terminees par réfolution. V I I I . 
709. a. 716. a. 624. b. Suppl. I l L ó o l . a. 

RÉSOLUTION , { Chimrg. ) Corament Taílion des remedes 
réfolutifs doit étre aidée. X I V . 180. i -

RÉSOLUTION , ( Jurifpr.) Différentes acceptions de ce raot. 
Réfolution de contrat. X I V . 180. ¿. 

RÉSOLUTIONS &placards, ( Comm.) ordonnances desEtats-
généraux des Provinces-Unies. Différence entre réfolution. & 
placaré. Principales réfolutions des Etats-généraux fur le fait 
du commerce. X I V . 180. ¿. 

RÉSOLUTION , ijle de ( Géogr.) V I I I . 924. a, 
RÉSOLUTION, cri de ( A n milit.) I V . 461. ¿. 
RÉSOLUTION, ( De/fin. ) ce qu'on entend par defliner 

avec réfolution. X I V . 181. a. 
R É S O L U T O I R E S , claufes, ( Jurifpr. ) I II . ¡14 . a. 
R É S O N N A N C E , ( Mujiq.y felón M . Dodar t , la bouche 

& les parties qu'elle contient, ne contriljuent en rien au ton 
de la v o i x ; mais leur eftet e ñ grand pour la réfonnance. 
Exemple qui rend cette vérité fenfible. X I V . 181. a. 

R E S O R P T I O N , ( PhyJIol.) celle du fang, qui a Ueu dans 
la réfolution des inflammations. Suppl. III. 601. a. Réforption 
du chyle dans les -vaiíTeaux laftés. 699. a. Réforption de la 
femence. Suppl.IV.770. a.Du lait dans 1? fang. 839. a. Voyei 
ABSORPTION. 

R E S P E C T , ( Moral. ) aveu de la fupériorité de quelqu'un. 
X I V . 181. a. Deux fortes de refpeí ls , cekñ qu'on doit au 
méri te , 8c celui qu'on rend aux places, á la naiíTance. 
Ibid. b. 

RESPJ-CT , Conjidératloa , Egards , Dcférence , Vénération , ' 
( 5>/20/z. ) I V . 43. ¿. X V I . 91$. a , ¿. 

R E S P I R A T I O N , ( Anat. & Phyfwl.) elle confifte en deux 
mouvemens oppofés , Fun d'infpiration , l'autre d'expiration. 
Principaux organes de la refpiration. Maniere dont elle fe 
fait. X I V . 181. ¿. Quelle efl la caufe qui fait entrer l'air dans 
les poumons. Quami té d'air qui entre dans ce vifcere á cha
q u é infpiration. t)iíEculté de déterminer la caufe qui oblige 
les mufcles intercoflaux á dilater le thorax , & á le laiffer 
reíferrer. Ibid. a. Divers fentimens fur ce fujet. Des 
ufages & des effets de la refpiration. Différentes opinions des 
anatomifles. Ibid. b. Le doí leur Thrufton prouve qúe la ref
piration ne fcrt qu'á faire paffer le fang du ventricule droit 
du coeur dans le gauche , & á effeíhier par ce moyen la 
circulation. Expériences qui confirment ce fentiment. L e 
d o ñ e u r Drake regarde encoré la refpiration comme la vraie 
caufe de la diaftole du.cceur. Ibid. ,183. a. Commeut la 
natitre a pourvu au défaut de poumons dans les poiffons. 
Difpofition des poumons des infeftes. Etat du fostus exempt 
de la néceffué de refpirer, tant qu'il eft enfermé dans la 
matrice. Lo ixde la refpiration. Calcul de la forcé des organes 
de la refpiration, & de celle de la preflion de l'air dans ees 
mémes organes. Ibid. b. Différence de preífion de l'air fur les 
poumons , felón les variaíions de l'athmofphere. Ibid. 184. a. 
Cette différence fur-tout fenfible dans les perfonnes allhma-
tiques. Pourquoi le ton gréle de la voix,paffe pour uíi figne. 
pronoftic de confomption, Ibid. b. 

RESPIRATION, (Anat. & Phyfiol. ) Des qualités de l'air. 
Suppl. I V . 613. b. A i r en folution dans le fang. A i r fixe atta-
ché aux élémens des corps, méme les plus durs. Phénomenes 
de la pefanteur de l'air. Quant i té dont i l pefe fur le corps 
humain. L a différence de la preffion qu'il exerce fur tout le 
corps , ne fait pas un effet fenfible. Ibid. 614. a. Et la refpi
ration en particulier n'en peut étre a l t é rée , méme fur les 
plus hautes montagnes. Mais i l n'en eíl pas de méme de l'air , 
dont la pefanteur eft dirainuée par la macliine du vuide. 
Non-feulement l'air des montagnes fuffit á la refpiration ; i l 
paroit méme y étre plus convenable qu'e celui des plaines. 
Caufe des incommodités que quelques voyageurs ont reffen-
ties en montant fur de hautes montagnes. Calculs de la pref
fion de l'air fur les poumons, Effets de celle qu'il exerce 
contre un efpace vuide d'air, cu rempli d'un air ext rémé-
ment at ténué. Ibid. ¿. Obfervations fur fon élafticité. Par la 
refpiration, l'air perd fon aptitude á étre refpiré de nouveau : 
ce qu'on attribue á des exhalaifoas acres , qui fortent du 
poumon, agiffent fur la refpiration comme les vapeurs du 
charbon, & qui con t ra íhn t les bronches & les véf icules , 
emgéchent le poumon de fe dilater. Différentes caufes qui 
ó ten t á l'air fon aptitude á étre refpiré. D u méchanifme de 
la refpiration. Ibid. 615. a. Recherche dé l a caufe qui dilate 
les poumons dans l'infpiration. 7¿i¿. b. Comment le diaphrag-
me 6c les mufcles intercoflaux contribuent á cette aélion 
vitale. Ibid. 616. a. Changemens que l'infpiration caufe dans 
les poumons & dans la poitrine. Expédlent le plus court 
pour rendre la vie á un homme étranglé 011 noyé . Ibid. b. 

. Une infpiration long-tems continuée , fupprime la circulation 
du fang & fuffoque ranifflal. Caufes qui empéchent alors 1c 
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fang de paffer des arteres pulmonaires dans les veines &• 
des veines au finus gauche. D e la caufe qui nous forcé i 
expirer aprés avoir infpiré. L a refpiration mife au rano He' 
aíles volontaires. lbid. 6-iy. a. D e la longueur du tems qu'on 
peut vivre fans expirer. Efpace de tems qui s'écoule ord'-
nairement entre l'infpiration & l'expiration. Méchanifme par 
leqíiel ce dernier mouvement s'opere. Ibid. b. Le premier 
effet & le but principal de l'expiration , c'eft la fprtie de 
l'air corrompu qui nous opprime. Obfervations importantes 
fur le poumon du fcetus. L'état de denfité dans lequel i l fe 
t rouvé , fe perd dans une feule refpiration : alors i l devient 
fpécifiquement plus léger que l'eau, & peut furnager. Regla 
qu'on a établie d'aprés cette óbfervation, pour décider fi iin 
enfant e ñ né mort ou vivant. Diverfes circonñances á obfer-
ver pour ne point faire une fauffe appiication de cette regle 
Ibid. 618. a. Examen de la queftion , fi le poumon d'un ani
mal tué dans le vuide doit íürnager. D e l'état des poumons 
des perfonnes tuées par la foudre , ou des animaux que l'air 
développé , improprement appellé air fixe par les Anglois 
aura tués , ou qui ont péri dans la grotte du chien. Suite des 
effets de l'expiration fur le poumon. Ibid. b. Pourquoi l'expi
ration ne fauroit étre foutenue long-tems. Anxiété infuppor-
table & perte de la v i e , caufée par le défaut d'air dans le 
poumon. L'opération du vuide beaucoup plus lente dans les 
animaux á fang-froid , que dans ceux á fang-chaud. Plus un 
homme fe porte b ien , plus fa refpiration efl lente. Caufes 
méchaniques du foupir, du bá i l lement , du hálement & de 
l'effort. Effet & but de ees mouvemens. Ibid. 619. 4. Pourquoi 
l'expiration ne donne pas des forces, comme l'infpiration 
continuée. Caufes méchaniques de la toux & de l'éternu-
ment. Ibid. b. Celles du r i t e , des pleurs, du hoquet, du 
vomiffement. De la nécejjité de la refpiration. Pourquoi, des 
que l'enfant a refpiré , la refpiration lui devient d'une nécef
fué abfolue. Ibid. 620. a. Des caufes qui peuvent forcer l'ani-
mal qui vient de naitre á infpirer & á prendre l'air. Néceffué 
de refpirer pendant le refte de la vie. De Uutílüé de la refpi
ration. Examen de l'opinion de quelques phyfiologiftes qui 
ont fait confifter cette milité dans l 'entrée de l'air élaftique 
dans le fang. Quelques-uns ont cru que la rougeur du fang 
étoit l'ouvrage de la refpiration. Ibid. b. D'autres attribuent á 
l'air des particules aftives , néceffaires pour la confervation 
de la vie des animaux. Examen de ees fentimens. Ibid. 621. a. 
Une des utilités de la refpiration paroit étre de tirer de l'air 
quelques particules útiles , dont la nature n'eft pas affez con-
nue. Exhalation confldérable des poumons. Nature deí cette 
matiere. Obfervations fur l'opinion degceux qui ont c iu trou-
ver dans le poumon une machine qui accélere le mouveinent 
du fang, qui augmente la preflion des arteres fur les globa
les , qui par le frottement empéche la coagulation , & aug
mente la denfité de l'humeur vitale. Ibid. 622. a. Influence 
de la refpiration fur la circulation du fang dans le bas-ventre, 
Ibid. b. ¿L dans les parties fupérieures, particuliérement dans 
la tete. Caufe de legalité de la circulation & du poulsdans 
les différens périodes de la refpiration. Autres utilités du 
mouvement alternatif de l'air , produit par cette aílion. Ibid. 
623. a. 

Refpiration , voyez Infpiration & Expiration. Méchanifme 
de la refpiration. X I I . 538. a. Mouvement des cotes qüi la 
favorife. I V . 301. ¿. Suppl. III. 625. b. '626. <J. Ufage du dia-
phragme dans la refpiration. I V . 946. a. Suppl. 11. 716. b. 
Rapport entre les mouvemens du cerveau & ceux de la ref
piration. I V . 952. b. Suppl. I L 718. a , b. Le mouvement de 
la refpiration plus fenfible durant le fommeil. X V . 331. b. 
L a refpiration génée ou fufpendue par Tattention ou par d'au
tres mouyemens de l'ame. Suppl. II. 479. b. L a refpiration 
regardée comme dépendante de la volonté . Suppl. I V . 635. a. 
Son influence fur le mouvement du fang. Suppl. II. 493. b. 
Sur la circulation du fang dans le poumon. 717. a. Dans le 
foie. Suppl. III. 80. b. Balance que les différens effets de la 
refpiration mettent entre le fang des parties au-deffus du dia-
phragme, & dans celui de la veine cave i n f é r i e u r e , ' ^ 
Effets.de l'interruption de la refpiration dans ceux qui fo 
noient. Suppl. I V . 69. b. 

RESPIRATION , ( Médec. Séméiotiq. Patholog. ) maladies 
qui entrainent avec elles des dérangemens dans l'exercice 
de la refpiration. X I V . 184. b. Différentes fortes de refpira-
tions vicieufes, ou qui s'éloignent de l'état naturel. Ces 
dérangemens font toujours d'un mauvais augure dans les 
maladies aigués. A u lieu que la refpiration libre & réguliere 
efl lefigne le plus certain de guérifon. Prognoftics particuliers 
tirés de chaqué efpece différente de refpiration altérée. Ibid. 
18^. a. -

Refpiration , comment la connoiffance de fon méchamfme 
conduit á celle des moyens de guérir les organes, par léf-
quels elle s'opere lorfqu'ils font vicies. X I I . 538./z. Comment 
la refpiration peut pécher par dépravation. I V . 866. a. Diffi-
cultés de refpirer, voyez Ajlhme, Dyfpnée & Orthopnée. 
Différentes caufes qui nuifent á refpiratioQ ou qui rempe-
chent. X V , 635. ¿, & c , 

RESPIRATION, 
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RESPIRATION , ( Maréch. ) des muícles de la refpiratíon 

du cheval. Suppl. 111. 387. ¿. 
RESPIRATION des plantes , ( Botan. ) X I I . 713. a. 
R E S P U B L I C A , ( Litt. ) idée que les anciens attacholent 

a ce mot-,, différente de celle qne nous attachons au mot 
rcpublique. X I V . 186. a. 

R E S S A N T . ( Fierre) obfervations fur ce favant & fur fes 
ouvrages. X I V . 247. a. 

R E S S E M B L A N C E , ce mot toní idéré dans un fens méta-
phyfique, X I V . 186. a. & dans celui que lui attachent les 
peintres. Uid. b. 

Rejfemblance , conformité: rapports& diíFérences entre ees 
rnots. III. 859. a. Reffemblance des junieaux. I X . ^8. a. Celle 
de Trebellius Calca & de Clodius. X V I I . 336. a. Reffem
blance des enfans aux peres. Suppl, III. 65. b. Elle a été 
autrefois un des moyens de réíbudre la quellion de l'adultere. 
888. b. 889. a. Confidérations métaphyfiques fur la reffem
blance ou la fimilitude. V o y e z ce dernier mot. 

R E S S E N T I M E N T , (Morale.) la nature a place cette 
. paífion dans les étres pour leur confervation. Elle efl; une 

preuve de la diílinftion que nous faifons naturellement du 
jufte & de Tinjuíle. Plus les étres font foibles, plus le ref-
fentiment eft v i f , & moins i l e ñ durable. X I V . 186. b. 

Reffentiment, fynonyme de reconnoiffance. X I I I . 860. b. 
R E S S E R R E M E N T , ( Médec. ) le réfferrement des parties 

folides marque en général un tempérament fec, robufte, & 
beaucoup d'élafticité dans les fibres. Remedes á employer fi 
le réfferrement eñ trop grand. Maladies dans lefquelles le 
réfferrement doit étre procuré. X I V . 186. b. 

Réfferrement des fibres , maux qui en réfultent. III. 389. b. 
Yi^jó . -a . V o y e z AJhiííion, Conjlriííion, Diftenjion, Exten-
fwn , Rigidité. 

R E S S O R T , (Phyfiq.) voyez É L A S T I Q U E , & ÉLASTI-
CITÉ. X I V . 186. ¿i Auteurs qui ont traité de l'aéHon des 
refforts , ou de celle des mobiles fur les refforts. Ibid. 
187. a. 

Reffort, expanfibilité: différence entre ees deux qualités. 
, V I . 276. a, 

RESSORT , (Arquebuf. ) defeription & ufage du grand 
reffort, du reffort de batterie, & du reffort á demeure. X I V . 

. 187. a. 
RESSORT , ( Coutel.) celui du couteau. X I V . 187. a. 
RESSORT du cadran, ( Horlog.) fa defeription & fon ufage. 

X I V . 187. 
RESSORT , ( Horlog. ) ce qu'on dolt obferver dans tout 

reffort pour qu'il foit bien fait. Du grand reffort. Sa, deferip
tion. L'aftion de ce reffort expliquée. X I V . 187. ¿ .Pourquoi i l 
doit étre baadé d'une certaine quantité avant qu'on monte la 
mentre. Ibid. 188. a. Frécaution que prennent les horlogers 
pour que le reffort ne foit jamáis trop bandé. Quali tés que 
doit avoir un bon reffort. Obfervation fur les grands refforts 
des pendules. Ibid. b. 

Reffort /piral: fa defeription & fon ufage. X I V . 188. b. 
Hiftoire de l'invention du reffort fpiral. Trois perfonnes fe 
difputent la gloire de cette invention; favoir, le doí leur 
Hooke , M . Huyghens , & l'abbé Háütefeuille. L'auteur fe 
propofe ici d'éclaircir cette difpute, & de faire (voir la part 
que ees trois fayans ont dans cetre invention. Ibid. 189, a. 
Comment l 'añion de ce reffort donñe á la montre une grande 
régularité. Ibid. 190. a. Tentatives qui ont été faites pour 
changer fa forme. Examen d'une queflion fur l'attache du 
reffort fpiral. Recherches fur l'ifochronifme des vibrations da 
reffort fpiral uni. au balancier. Ibid. b. 

RESSORT, '{.'Horlog.) diverfes obfervations fur les moyens 
;de parvenir á la perfeftion des refforts moteurs & régula-
teurs, & d'en prevenir ou diminuer les frottemens. V I I . 
353. ¿ , &c. Opération par laquelle on peut mefurerla forcé 
précife & néceffaire pour entretenirle mouvement dans les 
pendules & dans les montres. I X . 442. b. Pourquoi i l faut 
dans les montres plus de forcé motrice furabondante á t'arc 
de levée que dans les pendules. Ibid. A r t de rborloger pour 

En l'adminiflration de la forcé motrice. 443. a. De la forcé du 
reffort fpiral pour. vaincre Tinertie du balancier , & ' l a r é f i -

. flanee qu'apporte le frottement des pivots. X I I . 668. a , b. 
, Vibrations d'un reffort. X V I I . 230. ¿. Sur le reffort fpiral, 
. Wye^ SPIRAL & RÉGULATEUR. 

RESSORTS, (Zuth.) pieces dans le fommet de l'org'ue, 
qui tiennent les foupapes fermées. Refforts qui relevent les 
touches du clavier de pédale. Reffort du trerablant dóux. 

• Reffort en boudin du tremblant fort. X I V . 191., 
Refforts de voUure, chaifes á refforts en écrevifle. III. 14. 

a,b.— 17. b, Refforts á la dalaine. 18. a. Les cordes dé 
nerfs fubflituées aux refforts. I V . 208. a. Refforts de yo i -
ture repréfentés vo l . I X des planches, ferrur íer ,p l .43. & juiv. 

RESSORT , {Jurifpr.) différentes acceptions de ce mot. 
Différence entre le diftrift d'un ¡uge & fon reffort. X I V . 
191. .¿ . Diftraftion du reffort. Ibid, 192. a. 

Reffort, différence entre reffort, enclave & territoire. I X . 
73. a. X V I . 186. a, Juñice de reffort. I X . 97, a. Juge en der? 

Tome II, 

tiiee reffort. 12. a. Difleaíiion de reffort. I V . 1061. b. Reffor^ 
des pairies au pjirlement. X I . 765. b. 

R E S S O U V E N I R , Souvenir, (Synon.) différence dans la 
fignification de ees mots. X I V . 192. a, 

RESSOUVENIR, Mémoire, Reminifcence, Souvenir. ( Synon.) 
X . 12.6. a. 

R E S S U A G E , (Métallurg.) opération par laquelle le cu i -
vre doit paffer pour achever de fe dégager du plomb qui 
peut étre refté avec lui au fortir du fourneau de l 'équation. 
Fourneau dont on fe fert pour cela. X I V . 192. a. Defcrip" 
tion de l'équation. Epines de reffuage. Comment on peut 
fe difpenfer de faire paffer le cuivre par 1'opération du ref
fuage. Ibid, b. 

RESSUAGE, [Monnoy.) defeription & ufage du fourneau 
qui porte ce nom. X I V . 19a. b. 

R E S S U E R , (Monnoy.) faire reffuer les creufets, faire 
reffuer les culots, explication de ees deux phrafes, & des 
opérations qu'elles indiquent. X I V . 192. b. 

R E S T A U R A T I F Rejiaurant, [Médec.) les reftauratifs 
appartiennent a la claffe des balfamiques, que Ton • appelle 
autrement analepúques, voyez ees mots. Nature & propriété 
de ees remedes. Enumérat iondes principaux reftauratifs. X I V . 
193.^. 

R E S T A U R A T I O N , {Hifl. mod. d'Angl.) changement de 
1660, par lequel Charles II fut rappellé fur le troné. Al té -
radon confidérable que fouffrit le caraítere national depuis 
cette époque. Ce fut le germe quiproduifit r événemem de 
1688, confacré fous le nom de révolution, V o y e z ce mot. 
X I V . 193. a. 

R E S T E , Au refle, Du refie, (Synon.) différence dans 
l'ufage de ees deux adverbes. X l V . 193. ¿. > . 

R E S T I T Ü E R , Rendre, Remetlre', {Synon.) X I V . 106. b. 
KESTITMTION d'une médaille, {Belles-lettr.)XLY. 193..^ 

Exemples de médailles reftituées. E n quel tems on a com-
mencé de voir des reflitutions. Recherches des antiquaires lü í 
la fignification de ce mot Refl. qui fe lit fur les médailles 
reftituéés. Ibid. 194. a. Des médailles reftituées par Trajan 
& par Gallien. Ibid. b. 

Rejlitution d'une médaille, X . 249. b.-— o.<¡l.a. 
KESTiTvrws, (Jurifpr.) différentes acceptions de ce mot. 

X I V . 194. b, 
Rejlitution en entier, ou refeifion: origine de Ce benéfica 

que les loix accordent á celui qui a été léfé par quelque 
aí te . Reftltution contre des arréts & jugemens en dernier 
reffort. Reftitution contre des aftes. Regles particulieres aux-
quelles ce bénéfice eft fujet. X í V . 194. b. Ouvrages a con-
fulter. Ibid. 195. a. 

RESTITUCIÓN , {Hifl. mod.) ufage oii eft le pape de don-
ner le chapeau de cardinal au plus proche parent du pape 
de qui i l a regu le cardinalat. X l V . 195. <i. 

R E S T R I N C T I F , rriédicamerit aftringent qui empeche riri-
flammation en augmentant le reffort des folides. Reñr inñi fs 
employés par Ambroife Paré aprés l'opération de la cata-
raíle , & aprés avoir réduit une luxation. Danger des reftrin-
ftifs employés par des filies, á deffein de réparer en quel
que forte la virginité perdue. Voye^ RÉTRÉCISSEUSE, C o m 
ment on diftingue une virginité faaice de celle qui eft l e fruir 
d'une conduite irréprochable. X I V . 195. ¿. ' , 

R É S U R R E C T I O N , ( T/iéologS} la réfurreíUoii zpevt é t re 
ou pour un tems, ou pe rpé tueM' Exemples. ;C'efl dans le 
dernier fens que le mot de réfiirreííion eft pris dans cét arri
cie. Ledogme de la réfurreiSion des.ínortlí é f t«ommun aux 
Juifs & aux chrétiens. Fordé'.fe -l'argument qu'on tire; de la 
réfurreftion de Jefus-Chnfli%nrfaVeHr de laréfurreftidrj .géiié? 
rale. X I V . i<j6. a. Divers "fentiraens parmi les Juifs fur la 
maniere dont la réfurreílion arrivera. Quel le fera lainature 
descorps reffufcités. Diffieültés fur'-la ré í i i r reñion dés enfans. 
Ibid. b. Plüfieurs anc iens 'oW!doúté que les ferames diif-
fent reffufcitér dans leur própfé^fexe.' Les chrétiens croient 
en gétléral la ré'furreftiSñ'"Jdif niéme corpá identique^de la. 
méme chair & des memes 'os -qu'on aura. eus pendant-áajvie. 
Objeílions des--philofophés.-R%ioa_fes'ii ees objeñionsi.!(/¿ii/. 
197. a. y , , , , , , ••*.5!:.£Os. r . - • i) ,• ' 

RéfurreSion. Les qualités qué récr i ture ' dbnne aux xorps 
glorifiés, montrent qu'ils ne fé rónt pas refférrés dans ü n lien 
particulier. X I . 893. ¿. Qpihiori-des rahbins fur la réfurre-
£tion. V I I . 661. b. Celle dés pharifiens. X I I . 491. a. Des 
Socinie.ns. X V I I . 392.^. D u tems ou devoit arriver laréfur-
reíl ion felón les andens Sabéens. X I V . 459.^ . Prodiges qu i 
l'accompagneront felon ía doftrine des Paríls. X V I I . 7Q4. a. 
L a réfurreñion des morís ádrfllfe-pár les anciens Celtes. Suppl, 
II. 283: a. 

Réfurretfions natürelles Aae&í Ríi&ureux hazards. X . 719. a, 
Moyeris á employer pour tácher d'opérer ees fortes de réfur-
reélions dans les cas de mortimpaffeite. 726. a, ¿.727. a.Siippl. 
III. 88 3. íj.CélebKté que fe procuterent Empédocle, Apollonius 
de Tyane & Afclépiade, en o'pérant des réfurreílions trés-
naiurelles. 'X. 726. <z, b. Maniere de rappeller á la vie un 
homnie gelé.' Y . 682. V i l . 331. a , h. 471. a. 541. a, X , 
- - • • • K K K k k k k 
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727. a. X I , 88. h. Exemples de noyes ramenés á la vie. 
X I . 269. a , h. Secours a donner á ceux qui paroiffent avoir 
perdu la vie dans les eaux. a68. h. 

RéfurrtEllon, ou régénération appellée palingénéíie , voyê  
ce mot. Réflexion fur la réfurreílion des plantes & des ani-
maux de leurs cendres. II . 814. b. 

R É T A B L I S S E M E N T , {Médec.) difFérence entre le réta-
bliffement des forces & la convalefcence. X I V . 197. b. 

RÉTABLISSEMENT, ktires de (Jurifpr.) IX. 428 .a . 
R E T A I L L É , ( Chir.) celui quí a fouttert une opération dans 

la vue de recouvrer le prépuce qui lui manquoit. Quelles 
font les perfonnes íur qui cette opération eft plus aifée. 
Méthodes d'opérer que Celfe propoíe pour ceux qui ont le 
paraphimofis naturel, & pour ceux qui_ont été circoncis. 
Réflcxions fur ees opérations. X I V . 198. a. 

R E T A R D , {Horlog.) partie d'une montre qui fert á retar-
der ou avancer fon mouvement. Defcription des pieces qui 
concourent á cette opération. Ces pieces exigent beaucoup 
de précifion. Con í l rud ion mife en pratique par Beeckaert, 

, par laquelle ¡1 evite les inconvéniens attachés á la conflru-
tion ordinaire. X I V . 198. a. 

R E T A R D A T I O N , {Phyf) caufe de la ret9rdation des 
corps en mouvement. Par rapport á différens corps, la 
m é m e réfiñance produit différentes retardations. Retardations 
qu ' éprouven t dans un méme fluide deux corps de volumes 
égaux & de denfité différente, & deux corps de volumes 
inégaux & de méme denfité. X I V . 198. b. Retardations de 
deux corps égaux en denf i té , mais qui fe meuvent dans 
différens fluides, & celles de deux corps égaux en denfité 
& en vo lume , & qui fe meuvent dans un méme fluide 
avec des vítefles différentes. Pourquoi tous les corps ne 
defeendent pas également vite dans l'air. Retardation des 
corps qu'on lance en haut. Proportions des retardations qui 
proviennent de la réfiflance des fluides. Auteurs qui ont écrit 
fur la retardation du mouvement des corps. Jbid. 199. a. 
Comment i l eft p rouvé que les cometes & les planetes fe 
meuvent dans un efpace non réfiftant. Efpace que le corps 
parcourt íi fon mouvement eft retardé uniformément. Efpa-
ces décrits en tems égaux , par 'un mouvement retardé uni
f o r m é m e n t / liid. bi • 

Retardation dü mouvement. X . 857. a , b, be. Vitefle 
re tardée . X V I I . 360. a..Voyei RÍS1STANCE. 

R E T E Ñ I R , (Zogiy . ) deux moyens de :retenir fes idees. 
Quelles font les idees qui, font en nous les impreffions Ies 
plus durables. Néceífité de les renouveller de tems en tems. 

xiv. 200.^ . • 
RETEÑIR , ( / « r i / ^ r . ) reteñir la connolffance d'une caufe 

ou d'un p r o c é s , en parlant d'un juge. X I V . 200. a. 
Reteñir, terme de quelques arts & métiers. X I V . 200. a. 
R E T E N T I O N , ( Médec.) Rétention néceffaire á la fanté. 

Retention vicieufe. L'évacuatiqn des matieres qui doivent 
é t r e retenues, & la rétention de celles qui doivent étre éva-
c u é e s , font les caufes les plus ordinaires de l'altération de 
la fanté. X I V . 200-. b. 

RÉTENTION ¿VÍ /JÍ , ( Chir.) fymptómes de cette maladie. 
Défordres qu'elle produit. X I V . 200. b. Ses caufes. Divers 
moyens á employer dans le traitement, ávant que d'en venir 
a une opération pour vuider la veflie. Différentes m é t h o 
des indiquées^ pour cette opération. Caufes de la paralyí ie 
•quinfurvienf áda veflie. Comment la rétention d'urine eft 
uro fympióme de .cette.partJyfie. -Ibid, 201. a. Ecoulement 
inyolontaire de l'tjrine dap^^efte maladie. Corps étrangers 
daas la.veffie j =qu\ f o r ^ f i í b J a ^ e g o n d e .clalTe des caufes de 
la rétention d'urine. D e la pierre , v o y q LITHOTOMIE . Reme-

-des^eniployer. Des .excroiffanCes charnues dans la veffie. 
Traitement de cette maladie^fca troifieme claffe des caufes de 

• "^acrétentiónd'urineLComp'refi^eschpfes extérieures á la veffie, 
M é í h o d e cu:rafive.:/¿'/d. ¿.,L»'.qiia|rieme claffe. comprsjid les 
vicés¡4le l 'u re t re j .wy^ CARNQSITÉ , Traitement. Obferva-

. i ionsiqdi fijppléentxe qui a ¿ íé-di tá l!a>t¡cle'Ífw««/wjif« qu'il 
faut confulter, X I V . 202. a'. 

:Rttention d'urine, artiefe fur- ce/ujet. X V I I , 5 0 6 . « , b. 507. 
r af-b. Des caufes de cette maladie. X V I I . 2,06. b. 207. a , b. 

X I V ; 4 6 . * i R é t e m l o n caufée par des carnofités. II. 691. a, b. 
Gau:f€.des níiuívemens;jcftp\;ü|.íifs que fait éprouvér l a diffi-
. euhé 'd 'u r iner . . X V . 739,. a..Trois degrés dans cette maladie, 

. Vát^lJ. D Y S Ü R I E , STRANGURIE , ISCHURIE. La fuppreffion 

. d '^ í ine peut caufer une-.herni^ de la veffie, X V I I . 207. b. 

.' .Des.cfemedes propres a^faifeufipuler les uriñes. I V . 1085. 
a , b. ü f a g e du bois néphré t ique , II. 309. d. de la racine 
app^lléíe.pareira brava.: Xj.i93,5ró¿,, Maniere de fo^jder pour 
h¿ré ten t ion d'urine. II. 777.':* í ¿, Opérariofl de la bouton-
iiiSre dans cette maladie. II. ¡ ^ ^ s t s 6 6 á | ¿ M & B £ ! 686. b. 
;¡ RÉTENTIOlí' d'urin.e,y (tMarJcA.) Sufpl..líÍ.:..^Í2. a. . 

R E T E N T I R , ( P / ^ . ^ . O í n d u l a t i o n s de l^ur ^ « ^ é l j 
lestons les fons arrivent á iioS Orpilles'. X I V . ^02. a. .Moyen 
fort fingulier de difpofer quelques perfonnes rafíemblées dans 
un appartement á. t^iaoter tel ou tel air, l i eíles le favent, 
& ,s'il leur prend envié de chanter. Ibid. b. 

R E T E N T Ü M , (Jiírifpr.)ce qui eft retenu ira mente judi' 
C í f , & qui neft pas expruné dans le difpofitit d un jugeme^ 
Ces fortes de retentum ne font guere uiités qu en matiere 
crlrainelle. Ancienneté de cet ulage. Les cours í'ouveraines 
font les feules qui peuvent mettre des retentum a leurs iu¿e-
mens. X I V . 202. b. 5 

R E T E N ü , ( A Í ¡ í « í g - . ) cheval retenu. Cheval quiferetient 
V . 352. b. ' 

R Ü T E N U E , (Gramm.) á qui elle convient paniculiére-
ment. Ditférence entre honnéteté , mode í l i e , retenue. X I V . 
202. b. 

R E T E N U E , Circonfpettion , £gards,ConJidération , Ménage-
mens. {Sy/ion.) III. 463. b. 

RETENUE, {Jurifpr.) différentes ^cceptions de ce mot. 
Brevet de retenue. Chambre retenue au parleraent de Toa« 
loufe. X I V . 202. b. 

Retenue, dix'ieme de. I V . 1090. b. 
Retenue, autres fignifications de ce mot, X I V . 202. h, 
R E T E P O R E S , {Hift. nat.) efpeces de polypiers , vol, 

V i des planches, regne animal, pl . 92. 
R E T H E L , ( Ge'o^r,) ville de Champagne. Ancienneté de 

la ville & du comté de Rhetel. Son éreéhon en duché. Bor
nes du Rhételois, Produí l ions du pays. Ses villes principa
les. X I V . 203, a, 

R E T H E L , (Géogr.) erreur á corriger dans cet anide de 
l 'Encyclopédie, Principal commerce des habitans de Rethel, 
Suppí. I V , 613, ¿, 

K E T I A I R E , ( / / i / Z , a«c.) forte de gladiateur, Ses armes. 
Origine de ce genre de coipbat, X I V , 203, a. 

R E T I C E N C E , (i?e//eí-¿eíí,) figure de rhé tor ique . X l V . 
203. a, Exemple tiré d'Athalie, Voye^ APOSIOPESE, Autre 
forte de réticence appellée prétérition, & prétermijjion. Ihid. b, 

R E T I C Ü L A I R E , (Anatom.) premiere découverte du 
corps réticulaire. Divers fentimens fur fána tu íe . X L V . 203; b. 

Réticuiaire, cwpí. V í l i . 263. a. X V . 820. a. 
R É T I C U L E , ( Afiron. ) machine qui fert á mefurer exa-

¿lement la quantité des écüpfes, Dans l'aftronomie, la ma
niere d'obferver qui n'eft que le fondément de la feience, 
eft elle-méme une grande ícience. Defcription & ufage du 
réticule. X I V . 203. b. Imperfeñions de cet inftrument, Com
ment M , de la Hire a t rouvé le fecretd'y remédier./¿iif,204. a. 

RÉTICULE , (Aflron.) inftrument qui fe place au foyer 
d'une lunette pour mefurer les diametres des a ñ r e S j O u 
pour obferver les différénces de leurs paffages. Defcription 
du réticule de 45 degrés. Son ufage pour trouver la diffé-
rence d'afcenfion dróite & de déclinaifon de deux aflres, 
Suppl. I V , 623, b. Inconvéniens de ce r é t i cu le , auquel on 
a lubftitué le réticule rhomboíde, Sa defcription. Maniere 
d'en faire ufage pour les obfervations dont on vient de par
len Ibid. 624. a. 

RÉTICULE , ( ^ / t o n . ) conftellation auftrale iritr'óduite par 
M . de la Caille. Sa fituation. Afcenfion droite & déclinaifon 
de fa principale étoile. Suppl. I V , 624. a. 

R E T I C V L Ü M , .{Littér.y différentes íígiiifications de ce 
mof , panni lefquelles fe trouve celle d e / á c a T-tr/eaKc. Leur 
ufage étoit fort ordinaire en Grece & á Rome. X I V . 204. a. 
Sac á réfeaux dont Verrés fe fervoit dans les feftins, Diffé
rentes fortes de facs á réfeaux chez les anciehs,^ Ibid. b. 

R É T I F , ( Maneg.) cheval rétif fur les voltes, V , 723, a. 
R É T 1 N E , (Anatom.) defcription de cette fuñique de tiáL 

O n a cru ¿ommunément qu'élle étoit'le principal organe de 
la vifion. Cependant quelques membres de l 'académie royale 
des feiences ont été partágés fur cette opinión. X I V . 204. b. 
Obfervations & expériencesenconféquenbe ' defqüelles M M . 
Mariotte & M é r y ont attribué cette fonélion á la choroíde 
( Foyei ce m o í . ) . CJfage de la retine felón ce nonveau fyfté-
me. Ibid. 206, a. Efpece d'ondes obfervées fur la rétine par 
R u y fch, Caufe de ce p h é n o m e n e . / ¿ ¿ i ¿. 

Retine, fa. defcription. Suppl. I V . m . b . Imáge des objeta 
pdhte fur la rétine. X V I I . 345. ¿. , , 

RETINE, (^á/zaí. P / iy /o / . ) l'ouverture ;de la prunelle ne 
change jamáis, quelle que foit l ' i r r i tát ibn'qu'on fait fouiírir 
á l 'iris, foit avec I'aiguille, foit avec tel áutre corps ppintu, 
ou liqueur acre que ce foit. Examen de la qUéftion fi l'iris 
eft irritable par la. lumferfe. Suppí. 1V.: " ó i ^ J . ' : O b f e m -
tions contre l 'hypothefe 'dé M . Mariotte , qui préfefld que 
l'iris eft une prodüíí ion de la choroíde qu'elle eh firb fa 
renfibilité. Expériences que l'aufeur a faifes pour s'affurer íi 
l'iris dans fon état naturel eft irritable' ounbri , par Teftette 
la lufniere, 7 ¿ i ¿ 625. a , ¿. Leur réfultat .a efe que l'iris n'eft 
pas,ifñtable par la plus vive ÍumÍere : extérieure , mais qu'il 
fe meut uniquement, quand la l ub íe fe , par la, prunelle, ya 
jufqu'au fond' de l 'oeil; qu'ainfi tous les tóouveméns de l'iris 
qui fe rémarqueut éri conféquence de la lumiere , naiffent de 

'féri 'aflión fur r int lmé organe de la vueV Ce principe fert a 
r expliqu^r. l'ihíenfibílité de l'iris dans Ces ínaladies 'de i V w l , 

o í i ' la lumiere ne parvíent plus áTa rétine Comme dansla 
catarafte & le glaucome , & dans celles oü le nerf optique 
tombe en paralyfie, comme dans la gout te - íé re in 'é . ' / ^ , »a6, A 


